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Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
01.01.98 
Élus, chers amis, restez dans le bien, persévérez dans le bien : la récompense est proche. Le 
salaire sera proportionné à l’amour donné selon ma volonté. Le jugement portera sur la 
charité envers moi et envers les frères. 

Chère mariée, voici une excellente nouvelle année. L'humanité, s'amusant, célébrait son entrée par 

des fêtes païennes ; La sage Humanité s'est accrochée à mon Cœur, parce qu'elle a compris que 

c'est seulement de lui que viendra la joie tant désirée. 

Mes bien-aimés, ceux qui ont cherché le bonheur dans les vanités du monde seront profondément 
déçus : ils auront ce qu'ils voulaient. Celui qui, au contraire, m'a cherché, moi seul aurai pleine 
satisfaction. 

En cette nuit si significative, j'ai souffert d'une grande passion : les personnes que j'avais choisies 
ne se sont pas réunies en prière pour me bénir et me remercier des cadeaux grandioses que j'ai 
offerts ; J'ai vu des hommes descendre au niveau de brutes, sans intelligence, enfoncées dans la 
boue du plaisir insensé. Les offenses de cette nuit ne peuvent même pas être imaginées : si je vous 
en parlais, votre cœur se briserait de douleur. Bien-aimé, c'est ma grande passion. C'est la 
conclusion d'une époque de grande douleur pour l'humanité déviée et sans Dieu, mais aussi d'une 
époque de grande douleur pour moi, Dieu, qui ai vu mes enfants s'éloigner de plus en plus. Je vois 
les âmes qui se perdent, je vois les créatures humaines qui tombent dans les abîmes du mal, sans 
plus écouter ma voix, sans entendre mon appel : l'ennemi a fait de bonnes proies. 

La Sainte Mère appelle ses enfants en danger, d'une voix sincère, elle les appelle à elle, car elle 
voit les âmes tomber, comme la pluie, dans une grande ruine. J'entends ses appels à la miséricorde 
pour les enfants insensés, mais je ne peux pas, je ne peux pas sauver ceux qui ne veulent pas être 
sauvés ; Je ne peux pas agir contre le libre arbitre de chacun ! 

Bien-aimés, nombreux sont ceux qui ne veulent pas être sauvés : une grave lèpre les a frappés, 
mais ils ne demandent pas à être guéris, ils ne regrettent pas du tout les erreurs qu'ils ont 
commises. Petit, répétez-le encore pour les quelques-uns qui écoutent : sans repentance, sans 
contrition, 1l n'y a pas de pardon. 

Cette génération cherche la ruine : non seulement elle est égarée, mais elle est aussi têtue et 
endurcie dans l’erreur ! Le Saint-Esprit, avec sa puissance, agit sur les cœurs ; mais beaucoup sont 
catégoriques : si le cœur n’ouvre pas ses portes, la lumière n’entre pas et, si la lumière ne pénètre 
pas, il ne peut y avoir de changement, il ne peut y avoir de salut. 

Ma Très Sainte Mère a beaucoup souffert avec moi dans cette nuit de rites païens ; beaucoup se 
sont présentés à ma cour, complètement pris au dépourvu. Les rétrogrades ont fini comme 
rétrogrades ; les sages ont conclu avec sagesse. Il en est ainsi, chère épouse, et il en sera de même 
à l'avenir. Si l’homme ne saisit pas ces opportunités et ces dons ultimes, il n’y aura aucun espoir. 
Bien entendu, ceux qui se sont laissés façonner n’auront pas de difficultés excessives ; mais celui 
qui a continuellement refusé son aide aura le plus grand. 

Bien-aimés, cette année marque une phase définitive de l'histoire humaine : l'Esprit appelle, 
l'Esprit transforme, l'Esprit veut pénétrer. L'Esprit est Amour qui vient du Père et de moi : le Père 
est l'amant ; Moi, moi, Jésus, le Fils, je suis le bien-aimé ; l'Esprit est Amour. Durant cette année, 
l'Amour veut imprégner chaque créature humaine pour qu'elle se tourne vers Moi, l'Aimé, et que 

tout revienne à l'Amant. Ainsi, le cycle historique du temps prendra fin et l’éternité commencera. 
Mon tout-petit, tu n'as pas encore le droit de pénétrer profondément ce grand mystère, mais en le 
vivant pleinement, tu le comprendras et avec toi, tous ceux que tu as doucement pris par la main, 
selon ma volonté, le comprendront pleinement. La plus belle chose est sur le point d’entrer dans 
votre vie. Vous savez maintenant, chère épouse, que moi, Jésus, je ne laisse jamais rien 
incomplet : le processus commencé dans la lumière se terminera dans la plus grande splendeur. 

Celui qui s'y sera immergé sera absorbé par elle et ce sera la joie, ce sera la paix, ce sera le 

bonheur complet. 

Bien-aimés, toute l'Humanité est appelée au salut, elle est appelée à la grande fête : la fête, c'est 
Moi ; Moi, Jésus, je suis la célébration de tout homme qui me choisit avec amour. En ce grand et 
dernier temps, nombreux sont ceux qui m’ont tourné le dos : je suis la lumière, vive, qui attire et 
appelle ; mais beaucoup ont préféré l’obscurité à la lumière ! Ils auront ce qu'ils ont choisi et rien 

d'autre. 

Dans cette grande nuit, j'ai eu peu de réconfort : grande douleur, peu de joie ! J'ai vu les cœurs 

brûlants tous tournés vers moi : je les ai bénis un à un et les ai confirmés. Ils persévéreront 
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jusqu'au triomphe, tout comme l'ont fait mes premiers disciples, qui sont maintenant ici, à côté de 
moi, et jouissent des joies les plus sublimes, contemplant mon visage pour l'éternité. 

Chère épouse, tu t'es reposée, sereine, sur mon Cœur : cette grande année a commencé pour toi 
dans la joie, dans ma joie qui n'est pas comparable à celles qu'offre le monde. Durant cette nuit 
d'épreuve, mes petits se sont accrochés à moi, me demandant de ne pas quitter ma présence. Je les 
satisfais : celui qui s'est accroché à moi cette nuit restera uni à moi pour toujours et l'ennemi n'aura 
plus de pouvoir sur lui. Une joie infinie pour certains ; mais qu’arrivera-t-il aux autres qui n’ont 
pas du tout réussi le test ? Qu’arrivera-t-il aux personnes stupides et insensées qui, cette nuit-là, se 
sont complètement transformées en brutes et se sont comportées comme telles, foulant aux pieds 
leur propre dignité et celle des autres ? 

Bien-aimés, l’année du grand bonheur pour les uns sera l’année de l’angoisse terrible pour les 
autres. Je l'ai déjà annoncé. Chaque jour l'homme choisit son destin et aura alors celui qu'il désire. 
Vous voyez dans cette scène rapide, vous voyez ces ombres noires qui s'éloignent, précipitamment 
et toutes ensemble : elles cachent la proie qu'elles ont faite, elles la tiennent fermement et 
l'emportent avec elles. Ainsi beaucoup ont conclu leur voyage sur terre : un voyage, qui aurait dû 
devenir une fuite vers le bonheur, est devenu un chemin de douleur et de ruine ! 

Ne gémissez pas devant cette scène, si sombre et si sombre. Voyez, je vous montre celle qui vous 
réjouira : une partie de la terre désertique a été recouverte de nombreuses et petites fleurs : elles 
ont germé des graines que j'ai semées par l'intermédiaire de mes anges terrestres, avec leur 
collaboration. 

Réjouis-toi, mon épouse : bientôt, la terre sera toute fleurie. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
01.01.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, réjouissez-vous et exultez : cette année qui est entrée, réserve de grandes merveilles 
aux enfants fidèles et obéissants. Travaillez chaque jour de manière à plaire à Jésus : vous ne savez 
ni n’imaginez ce qu’il vous a préparé. 
Dans sa grande passion tu étais proche de lui, tu le consolais, tu l'aimais ; eh bien, dans la gloire il 
vous appellera à ses côtés et le bonheur de vivre près de lui sera immense. Depuis quelque temps, 
je dis aux enfants du monde entier de bien faire, de ne pas vivre la vie qui est un don très précieux 
de Dieu avec insouciance et superficialité. 

Vous avez le don unique et sublime de la foi chrétienne ; d'autres peuples ne l'ont pas. Chérissez le 
grand trésor et soyez-en reconnaissant à tout moment, car vous possédez une richesse sans 
précédent. Celui qui ne le possède pas, sans que cela soit de sa faute, n'est pas responsable ; il sera 
toujours jugé par Jésus qui usera de sa miséricorde infinie et sauvera tous ceux qui ont fait le bien 
qu'ils ont connu. 

Chers enfants, ne méprisez pas votre autre frère ; soutenez-le s'il en a besoin et aidez-le s'il 
demande de l'aide. Devant Dieu, peu importe la couleur de la peau ou la religion que l'on 
professe : c'est un homme d'une grande dignité et, pour cette seule raison, il doit être tenu en haute 
estime. Différents peuples entrent dans votre pays, poussés par le désespoir : voici de nombreuses 
épreuves auxquelles vous êtes tous soumis. Enfants, soyez bons et généreux envers vos frères dans 
le besoin ; ne méprisez pas ceux qui souffrent, mais tendez la main si nécessaire. Il viendra très 
bientôt un moment où ces formes de pauvreté n’existeront plus. Dans le jardin de Dieu, il y a des 
fleurs de toutes sortes et chacune d'elles servira à l'embellir : aucune ne sera considérée comme 
trop petite, trop humble. Vous verrez, chers enfants, comme la terre renouvelée est merveilleuse ! 
Persévérez, les petits, persévérez, sans vous fatiguer : les surprises seront merveilleuses. Jésus 
connaît profondément votre cœur et sait ce qui lui plaît : il vous donnera tout, tout ce qui peut le 
rendre heureux. 

Aujourd'hui, chers enfants, je vous invite à prendre une résolution : le premier jour de l'année, 
décidez d'être obéissants et dociles à la volonté divine ; offrez-lui ce qu'il demande, sans vouloir 
d'explications d'aucune sorte. On vous demandera quelque chose chaque jour ; Ne faites pas 
semblant de ne pas comprendre lorsque vous n'aimez pas la demande. Faites ce qu'il dit, faites ce 
qu'il vous dit. Faites toujours sa volonté, même si cela vous est très difficile de le faire. 

Mes petits, je m'inquiète pour ceux qui, vivant dans le péché, ne font rien pour s'en sortir. Je suis 
attristé de voir le temps s'écouler et avec lui les opportunités offertes et non saisies. J'implore mon 
Jésus d'avoir encore un peu de patience ; mais il manque désormais le dernier maillon de la 
chaîne : tout doit finir. Celui qui tarde et s'arrête ne peut plus avoir de temps, en plus de ce dont il a 


déjà jou. 

Le Saint-Esprit changera de nombreux cœurs, de nombreux esprits seront mondés de lumière au 

cours de cette grande et unique année. Priez avec ferveur, les enfants : les belles âmes peuvent 
obtenir de Dieu des grâces infinies. Aidez-moi à sauver les âmes perdues : maintenant il faut 
travailler, maintenant, tous ensemble ! Vos prières me servent : bien des secrets négatifs pour 

l'Humanité disparaîtront, bien des épreuves seront atténuées. 

C'est une année de grâces immenses qui s'ouvre, une année de merveilleuses surprises ; mais aussi 
une année au cours de laquelle chacun verra agir puissamment la justice parfaite de Dieu ! Venez 
tout autour de moi, mes petits chéris. Je vous bénis un à un : que l'Esprit descende sur vous avec 

puissance et vous rende fort, courageux, prêt à accomplir votre grande mission. Soyez la paix pour 
le frère à côté de vous. Soyez pour lui une joie et une aide dans le besoin. Témoignez de votre foi 

par les œuvres. Soyez fier et heureux de le professer. 
Je vous aime tous. Je t'aime, chère fille. Réjouissez-vous, pour les grands cadeaux reçus. 
Je t'aime. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, le moment est venu, il est celui-ci : la joie soit en vous, la paix dans votre 
cœur, la force dans votre esprit. Soyez-moi fidèle et faites ma volonté docilement. 
Épouse bien-aimée, celle qui commence n'est pas n'importe quelle année, c'est une grande et 
magnifique année qui marque une étape très importante dans la vie de cette pauvre humanité 
bouleversée par le mal. Chacun devrait réfléchir aux faits qui se produisent jour après jour : en 
chacun d’eux il y a un signal qu’il ne faut pas ignorer. Mon Cœur va à la recherche de chaque 
homme : je veux donner le salut au monde et j'accorde chaque jour des grâces très particulières. 
Que la justice triomphe : j'aide chacun à la faire vivre en soi ; ce n’est qu’ainsi que la paix 
universelle sera bientôt rétablie et que les tourments et les tribulations actuels ne seront plus qu’un 
pâle souvenir qui se dissoudra complètement. 

J'offre généreusement les cadeaux nécessaires pour affronter la phase finale de cette longue ère de 
douleur. Puisse le monde saisir les grâces pendant qu'il est temps, saisir l'aide pendant qu'elle est 
disponible ! Je répète ce que j'ai dit : le temps s'est écoulé et le jour, grand et terrible, approche à 

grands pas, toujours plus proche. Mes petits se sont rassemblés le cœur près de moi, ils 
contemplent déjà mon visage avec leurs yeux ; la nouvelle aube complétera la vision qui est déjà 
présente en eux. 

Réjouissez-vous et réjouissez-vous pour les frères qui, dociles et obéissants, ont bien appris la 
leçon et l'appliquent dans leur vie quotidienne ; mais implorez-vous et sacrifiez-vous pour les 
obstinés d'aujourd'hui, si significatifs et décisifs. 

J'aide l'homme qui est plongé dans le mal à s'en libérer, s'il le souhaite. Cette année doit voir le 
maximum d’efforts de chaque créature humaine pour sortir du bourbier du péché habituel. Je 
montrerai des exemples clairs de ruine, causée par cette lèpre qui a emporté beaucoup d'hommes. 
Quiconque réfléchit à ces signes comprendra que le tournant est pour chacun. 

Mon petit fidèle, aide le frère pauvre à se libérer de tout lien qui l'attache au mal, en lui disant ainsi 
: « Jésus a les yeux fixés sur toi et voit combien ta situation est misérable. Vivez dans l’erreur, 
cher frère, vivez dans le péché ! Il faut d’abord bien s’en rendre compte, puis tout mettre en œuvre 
pour s’en débarrasser immédiatement. N'ayez pas peur : le Cœur miséricordieux de Jésus est prêt à 
vous accueillir, veut vous accueillir ; Il vous appelle tous les jours. Il ne se réjouit pas de la ruine 
du pécheur, mais fait tout ce qu'il peut pour se sauver. Ne tarde pas, mon frère, ne remets pas ça à 
demain. Ne retardez pas d'un seul instant votre conversion : le temps est désormais dissous. 
Maintenant, vous ne comprenez pas très bien ce que je dis ; mais bientôt mes paroles vous seront 
claires et vous comprendrez tout. 

Si vous êtes écouté, une âme sera sauvée et se réjouira au Paradis ; si vous avez parlé en vain, la 

responsabilité de sa ruine s'attribuera à elle-même. Ne reste pas indifférent à ton frère qui vit dans 

une grave erreur ; faites-le lui remarquer, sans l'humilier, toujours dans le respect de sa dignité et 
de sa liberté. 

Chère épouse, il y en a beaucoup qui sont têtus et endurcis dans l'erreur, ils sont en grand nombre ; 
mais sachez qu'il n'y a pas de salut pour ceux qui mettent fin à leurs jours sans se libérer de cette 
lèpre destructrice. 

Venez à moi maintenant, âmes qui errent dans l'obscurité ! J'ai envoyé un guide à votre rencontre 
pour que vous ne soyez pas complètement perdu ; suivez-la, âmes misérables, suivez-la : elle vous 

prendra doucement par la main et vous conduira au salut. Vous verrez comment le mal montrera 
de plus en plus le visage de l’ennemi qui s’est caché pour mieux tromper. Le mensonge de 


beaucoup sera dévoilé et la vérité apparaîtra, belle et lumineuse. Suivez cette lumière que ma 
miséricorde vous envoie encore, suivez ce rayon lumineux qui vous conduit à Moi ; abandonnez 
toute vanité et renoncez immédiatement aux vains plaisirs : le sacrifice d'un instant sera une joie 
éternelle. 
Je veux, bien-aimés, que les esprits soient illuminés par ma lumière, je veux qu'ils n'errent pas 
dans l'obscurité de cette longue nuit. Le salut est prêt pour tout homme, mais il n’est pas gratuit : il 
faut travailler dur pour le gagner ; nous devons ouvrir les yeux de l’intellect et les oreilles d’une 
nouvelle intuition. Moi-même, chère épouse, je parle moi-même à tous les cœurs, parce que moi, 
moi, Jésus, je me prépare à juger le monde : le maître qui enseigne est celui-là même qui jugera 
ensuite avec un examen spécial, très spécial. Maintenant, je suis un enseignant pour chaque 
homme et je répète d'innombrables fois la leçon que j'exige qu'elle soit connue ; suivra l’examen 
attentif de tout ce que j’ai dit. Je vous dis que celui qui n'a pas omis une seule virgule recevra non 
seulement la récompense appropriée, mais aussi la louange ; il verra, après le sacrifice, un grand 
bonheur. Non, mon petit, ce ne sera pas le cas pour les superficiels 
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qui a voulu économiser des efforts et sauter les parties les plus difficiles : son sort sera bien 
différent, moins heureux, beaucoup moins heureux. Je ne veux même pas parler de ceux qui n’ont 
pas réussi à étudier, même s’ils ont été continuellement encouragés à le faire ! Vous savez, par 
expérience, ce qui se passe lors d'un examen lorsque le candidat n'est pas préparé. 
Mon petit, je parle dans un langage très accessible pour que chacun puisse comprendre et agir en 
conséquence. Vous voyez : le nouveau jour est maintenant levé. Je bénis ton sacrifice, bien-aimé. 
Je bénis votre sacrifice qui m'a apporté joie et réconfort dans une période si douloureuse, dans 
laquelle beaucoup m'infligent une punition continue, en raison de la désobéissance persistante, de 
l'indocilité, de l'orgueil, de la déviation de mes Saintes Lois. Persévérez : le sacrifice est de courte 
durée ; son échéance approche. 
Un doux baume pour mes blessures infinies est la prière du soir : j'en ressens un grand 
soulagement ! 
Je t'aime, mon petit. Je t'aime. Offre-moi chaque instant de ta vie en ce nouveau jour. 
Jésus 
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La Mère parle aux élus 
Chers enfants, la terre est sur le point de porter ses fruits. La terre va changer, parce que Jésus 
travaille avec sa puissance, avec son Amour. Vous voyez le lever du soleil et le coucher du soleil 
tous les jours ; mais l'aube qui ne verra pas de coucher de soleil est maintenant proche : ce sera 
l'aube du nouveau jour qui vous attend et que vous attendez depuis si longtemps. Réjouissez-vous 
avec une joie particulière, car vous êtes entré dans une année grande et significative, au cours de 
laquelle vous verrez de nombreuses conclusions de faits annoncées. 
Chers enfants, aujourd'hui encore j'insiste sur le sacrement qui a une grande importance et qui n'est 
pas souvent abordé avec le sérieux qui lui convient : j'entends parler de celui de la réconciliation, 
si grand, si décisif pour l'absolution des péchés et la croissance spirituelle. N'allez pas chez des 
ministres trop pressés et précipités, chers enfants, si vous avez des défauts importants dont vous 
devez vous libérer ; choisissez plutôt une personne patiente et très attentive qui vous aidera à bien 
traiter la plaie pour qu'elle guérisse rapidement. 

Chers petits, il y a des péchés habituels, même légers, mais nombreux et fréquents ; Je vous 
exhorte à faire tout votre possible pour vous en libérer également. Donnez de l'importance, chers 
enfants, même aux péchés vémiels ; ne les négligez pas en pensant qu'ils sont « une petite affaire ». 
Ce n'est pas comme ça, mes enfants, ce n'est pas vraiment comme ça : tous ensemble, ils forment 
une masse lourde qui écrase et conduit à la ruine. 

Aujourd'hui, je vous invite à vous examiner attentivement, à explorer votre être jusqu'au plus 
profond et à noter sur un papier les fautes que vous commettez fréquemment. Lisez, relisez et 
examinez attentivement les causes. 

Enfants, posez-vous cette question : vous mettez-vous souvent dans la situation de commettre de 
tels péchés et ne prêtez pas attention aux opportunités, certains d'être forts et déterminés, alors que 
vous êtes faibles et incapables ? Bien entendu, on n'atteint pas la sainteté en négligeant cette lèpre 
qui, commencée avec peu, sinon soignée, devient de plus en plus grave. 

Je vous guide vers la Sainteté, je vous apprends à devenir toujours plus légers pour que votre vol 
soit agile et rapide, lorsque Jésus vous appelle. Examinez-vous donc calmement, mais avec 
diligence. La liste des erreurs, considérée comme petite, est très longue ; Il ne convient pas que je 


vous le fasse ici mais, si vous me le demandez, je le ferai dans le silence de votre cœur et je vous 
permettrai de le comprendre et d'y remédier. Jésus me permet de le faire ; il m'a demandé d'aider 
de quelque manière que ce soit les enfants qui le souhaitent et je suis heureux d'aider mes petits, 
immédiatement, immédiatement. 
Regardez combien Jésus se soucie chaque jour et voyez combien de tendresse il y a en lui : non 
seulement il pense à votre salut, mais il veut aussi que ce soit un grand triomphe immédiatement, 
sans que vous passiez par le subtil filet de la purification, nécessaire pour ceux-là, il n’appliquait 
pas soigneusement les lois divines. Jésus veut que vous soyez parfaits pour accéder 
immédiatement, sans interruption d'aucune sorte, à la jouissance des splendides richesses qu'il a 
mises à votre disposition. Chaque jour, démontrez votre gratitude à ce Roi puissant et splendide 
qui, brûlant d'un immense Amour, ne souhaite que donner une joie et un bonheur immenses à son 
fils, en qui il reconnaîtra ses traits. Si avant le temps était considéré comme très important, il est 
désormais très précieux : comptez chaque instant comme s'il était le dernier de votre vie, comme 
si, après lui, il ne devait plus y en avoir. 

Enfants, je vous instruis jour après jour, car vous avez maintenant atteint le point décisif où 
commence la séparation complète de la vie du Ciel et de celle de la terre. Votre corps perdra aussi 
peu à peu de plus en plus de sa lourdeur, à l'image de la chrysalide qui se transforme peu à peu en 
papillon qui s'envole alors, heureux et léger, et plane dans le ciel clair et bleu, après avoir été une 

chenille de terre. 
Chers enfants, le moment est maintenant venu de changer complètement : soyez de splendides 


papillons blancs qui prennent leur envol, quittant la terre pour la sublimité du Ciel. 
Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, restez près de mon Cœur : je vous offre la tendresse infinie de mon Amour. 

Profitez-en jour après jour, jusqu'à ce que vous entriez, rayonnant de bonheur, dans ma 

gloire. 

Mariée bien-aimée, si les hommes comprenaient combien d’amour les entoure, personne ne serait 
jamais triste, personne ne serait angoissé, personne ne douterait. Si chacun faisait l’effort 
d’approfondir sa connaissance de moi, il se rendrait compte jour après jour de ma présence vivante 
à ses côtés. Il faut avoir en soi un grand désir de me connaître, de me posséder : je m'offre de plus 
en plus à la créature humaine qui aspire à moi. Cela ne peut pas arriver quand, au contraire, il y a 
l'indifférence, la superficialité, le vide intérieur : je ne me donne pas, épouse bien-aimée, à ceux 
qui ne veulent pas de moi. Voyez combien d'hommes vivent en ce moment dans le grand désordre 
d’une vie dénuée de sens. Je vois leur amertume, je saisis la misère infinie de leur vie ; mais je ne 
peux rien faire pour ceux qui ne veulent pas de mon aide, pour ceux qui la rejettent 
continuellement. 

L'homme, qui me connaît peu, m'aime peu, ne comprend pas les signes de mon Amour, ignore 
mon langage. Toute créature humaine, par nature, tend vers son Créateur : il y a dans le cœur une 
soif de Dieu que Moi seul peux assouvir. Les âmes pures sont comme des colombes qui viennent 
se désaltérer aux sources de mon Amour ; ils ne tardent pas, ils ne s'arrêtent pas, ils ne cherchent 
que moi. Moi, moi Jésus, je les accueille, étanche leur soif, les comble de biens et les rend 
heureux. Mais ceux dont le cœur est plein de méchanceté se détournent de Moi, parce qu'ils aiment 
le péché et y sont enracinés ; ils rejettent donc Mon aide, s'enferment dans leur moi égoïste et ne 
permettent pas à la lumière de pénétrer. Eh bien, ces gens ne font aucun progrès dans la vie 
spirituelle, ils n'y grandissent pas, parce que le mal qui s'est emparé d'eux les dévore. Pour que le 
salut leur parvienne, ils doivent faire un grand effort de volonté, se détacher complètement de 
l'habitude du mal, se repentir de leur erreur et implorer Mon pardon. Il suffit d'un moment de désir 
sincère, il suffit d'un seul désir qui jaillit du plus profond du cœur et moi, moi, Jésus, je cours à la 
rencontre de l'âme qui me désire, je la prends dans mes bras et je l'aide à sortir. complètement de la 
boue, où est tombé. 

Tu vois, chère épouse : il faut toujours la volonté de se sauver pour atteindre son objectif. Lorsque 
l’âme a commencé le voyage, un abandon total à Moi, Dieu, est nécessaire ; Je travaille dessus 
puissamment pour le purifier et le libérer de tout déchet qui rend difficile son retour. Moi, bien- 
aimé, moi, Jésus, je travaille ; l'homme doit simplement suivre mon plan. 
Aujourd’hui, comme je l’ai déjà dit, vous voyez des hommes plongés dans le mal, qui ne font pas 
un pas en avant ; ils restent là, comme hébétés, et ne remarquent pas la main qui veut les sauver ; 
ils sont aveugles et sourds, parce qu'ils aiment le péché, épouse bien-aimée, parce que ce sont des 
lépreux qui ne veulent pas se débarrasser de leur lèpre, ils sont misérables attachés à leur misère. 


Eh bien, chère épouse, pour ceux-là, il n'y a rien à faire : ceux qui sont fermement ancrés dans le 
péché y restent, jusqu'à la fin. L'amour pour moi ne peut pas grandir dans son cœur ; au lieu de 
cela, la peur, la terreur de me rencontrer grandit, l'attachement aux choses terrestres grandit. Ceux 
qui sont trop avides des vanités terrestres n'aspirent pas au Ciel et renoncent au vrai bonheur pour 
serrer dans leur poing la poussière de la terre. 

Voilà, chère épouse, ce qui arrive en ces temps à beaucoup de ceux qui ne peuvent pas faire un 
seul pas vers Moi. Je vois la profonde tristesse sur votre visage, car vous connaissez la brièveté du 
temps qui reste et vous comprenez le danger très grave dans lequel se trouvent ces personnes 
insensées qui trouvent du soutien les unes auprès des autres. Quel soutien un aveugle peut-il 
apporter à un autre aveugle et un infirme à quelqu’un comme lui ? En ce moment, l'un et l'autre 
sont encore aidés par ma miséricorde infinie qui donne le moment, en attendant un changement de 
cœur ; mais il faut maintenant que tout prenne fin. Le cercle sera fermé et ceux qui se trouvent à 
l’extérieur n’auront plus la possibilité d’entrer. 

Je demande aux quelques ministres qui me sont restés fidèles d'aider les misérables dans les 
confessions : que le sacrement de réconciliation soit un moment de grand revirement et non plus 
un jeu, plus un jeu, insignifiant, qui ne change rien. Ministres, mes consacrés, qui me sont restés 
fidèles, sondez vos cœurs. Je le répète : sondez vos cœurs et ne laissez pas des âmes se perdre, 
pour avoir été trop superficielles et précipitées ! Faites bien comprendre la grave erreur, pansez les 
blessures, guérissez les blessures, aidez les âmes à guérir, en vous confiant à mon Amour. Moi, 
moi Jésus, je pardonne ; Je ne désire rien de plus que pardonner et sauver ! 

Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 

Comment une âme peut-elle se sauver si elle n’a pas conscience de sa situation de grave erreur et 
du désir d’en sortir au plus vite ? Dans une société aussi déviante, la conscience du mal a été 
perdue, les exemples sont négatifs, les incitations au mal et à l’erreur sont toujours présentes. C'est 
vous, mes fidèles ministres, qui devez travailler avec attention et zèle ! Je vous donne une lumière 
spéciale. Soyez attentif, soyez fidèle, soyez actif : je vous comble de mes dons justement pour que 
vous puissiez bien accomplir votre devoir ! 

Bien-aimés, comme tu l'as bien compris, il y a beaucoup d'âmes en grave danger qui ne se soucient 
même pas de ce qui va arriver ; ils vivent dans l’indolence et l’ignorance et n’ont aucune idée à 
quel point leur situation est proche du précipice. 

Prie et sacrifie-toi pour eux, afin qu'ils aient la grâce d'être guidés par de saints prêtres qui les 
rapprochent de ma lumière. Les canaux sont tous grands ouverts et mon sang coule abondamment : 
je veux que tous ceux qui cherchent le salut aient le salut. Je parcours les chemins secrets de 
chaque cœur. Celui qui me répondra recevra la grande aide immédiate dont il a besoin pour entrer 
immédiatement, avant que le cercle ne se referme brusquement. Chère épouse, dans ces derniers 
jours qui restent, je te demande un sacrifice spécial ; donnez-le-moi, sans hésitation, et soyez 
docile, prêt à tout pour ma cause. Bien-aimé, le nouveau jour annonce la joie et la paix : je veux te 
donner la joie, ma joie, je veux t'offrir la paix, ma paix. Coopérez avec moi, sans perdre un seul 
instant : vous verrez immédiatement se réaliser mon désir, qui est aussi votre désir et celui de tous 
les hommes. 

Que mes Saintes Lois soient suivies et que le chemin du péché soit abandonné ! Moi, moi Jésus, je 
veux accorder le pardon à quiconque me le demande avec une âme contrite. N'attendez pas, car le 
temps est révolu ! 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
03.01.98 
La Mère parle aux élus 
Chers petits, Jésus est à côté de ceux qui souffrent, Jésus est à côté de ceux qui gémissent. Jésus 
vous promet la joie et la paix ; soyez assuré que vous aurez la joie et la paix si vous le suivez 
fidèlement chaque jour. 

Le jour qui se lève, louange soit à lui. Que le coucher du soleil soit une louange à sa bonté infinie 
qui donne généreusement aux dignes et aux indignes. À chaque instant de la journée, élevez des 
louanges et des bénédictions à Dieu, quoi que vous fassiez, parce qu'il vous a donné la vie, vous 
soutient dans la vie, vous donne à manger et à boire, vous entoure d'une tendresse infinie. Votre 

cœur, mes enfants, doit toujours être recueilli dans le cœur splendide de Dieu : lui, comme une 
mère très douce, le restaure et le remplit de délices. 

Chers petits, vous voyez tant de gens espiègles qui sont incapables de guérir de ce terrible fléau* ; 
savez-vous quelle en est la raison ? Ils ne savent pas s'abandonner à Dieu et veulent avancer sans 


lui. Vous ne pouvez faire aucun pas vers la perfection en vous fiant uniquement à votre propre 
force. 

Aujourd’hui je vous invite à libérer votre cœur de toute forme de malice ; examinez-vous 
minutieusement, ne restez pas en surface. Jésus, à son retour, veut retrouver des cœurs purs, vous 
le savez, car je l'ai répété sans cesse ; examinez-vous donc vous-mêmes et voyez quelles sont vos 

relations avec vos frères. Si vous ne voyez que du négatif en eux et, au contraire, du positif en 
vous, vous êtes sur la mauvaise voie. Regarde avec bienveillance et miséricorde le frère qui 
marche près de toi ; donnez-lui une place dans votre cœur et aimez-le, chers enfants, aimez-le tel 
qu'il est, en implorant Dieu pour chaque misère que vous voyez afin que sa bonté infinie se penche 
sur chaque homme et guérisse ses blessures. 

Bien-aimé, je vois des enfants qui vivent à proximité, qui vivent sous le même toit, qui sont assis à 
la même table, qui nourrissent des sentiments négatifs dans leur cœur, sont pleins de méfiance 
mutuelle et se trompent eux-mêmes. Mes petits, combien cette situation me peine ! Je vois les 

cœurs et je gémis, parce que je voudrais les guérir ; mais ils sont souvent si loin de moi, parfois, ils 

me louent avec des mots, mais ils ne m'écoutent pas ! Ceux qui font la volonté de mon Fils sont 

ceux qui me montrent vraiment de l'amour. Ma volonté est parfaitement conforme à celle du Fils. 

Pensez à cette phrase que j'ai prononcée lors du banquet de Cana : faites ce qu'il dit. Voici celui 
qui me montre le véritable amour : celui qui fait sa volonté. 

Aimez-vous, chers enfants, aimez-vous les uns les autres et sacrifiez-vous les uns les autres. Se 
tolérer et se pardonner, sans jamais garder rancune. Jésus veut vous accorder un temps de grande 
paix, de joie immense ; préparez vos cœurs pour cette ère de grandes nouvelles. Vous voyez 
comment la nature se prépare au printemps et les arbres se couvrent de bourgeons, l'air devient 
plus doux, le vent plus léger et plus caressant, la terre se prépare pour la nouvelle saison heureuse. 
Vous aussi, mes petits chéris, soyez prêts à accueillir cette ère annoncée de paix universelle, de 
bonheur pour tous. Vous apprécierez, les enfants, si vous vous êtes bien préparés. Là où il y a le 
petit bourgeon, il y aura la feuille, la fleur, le fruit délicieux ; mais là où il n’y a qu’une branche 
sèche, il n’y aura ni feuilles, ni fleurs, ni fruits. 

Enfants bien-aimés, maintenant je vous regarde, je vous regarde avec tant d'Amour : je vous vois 
trembler d'émotion, car la nouvelle année est entrée, la grande année, attendue, désirée, espérée. 
Vivez bien chaque jour et à la fin de la journée déposez votre bouquet de fleurs aux pieds de Jésus. 
Peu importe si vous vous êtes un peu blessé, si vous vous êtes un peu piqué, si vous avez souffert 
en les cueillant ; Je vous dis qu'il les accueillera avec le sourire et que son sourire vous fera oublier 
toute douleur. 

Ce sont de grands jours que vous vivez. Offrez tout à Jésus : vous verrez quelles surprises chaque 
jour, vous verrez quels délices il vous fera goûter ! Chers enfants, consolez ceux qui souffrent, car 
ils sont sans espoir. Soutenez-les avec votre aide. Dites-leur que Jésus pense toujours avec Amour 
à chaque créature et qu'il veut seulement offrir de la joie et de la paix. Parlez à tout le monde de la 
bonté infinie de Jésus. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Sainte Marie 
*peste — peste de méchanceté 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
04.01.98 
Enfants élus et bien-aimés, attendez avec joie ce grand et unique jour. Attendez en paix ce 
qui va se passer. Le grand renouveau vous trouve prêt et joyeux. 

Épouse bien-aimée, que le jour qui vient soit heureux, qu'il soit rempli de la paix profonde que je 
donne à mes fidèles amis. Ce qui s’est produit au plus profond des cœurs renouvelés est également 
sur le point de se produire à l’extérieur : la plus grande transformation jamais survenue dans 
l’histoire de l’humanité est en cours. Les esprits choisis en seront les premiers à s'en rendre 
compte, car une grande lumière brille en eux et mon cœur bat dans le cœur que j'ai transformé. Par 
la suite, les autres, selon l’éclat acquis, comprendront également et entreront dans la nouvelle 
réalité. 

Chaque jour est une préparation finale. Chaque jour, vous entendrez quelque chose de nouveau, de 
formidable et d’inhabituel se produire. L'émotion étrange qui vous imprègne n'est pas accidentelle, 
mes enfants, bien-aimés, elle est dictée par Moi qui me fais ressentir de plus en plus avec 
sensibilité. 

Les faits de chaque jour vous parlent de moi, les événements qui se produisent épelent mon nom. 
Ne vivez pas ces jours sans pénétrer complètement les faits avec votre esprit ; tout ce qui arrive a 
été prédit par les prophètes, anciens et nouveaux. En fait, vous verrez la nouvelle histoire humaine 
écrite qui remplace l’ancienne et passée. Certains d’entre vous tremblent devant ce qui va arriver ; 


d’autres sont impatients de voir les événements se dérouler pour comprendre ce qui manque 
finalement. Je ferai plaisir à tous les cœurs qui m'aiment, en donnant des signes sensibles et 
tangibles de ce qui est dans mon projet. La Très Sainte Mère vous répète : « Faites ce qu'il dit. 
Faites sa volonté à tout moment. Ce qu’il veut, je le veux. 
Chers petits, la volonté de ma Mère est parfaitement conforme à la mienne. Eh bien, vous verrez le 
premier, grand, miracle se produire en vous qui vous êtes donnés à moi. Votre volonté sera de plus 
en plus docile, elle deviendra aussi de plus en plus conforme à la mienne : bien-aimée, ce que je 
veux tu le voudras et mon désir sera ton désir. Je te fais de plus en plus comme moi. Ce qui arrive 
à un enfant qui grandit et perd progressivement son apparence enfantine pour prendre celle d'un 
adulte plus défini qui ressemble de plus en plus à son père va se produire. Avant, les traits étaient 
plus flous ; la ressemblance, plus vague, devient alors plus évidente, de plus en plus évidente 
jusqu'au moment où, se regardant dans le miroir, le fils sourit, heureux, car il voit la ressemblance 
évidente avec celle qu'il aime profondément. 

Voilà, mon épouse, ce qui se passe en toi : tu me ressembles de plus en plus. Quand je passe 
devant chaque homme, je vois à quel point mon image est présente en lui. Ceux que je reconnais 
comme semblables à moi, je les considérerai comme mes enfants et je les ferai participer à mon 
héritage ; ceux qui, cependant, sont très différents ne pourront être accueillis qu'après une longue 

période de transformation, à laquelle ils devront se soumettre, à ma volonté. 

Je traverse toutes les voies, les mystérieuses, les intérieures, les extérieures de la terre. Je regarde 
mes créatures préférées, je les observe attentivement, et je me réjouis grandement de voir tant de 
similitudes ; mais je pleure pour ceux qui se sont abaïssés jusqu'à devenir des brutes au plus 
profond de leur être. 

Épouse bien-aimée, l'homme a été créé à mon image et à ma ressemblance : il peut, avec son 
intellect et sa volonté, s'élever jusqu'à moi, dans les hauteurs les plus sublimes de mon Empyrée, 
tout comme il peut s'enfoncer dans l'abîme, au point d'imiter la condition d’une brute qui n’a ni 
âme ni intellect. 

Chère épouse, accroche-toi à mon Cœur et console-le. Accroche-toi à mon Cœur et donne-lui de la 
joie avec ton amour fidèle, car ma passion en ce moment est immense : partout je vois des 
hommes transformés en êtres sans capacité de discernement, sans capacité de vouloir, esclaves du 
ventre, qui avancent et rampent. , se nourrissant de la poussière du ventre. Ce sont ceux que mes 
Lois ont mis de côté, ce sont ceux que mes Lois ont adaptés à leurs besoins animaux : les créatures 
nées pour être des dieux vivent comme des brutes ! 

Épouse bien-aimée, ton Seigneur ne peut rien avec celles qui ne veulent pas le reconnaître, qui ne 
veulent pas le suivre, qui ne veulent pas l'écouter. Celui qui vit comme une brute et gaspille les 
talents que J'ai donnés avec tant d'Amour et de générosité aura un sort encore pire que celui des 
brutes qu'il a imité. 

Prie et prie, ma bien-aimée, prie, avec la Très Sainte Mère qui est toujours en prière. 

Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 
devant moi pour implorer ma miséricorde et quelques opportunités supplémentaires pour que les 
enfants égarés puissent reprendre leurs esprits ! 

L'Esprit d'Amour travaille avec une grande puissance, il agit avec une force extraordinaire ; mais 
aucun Esprit ne peut pénétrer un cœur fermé et déformé par un péché grave. Celui qui veut 
changer doit le faire maintenant, celui qui veut changer sa vie doit le faire maintenant : j'offre 
toujours ma miséricorde ! Mais le temps presse pour ceux qui n’ont pas su saisir les opportunités 
offertes. 

Mon épouse, vis dans la joie et ne crains pas les assauts des ennemis qui sont devenus de plus en 
plus nombreux à mesure que la fin approche. Vis dans mon Cœur chaque jour le bonheur d'être ma 
petite épouse, avec qui je m'amuse avec joie. Apportez mon message au monde. Celui qui le reçoit 
doit le diffuser rapidement, immédiatement, car aujourd'hui est là, demain ne suivra peut-être pas. 
Je te protégerai de tes nombreux ennemis, n'aie pas peur. Moi, Jésus, je vous ai accueilli dans mon 

Cœur : en lui vous vivez sereinement ce temps décisif pour tout homme. 
Le jour se lève ; mon Amour est le soleil qui l'éclaire pour toi et pour tous ceux qui se sont offerts 
à moi. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
04.01.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, aujourd'hui est le jour du Seigneur : combien d'enfants se souviennent de lui offrir 


leur cœur et de lui consacrer au moins ce moment précieux ? 

Mes petits, laissez vos engagements ; tournez-vous aujourd’hui vers la louange de Dieu et 
approchez-vous dignement de la Sainte Eucharistie. Embrassez votre Dieu qui désire vous garder 
près de Lui ! Je voudrais crier ces paroles au monde, je voudrais que chaque homme en comprenne 
le sens profond ; cependant, ce n'est pas le cas : je regarde ce qui se passe dans ton pays, fille bien- 
aimée, et Je vois beaucoup d'hommes superficiels et distraits qui gâchent aussi ce grand jour, sans 
tenir compte de son importance. Ils laisseront attendre Jésus, leur Seigneur qui les attend, pour 
chercher à nouveau les vains plaisirs, les folies, que le monde offre en grand nombre. 

Petits, rappelez continuellement à vos frères que ce n’est pas un moment normal : c’est spécial, 
très spécial, et chaque instant est de la plus haute importance. 

Aujourd'hui, je parcours les rues de votre terre, chers enfants, de celle où vous vivez, et je vois 
qu'elles sont remplies de gens qui recherchent la joie, qui recherchent des loisirs et du repos, qui 
recherchent de la compagnie, qui recherchent de l'air pur, qui cherchent pour le plaisir, mais pas 
pour Dieu ! Beaucoup, je le dis avec une grande douleur, ont oublié Dieu ! Observez les grands 
massacres qui se produisent dans le monde, pensez à ce qui s'est produit dans le passé ; 
réfléchissez, chers enfants, réfléchissez : cela pourrait être un signe, un grand signe à toujours 
garder à l'esprit ! 

Je vois les montagnes bondées de touristes. Ceux-là, mes enfants, vivent dans une grande 
insouciance et ne pensent pas, ne réfléchissent pas que tout ce bien-être, tout cet enchantement 
vient de Dieu, oui, du Seigneur, auquel ils ne pensent jamais ! Ils ne pensent pas que le bien qu’ils 
possèdent est un don qu’ils ne méritent pas, et qui pourrait même leur être retiré à tout moment. 
Mes chers enfants, ne soyez pas effrayés par ce que je vous dis : tout est déjà tracé dans le plan 
divin. Jésus veut votre bonheur, votre plus grand bonheur ; mais il faut entrer dans son plan et ne 
pas l'entraver. Ceux qui ne se soucient pas de faire la part qui leur a été assignée gênent Dieu, 
rendent tout plus difficile et la vie de leurs frères et sœurs plus douloureuse. 

Vous voyez comme chaque jour est rempli d’événements particuliers. Chacun a sa propre tâche à 
accomplir et doit la faire ; lorsqu'il l'aura bien fait, il ressentira en lui la vraie joie qui vient de la 
conscience du bien. 

Chers petits, certains enfants se sentent satisfaits lorsqu'ils ont écouté en toute hâte la Sainte 
Messe. Ce n’est pas aimer Dieu, chers enfants : vous devez mettre Dieu au centre de votre vie et 
tout faire selon sa volonté. On n'aime pas Dieu un instant : soit on l'aime toujours, soit le sentiment 
d'un instant n'a aucune valeur constructive. 

Petits, nous devons grandir dans l'amour, grandir dans la foi : je vous veux tous saints, je vous 
veux tous heureux. Vous êtes des saints, si vous faites le bien, quoi que vous fassiez ; vous êtes 
heureux si vous vivez selon Dieu et non selon le monde. Enfants, être heureux avec Dieu ne 
signifie pas ne pas avoir de problèmes, cela ne signifie pas vivre dans des conditions physiques et 
morales optimales. Ce n'est pas le cas : pensez à la vie des saints, à l'amertume, au travail moral et 
physique, dû aux difficultés et aux maux physiques. Pourtant, au fond, ils étaient immensément 
heureux, parce que Jésus vivait en eux, vivait dans leur cœur et parlait avec sa tendresse. 

Il en va de même pour vous : si vous avez des problèmes, sachez qu'ils doivent être là ; si les 
humiliations, elles font elles aussi partie du calvaire quotidien. Malgré tout cela, vous devez 
persévérer jusqu’à ce que Jésus juge bon de tout changer dans votre vie. 
Accomplissez bien votre tâche, enfants bien-aimés : Jésus vous regarde, il a toujours son regard 
fixé sur vous. J'adore ce look. Adorez Jésus à chaque instant de votre vie. Je t'aime. Je t'aime. 
Soyez dans la joie et la paix. 

Je t'aime, ma fille. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
05.01.98 
Élus, chers amis, le joyeux son des cloches annonce que la fête est sur le point de commencer. 
Assurez-vous que vous l’entendiez tous, vous les élus : c’est une annonce de joie et de paix 
universelle, comme il n°y en a jamais eu auparavant. 

Mariée bien-aimée, la grande fête est sur le point de commencer. Il y a ceux qui ont adhéré, il y a 
ceux qui ont refusé, il y a ceux qui sont encore indécis, il y a ceux qui sentent déjà que cela a 
commencé dans leur cœur. Il y a ceux qui disent : « Quelle fête ? ». Il y a ceux qui ne croient pas 
que tout puisse changer, ils n'y croient pas, parce qu'ils n'ont pas accepté mon invitation dans leur 
vie ni au début de mon appel ni après. Celui qui n'a eu d'yeux que pour les choses de la terre, celui 
qui s'est laissé lier par le péché et est tombé dans le mal, lui, épouse bien-aimée, n'attend aucune 
célébration ; bien sûr, il ne s'y attend pas car ce ne sera pas là pour lui. Chacun a fait son choix et 
on peut dire que la rupture est quasiment totale et définitive. Ne vous fatiguez pas à penser à qui 


appartient à un côté et qui à l'autre. Ce n’est pas la tâche d’un homme : ce serait déjà un jugement 
trop difficile pour vous. C'est à moi, chère épouse, qui sonde les cœurs et sais ce qui s'y passe à 
chaque instant. Pensez à ce qui se passe dans les Églises du monde entier, les jours de fête d'une 
manière particulière ; pensa a ciù che accadeva nel tuo piccolo, amato, paese: nei giorni di festa, in 
modo speciale, si udiva ovunque il suono gioioso delle campane, quel suono che sempre haï tanto 
amato, piccola mia, perché il tuo cuore mi ha cercato da toujours. Ce doux son, qui parcourait les 
vallées, donnait une nouvelle vigueur aux gens, c'était un rappel pour ceux qui étaient dans les 
maisons, pour ceux qui étaient déjà en route, pour tous. Tout le monde s'est dépêché. Une nouvelle 
exultation entra dans les cœurs à ce son qui se joignait aux autres venant des églises de toutes les 
villes environnantes : c'était comme un doux orchestre qui commençait à jouer et chacun 
comprenait son langage. Les invités, parce que c'est toujours une invitation, sont entrés dans mon 
temple joyeux et souriants, emmenant avec eux les petits qui gazouillaient joyeusement. 
Chère épouse, cela ressemble à une histoire d’autrefois, d’époques révolues, presque oubliées. Je 
vous dis que cela se produit, au contraire, dans chaque cœur qui me désire, qui m'aime ; cela se 
produit partout dans le monde. Une main mystérieuse fait sonner toutes les Églises en fête : c'est la 
Pâque de la terre qui s'annonce. Les fidèles exultent entendent et se dépêchent, les âmes pures se 
réjouissent, les paresseux se réveillent de leur torpeur ; une joie nouvelle commence à surgir, 
toujours plus grande, qui transforme les êtres humains. Le son n’a pas le même effet pour tout le 
monde : il y a ceux qui détestent ce son ; il y a ceux qui tremblent et se cachent ; il y a ceux qui 
complotent en silence pour que cet ennui s'arrête et essaie, essaie encore, poussé par le conseiller 
trompeur, parce qu'ils ne supportent pas l'appel Divin qui devient de plus en plus incisif, plus fort, 
pénétrant toutes les fibres de leur corps. C'est insupportable pour ceux qui m'ont rejeté, mon bébé, 
c'est vraiment insupportable. 

Béni soit le grand moment du triomphe du bien sur le mal ! Tous ceux qui vont bien sentent leur 
bonheur grandir ; ceux qui vivent dans l'ombre de la mort tremblent, gémissent, ont une peur 
mystérieuse dans le cœur : ils sentent qu'un temps nouveau est sur le point d'être vécu par 
l'humanité, ils sentent que le passé ne peut pas entrer dans le futur et qu'il y a pas de place pour les 
indisciplinés et les rebelles. Eh bien, revenant à la pensée précédente, je vous demande : qu'ont fait 
les hommes au son joyeux des cloches annonçant la célébration qui allait commencer ? Tout le 
monde s'est décoré et, heureux, est entré dans le temple, où j'ai attendu que chaque croyant les 
embrasse et les remplisse de mes dons. Les rues restaient désertes, car tout le monde s'était 
rassemblé dans mon étreinte aimante. 

Mon tout-petit, maintenant les mêmes choses sont sur le point d'arriver ; J'appelle tout homme 
avec ma langue à venir immédiatement : en effet, depuis le coup de cloche jusqu'au début de la 
célébration, le temps est très court. 

Tous mes fidèles seront émus par ce son, perçu par les cœurs brûlants. Je les recevrai moi-même 
devant moi et puis j'attendrai encore un peu, un peu, encore un peu les derniers en route ; donc les 
portes seront barrées et plus personne ne pourra entrer dans mon temple : ce sera la fin, ce sera la 
conclusion. La miséricorde quittera lentement la scène et la justice parfaite entrera en tant que 
protagoniste. 

Bienheureux l'homme qui recourt à ma miséricorde ! Bienheureux l'homme qui sent mon doux 
appel d'Amour dans son cœur et se prépare rapidement à me rencontrer ! Bienheureux l'homme 
qui, se reconnaissant faible, s'abandonne à mon aide et fait le plus grand effort pour suivre ma 
volonté et mes paroles s'il les grave profondément dans son esprit et dans son cœur pour qu'aucune 
ne soit oubliée ! Il me supplie et me prie de le soutenir, de demander pardon pour les péchés qu'il a 
commis et de promettre, 
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Élus, mes amis... 
sincèrement, pour se convaincre. 

L'homme qui est resté longtemps esclave du péché doit prier intensément, implorer mon aide et 
faire le plus grand effort pour réparer le mal commis. Je suis le médecin qui guérit ses blessures, 
qui panse ses blessures. Je suis le chirurgien qui enlève la partie qui ne peut plus être cicatrisée 
pour que tout le corps ne périsse pas. 

Je suis celui qui guérira le monde de ses terribles maux. Bien sûr, avant la fin, il y a toujours un 
temps de purification profonde et nécessaire, épouse bien-aimée, mdispensable, ma bien-aimée, 
qui est mévitable, quand partout il y a tant de pourriture. 

Vous savez ce qui doit arriver : à plusieurs reprises, en tant que père aimant, je vous ai parlé de 
l'avenir de l'Humanité, aussi bien dans le cas où il y aurait eu un amendement général que dans le 
cas où elle aurait persévéré dans le mal. Eh bien, comme vous pouvez le constater, le mal 
progresse. 


Eh bien, la grande purification aura lieu. Priez sans cesse pour que chaque épreuve soit surmontée 
et que le monde change rapidement. Le désert deviendra une terre irriguée et la bruyère sordide un 
splendide jardin fleuri. Pensez, épouse bien-aimée, pensez que tout est sur le point d'arriver. 
Bientôt, vous constaterez un changement profond. 
Vivez en moi et profitez de mes délices. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
05.01.98 
La Mère parle aux élus 
Mes petits, soyez dociles et attentifs à la parole de Dieu, soyez obéissants et prêts. Vous verrez des 
choses importantes se produire autour de vous ; obtenez le sens. Ne soyez pas triste, pour l'ami qui 
part, ne vous inquiétez pas, pour ce qui arrive de temps en temps, mais sachez que tout est en 
cours. Vous offrez votre fleur quotidienne à Dieu et ne manquez jamais de le faire. Combien de 
fois ressentirez-vous la tentation de vous abandonner à la paresse : l’ennemi rusé sait frapper 
même les plus proches de Dieu ! 
Restez vigilants, mes petits, restez vigilants et faites un don, faites un don, à deux mains. Ceci, 
pour Jésus, comme je vous l'ai déjà dit, est un temps de grande passion : beaucoup errent dans les 
ténèbres et ne font rien pour changer leur condition ; quoi qu’il arrive autour d’eux, ils en 
dénaturent le sens : ils donnent une explication commode pour cacher la vérité cachée. 
Aidez les pauvres autour de vous, que vous avez aussi dans votre famille ; aidez-les à voir 
clairement dans les faits d’avertissement, car ce sont précisément des faits d’avertissement. Que le 
marié implore la lumière pour la mariée et que la mariée implore la miséricorde divine pour le 
mari dans le péché ; les parents mendient pour leurs enfants déviants et font des sacrifices et des 
offrandes pour être entendus. L'enfant, croyant et actif, ne doit pas penser seulement à lui-même : 
il doit offrir pour le parent qui vit dans les ténèbres et savoir que celles-ci, que Dieu offre 
maintenant, sont les dernières possibilités. 
Petits, Jésus vous a promis une terre toute nouvelle et parfumée, un ciel brillant avec de nouvelles 
étoiles brillantes : ses promesses se réalisent. Pensez à une maison qui a besoin d’être entièrement 
rénovée car elle est désormais vétuste et encombrée de choses inutiles : que doit faire le 
propriétaire ? Débarrassez-vous d’abord des objets indésirables ; ensuite, les différentes pièces 
devront subir une restauration ; enfin, la façade sera modifiée, selon la nouvelle structure. Ce n'est 
qu'à la fin que l'œuvre apparaîtra dans sa beauté et son harmonie et que chacun sera heureux de 
vivre dans la splendide maison. Jésus libère la terre de ce qui doit être supprimé ; il passera donc 
de continent en continent pour se renouveler et se modifier ; une fois ce travail terminé, il passera 
à la façade du monde ; à la fin, il montrera le nouveau chef-d'œuvre né de son Amour. 
Quelqu'un, dans son cœur, pense : « Cela prendra qui sait combien de temps pour faire ça ! Il en 
faudra beaucoup pour y parvenir ! Ce n’est pas le cas, enfants bien-aimés : cela ne servira 
cependant à rien, car Dieu fait, s’il le veut, en un jour ce qui n’est pas arrivé depuis mille ans. 
Comme les enfants qui voient un spectacle de marionnettes qui change continuellement de scène et 
qui n'ont pas le temps de s'habituer à une scène alors que l'autre est déjà prête, vous verrez ainsi un 
changement continu de présences et de personnages autour de vous. Quand vous verrez ces choses 
se produire, souvenez-vous de mes paroles et sachez que de scène en scène, la dernière viendra. 
Mes petits, aujourd'hui je vous invite à la joie, je vous invite à vous abandonner à la volonté 
Divine, je vous invite aussi à être actifs dans le travail : il faut aider les âmes et vous pouvez le 
faire, vous devez le faire ! Faites beaucoup, beaucoup d’actes d’amour envers Jésus ; que ton cœur 
soit dans une adoration continue pour lui et, pendant que tu l'adores, implore de nouvelles grâces 
pour ceux qui se sont laissés submerger par le mal, pour ceux qui voient les vagues devenir de plus 
en plus hautes et ne se soucient de rien, car ceux qui refusent de comprendre, d’écouter, de voir, 
malgré une bonne intelligence, une bonne ouïe et une bonne vue. C’est le moment de la prière 
profonde : soyez actifs, chers enfants ! Je supplie mon Jésus d'accorder encore plus de grâces à 
ceux qui ont eu beaucoup et reçu peu ! 
Être avec moi. Soyez proche de moi avec votre cœur et votre esprit. Il y a beaucoup de pécheurs, 
inflexibles : mon Cœur est déchiré de voir déjà la vague gigantesque approcher et ces téméraires 
avancer, sans vouloir comprendre ! Faites du bien, chers enfants. Faites le bien que vous avez la 
possibilité de faire. Faites tout le bien que vous pouvez, et faites-le immédiatement, avec amour, 
par amour pour Jésus ! Celui qui fait le bien plaît à son Cœur et le console des grandes trahisons de 
ce temps. 
Les enfants, persévérez ! Je t'aime. 


Je t'aime, ma fille. 


Sainte Marie 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
06.01.98 
Élus, chers amis, vivez bien le jour que je vous propose, ne remettez rien à demain, car 
demain sera très différent de ce que le monde a prévu : mon projet doit se réaliser 
pleinement. Tous les projets humains échoueront, car moi, moi, Jésus, je viendrai régner sur 
terre. 

Épouse bien-aimée, je vois que les hommes ne se lassent jamais de faire des projets et chaque jour 
ils en préparent plusieurs : la plupart sont contre ma volonté. On opère, on procède, on agit sans 
moi au monde. J'ai laissé cela se produire jusqu'à maintenant pour voir jusqu'où l'homme peut 
aller, quelles limites du mal il peut atteindre. Eh bien, épouse bien-aimée, il a atteint le fond ! Ce 
qui se passe sur terre n'est jamais arrivé auparavant : dans de nombreux endroits c'est l'horreur, 
c'est l'abomination et les âmes qui désirent Moi s'égarent, elles sont chassées, elles sont dissuadées 
de Me suivre ! 

Ma femme bien-aimée, la vie est très dure sans moi. Regarde autour de toi, mon petit : que de 
tribulations il y a dans cette période historique ! Ils augmenteront, ils augmenteront 
considérablement, si le monde n'est pas converti, la douleur cuisante entrera dans chaque foyer et 
partout il y aura des pleurs et des lamentations ; mais les vrais enfants de Dieu ne se laisseront pas 
prendre par le désespoir, car ils verront ma main présente à côté d'eux, les guidant et les caressant. 
Oui, épouse bien-aimée : mes fidèles ne perdront jamais espoir, car ils sentiront dans leur cœur 
mes paroles de réconfort et d'aide. 

Mon tout-petit, même dans les plus grandes tribulations, celui qui m'appartient vraiment ne se sent 
pas déçu et abandonné. Moi, moi Jésus, je ne déçois pas, je n'abandonne pas, je ne quitte jamais 
mon travail à mi-chemin : j'achève chaque projet commencé et je ferme chaque parenthèse 
ouverte. Dès le début de la création, j'ai préparé un plan de salut universel, à réaliser en différentes 
phases, dont l'une serait concluante. Eh bien, voilà la conclusion : les événements qui clôtureront 
cette ère de douleur et d’angoisse se produiront et se produiront exactement comme l’humanité l’a 
voulu. 

Je ne juge pas les hommes tous ensemble : le jugement est toujours individuel et chacun a ce qu'il 
a choisi. Je plains les faibles, je plains les pauvres ; mais il n’y a aucune personne faible qui ne 
puisse changer avec mon aide et il n’y a aucune personne pauvre qui ne puisse changer sa position. 
J'aime immensément tous les hommes sur terre ; Je donne gratuitement le salut à ceux qui n'ont 
pas la capacité de comprendre et de vouloir, je donne, par Amour, à ceux qui ne m'ont pas connu, 
sans que ce soit de leur faute. J'exige cependant, chère épouse, j'exige beaucoup de celles qui m'ont 
bien connu, mais qui n'ont pas compris mon message d'Amour : quand j'offre beaucoup, j'exige la 
même chose, je désire une réponse adéquate. 

Chère mariée, aujourd'hui nombreux sont ceux qui ne m'ont pas encore répondu. J'ai parlé à leur 
cœur, je les ai aidés à se relever, je les ai comblés de dons sublimes ; mais la réponse n'est pas 
venue ! 

Eh bien, ma bien-aimée, que dois-je dire à ces gens ? Tu continues comme ça ? Au lieu de cela, ne 
dirai-je pas : dépêchez-vous, car le temps est écoulé et aucun arrêt d'aucune sorte n'est autorisé ? 
J'appelle tout le monde sur terre à répondre de sa conduite. 

Mariée bien-aimée, sois prête, toi qui m'aimes et qui m'as toujours aimé ; mais aussi et surtout 
ceux qui ont entendu mon appel, n'ont pas encore donné une réponse adéquate et vivent dans 
l'incertitude, parce qu'ils aiment se laisser en partie entraîner par les choses du monde, soyez prêts. 
Répétez-le, ma bien-aimée, répétez-le : nous devons tourner le dos aux attraits qui viennent d'une 
société déviante. C'est seulement ainsi que se crée le silence intérieur, dans lequel se fait entendre 
ma voix qui appelle au salut, qui appelle à la joie, qui offre à chaque créature la paix profonde qui 
est le fruit de la justice. 

Reste, mon épouse, reste pour parler longtemps sur mon Cœur brûlant d'Amour. Ce que vous avez 
donné suffit : celui qui vous a suivi a assez de lumière pour achever son voyage. 
Donnez-moi chaque instant de ce jour qui se lève. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
06.01.98 
La Mère parle aux élus 
Chers petits, valorisez chaque instant, ne gaspillez pas les moments qui vous sont offerts : ils sont 
tous très précieux. 
Chers enfants, je vous ai parlé en ce temps de grâce et de miséricorde, je vous ai guidé avec un 


immense Amour et je vous guiderai encore ; mais maintenant vous devez avancer plus vite et 
réaliser dans la vie ce que vous avez compris dans ce temps de préparation. 

Faites confiance à Jésus et laissez-vous toujours guider par sa parole. Qu'il soit le guide sûr, qu'il 
soit la lumière qui ne s'éteint jamais dans votre esprit. Chaque jour, vous aurez à faire beaucoup de 
choses : aucune d'entre elles n'est contraire à la volonté divine, car vous avez été bien instruit et 
vous devez maintenant tout mettre en pratique. La fin de ce millénaire approche à grands pas et de 
grandes choses vont se produire, mais toutes ne seront pas bonnes pour l’humanité. Je vois autour 
de moi un monde qui est revenu au paganisme et oublie de plus en plus Jésus. Tout le monde a 
célébré ce Noël, ils se sont réjouis, ils ont apprécié, mais peu ont compris pourquoi ils ont célébré. 
Enfants, je le dis avec une grande douleur : beaucoup ont célébré non pas la naissance de Jésus, 
mais quelque chose dont ils ne savent même pas ce que c'est. Cette splendide célébration n'a été 
vécue que dans quelques cœurs. J'ai vu des lumières partout, j'ai vu des cadeaux de toutes sortes, 
j'ai vu les enfants courir ici et là, sans s'arrêter un instant, mais je n'ai pas vu ce qui aurait vraiment 
dû être là : de l'amour ! Peu d'amour, peu de charité et beaucoup de vanité ! Mes enfants 
d'aujourd'hui ressemblent à ces enfants qui voient les autres courir, sauter, crier, chanter et, sans 
réfléchir un instant, ils font les mêmes choses, courent, sautent, crient, chantent, mais si vous leur 
demandez pourquoi ils le font, ils répondent : "Je ne sais pas. Je chante parce que je vois chanter. 
Je saute, parce que je vois sauter. Je crie parce que je sens que les autres le font. Ce n’est pas ainsi 
que l’homme devrait vivre ; au contraire, il doit bien comprendre ce qu'il fait et pourquoi il le fait : 
il a de l'intellect et il n'est pas acceptable qu'il se comporte comme s'il ne l'avait pas ! 

Chers enfants, les vacances sont désormais terminées. Aujourd'hui, Jésus manifeste sa Divinité. Il 
est venu établir le nouveau royaume sur terre ; mais les hommes ne comprennent toujours pas. 
Pensez aux Rois Mages venus adorer le petit Jésus : ils étaient très peu nombreux, alors qu'autour 
il y avait un monde indifférent qui n'a pas changé depuis vingt siècles. 

Les enfants, qui a compris le sens de cette grande fête ? Quelle froideur, quelle indifférence autour 
du petit Jésus ! Cet enfant que vous avez contemplé et adoré au berceau apparaîtra, quand 
personne ne l'imagine, il apparaîtra visiblement devant les grands et les petits de la terre, il 
n'apparaîtra pas comme un enfant tremblant dans une grande pauvreté, mais en juge de chaque 
homme, en juge de l'histoire, le Roi des rois apparaîtra, laissant le monde en suspens ! 

Tout le monde dira dans son cœur : « Comment cela a-t-il pu arriver ? Tous les sceptiques seront 
étonnés, tous les sceptiques seront stupéfaits ; ce ne sera pas le cas des petits qui ont attendu jour et 
nuit le grand moment, de ceux qui leur ont offert les battements de leur cœur et d'eux-mêmes. 
Je n'ai rien d'autre à ajouter si ce n'est que la prière soit fervente pour que le Saint-Esprit prépare 
les esprits dans ce peu de temps qui reste à accueillir la grande lumière du monde qui vient éclairer 
chaque recoin, libérer l'homme des ténèbres, lugubres, de la nuit qui est descendue pour tout 
envelopper. 

Les enfants, aujourd'hui je vous invite à la joie. Adorez le petit Roi de l'Univers qui vous sourit, 
heureux, en voyant un cœur palpiter d'amour dans votre poitrine. Adorez le Roi qui vient 
transformer la vie humaine douloureuse et grise en une vie splendide et lumineuse, sans douleur et 
sans tourment. 

Les enfants, réjouissez-vous. Réjouir! Culte! Culte! 

Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
01.07.98 
Élus, chers amis, dans la joie de ma présence en vous, attendez l'accomplissement de mon 
projet, donnant l'espoir à ceux qui l'ont perdu, donnant du courage à ceux qui sentent qu'il 
échoue. Soyez mes petits anges qui préparent le monde à mon retour. 

Chère épouse, vous verrez de la douleur et de la douleur autour de vous, vous verrez une douleur 
et une douleur sans fin, car il y a eu tellement de désobéissance dans le passé et cela continue de 
persister. Le monde n'a pas voulu écouter les prières sincères de ma Très Sainte Mère. La joie, 
préparée en hauteur maximale, sera pour quelques-uns, quelques élus qui m'ont été fidèles jusqu'au 
bout. Je pose la dernière pierre de ma splendide construction et j'amène mes enfants bien-aimés 
vivre dans le bonheur d'une existence sans douleur ni labeur. 

Bien-aimé, les peuples qui ne m'ont pas connu souffriront moins que ceux qui m'ont connu et 
rejeté. Malheur à ceux qui ont bien entendu ma voix, mais qui ont préféré se retourner et faire 
comme si de rien n’était ! Malheur à ceux qui ont clairement entendu mon appel, mais qui n’ont 
pas répondu par des œuvres, parce que leurs actions étaient mauvaises ! Malheur à ceux qui 
parlaient avec leurs lèvres mais ne répondaient pas avec leur cœur ! Malheur aux faux prophètes 
qui disaient des choses qui me déplaisaient et des âmes s'égaraient à cause d'eux ! Je viens avec 


puissance et lumière éblouissante. Ceux qui m’ont attendu jouiront des merveilles de mon Amour 
infini, ils verront ma lumière et seront bénis et pleinement épanouis. 

Chère épouse, l'homme cherche la joie, cherche la paix, cherche la pleine réalisation de son être ; 
mais sa recherche est vaine s'il ne vient pas se reposer en moi. Je donne tout ce qui peut combler le 
vide des cœurs et rien n'existe en dehors de moi qui puisse faire jouir pleinement. 

Ma bien-aimée, j'appelle depuis longtemps, j'appelle partout dans le monde, parce que la fête est 
prête et que tout doit commencer. Les portes seront fermées et la douce musique réjouira tous les 
cœurs qui n'attendent rien d'autre que d'être guidés par une telle douceur. Je regarde ceux qui sont 
entrés, je vois mes créatures bien-aimées qui me sont restées fidèles : elles sont en très petit 
nombre. La fête était prête pour tous, l'appel était pour tout le monde ; mais cette génération est 
trop occupée de vanités pour écouter ma voix, pour accueillir ma parole ! Combien m’ont répété : 
« Demain, demain je viendrai, après avoir réglé mes affaires. » Je les attends toujours. Combien 
m'ont dit : « Je n'arrive pas à croire qu'une grande fête soit prête pour nous. Je veux d’abord voir 
avec mes yeux et entendre avec mes oreilles ; alors je verrai... ! Ceux-ci sont également sortis. 
D'autres ont répondu : « Je n'ai pas le temps pour ce genre de choses. J’ai mes propres affaires, 
mes propres intérêts et je dois m’en occuper. Eux aussi sont sortis. Je ne répéterai pas l'invitation à 
ceux qui l'ont déjà reçue à plusieurs reprises et qui ont toujours refusé. Chacun aura ce qu'il a 

choisi. 

Chère épouse, mon Amour veut atteindre chaque homme, il veut sauver chaque homme, il veut 
rendre chaque homme heureux, mais il est rejeté et rejeté. Vous, les élus, avez presque atteint votre 
objectif ; une douce vague vous pousse en avant, presque sans effort, et dans votre cœur vous 
ressentez déjà la douce musique qui vous invite à la joie la plus sublime. Vous avez répondu quand 
je vous ai appelé ; maintenant, moi, Jésus, j'accorde mes dons grandioses qui laisseront perdus et 
confus tous ceux qui les ont rejetés, rejetant ma parole, restant aveugles à mes signes éloquents et 
sourds à tout appel. 

Oui, épouse : les désobéissants verront désormais la différence substantielle entre ceux qui m'ont 
aimé et suivi et ceux qui, cependant, m'ont toujours rejeté. Les ignorants se sont-ils trompés en 
pensant qu’ils s’amusaient sans mérite ? Eh bien, je te le dis, ma bien-aimée, combien leur 
déception sera profonde, grande, terrible ; à partir de maintenant, ils commenceront à ressentir 
l'amère tristesse de m'avoir perdu, le seul et unique bien ! 

Mariée, je répète ce que j'ai dit maintes fois : celui qui m'a continuellement rejeté, celui qui n'a pas 
voulu de moi ne m'aura pas, il ne jouira pas, il n'entrera pas dans mon royaume, heureux, qui est 
sur le point de s'établir, mais comme une branche sèche et inutile, il sera brûlé dans le feu du plus 
grand désespoir. Celui qui y a échappé, quand j'ai parlé dans son cœur, qui a fait les œuvres des 
ténèbres, ne verra pas ma face : il habitera en elles, et la lumière lui échappera. 
Mariée, ce sont des moments grands et décisifs ; si douloureux pour mon Cœur, plein d'Amour 
infini, qui voulait seulement offrir de la joie et qui, au contraire, doit frapper avec rigueur. 
Reste en moi, épouse bien-aimée. Restez dans une adoration continue, avec ceux que vous avez 
pris par la main. L'aube du nouveau jour se lève. Offre-moi chaque instant. Travaillez selon ma 
volonté et attendez dans le 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 
joie la conclusion. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
01.07.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, soyez de la joie pour Jésus, soyez toujours de la joie pour lui par vos actions, par 
votre témoignage. Vous vivez dans un monde malavisé qui vous offre le mal. L’ennemi travaille 
sans cesse ; mais Dieu ne vous a pas laissé seul un instant et ne vous quittera jamais. Parfois cela 
vous laisse un peu à l'épreuve de constater votre fidélité même lorsque le tourment persiste. 
Apprenez aux autres à faire confiance à Jésus, toujours en lui, seulement en lui. Adorez-le, quand 
vous êtes dans la joie, mais aussi quand vous vivez des moments difficiles qui ne vous manqueront 
pas, mes petits, ne vous manqueront pas. Soyez des témoins courageux en tout temps et défendez 
les Saintes Lois de Dieu. Vous verrez comment elles seront continuellement attaquées, comment 
elles seront honteusement piétinées : il a donné tout son sang précieux pour le monde et n'est 
qu'offensé et frappé ! 
Chère fille, je te l'ai déjà dit : c'est le moment de la grande passion de Jésus ; lui qui veut sauver 
tout homme ne reçoit que des offenses et des rejets, lui qui veut serrer tout homme sur son Cœur 


n'a pour réponse que de l'amertume ! 

Mon petit bébé a souri, joyeusement, ces jours-ci, il a souri joyeusement, mais il a aussi beaucoup 
pleuré, parce qu'il a cherché l'étreinte chaleureuse d'un cœur brûlant, mais dans trop de cas, il a 
trouvé des ronces et des épines, des épines et les ronces. Quelle déception, quelle tristesse pour 

mon petit Jésus bien-aimé ! Chers enfants, ce Noël n'a pas été un jour constructif : beaucoup 
étaient indifférents, beaucoup étaient distants, beaucoup ont aussi laissé passer cette opportunité, 
sans peut-être saisir le seul moment favorable qui s'était présenté. 

Mes petits, je ne peux rien pour ceux qui refusent l'aide, rien, chers petits : je suis rejetée et mes 
paroles n'ont aucun effet sur certains cœurs, en fait, ils sont négligés ! Si j'appelle, je n'ai pas de 
réponse, si je pleure, on ne me croit pas, si je supplie, je ne suis pas écouté ! 

Chers enfants du monde entier, qui ne croyez pas en ma présence vivante, qui n'écoutez pas mes 
paroles sincères, pourquoi vous préparez-vous une si terrible ruine, par votre entêtement ? 
Dans cette grande occasion, vous ne vous êtes pas approchés de Jésus, vous n'avez pas été 
réconciliés avec lui ; vous êtes laissé dans la boue et ne faites rien pour vous relever. Je vous aime, 
mes enfants, je vous aime énormément ; mais si vous ne faites rien, je ne peux pas vous sauver. 
Chers enfants, je vous souhaite d'être ardents dans la charité en cette période si intense de faits et 
d'événements significatifs. Priez et aimez pour que chacun apprenne à prier et à aimer. Enfants 
bien-aimés, ceux qui ne prient pas ne peuvent pas avoir la force de continuer le voyage sans être 
submergés par le découragement. 

Chers petits, les épreuves viendront pour tout le monde, mais elles sont saines et nécessaires : la 
purification doit être achevée, la terre doit être débarrassée de la saleté qui l'a envahie. 
Petits, restez près de mon Cœur : je vous soutiendrai, je vous réchaufferai de mon grand Amour, 
mais je ne peux pas enlever les douleurs, car elles sont le chemin du salut de nombreuses âmes. 
Enfants, accueillez les difficultés avec patience : la douleur engendre la patience et la patience 
rend fort. L’ennemi, qui voit la volonté de plus en plus déterminée à vaincre le péché, s’éloigne 
pour frapper les faibles. Je vous invite à vous laisser remplir d'énergie : vous verrez les tentations 
s'éloigner, jusqu'à être surmontées, définitivement. Dieu est plus fort que l’ennemi, si l’ennemi 
travaille sans relâche dans le monde, Dieu fait bien plus. 

Entrez dans le Cœur plein de tendresse que Jésus vous a ouvert, entrez au loin et vous gagnerez. 
Je t'aime. Je t'aime. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
01.08.98 

Élus, chers amis, de nombreuses âmes sont emportées par le vent tourbillonnant. Celui qui 

est en moi n’a rien à craindre ; il aura ma paix et entrera dans ma gloire. 

Épouse bien-aimée, écoute le cri de douleur du monde : Je suis avec toute créature qui souffre. 
Dans mon projet d'Amour il y a le bonheur universel. Je mets en œuvre mon plan ; Mais nombreux 
sont ceux qui s’y opposent résolument. Je dis aux hommes d'entrer dans mon Amour, je dis à 
chaque créature humaine d'entrer en elle-même et de vivre selon sa plus haute dignité ; mais je 
vois que beaucoup sont descendus au niveau de brutes qui n'ont ni âme ni intelligence. 

J'ai été patiente, ma petite, en attendant de voir un repentir général, j'ai été patiente, depuis 
longtemps ; mais les hommes sont devenus très fiers : ils veulent me défier, Dieu, en faisant tout 
ce qui est mal à mes yeux ! Quel homme peut défier Dieu et rester impuni ? Quel homme oserait 
se considérer égal à moi ? 

Ce défi n’est pas nouveau dans l’histoire de l’humanité, épouse bien-aimée : tout se répète. Mais à 
cette époque, l’orgueil s’est accru, il a gonflé les cœurs et rendu les esprits confus. Ce n’est pas 
l’œuvre de l’homme, mais l’action néfaste d’un terrible ennemi qui agit dans les ténèbres. Certains 
pourraient penser que ce fait atténue la culpabilité humaine de faire le mal ; mais il n’en est rien : 
tout homme, capable de comprendre et de vouloir, a en lui la capacité de s’opposer à l’action du 
mal et ne devient pas son esclave s’il ne veut pas l’être. En écrivant mes Saintes Lois dans les 
cœurs, ensemble, je leur ai donné les compétences nécessaires pour les suivre et suivre le chemin 
de la perfection. 

Chère mariée, ce n'est pas difficile de devenir comme moi. Je le répète pour ceux qui sont surpris 
par mes propos : ce n'est pas du tout difficile de devenir comme moi. Quiconque prétend que 
l’homme est tombé dans un grave péché parce que la ruse est plus forte que la volonté ment et ne 
dit pas la vérité. Comment pourrais-je, moi, Dieu, exiger l’obéissance si je n’accordais pas tout ce 
qui est nécessaire pour l’exercer ? Comment pourrais-je dire aux hommes : aimez-vous les uns les 
autres, aimez-vous les uns les autres, comme je vous ai aimés, s'ils ne le pouvaient ? 

Ma femme, chaque homme a en lui le maximum de potentiel, il lui suffit de le développer, en 
utilisant la raison et le libre arbitre. Le péché originel conduit l’homme à l’orgueil, donc à la 


désobéissance ; mais moi, moi, Jésus, je suis venu dans le monde pour sauver chaque homme, pour 
lui faciliter le chemin vers les sommets les plus sublimes. Moi, Moi Jésus, j'agis dans tous les 
cœurs, dans tous les esprits et pas seulement dans ceux de mon peuple : Moi, Moi Jésus, je suis le 
Sauveur de toute créature humaine, quelle que soit sa religion. Je suis le juge de tous les hommes, 
quelle que soit leur religion ou croyance. 
Chère épouse, chaque mensonge tombe devant moi. Combien sont-ils qui, pour dissimuler leur 
méchanceté, donnent des prétextes de toutes sortes, font le mal et se cachent derrière de faux 
paravents ! 

Je dis qu'ils se mentent à eux-mêmes et à moi, qu'ils font le mal, parce que le cœur est plein de 
poison et l'esprit de brouillard. Moi, moi, Dieu, j'ai créé chaque être humain et je l'ai tous créé à 
mon image et à ma ressemblance. Tout homme peut choisir entre deux voies : celle du mal et celle 
du bien. Cela dépend de votre choix d'aller dans un sens ou dans l'autre. Ceux qui font le mal parce 
qu’ils appartiennent à une religion imparfaite le feraient même s’ils étaient chrétiens-catholiques : 
ils sont ndomptables, parce qu’ils ont choisi le chemin des ténèbres. 

Ma petite, épouse, lorsque les grands secrets seront révélés, tout le monde comprendra 
profondément les grandes vérités. Tout sera révélé. Mariée bien-aimée, j'ôterai le voile des yeux 
du peuple et mon projet apparaîtra dans sa grandeur sublime. Le moment est maintenant proche, 
bien-aimé : que votre cœur soit rempli d’une nouvelle joie et votre esprit d’une splendide lumière. 
Réjouissez-vous, belles âmes, réjouissez-vous toutes, car le triomphe de la vérité et de la justice est 
tout proche et vous goûterez à la grande joie d'avoir cru, sans voir, d'avoir cru, sans bien 
comprendre, d'avoir cru, pour mon amour. Belles âmes, soyez prêtes pour le vol sublime avec 
moi : je vous montrerai, dans son intégralité, la splendeur de l'Univers. Toute ma création sera 
remplie de ma lumière. Cela cessera, cela cessera, épouse bien-aimée, la grande lamentation qui 
maintenant continue à parvenir à mes oreilles ; cela cessera, parce que je changerai le sort des 
hommes, et cela cessera, parce que je ferai disparaître l'injustice et les abus. L'ennemi est 
maintenant en mouvement, attendant un ordre, le mien, attendant un ordre, le mien. Je dirai : va-t- 
en, trompeur, va-t-en, simulateur maudit, qui a entraîné à la ruine bien des âmes qui auraient dû 
venir à moi. Allez au gouffre du désespoir, là où il y a des pleurs et des grincements de dents ! 
Mon petit, je m'apprête à donner cet ordre et le maudit ne pourra plus tenter de détruire. 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 

Vivez dans la paix et la joie et retenez les âmes que vous dirigez selon mon ordre. Restez unis, 
aimez-vous, soyez patients et attendez, plein d'espoir en moi. 

Je t'aime. Je t'aime, mariée. Le nouveau jour se lève. Remplissez-le d'amour pour moi et pour les 
frères. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
01.08.98 
La Mère parle aux élus 
Chers petits, suivez l'étoile qui vous conduit, suivez sa lumière et n'ayez pas peur : chaque jour 

vous verrez se réaliser un projet qui n'est pas encore clair pour vous, qui n'est pas pour votre 
tristesse, mais visant à vous faire réaliser pleinement. il. Peu d’entre vous souffrent, souffrent, sont 

tourmentés. L'avenir ne vous semble pas rose et serein : vous avez toujours devant vous des 
nuages menaçants qui vous font peur. Des choses horribles se produisent dans le monde et d’autres 

sont attendues. Qu'il n'y ait aucune crainte dans votre cœur : il y a Jésus qui résoudra tout au 

moment opportun. Vous verrez des cœurs de plus en plus effrayés, des âmes de plus en plus 

perdues ; les ombres deviendront de plus en plus sombres et les faits plus lourds. C'est une année 
particulière, chers enfants, une année à craindre uniquement pour ceux qui restent dans la 
désobéissance et la rébellion. 

Chers petits, malheur à ceux qui continuent de défier Dieu et de faire ce qui est mal à ses yeux ! 
Malheur aux enfants rebelles qui n'ont pas voulu écouter les paroles d'Amour de leur Seigneur, 
mais ont continué dans le mal et l'erreur ! Chers petits, entendez maintenant ma voix qui appelle et 
supplie de revenir à l'obéissance, de suivre les chemins de la justice ; mais il n'en sera pas toujours 
ainsi : lorsque les événements annoncés commenceront à se succéder rapidement, alors, ma bien- 
aimée, je ne pourrai plus rien faire. Les faits continueront à se produire et aucun plaidoyer ne 
pourra les arrêter, jusqu’à ce que tout soit accompli. Je vois le monde procéder comme si de rien 
n'était, comme si de rien n'était : ceux qui s'écartent continuent de s'écarter malgré les 
avertissements constants ; ceux qui sont dans un péché grave ne se repentent pas et ne s’amendent 
pas. Que dois-je faire pour faire comprendre qu’il n’y a plus de temps à perdre ? Celui qui doit 


faire des réparations doit le faire immédiatement, immédiatement, avant que le sablier de sa vie ne 
laisse tomber le dernier grain. Ne pensez pas, mes chers, aux personnes âgées, à ceux qui ont déjà 
parcouru un long chemin : la même chose arrive aussi aux jeunes, aux plus jeunes. Il est temps que 
chacun se prépare minutieusement pour affronter les grands événements. Jésus m'a envoyé dans le 
monde pour préparer l'humanité à la grande rencontre avec lui. Avec joie je suis venu. Écoutez 
tous mes paroles : je parle à travers les outils que Jésus a choisis pour lui-même. Le Message est 
toujours le même : l'homme doit revenir immédiatement à Dieu, il doit quitter le chemin de l'erreur 
; les Lois Divines sont continuellement piétinées, violées et mon Cœur appelle continuellement 
mes enfants à reprendre leurs esprits. Je le referai aussi longtemps que Jésus me le permettra ; mais 
celui qui n'a pas voulu m'écouter jusqu'à présent ne le fera pas non plus plus tard. 
Aujourd'hui, je vous invite à unir vos prières aux miennes : la paix revient sur la terre, la justice 
revient sur la terre, le vrai bonheur revient ! Tout cela est prévu dans le plan Divin qui se réalisera 
pleinement, même si beaucoup restent rebelles et ouvriers du mal. Je vous dis d'avoir le cœur en 
pleine joie, car ce ne seront certainement pas les différents rebelles et ceux qui osent défier Dieu 
qui triompheront : pas même une virgule ne bougera du plan Divin qui se réalise toujours dans le 
temps et de la manière prévue ! 
Les enfants, soyez des coopérateurs dociles, des coopérateurs toujours dociles même quand vous 
ne comprenez rien, absolument rien à ce qui se passe. Jésus révèle parfois son projet aux petits qui 
l'aiment tant, tout comme le fait un père aimant qui ne cache pas ses projets à ses enfants ; parfois 
cependant, il le garde complètement caché pour prouver sa fidélité et sa persévérance. Beaucoup 
d’enfants sont dans l’épreuve, ils y resteront quand même et devront être un peu patients ; mais 
sachez que le très doux Jésus ne laisse jamais seul ses fidèles qui l'invoquent jour et nuit et lui 
demandent son aide. Aucune épreuve n'a jamais été insupportable : les forces sont toujours 
proportionnées aux besoins. 
Aujourd'hui, je suis heureux, car Jésus a appelé à lui quelques âmes, tout d'un coup : beaucoup 
d'entre elles étaient prêtes et ont couru, pleines de bonheur, pour m'embrasser. 

Chers enfants, personne ne peut dire quand viendra son appel spécial ; vivez chaque jour comme si 
c'était le dernier de votre vie. Adorez Dieu, adorez sa bonté, demandez toujours humblement sa 
miséricorde et vous ne passerez pas à travers le filet très mince de sa parfaite justice. 

Soyez heureux. Soit en paix. 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
09.01.98 
Élus, chers amis, mon royaume est éternel. Je viens, bien-aimés et fidèles adorateurs, vous 
conduire dans le temps intemporel, dans le royaume sans douleur, dans le bonheur sans 
limites. 
Chère épouse, jouis des délices de mon Amour : chaque jour je te les offre ; l'homme ne peut pas 
détruire ce que Dieu a construit : quand moi, moi, Jésus, je crée quelque chose dans le cœur de 
l'homme, cela reste pour toujours et personne ne peut démolir ma construction. J'ai appelé toutes 
les âmes à moi, parce qu'elles m'appartiennent. Un à un je les ai créés, avec un immense Amour je 
les ai créés, pour entrer dans mon Amour éternel je les ai créés ! Ceux qui m'ont répondu 
promptement vivent désormais en moi, jouissent en moi, attendent juste la pleine réalisation de 
mon projet. Beaucoup cependant ne m’ont pas encore répondu ; J'attends un instant, un instant 
encore, juste un instant et puis je laisse chacun obtenir ce qu'il cherche, en utilisant sa liberté. Il y a 
ceux qui m’ont tourné le dos. Parce qu'attiré par les vanités du monde ; il a osé me désobéir et ne 
s'est pas plié à ma volonté ; pour eux aussi un temps intemporel commencera, mais dans la 
douleur, chère épouse, dans une grande douleur ! 
Moi, moi, Jésus, j'ai donné à l'homme deux possibilités entre lesquelles choisir : soit une éternité 
de bonheur avec moi, soit une éternité de douleur sans moi. Tout homme doté d'intelligence et de 
volonté est obligé de faire un choix et, tout au long de sa vie, il doit définir ce qu'il veut. Eh bien, 
bien-aimés, aujourd'hui chacun fait son choix : ceux qui le réalisent pleinement ; qui, de manière 
insensée, ne comprend pas, parce qu'il ne veut pas comprendre. 

Épouse bien-aimée, j'ai offert mes splendides cadeaux à chaque homme : qui bénéficie d'un 
cadeau, qui bénéficie d'un autre cadeau ; mais tout le monde en possède en grand nombre. Mais 
maintenant, le moment est venu de la restitution, de la restitution de ceux que vous avez reçus, car 
je veux vous en offrir de plus grands, de plus splendides. Celui qui a bien utilisé les premiers aura 
celui-ci ; celui qui a gaspillé ses talents et ne les a pas utilisés pour ma cause sera privé de ceux-ci 
et de ceux-là. 

Voyez-vous, bien-aimés, beaucoup vivent insouciants, sans se soucier de l'avenir, de l'avenir qui 


est entre leurs mains, de cette petite part qui leur appartient. Ceux-là, mes bien-aimés, vivent 
comme des imbéciles et gaspillent mes dons ou n'en tiennent pas compte. Que me répondront-ils 
lorsque je viendrai demander leur restitution ? Comment vont-ils se justifier de ne pas en faire 
l’usage souhaité, voulu par moi ? 
Vous pensez : « Peut-être que ces gens n'ont pas compris, peut-être qu'ils se sont laissés emporter, 
peut-être qu'ils se sont laissés tromper par l'ennemi rusé et n'ont pas pleinement compris que 
chaque talent doit être utilisé selon ta très sainte volonté et aucun. pour leur propre égoïsme. Ceux- 
là, mes bien-aimés, sont gravement coupables, car ils ont dû se dépêcher et réfléchir, quand je les 
ai appelés à réfléchir, à penser, quand je les ai invités à penser, à changer, quand je les ai invités à 
changer. Chacun sera jugé selon ses responsabilités. Je ne justifierai que ceux qui n'ont pas pu 
comprendre, parce qu'ils étaient handicapés ou faibles. 
La Très Sainte Mère vous dit d'unir à tout moment vos prières aux siennes pour que le monde, en 
un mot, comprenne ce qu'il ne veut pas comprendre depuis longtemps. Le temps se dissout 
désormais dans l’éternité et tous les hommes changent de cap : certains volontairement et 
consciemment, d’autres involontairement et inconsciemment passent d’une époque à une autre, 
tous différents, tous spéciaux. Tout le monde passe par là, mais amène avec lui son bagage 
d'actions conformes ou différentes de ma volonté : c'est leur curriculum qui parle ! Selon cela, il 
jouira ou souffrira : il jouira s'il a choisi de jouir ; il souffrira, s'il choisit de souffrir. 
Je vois une profonde tristesse sur ton visage : tu vois beaucoup de désordre autour de toi, tu vois 
beaucoup de rébellion, tu vois une désobéissance et une incrédulité continues. Petit, ne sois pas 
triste : avant la fin, l'Esprit changera beaucoup de cœurs, éclairera beaucoup d'esprits, agira avec 
puissance et là où 1l entrera, les choses changeront. Vivez dans la joie, chère épouse, dans la joie et 
la paix que je vous donne. L'histoire humaine dans le temps passe dans l’histoire humaine sans 
temps. Petit à petit, tout arrive. Bienheureux sont ceux qui comprennent ce qui se passe, ne perdent 
même pas un instant de leur vie et se préparent, avec joie, à vivre une dimension différente. 
Bienheureuse, chère épouse, celle qui a cru à mes paroles et les a mises en pratique dans la vie 
quotidienne ! Bienheureux est celui qui n'a pas oublié une virgule de ce que j'ai dit, qui connaît ma 
leçon par cœur et l'applique à ses œuvres. Bienheureux est celui qui, en ce moment, a tout fait pour 
me donner de la joie et 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 
il m'a offert chaque jour sa fleur parfumée : moi, moi, Jésus, je le serrerai fort dans mes bras et 1l 
jouira, il jouira, autant qu'il a jamais joui ! 
Bien-aimé, un nouveau et grand jour se lève : bienheureux soit celui qui en a compris l'importance 
et qui le vit intensément dans mon Amour ! 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
09.01.98 
La Mère parle aux élus 
Mes petits, je vous conduis par la main vers une grande joie. Vous êtes peu nombreux ! J'aurais 
aimé diriger tout le monde ; mais nombreux sont ceux qui refusent de me suivre. Je ne peux rien 
faire avec ceux qui se rebellent continuellement. Vous, fidèles, êtes tous dans le Cœur de Jésus, là 
où est aussi le mien ; restez proches, restez unis et attendez que les grands événements qui suivront 
se déroulent. Faites le bien, faites le bien et vous aurez du bien, mes petits, car Jésus vous a 
préparé cela. Jésus est bon, il n'est que bon et il a préparé de belles surprises pour ceux qui l'ont 
suivi jusqu'à présent et qui continueront à persévérer. 

Enfants bien-aimés, soyez fermes dans la foi et témoignez de votre appartenance à Jésus. Soyez 
fermes et solides dans la foi et ne permettez à personne de l'attaquer. Vous savez que c'est le 
moment fort du prince des ténèbres qui ne peut rien contre ceux qui se sont réfugiés dans la 

forteresse la plus forte et la plus sûre qu'est le Très Saint Cœur de Jésus. Il a cependant beaucoup 
de pouvoir auprès de ceux qui ont se laissaient flatter par la folie du monde égaré. L’ennemi 

essaiera d’entraîner avec lui ceux qui lui appartiennent déjà, mais il ne le fera pas avec ceux qui lui 
échappent de manière décisive. 

Mon tout-petit, il y a quelque temps tu as vu une scène significative ; maintenant, cela se produit 

sur la face de la terre. Au cours de ces années importantes, j’ai parlé avec douceur à votre cœur et 

je vous ai conduit par la main vers un refuge sûr. Aujourd'hui, je me réjouis de vous voir si 
heureux, alors que vous n'attendez que la conclusion des événements qui ont commencé. Je ne 
peux pas dire cela de tous les enfants : certains sont dans l'angoisse et le tourment parce qu'ils ont 
toujours décliné mon invitation et l'épreuve les a trouvés faibles et impuissants. Je vois qu'ils se 


débattent avec divers problèmes, perdant de plus en plus espoir, parce que ceux qui ne se fiaient 
qu'aux vanités se trouvent désormais chaque jour plus déçus. 
Enfants bien-aimés, chers enfants, enfants de mon Cœur, seul Dieu ne déçoit pas, seul Dieu ne 
déçoit jamais ! Comme je vous l'ai déjà dit, les épreuves continueront, elles seront pour tout le 
monde et elles seront sérieuses, difficiles : elles ne sont que purification, nécessaire, sans laquelle 
le salut ne serait pas possible. 
Aidez vos frères éprouvés à comprendre que chaque épreuve est un signe de l'amour infini de Dieu 
pour chaque homme. Ceux qui sont éprouvés doivent comprendre le sens profond de leur épreuve : 
sans la douleur, il n’y aurait pas de purification et, sans purification, le salut échouerait. Jésus 
demande à beaucoup un peu de douleur, un peu de peine : ne perdons pas l'espoir, mais qu'il soit 
toujours vivant dans le cœur, car Jésus n'abandonne pas, mais il intervient pour donner du 
soulagement et une nouvelle vigueur. Mais rares sont ceux qui l’ont compris ; après une vie 
désordonnée, on se tourne souvent avec haine vers Dieu qui veut corriger ses enfants, comme un 
père aimant qui ne veut rien d'autre que d'offrir les plus beaux cadeaux à ses enfants. 
Pensez, les enfants, que vous êtes mis à l'épreuve, pensez à votre vie passée, pensez aux erreurs 
que vous avez commises et que vous commettez encore maintenant. Laissez Jésus changer votre 
cœur, laissez-le vous purifier, laissez-vous conduire par la douce vague de son Amour. Ne vous 
rebellez pas, mais suppliez-le d'user de sa miséricorde envers cette génération si égarée, et offrez 
vos douleurs à cet effet. 
Soyez généreux avec les autres, avec chaque frère et Jésus sera généreux avec vous : vous aurez du 
soulagement, vous aurez une vigueur nouvelle. 
Enfants, éteignez tout sentiment négatif en vous et aimez-vous les uns les autres, aimez-vous les 
uns les autres et priez les uns pour les autres. Ne jugez pas, n’accusez pas, ne condamnez pas ; 
mais demandez pardon pour tous, en offrant des sacrifices et des offrandes à Dieu qui peut faire ce 
qu'il veut. 
Mes enfants, aujourd'hui je vous invite à prier pour ceux qui sont déjà en route, mais qui avancent 
trop lentement. Je me joins à vous dans la prière. 
Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, laissez-vous conduire par mon Amour : vous vivez les jours les plus grands 
et les plus importants de votre vie. 
Mariée bien-aimée, tiens la main des âmes que j'ai placées près de toi. Restez unies, belles âmes, 
restez unies de cœur et d'esprit : je vous conduis, en douceur, vers les sommets les plus sublimes. 
Donne-moi de la joie avec ton amour, persévère dans le bien : sois les étoiles qui ne s'éteignent 
jamais et donnent toujours leur lumière. Les ténèbres les plus sombres descendent sur le monde ; 
mais c'est devant la splendide lumière. 
Ne craignez pas, épouse bien-aimée, n'ayez pas peur, âmes qui se sont réfugiées en moi : dans 
l'ombre pleine de mystère, vous verrez ma lumière, et elle vous conduira, car vous avez choisi la 
lumière et vous aurez le lumière. 

Celui qui me témoigne avec courage devant les hommes dans une époque de reniement et 
d’apostasie sera reconnu par moi devant le Très Saint-Père et sera accueilli dans mon glorieux 
royaume. Celui qui ne me rendra pas témoignage, par lâcheté et par peur, devant les hommes, sera 
rejeté : même moi, moi, Jésus, j'aurai honte de lui devant les yeux du Très Saint Père. 
Mariée bien-aimée, c’est le plus grand moment de l’histoire pour les hommes. Je le dis depuis 
longtemps, mais il semble que les hommes aient du mal à comprendre. Ce n’est pas un moment 
normal, mais un moment spécial, très spécial : j’ai mis de belles paroles prophétiques dans la 
bouche de nombreuses âmes ; eh bien, tout se passe maintenant, en ce moment historique, comme 
prévu. 

Saint Jean-Baptiste a préparé le monde à ma venue, pour m'accueillir comme un sauveur ; ma Très 
Sainte Mère prépare maintenant le monde à m'accueillir non pas comme un sauveur, mais comme 
Roi et juge de l'histoire. 

Écoutez, mes petits bien-aimés, les paroles de ma très douce Mère et ne négligez pas une seule 
virgule de ce qu'elle dit. Elle est la Mère attentionnée et sage, à qui je vous ai confiés un à un. 
Écoutez et agissez ; considère sa présence comme un don infini de mon Amour. Elle me prépare le 
chemin et je suis sur le point de venir régner sur terre comme le Roi des rois. 
Réjouissez-vous, c'est pourquoi, soyez plein de joie : après la nuit, pleine de terreur, vient l'aube 
grandiose et prodigieuse de la joie. Mes petits, mes fidèles, les promesses que je vous ai faites se 

réalisent toutes : moi, moi Jésus, je vais venir à vous. Devant moi toute ombre disparaît et seule 


reste la lumière. Le monde, plein d'ombres de mort, doit se préparer à mon retour imminent, doit 
être prêt à m'accueillir : celui qui doit poursuivre sa purification la poursuivra jusqu'à son terme, et 
celui qui a une longue dette à payer, se prépare maintenant à le faire. 

Bien-aimé, console mes créatures qui écoutent ta voix et attendent ma parole. Parlez-leur de moi, 
de ma bonté, de mon Amour, de mon désir de les embrasser tous un à un et de les amener à la joie. 
Mon tout-petit, qui t'es donné entièrement à moi, moi, moi Jésus, je continuerai à mettre mes 
paroles sur tes lèvres : avec elles relève celui qui se sent perdu et qui ne trouve personne pour le 
consoler. Tu verras beaucoup de douleur autour de toi, épouse bien-aimée, car c'est la dernière 
fois. Vous verrez l'angoisse et la tristesse, car les hommes qui me trahissent dans la joie et le bien- 
être, dans la douleur de la purification ne comprennent pas et tombent dans le désespoir. 

Petit bien-aimé, qui vis en moi, sois un baume pour ceux que j'ai placés près de toi : transmets la 
joie que j'ai placée en toi à ton frère qui est sans joie, parce que sa foi n'est pas très ferme. Mon 
bien-aimé, qui a suivi avec amour les messages que j'ai transmis à travers toi et qui est maintenant 
sur le chemin de la lumière, ne crains pas, ne gémis pas, ne sois pas attristé par la tribulation 
actuelle : c'est mon Amour qui conduit le histoire, c'est mon Amour qui conduit chaque âme qui 
s'est confiée à Moi. Si Dieu est avec vous, belles âmes, qui peut être contre vous ? Craignez-vous 
les assauts des ennemis ? Vous êtes une forteresse, inaccessible ! Craignez-vous les événements 
naturels ? Je suis le Roi de l'Univers et tout m'obéit. Avez-vous peur de l'ennemi rusé qui pourrait 
vous tenter ? C'est un esclave, soumis à ma volonté. 

Ne craignez rien, belles âmes, qui avez chéri chacune de mes paroles et qui en vivez : Moi, moi 
Jésus, je suis en vous, moi, moi Jésus, je descends pour vous ; très bientôt sur terre pour rétablir 
l'équilibre et la justice, pour ramener la paix et la joie. Ce qu'Adam vous a pris, moi, moi, Jésus, je 
vous le restitue, non pas dans la même mesure qu'avant, mais multiplié par cent. 

La terre est sur le point d'être balayée et nettoyée de toute saleté, comme une maison, qu'il faut 
préparer pour le retour du grand seigneur qui veut venir y vivre. Mes anges sont à l'œuvre dans 
tous les coins : tout ce qui n'est pas nécessaire est supprimé ; ce qui est utile est réparé, embelli et 
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rénové. Pour mon retour, tout doit être à sa place ! Je souhaite que vous, âmes fidèles, belles et 
rayonnantes de ma lumière, soyez toutes là pour m'accueillir, rayonnantes de bonheur. Vous aurez 
mon étreinte, belles âmes. Vous aurez mes cadeaux, amis fidèles. Devant moi se trouve la Très 
Sainte Mère qui sourit, rayonnante de bonheur, car elle désire ardemment voir ses enfants heureux 
et en paix. 

Chère épouse, les frères qui t'entourent et que tu as pris par la main parcourent le chemin de la 
lumière intense : tu les trouveras, compagnons, dans le royaume du bonheur et de la paix, parce 
qu'ils ont écouté ma parole, ils ont accepté mon invitation et ils suivent mon chemin. Réjouissez- 
vous avec eux et attendez l'accomplissement des faits. 

Le nouveau et grand jour se lève. Vivez-le le cœur près de votre cœur et l'esprit uni par le rayon de 
ma lumière. Donnez-moi chaque instant de la vie. Ici : je viens, je viens pour te rendre heureux 
Je t'aime. Je t'aime, épouse bien-aimée. 

Jésus 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
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La Mère parle aux élus 
Chers petits, Jésus vous appelle à la joie, mais vous demande de lui être fidèles, d'affronter avec 
patience ces moments difficiles. Soyez docile et confiant : si vous voyez arriver des choses 
extraordinaires, sachez que le plan Divin se réalise pour vous et pour toute l'humanité. 

Faites le bien chaque jour. Faites seulement ce qui est bon devant Dieu, restez unis entre vous et ne 
vous séparez pas entre frères, mais aimez-vous les uns les autres de l'Amour Divin et aidez-vous 
les uns les autres dans le besoin. Que celui qui a ne ferme pas la main de celui qui n'a pas : sois 
généreux, car les biens que tu as en plus appartiennent au frère qui ne les a pas. Donnez avec joie 
et vous aurez toujours une généreuse récompense de la part de Jésus qui aime ceux qui offrent 
avec joie. 

Petits, ne tremblez pas devant les grands événements de l'histoire : ce n'est pas l'homme qui 
travaille, sans la permission de Dieu, il ne se passe rien qu'il ne sache ; ce qu'il laisse arriver a 
toujours sa propre raison d'être et de se produire. Je vois le cœur de nombreuses personnes très 
inquiet, pour tel ou tel fait. Qu'il n’y ait en vous aucune inquiétude de ce genre, chers enfants ; 

suivez le chemin de la lumière chaque jour. Que Jésus soit votre guide, que les Saintes Lois soient 
le chemin que vous parcourez ; alors, vous n'avez à vous soucier de rien, parce que ce qui est dans 
le plan Divin arrive et le plan Divin est un plan d'Amour, parce que Dieu est Amour. Chaque 


anxiété vient de l’ennemi infernal qui veut arracher la joie de votre cœur et la paix que vous avez. 
Cela dépend de vous, cela dépend de votre volonté de le laisser opérer ou de le rejeter. 

Enfants bien-aimés, lorsque la peur vous envahit, pensez : " Jésus est là. J'appelle Jésus et je me 

réfugie en lui. " Rien ne peut m’arriver avec lui dans les parages. Le vrai malheur, les petits, c'est 

seulement l'éloignement de lui. Il vous regarde avec Amour et voit vos efforts pour le suivre et lui 

être fidèle ; peu importe si vous ne réussissez pas toujours très bien dans votre objectif ; pense que 
Jésus connaît toutes tes pensées, voit tes intentions, accepte ta fleur avec joie, même si elle est 

humble, même s'il manque quelques pétales. 

Aujourd'hui, mon regard embrasse tous les coins de la terre : je vois beaucoup d'enfants dans le 
péché, beaucoup si loin de Dieu qu'ils sont déjà en grave danger, même si leur temps n'est pas 
encore écoulé. Ceux qui sont tombés dans les filets de l'ennemi doivent faire un grand effort pour 
en sortir ; seuls, ils ne pourraient jamais réussir, car la ruse et la méchanceté du serpent sont très 
difficiles à vaincre. J'ai dit qu'ils ne pouvaient pas le faire seuls ; mais Jésus ne les a pas 
abandonnés, il ne les a pas laissés en proie aux flots, sans se soucier d'eux, il veut plutôt les aider, 
il veut qu'eux aussi parviennent au salut. Mais ils doivent le demander, ils doivent le vouloir, ils 
doivent implorer son aide avec foi et espérance. 

Priez, chers enfants, priez pour qu'ils aient la force de se tourner vers Dieu immédiatement, avant 
que tout n'arrive et qu'il n'y ait plus d'espoir pour eux. 

Vous voyez, les enfants, comment tout ce qui est prédit se produit. Voyez comment la grande 
mosaïque se complète dans toutes ses parties : bientôt vous verrez la merveille de l'ensemble. Mais 
celui qui n'a pas fait sa part, celle qui lui a été demandée, ne jouira pas, ne participera pas à la 
grande joie préparée pour les fidèles qui n'ont pas cessé d'accomplir le travail assigné. 

Les enfants, c'est facile à faire quand tout se passe sans difficulté ; mais il est très difficile de 
continuer le travail quand il y a une tempête écrasante. De nombreux bateaux ont un vent contraire 
et doivent travailler dur pour atteindre le rivage ; mais malheur s'ils se soumettent à la force des 
vagues, malheur s'ils arrêtent de ramer : ils n'auront plus aucune chance ! Tu vois ce que je veux 
dire? 

Beaucoup d'âmes sont sérieusement gênées dans leur chemin par les fausses attractions du monde 
qui les entraînent ici et là ; ils doivent cependant résister aux forces opposées, résister, implorer 
l’aide divine. Ils doivent suivre les lois divines et ne pas écouter les voix mensongères qui les 
invitent à trahir la parole divine. 

Chers enfants, beaucoup se retrouvent dans ces conditions. Priez avec moi pour qu'ils soient 
sauvés. 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
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Amis choisis et fidèles, je viens avec joie au monde pour vous qui vivez pour moi et aimez 
mes Lois ; Je viens vous conduire dans ma gloire et vous offrir la récompense de la fidélité. 
Mariée bien-aimée, je viens avec joie au monde, je viens parce que je veux que la joie et la paix 

règnent, je veux que l'ère de la douleur passe et que l'ère du grand bonheur surgisse, 
définitivement. J'entends tes voix m'appeler avec amour et je vois les fleurs que tu as préparées 
pour m'accueillir ; Je sens le souffle du cœur brûlant de chacun de vous. 
Tes paroles m’appellent chaque jour : « Viens, Seigneur Jésus ! Viens régner parmi nous. C'est le 
temps fixé par le Père, c'est le temps qu'il a prédéterminé depuis l'aube de l'histoire humaine. Le 
nouveau royaume a commencé avec ma venue au monde comme un enfant, pauvre et tremblant, 
celui que tu viens tout juste de contempler, d'embrasser et de caresser. L'enfant que vous avez vu 
est venu à vous avec Amour, par Amour, pour vous préparer à accueillir l'Amour qui restera 
toujours avec vous. 

Petite, ma bien-aimée, il existe dans le monde une férocité primitive et bestiale : l'homme, fait 
pour aimer et être aimé, a choisi la haine et la guerre fratricide. Le terrible ennemi sent que le 
royaume est sur le point de prendre fin et veut emporter de nombreuses âmes qui lui ont donné leur 
cœur. Il l'a rempli de sa férocité. Ils combattent, apparemment, des hommes comme eux ; en effet, 
la guerre est dirigée contre moi, Dieu, qui aime immensément toute créature humaine. C'est une 
guerre ouverte entre mon ennemi et moi, c'est une guerre qui se terminera par sa défaite et ma 
victoire définitive. Avec lui tous ceux qui l'ont suivi seront vaincus ; avec moi tous ceux qui se 
sont donnés à moi seront victorieux, tournant le dos à l'ancien serpent. 

Chère mariée, nous sommes à la dernière étape et tout, en un mot, doit avoir une fin. Vous voyez 
les choses s'effondrer dans le monde : vous voyez la férocité augmenter et la brutalité n'avoir 
aucune limite. L'orgueil a atteint son plus haut niveau : l'homme veut devenir semblable à Dieu, il 


veut défier son Créateur et l'offenser par une désobéissance continue. Ce sont les temps terribles 
annoncés par tous les prophètes qui annoncent la fin d’une ère de troubles et le début d’une ère de 
paix. Que dire à l’humanité qui vit dans une grande désobéissance, sinon de se repentir 
immédiatement, sans perdre un instant ? En un clin d’œil, tout peut arriver ! 

Chère épouse, les hommes doivent comprendre que mon heure n’est pas leur heure et que mes 
stratégies ne ressemblent en rien aux leurs. Voyez-vous, bien-aimés, combien d'obstacles les 
hommes ont mis sur le chemin de mon retour ? Nombreux sont ceux qui rejettent même l’idée de 
son retour pour régner sur terre. Pensez, épouse bien-aimée, à Hérode : lui, homme rusé et fier, 
tremblait à l'idée que quelqu'un puisse s'emparer de son trône, il tremblait et, sans rien 
comprendre, il éliminait férocement les ennemis potentiels. 

L'homme injuste ne veut pas que je vienne régner : il craint que moi, moi, Jésus, je lui enlève ses 
biens et son pouvoir ; par conséquent, la rébellion et la férocité grandissent de plus en plus. Voyez- 
vous, ma bien-aimée, combien de Judas, combien d'Hérodes y a-t-il sur la terre en ce moment ? 
Votre cœur gémit douloureusement, languit et est profondément attristé, car il sait que pour ceux- 
là, s'il n'y a pas de repentir rapide, il n'y a plus d'espoir. Celui qui m’a continuellement rejeté sera 
rejeté par moi. Celui qui m'a rejeté dans sa vie sera rejeté par moi et ne régnera pas dans ma gloire. 
Voici votre pensée : « Qu'arrivera-t-il à tous ces gens insensés et insipides qui osent lever le poing 
contre leur Créateur, leur Rédempteur, l'Esprit d'Amour qui ne les a couverts que de dons et de 
tendresse ? 

Moi, moi Jésus, je réponds à mes bien-aimés qui reposent dans mon Cœur : ne t'inquiète pas, ne 
t'inquiète pas excessivement pour eux ; faites ce qui est en votre pouvoir, agissez comme vous 
savez que je veux que vous le fassiez. La tristesse n'est pas constructive, mais le sacrifice et la 
prière, l'offrande et la pénitence le sont. Reste en moi, bien-aimé, comme une âme adoratrice qui 
donne de la joie à mon Cœur continuellement déchiré par les grandes offenses des hommes. Cette 
grande passion cessera, elle cessera, lorsque mon plan de salut universel sera achevé. L'ennemi 
sera entraîné dans l'abîme du désespoir et n'attaquera plus personne, il ne pourra plus nuire à mes 
créatures bien-aimées. Avec son expulsion du monde prendra fin l’ère de la douleur, la très longue 
ère du travail. Ses derniers coups seront terribles : il veut commettre les pires abominations, 
pénétrant les esprits humains et brûlant les cœurs par sa haine envers moi. 
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Mariée, je dis avec douleur qu'une partie de son plan infernal se réalisera, car les âmes qui lui sont 
asservies sont nombreuses. Cependant, alors qu'il est sur le point de déclencher la plus grande 
attaque, celle qui ait jamais eu lieu dans l'histoire de l'humanité, et qui finirait par impliquer même 
mes amis les plus fidèles, alors, en fin de compte, moi, moi, Jésus, interviendrai avec une grande 
puissance et je le frappera, détruisant ses forces. Alors, vous, amis fidèles, heureux et sereins, 
enfin libérés de l'ennemi féroce, vous relèverez la tête vers le Ciel et verrez le nouveau soleil, sans 
se coucher, vous ressentirez dans vos veines une vigueur nouvelle, un grand bonheur. Travaillez 
avec sagesse et restez ferme en moi. Le trompeur ne peut rien contre moi : si tu restes en moi, il 
reculera et perdra tout pouvoir sur toi. 

Mariée bien-aimée, aujourd'hui est mon jour ; priez pour que chacun comprenne la grandeur de ce 
nouveau don et ne le gaspille pas, comme d'autres l'ont souvent fait, mais tourne ses pensées vers 
Moi, Dieu, qui ira immédiatement à leur rencontre pour les attirer à Moi avec Amour. 

Vis dans la joie, en paix, ma bien-aimée. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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La Mère parle aux élus 
Chers petits, c'est encore un grand jour que Jésus vous offre pour le servir, le louer, l'adorer. 
Servez-le avec amour, bien conscient que le sacrifice que vous faites un instant sera un bonheur 

pour toujours. Louez-le à tout moment et adorez-le avec des pensées, des paroles et des œuvres car 

il vous a donné la vie, vous a sauvé et vous aime infiniment. Tout ce que vous possédez lui 

appartient, y compris ce qui vous est le plus cher. 

Petits, je vous invite aujourd'hui à mettre Dieu au centre de votre vie, à suivre ses Lois, sans rien 
négliger : ainsi, vous aurez toujours de la joie aujourd'hui, demain, pour toujours. Les Lois 
éternelles sont pour l'homme, non contre l'homme, et quiconque les transgresse se fait du mal 
avant tout à lui-même. 

Observez, les petits, observez la vie des rebelles et des désobéissants : elle devient angoisse et 
tourment, malheur et guerre. Il ne peut y avoir de paix sans Dieu, il ne peut y avoir de joie sans 


lui ! Le Saint-Esprit agit puissamment dans le monde : il changera les cœurs et les esprits. Mais il 
ne peut agir si les portes sont fermées, si l’homme s’oppose à son action. 

Pensez à Judas, le disciple qui est resté si proche de Jésus qu'il a pu jouir de sa tendresse chaque 
jour : il est toujours resté froid, malgré le feu d'Amour près de lui ; il est resté dans la nuit la plus 
sombre, malgré la lumière la plus splendide devant lui ; il resta pauvre et misérable, même s'il 
avait la possibilité de puiser dans les plus grandes richesses. 

Chaque jour, vous voyez des hommes qui restent enfermés dans leur erreur, dans leur péché, 
plongés dans la boue jusqu'au cou. Quelqu'un dit : « Pourquoi, pourquoi cette âme ne se réveille-t- 
elle pas, ne se lève-t-elle pas, mais reste dans une telle pauvreté ? 

Jésus a déjà répondu à cette question à plusieurs reprises ; mais il répète volontiers la réponse pour 
ses petits : Dieu veut le salut de tout homme et c'est précisément pour cela qu'il a envoyé le Fils 
sur terre, précisément pour que tous soient sauvés par lui. Dieu aime le Fils de l'Amour infini ; le 
Fils aime le Père d'un Amour infini ; l'Esprit, qui procède d'eux, veut embrasser toutes les 
créatures humaines pour les faire participer à leur Amour infini. Chaque homme est destiné au 
bonheur éternel dans la Divine Trinité. 

Pensez, mes petits, pensez quel sort splendide est préparé pour chaque homme ! Dieu, cependant, 
n'a pas créé des esclaves, contraints de faire sa volonté, mais les êtres libres et toutes les créatures 
supérieures sont libres : les anges sont libres, les hommes sont libres. Les anges ont librement 
choisi d'être avec Dieu ou contre Dieu ; les hommes doivent faire le même choix. Certaines âmes 
ne font pas un pas, elles ne grandissent pas dans la foi, dans l'espérance, dans la charité, parce que 
c'est leur choix : elles ferment leur porte devant Dieu et Lui tournent le dos. 

Chers enfants, l’homme seul ne peut pas se sauver ; Je l'ai dit et je le répète sans cesse, car c'est un 
concept clé que chacun doit garder à l'esprit. Jésus dit : « Sans moi vous ne pouvez rien faire, sans 
moi vous ne pouvez pas construire une maison solide, mais seulement un château de sable qui 
s'effondre au premier souffle du vent et ne laisse aucune trace de lui-même. » 

Jésus, cela doit être le tout de votre vie, chers enfants ! Ce n’est que lorsque c’est vraiment votre 
choix que vous pourrez vous sentir en sécurité. Ne lui donnez pas que des bribes de temps, juste 
des miettes : il s'est donné tout entier pour vous, jusqu'à la dernière goutte de sang qu'il a versé 
pour vous. 

Aujourd’hui, je vous demande de vous examiner avec humilité et clarté : voyez quelle place Jésus 
a dans votre vie, qu’elle soit marginale ou centrale. Si c’est marginal, chers enfants, changez 
immédiatement de position ; s'il est central, vous êtes gagnants et préparez-vous à entrer dans sa 
gloire et son bonheur éternel. 

Je t'aime. Immensément, je t'aime ! Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, restez en moi, souffrez avec moi, aimez avec moi : le grand jour, sans 
coucher de soleil, vous trouvera en sécurité dans mon Cœur. 

Épouse bien-aimée, reste toujours en moi, vis avec moi ces moments de douleur et de trouble, 
console mon Cœur transpercé de mille épées : l'orgueil humain a dépassé ses limites. qui ose me 
défier en se mettant à ma place ? Qui ose dire qu’il est mon égal ? Que le fou qui ose tant se 
manifeste ! 

En cette période de rébellion, bien-aimés, les fous de ce genre sont nombreux et tous ne se révèlent 
pas : certains travaillent dans le secret de leur maison et envisagent d'en sortir quand tout sera 
terminé. 

Mariée bien-aimée, quelle douleur mon Cœur ressent pour ces rebelles qui continuent de frapper ! 
J'ai préparé pour eux aussi un jour de grande fête, de bonheur pour eux aussi, sans limites d'espace 
et de temps ; mais, ce faisant, ils bloquent le passage, ce faisant, ils seront exclus de ma présence. 
La Très Sainte Mère les implore et a à ses côtés ses fidèles enfants qui unissent leurs prières aux 
siennes. Elle veut seulement voir sa grande famille toute heureuse, toute en paix, toute exultante. Il 
est difficile de voir un enfant se perdre et être sourd à chaque appel. Ils ne répondent plus : ils sont 
vivants, mais morts en esprit, ils sont vivants en corps, mais ils ne réagissent pas à l'action 
puissante du Saint-Esprit qui les appelle, les invite à se purifier et à porter la robe de mariée pour 
accéder au grande fête. Ceux-ci n'acceptent pas les épreuves de purification, ils ne souhaitent pas 
s'y préparer ; ils se rebellent et se bouchent les oreilles pour ne pas entendre ma parole qui les 
appelle. Que faire, chère épouse ? Que faut-il continuer à faire de ce monde de morts qui vivent 
sans vivre et respirent sans donner de sens à leur existence ? 

Regarde, regarde la scène de tes propres yeux, mon petit : une population infinie d'imbéciles 
apparaît devant toi qui s'excitent les uns les autres au mal et ressemblent à des marionnettes 


manipulées par la main d'un fou. C’est comme ça en réalité ; mais contrairement aux vrais, ils ont 
la capacité de se rebeller et de changer, car une main, bien plus puissante que celle qui les a saisis, 
est prête à les rassembler pour les sauver. Il faut de la volonté, de la volonté déterminée pour 
détacher même le dernier maillon de la chaîne. 

Chère épouse, beaucoup appellent le bien le mal et le mal le bien ; beaucoup, entendant cela, 
suivent, par émulation et ne savent que faire. Ils se sentent perdus et, en cas de doute, ils ont 
tendance à opérer selon leur génie, sans demander d'aide d'aucune sorte à ceux qui peuvent la leur 
apporter. Eh bien, s’ils ne se tournent pas rapidement vers la bonne source de lumière, ils 
succomberont, sans espoir. 

Diletta, je n'ai encore fermé aucune chaîne : elles sont toutes grandes ouvertes et disponibles. Mon 
sang coule en eux, en abondance, et souhaite que chacun en profite selon ses besoins et ses 
besoins. Mais si l’on laisse passer même ces moments précieux, il n’y aura plus aucun espoir pour 
ces misérables. 

Je suis sur le point de venir, mais pas encore comme vous l'attendez : il faut d'abord que ce qui a 
été annoncé se réalise. Soyez forts et courageux, espérez et faites confiance à Moi qui vous aime 
tant : après les faits douloureux, après les faits les plus douloureux redoutés, mais désirés par la 
désobéissance générale, viendra le temps de la joie et de la paix universelle. Soyez prêt, les yeux 
grands ouverts et le cœur tourné vers moi pour faire ma volonté. 

Chère mariée, beaucoup, fatigués par l'attente fatigante, peuvent être tentés de céder et de quitter la 
position occupée ; mais ce serait la ruine. Il faut aller jusqu'au bout, il faut continuer à prendre la 
récompense de la fidélité qui sera énorme, disproportionnée, par rapport à l'effort fourni, car je suis 
Dieu, pas homme : je récompense avec générosité et générosité ceux qui offrent moi avec amour. 
Je ne regarde pas la valeur et la taille de la fleur qui m'est offerte, je regarde plutôt le cœur de celui 
qui me l'offre, je regarde l'amour qu'il ressent en faisant chaque action. 

Mon petit, je l'ai dit plusieurs fois, mais je le répète toujours pour ceux qui n'ont pas bien compris : 
le jugement auquel tout homme devra faire face sera basé sur l'amour, sur l'amour qu'il m'a donné 
et pour moi à son frères, aux créatures faites par moi, à ma création. Tout est lié : tu ne peux pas 
m'aimer et ne pas aimer le frère que tu as près de toi ; celui qui n'aime pas son prochain qui voit 
tous les instants ne peut pas m'aimer moi qui ne suis pas visible. Quiconque dit qu'il m'aime et 
méprise son frère, critique son frère, attaque son frère ment et ne dit pas la vérité. Celui qui m'aime 
vraiment aime et respecte toute ma création, car tout ce que moi, moi, Dieu, j'ai voulu est bon. 
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Bien-aimés, les vrais adorateurs viendront maintenant à la lumière et brilleront, comme les étoiles 
au Ciel, ils resteront près de moi et profiteront de la joie sans limites de ma présence. Même les 
faux seront révélés, ils montreront leurs tromperies et ils tomberont prisonniers du piège qu’ils ont 
préparé pour les autres. Moi-même, moi, Jésus, j'enlèverai le masque de leurs visages et chacun 
pourra voir la vérité. Les choses cachées seront révélées, les secrets ne resteront plus des secrets, 
mais ceux qui n’ont pas bien fait ne pourront rien ajouter ni retrancher à leur travail. 

Ces moments que vous vivez sont décisifs pour toute l'éternité ; le Saint-Esprit vous expliquera 
tout, jour après jour. Écoutez sa voix et suivez ses conseils. N'ayez pas peur, mes petits : vous avez 
une grande lumière qui vous guide. Vous êtes un petit reste qui m’est resté fidèle à une époque de 
rébellion générale. Si vous travaillez bien dans ces moments que je vous accorde, d’autres vous 
rejoindront, voyant votre exemple éloquent. 

Je mets au premier plan mon Vicaire, faible de corps, mais très ferme de cœur ; Je l'ai mis en 
lumière pour que tout le monde puisse emboîter le pas. Soyez ferme dans la foi et le témoignage ; 
travaillez au mieux de vos capacités et n'abandonnez pas face aux obstacles. 

Entrez dans le grand jour ; vivez-le en vrais enfants de Dieu à chaque instant. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Mes petits, vous avez en vous la lumière, la lumière que Jésus a placée en vous avec son Esprit ; tu 
as en toi la joie, celle qu'il t'a donnée en attendant ; tu as la paix du cœur. comme vous le voyez, 
les dons que vous possédez sont immenses, les dons que vous recevez sont continus et splendides. 
Alors ne laissez pas l’attente vous alourdir ; sois toujours heureux et montre au monde le visage 
serein de Jésus qui vit dans ton cœur. 
Sur le chemin quotidien, chaque jour est une joie nouvelle qui s'ajoute à la joie, celle que ceux qui 
sont restés volontairement dans l'obscurité ne connaissent pas, bien qu'ils puissent avoir la 


splendide lumière. Je parle de vos frères chrétiens qui, bien que baptisés, ne savent pas rester 
fidèles à ce très grand don reçu ; ils courent ici et là, saisis par une grande anxiété et cherchent au 

loin ce qui leur est facilement accessible. 

Chers enfants, voyez comment dans vos villes le Pain est distribué, offert généreusement dans 
chaque Église. Les frères consacrés le cassent pour vous. Voyez combien est grande la générosité 
du Très Saint Jésus qui, bien que trahi, bien qu'offensé, bien qu'abandonné par beaucoup, continue 

de s'offrir ! Les hommes passent à côté de lui, insouciants et superficiels : ils connaissent sa 
présence vivante dans le sacrement de l'Eucharistie, mais ils avancent, sans s'arrêter ! Combien de 
fois ai-je entendu un de mes enfants bien-aimés dire : « Je n’ai pas le temps ; les affaires 
m'absorbent, les engagements m'appellent. Ce qu'il faut faire? Puis-je tout laisser derrière moi pour 
courir à l’église ? Ces réponses, que j'entends continuellement, me brisent le cœur de douleur. Je 
voudrais leur dire : combien le Très Saint Jésus a fait pour vous et combien il vous a donné et vous 
accorde chaque jour ! Est-il possible que vous ne compreniez pas l'immensité de son Amour et la 
nécessité d'y répondre de toutes vos forces ? J'ai parlé aux cœurs, chers enfants, je continue de le 
faire ; mais qui m'écoute, qui fait attention à moi ? 

La vie s'agite autour du temple sacré, s'active ; mais à l'intérieur il y a toujours du vide ! Je vois 
peu de personnes qui approchent constamment la Sainte Eucharistie avec amour. Jésus attend dans 
son Tabernacle, il attend avec sa présence vivante et vraie, il attend que l'homme parle à son cœur, 

l'instruise avec tendresse, lui donne son grand message ; mais l'homme continue de décliner cette 

invitation ! 

Mes petits amis, lorsque vous entrez dans une Église, vous y trouvez Jésus qui attend votre visite, 
qui attend que vous vous fassiez non pas n'importe quel cadeau, pas un petit cadeau, mais le plus 
grand : il s'offre, chaque jour il s'offre à ceux qui près. 

Chers enfants, quiconque s’approche de la nourriture sainte ne peut pas avoir la force d’affronter la 

vie. L'avenir nous réserve de belles surprises, mais après les douloureuses : il faut beaucoup de 
force et de courage ; cela ne vient que de l'union avec Jésus. Vous verrez beaucoup de personnes 
disparaître autour de vous : tout est dans le plan Divin. Vous savez que cela arrivera fréquemment. 

Soyez des lampes allumées pour ceux que vous rencontrez, soyez la lumière que l'Amour de Dieu 

éclaire pour chaque homme et parlez à tous de la bonté de Jésus, de son désir de sauver les âmes et 

de la douleur qu'il ressent pour chaque âme qui erre dans le vide et risque de se perdre. Parlez avec 
sérénité, calme, douceur à l'âme qui s'approche de vous et faites-lui comprendre que Jésus veut 
donner la joie à tout homme et la paix au monde entier. Dites également qu’un grand changement 
est en train de se produire et que Jésus le dirige. Jésus est le Roi de l'histoire, il est le Roi de 
l'Univers : il veut changer le cours de l'histoire, il veut renouveler l'Univers tout entier, en venant 
régner avec son peuple élu. 
Toute créature humaine ressent l'invitation pressante à se réfugier en Jésus qui ouvre grand son 
Cœur pour accueillir ses créatures. Entrez, créatures bien-aimées ! Entrez par la porte encore 
grande ouverte. Vous êtes en sécurité en lui et aucun malheur ne vous arrivera. 
Je vous aime, les enfants. Je vous aime et vous invite à adorer le Très Saint Cœur qui vous 
accueille. 


Je t'aime, chère fille. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, le soleil se lèvera puis se couchera, il se lèvera et se couchera, mais le jour 
est proche, où il se lèvera magnifiquement, plus que jamais, et ne se couchera plus jamais. 
Attendez ce jour, attendez-le avec joie : ce sera votre jour. 

Chère épouse, ces jours qui se succèdent rapidement en annoncent un nouveau, grand et unique : 
ce que toi, bien-aimée, attends, ce que craignent mes ennemis et qu'ils voudraient repousser de 
plus en plus loin. Mon bien-aimé, un jour mes disciples m'ont demandé quand viendrait le grand 
jour de ma venue et la conclusion de l'histoire ; J'ai alors répondu que personne n'était autorisé à le 
savoir, qu'aucun homme ne pouvait le savoir. J'ai dit que l'homme doit seulement se soucier d'être 
toujours prêt, à toute heure du jour et de la nuit, car, si le propriétaire de la maison savait à quel 
moment le voleur est arrivé, il ne se laisserait pas vider de son contenu. maison. Mes petits ont lu 
et relu mes paroles, les ont écoutées et réécoutées, les ont commentées en permanence ; mais 
pourtant, après vingt siècles d'histoire, ils ne les ont pas compris ! 

Ma bien-aimée, chaque jour j'appelle beaucoup d'hommes à mon tribunal, coupant le fil de leur vie 
; J'ai l'intention de parler d'hommes qui ont entendu mes paroles et les ont répétées dans leur esprit. 
Eh bien, parmi ceux que j'appelle, j'en trouve très peu prêts : nombreux, nombreux sont ceux que 

je prends sans préparation. D’autres, vraiment indignes, doivent partir, en larmes et désespérés, 


vers des lieux de désespoir. 

Eh bien, aujourd'hui encore, je répète les paroles de cette époque : « Tout le monde se prépare, tout 
le monde se dépêche de trouver un abri sûr, car j'entrerai dans votre vie d'une manière spéciale, par 
surprise, je viendrai, quand vous ne vous y attendez pas. et au moment le plus court possible. Je 
viendrai comme le voleur qui vous surprend à l'improviste, quand personne ne l'imagine. 

Je vois des gardes bien réveillés sur la tour. Ils scrutent l'horizon, parce qu'ils ont été prévenus ; ils 
observent tout avec attention et ne s'accordent aucun repos : ils craignent qu'à ce moment précis 
l'ennemi n'apparaisse, rusé et prêt à attaquer. Je loue ces gardes, je loue leur diligence et leur 
sagesse ; ils sont toujours bien éveillés et l'ennemi, qui les voit de loin, comprend qu'il ne pourra 
obtenir aucune victoire. 

Cependant, j'aperçois d'autres tours, avec d'autres gardes qui jouent aux cartes, apathiquement. De 
temps en temps, ils se lèvent à tour de rôle et regardent autour d'eux superficiellement et à la hâte ; 
ils continuent donc à jouer et à se reposer, sans se soucier de rien, comme si de rien n'était. Je les 
avertis de rester vigilants et d'arrêter de perdre du temps, je les exhorte à quitter immédiatement le 
jeu et à courir aux quatre coins de la terre pour scruter attentivement les lieux alentour : l'ennemi 
astucieux cherche et étudie le point le plus vulnérable pour le frapper et entrez pour faire un 
massacre. 

Puis j'aperçois une autre tour, une troisième tour qui semble complètement abandonnée : là aussi 
les gardes ont été prévenus, mais ils sont tout simplement absents. Je les vois plongés dans un 
profond sommeil, dans une torpeur qui leur a fait oublier le grand danger du moment. L'ennemi a 
compris sa faiblesse et a élaboré un plan d'attaque terrible, qu'il met en œuvre sans effort, car il ne 
trouve ni opposition ni résistance. 

Comme vous l'avez bien compris, les gardes dont j'ai parlé sont les âmes qui, dans le premier cas, 
sont toujours prêtes et éveillées pour se défendre contre l'ennemi infernal, qui est très féroce, car il 
connaît le peu de temps dont il dispose. Dans le second cas, ils ne sont pas assez prêts et risquent 
d’être attaqués par surprise, alors qu’ils errent l’esprit dans la vanité. Les troisièmes sont donc des 
âmes plongées dans la torpeur d'un péché grave qui les rend complètement insensées : et déjà 
l'ennemi les atteint pour les détruire, sans leur permettre d'échapper. 

Mariée bien-aimée, il y a un grand avertissement pour tout le monde ; Il faut cependant que les 
hommes aient des oreilles attentives aux choses du Ciel et un cœur palpitant d'amour pour Moi. 
Malheur aux gens stupéfaits de cette époque ! Malheur à ceux qui procèdent sans réfléchir et 
préparent leur propre défense face à un ennemi aussi féroce et pressant ! La Très Sainte Mère est 
ici devant moi, implorant et intercédant pour ses enfants et demandant ma miséricorde pour eux. 
Moi, moi Jésus, je veux accorder ma miséricorde, je veux accorder ma miséricorde à chaque 
homme, mais il doit me la demander, il doit me supplier de l'utiliser sur lui. Je veux que la créature 
reconnaisse ses erreurs, qu'elle les regrette sincèrement, 
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et promets de ne plus les refaire. 

Épouse bien-aimée, j'ai parlé hier et aujourd'hui un langage très clair : tout le monde peut le 
comprendre. En ce moment si crucial pour l'humanité, en ce grand temps, je renouvelle une fois de 
plus mes promesses de joie et de paix pour toute l'humanité : il y aura une source aussi splendide 
qu'elle n'a jamais eu, une renaissance de la terre, comme aucun être humain. l'esprit ne peut jamais 
imaginer. 

Cela arrivera, cela arrivera bientôt ; mais seuls ceux qui ont bien fait, selon ma volonté, seuls ceux 
qui ont écouté et mis en pratique mes paroles, seuls ceux-là seront admis à jouir de ces délices. 
Le Père a fixé de grandes choses pour cette époque même dans laquelle vous vivez. Les enfants 
obéissants auront ce qui est dû aux enfants dociles et obéissants qui ont obéi au Père et ne se sont 
pas rebellés contre lui. Les enfants indisciplinés, en revanche, tolérés et réprimandés en 
permanence, doivent désormais subir la punition qu'ils méritent et qui sera proportionnée à leur 
degré de rébellion. 

Chère épouse, à travers toi j'envoie mon nouveau message d'Amour au monde. Laissez vos enfants 
l’écouter, l’écouter et le chérir, immédiatement, sans remettre à plus tard ce qu’ils peuvent faire 
tout de suite ! 

Les temps sont venus : ce sont ceux-ci ; le dernier grain de sable est déjà tombé et le grand sablier 
est désormais vide. Bienheureux ceux qui écoutent ma parole et la transforment immédiatement en 
vie vécue : ils n'auront pas à souffrir de grandes souffrances et se réjouiront avec moi pour 
toujours. 

Le jour s'est levé, encore sombre et brumeux pour beaucoup ; mais celui qui cherche ma lumière 
l'aura, en profitera et sera heureux en moi. 


Donne-moi de la joie avec ton amour, bien-aimé. Ne laissez pas un seul instant s'échapper. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Mes petits, Jésus annonce avec joie son retour : ce sera une aube, sans coucher de soleil, une aube, 
splendide et unique. Travaillez, travaillez, chers et bien-aimés enfants, pour que beaucoup puissent 
profiter de ce grand jour. Les prières et les sacrifices rendront tout plus facile. Dieu a établi ce 
grand événement pour l'humanité entière ; Cependant, chacun est appelé à faire sa part. Bien sûr, 
mes chers amis, l'invitation est étendue au monde entier ; mais chacun doit agir de manière à être 
digne d'entrer. 
Chers enfants, je vous vois actifs et fervents, je vous vois pleins d'enthousiasme : c'est ainsi que 
cela doit être. Soyez persévérants : les tourments et les travaux que vous subissez actuellement 
seront de courte durée. Votre petit sacrifice sert Dieu : il sauvera de nombreuses âmes grâce à 
votre contribution. Soyez généreux avec Jésus : donnez tout à celui qui mérite tout ; Faites de 
chaque jour un poème d'amour pour lui. 
Chers enfants, nombreux sont les hommes qui vivent sans Dieu, nombreux sont ceux qui l'ont 
abandonné et l'ont trahi pour adorer de fausses idoles. Ma douleur est immense : ils se dirigent vers 
la perdition et je ne peux rien faire pour les sauver, car ils n'écoutent plus ma voix : ils sont 
assourdis par mille bruits et ils refusent ma voix qui les appelle à réfléchir ! 
Mes petits, lorsque Jésus parle avec un langage si clair, nous devons écouter très attentivement et 
ne pas manquer une seule virgule de son discours. Il veut travailler avec ses proches, il les veut 
comme collaborateurs ; mais cela ne les oblige pas à écouter, cela ne les oblige pas à collaborer. 
Jésus laisse chacun libre d’agir à sa manière ; mais l'homme devra rendre compte en détail de ses 
actes au parfait juge de l'histoire. 
Aujourd’hui, je vous invite à être très réfléchi. Ne faites rien sans réfléchir d’abord aux 
conséquences possibles : la superficialité est une culpabilité. Ricordate e non dimenticate mai la 
parabola dei talenti: contate 1 vostri talenti, abbiateli ben presenti e pensate all'uso che ne avete 
fatto nel passato, all'uso che ne state facendo nel presente, all'uso che avete in mente di farne nel 
futur. Calculez bien tout ; si vous vous rendez compte que vous en avez mal utilisé ou que vous ne 
les avez pas suffisamment utilisés, réparez, réparez immédiatement, car, comme Jésus vous l'a 
répété à plusieurs reprises, le sablier du temps est vide : et, lorsque la main divine le renverse, il 
sera trop tard pour y remédier. 
Vous avez le présent à votre disposition, seulement le moment présent, car le passé n'est plus et le 
futur n'est pas encore. Réfléchissez bien à ce que vous faites : si vous détectez des erreurs ou des 
lacunes dans le passé, implorez Dieu de vous pardonner, demandez sa lumière et mettez-vous 
immédiatement au travail. 
J'entends certains enfants dire : « Je ne fais rien de mal. Je me fiche des affaires des autres, je ne 
vole pas, je ne triche pas, je ne tue pas : bien sûr, je vais bien ! 
Chers enfants, faire toutes ces choses n’est pas un mérite, c’est seulement un devoir. Pour plaire à 
Dieu, il faut agir selon sa volonté en toute circonstance : parler, quand il faut parler, se taire, quand 
il faut se taire, témoigner, quand il faut, supporter et soyez patient, lorsque la parole n'est pas utile 
et que le témoignage n'est pas compris. Mes chers, ces opportunités se présenteront tous les jours, 
parfois plusieurs ensemble dans la même journée. Ne perdez pas de temps à discuter avec ceux 
dont l'esprit est obscurci par la fumée satanique ; les enfants, restez à l'écart, réservés, en silence et 
priez dans vos cœurs pour que Jésus clarifie ces esprits, fasse taire ces cœurs. Si le Roi ne passe 
pas le premier, en vain, vous travaillez dur, vous ne faites que perdre du temps : ceux qui 
n'appartiennent pas à Dieu ne peuvent pas comprendre le langage Divin. Priez, mes enfants, 
suppliez et sacrifiez-vous afin que, dans peu de temps, chacun soit touché par l'Esprit Saint et 
change selon sa volonté. Persévérez, chers enfants. Ne vous fatiguez pas. 
Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, votre juge, c'est Moi, Moi, Jésus. L'homme ne doit pas juger l'homme, mais 
Dieu jugera avec justice : personne, bien-aimés, ne peut condamner si j'absout, et personne 
ne peut absoudre si je condamne. 
Épouse bien-aimée, celle qui fait le bien et qui s'est réfugiée dans mon Cœur brûlant d'Amour n'a 


rien à craindre. Je connais la faiblesse de l'homme, je connais son imperfection, je connais sa 


tendance au péché et je ne le condamne pas pour cela, ma bien-aimée. Des pensées pécheresses 
apparaissent continuellement dans l'esprit humain, mais il ne sera pas condamné pour cela : ce qui 
ne dépend pas de la volonté n'est pas l'objet de condamnation. Nous devons être prêts, sur le seuil, 
à chasser de l’esprit ce qui est nuisible et à ne laisser et entrer que ce qui est utile. 
Mon tout-petit, l'homme a le don de l'intellect, que la brute ne possède pas : il peut choisir et doit 
choisir ! La brute, si elle se trompe, n'a aucune culpabilité, car elle est mcapable de comprendre et 
de vouloir ; l'homme qui commet une erreur fait d'abord un raisonnement, puis un choix, puis une 
action. Tout homme sur terre sera donc jugé par Moi qui demanderai compte des talents empruntés 
et de l'usage qui en a été fait. Toute la création souffre et gémit aujourd’hui à cause de la vague du 
mal qui frappe la terre ; la vague du mal, cependant, n’est pas aléatoire : elle est voulue, elle est 
recherchée, elle est choisie ! 

Quand j’ai créé l'Univers, tout était harmonie et joie, lumière et allégresse ; après le péché de 
l'homme, tout a changé et depuis lors, à cause du péché, les coupables et les innocents souffrent 
ensemble. Les coupables forcent les autres à subir les conséquences de leur propre culpabilité, de 
la désobéissance à Mes Lois. 

Chère épouse, quiconque n'a pas ma lumière et n'est pas imprégné de mon Esprit peut considérer 
cela comme une grande injustice ; mais ceux qui voient à travers ma lumière comprennent que ce 
n'est qu'un passage, c'est une phase et la conclusion sera bien différente. Les innocents peuvent-ils 
finir comme les coupables ? Les espiègles peuvent-ils être jugés comme ceux qui ont le cœur pur ? 
Voyez comme la faucille coupe l'herbe et la fleur tendre, l'ortie et l'humble marguerite, les ronces 
et les fleurs aux pétales de velours. Je vous dis que la sélection se fait juste après : l'herbe finira 
avec l'herbe, la fleur tendre à côté de sa semblable, pareil pour l'ortie, la marguerite et les autres 
fleurs. 

Ma bien-aimée, en ce temps désormais intemporel, tu verras chaque jour le rideau tomber de plus 
en plus loin jusqu'à fermer complètement la scène. Que le juste ne gémisse pas, qu'il n'ait pas peur, 
en voyant tout finir : son sort est décidé par moi, pas par l'homme. Ne craignez pas, mes chers, ne 
craignez pas, mes bien-aimés, les hommes qui enlèvent la vie ; craignez plutôt celui qui jugera à la 
fin de chaque événement et décidera du sort éternel de chaque homme. 

Vivez dans la joie et la paix, vous qui avez pris ma main à travers celle de cet instrument. Il y aura 
pour vous une place, une place sublime, dans la scène nouvelle qui va s'ouvrir : Moi, Moi, Jésus, je 
l'ai assignée à ceux qui m'ont fait confiance, m'ont cherché, m'ont appelé à régner sur le monde. 
Les dernières ombres disparaîtront, les brumes se dissiperont ; le Ciel du monde, si sombre et si 
sombre en ce moment, redeviendra clair, toujours plus clair, il deviendra lumineux et transparent, 
comme il ne l'a jamais été dans le passé. 

Ma création souffre, souffre, d'une grande épreuve, comme il n'y en a jamais eu dans le passé, car 
maintenant le mal est devenu un océan qui mvestit tout et entraîne et détruit ; mais l'homme n'est 
pas l'arbitre de l'histoire et ce n'est pas à lui de décider de ce qui doit arriver ou non : moi, moi, 
Jésus, je planifie ce que je veux qu'il se passe, comment je veux et quand je veux. Celui qui est 
entré volontairement comme coopérateur de mon projet appréciera les résultats ; ceux qui y ont 
opposé des obstacles la verront se réaliser, malgré leur opposition, mais n'y prendront aucune part. 
Chers enfants, soyez tous des collaborateurs assidus, car mon projet est grandiose. Il y a une place 
pour chaque homme ; mais les rebelles, les désobéissants, les ouvriers du mal ne pourront 
l'atteindre, ni les voleurs, ni les adultères, ni les incompétents, ni les superficiels. 

Mariée bien-aimée, cette année verra de grands changements. Soyez prêt à tout moment, car 
j'appelle quand on ne s'y attend pas, quand on ne l'imagine même pas. Que mon arrivée ne soit une 
surprise pour personne, pour aucun d'entre vous, je veux dire, parce que je vous ai prévenu, je vous 

ai préparé, j'ai 
mené, doucement. Votre bateau touche le rivage ; l'impact ne sera pas violent, ma bien-aimée, 
n'aie pas peur, mais doux, doux, comme il sied à ceux qui ont tout préparé pour que 
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arriver. Après votre atterrissage, après l'heureuse conclusion de votre voyage, en regardant vers la 
mer que vous avez quittée, vous verrez soudain les vagues devenir gigantesques, comme elles ne 
l'ont jamais été, et le vent siffler, comme jamais auparavant. Quiconque ne se trouve pas dans la 
sphère de sécurité sera submergé et n’aura aucune issue. 

Chère épouse, ma miséricorde est comme un manteau immense qui veut accueillir tout homme ; 
voilà : elle s’est étendue pour embrasser l’humanité entière, d’un coin à l’autre de la terre. Tout le 
monde a son ourlet à proximité et peut saisir fermement ce manteau. Quand tout le monde sera 
prêt, selon ma logique, ce manteau se fermera et rassemblera en lui tous les élus. Ce sera alors la 
fin et pour ceux qui seront laissés pour compte, le sort sera très douloureux. 


Mariée, dis-le, répète-le, quand on t'écoutera : tout homme se réfugie dans ma miséricorde, 
immédiatement ; tout de suite, réconcilie-toi avec Moi qui l'aime tant et qui veux le sauver ! Celui 
qui me demande pardon d’un cœur sincère sera pardonné, celui qui s’humilie sera aidé ; mais celui 

qui persévère dans un grand orgueil doit savoir, épouse bien-aimée, qu'il sera détruit par ma 

puissance. 

Je vous offre ce nouveau et grand jour. Restez heureux en Moi et jouissez des délices que mon 

Cœur vous a préparé, brûlant d'Amour pour vous et pour tout homme qui y a trouvé refuge. 

Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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La Mère parle aux élus 

Mes petits, ne craignez pas le jugement pour ceux qui ont fidèlement servi Jésus et se sont réfugiés 

dans son Cœur pour vaincre chaque attaque de l'ennemi. Ne craignez pas ceux qui lui ont fait 
confiance à chaque instant de leur vie. Jésus a fait de grandes promesses, des promesses sublimes ; 

Il les gardera tous, chers enfants, et vous aurez aussi de magnifiques surprises. Qui a déjà fait 

confiance à Dieu et a été déçu ? Qui a jamais placé son espoir en lui et s'est retrouvé trahi ? 

Ne craignez pas, chers enfants, ne craignez pas le temps qui vient : au nouveau printemps, vous 
serez les fleurs les plus belles, les plus parfumées, celles aux pétales les plus délicats, si vous 
persévérez, jusqu'au bout, non seulement dans les jours heureux, mais aussi dans les jours les plus 
difficiles. 

Lorsque vous vous levez le matin, pensez que Jésus vit en vous et sera votre compagnon tout au 
long de la journée ; quand la fatigue se fait sentir et qu'un frisson parcourt votre colonne 
vertébrale, pensez à Jésus sous le poids de la croix qui a souffert bien plus que vous ne souffrez : 
pour votre amour, il a porté ce bois et s'est sacrifié dessus. Lorsque vous sentez vos forces morales 
et physiques faiblir, dites la Parole Très Sainte : « Jésus. Jésus, Jésus. Dites-le avec foi, avec 
espérance, avec amour, et votre sublime compagnon prendra votre poids sur ses épaules pendant 
un petit moment et vous vous sentirez soulagé et prêt à continuer. 

Ces moments seront fréquents, enfants bien-aimés, car le travail est pour tous : c'est le moment 
final et chaque homme est éprouvé, mais pas plus qu'il ne peut supporter. Même les premiers 
apôtres ont été soumis à des épreuves, souvent lourdes, parfois très dures, mais ils ne se sont 
jamais découragés, ils n'ont jamais perdu de vue le but vers lequel ils se dirigeaient. 

Chers enfants, je vous dis : courage ! Chacun embrasse sa croix et suit Jésus qui vous précède, 
marchez vite avec un cœur plein de joie nouvelle, car chaque jour Jésus vous soutient, vous 
encourage et vous soulage lorsque vous êtes en difficulté. Ce que je vous dis, enfants fidèles, je 
voudrais le dire à tous les hommes du monde, même à ceux qui sont si loin de Jésus et qui l'ont 
presque oublié. Je dis que je voudrais le faire, mais ils n'écoutent pas mes paroles, ils ne font pas 
attention aux signes qui, grandioses, indiquent une grande lumière qui est sur le point de devenir 
toujours plus brillante, toujours plus reconnaissable : c'est Jésus. qui revient sur terre et est précédé 
de signes, sans équivoque. Lisez attentivement, mes petits, l'Évangile de Matthieu, lisez tout et 
réfléchissez : Jésus a parlé de ces temps que vous vivez actuellement, il a parlé clairement. Les 
faits, prédits, se produisent : ceux qui ne voient pas ce qui se passe sont véritablement aveugles et 
ceux qui n'entendent pas sont sourds ! Vous avez la lumière ; avancez-y et ne soyez pas dérangé 
par les événements : rien ne se passe qui échappe au contrôle Divin. Je vous invite à la joie et à la 
joie du cœur. Chaque jour, vous recevrez ces cadeaux ; donne-les aussi à tes frères. Soyez des 
artisans de paix et de joie pour tous : la paix que vous donnez, vous la recevrez dans la plus grande 
mesure ; vous verrez la joie que vous offrez se multiplier en vous. 

Certains d’entre vous n’arrêtent pas de se dire : « Vais-je y arriver ? Vais-je pouvoir atteindre mon 
objectif ? Tout me semble parfois si ardu et si lourd ! Je vous dis que vous y arriverez tous, non 
pas tant grâce à votre propre force, dont je sais qu'elle est encore faible, mais vous y arriverez avec 
la puissance divine qui est infinie. Soyez donc assuré que celui qui sert Dieu avec un cœur brûlant 
d'amour et ne le fait pas pour la gloire humaine, mais seulement pour donner de la joie au Très 
Saint Cœur, si triste en ces temps, y parviendra, y parviendra sûrement. , et il arrivera victorieux au 
but et aura la douce étreinte de Jésus qui l'accueillera avec les belles paroles que tu connais déjà : « 
Viens, fidèle serviteur, viens remporter le prix promis, pour jouir du bonheur que tu as désir. Viens 
et reste ici, à côté de moi : tu verras mon visage pour toujours." 

Voilà, mes enfants, ce que je désire pour chacun de vous. Faites le bien, chaque jour : à chaque 
instant : vous ferez bien, vous aurez multiplié, à l'infini, le bien que vous aurez fait. 

Je vous caresse un à un. Ayez de la joie, les enfants. Ayez la paix. 

Je t'aime. Je t'aime. 


Sainte Marie 
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Élus, chers amis, je suis en vous, vous êtes en moi : vivez sereinement ce moment grandiose. 
N'ayez pas peur, quoi qu'il arrive. 
Mariée bien-aimée, ta vie est dans ma vie, que ton cœur soit heureux : tu vis le présent avec moi, 
tu vivras toujours l'avenir avec moi. Ne gémissez pas devant les grands événements du monde : ce 
qui arrive doit arriver. Une grande douleur cédera la place à la joie. De moi, bien-aimé, seule la 
joie vient, je suis la joie et celui qui m'a choisi comme guide de sa vie jouira chaque jour de mes 
sublimes dons. Le mal vient de mon ennemi qui a fait de nombreux hommes ses esclaves : à 
travers lui et ses satellites, tant de mal a envahi la terre. 
Épouse bien-aimée, c'est la grande heure pour l'Humanité, l'heure terrible : celle que voulaient la 
méchanceté, la désobéissance, la superficialité humaine. Tenez-vous bien à mon Cœur, belles 
âmes et ne tremblez pas : je guide l'histoire. Il ne se passe rien que je ne permette et je ne permets 
rien qui ne soit utile à l'achèvement du grand projet. 
Petit, récemment, je t'ai montré une grande scène qui concerne les faits de la terre entière. Eh bien, 
ce que vous avez vu se produit en ce moment : il faut que la terre soit débarrassée de toutes ses 
saletés avant mon retour. Cela se produit déjà. 
Petit, bien sûr, ton cœur tremble : ce qui arrive et ce qui arrivera s'est déjà produit de cette manière 
dans l'histoire de l'humanité. Pour ceux qui se sont réfugiés en Moi, il n'y a aucun danger : la paix 
et la joie ne finiront jamais, le grand moment les trouvera près de Moi et aucun ennemi ne les 
frappera. Petit, c'est le moment de la prière la plus fervente, du don le plus total, de l'abandon 
complet. Les événements annoncés vont se succéder rapidement : tout doit être accompli. Sois à 
moi à tout moment. L'Esprit, qui est descendu en vous, a fortifié votre cœur et illuminé votre 
esprit. Faites simplement ce que je vous ai dit ; offre-moi tous les sacrifices, remets-moi tout. Ce 
temps, très dur pour les autres, sera profitable et léger pour vous, amis fidèles, qui parlez de moi 
avec beaucoup d'amour et ne faites que ce que vous pensez que j'aime. 
Je vous ai envoyés dans le monde comme des lampes bien allumées pour éclairer les ténèbres 
obscures ; celui qui t'a suivi et a cherché la lumière, ma lumière, marche maintenant vite et arrivera 
victorieux à la ligne d'arrivée. Il y a cependant ceux qui ont vu les lumières, il y a ceux qui les ont 
suivies pendant un certain temps et qui se sont ensuite fatigués parce qu'ils avaient du mal à 
affronter le sacrifice du renoncement au péché. Comme ce choix était grave : ils sont retombés 
dans les ténèbres et courent un danger maximum ! Celui qui a quitté la main aimante qui l'a 
conduit vers le rivage heureux doit désormais naviguer seul parmi les vagues tumultueuses. Priez, 
priez, sans interruption, belles âmes, priez pour les frères en grande difficulté : ils sont nombreux, 
ils sont, sur toute la terre, en grand nombre. 
Chère épouse, moi, moi, Jésus, j'ai donné ma vie pour chaque homme, j'ai préparé une célébration 
grandiose, à laquelle chacun était mvité à participer, pas seulement certains, mais tous. Mon Cœur 
est plein de douleur, en voyant quelle est la situation de beaucoup qui n'attendent pas ma venue, ne 
s'y préparent pas, ne pensent pas à moi, n'obéissent pas à mes Lois, ne suivent pas mes préceptes, 
mais, surtout haut, ils avancent, ne faisant confiance qu’à eux-mêmes et à leurs pairs. Ce sont les 
orgueilleux, séduits par le trompeur qui les flattait de fausses promesses. La Mère pleure ces 
enfants, voués à la ruine complète ; il s'approcha d'eux un à un et parla doucement à leur cœur ; 
mais ils n’entendent pas, ils n’entendent rien d’autre que le terrible ennemi et ils ne veulent 
écouter aucune autre Voix. 
Chère épouse, je l'ai dit et je le répète : personne ne peut se sauver s'il ne le veut pas ; le salut doit 
être désiré, désiré, ardemment et tout fait pour le mériter. Que les orgueilleux réfléchissent bien à 
leur comportement à mon égard : Je donne, quotidiennement, des occasions de repentir ; mais le 
temps est révolu, le temps n'est plus là et ceux qui ne se dépêchent pas n'ont aucun espoir 
d'arriver ! Mes anges ont reçu un ordre et l'exécutent déjà. J'ai parlé, depuis longtemps, au cœur 
des hommes, je suis entrée dans les maisons pour apporter mon message d'Amour, j'ai parcouru les 
chemins secrets des cœurs ; seul celui qui ne voulait pas entendre ma parole ne l'a pas entendue. 
Ceux qui n’ont pas cru, ceux qui n’ont pas saisi l’occasion, se trouvent désormais dans de graves 
difficultés : de grands événements les surprendront et les souffrances qu’ils devront endurer seront 
graves. Vous savez, mes petits : vous pouvez attendre avec sérénité. Que la paix soit dans votre 
cœur et que la joie soit peinte sur votre visage. Consolez, consolez les misérables qui cherchent du 
réconfort et parlent du mien, 
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infinie, la bonté et mon ardent désir de sauver tout homme de bonne volonté. Celui qui est lié par 


les lourdes chaînes du péché, supplie, implore ma miséricorde, quitte le chemin obscur et prend 
immédiatement le chemin de la lumière ! Je n’apprécie certainement pas la ruine du pécheur ; Je 
veux que chaque homme trouve le salut et entre dans une grande joie. Dites-le, ouvertement, dites- 
le clairement, belles âmes, dites-le à celles qui ont encore des oreilles pour vous écouter et des 
yeux pour voir ce qui se passe. C'est le temps culminant, c'est le temps décisif, c'est le temps 
concluant : réfugiez-vous, misérables, dans mon Cœur ouvert et laissez-vous sauver par mon 
immense Amour ! Où erres-tu au milieu de la grande tempête ? 
Réconciliez-vous avec moi, cherchez un saint ministre du culte et ouvrez votre cœur au repentir : 
je vous donnerai, par lui, le pardon et la paix. C'est grand, ma bien-aimée, le sacrifice de celui qui, 
tombé très bas, doit vite se relever est immense ; mais le grand sacrifice sera récompensé. 
Rassemblez toutes vos forces, vous qui êtes tombé au fond du ravin, mettez-y toutes les vôtres et 
moi, moi Jésus, j'y ajouterai les miennes : vous aussi, vous aurez le salut, si vous le désirez. 
Mariée bien-aimée, voici : le nouveau jour t'apporte mon Amour. Vivez près de mon Cœur à 
chaque instant de la vie. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
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La Mère parle aux élus 
Mes petits, je suis proche de vous, je suis proche de chacun de vous : ne craignez pas l'avenir et 
affrontez chaque jour avec fermeté, prêts à réaliser ce que Dieu veut. Le plan divin se déroule ; si 
vous observez attentivement les faits et méditez dans la lumière divine, vous comprendrez 
également ce qui se prépare. Je regarde autour du monde et je vois partout de grandes souffrances ; 
Je ne gémis pas seulement pour ceux qui les tentent, mais surtout pour ceux qui les imposent, sans 
comprendre que le mal attire le mal. Durant sa vie, Jésus a prêché l'amour, l'amour et le pardon : 
l'amour s'éteint de plus en plus et le pardon est devenu de plus en plus rare. 
Chers petits, celui qui n'a pas pitié de son frère à côté de lui ne trouvera pas la miséricorde de Dieu 
: celui qui ne pardonne pas ne sera pas pardonné. Ici, les enfants, c'est ce que je veux vous répéter 
aujourd'hui aussi : je vois encore beaucoup de cœurs pleins de haine et de désir de vengeance, je 
vois des cœurs froids et sans amour. Je ressens tellement de douleur quand je réalise que les 
paroles divines n'ont pas été entendues ; mais chacun opère selon son propre critère qui n'est pas le 
Divin. Jésus est sur le point de revenir sur terre et les hommes ne sont pas prêts à l'accueillir : 
après vingt siècles de prédication, ils ne se sont pas ouverts à l'Amour, ils n'ont pas voulu 
comprendre que chacun doit se présenter au tribunal divin et répondra de son les choix. 
Mes tout-petits, grand est l'Amour Divin pour chaque homme ; vous savez combien il souhaite que 
le monde soit sauvé et qu'il profite des délices qu'il a préparés. Dieu, cependant, a donné un ordre : 
« Aimez-vous les uns les autres, aimez-vous les uns les autres entre frères, aimez-vous les uns les 
autres comme je vous ai aimés ; faites preuve de miséricorde les uns envers les autres, pardonnez- 
vous les uns les autres, étendez votre amour à toute la création. » Cela fait, attendez avec sérénité 
le jugement divin, ne craignez pas sa venue : le Royaume est prêt pour tout homme qui s'est ouvert 
à l'Amour Divin et l'a offert à la créature. 

Aujourd’hui, chers enfants, je vous invite d’une manière particulière à aimer : aimez ceux qui sont 
à côté de vous, aimez ceux qui sont loin, aimez vos ennemis, aimez les créatures les plus humbles. 
Prenez, puisez aux sources de l'Amour et offrez en abondance, donnez généreusement, donnez à 
ceux qui en ont besoin. 

Mes petits, faites comprendre au monde qu'il n'y a pas de temps pour réfléchir, sans changer, et 
que nous devons décider immédiatement, nous devons choisir Jésus pour être choisi par lui. Mon 
Cœur déverse sur vous son grand trésor de grâces ; accueillez-les, chers enfants, accueillez-les, 
pendant qu'il est encore temps. N'en laisse pas tomber, mais utilise celui-ci, gros, chéri. 
Aujourd'hui, vous avez le grand don d'entendre ma voix : Jésus m'a envoyé pour préparer le monde 
à sa venue. Les enfants, accueillez tous ma parole, écoutez-moi attentivement et vous serez aussi 
heureux que jamais. Le jour est proche, mes petits chéris ; Je sais que vous l’avez compris, mais 
beaucoup de vos proches ne veulent pas changer de vie. 

Aujourd'hui, Jésus me permet de vous parler avec une tendresse maternelle et me permet de venir 
parmi vous chaque jour. Ce ne sera pas toujours comme ça, ce ne sera pas toujours comme ça, 
enfants bien-aimés ! Vivez ces miettes de temps avec sagesse et rappelez-vous que chaque jour, 
quelque chose vous sera demandé ; donnez à Dieu tout ce qu'il vous demande, même si vous devez 
faire face à de grands sacrifices pour y parvenir. 

Chers petits, mon Cœur bat d'Amour pour vous et je souhaite que le temps de douleur se termine 
pour vous voir tous sourire. Mais il faut avoir un peu de patience : soyez dociles, les enfants, soyez 


patients. Je vous guide, comme des enfants. Vous avez atteint le seuil du grand bonheur : encore 
un pas, juste un pas et vous verrez les choses changer. 
Je t'aime. Si vous saviez de quel grand Amour vous êtes entouré, pas même un voile de tristesse ne 
resterait sur votre visage ! Pensez-y lorsqu'un moment de découragement vous frappe. 
Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, le moment est venu : le voici. Marchez en toute sécurité derrière moi et 
appelez vos frères les plus dociles à me suivre. Ne gémissez pas à cause de la douleur d'une 
épine : la joie que vous allez avoir est supérieure à tout sacrifice. 

Chère épouse, c'est le grand moment de silence et de prière : la division est sur le point de 
s'achever et le cercle est sur le point de se refermer. Ceux qui sont très loin doivent fournir un 
effort énorme, car les obstacles posés par mon ennemi sont devenus de plus en plus nombreux, de 
plus en plus difficiles à surmonter. Chacun a joué son jeu et a désormais atteint les phases finales. 
Mes paroles ne vous paraissent-elles pas sombres, chère épouse ; vous comprendrez mes paroles à 
partir des faits. Un homme qui n’a pas encore décidé de se réconcilier avec moi, alors que les 
temps deviennent plus difficiles, comment pourra-t-il le faire ? S’il a refusé, alors que tout était 
facile, comment pourra-t-il le faire dans des moments de difficulté maximale ? 

Oui, épouse bien-aimée : les temps les plus difficiles ont commencé pour l’humanité. Chaque jour, 
les faits rendront mes proches de plus en plus proches. Ceux qui sont les plus éloignés 
s’éloigneront de plus en plus de moi. Chère mariée, c'est le moment de silence : devant des faits 
grandioses, les mots, les commentaires, les bavardages inutiles ne sont pas nécessaires ; le présent 
douloureux est la conséquence du passé pécheur, la grande souffrance est liée au grand péché. 
Désormais, la miséricorde marche aux côtés de la justice : la terre doit être complètement purifiée 
avant mon retour, et chaque chemin doit être prêt à m'accueillir. Moi, moi Jésus, je parcours toutes 
les routes du monde, mais il faut que ce soient des chemins fleuris et parfumés ; mes créatures 
bien-aimées me rencontreront avec joie, comme des enfants, obéissants et dociles, qui, après avoir 
longtemps attendu le Père bien-aimé, le voient enfin arriver, souriant, heureux, les mains pleines 
de cadeaux pour tous. 

Chère épouse, combien sont ceux qui me préparent un chemin orné de fleurs, combien en ce temps 
ultime ? Je vois partout des épines et des ronces, je vois la rébellion et l'indocilité, je vois la grande 
rébellion ! Celui qui ne veut pas obéir à Mes Lois, mais les critique et les considère comme 
onéreuses, est un rebelle, celui qui ne se soumet pas à Ma volonté, mais continue à procéder à sa 
manière, est orgueilleux et rebelle : il offense Mon Cœur et prépare des épines et des ronces pour 
mon passage. Je suis parti, ma bien-aimée, j'ai laissé chacun décider, à sa guise, du chemin à suivre 
et je n'ai pas enlevé la liberté même à ceux qui ont préparé un avenir d'abominations pour 
l'humanité. 

C'est ainsi que les faits se passeront, mon petit : ils procéderont jusqu'à ce qu'ils aient atteint le 
fond de leur méchanceté, mais ils n'atteindront pas l'objectif préétabli, car mon rayon les frappera 
au moment même où ils se trouvent sur le point de conclure ce travail infâme. 
Voyez-vous combien de mal il y a partout et voyez-vous comment les hommes y procèdent, sans 
même y penser la moindre ? Eh bien, encore un peu, vous verrez cette horreur : le monde me 
reviendra, il me reviendra et chacun prononcera mon nom avec crainte et amour ! Des événements 
se produiront qui inciteront beaucoup de gens à se repentir et d’autres à revenir ; celui qui préfère 
encore les ténèbres et les ténèbres du péché sera jugé selon son choix. 

Petite chérie, ce n’est plus le moment de commencer, mais de conclure. Celui qui a commencé 
finit maintenant ; mais ceux qui n'ont jamais commencé la préparation ne peuvent obtenir les 
résultats qu'ils auraient eu s'ils avaient agi différemment. Mariée bien-aimée, chaque épreuve est 
sur le point d’avoir une conclusion appropriée ; que vos prières soutiennent les misérables pour 
que l'ennemi, toujours en alerte, ne leur fasse pas de ravages. Ma miséricorde parcourt les rues du 
monde et cherche les derniers qui veulent s'y réfugier, elle appelle encore chaque homme au salut. 
Mais que la réponse soit prompte, car la justice marche à ses côtés, la justice parfaite qui exige le 
règlement de la dette. 

Regarde, regarde attentivement, ma bien-aimée, la scène que te montre mon Amour : deux figures, 
majestueuses et imposantes, sont devant toi, l'une couverte d'un manteau blanc, l'autre d'un 
manteau écarlate ; ils procèdent ensemble, comme vous pouvez le voir. Là où ils passent, la scène 
change et rien ne reste derrière eux : soit l'un a joué, soit l'autre a joué. Ce qui était n’est pas et ce 
qui n’est pas ne sera pas. 

Eh bien, regardez ce qui se passe : ils avancent à grande vitesse ; ils semblent voler, ils semblent 


très pressés d'en finir. Les âmes n’ont plus le temps de réfléchir : tout arrive d’un coup. Il y en a 
qui courent dans les bras du personnage masqué 
très franc et il y a ceux qui tentent d'y échapper, mais sont vite rattrapés 
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de l'autre avec un manteau écarlate. Comme vous pouvez le constater, personne n’y échappe, pas 
même un. Eh bien, ceux-ci passent d’un pays à l’autre, d’un État à l’autre, d’un continent à l’autre. 

Celui qui échappe à l’un est saisi par l’autre. Cela se poursuivra jusqu'à la fin du projet qui doit 

être réalisé dans un délai très court. 

Maintenant, regardez les visages des deux personnages, regardez seulement le très doux visage de 
la miséricorde ; l'autre est terrible, effrayante : elle le sera pour ceux qui l'auront choisi. 
Reste joyeuse, chère épouse, ne t'inquiète de rien, c'est le temps des récoltes et je te dis que pas 
même un seul épi ne sera perdu, mais que tout sera à sa place : les granges pleines et les herbes 
inutiles soigneusement ramassées. en paquets pour être brûlés. J'ai donné l'ordre à mes serviteurs 
de tout faire bien et vite : je veux que la joie revienne sur terre, je veux que la tristesse cesse, que 
la paix soit partout, je veux qu'on ne se souvienne plus de l'ère de la douleur. Que le temps de la 
grande tribulation entre dans l'oubli : son souvenir obscurcirait encore la joie que je veux au 
contraire complète ! 

Reposez-vous aussi aujourd'hui, en paix, dans mon Cœur. Adorez-le et attendez. Lorsque les deux 
figures majestueuses auront parcouru la terre entière et que cela se produira avec la plus grande 
rapidité, tout sera fini et je reviendrai pour vous, amis fidèles, je reviendrai pour que votre bonheur 
ne finisse jamais. 

Je t'aime bébé. Continuez le voyage avec ma joie dans votre cœur ; offrez-le à ceux que vous tenez 
par la main. Voici : un nouveau jour s'est levé ; vis-le avec moi et pour moi. 

Je t'aime. 

Jésus 
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La Mère parle aux élus 
Mes petits, vivez en paix, vivez dans la joie, regardez l'avenir avec espérance et soyez dociles aux 
Lois Divines. Obéissez avec amour et attendez ainsi le moment final qui va venir pour chacun, 
chers enfants. Ces paroles font frissonner beaucoup d’entre vous ; au lieu de cela, vous devez 
simplement vous réjouir de ce qui va arriver. Beaucoup auraient aimé être à votre place, mais le 
moment n’était pas encore venu. 
Restez entre vous, entre vous, élus, et aidez-vous les uns les autres et donnez-vous du courage, en 
vous soutenant mutuellement avec joie, avec espérance. Vous verrez autour de vous une angoisse 
et une grande peur pour un avenir plein d'ombres qui semble s'approcher ; ne perdez pas votre joie 
intérieure et donnez-la à d’autres qui vous ressemblent. Parlez toujours de Jésus, parlez à Jésus : 
prenez la joie et la consolation de Celui qui veut venir et changez chaque instant de votre vie en 
joie. 

Ils vous parleront de choses tristes, vous entendrez des nouvelles alarmantes d'ici et de là, ils vous 
prédisent des temps durs et très difficiles ; ne vous inquiétez de rien, procédez avec sérénité, car 
exactement ce dont le plan Divin a besoin pour sa pleine réalisation se produira. 

Chers enfants, l’homme ne peut rien ajouter ni rien retirer. Être convaincu. Celui qui fait le bien 
verra la lumière d’une aube radieuse et très heureuse ; rassurez-vous. Cela arrivera bientôt. Celui 
qui fait le bien, pour l’amour de Jésus, est déjà vivant en lui et sa nouvelle vie ne s’effacera jamais. 
Tout a commencé et tout continue selon les règles divines et non selon les règles humaines. 

Ne vous laissez jamais vaincre par l’épuisement, car c’est un jeu rusé de l’ennemi de Dieu qui veut 
vous voir tomber dans la faiblesse. Je te dis que tu es fort, fort en Jésus qui te donne toujours de 
nouvelles énergies. Aucun de vous ne peut savoir exactement ce qui se passera dans sa vie, mais 
quiconque a suivi Jésus et a couru se réfugier dans son Cœur le plus doux peut devenir prophète de 
sa destinée. L’avenir des fidèles qui ne se sont laissés séduire par aucune voix ennemie sera 
splendide. Pour vous, les enfants, la grande aube approche, attendue, désirée, rêvée ; il se 
rapproche de plus en plus et vous trouvera prêt, parce que mes bras vous ont remis à Jésus et Jésus 
vous serre dans son Cœur. 

Réjouissez-vous en lui et espérez en lui ; seuls ceux qui sont sans Dieu peuvent être tristes dans 
ces temps ultimes, parce qu'ils sont menacés par le serpent trompeur qui teint en noir les 
perspectives d'avenir pour conduire la créature au désespoir. Sachez reconnaître l'action du serpent 
; savoir comprendre quel danger est toujours prêt pour ceux qui lui accordent du crédit. 

Écoute, bien-aimé, écoute mes paroles ! Écoutez-les et suivez attentivement ce qu'ils vous disent, 


n'oubliez pas une seule virgule. Jésus vit en vous, Jésus a dressé sa tente en vous ; soyez donc 
toujours plein de joie et d'espérance, même si un peu de douleur vous mord la chair. Que votre 
esprit soit joyeux, car le Tout-Puissant vit avec vous et partage sa vie avec la vôtre. Regardez mon 
Pontife, le courageux Vicaire de Jésus : ses membres sont pleins de douleur ; il porte la croix avec 
son Seigneur. Je vous dis cependant qu'il y a en lui autant d'énergie que n'importe quel jeune 
homme pourrait en posséder. 
Je t'aime. Je vous aime, chers enfants. Continuez avec joie. Je t'aime encore plus quand tu souffres 
et que tu souris. Je te bénis, chère fille. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, ma venue est proche ; attendez-moi, soyez prêt : je vous ai prévenu il y a 
longtemps. Soyez docile à ma volonté et prêt à faire ce que je vous dis. Le grand sablier de 
l’histoire sera tourné par mes mains et tout changera. 


Épouse bien-aimée, je t'ai préparée au cours de ces années et je t'ai entourée d'amour et de 
tendresse ; vous avez répondu rapidement. Ta vie est cachée dans la mienne. Réjouissez-vous et 
attendez avec joie que le procès se termine. 

Mon tout-petit, je vois qu'il y a beaucoup de choses qui troublent ton cœur ; Ne vous plaignez pas : 
ce qui arrive doit arriver. Souffrez avec moi ; pose ta tête sur mon Cœur et profite de son immense 
douceur. 

Un changement aussi radical dans l’histoire de l’humanité et de l’Univers ne peut se produire sans 
passer par une transition douloureuse. La douleur, chère épouse, comme je l'ai dit à plusieurs 
reprises, ne vient pas de moi qui suis joie, paix, Amour. L’homme a perdu ces dons à cause d’une 
rébellion continue. La joie est le fruit de la paix, la paix vient de l'amour, l'amour vient de moi qui 
en suis la source inépuisable. L'homme qui est en moi puise continuellement dans mes richesses et 
les donne à ses frères : il possède le véritable amour, cherche la paix et donne la joie. 
Regarde, ma bien-aimée, quel est le chemin : le seul chemin est celui que je t'ai montré. Moi, chère 
épouse, je ne suis pas seulement le Dieu du peuple chrétien, tout comme je n'étais pas alors Dieu 
seulement du peuple juif ; Je suis le Dieu de chaque homme, quelle que soit sa race et sa religion. 
Si beaucoup ne me connaissent pas encore en tant que Dieu Incarné, moi, moi, Jésus, je les 
connais tous, un à un, et je travaille dans leur cœur. Eux aussi, à leur manière, font le choix. Celui 
qui me choisit, Dieu, puise à ma source, tout comme le fait mon peuple élu, et peut avoir de 
l'amour en quantité infinie, peut donner la paix et obtenir de la joie pour lui-même et pour les 
autres. Quand Je me révélerai pleinement, tu comprendras bien tout, mon petit, et tu te réjouiras en 
voyant et en constatant que le salut est pour tous les peuples de la terre, sans exception. Chaque 
être humain fait son choix avant tout dans son cœur. Pour être à moi et m'appartenir, il suffit de 
peu : il suffit de toujours dire oui à ma volonté, d'observer mes préceptes et de marcher sur le 
chemin de lumière que j'indique. 

Beaucoup pensent : « C'est là la partie la plus difficile : marcher sur le chemin de lumière voulu 
par Jésus ». Bien sûr, celui qui m'appartient, celui qui veut m'appartenir ne doit pas l'affirmer avec 
ses lèvres, mais le décider d'abord avec son cœur. Celui qui dit : « Seigneur, je t’appartiens n’est 
pas à moi. Je crois en toi." Cela ne suffit pas, chère mariée. C’est aussi facile à dire ; le plus 
difficile est de suivre mes commandements, de les suivre attentivement et de ne pas faire ce qui me 
déplaît. 

Un jour, j'ai dit : qui est ma mère, qui est mon frère, qui sont mes proches, vraiment ? Ce sont eux 
qui font ma volonté et j’ajoute : ils apprennent aux autres à faire de même. Ce sont mes proches, 
ceux qui seront proches de moi dans le grand moment qui vient. 

Il est très facile de faire ma volonté pour ceux qui s'y sont déjà habitués petit à petit : mes Lois ne 
pèsent pas du tout, elles deviennent joie et exultation, bonheur sans limites. L'homme, qui est à 
moi, a ma lumière et voit que tout ce que je fais est pour son bien. 

Mariée, l’homme peut accéder au grand bonheur, désormais imminent, s’il est humble. Malheur à 
l'homme qui ne fait confiance qu'à lui-même et à ses semblables. Malheur à l'homme orgueilleux ! 
Celui qui est fier s'appuie sur ses propres forces qui sont faibles, se concentre sur celles de ses 
pairs qui sont comme les siennes : voici un aveugle qui s'appuie sur un autre aveugle, voici un 
boiteux qui s'appuie sur quelqu'un comme lui ! Le grand mal du monde et la cause des plus grands 
malheurs est précisément l’orgueil : l’orgueil mène à la rébellion et la rébellion à la ruine. Le 
grand trompeur a choisi sa ruine précisément à cause d’un grand orgueil. Celui qui le suivra finira 
comme lui. Le monde d'aujourd'hui, chère épouse, est plein de gens fiers qui veulent me défier, 


Dieu, et qui veulent me défier comme ils n'ont jamais osé le faire dans le passé. Moi, moi Jésus, je 

les laisse faire, en espérant toujours leur repentir. Avant de condamner, j'attends, j'attends et je suis 

patient ; J'accorde mes grâces, je donne ma lumière, j'offre de nombreuses possibilités de retour. Je 
travaille avec une miséricorde infinie, avant de passer à une justice parfaite. 

Dans une vision, vous avez vu deux personnages majestueux qui parcourent ensemble la terre, 
rapprochant chaque homme et travaillant sans cesse. Celui qui ne se laisse pas capturer par l'un est 
saisi par l'autre. Tout se passera avec un maximum de rapidité et de précision : chaque homme sur 

terre doit se préparer, quelle que soit sa race et sa religion. Les étapes finales seront réservées à 

mon peuple élu. Il y aura plus 
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rigueur envers ceux qui ont plus compris : ceux qui ont eu beaucoup, en proportion, doivent 
donner. Que l'orgueil décline, mon épouse, que l'orgueil décline aussi parmi mon peuple élu : 
nombreux sont ceux qui en sont remplis ! Eh bien, ceux-là, au moment opportun, seront humiliés 
encore plus que ceux qui n'ont pas bien compris, n'ont pas possédé les grands dons dont ils 
jouissaient. 

Épouse bien-aimée, je voudrais que tu comprennes bien que moi, moi, Jésus, je suis, oui, 
miséricorde infinie, mais je suis aussi justice parfaite. Demandez, hommes du monde, demandez 
ma lumière avec des supplications, des sacrifices et des prières continues et je vous ferai 
comprendre la vérité. Ceux qui comprendront la vérité à temps n’auront pas de mauvaises 
surprises. Il y a, mes bien-aimés, ceux qui ne me voient que comme une miséricorde et oublient 
l'autre aspect, travaillent à leur manière, ne font pas ma volonté et se font illusion en pensant qu'ils 
atteignent le but sublime. Cet homme doit changer immédiatement, sinon mon retour lui sera très 
douloureux. Je pardonnerai même les péchés les plus graves à ceux qui se repentent et implorent 
humblement ma miséricorde ; mais je souhaite voir de la sincérité dans son cœur et un désir 
d'amendement. Après le pardon, il y a nécessairement la purification ; par conséquent, le but 
sublime peut être atteint. Que personne ne se trompe, chère épouse, je le dis et je le répéterai sans 
cesse : sans repentir et sans contrition, 1l n'y a pas de pardon et sans mon pardon, il n'y a pas de 
salut ! Voyez-vous comment les chiffres mentionnés ci-dessus traversent les océans, allant de 
pair ? Ne tremblez pas, bien-aimés, que les belles âmes ne tremblent pas. Laissez-vous conduire 
avec douceur par ma miséricorde qui vous enveloppe et vous imprègne. Ne regardez pas le visage 
de votre compagne, ne craignez pas son aspect terrible : ce n'est pas pour vous, ce n'est pas pour 
vous, ce n'est pas pour vous, âmes humbles, pleines de mon Esprit. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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La Mère parle aux élus 

Chers enfants, Dieu vous a choisi un à un, Dieu vous a appelés à lui, Dieu vous a confié une tâche. 
Soyez fiers d'être coopérateurs du Seigneur de l'Univers et témoignez avec enthousiasme de votre 
foi en lui : que chacun comprenne par vos œuvres que vous lui êtes et lui appartenez entièrement. 

Vous avez bien compris que la tâche qui vous a été confiée est très importante ; faites-le avec soin, 

parce que vous servez Dieu et, par amour pour lui, les créatures qui lui appartiennent. 

Chers enfants, je vois avec douleur que les hommes, plongés dans le mal, laissent passer même ces 
dernières occasions sans rien faire, sans se repentir du mal qu'ils ont fait, sans se repentir du mal 
fait ou de celui présent dans leur vie. 

J'ai tellement mal, parce que je regarde le sablier de l'histoire qui me dit que le temps n'est plus là, 
le temps est fini. Je vois mes enfants courir après des idoles fausses et mensongères, je vois mes 
enfants bien-aimés continuer à courir après des bêtises de toutes sortes. Je les vois déterminés à 
écouter des paroles flatteuses qui conduisent à la mort, alors qu'ils ont fermé leurs oreilles aux 
paroles de Dieu. 

Les églises sont de plus en plus vides ! Regardez, chers enfants, regardez ce qui se passe lorsque la 
parole divine est lue pendant la célébration eucharistique : vous voyez des visages distraits, 
ennuyés, désintéressés ! A la fin de la célébration, je vois des gens pressés qui ne remercient pas 
pour le sublime cadeau reçu, mais se déversent dans la rue, sans penser à rien. 

Chers enfants, chaque fois que vous participez à la célébration eucharistique, vous en ressortez 
plus riches, plus forts, plus prêts à affronter les événements de la vie ; Il faut pourtant s’être 
immergé dans les abysses de l’ Amour et en avoir puisé les sublimes richesses. 

Ceux qui entrent distraitement, ceux qui écoutent distraitement, ceux qui participent 


superficiellement, ceux qui ne plongent pas dans le grand mystère et ne sont pas profondément 
touchés par les paroles divines, sortent comme ils sont entrés, en effet, s'ils ont abusé du 
sacrement, ils se retrouvent dans une situation plus grave. . 

Chers enfants, enfants bien-aimés, je vous invite à toujours mettre Jésus au centre de votre vie : 
tant dans votre esprit que dans votre cœur ; que chaque pensée soit dirigée vers lui, chaque 
battement de cœur vers lui. Que son Très Saint Nom soit votre espérance, votre joie, votre paix. 
Que Jésus devienne la totalité de votre existence : seuls ceux qui sont dans cette condition pourront 
en jouir pleinement. 

Mes petits, il y a beaucoup de mal autour de vous et le Très Saint Cœur est continuellement 
offensé ; faites amende honorable, faites amende honorable avec une adoration continue, offrez 
tout de vous-même à Dieu et suppliez-le pour que ce qui doit arriver ne dure pas longtemps et 
s'atténue. 

La petite fille a déjà compris de quoi je veux parler : Jésus lui a montré dans une vision deux 
figures très significatives qui avancent ensemble et parcourent la terre en longueur et en largeur. 
L’une s’appelle miséricorde, l’autre justice. Je vois que les hommes échappent encore avec 
arrogance à la miséricorde qui veut les sauver ; ils lèvent la tête et répètent : « Je ne veux pas 
servir. Je ne veux pas obéir. Je ne veux pas me soumettre aux lois divines. » Leurs yeux, sans 
lumière, ne voient pas qu'à proximité, enveloppé dans un manteau écarlate, se trouve un 
compagnon très sévère et terrible : celui qui aura refusé, jusqu'à ce moment, la justice prendra 
immédiatement grâce pour payer la dette contractée. 

Chers enfants, vous comprenez bien ce qui se passe : tout se passera avec la rapidité d'un éclair qui 
passe, on ne sait pas d'où il vient et où il va, mais cela annonce quelque chose de très important. 
Petits enfants bien-aimés, laissez-vous conduire par la douce vague de l'Amour Divin qui vous 
entraîne doucement vers une conclusion très heureuse. Vous avez fait votre choix : la miséricorde 
divine vous enveloppera tous pour vous conduire à Jésus. Seule la justice restera à opérer avec 
perfection et rigueur jusqu'à ce qu'elle parvienne partout. Le mal disparaîtra de la terre : tout doit 
être lumineux et parfumé pour accueillir Jésus qui vient. Ses pieds reposeront sur le tapis de fleurs 
que vous lui avez préparé. Il vous sourira et à partir de ce moment une nouvelle ère commencera. 
Soyez prêt, heureux, toujours en adoration. 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 

Sainte Marie 
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Amis élus et fidèles, vous êtes dans mon temps : je guide les derniers instants de l’histoire 
ancienne. Vivez avec moi, coopérez à mon projet et vous verrez une ère de paix et de grande 
joie. 

Mariée bien-aimée, bénies soient mes coopérateurs, bénies ceux qui m'ont offert leur vie ! 
L'histoire changera complètement : ce qui était ne sera plus, ce qui est ne sera plus ; une toute 
nouvelle scène apparaîtra sous vos yeux avec différents personnages que vous n'avez jamais vus 
auparavant. Mon tout-petit, je te prépare à une grande joie et avec toi je prépare aussi tous ceux 
que tu as pris par la main, selon ma volonté. Vous étiez en travail ensemble ; ensemble, vous 
vivrez un bonheur sans fin. J'ai beaucoup attendu de vous, je vous ai aussi beaucoup caché : j'ai 
anticipé ce que vous avez pu comprendre ; J'ai caché ce qui aurait été trop difficile à comprendre 
pour toi. 

Mon tout-petit, j'ai parlé aux hommes de ce temps, comme je ne l'avais jamais fait auparavant ; J'ai 
fait ce qu'un père aimant fait avec ses enfants bien-aimés : il les rassemble autour d'une table et 
leur explique le projet qu'il a en tête ; l'explique en détail, mais laisse de côté les détails qui ne 
devraient pas être expliqués de cette manière, mais seulement au moment de la pleine réalisation. 
C'est ce que j'ai fait, mon épouse, avec chacun de vous, les élus. Je t'ai donc envoyé dans le monde 
pour apporter ma parole. Je vous ai envoyés comme des anges terrestres, prêts à dire et à faire tout 
ce que je veux, dit et fait. Je vous ai assigné une grande tâche, une grande tâche que vous avez : 
vous n'êtes pas les coopérateurs d'un homme, mais vous êtes les coopérateurs de Dieu, de votre 
Seigneur qui a créé les Cieux et la terre ! 

Mariée bien-aimée, comme je te l'ai souvent dit, même si je peux tout faire seule, ce n'est pas mon 
style : j'aime toujours impliquer mes créatures, chefs-d'œuvre de mon Amour. Pour voir comment 
changer le sort de l'humanité tombée à cause du péché, j'ai voulu Marie, ma Très Sainte Mère : elle 
a été la première coopératrice, parfaite, docile, humble, toujours prête à faire selon ma volonté. 
Elle, après le travail terrestre, commun à tous les mortels, mais encore plus dur pour elle, se trouve 
dans la plus splendide gloire du Ciel : sa coopération fut totale et son mérite maximum. C'est la 
créature qui occupe la place la plus élevée et qui est l'exemple pour toutes les autres. Grâce à ses 


mérites, le Ciel et la terre se sont unis dans un lien d’amour éternel qui ne sera jamais rompu. À la 
grande désobéissance d'Ève a été remédiée l'obéissance parfaite de Marie qui - chacun doit le 
garder à l'esprit, surtout ceux qui lui enlèvent des mérites - a toujours été libre dans ses choix. Elle 
conforma sa volonté à celle du Père, de ses mains elle prit la coupe très amère et la but goutte à 
goutte, jusqu'à la dernière gorgée ; il l'a fait volontairement et librement. Sachez-le, mes petits ; 
gardez toujours cela à l’esprit. Elle ne savait pas tout, comme beaucoup le croient, elle savait 
quelque chose ; il s'est toujours confié à Dieu pour chaque choix et son abandon n'a jamais faibli, 
même lorsqu'il ne comprenait pas ce qui se passait. Son cœur s'est brisé sous cette terrible Croix ! 
Il n’a pas dit : « Pourquoi mon Fils a-t-il subi un tel sort ? Il n'a pas demandé pourquoi, 1l n'a exigé 
aucune explication et il n'en a pas obtenu. C'étaient des heures qui semblaient des siècles ; Le ciel 
était fermé : la volonté du Père s'accomplissait et elle l'acceptait sans dire un mot. 
Mes petits, mes petits, si chers à mon Cœur, imitez toujours ce splendide exemple d'humilité et de 
docilité, imitez cette fleur sublime qui répand son parfum sur toute la terre. Comme elle l’a fait, 
vous aussi : elle est l’exemple à suivre pour tout homme. 
De grandes choses se produisent, épouse bien-aimée, des choses se produisent qui ne se sont 
jamais produites auparavant ; d'autres suivront, d'autres, encore plus surprenants. Bien sûr, vous 
n’en comprenez que partiellement le sens et celles qui suivront seront encore plus 
incompréhensibles : il y a ceux qui tomberont dans le plus grand désespoir, il y a ceux qui se 
sentiront complètement perdus, il y a ceux qui perdront tout fil d’espoir. Qu'il n'en soit jamais ainsi 
pour vous : quoi qu'il arrive, pensez comme la Très Sainte Mère a pensé, réfléchissez comme elle 
l'a fait, acceptez avec humilité, comme elle a accepté, attendez, comme elle a attendu 
l'accomplissement de tout et de chacun, à la fin. , comprendra tout . J'ai dit, épouse bien-aimée, 
que c'est mon époque, que chaque jour une partie de mon projet se réalise. La mosaïque est 
composée d'innombrables parties qui ne feront ressortir le dessin sublime qu'à la fin, lorsqu'elles 
seront toutes assemblées. 
Toi, bien-aimés, ne cherche pas à comprendre, ne te force pas à comprendre ce que je ne dis pas : 
si je ne parle pas, c'est que tu n'es pas capable de saisir. Je veux que vos yeux soient tous tournés 
vers la Très Sainte Marie, ma Mère. Pensez-y, quand, sous ses yeux, j'ai été offensé par le plus de 
mots 
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atroce. Pensez-y, lorsque, le long du Calvaire, je portais la très lourde croix et que mes forces me 
manquaient. Pensez donc à elle, au pied de la Croix, le cœur brisé et le Ciel fermé, comme si tout 
devait s'effondrer, définitivement, à tout moment. 
Tout s'est effondré, tout s'est effondré, apparemment. Mes disciples étaient consternés ; Même leur 
dernier espoir a été brisé : sous leurs yeux, le monde est tombé dans le vide ! Pas pour ma Mère, 
pas pour ma Mère, chers enfants : elle n'a jamais perdu l'espoir, elle ne l'a jamais perdu, même pas 
un seul instant. Elle avait le cœur brisé, mais pas désespérée. Le Père n'a pas parlé, le Ciel ne s'est 
pas ouvert ; mais elle n'était pas accablée par le désespoir : sa foi était très solide et son abandon 
était total. 
Mes petits, je vous en ai parlé non pas par hasard, mais pour une raison précise. J'ai mis sous vos 
yeux l'exemple de la créature la plus parfaite à imiter au moment opportun. Accueillez la volonté 
divine, comme elle l'a accueilli, abandonnez-vous, comme elle s'est abandonnée : une fois le 
travail terminé, l'épreuve passée, vous aurez le bonheur promis, vous entrerez dans la gloire et 
vous en jouirez pour toujours. 
Chère épouse, ceci est mon jour, ce qui s'est levé, un grand jour, à saisir instant après instant, pour 
en faire pour moi un poème d'amour ; c'est aussi une journée de préparation. Offrez-le-moi et 
laissez-vous façonner par ma main sage. La nouvelle aube arrive et vous la vivrez avec moi et avec 
tous les frères, prêts pour cette étape. 
Je t'aime. Je t'aime, épouse fidèle. 
Jésus 
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Soyez joyeux et attendez. Ne perdez jamais de vue l’horizon : regardez attentivement, comme des 
sentinelles qui n’oublient jamais de veiller. De nuit comme de jour, de jour comme de nuit, soyez 
toujours prêts : ceci, enfants bien-aimés, est le temps des grandes surprises. 
Pourquoi je parle de surprises ? Parce qu’ils seront soudains : tout arrivera, tout d’un coup. 
Je suis heureux, je suis heureux pour les enfants, que je vois toujours en alerte, je suis heureux 
pour les enfants qui ont uni leurs cœurs et leurs esprits et parlent avec joie d'un jour tant attendu, 


d'un bonheur tant attendu, d'une paix tant attendue. 

Je vous bénis, enfants bien-aimés, je vous bénis, enfants, prêts, qui vous conseillent, qui vous 
encouragent à faire le bien pour donner de la joie à Jésus qui vous regarde, qui vous sourit, qui 
vous tient près de son Cœur pour vous offre ses délices. Les délices sont prêts pour ceux qui 
l'aiment, pour ceux qui lui resteront fidèles à tout moment. 

Bien sûr, les vents orageux sont de plus en plus violents, ils bouleversent tout, ils font des ravages 
partout, leur sinistre sifflement se fait entendre dans toutes les parties de la terre. Certains enfants 
ont peur, d’autres sont profondément bouleversés. Celui qui a choisi son chemin de lumière 
derrière Jésus ne doit pas être effrayé ni perdu : l'enfant, qui est dans les bras de sa mère, peut-il 
craindre quelque chose ? 

Eh bien, tout homme qui a choisi Jésus est comme un enfant que sa mère tient près de son cœur : 
le vent souffle, mais il ne le frappe pas, la pluie tombe, mais elle ne le mouille pas, la tempête fait 
rage, mais il dort, tranquillement, sans rien craindre. Pensez donc avec joie à ce qui va arriver ; 
Jésus a prévu chaque instant pour vous : rien n'arrive par hasard, mais tout selon son plan. 

Je vois, je vois, mes enfants, les choses qui se passent dans le monde et je vois comment procèdent 
mes enfants bien-aimés : beaucoup sont encore loin du chemin de la lumière ; beaucoup ne la 
recherchent pas du tout, parce qu'ils en ont préparé une à leur goût, faite de vanité et d'idoles 
trompeuses et chaque jour ils la parcourent, chaque jour ils adorent leur ou leurs idoles, car 
souvent elles sont nombreuses. 

Lorsque le moment de vérité viendra et que Jésus arrachera le voile de leurs yeux, ils verront la 
gravité de ce qu’ils ont fait ; mais comment pourront-ils y remédier, quand il n’y a plus rien à 
ajouter et plus rien à retrancher ? 

Les enfants, il n'y a qu'un seul chemin à emprunter, un seul ! Je le répète : c'est celui que Jésus 
vous a indiqué et il n'est pas seulement connu des chrétiens, mais tout homme a le rayon directeur 
qui l'y conduit. suivez-le, ne perdez pas de temps en discussions, en vains raisonnements ; suivez- 
le avec confiance, car il viendra, il ne viendra que par lui ! 

Les enfants, je vous ai dit beaucoup de choses et j'aimerais vous en dire bien d'autres, mais le 
moment décisif est venu. Chérissez chacun de mes mots, regardez mes messages et donnez-leur 
vie. Chers enfants, je vous invite à être très attentifs à ce que je viens de dire : pas même une 
virgule ne vous échappera ! S'aimer l'un l'autre! Aimez-vous les uns les autres et demandez à Jésus 
de vous remplir toujours plus d'Amour pour le donner à vos frères, à toutes les créatures : il vous 
en donnera une quantité énorme. Offrez généreusement, car ce monde se meurt, par manque 
d'amour. Que l'Amour de Jésus triomphe dans tous les cœurs. Que la haine disparaisse, que toute 
dureté disparaisse ; qu'il y ait un triomphe de la charité ! 

Je vous embrasse un à un. Je te tiens avec un immense amour. 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
19.01.98 
Amis choisis et fidèles, tous restent près de moi : ce sont les derniers jours d’une époque de 
grande douleur. L'humanité souffre et souffrira encore un peu ; la joie sera donc pour tous 
ceux qui auront choisi le bien. 

Mariée bien-aimée, l’ère du chagrin est définitivement sur le déclin. Sur le même arbre on voit des 
feuilles sèches, mais on voit aussi des bourgeons qui gonflent de plus en plus. Le vent emportera 
ce qui est mort et le soleil, chaud et doux, ouvrira les bourgeons qui deviendront de splendides 
ornements. Tu verras bientôt, mon petit, ce qui se passera : tu verras la plante couverte de fleurs 
odorantes et de feuilles sèches, qui y sont encore suspendues maintenant, même le souvenir en sera 
perdu. 

Réjouis-toi, ma bien-aimée, car pour les fidèles de mon Cœur c'est un temps de délices et de joie 
intense en moi qui suis joie et comme tel je me manifesterai. L'arbre que je vous ai montré, c'est 
toute l'humanité et les feuilles sèches, qui, comme vous l'avez vu, sont encore nombreuses, sont les 
âmes qui m'ont abandonné. Un vent impétueux, qui souffle aux quatre coins de la planète, les 
détachera un à un et les emportera : ils disparaîtront et plus personne ne s'en souviendra. Les 
pierres précieuses sont les belles âmes qui, nourries par le chaud soleil, qui est ma grâce et mon 
Amour, deviennent de plus en plus harmonieuses, jusqu'à ce qu'elles se transforment en fleurs qui 
fleuriront les unes à côté des autres et la plante deviendra un chef-d'œuvre de beauté. 

Cela se produit par ma volonté. Le monde du mal tombera, il tombera, comme les feuilles d'hiver, 
et il n'en restera pas une seule. La terre renaîtra, épouse, et moi, moi, Jésus, je ferai toutes choses 
nouvelles. 

Ma bien-aimée, chaque jour je renouvelle cette sublime promesse, pour que mes bien-aimés 


reprennent des forces et ne deviennent pas tristes, voyant encore tant de mort autour d'eux. Cette 

mort est l'annonce de la vie nouvelle qui sera splendide dans tous les coins de la terre, splendide 

comme au début de la création, avec, en plus, de nouveaux dons, que j'accorderai comme aucun 

homme n'en a bénéficié auparavant. Mon royaume est sur le point de s'étendre partout, parmi les 

peuples qui ont déjà connu mon nom, mais aussi parmi ceux qui n'ont jamais entendu parler de 
moi. 

Un jour, un grand roi décida de mettre de l'ordre dans son royaume, de ranger chaque recoin et 
chaque petite partie ; mais, en revenant, il vit qu'une grande confusion régnait partout : il fallait un 
travail patient et continu. Il a appelé un peuple à lui et lui a demandé de travailler parmi d'autres 
peuples, mais ils n'ont pas bien compris la leçon et n'ont pas accepté la tâche ; elle fut donc 
dispersée et démembrée à travers le monde. Le roi confia la même tâche à un autre peuple, béni 
par sa main et guidé par sa lumière ; Cependant, même ce peuple n'était pas à la hauteur de la 
tâche sublime qui lui était confiée : certains membres travaillèrent avec zèle et portèrent beaucoup 
de fruit ; d’autres, cependant, se livrèrent à la débauche et devinrent sourds et aveugles. 

Le grand roi regardait tout : il voyait les serviteurs fervents et actifs et multiphait les cadeaux ; il 
regardait aussi les paresseux avec une immense tristesse. Il les appelle un à un pour les inciter à 
reprendre leur activité, mais ils continuent, en grand nombre, à lui tourner le dos ; pleins de fierté, 
ils disaient qu'ils voulaient procéder seuls, sans écouter aucune raison. Le grand roi décida donc de 
revenir et d'opérer personnellement ; mais qu'aurait-il dû faire des nombreux serviteurs oisifs et 
fiers ? 

Son cœur était plein de bonté et de douceur, il ne voulait pas leur donner la leçon qu'ils méritaient ; 
il leur envoya sa mère, sage et très douce, pour les convaincre par sa douceur, les ramener à la 
raison, avant son retour, et leur éviter un dur châtiment. Certains serviteurs ont entendu la voix et 
ont changé leur vie ; mais d'autres, d'autres, en grand nombre, n'ont pas voulu entendre raison et 
lui ont dit : « Je ne crois pas à vos paroles. Je ne crois même pas que le grand roi ait décidé de 
revenir en personne pour réorganiser son royaume. » 

Le puissant seigneur appelle alors secrètement à lui tous les serviteurs fidèles et obéissants, les 
rassemble et les enseigne en détail ; c'est pourquoi il entre avec eux dans son royaume et confie à 
chacun une tâche particulière : tout doit être réorganisé en peu de temps, il ne doit rester aucune 
trace de rebelles et de fainéants, pas même l'ombre de désordre et de saleté. Les commandes sont 
précises, les horaires établis, le délai de l'opération déjà fixé. 

Épouse bien-aimée, comme vous l'avez bien compris à partir de cet exemple simple, le grand Roi, 
c'est Moi, Moi, Jésus ; les premiers à ne pas travailler étaient les Juifs qui m'ont pendu à une croix 
et ne m'ont pas reconnu 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 
comme Messie; Les deuxièmes personnes qui n’ont pas agi comme ils le devraient sont les 
chrétiens ; les serviteurs fidèles sont mes élus qui agissent selon ma volonté et suivent et défendent 
mes Lois ; les oisifs sont ceux qui ne font rien pour le royaume, mais vivent comme des brutes, 
esclaves uniquement de leur ventre. 

Épouse bien-aimée, je rassemble autour de moi tous mes fidèles ; Je les appelle et ils sont prêts, 
car ils sont déjà prévenus. Eux, pleins d'amour et de zèle, n'attendent que mon appel pour se 
présenter. Je vais les rassembler tous les uns à côté des autres. Avec eux j'accomplirai de grandes 
choses, je changerai le chaos en harmonie et je punirai sévèrement les serviteurs oisifs et rebelles 
qui ont causé tant de ruines ! C'est ce que je m'apprête à faire, épouse bien-aimée. Pour opérer, je 
n'ai certainement pas besoin d'aide humaine ; mais j'aime m'entourer de mes proches qui sont 
heureux et fiers de coopérer avec moi. 

Réjouissez-vous dans la joie, bien-aimés, car c'est le moment de coopération maximale. Que tous 
ceux que vous avez pris par la main et tenus fermement soient préparés. Je suis le roi puissant qui 
revient dans son royaume pour donner joie et paix à ses sujets longtemps tourmentés par la 
présence de rebelles pleins de méchanceté. 

Je viens! Attendez-moi! Je viens vous donner joie et paix. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Adorez, adorez, adorez Jésus qui vient ! Adorez le doux Jésus qui vient avec Amour pour que 
chacun de ses délices ait une joie éternelle ! Aujourd'hui vous l'adorez, sans le voir ; demain tu 
l'adoreras en personne. Il vous sourira et vous deviendrez fou de bonheur ! Le processus 


commence d’abord dans le cœur. Tout commence dans le cœur : en toute liberté, l'homme peut 
choisir Dieu ou le rejeter, il peut se tourner vers lui ou le rejeter : il a toute liberté de choix. 
Enfants bien-aimés, vous finalisez votre choix, mais vous ne le savez pas. Chaque homme, en ce 
moment, fait le choix qu’il désire ; mais personne ne le saurait si moi, autorisé par Jésus, je ne le 
révélais pas. 

Combien pensent que c’est n’importe quel moment, qu’il s’agit d’un présent semblable au passé, 
avec un avenir conçu par l’homme ! Chers enfants, ce n'est pas comme ça, ce n'est pas vraiment 
comme ça, ce n'est pas comme ça du tout : c'est le temps de Jésus, c'est mon temps, par sa 
volonté ! Nous ne voulons pas comprendre à quel point aujourd'hui, chaque instant, chaque instant 
est important ! Pensez aux ouvriers qui disposent de peu de temps pour achever la construction 
d'un grand palais : malheur à celui qui, dans ce délai, n'aura pas fait sa part : il sera considéré 
comme gravement coupable par le seigneur qui devra venir l'habiter ! 

Pensez aux travailleurs qui, sachant que l'échéance est désormais arrivée, se préparent à travailler, 
sans s'arrêter, et chaque jour ils entendent répéter que tout est sur le point de finir, que la livraison 
doit être effectuée. Ils veulent voir leur seigneur heureux et, pleins de joie, ils ne se laissent pas 
reposer, même un instant ; dans leur cœur, ils voient déjà son sourire, son sourire splendide, ils 
rêvent de s'y perdre et d'en profiter, alors, pour toujours. D'autres, en revanche, d'autres travailleurs 
sentent et sont mécontents que le délai soit désormais arrivé, ils connaissent les graves sanctions, 
mais ils s'en moquent ; ils connaissent les punitions, mais ils ne s'en soucient pas ; ils savent tout, 
mais ils font semblant de ne pas comprendre. Chaque jour, de nouveaux messagers apparaissent et 
disent : « Le Seigneur vient. Le seigneur est sur le point de prendre pleine possession de ses biens. 
Le monsieur veut le trouver parfaitement terminé et ne permet même pas un instant de plus." Ils se 
détournent et disent : « Je n'y crois pas. Il ne viendra pas » ; ils vont vers d’autres, semblables à 
eux, et demandent : « Que dis-tu ? Ils répondent : « Nous n'y croyons pas. Nous voulons continuer 
à nous reposer, puis quand, finalement, nous le voyons apparaître, nous faisons semblant de faire 
quelque chose et tout se passera bien. Ils n'ont pas réalisé qu'il y avait une présence mystérieuse 
juste à côté d'eux qui avait tout écrit ; sans être vue, elle a tout scruté et noté dans un registre 
qu'elle remettra au propriétaire. 

Un jour, les enfants, un jour, comme n'importe quel autre, il se passera quelque chose de très 
différent du précédent ; des événements étonnants se succéderont, et tout se passera rapidement : 
une fois une phase terminée, l’autre commencera. Ce sera le cas, alors que les hommes n'auront 
même pas le temps de réorganiser leurs pensées. 

Chers enfants, soyez maintenant de ceux qui ne perdent pas un instant ; maintenant que vous avez 
tout le temps pour réfléchir et décider, soyez attentif aux signes présents. Jésus est le Seigneur qui 
vient pour chacun, il vient prendre possession de ses biens. Soyez prêt, tout prêt, actif, heureux, en 
attente. Que personne ne reste oisif, que personne ne dorme : personne n'a si peu d'énergie qu'il ne 
puisse pas travailler. 

Opérez pendant qu’il est encore temps ! Travaillez immédiatement, immédiatement, car chaque 
jour consacré à la réflexion et au travail est un grand don de Dieu. 

Enfants, vous qui avez compris, enseignez aux autres ; ne te fatigue pas, ne laisse pas tes frères se 
perdre, sans rien faire pour eux. Petits, attendez le grand jour avec un maximum d'activité : travail, 
travail et amour avec l'Amour de Jésus. 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
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Élus, chers amis, vivez dans mon Amour, puisez dans mon Amour et offrez mon Amour : 
vous y vivrez pour l'éternité. 

Mariée bien-aimée, celui qui est en moi dans ce grand moment historique restera avec moi pour 
l'éternité : je t'ai accordé la persévérance finale, je t'ai accordé des cadeaux grandioses, que tu 
découvriras que tu as au bon moment. Ce n’est pas pour vous le temps du labeur et de la douleur, 
comme beaucoup le pensent, à cause d’un petit tourment à endurer, à cause de la grande rébellion 
générale ; c'est une période de joies immenses, d'agréables surprises, de cadeaux incroyables. Le 
petit travail quotidien vous aide à produire de la patience et la patience, exercée pour mon Amour, 
devient mérite, mérite continu, parce qu'elle est continue. Le mérite profite à ceux qui l'obtiennent, 
mais il touche aussi l'humanité tout entière, il touche tout le monde et multiplie les grâces. Ma 
bien-aimée, c'est le moment de vous préparer à accueillir non pas de grandes difficultés, mais le 
vrai bonheur avec Moi, Jésus, qui vous le donne pour que vous ne le preniez plus jamais. 
Petite, mon épouse, tu vis avec moi ton Paradis sur terre ; eh bien, celui qui vit sur terre au Paradis 
a déjà commencé sa vie d'éternité et la continue toujours, avec un bonheur croissant ; ceux qui ont 


commencé une vie désespérée sur terre la continueront ensuite. Tout est désormais défini et la 
division est presque totalement terminée. 

Ma Mère bien-aimée s'apprête à faire ses dernières apparitions, à ma volonté ; alors, elle ne sera 
plus visible aux yeux des hommes ; elle sera toujours présente et vivante et doucement aïmante 
dans le cœur des enfants qui l'ont aimée, écoutée, suivi son sublime enseignement. 

Chers petits, ne soyez pas tristes à ce sujet ; aiguisez les yeux du cœur, aiguisez les oreilles du 
cœur et vous verrez et entendrez tout. L'heure de mon retour approche. La Mère a annoncé ma 
venue. Je ne serai pas en retard, chère épouse. Rassurez-vous : je ne serai pas en retard. S’il y a en 
toi un désir ardent de me voir, de jouir de moi, de vivre avec moi, combien plus grand sera-t-il en 
moi, Dieu ? Je veux que l'humanité soit rachetée, je veux que les souffrances cessent, je veux que 
les tourments prennent fin, je veux que ma créature retrouve sa pureté originelle, je veux qu'elle 
retrouve son bonheur perdu ! 

Priez, chère épouse, priez sans cesse avec les autres belles âmes ; priez et moi, moi Jésus, je ferai 
au monde une belle surprise ; quand? De suite! Quel genre? tu verras! Qui bénéficiera de ce 
sublime privilège ? Toutes les âmes qui y ont vraiment cru ! Qui sera laissé de côté ? Qui a fait le 
choix contre moi ! Que va-t-il se passer ? Ce qui n'est jamais arrivé auparavant ! 

J'ai entendu vos paroles : « J'attends tout très bientôt ; J'attends tout du jour au lendemain. Il en 
sera ainsi, ma bien-aimée. 

Bienheureux l'homme qui est toujours aux aguets et qui ne laisse pas passer un jour sans ajouter 
fleur à fleur pour que mon retour soit joyeux. Combien sont ceux qui croient que ces perspectives 
sont des rêves et des chimères ! Combien ont entendu parler de mon grand retour et ont souri, 
incrédules et douteux ! Eh bien, ceux-là avaient un grand don, mais ils ne savaient pas comment le 
saisir ; ils avaient un temps de grâce, mais ils ne savaient pas comment l'utiliser ; on leur a proposé 
de vivre au Paradis et ils l'ont rejetée ! Eh bien, tout le monde me verra, le monde entier sera 
choqué par mon retour ; ce sera vraiment la plus grande surprise, mais personne ne pourra 
prétendre qu'il n'a pas été prévenu d'une manière ou d'une autre. 

Mes anges parlent et ne se taisent pas ; l'Univers tout entier, créé par moi, tremble de joie et 
d'émotion ; il y a un émoi dans la terre alors qu’elle se prépare à accueillir son puissant Créateur. 
Je suis très attendu par certains ; mais je suis craint et rejeté par les autres, que mon Amour a voulu 
serrer fort dans ses bras pour les sauver et leur apporter de la joie. 

Épouse bien-aimée, quel bonheur mon retour est pour certains, quel bonheur immense pour ceux 
qui m'ont attendu, jour après jour, instant après instant : rien que des ennuis, rien que du malheur, 
comme l'ont annoncé les pessimistes ; ce sera la joie la plus grande et la plus sublime que l'homme 
ait jamais connue sur terre ! 

Mariée bien-aimée, lorsque vous allez à une fête de mariage, vous vous préparez avec des 
ornements et des vêtements appropriés, vous procédez avec joie, parce que vous voulez offrir et 
recevoir beaucoup. Eh bien, soyez prêt avec le 
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des ornements convenables et la tenue la plus élégante : je veux beaucoup de toi, parce que tu as 
beaucoup reçu. 

Le moment est venu et celui qui a bien semé, celui qui a bien semé récoltera désormais en 
abondance et se réjouira. 

Mariée bien-aimée, un nouveau jour s'est levé : c'est un jour de grâces particulières, c'est un grand 
cadeau de mon Amour. Vivez-le sur mon Cœur, puisez la paix, la joie, l'Amour à la source 
inépuisable et donnez généreusement à ceux qui en sont privés quotidiennement par la malice des 
rebelles. Donnez, épouse bien-aimée, donnez généreusement et vous recevrez en abondance. 
Mariée, je viens pour le bonheur de ceux qui ont cru en moi et ont coopéré à mon projet de salut 
universel. Attends-moi tous les jours. Attendez-moi, agissant selon ma volonté. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
20.01.98 
La Mère parle aux élus 
Chers petits, que vos prières soient ferventes et votre abandon total : Jésus a des projets de paix et 
de joie pour vous. Ne vous laissez pas intimider par la tempête qui fait rage : elle doit purifier la 
terre entière. Vous le verrez splendide, chers enfants, vous le verrez splendide et parfumé, lorsque 
le processus sera terminé. Vous aussi, enfants bien-aimés, vous serez aussi transformés. Examinez- 
vous, examinez Votre cœur et vous remarquerez un changement profond : c'est Dieu qui l'a opéré 
en vous, c'est Dieu qui vous a remodelé pour vous rendre de plus en plus semblable à lui. Ce 


processus n’est pas terminé, il n’est pas terminé, enfants bien-aimés, il est toujours en cours ; mais, 

lorsque Jésus apparaîtra dans sa gloire et sa splendeur, un changement se produira, un changement 

définitif. Rien ne restera comme avant, les enfants : le monde entier sera transformé et une époque 
splendide commencera, celle prédite. 

Petits, les grandes promesses se réalisent et la joie se rapproche de plus en plus. Là où le processus 
a commencé, il se poursuivra ; mais cela ne peut pas se produire là où rien n’a commencé, à cause 
de l’hostilité et de l’enfermement de la créature. J'ai dit ces dernières années, j'ai répété ces 
dernières années : "Ouvrez votre cœur à Jésus. Ouvrez-lui grand votre cœur pour qu'il le change, le 
transforme, le purifie." Vous avez souvent entendu ces mots : pourquoi, les enfants, pourquoi ai-je 
tant insisté ? Ceux qui ne se sont pas laissé purifier, ceux qui ont fermé les portes à Jésus ne 
pourront pas entrer, ils n’ont aucune possibilité d’entrer dans le royaume sublime de joie et de 
paix, préparé pour les fidèles et les dociles de ce temps. 

Que signifie ouvrir son cœur ? Que signifie s’ouvrir à Jésus ? Vous avez tous bien compris que 
louer Dieu par des prières ne suffit pas, même des prières occasionnelles ne suffisent pas ; une 
prière profonde est nécessaire, la prière du cœur est nécessaire, de bonnes œuvres sont nécessaires, 
un témoignage sincère est nécessaire, nous devons appliquer les Saintes Lois de Dieu chaque jour 
dans notre vie ! 

Beaucoup disent : « Seigneur. Seigneur », beaucoup passent du temps en prière ; mais cela ne 
suffit pas si la vie n’est pas conforme à la volonté de Jésus. 

Enfants, comme vous le voyez, je réitère souvent ce concept, car nombreux sont ceux qui croient 
avoir tout résolu avec la prière, faite par habitude, avec une présence distraite aux fonctions 
sacrées. Enfants, prévenez le frère qui fait des erreurs ; préviens-le avant qu'il ne soit tard ! 
Rappelez-lui que la cohérence de la vie est importante pour le salut. 

Je vois avec douleur augmenter le danger de ruine pour certains enfants qui vivent dans l'Église, 
mais dont le cœur est complètement détaché. Certains se sentent même saints et ne considèrent pas 
la réconciliation comme nécessaire ; d’autres gardent le silence sur certaines carences graves du 
ministre du culte et procèdent dans l’erreur. Que dois-je faire pour qu'ils comprennent à temps et 
ne se retrouvent pas dans une terrible surprise ? 

Enfants, je veux toujours vous parler de la grande bonté de Jésus, de sa miséricorde infinie. Je ne 
cesserai jamais de vanter sa tendresse ; mais je dois aussi vous faire remarquer qu'en lui il y a une 
justice parfaite. Ceux qui ont marché dans la bonté et ceux qui ont fait semblant de le faire, mais 
qui ont fait de nombreuses déviations, ne peuvent pas avoir le même traitement. Ce qui est caché 
aux hommes ne l'est pas du tout à Dieu. Je veux que chaque enfant s'examine avec le plus grand 
soin, s'examine soigneusement : sert-on vraiment Dieu de toute son âme, avec la plus grande 
sincérité, sans l'ombre d'une trahison cachée ? 

Opérez-vous avec une loyauté maximale envers vos frères ou les trompez-vous pour votre propre 
intérêt égoïste ? 

Enfants bien-aimés, réfléchissez. Réfléchissez et ne perdez pas un seul instant ! 

Je t'aime. Je t'aime. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, aimez-vous les uns les autres et restez unis les uns aux autres. Aimez-vous 
les uns les autres avec mon Amour ; unissez vos esprits et vos cœurs à tout moment en cette 
période si cruciale pour l’humanité. 
Mariée bien-aimée, pour réaliser mon projet d'amour je désire la participation de vous tous, élus : 
je vous veux proche, je vous veux autour de moi, docile et obéissante. 

Quand je t'ai créé, j'ai pensé à ces moments si solennels pour l'Humanité ; J’y ai pensé en vous 
façonnant un par un avec un immense Amour. J'ai dit : ces créatures humaines me resteront 
fidèles, fidèles dans un temps d'abandon général ; ceux-ci resteront près de mon Cœur, comme les 
enfants que la mère porte dans son ventre. Ceux-là m'adoreront et vivront pour moi qui deviendrai 
la totalité de leur existence. 

Mon épouse, le monde continue de me rejeter, le monde veut avancer sans moi, même si j'ai répété 

à plusieurs reprises qu'un changement très rapide était nécessaire, car c'est une période très 
spéciale, comme il n'y en a jamais eu. Je vois tous les nouveaux projets, réalisés par les hommes, 
aucun d'eux n'a pris en compte ma volonté. Les grands de la terre font des projets sans moi, ils 
indiquent des chemins loin des miens ; les petits sont désorientés et suivent les adultes dans leurs 
erreurs. 

Chère épouse, c'est une génération désobéissante : beaucoup sont rebelles, peu sont dociles. 

Gardez ces paroles à l’esprit lorsque vous voyez se produire de grands événements qui semblent se 


succéder sans aucun contrôle suprême. 

Beaucoup diront : « Dieu n’existe pas ! Dieu ne se soucie pas de ce qui arrive. Dieu n'aime plus le 
monde. Dieu nous a oublié. Dieu nous a effacés de son Cœur ! Vous entendrez ce genre de mots. 
Les hommes, dans le bien-être et la joie, m'ont oublié, abandonné et trahi ; dans une grande 
douleur, ils ne veulent pas retourner en mémoire pour se souvenir des erreurs du passé, ils ne 
reconnaissent pas qu'ils méritaient l'avertissement et ils me font des reproches en m'attribuant trop 
de rigueur. Eh bien, épouse bien-aimée, chaque fois que le cas se présente, explique clairement 
comment les choses se passent réellement. L’avertissement sera très significatif, mais beaucoup ne 
le comprendront pas ; Je donne à mes petits anges de la terre la tâche d'expliquer les faits, à ma 
lumière, chaque fois que je les appelle à le faire. Quant aux grands projets réalisés par ces gens 
insensés, moi, moi Jésus, je veux qu'ils concluent le « programme » ; alors, je mettrai en œuvre la 
mienne, faite selon ma logique et mon Amour. 

N'ayez pas peur de moi, belles âmes. N'ayez pas peur, à cause de votre imperfection dans 
l'exécution de ma volonté ; il me suffit de voir la volonté déterminée de faire ce que j'aime. Je 
connais, je connais, bien-aimé, ta faiblesse, je te connais un par un et je sais ce que tu peux donner 
et ce qui n'est pas en ton pouvoir de faire. N'ayez pas peur et ne vous laissez pas prendre par des 
scrupules qui vous priveraient de votre paix. Pensez au petit enfant devant sa mère : combien de 
fois il fait des erreurs, combien de fois il fait des dégâts ! Cela ne veut pas dire que la mère l'aime 
moins, cela ne veut pas dire que la mère perd patience ; au contraire, elle le regarde avec bonté et 
tendresse et est prête à l'aider en toute occasion. Si une créature humaine peut avoir en elle tant 
d'amour et tant de tendresse, combien plus Dieu, votre Seigneur, qui vous a créé par Amour, qui 
vous soutient par Amour et qui a une bonté infinie et une tendresse mcomparable ! 

Chère épouse, avance, sereine, reste fidèle à ma parole et attends, attends avec joie 
l'accomplissement de tout. Que ceux que vous avez pris par la main fassent aussi comme vous. 
Ceux qui font le bien n’ont aucune crainte à avoir. Celui qui fait le bien se réjouira très bientôt 
avec moi : il verra mon visage et se réjouira de joie. 

Voici, épouse bien-aimée, voici que le nouveau jour se lève dans votre vie. Accueillez-le comme 
un formidable cadeau en plus de ceux que vous possédez déjà. Offrez-moi chaque instant avec 
amour et profitez des délices que je vous ai préparés. 

Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
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La Mère parle aux élus 
Chers enfants, je viens à vous pour vous aider sur le chemin de la sainteté. Je constate avec joie 
que certains d'entre vous ont déjà poussé des ailes et s'envolent, comme des fougères, vers le 
nouveau Ciel, préparé par Jésus pour les belles âmes. 

Chère fille, lève les yeux et regarde cet espace infini, regarde le bleu, splendide et très clair ; vous 
voyez beaucoup de colombes blanches voler joyeusement, comme des hirondelles au printemps, et 
vous en voyez certaines qui s'élèvent de terre pour rejoindre leurs heureux compagnons. Regarde 
bien, mon petit, regarde bien les colombes blanches : elles ne sont pas très nombreuses. L'espace 
est infini et pourrait accueillir bien plus. J'aimerais qu'à la fin de ce grand temps, accordé par la 
bonté divine, ce bleu soit devenu complètement blanc, pour la multitude de belles âmes. 
Fille bien-aimée, que vos prières soient ferventes, afin qu'unies aux miennes et à celles des âmes 
bienheureuses, elles voient se réaliser mon projet. Jésus s'appelle chaque jour, il appelle les âmes 
pour qu'elles trouvent refuge dans son Cœur le plus doux, avant le grand moment qui est 
désormais arrivé pour toute l'humanité. 

Chère fille, rares sont ceux qui prient avec ferveur et nombreux sont ceux qui transgressent 
continuellement. Je veux vous conduire tous à la sainteté ; Je veux qu’aucune âme ne soit perdue, 
mais mon appel affectueux est accueilli par peu de personnes ! Jésus m'a envoyé pour apporter sa 
joie, son amour dans le monde, pour annoncer un nouvel avenir de grande paix et de bonheur. 
Ceux qui suivent mes paroles et les transforment en vie verront les merveilles du Seigneur 
s'accomplir, ils verront le nouveau royaume se réaliser sur terre ; mais qu’arrivera-t-il à ceux qui, 
en grand nombre, errent, sans se soucier de rien ? 

Ici, ma fille, voici l'orage qui devient de plus en plus violent et les éclairs sinistres errent ici et là. 
Ce qui se passe loin peut aussi se produire à proximité. Le monde n’est pas préparé ; mais tout ce 
qui doit arriver arrivera inexorablement. 

Enfants, Jésus doit réaliser son projet, même si le monde ne l'a pas accepté. C'est le moment, c'est 
justement le moment et ceux qui ne l'ont pas voulu, ceux qui ont fait obstacle seront exclus, les 
enfants, ils seront exclus. Que ce soit clair ! J'aimerais que tous mes enfants m'écoutent, j'aimerais 


que tout le monde comprenne, mais nombreux sont ceux qui ne m'écoutent pas, nombreux sont 

ceux qui vivent dans une grande superficialité. 

Je vous ai montré mon visage, je vous ai montré mes larmes, j'ai parlé à mes enfants de toutes les 
manières et dans toutes les parties du monde j'ai fait entendre ma voix qui continue, sincère, à 
appeler mes enfants lointains. Il y aura des faits qui vous aideront à réfléchir ; mais ceux qui 
continuent à vivre abasourdis et distraits ne s’apercevront de rien. 

Un jour, Jésus parlait d'un agriculteur qui travaillait son champ et ne quittait jamais les yeux de la 
terre. Le ciel devenait nuageux, mais il ne remarqua rien ; il était devenu noir, noir, mais ses yeux 
étaient seulement tournés vers la terre. Le premier tonnerre grondait déjà, mais il haussa les 
épaules ; ils devenaient de plus en plus insistants, mais l'indifférence persistait. Les premières 
gouttes sont tombées et rien n’a changé. Il n'a remarqué ce qui se passait que lorsqu'il a été frappé 
par une violente pluie ; il regardait de côté et d'autre : aucun abri n'était à proximité. Il ne l'avait 
jamais fait auparavant et sa ruine était totale. 

Chers petits, les nuages sont bien noirs et le ciel est menaçant. Tout le monde cherche un abri 
adéquat, car le tonnerre et les éclairs se font déjà entendre traverser le ciel menaçant. Qu'aucun fils 
ne fasse comme ce fermier abasourdi ! 

Je vous aime, les enfants. Je t'aime bébé. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
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Amis choisis et fidèles, je suis avec vous, je suis pour vous. Vivez ce temps d’attente avec joie 
et soyez prêt à faire ce que Je vous demande. Chaque jour, une partie s'ajoute à la 
mosaïque : ne laissez pas le temps s'écouler sans avoir complètement fait votre part. 
Épouse bien-aimée, voici mon Vicaire dans le monde agité, le voici qui apporte ma parole là où 
elle n'a pas été entendue. Il parlera, il dira ce que je mettrai sur ses lèvres. La Sainte Mère le 
conduit par la main. Il ne parle pas seulement à un peuple inquiet, chère épouse, il parle à tous les 
peuples agités, il parle au monde entier, en messager de paix et de conciliation. En sa présence il y 

a la mienne : je suis Dieu, plein d'amour et de sollicitude, qui appelle ses petits à l'harmonie et à 
l'obéissance ; Je suis Dieu, plein de tendresse, qui veut encore faire preuve de miséricorde envers 

celui qui l'accepte, avant de passer à la justice, subtile et parfaite. 

Bien-aimé, accompagne mon ange de prières assidues et continues ; que l'esprit soit avec lui et que 
le cœur soit avec lui. Unissez-vous tous au chef vivant de mon Église, visible à tous : ses paroles 
révèlent des vérités que beaucoup de peuples n'ont pas voulu reconnaître. Ces vérités doivent 
briller sur toute la terre. Ces vérités doivent guider l’histoire. 

Bien-aimés, c'est un grand moment : que le monde comprenne la leçon avec le temps et accepte 
mon invitation au changement, spontanément, et à pratiquer le bien. Je caresse toujours le cœur de 
mes enfants à travers des voies secrètes que moi seul connais. Accompagnez-moi tous, belles 
âmes, soyez entièrement à ma disposition : grâce à votre dévouement et vos prières, la paix 
viendra plus tôt que le monde ne l'attend et elle sera grande, universelle, elle rassemblera les 
peuples du monde et verra naître de l'ère nouvelle dans tous les coins de la terre. 

Chère épouse, comme tu le vois, j'offre encore ma main à ceux qui veulent la prendre, j'offre 
encore mon Cœur à ceux qui le veulent comme refuge d'Amour : je ne veux pas la mort des 
rebelles, mais qu'ils sauvez-vous et amusez-vous, avec les humbles et les dociles. Que ma parole 
soit accueillie et transformée en vie ; l'adhésion à l'Évangile est totale. Si le monde accueille mon 
dernier avertissement et chérit le torrent de grâces que j'accorde, je te promets, chère épouse, que 
la nouvelle aube se lèvera, sans tremblements ni bouleversements, mais en douceur et le plus tôt 
possible, nous passerons de l'ère de la douleur à celle de la joie sans limites. 

Je parle au monde, je parle avec le langage Divin à travers des lèvres humaines, je parle pour 
attirer chaque homme dans ma lumière. Laissez vos oreilles ouvertes et vos yeux regarder 
attentivement. Je vais parmi les gens, je guéris et je donne la paix et la joie ; quiconque me suivra 
verra une époque bien différente de celle dans laquelle vous vivez, elle sera adéquate à la très 
haute dignité de tout homme. 

Voyez-vous, bien-aimés, combien de choses nouvelles les hommes préparent pour l’avenir ? On 
voit naître chaque jour un nouveau projet, réalisé par des hommes, toujours en ébullition. Eh bien, 
cela n'arrive pas sans ma volonté, cela n'arrive pas sans mon autorisation. Tous les projets, réalisés 
avec moi, deviendront réalité ; les projets, réalisés sans moi, seront comme ces grands châteaux de 
sable qui, une fois terminés, semblent grandioses et imposants et enchantent ceux qui les 
regardent, mais envoient des frissons dans les veines, quand le vent fort se lève et commence à 
faire s'effondrer une partie , puis, un autre et puis, enfin, ils font tomber toute la construction. 
Voyez-vous, chère épouse, voyez-vous combien d'édifices majestueux les hommes ont érigés ? 


Regardez combien de choses sont faites avec moi et sans moi. Il existe de très nombreux châteaux 
de sable ; eh bien, je vous le dis, bientôt, il n'en restera même plus aucune trace. 
Je fais toutes choses nouvelles. Ma main travaille puissamment à travers le monde ; mais je laisse 
croire aux enfants qu'ils travaillent tout seuls : je veux voir combien de temps ils continueront à 
user de leur orgueil, sans se rendre compte que celui qui travaille est Dieu, celui qui construit est 
Dieu, celui qui élève est Dieu. Moi, moi, Dieu et tous ceux qui ont trouvé refuge en moi. Oui, 
épouse bien-aimée, même si je peux tout faire seule, je veux toujours avoir mes créatures bien- 
aimées autour de moi et je travaille à travers elles, j'ouvre mon Cœur avec elles pour qu'elles se 
sentent toujours participantes de mon projet. Il arrive aussi, bien-aimés, quelque chose qui paraîtra 
incompréhensible à l'homme : non seulement les belles âmes, non seulement les créatures 
bienheureuses contribuent à réaliser Mon dessein, mais aussi les rebelles avec leur rébellion, les 
désobéissants. 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 
avec leur désobéissance, les insensés avec leur insensé, les insensés avec leur folie. Tout se passe 
comme je le permets et moi, moi, Jésus, je ne permets que ce dont j'ai besoin, selon ma logique. 
Pensez aux joueurs qui travaillent tous dur pour gagner leur grand match : chacun fait son geste, 
chacun essaie de vaincre l'autre et de gagner. Parmi ceux-ci, cependant, il y en a un qui garde 
toujours un calme complet et ne s'agite pas, ne s'impose pas, est apparemment incompréhensible. 
Voilà : le jeu touche à sa fin et tout le monde est très excité. Tout le monde n'abandonne pas, il 
étudie et réétudie le geste à entreprendre ; il regarde avec irritation son compagnon qui gagne 
quelque chose et tremble et gémit à l'idée d'être dépassé. Il n’y a qu’un seul joueur toujours calme, 
toujours équilibré, parfois il semble presque indifférent à la victoire, tandis que les autres sont 
désormais devenus fougueux. Voici les derniers coups : chacun fait le sien et chacun a préparé le 
coup final à son avantage. Mais ici, le joueur calme opère, à son tour, et laisse tout le monde 
stupéfait ; les grands efforts des autres l'ont servi et il n'a jamais changé du tout. Tout a été arrangé, 
à leur insu, pour sa victoire finale. La partie est gagnée par celui à qui les autres avaient peu prêté 
attention. Maintenant, tout le monde se frappe la poitrine et désespère, car ce n'était pas n'importe 
quel match, mais un match très décisif, concluant ; il se frappe la poitrine, car il se rend compte 
qu'il a travaillé si dur non pas pour lui-même, comme il le croyait, mais contre lui-même, en faveur 
du mystérieux joueur, qui était présent et que personne ne l'avait remarqué, tant sa participation 
était polie. 

Épouse bien-aimée, ce joueur, c'est moi, moi, Jésus, présent dans le grand jeu auquel joue le 
monde entier. Vous verrez tout le monde essoufflé, tout le monde inquiet de gagner, tout le monde 
excité ; mais ils n'ont pas compris qu'ils travaillent, bon gré mal gré, pour moi, à la pleine 
réalisation de mon plan, et non de leur plan. 

Chère épouse, celui qui coopère avec moi sera victorieux et heureux avec moi ; quiconque coopère 
contre moi verra ma victoire, mais restera dans sa défaite : sa récompense ne sera pas la douceur, 
mais l'amertume. 

Attends, réjouis-toi, aime, selon ma volonté. Celui qui fait ce que vous faites aura ce que vous 
aurez. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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La Mère parle aux élus 

Chers petits, je suis aussi avec vous aujourd'hui en Mère aimante, je vous regarde avec douceur et 

je comprends que vous êtes fatigués. Je comprends, les enfants, tout. Ayez de la patience, ayez un 

peu de patience et pensez, lorsque la tristesse vous envahit, à la douleur endurée par Jésus, à la 

patience infinie qu'il avait. 

Chers enfants, vous aussi devez être un peu comme lui. Son tourment était immense ; le vôtre, en 

comparaison, est léger, léger, parce qu'il est abrégé et atténué par sa tendresse. 

Je vois avec joie que certains d'entre vous découvrent chaque jour davantage combien sont grands 
les dons reçus et ceux qui continuent de pleuvoir du Ciel. Je vois ton cœur grand ouvert à Jésus, 
avide et brûlant de sa lumière. Comme je suis heureux quand je vois mes créatures bien-aimées si 
proches de Jésus, comme les petits autour de leur mère : chaque douleur est mieux tolérée, chaque 
fatigue atténuée, chaque problème toléré avec patience ! 

Oui, enfants bien-aimés, les difficultés ne cesseront pas, les douleurs seront présentes et les 
problèmes avec elles, jusqu'à ce que Jésus vienne. Quand sa lumière éblouissante apparaîtra au 
Ciel, alors, alors, les enfants, relevez la tête, relevez la tête et poussez un grand soupir de 


soulagement, car à ce moment, unique et irremplaçable, tout finira, toute la douleur cessera : avec 
lui la paix et la joie régneront à nouveau. Pensez-y, bien-aimés, pensez-y, lorsque la faiblesse vous 
envahit et que vous sentez que vous ne pouvez plus avancer. Pensez-y, alors que la minute vous 
semble une éternité et que l'espoir tremble en vous. 
Jésus vient, les enfants, il vient pour vous, il vient pour ceux qui l'ont désiré, il vient pour ceux qui 
ont désiré sa présence, il vient et ne tarde pas ; mais vous l'appelez, l'appelez, l'appelez en disant : 

« Viens, Jésus adoré ! Viens, Jésus bien-aimé, viens régner parmi nous ! Viens, très doux Roi, 

viens délices de nos cœurs, viens lumière splendide, viens dans le monde, viens enlever le gel, 
viens enlever l'angoisse des cœurs ! Viens, Amour, et l’hiver se transformera en ta présence en le 

plus doux printemps. Appelez Jésus avec la voix de votre cœur ; prononcez le Très Saint Nom 
avec amour et tremblement. Répétez-lui : « Jésus, je t'aime, je t'aime, je t'aime ! Je suis prêt à 
faire ta volonté ; Je ferai ce que tu attends de moi. Je le ferai à chaque instant de ma vie. » Non 
seulement les lèvres doivent répéter cette prière, non pas les lèvres, mais aussi le cœur. Le cœur 
doit parler nuit et jour avec ton Seigneur qui désire ton don. 
Enfants, vous ne pouvez pas comprendre combien vous êtes importants pour Jésus et pour moi : 
chacun de vous est un joyau très précieux que Dieu veut mettre dans sa couronne royale. Il n'y a 
pas d'homme qui ne compte pour rien, il n'y a pas d'homme de second ordre : tout homme est le 
chef-d'œuvre de Dieu et doit être considéré comme tel. Malheur, malheur à celui qui méprise son 
prochain ! Malheur à ceux qui humilient leur prochain, le considérant inférieur et indigne 
d’estime ! Jésus repoussera loin de lui quiconque aura osé faire cela : c'est un péché très grave 
pour l'homme de mépriser l'homme, d'humilier l'homme, d'exploiter l'homme, de soumettre, 
comme esclave, quelqu'un qui a la même dignité que lui ! 

Chers enfants, chers enfants, beaucoup de ces péchés sont commis dans le monde ; mais aucun 
d’entre eux ne restera impuni. A la fin, vous verrez la différence entre le juste et l’injuste, entre le 
bon et le méchant. Aujourd'hui vous les voyez vivre côte à côte, aujourd'hui vous voyez les justes 
et les injustes, les bons et les méchants, manger à la même table ; mais la séparation des uns et des 

autres est déjà faite, même si elle n'est pas encore clairement perceptible. 

Enfants, faites le bien, seulement le bien et fuyez le mal, fuyez le mal de toutes vos forces. 

Je t'aime. Je t'aime. Ma fille, sois patiente encore un peu, un peu, un peu. 

Sainte Marie 
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Amis choisis et fidèles, travaillez dans le monde, travaillez activement selon Ma volonté et ne 
laissez rien de côté. Beaucoup d'âmes sont perdues, parce que personne ne pense à elles : 
utilisez la charité dans tous les sens et sauvez les pécheurs par vos sacrifices, par l'offrande 
de votre amour. 

Mariée bien-aimée, nombreux sont ceux qui sont perdus en cette période de grande confusion. 
Pensez à ce que signifie le mot perdition : il est terrible, car il signifie qu’une âme ne pourra plus 
jouir du bonheur, mais vivra toujours dans le désespoir et la douleur. Si les hommes réfléchissaient 
à cela, s’ils arrêtaient leur esprit sur cette pensée, ils ne se jetteraient certainement pas si 
facilement dans le mal. 

C’est le moment où mon ennemi élabore un plan qui le considère souvent comme le vainqueur. Il 
obscurcit les esprits, au point de leur ôter la pensée du salut, il les obscurcit pour qu'ils ne pensent 
pas et ne tombent pas dans le piège du mal, sans considérer les conséquences. 

Épouse bien-aimée, j'ai donné à l'homme la faculté de penser, l'usage de l'intellect ; Je demanderai 
compte de ce don : c'est un talent très précieux, que l'homme utilise avec art et habileté dans de 
nombreux cas et ne peut manquer de l'utiliser pour son salut. Je prends en considération la 

situation de ceux qui n'ont pas encore la capacité de comprendre et de vouloir : je donne le salut à 

l'enfant qui n'est pas encore capable de faire un choix ; Je donne le salut aux ignorants qui ont un 

esprit malade. Je ne peux cependant pas donner à l'homme qui est pleinement capable de faire un 
choix judicieux ; Je ne peux même pas justifier ceux qui vivent comme s’ils n’avaient aucune 
capacité intellectuelle, ceux qui agissent superficiellement, se laissant influencer par une société 
dégradée, sans opposer aucune résistance. 

Chère épouse, aujourd'hui nous pensons trop peu à la mort et nous essayons d'annuler cette pensée, 

comme s'il s'agissait d'un mal à éviter délibérément. Il s’agit là, vous le comprenez bien, d’une 
autre tromperie de mon terrible ennemi qui, en détournant les esprits, œuvre pour qu’ils ne soient 

pas prêts à faire le grand pas. Je vous ai dit que chaque jour viennent à ma cour des âmes non 
préparées qui doivent payer une facture très lourde, précisément parce qu'elles n'ont pas fait bon 

usage de leurs facultés. Les âmes sont perdues ; faites-le savoir au monde entier : ils se perdent 
chaque jour en grande quantité. Chaque âme est un trésor très précieux : pour chacune j'ai donné 


ma vie, pour chacune j'ai versé mon sang, jusqu'à la dernière goutte ! Ma douleur est immense ; 
ma passion ne finira pas, jusqu'à ce qu'une seule âme soit perdue ! Je t'ai aussi associé à ma 
douleur. 

La grande désobéissance à mes Lois vous entoure de gens insensés qui marchent comme des 
aveugles et tâtonnent dans une obscurité terrible. Mon Esprit veut dissiper ces ténèbres, il veut 
donner de la lumière ; mais les hommes semblent être devenus des êtres insensés, l’utilisant 
uniquement dans une seule direction et refusant de l’utiliser à des fins spirituelles. Les signes 
deviennent de plus en plus évidents, les annonces de plus en plus claires : pourquoi vouloir ignorer 
ce qui se passe ? 

Je ne veux pas m'introduire violemment dans la vie des hommes : je veux y entrer en douceur. Je 
ne veux pas m'imposer par la force : je veux que le choix soit spontané. J'appelle l'homme à 
réfléchir. J'appelle chaque créature bien-aimée à prendre conscience de sa destinée éternelle ; J'ai 
parcouru les chemins secrets de chaque cœur, parlant avec douceur, comme un père à son fils. Je 
demande un changement, je demande de repenser, je demande de vivre selon ma Sainte Loi ; mais 
je trouve peu de réponse, je trouve une grande indifférence, je trouve du froid, tant de froid dans 
les cœurs et tant de brouillard dans les esprits ! 

Chère mariée, les choses ne vont pas bien du tout, comme beaucoup le disent ; mais ils empirent 
de jour en jour. J'offre de superbes cadeaux, mais ils ne sont pas assez utilisés. Je distribue des 
fleuves de grâces, mais elles ne sont pas reçues. J'appelle chaque homme, car c'est un grand 
moment pour l'humanité, c'est un moment grand et final. Je veux que ce soit clair pour tout le 
monde ; mais il semble que beaucoup n’ont ni les yeux ni les oreilles pour comprendre ces choses. 
Combien, chère épouse, combien d'aveugles volontaires et combien de sourds qui ne prennent pas 
la peine d'entendre ma parole, alors qu'ils ne se lassent pas d'entendre des discours vains et 
insensés ! Quelle triste surprise ils auront ! 

Il y a un examen important, prêt pour tout le monde. Les créatures humaines y arrivent 
progressivement ; mais en ce moment, l’appel s’adresse à beaucoup, ensemble, à un très grand 
nombre, ensemble, quel que soit l’âge. J'appelle à moi ceux qui sont arrivés au terme de leur 
voyage, par décret divin. 

Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 

Mariée bien-aimée, nombreux sont ceux qui doivent se présenter à cet appel dans un délai très 
court et très peu d'entre eux y réfléchissent : la plupart se sont trompés en pensant qu'ils pourraient 
continuer encore longtemps. 

J'ai dit, j'avais prédit de grosses surprises. J'ai donné l'exemple du temps du déluge, du temps de 
Sodome et Gomorrhe : tout le monde mangeait et buvait sans s'en rendre compte, quand il a 
commencé à pleuvoir et les eaux ont tout submergé et personne n'a été sauvé ; ils mangeaient, 
buvaient et vaquaient à leurs occupations, lorsqu'une pluie de feu tomba du ciel et que Sodome et 
Gomorrhe cessèrent d'exister ! 

Épouse bien-aimée, je veux que chaque homme de cette époque réfléchisse au passé, car ce qui est 
arrivé peut encore arriver. Pour inciter à la réflexion, je permets que certains faits se produisent 
sous les yeux de tous. Que personne ne reste indifférent, comme je le vois souvent arriver, mais 
que chacun utilise son intellect pour comprendre ce qui peut lui arriver, d'un instant à l'autre. 
La vie de chaque homme m'appartient. Moi, moi, Dieu, je l'ai créé et je le reprends quand je veux : 
parfois, après une préparation longue et douloureuse ; d'autres, tout à coup, par surprise, à tout 
moment. Ce n’est pas à l’homme de savoir quand cela se produira ; cela peut arriver aujourd'hui ou 
demain, mais il faut être certain que vous devez être bien préparé pour cette étape. Tous les faits 
qui se produisent chaque jour dans le monde nous amènent à réfléchir et à comprendre que 
l’homme n’agit pas à sa guise, mais qu’il existe une main qui guide tout dans un but important. La 
main est mienne et le but est le salut universel. Ne vous laissez pas intimider, bien-aimés, par ce 
qui arrive, mais corrigez-vous de vos erreurs : en vous montrant les erreurs des autres et leurs 
graves conséquences, je veux vous présenter une réalité qui doit avertir ceux qui se trouvent dans 
les mêmes conditions. 

Épouse bien-aimée, que les prières intenses des justes ouvrent les yeux des insensés : les faits et 
les événements ne peuvent pas surprendre, comme cela s'est produit de manière grandiose dans le 
passé. Le mal actuel surpasse tous les exemples : si le châtiment d’alors était terrible, comment 
doit-il être celui-ci ? Ma femme bien-aimée, ce que je vous dis ouvertement, je le répète aux cœurs 
en secret. Si vous voyez de grands troubles autour de vous, c'est parce que je parle, je parle à tout 
homme, je parle par les voies secrètes que moi seul peux connaître, je parle pour réveiller de la 
torpeur, je parle pour sauver de la grande ruine. La grande angoisse que vous voyez autour de 
vous, bien-aimés, est la conséquence de la rébellion continue contre ma parole, contre mes Lois. 


Celui qui se plie à Ma volonté, même après toute une vie d'erreurs, obtient immédiatement le don 
de la paix du cœur. Celui qui est sans espoir est agité. Celui qui ne me fait pas confiance est 
désespéré. Ceux qui ont pris leurs distances dans leur cœur et dans leur esprit et qui ne veulent pas 
suivre le rayon d'amour qui les appelle au salut ne me font pas confiance. Épouse bien-aimée, celui 
qui veut le faire est ruiné ; Celui qui veut se perdre se perd. Celui qui a fait ce choix restera dans le 
flou ! 
Vous voyez : le nouveau et grand jour s’est levé. Offrez-moi chaque instant et consolez mon Cœur 
affligé, qui aujourd'hui encore en appellera beaucoup, sans recevoir de réponse. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
23.01.98 
La Mère parle aux élus 
Petits bien-aimés, unissez votre cœur et votre esprit à mon bien-aimé en terre de mission. Soyez 
avec lui. Si vous êtes fervents et fidèles, beaucoup d'âmes s'ouvriront à la lumière de Jésus et la 
paix reviendra là où il y avait la guerre, l'amour reviendra là où était la discorde. Jésus marche 
parmi les gens avec les pieds fatigués de son Vicaire sur terre. Ma main le conduit. Mon Sourire le 
supporte. 

Chers enfants, prenez exemple sur ce grand guide qui parle au peuple cubain, mais pour atteindre 
les oreilles du monde entier. Que ses paroles soient écoutées et transformées en vie vécue. Jésus, 
enfants bien-aimés, veut sauver le monde, il veut tirer les misérables de la poussière, il veut que les 
orgueilleux disparaissent et que les dociles et obéissants règnent. Lui cependant ne désire pas la 
ruine des arrogants, mais demande qu'ils se convertissent et deviennent dociles : avant d'agir selon 
la justice parfaite, à laquelle tout homme doit se soumettre, il veut embrasser de sa miséricorde. 
Chers enfants, Jésus est venu pour les pécheurs, pour les égarés, pour les âmes en danger. Les 
justes sont toujours dans son Cœur ; mais ces misérables errent dans les ténèbres et la ruine les 
attend. Que le Saint-Esprit transforme les âmes, brise le froid des cœurs et éclaire les esprits ! 
Cela arrivera ; cela arrivera si vous êtes attentif aux Saintes Lois et si vous persévérez dans la 
prière et la fidélité. Peu importe si vous êtes peu nombreux : pensez que douze apôtres, pleins de 
zèle et de foi, ont transformé un monde. Eh bien, vous êtes les nouveaux disciples que Jésus s’est 
choisis. Vous avez déployé tous vos efforts ; il mettra sa puissance et le jeu sera terminé ! Ce n’est 
pas l’homme qui travaille, si habile et zélé, si fidèle et aimant soit-il, ce n’est pas lui qui travaille, 
mais Jésus, toujours Jésus. 

Aujourd’hui, je vous demande de faire votre part, je vous demande de faire votre part chaque jour, 
avec joie. Si le monde cherche des voies détournées, s’il use de malveillance et de tromperie, s’il 
utilise de faux documents, vous n’emprunterez que la voie lumineuse. Soyez sincère et sans 
aucune méchanceté, utilisez les cartes de la sincérité et de la transparence. Soyez un exemple pour 
les autres. Soyez une lumière à suivre. Soyez une lampe allumée. Soyez une force qui ne faillit 
jamais. Soyez un sel qui ne perd jamais sa saveur. 

Certains d’entre vous se disent : « Ce n’est pas si simple d’être comme ça ; parfois la tristesse 
intervient, parfois la faiblesse, parfois nous sommes même accablés par la fatigue ! Eh bien, 
pensez que vous n'êtes pas seuls, mais Jésus est pour vous et avec vous qui marchez derrière le Roi 
qui ne vous laissera manquer de rien. 

Que mon Pape bien-aimé soit un exemple pour tous : il est fatigué, il est épuisé, il souffre, mais ses 
énergies ne lui font pas défaut ; il hésite, mais se relève, se penche de fatigue, puis reprend des 
forces. Ses paroles traversent les océans, entrent dans les cœurs et les amènent à Dieu. Malheur, 
les enfants, malheur trois fois à ceux qui restent encore froids et indifférents, après tant d'appels ! 
Jésus parle au monde, il instruit le monde, il y déverse des fleuves de grâces ; ce merveilleux 

cadeau pourrait être le dernier, il pourrait être un avertissement et un grand avertissement. S'il se 
trompe, celui qui est dans une grande ignorance peut aussi être en partie justifié ; mais si celui qui 
sait bien où est le bien et où est le mal se trompe, il n'a plus aucune justification. 
Que le monde saisisse ce nouveau et grand moment de grâce : soyez attentif aux paroles de Jésus 
qui veut donner à chacun sa joie sans limites ! 
Prier! Prier! Priez, mes enfants, et attendez, pleins d'espérance, le passage de Jésus dans les rues. 
Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
24/01/98 
Élus, chers amis, un grand jour entre dans le monde ; vivez-le en dignes enfants de Dieu et ne 
perdez pas un instant. Ces heures que je vous donne ont une signification incommensurable : 


saisissez-en chaque instant, sans en laisser tomber un seul en vain. 

Épouse bien-aimée, l'homme, bien qu'il ait bien compris ma leçon, perd une grande partie de son 
temps pour des choses qui importent peu et perd ainsi de précieuses opportunités et des grâces 
uniques qu'il ne pourra jamais récupérer. 

Bien-aimés, c'est la dernière heure et le monde doit la comprendre. Je parcours les rues de la terre 
précisément pour annoncer une bonne nouvelle aux pauvres, une grande nouvelle aux abandonnés. 
Je passe pour humilier les orgueilleux et relever les misérables de la poussière. Je suis le 
consolateur des affligés et le soutien de ceux qui n'ont personne pour les secourir. Je parle avec la 
voix de mon Vicaire ; Je parle haut et fort à tous les peuples de la terre. Ceci, chère épouse, est 
l’heure de la vérité. Je parle à ceux qui sont sourds depuis longtemps pour qu'ils jouent 
sereinement leur jeu ; Je parle aux grands de la terre qui ont éloigné de moi les petits et les ont 
scandalisés par leur comportement. Je parle pour être entendu de tous. C'est l'heure de la justice et 
je m'adresse à chaque homme sur terre pour dissiper l'ignorance et les ténèbres. Je parle à tout le 
monde, mais je ne permettrai à personne de faire la sourde oreille longtemps. C'est encore l'heure 
de la miséricorde qui traverse les rues poussiéreuses et trempées de sang ; elle n’est cependant pas 
seule : la justice marche ensemble, qui cette fois n’attendra pas longtemps pour achever son 
œuvre. Les hommes de la terre se soumettent à l’étreinte chaleureuse de ma tendresse et ne se 
laisseront pas saisir par la froide sévérité qui suivra immédiatement. 

Chère mariée, celle qui dort, celle qui a dormi, réveille-toi, ne manque pas le bon moment : je veux 
donner à chacun la chance de se sauver, je veux que tout le monde comprenne à temps. La porte se 
fermera, ma bien-aimée, elle se fermera en peu de temps. Celui qui reste dehors connaîtra de 
grandes souffrances, comme on n’en a jamais souffert ; quiconque est à l’intérieur éprouvera une 
joie immense, telle que l’homme n’en a jamais ressentie. 

Bien-aimé, chacun fait son choix : J'ai fait une proposition à chaque homme sur terre. Comme 
vous pouvez le constater, les derniers faits parlent clairement aux peuples de tous les continents. 
Plus rien ne restera caché et ce qui se fait dans l’ombre apparaîtra au grand jour. Ceux qui 
pensaient ne pas être vus, précisément ceux qui se sentaient en sécurité, seront désormais humiliés 
devant tout le monde et leur ruine sera grande. 

Mon bien-aimé, celui qui a fait le mal, celui qui a scandalisé les petits devra maintenant me rendre 
compte, devra payer sa dette immédiatement, immédiatement et jusqu'au dernier centime. 
Bien-aimé, il y a de très nombreux grands pécheurs dans toutes les régions du monde ; mais moi, 
moi Jésus, je ne veux pas leur ruine, je ne veux pas qu'ils se perdent. L'abîme a ouvert ses gueules ; 
mais je veux que chacun puisse se sauver. J'accorderai toujours grâce après grâce, parce que mon 
Amour veut sauver, pas condamner. Eh bien, aujourd’hui, les hommes peuvent clairement 
comprendre ce qui leur a été caché pendant longtemps. Que les hommes ouvrent bien les yeux de 
leur esprit : j'ai donné l'intellect à utiliser, bien ! C'est la dernière heure, épouse bien-aimée : les 
événements sont significatifs, les faits sont éloquents. Personne ne devrait s'inquiéter s'il a fait le 
bon choix. C'est mon heure : je permets ce qui va arriver, moi, Jésus, je le veux. Seul ce qui est 
nécessaire à la pleine réalisation de mon plan se produit. Les hommes travaillent, les hommes 
travaillent, les hommes, fièrement, se font des illusions et chacun cherche à émerger, l'un veut 
dépasser l'autre : que de plans et de projets ! 

Consolez mon Cœur, ma fidèle épouse, consolez mon Cœur, car je suis très attristé : la plupart de 
ces projets ont été faits sans moi, contre moi ! Les hommes, après vingt siècles de christianisme, 
n'ont pas encore compris que celui qui travaille sans moi travaille contre lui-même ! Vous voyez 
des hommes rebelles, vous voyez beaucoup d’hommes rebelles essayer de construire un monde 
sans Dieu. 

Observez ce que dit l'histoire du passé : celui qui a construit sans moi a travaillé en vain ; sa 
construction s'est effondrée et la ruine était grande. Celui qui a travaillé sans moi ou, pire encore, 
contre moi, s'est ruiné ainsi que tous ceux qui ont coopéré avec lui ! 

Je propose quand même une manière de comprendre ; que tout le monde le prenne, car après cela 
il n'y en aura plus d'autre. 

Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 

Mon puissant rayon frappe chaque cœur : il veut briser la couche de givre qui l'enveloppe et laisser 
pénétrer ma lumière éblouissante, ma tendresse infinie. Voici la grande opportunité pour chaque 
homme : celle qu’il attendait et dont il rêvait est devenue réalité. Moi, moi, Jésus, je tiens toujours 
mes promesses. Celui qui veut se laisser conquérir verra l'aube lumineuse au moment fixé par Moi. 
Ceux qui continuent à s’opposer et ne saisissent même pas les grâces infinies de cette dernière 
heure cherchent leur ruine. Celui qui a soif de justice sera apaisé. Celui qui a soif de paix sera 
rassasié. Celui qui aspire à Mon Amour aura tout ce qu’il désire. Celui qui m'appelle à venir régner 


sur terre verra bientôt mon visage, jouira de ma présence et se réjouira comme il ne s'est jamais 

réjoui ! 

Bien-aimé, tes yeux se sont ouverts sur le nouveau jour. Ma tendresse t'a accueilli à ton réveil. 
Vivez chaque instant avec moi, chère mariée. Vivez heureusement dans mon Cœur ardent : votre 
vie est déjà cachée dans le mien. C'est l'heure du grand bonheur pour ceux qui ont répondu à mon 

appel et se sont donnés totalement à moi. Mais malheur à ceux qui m'ont rejeté, malheur à ceux qui 
m'ont trahi, malheur à ceux qui m'ont trompé, malheur à ceux qui ont planifié sans moi ou contre 
moi, malheur à mes ennemis : c'est l'heure de la ruine pour chacun d'entre eux. eux! 
Profitez encore aujourd'hui, épouse bien-aimée, des délices de mon Cœur. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
24/01/98 
La Mère parle aux élus 
Enfants bien-aimés, Jésus vous apprend à chérir le temps : chaque instant qui vous est donné a une 
signification profonde. Vivez, vivez cette grâce avec joie et réfléchissez : ce que vous possédez 
aujourd'hui, ce qui vous semble logique d'avoir aujourd'hui ne sera plus là demain. Combien, 
combien imploreront de n'avoir qu'un seul des instants perdus, mais ils ne pourront plus l'avoir ! 
Mon regard embrasse le monde entier, chaque terre, chaque continent et je vois, partout, des 
enfants qui perdent non seulement des moments, mais des heures, des jours, des années, de longs 
espaces de leur vie ; ils gâchent également toute leur vie, vivant sans comprendre le sens de 
l’existence. 
Je propose mon enseignement ; Je travaille ouvertement, mais aussi au plus profond de mon cœur, 
je travaille toujours avec mon Jésus. Je voudrais que tout le monde comprenne que ce n'est pas le 
moment de vivre insouciant, superficiellement : celui qui se laisse emporter par les vanités 
humaines finissent par devenir leurs esclaves, sans possibilité de s'affranchir. 
Certains disent que la richesse rend l’homme aveugle et sourd. Certains disent que la pauvreté le 
déprime tellement qu'il n'y pense pas. Les gens voient alors le mal, la douleur, le tourment comme 
de terribles fléaux qui ne permettent pas à l’homme de s’améliorer. 
Chers enfants, ce n'est pas comme ça, ce n'est pas vraiment comme ça : quelle que soit la condition 
dans laquelle il se trouve, l'homme peut toujours élever son esprit vers Dieu et trouver le salut et la 
joie. Ceux qui ont des richesses, ceux qui ont des biens peuvent aider ceux qui n'en ont pas, 
peuvent donner généreusement à ceux qui sont dans le besoin, attirant ainsi la bénédiction sur eux- 
mêmes et sur leur bien. Il peut devenir le salut pour beaucoup de ceux qui se tourneront vers lui 
avec espoir, dans l’attente d’un soulagement. Celui qui est pauvre et a confiance en Dieu obtient 
de lui la joie et la paix et son manque de biens devient un motif d'élévation spirituelle. La douleur, 
comme je vous l’ai expliqué à plusieurs reprises, a donc une très grande signification. Il n'y a pas 
une seule douleur envoyée par hasard - le hasard n'existe pas - Dieu le permet pour que l'âme soit 
purifiée, libérée des déchets inutiles et se tourne vers Lui, agile et libre. Il n'y a jamais de douleur 
insupportable : La tendresse divine, infinie La tendresse divine empêche la douleur de rester 
longtemps intense. Il intervient, chers enfants, il intervient toujours. La douleur est un grand 
cadeau, que tous les hommes aimeraient renvoyer et ceux qui l’accueillent le font à contrecœur ! 
Vous voyez beaucoup de douleur autour de vous et vous verrez beaucoup de douleur pendant 
encore un peu de temps. Bénis la douleur ; la souffrance est miséricorde, c'est grâce : combien 
d'âmes sont sauvées précisément à cause de la souffrance qu'elles subissent et offrent à Dieu ! 

Un jour vous comprendrez, un jour vous comprendrez, quand Dieu le décidera, quelle valeur le 
moment de douleur avait dans votre vie et dans celle de votre famille et de vos amis. Ceux qui sont 
maintenant en sécurité et heureux, ici au Ciel, avec moi, bénissent plus les moments de douleur 
subis sur terre que ceux de joie. Combien disent : « La douleur m’a sauvé. Sans cela, je n'aurais 
pas compris. Avec lui, les ténèbres ont disparu et la lumière est entrée dans mon esprit. 
Donnez, chers enfants, donnez donc la juste importance à la douleur. Ne le cherchez pas, ne vous 
l’imposez pas ; acceptez cependant ce que Jésus permet dans votre vie : cela peut être une maladie, 
cela peut être une souffrance morale qui semble ne jamais finir, cela peut être un tourment 
physique ou mental. Pensez que cela ne vient jamais pour votre ruine, mais pour votre salut. La 
douleur d'aujourd'hui sera la joie de demain : un jour de douleur peut devenir une éternité de joie. 
Ne vous étonnez pas de cela et pensez que Dieu est une bonté infinie, il est Amour, il est Amour 
sans limites, il est Amour prodigieux ! Comme son Cœur est grand ! Comme sa tendresse est 
grande ! 

Vous donnez peu, peu ; il correspond avec beaucoup de choses. Quelle différence entre la 
correspondance de Dieu et celle des hommes : vous donnez beaucoup à l'homme, parfois beaucoup 


et ce que vous recevez est bien souvent de l'ingratitude et de la trahison ! 
Donnez à Dieu, chers enfants ! Donnez tout à Dieu ! Donnez toujours à Dieu : vous verrez quelle 
magnifique surprise son Cœur généreux vous a réservé ! 
Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
25.01.98 
Amis choisis et fidèles, travaillez pour moi, travaillez avec moi : la paix triomphera, la justice 
triomphera. La paix embrassera la terre ; la justice le gouvernera. 

Mariée bien-aimée, ce qui a été ne sera pas, ce qui est arrivé n'arrivera pas et ce qui arrive 
n'arrivera pas. Mes anges travaillent sur toute la terre : ils voyagent partout, selon mon ordre. Le 
grand printemps est sur le point de faire fleurir à nouveau tous les coins : là où il y avait un désert, 
vous verrez une terre luxuriante ; là où il y a eu la sécheresse, il y aura une plaine irriguée ; là où 
se cachaient les bêtes insidieuses, il y aura la paix et l'harmonie. Épouse bien-aimée, veux-tu 
attendre avec moi un peu, un peu, encore un peu ? 

J'opère partout avec le pouvoir. Il y a beaucoup de résistances, mais je suis Dieu, pas un homme, et 
ce que je veux arrive, ce que Je désire arrive : mon projet se réalise toujours. Moi, moi, Dieu, je 
suis le vainqueur éternel et quiconque coopère avec moi goûtera la douceur de ma victoire. Celui 
qui m’en empêche tombera en ruine : quel homme peut lutter avec Dieu et en sortir victorieux ? 
Bien-aimé, il y a tant de mal dans le monde, parce que mon ennemi a travaillé sans relâche et que 
les hommes se sont laissés subjuguer par ses pièges ; mais désormais ce ne sera plus ainsi : ce qui 
s'est passé sera oublié, car une nouvelle ère sera née et se consolidera de plus en plus. 

Le mal disparaîtra. Oui, bien-aimé : on ne se souviendra plus du mal. C'est la dernière phase, la 
phase finale et chaque homme, appelé par son nom, doit faire le choix, doit prendre la décision, 
immédiatement, pas plus tard, aujourd'hui, pas demain ! Les douteux n'auront pas leur place dans 
mon royaume : les incertains disparaîtront. Ma lumière est sur le point de briller si clairement 
qu’elle éclairera chaque coin et les pièges seront mis en évidence et personne ne tombera dans le 
piège, à moins d’avoir une forte volonté de le faire. 

Bien-aimés, ces jours marquent la fin d’une ère d’abus et de méchanceté ; ça finira comme ça, 
comme ça a commencé. Moi, moi Jésus, j'y mettrai un terme. Tu ne m'as pas suivi en vain, bien- 
aimé, tu n'as pas sacrifié sans profit, tu n'as pas tant espéré d'être déçu : celui qui m'a donné sa vie, 
par confiance et avec amour, la récupérera plein de délices et de joie. ; celui qui m'a offert son âme 
et son corps les verra retransformés à mon image et à ma ressemblance. Le fils qui aura mon 
image sur son visage sera accueilli dans mon royaume. Je le reconnaîtrai, je l'appellerai à moi, je 
l'embrasserai et je le ferai gouverner à mes côtés. 

Chère épouse, chaque homme en ce temps doit passer devant mon regard : je passe en revue mon 
peuple, l'élu et tous les autres, parce que chaque homme sur terre m'appartient et pour chacun j'ai 
préparé un cadeau spécial, très spécial. Moi, moi, Jésus, je veux moi-même le délivrer. Vous savez 
que mes cadeaux ont la plus haute valeur : il faut les mériter, il faut en comprendre le sens. 
Quel serait l’intérêt de confier une toile d’une immense valeur à un enfant incapable d’en 
comprendre le sens ? Quel serait l’intérêt d’offrir un bijou très précieux à quelqu’un qui ne sait pas 
l’apprécier ? C'est exactement ainsi que maintenant cela va se passer, ma petite : c'est le temps du 
grand don et les fenêtres de mon Cœur sont grandes ouvertes sur le monde ; une avalanche de 
dons, de grâces et de dons est prête à tomber sur la terre. Tout est préparé depuis un certain temps : 
à l'aube de l'histoire de l'humanité, j'avais déjà réalisé ce projet ! La terre souffrante et gémissante, 
sous le poids de la culpabilité d'origine, devait enfin jouir et se libérer du terrible fardeau : pas 
toujours, pas toujours l'humanité aurait souffert, ce martyre n'aurait pas duré éternellement, car 
tout a un commencement. et une conclusion. Vous connaissez tous le début, mes amis, fidèles, 
mais vous ne savez pas quelle sera la fin. Certains, considérant le temps passé, se sont résignés au 
mal, à la douleur, à l'injustice, au désordre et pensent que, désormais, il n'y a plus de remède : le 
mal ne cessera pas, la douleur restera à jamais, l'injustice dominera partout, le désordre ne pourra 
jamais être éliminé, tant il est répandu ! 

Je vois des hommes qui ont baissé la tête, résignés, prêts à souffrir et à souffrir ! Ils démontrent par 
leur attitude qu'ils ne sont pas très réfléchis, ils démontrent aussi leur manque de connaissance des 
faits du passé. Quand ai-je, moi, Dieu, laissé quelque chose inachevé ? Quand ai-je déjà travaillé à 
mi-chemin, sans terminer ? Pourquoi mes enfants ne relisent-ils pas attentivement l'histoire passée 
du livre écrit par mon doigt ? 
Vous verrez comment j'ai agi dans le passé, comment chaque fait avait une bonne conclusion et 
chaque événement un juste accomplissement. Pensez au peuple élu, conduit à la terre promise : 
seulement pour 


Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 
l'hostilité des esprits, uniquement à cause de la désobéissance continue, uniquement à cause de la 
dureté des cœurs, le voyage a été si long ; si les hommes avaient été plus dociles et plus doux, ils 
auraient beaucoup moins souffert et jouiraient beaucoup plus ! Pensez-vous que quelque chose de 
très différent se passe dans le présent par rapport au passé ? Ne suis-je pas le même Dieu qu’à 
l’époque ? Ce qui est arrivé arrivera ; il y aura une grande récompense pour les dociles et 
obéissants qui auront courageusement défié l'arrogance des arrogants, la méchanceté des 
méchants, le piège des traîtres, afin d'accomplir Ma volonté. Eh bien, c’est le grand moment des 
comptes. 
Je l'ai répété maintes fois et je le répète, car nombreux sont ceux qui pensent continuer dans le mal, 
continuer sans être dérangé, continuer comme ils ont commencé. Personne ne les a arrêtés, parce 
que mon peuple est devenu craintif : il laisse déborder le mal, sans rien faire pour l'endiguer. Mon 
peuple m'a oublié que je suis Dieu et que je peux faire tout ce que je veux ! Celui qui me demande 
de l'aide l'obtient. Celui qui frappe ouvre, celui qui cherche trouve. Pourquoi ne demandez-vous 
pas hardiment la force de combattre le mal ? Pourquoi vous résignez-vous, comme des lâches, et 
laissez-vous entrer la crasse partout ? N'avez-vous pas un Dieu au-dessus de vous, un Père, vers 
qui vous pouvez vous tourner ? 

Réveillez-vous, les enfants ! Opposez-vous de toute votre énergie au mal qui accable la société ! Si 
vous n’intervenez pas, moi, moi, Dieu interviendra, et ce sera la ruine pour beaucoup. 
Travaille pour moi, épouse bien-aimée. Travaille avec moi. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
25.01.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, enfants bien-aimés, Jésus apportera la vraie paix et la vraie joie. Je viens vous aider 
dans cette période difficile. Je viens vous serrer dans mes bras, parce que vous souffrez, mes 
enfants, vous souffrez beaucoup. Je sais. 

Le monde vous rejette, les hommes se laissent séduire par le grand ennemi qui parvient à 
accomplir beaucoup de choses, grâce à la faiblesse humaine. La rébellion de beaucoup conduit au 
malheur des autres qui se sentent incapables de faire face aux situations. 

Les jeunes sont désorientés, ils ne tiennent plus compte de l'enseignement de l'Église, ils 
n'écoutent pas le parent qui les guide et ils font ce qui est mal aux yeux de Dieu, ils font ce qui est 
mal aux yeux de ceux qui les a générés. Les pénalités augmentent, l’emprise se resserre toujours 
plus, les valeurs déclinent, les vices se multiplient ! 

Enfants bien-aimés, si offensés et troublés, je viens caresser votre visage fatigué, soutenir vos 
membres. Ne vous laissez pas décourager : Jésus sait tout et moi, avec lui, je sais tout. Confiez- 
nous votre vie et pensez que le mal ne triomphera pas, pensez que le prince du monde sera 
contraint de battre en retraite. Pensez que Jésus a un grand plan pour chacun de vous. Pensez qu'il 
vous connaît parfaitement et qu'il est sur le point de vous appeler par votre nom un à un. Vous 
l'entendrez prononcer votre nom et vous serez heureux ce jour-là, unique, saint et béni. 
Souvent, les grandes tribulations viennent de ceux qui vous sont les plus chers, elles viennent de 
vos proches : elles sont dans la famille, elles sont dans le milieu de travail, elles sont aussi entre 
frères dans la foi. 

Offrez votre martyre à Jésus, une partie chaque jour. Vous savez que tout bonheur passe par la 
croix ; Jésus t'a précédé et tu es maintenant cloué avec lui, tandis qu'autour il y a une foule qui 
t'offense et te frappe, celle-là même qui l'a offensé et frappé, l'Innocent, le Très Saint. Je suis avec 
lui, chers enfants. Je suis toujours avec Jésus dans la joie et dans la douleur. 

Nous sommes au moment de la passion renouvelée du Christ : le monde est sourd à sa voix, 
aveugle aux grands signes. En parlant avec ma petite fille, Jésus lui a montré une scène très 
significative qui représente ce qui se passe dans le monde. C'est le temps de l'appel, du grand appel 
; la miséricorde précède, mais la justice vient immédiatement après. Les hommes devraient bien 
comprendre ce qui se passe. Que chacun saisisse le moment de grâce et de miséricorde : il n’y a 
plus de temps pour faire de longues réflexions ou pour avoir des doutes et des incertitudes 
continus. Ce n'est pas le moment de dire : "Je crois en Dieu. Je crois en Jésus." Cela ne suffit pas, 
chers enfants. Soyons clairs : il ne suffit pas de croire en Jésus ; nous devons suivre ses paroles, 
nous devons faire sa volonté ! A quoi ça sert de dire : « Je crois. Je crois », si alors on n'agit pas de 
manière cohérente et on ignore les Lois Divines ? Vous ne pouvez pas dire : « Cela me convient. 
Je fais ce que je pense être juste. 


Pas d'enfants; non, mes enfants : c'est Dieu qui établit ce qui est bien ou mal, ce qui est moral ou 
immoral ; ce ne sont pas les hommes qui le font, mais ils doivent s'adapter à la parole divine ! 
Jésus parle par la bouche de ses saints, de ses prophètes, de ses fidèles serviteurs. Écoute-les; 

l'ennemi a aussi choisi quelques partisans : ils vont et viennent, trompant et confondant les esprits. 
Ceux-là ne parlent pas la langue de Jésus : ceux-là parlent la langue de leur terrible maître ! Ils 
seront tous exposés, bientôt, bientôt. 

Les enfants, je sais que votre désir de voir cette nouvelle réalité est grand ; vous savez cependant 
que Dieu choisit les temps et les voies. Faites confiance et attendez plein d’espoir. Culte! Culte! 
Culte! 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
26.01.98 
Amis choisis et fidèles, restez unis à moi dans la prière : je vous donnerai assez d'énergie 
pour affronter cette phase très importante de votre vie. Celui qui m'a choisi me restera 
fidèle, jusqu'au moment où je choisirai le changement définitif de l'itinéraire historique. 
Mariée bien-aimée, il faut de la persévérance : celui qui a parcouru un long chemin à mes côtés 
doit maintenant conclure son voyage avec moi. Les difficultés sont présentes, mais je suis avec toi, 
bien-aimés : moi, moi Jésus, je ne te laisse jamais seul face aux hostilités du moment. 

Petite, tu as déjà compris que l'ennemi, s'il est incapable d'obtenir de grandes victoires sur l'âme 
qui s'est donnée à moi, essaie d'agir avec force sur les faibles qui l'entourent pour que les joies 
sublimes que je donne, sont atténuées par les châtiments infligés par des personnes, chères et 

proches, qui se laissent miner et parfois conquérir par les forces du mal. 

Chère épouse, cela se produit dans le moment présent ; cela durera encore un peu, très peu. Tu sais 
que le grand sablier du temps est désormais vide : le dernier grain est tombé et mes mains le 
tiennent fermement. Lorsque le renversement se produira, alors commencera une nouvelle histoire, 
différente de la précédente, une ère, préparée par moi, désirée par moi, selon ma logique. Jusqu’à 
ce que cela se produise, le mal ne disparaîtra pas de la terre, la souffrance sera présente en grand 
nombre et le tourment sera pour tout le monde. 

Mariée, ma chère, le serviteur n'est pas supérieur à son maître. Moi, moi votre Seigneur, je vous ai 
précédé, j'ai enduré les plus grandes souffrances, les plus grands tourments, vous qui me suivez 
avec amour et vous êtes tout donnés à moi, devrez subir le même sort que moi : une grande 
souffrance, avant la joie. , Croix, avant la résurrection. Votre cœur ne gémit pas pour cette raison ; 
elle reste serrée contre moi, comme une enfant qui, en danger, s'accroche étroitement à sa mère : 
elle voit ce qui se passe autour d'elle et son cœur tremble un peu, puis elle sent la douce chaleur du 
sein de sa mère et prend une nouvelle énergie. Ainsi pour vous, bien-aimés, ainsi pour ceux qui ont 
suivi le même chemin que vous. C'est le moment du sacrifice : moi, moi, Jésus, je l'ai supporté 
seul ; vous, les petits, êtes avec moi près de Moi, qui rendez votre tourment plus doux avec la 
tendresse de mon Cœur brûlant. 

Le bébé, en sécurité au sein de sa mère, n'a pas peur : quoi qu'il arrive, il sait, il sent que sa mère le 
protégera jusqu'à lui offrir sa vie. Maintenant, je vous le dis : c'est le moment de l'effort maximum 
du mal contre moi ; un terrible ennemi est à l’œuvre dans le monde. Il n’aurait pas de pouvoir si 
les hommes ne le lui avaient pas laissé avoir, si les hommes n’avaient pas continué à le lui laisser. 
Les belles âmes sont menacées par ces esclaves du mal. Les tribulations seront là et continueront 
jusqu'au moment où j'apparaîtrai : ce sera une grande aube qui commencera comme toutes les 
autres, mais aucun coucher de soleil ne la suivra. 

Ma bien-aimée, c'est seulement à ce moment-là, unique et grandiose, que cesseront les douleurs de 
l'homme : ce sera le triomphe du bien sur le mal, ce sera la joie, le bonheur comme il n'y en a 
jamais eu auparavant. Alors seulement, chère épouse, alors seulement, enfin libérée de la douleur 
et du tourment, tu pourras relever la tête et voir le nouveau Ciel. Encore un peu, ma petite, encore 
un peu, aie de la patience : acquiers du mérite. Les âmes ont besoin d'aide et l'aide vient de la 
souffrance : endurer le mal, la douleur avec courage et abandon est la seule manière d'obtenir le 
salut des pécheurs. 

Chère épouse, la souffrance a une valeur infinie ; en ce moment, il y a beaucoup de choses dans 
tous les coins du monde : vous êtes proches du grand moment, du tournant définitif. Cette 
souffrance est nécessaire. Accepte-le, pour mon amour ; ce n’est qu’ainsi qu’il devient mérite et 
peut sauver. Fais de chaque jour un poème d'amour pour moi. Pas même un soupir ne sera perdu, 
pas même une larme ne sera oubliée : tout est présent devant moi. 

L'Église, mon épouse bien-aimée, traverse un moment de souffrance maximale : de nombreuses 
colonnes cèdent, beaucoup penchent. Cependant, elle restera ferme et les ténèbres ne prévaudront 
pas sur la lumière. Mon tout-petit, c'est le grand moment d'obscurité. D'épaisses ténèbres couvrent 


la terre : beaucoup de lumières, que j'avais placées dessus pour guider les voyageurs, en ont 
diminué la splendeur ; d'autres sont même sortis. Mais moi, moi Jésus, je les ai immédiatement 
remplacés par ceux qui ne perdront jamais leur splendeur, car ils sont alimentés par mon Amour. 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 
Tout homme qui désire la lumière aura la lumière. Tout homme qui désire être guidé sera guidé 
Tout homme qui cherche Mon Amour ne sera pas déçu. J'ai dit que les ténèbres sont épaisses dans 
le monde : nombreux sont ceux qui travaillent dans la clandestinité et profitent des ténèbres, parce 
que leurs œuvres sont mauvaises. Eh bien, tu sais que cela arrivera, ma bien-aimée, ma femme, tu 
sais que cela arrivera, par ma volonté : une lumière très forte succédera aux ténèbres, comme cela, 
de manière inattendue, soudaine, et chaque recoin sera illuminé comme le jour. . Tout le monde 
sera surpris en train de faire ce qu'il faisait habituellement : certains pour le bien, d'autres pour le 
mal, certains avec moi et pour moi, certains contre moi et sans moi. Certains seront à jamais 
embrassés par ma miséricorde, ils entreront dans la ville sainte et jouiront de ses délices sublimes ; 
il y en a d'autres cependant qui seront saisis par ma justice qui ne les quittera que lorsque la dette 
sera entièrement remboursée. Le jour de mon plus grand tourment a vu toutes les forces du mal se 
rassembler contre moi : alors même l'abîme déversait sur la terre tout le mal qu'il contenait. 
Mon tout-petit, ce qui s'est passé se produit ces jours-ci : la plus grande lutte de l'histoire est en 
cours entre les forces du bien et celles du mal et cela avant l'anéantissement de mes ennemis et la 
grande victoire de mes fidèles. Ne sois surprise de rien, épouse bien-aimée, ne sois pas surprise, 
mais sois joyeuse, car après cette grande bataille, plus rien ne sera comme avant. 
Mariée, que ces jours qui viennent soient prière et sacrifice, prière et sacrifice, qui s'adressent à 
moi : beaucoup d'âmes dans le besoin en profiteront, beaucoup de malades spirituels trouveront du 
soulagement et beaucoup de misérables trouveront du réconfort. 
Belles âmes, c'est le moment, qui s'offre à vous, de montrer votre splendeur. Comme les étoiles, 
vous devez briller : vous devez éclairer cette nuit devenue sombre, comme jamais auparavant. 
Brille de ma lumière et donne ma splendeur ! 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
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La Mère parle aux élus 
Chers petits, Jésus vous aime, vous aime immensément. Il vous conduit en vous tenant la main ; Je 
suis avec lui, toujours avec lui. Pensez-y, mes paroles, chaque fois que les difficultés vous 
paraissent grandes, quand vous avez un peu peur de ne pas y arriver. 
Petits, vous y arriverez et vous verrez le jour de la grande victoire : ce sera le triomphe du Christ 
dans l'histoire ; tu seras à côté de lui. Bienheureux ceux qui n’ont pas cédé aux difficultés, mais qui 
ont persévéré jusqu’au bout, faisant confiance au très doux Jésus ! Je vois son regard posé sur toi : 
si tu pouvais le voir, tu deviendrais déjà fou de bonheur. Vous êtes ses petits, et il prend soin de 
vous depuis le moment où vous vous levez le matin jusqu'à votre coucher ; pendant le sommeil, 
elle est comme une mère près du berceau du bébé, une mère aimante qui le couvre et le protège, 
sans l'oublier même un instant. 
Enfants, lorsque vous marchez, Jésus est à vos côtés ; quand tu t'arrêtes, il est avec toi : toujours, 
toujours son Cœur bat d'un immense Amour pour toi ! 
Il y a des moments de la journée où l’on a l’impression de devoir continuer seul, sans aide, sans 
soutien, sans accompagnement. On se sent perdu, comme des petits qui ont quitté la main de leur 
mère et qui ont peur de trébucher. Jésus veut aussi que vous éprouviez ces sentiments parce que, 
immédiatement, vous lui tendez les bras, lui demandant son aide : l'enfant, lorsqu'il est trop sûr de 
lui, n'hésite pas à affronter des chemins même dangereux, à s'aventurer dans des endroits 
dangereux ; mais, lorsqu'il a peur, il ne perd pas de vue sa mère et cherche toujours refuge auprès 
d'elle. Un peu de peur, c'est bien ; oui, chers enfants : si Jésus vous permet parfois d'en faire 
l'expérience, c'est pour vous rendre forts et courageux, mais aussi prudents et toujours tournés vers 
lui. 
Vous voyez, enfants bien-aimés, combien il y a de gens fiers dans le monde : ils marchent avec 
confiance et ne demandent l'aide de personne, ils se sentent capables de surmonter tous les 
obstacles. Mais regardez-les, lorsqu'un malheur les surprend : alors ils cherchent la face de Dieu, 
non pas pour le bénir pour l'épreuve, mais pour lui reprocher de ne pas les avoir tirés d'affaire. 
Petits, les orgueilleux seront humiliés. Jésus les laisse même marcher seuls, mais il arrive toujours 
un moment où il arrête leur progression ; cela leur donne le temps de réfléchir et de revenir, mais 
ils ne doivent pas prendre cette grâce comme une faiblesse : chacun d'eux doit se dépêcher de 


comprendre que cette pause est un moment propice, à saisir pour s'humilier devant Dieu et 
implorer son pardon. Vous verrez la course folle de nombreux fiers arrêtés, vous verrez combien 
auront les ailes coupées. Celui d’entre eux comprendra et inclinera la tête pourra voir le salut ; 
mais malheur, mes enfants, malheur à ceux qui continuent dans le mal ! Dieu veut le salut des 
pécheurs, pas leur ruine : Dieu aime le pécheur et fait tout pour le ramener à lui-même. Pensez au 
berger qui laisse les quatre-vingt-dix-neuf brebis à la recherche de celle qui est perdue ; voici : 
Jésus cherche maintenant la brebis perdue, il la cherche pour la sauver. Il les poursuit jusqu'à ce 
que, enfin retrouvés, il les mette sur ses épaules, pour que, épuisés par la fatigue, ils ne tombent 
pas à terre. Ceux qui sont dans un péché grave sont privés de force depuis longtemps et sont 
frappés d'une faiblesse mortelle ; s'il se laisse rassembler par Jésus, il verra ses énergies renaître et 
tout deviendra plus simple, grâce à l'aide divine. Aujourd'hui, j'invite tous les pécheurs à ne pas 
désespérer, à faire confiance à Jésus, à se laisser approcher par Celui qui traverse les rues de la 
terre pour rassembler les misérables, les perdus et les abandonnés. Jésus passe, les enfants, passe 
pour sauver ! Jésus passe, mes enfants, passe pour vous embrasser ! Laissez-vous, mes petits, 
laissez-vous prendre soin par le Très Saint Jésus : ses yeux sont compatissants, ses mains bénies, 
accomplissent de grands miracles. Ne pensez pas seulement à la guérison physique ; pensez plutôt 
aux questions morales. Oui, même les corps sont guéris, parfois ; mais ce sont les âmes qui en ont 
le plus besoin. Parfois, Jésus permet au corps de souffrir précisément pour que l'âme puisse trouver 
du soulagement. Vous devez, chers enfants, toujours entrer dans la perspective Divine, vous devez 
faire ce qu'Il veut. Persévérez, bien-aimés, persévérez dans le bien. Je suis avec vous et j'intercède 
auprès de Dieu pour que vous ayez toujours la force d'affronter le labeur quotidien. 
Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
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Amis élus et fidèles, je veux que la terre devienne un jardin, un jardin de fleurs splendides et 
parfumées. Mon projet doit se réaliser à ce moment précis. Coopère, reste près de moi : je te 
veux à côté de moi. Vous verrez les merveilles de mon Amour. 

Chère épouse, j'ai besoin de ton travail, j'ai besoin de la douleur des âmes fidèles pour déplacer les 
rochers qui veulent rester cloués au sol. Je n'ai plus le temps d'attendre : j'ai besoin du sacrifice du 
bien. Offrez-le-moi, à tous, à tous, avec joie. Ce que vous obtiendrez sera bien plus que ce que 
vous donnerez : il n’y a tout simplement pas de comparaison. Je ne vous demanderai pas un 
sacrifice impossible ni une offrande disproportionnée à vos forces ; chaque jour tu devras me 
donner quelque chose, chaque jour un peu. 

Vous savez, tout comme la mer est composée de gouttes infinies, vous aussi, chers petits, aurez 
une mer de mérites, si vous ne laissez pas tomber ne serait-ce qu'un instant dans le vide. Ma Mère 
a souvent parlé de la valeur infinie de la Sainte Eucharistie : unissez-vous souvent dans mon 
sacrifice, sublimez-vous, unissez-vous à Moi, étroitement, en laissant derrière vous les problèmes 
et les soucis. Soyez entièrement à moi à ce moment-là, soyez entièrement à moi ; ne faites qu'un 
avec le mien et ne pensez à rien d'autre. Je suis à toi; vous êtes tout pour moi. Avec mon sacrifice 
j'ai sauvé le monde, avec mon sacrifice je sauverai le monde et tu seras avec moi, avec moi, près 
de moi, un seul corps avec le mien. 

J'entends, chère épouse, tes longs soupirs, j'entends tes paroles d'amour qui m'appellent à venir vite 
soulager la terre, gelée et enveloppée de ténèbres. Petite, ma femme, reste près de moi, reste 
toujours près de moi de toute ton âme ; bien sûr, les travaux pénibles vous font souffrir : l'ennemi 
travaille, sans repos, pour que les gens autour de vous vous donnent le maximum de tourments. Il 
ne pourrait rien faire si moi, Jésus, je ne le lui permettais pas : c'est un esclave qui ne travaille que 
si on le lui permet. 

Bien-aimé, comme je l'ai déjà dit plus haut, cette, votre humiliation et cette douleur, offertes 
entièrement à moi avec un dévouement total, seront le salut de nombreuses âmes qui verront la 
conversion au tout dernier moment. Pense à ça, mon petit. Quand la souffrance devient plus 
piquante, pense que j'en ai besoin et que je la permets : si elle n'avait aucun bénéfice, elle ne serait 
pas là. Mon discours s'applique également aux âmes que vous avez prises par la main, celles que je 
conduis à travers vous. Je connais le gémissement de leur cœur, je compte les soupirs et je 
recueille les larmes : rien n'est inutile, mais tout est très précieux à mes yeux. C'est le moment, 
mon épouse, celui-ci et aucun autre, celui-ci, dans lequel tu vis, épouse bien-aimée. L'Esprit agit 
puissamment, mais les cœurs sont scellés, les esprits détournés et abasourdis, car l'ennemi ne 
donne aucun répit, agit sur certaines âmes à sa guise et les traîne ici et là, comme des marionnettes 
insensées. Eh bien, ces cœurs aussi ont besoin de s'ouvrir, et de le faire immédiatement, avant que 
ne sonne la dernière heure, celle où plus rien ne serait possible. Il n'y a donc pas un instant à perdre 


: votre travail, belles âmes, me permettra d'offrir d'autres possibilités de salut à ceux qui ont tout 
risqué. 

Beaucoup d’âmes sont perdues, bien-aimés, parce que personne ne prie pour elles, parce que 

personne ne se sacrifie pour elles. C'est le moment grandiose et le plus décisif de l'histoire : ce qui 
se passe n'est jamais arrivé et ce qui arrivera sera la résolution d'une époque qui doit se terminer, 
comme un jour sombre et pluvieux qui a trop duré, qui doit céder la place à un autre, ensoleillé, 
clair, lumineux et heureux. Oui, épouse, oui, chère épouse : cette grande épreuve va passer, c'est 
l'heure du coucher du soleil. La nuit sera courte, mais ensuite le réveil sera splendide, bien-aimé, 
vraiment splendide. La nouvelle aube aura une lumière que seuls mes fidèles pourront distinguer, 

elle aura un parfum qu'ils saisiront immédiatement. Il n’y aura plus de coucher de soleil et les 
ténèbres ne reviendront pas. On ne se souviendra plus de l'obscurité si effrayante, car le nouveau 
jour sera sans fin. 

Voyez-vous, bien-aimés, combien de merveilles j'ai préparées pour mes fidèles enfants ? Si vous 
réfléchissez à ce que J'ai préparé pour vous, même la douleur deviendra joie, même le travail 
deviendra joie, même le tourment deviendra facile à supporter. Voyez-vous comme les journées 
passent si vite ? Le grand jour se rapproche de plus en plus. Je comprends votre anxiété : mon 
Amour vous fait comprendre beaucoup de choses qui restent cachées aux autres. Cette attente est 
aussi un sacrifice : le désir de me rencontrer en libérateur devient toujours plus grand, toujours 
plus intense. Cette attente augmente en toi l'amour et le désir de jouir pleinement de ma présence, 
grandissant de jour en jour. C'est comme ça que ça doit être, ma femme. 

Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 

Je voudrais retrouver à mon retour un désir semblable dans chaque cœur : seuls ces cœurs jouiront 
de la joie sublime de mon étreinte, seuls ces cœurs ! 

Celui qui m'a tant désiré m'aura, selon son désir. Celui qui m'a appelé, avec amour, entendra ma 
voix répondre, verra mon visage, jouira pleinement des joies qui lui sont préparées depuis l'origine 
de la création. Tu sais que même tes cheveux comptent et que tu es unique devant moi. Il y a des 
milliards d'hommes sur terre et l'un ne connaît pas l'autre, même s'il habite près de lui ; souvent, 
des inconnus vivent dans la même famille, c'est parce que l'amour n'est pas assez intense. Je vous 
connais un à un, je compte les battements de votre cœur et rien ne m'échappe, absolument rien de 
vous. 

Vous êtes des milliards d’enfants et vous êtes chacun comme un enfant unique ; mes soins sont 
particuliers pour chacun, comme si lui seul existait. Quelqu’un pense : « Dieu ne peut pas 
seulement prendre soin de moi ; il a tellement de choses à penser, il a tellement de choses à faire, il 
ne peut pas subvenir à mes besoins ! 

Eh bien, sachez que devant moi vous n'êtes que des enfants et que chacun de vous a tous mes 
soins, toute mon attention. Vous ne pouvez pas regarder Dieu comme vous regardez un homme, 
imparfait et limité. 

Voici, épouse bien-aimée, voici : je suis tout pour toi ; Je ne te ferai manquer de rien, comme si au 
monde il fallait s'occuper de toi seul ! 

Enfants bien-aimés, chacun de vous m'aura entièrement, alors que je me donne à ma petite et fidèle 
épouse. Qu'aucune jalousie ne s'empare de l'autre : Moi, Moi, Dieu, je serai tout en tout ! 
Réjouir. Réjouis-toi, même si ton visage est mouillé de larmes; sautez de bonheur, même si vous 
avez mal aux membres. Faites-le avec votre cœur, car votre jour, le grand jour, est désormais 
proche. 

Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
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La Mère parle aux élus 
Chers enfants, je vous invite à continuer dans la joie d'aller, en chantant, à la rencontre de Jésus 
qui vient, il vient comme Roi des rois pour dominer sur terre. Les hommes ne l’attendent pas, et 
rares sont ceux qui attendent son retour : comme cela s’est produit autrefois, cela arrivera aussi 
maintenant. Combien étaient ceux qui s’attendaient à ce que Jésus vienne de cette manière, si 
différente de ce qu’ils imaginaient ? 

Les hommes procèdent selon leur propre logique, pensent comme les hommes et agissent comme 
eux, en poursuivant toujours la même pensée ; Dieu a une logique différente, chers enfants, très 
différente de celle humaine, il pense comme Dieu et agit comme tel. Puis il descendit sur terre, 

attendu par quelques-uns ; souhaité par le peuple, mais comme un libérateur de l'esclavage 
politique et économique. Lorsqu'il s'est présenté comme le Messie et a accompli de grandes 


œuvres, peu ont jamais compris sa grandeur d'Homme-Dieu, si peu que son propre peuple l'a mis 
sur la Croix parce qu'il ne le comprenait pas. 

Jésus descendra sur terre pour achever l'œuvre commencée ; au début, peu de gens le 
reconnaîtront, mais seulement ceux qui l'attendent. Pensez au vieux Siméon, à la prêtresse Anne : 
ils l'ont reconnu, parce que l'Esprit Saint avait parlé à leur cœur. Eh bien, comme alors, maintenant 
cela se passera de la même manière : ceux qui sont préparés le reconnafîtront, ils en profiteront, ils 

se réjouiront, ils béniront le jour et l'heure ; Il y aura cependant beaucoup de gens non préparés 
qui, le voyant passer, ne connaîtront ni son visage ni sa puissance jusqu'au jour grand et unique où 
il apparaîtra dans la gloire. Alors il brillera comme le soleil, éblouissant : qui ne voit pas le soleil ? 
Qui ne reconnaît pas le soleil ? Seulement les aveugles. Mais alors, chers enfants, il n°y aura plus 

d’aveugles : chacun retrouvera la vue justement pour contempler le splendide soleil, avec sa 
lumière éternelle. 
Jésus guidera l'histoire. 

Enfants bien-aimés, consolez-vous avec cette pensée ; il renversera les puissants de leurs trônes, il 
chassera les orgueilleux, il rétablira la justice entre les peuples, il apportera la paix, la vraie, la 
profonde qui verra les cœurs et les esprits unis. Oui, chers enfants, réjouissez-vous, car dans peu 
de temps Jésus fera tout cela. Depuis le figuier, vous pouvez savoir quand l'été approche : les 
tendres bourgeons annoncent une nouvelle saison. Alors, ouvrez grands les yeux de votre esprit et 
de votre cœur et regardez : non seulement vous verrez de tendres bourgeons, mais les premières 
petites feuilles apparaîtront déjà. Voilà donc la grande différence entre ceux qui appartiennent à 
Dieu et ceux qui ne sont pas pour lui : celui-là, même en difficulté, se réjouit, plein d'espérance, 
attend le grand moment, ne se décourage pas, ne désespère pas, ne perdez pas espoir. l'autre, 
cependant, qui s'est éloigné de Dieu, souffre, sans voir d'espoir, se rend compte qu'il a choisi une 
voie sans issue, mais ne sait que faire ; continuer n'est pas possible, revenir en arrière est très 
difficile : l'angoisse augmente et l'espoir s'efface chaque jour davantage. Ici, mes enfants, il y a un 
monde de très malheureux : ceux qui ont eu confiance en eux-mêmes, ceux qui n'ont pas choisi 
Dieu, mais l'ont mis de côté. Ils sont devenus aveugles et sourds volontairement ; l'Esprit ne peut 
pas entrer en eux, parce qu'ils sont fermés et têtus : quand le bien vient, ils ne le voient pas, quand 
les grâces descendent, ils ne les reconnaissent pas ; ils n’attendent que l’achèvement d’un 
processus qui a malheureusement commencé. 

Je souffre et je pleure pour ces enfants. Bien sûr, Jésus ne les a pas abandonnés : il les appelle et 
leur accorde de nouvelles opportunités, remerciements après remerciements. Mais ils sont comme 
des statues de marbre, figées et immobiles, qui ne répondent ni ne bougent. Les enfants, malheur à 
ceux qui font un tel choix ! 

Consolez, consolez Jésus qui souffre beaucoup : adorez-le, adorez-le, adorez-le ! 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
28.01.98 

Amis choisis et fidèles, attendez le grand jour, attendez l’aube lumineuse, vivez en paix : je 

viens et vous serez heureux. 

Épouse bien-aimée, le terrible ennemi fait rage dans le monde : nombreux sont ceux qui lui 
obéissent et deviennent ses esclaves. Pour ceux-là vous souffrez, pour ceux-là vous êtes troublés. 
Il ne ferait rien si moi, moi, Jésus, je ne le permettais pas ; si je le permets, cela signifie que votre 

tribulation est également utile, elle est d'une grande importance pour mon plan de salut. 

Mon tout-petit, prends tout avec sérénité : Je veille sur ton chemin et je suis toujours à tes côtés. Si 

l’ennemi fait rage, moi, moi, Jésus, je suis plus grand que l’ennemi : ma puissance est infinie ; sa 

volonté cessera, à ma volonté. Cela s'arrêtera, chère épouse, cela s'arrêtera et alors tu auras la paix, 
celle que Moi seul peux te donner. 

Les jours passent vite et mon langage est clair, très éloquent : à chaque fait j'annonce un 
changement, qui est imminent. Je n'ai pas besoin de dire mes pensées, car je suis Dieu et tout ce 
qui existe m'appartient, je peux prendre ce que je veux et en faire ce que je veux. Les choses que 
vous voyez sont à moi et chaque vie est ma propriété : aujourd'hui je donne, demain je reprends. 
J'aime tellement mes petits, j'aime tellement les créatures que mon Amour a façonnées, que j'ai 
toujours envie de leur parler en toute confidentialité. Pensez à ce que j'ai fait avec Abraham, avec 
Moïse, avec David : je leur ai parlé, je les ai instruits, je les ai guidés. Chère épouse, les hommes 
qui s'étonnent parce que je parle à mes petits vivent encore dans l'ignorance de ma parole : moi- 
même, moi, Dieu, j'ai conduit mon peuple vers la terre promise, j'ai montré le chemin, je me suis 

manifesté, même visiblement, au peuple afin qu'il puisse être encouragé dans sa fuite. 

Ma bien-aimée, j'ai créé toutes les créatures par Amour, celles faites à mon image et à ma 


ressemblance, ainsi que les plus petites et les plus humbles. Je les aime tous, car ils sont l’œuvre 
de mes mains. J'ai un projet pour les plus grands et les plus petits. Je fournis de la nourriture aux 
préférés ; mais je m'occupe aussi des plus petits. Soyez toujours heureux, même si les tourments ne 
manquent pas et que les travaux de la dernière fois sont très durs. Mes plus aimés sont ceux qui 
portent les croix les plus lourdes et qui gémissent sous le poids. Ils sont proches de moi, ils vivent 
cœur à Cœur avec moi, ils ressentent ma douleur, ils souffrent un peu de ma souffrance. L’ennemi 
les mine et crée des obstacles et des difficultés sur leur chemin. 

Mariée bien-aimée, je ne veux pas de ta tristesse. Consolez-vous en pensant que le terrible ennemi, 
qui fait rage maintenant, sachant que son temps est sur le point de se terminer, sera refoulé dans 
l'abîme du désespoir, là, d'où il est sorti pour se déverser sur la terre avec tout son peuple. 
Vous voyez les cœurs brûlants de rébellion, vous voyez les jeunes se rebeller contre leurs parents, 
vous voyez les époux se rejeter et devenir ennemis l'un de l'autre. Vous voyez les affections les 
plus douces et les plus tendres trahies : les mères décident de supprimer la vie que moi, moi, Dieu, 
j'ai placée dans leur sein. Ils travaillent froidement, car l’amour du cœur s’est éteint et les ténèbres 
règnent dans les esprits. Cela arrive, chère épouse, dans un monde qui m'a rejeté. I1 semble que 
tout s'effondre, sans espoir, il semble que ma création soit destinée à la fin. Les arsenaux regorgent 
d'armes, mortelles : elles sont construites en secret, elles travaillent en cachette contre ma création. 
Mes petits se demandent : « Jusqu’où arrivera la folie humaine ? L’homme peut-il réussir à 
détruire le monde que Dieu a créé ? Pouvez-vous tout défaire, juste comme ça, en un instant ? La 
réponse est la suivante : l’homme, guidé par Satan, ne peut rien faire, il ne peut rien faire sans ma 
permission |! 

Calmez-vous, belles âmes, ayez la paix, la joie et vivez dans l'espérance. Rassurez-vous, car ce qui 
arrivera ne sera que ce que je permettrai. Je ne veux pas, mon épouse bien-aimée, la destruction 
complète de ma splendide création : je ne construis jamais pour détruire, comme le ferait un 
homme capricieux ou un enfant, jamais heureux. Ce que j'ai accompli restera ; Je te le dis, ma 
bien-aimée, qu'en effet, par ma volonté, ma création deviendra de plus en plus splendide, dans 
toutes ses parties. Mes créatures préférées atteindront donc, lorsque j'apparaîtrai, le sommet de la 
beauté et de l'harmonie. Réjouissez-vous, pour cela. Le mal actuel, même s'il s'agit d'un océan sans 
limites, cessera et tout deviendra lumineux, complètement splendide, lorsque ma lumière 
descendra pour éclairer chaque coin de la terre comme le jour. Personne ne se cachera plus dans 
l'obscurité pour porter atteinte à mes bien-aimés. Personne ne le fera. L’ennemi ne séduira 
personne, ne fera de mal à personne, ne pourra plus opérer à sa guise dans le monde. 
Maintenant, il y en a beaucoup qui lui permettent d'en faire ce qu'il veut, il y en a beaucoup, 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
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en vérité, comme toi aussi tu peux le constater, ma bien-aimée ; eux, cependant, sont libres : je 
n’enlève à personne la liberté de choix, même si cette liberté, mal utilisée, pourrait devenir sa 
ruine. 

Mariée bien-aimée, je l'avais déjà annoncé : ma passion ultime est aussi la vôtre, car vous êtes 
unies à moi, entièrement, belles âmes ! Chaque jour, vous verrez des géants tomber, des colonnes 
s'incliner, des idoles se briser, vous verrez la conclusion d'une époque troublée, qui s'épanouira 
cependant dans la plus grande renaissance qui ait jamais existé. 

Attends, prépare-toi. Offrez vos douleurs pour le bien de l'humanité, douloureuse et perdue. 
Aucune souffrance n'est vaine, épouse bien-aimée, aucune n'est inutile, ma petite ! vous savez, 
parce que je l'ai dit encore et encore. Persévérez dans le bien. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
28.01.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, laissez-vous envelopper par l'Amour Divin. Le labeur cessera et le moment de joie 
viendra. Travaillez bien, chers enfants, travaillez en étant sûrs que vous recevrez la récompense. 
Maintenant vous voyez que les justes et Les injustes sont ensemble : le juste, l’innocent souffre ; 
même les fiers et les arrogants qui se culpabilisent souffrent : il semble que tous deux aient le 
même sort, il semble qu'il n'y ait aucune différence entre eux ! 

Je vois le visage triste du fils obéissant : il ne voit aucune récompense apparente pour ce qu'il fait, 
et ses ennuis ne cessent pas, souvent même, ils augmentent, au point de le faire gémir. 
Chers enfants, cela vous semble une injustice, car vous aimeriez tout avoir immédiatement ; vous 
devez au contraire, chers petits, entrer dans la logique divine : vos temps ne sont pas les temps de 
Dieu, vos pensées ne sont pas les siennes. Ce n’est qu’à la fin que nous verrons vraiment la 


différence entre le bien et le mal, entre ceux qui ont raison et ceux qui sont toujours rebelles. Jésus 
permet aux uns de vivre aux côtés des autres et donne à chacun la liberté de faire son choix. Ce 
n’est qu’à la fin que les choses changeront complètement : la douleur des innocents deviendra un 
mérite ; la faute des espiègles sera démérite. Vous ne verrez la différence qu’au moment du 
jugement. 

Travaillez bien, chers enfants, travaillez sans vous fatiguer, même si vous voyez peu de récolte 
immédiate ; laissez tout à Jésus qui travaille avec le maximum de justice. Je vous dis cela parce 
que je vois beaucoup d'enfants un peu déçus, presque fatigués de continuer : des doutes, des 
incertitudes et des hésitations surgissent. Mes petits, qu'il ne se passe pas ainsi pour vous, qu'il ne 
se passe pas ainsi du tout : il ne doit y avoir aucun doute d'aucune sorte, ni aucune incertitude, ni 
aucune hésitation d'aucune sorte. Soyez plein d'espérance et de joie en marchant à la suite de Jésus 
: la récompense est certaine, très certaine et la joie est certaine, très certaine. 
Aujourd'hui j'invite mes enfants les plus fatigués à reprendre courage, à retrouver une énergie 
nouvelle : je vous l'accorde, parce que Jésus le permet. Il faut continuer jusqu'au bout, il faut 
arriver au bout pour que tous vos efforts soient récompensés. Nous ne devons pas céder et 
abandonner. Pensez, chers enfants, aux souffrances des premiers apôtres : ils furent enlevés, 
emprisonnés, offensés, maltraités ; ils n'ont pas perdu courage, même un petit moment, et ont 
continué, parce que l'Esprit Divin brûlait en eux. Ils ont continué vers le but, acceptant toute 
souffrance, pour l'amour du Maître. 

Vous y êtes presque, chers enfants. Je te le dis, moi, la Mère qui t'aime tant. Vous y êtes presque : 
il ne reste plus que quelques pas. Le terrible ennemi l'a bien compris, le terrible ennemi veut vous 
décourager par tous les moyens pour que vous cédiez à l'effort ; essaie continuellement de vous 
dissuader de continuer, laisse entendre que les efforts que vous faites sont inutiles. Enfants bien- 
aimés, ne vous laissez pas convaincre ; soyez fermes et déterminés, comme des soldats qui ne 
s'arrêtent pas devant la fatigue, mais continuent jusqu'au bout, jusqu'à la victoire. 

Je vous aime, mes petits. Je t'aime et je te tiens plus que jamais la main à mon heure, car l'effort 
que tu dois endurer est très dur. Regarde mon visage aimant, mes yeux pleins de tendresse ; Que 
cette vision intérieure vous soutienne, prêt à affronter la dernière bataille. Vous êtes avec moi, 
chers enfants, vous êtes avec moi, pas seuls ! C'est un grand moment décisif et il faut choisir : avec 
Jésus ou sans Jésus. Celui qui se confie à moi et m'invoque d'un cœur sincère aura ma main pour le 
soutenir ; mais celui qui veut continuer seul, doit continuer son propre voyage, comme il le 
souhaite. Tout le monde y pense, chacun réfléchit : ce qu’il veut, il l’aura ! Soyez heureux en 
marchant ensemble vers Jésus qui vient. Soyez heureux, chantez et gardez vos cœurs et vos esprits 
unis. 

Je t'embrasse, bien-aimé. Je vous embrasse un à un. 

Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
29.01.98 
Élus, chers amis, je viens bientôt, je viens bientôt vous rassembler tous, vous rassembler de 
toutes les parties du monde. Je viens vous donner la récompense de votre fidélité. Attendez- 
moi. Je viens. 
Mariée bien-aimée, mon message d'Amour traverse les océans, mon message d'Amour s'adresse à 
chaque homme sur terre. Je viens, mon petit, je viens récupérer ce qui m'appartient : les hommes et 
les choses. Tout m'appartient, l'Univers est ma propriété ; mais le bien le plus précieux, ce sont les 
êtres humains, créés à mon image et à ma ressemblance. J’aime énormément tout le monde et je 
brûle du désir de les rendre heureux. C'est pourquoi je viens, chère épouse : pour que cet homme 
puisse enfin être heureux. C'est pourquoi je viens : pour que la paix règne partout ; c'est pourquoi 
je viens : pour que l'homme apprenne à aimer avec mon même Amour. Bien-aimés, grands et 
immenses cadeaux que j'apporte avec ma présence. Pas un seul ne me verra, pas un seul homme ne 
pourra jouir de ma vision, mais tout le monde, tout le monde sur terre me verra un jour, tout près, 
me voir. La terre sera éblouie par une grande splendeur et changera de vêtement : elle ôtera l'habit 
de deuil et revêtira celui de joie. Alors seulement, chaque créature humaine connaîtra le grand 
bonheur qui est en moi. Que le monde m'attende, attends-moi, car je viens ! Que tous les hommes 
de la terre m'attendent, m'attendent, mais pas dans l'oisiveté, mais pas dans la débauche, 
m'attendent comme on attend un grand seigneur qui vient, riche de magnifiques dons à accorder. 
Ces jours-ci, mon Vicaire sur terre est allé à Cuba : que de préparatifs et que d'enthousiasme dans 
les cœurs, parce que moi, moi, Jésus, je passais par là pour visiter cette terre si troublée ! Ils ont vu 
mon Vicaire, ils ont vu une figure humaine, âgée et fatiguée, mais en lui il y avait moi, moi, Jésus, 
qui aime tous les peuples, qui veux que les guerres et les révolutions prennent fin et que la paix 


triomphe. 

Chaque peuple sur terre pourra renaître à une nouvelle vie et connaître une ère de grand bonheur ; 
mais cela dépend de la volonté de chaque homme. Je parcours les chemins du monde pour changer 
les cœurs, pour changer les esprits, pour que les hommes me ressemblent de plus en plus. Celui qui 

écoute ma voix, celui qui écoute mon message deviendra un homme nouveau, vivra dans une 
nouvelle dimension et connaîtra le vrai bonheur. 

Mon tout-petit, j'envoie mon message à tous les hommes sur terre. Que le monde s'en empare, tant 

qu'il est temps, s'en empare, immédiatement, mon épouse, parce que maintenant Je l'envoie, 
maintenant, pour que chaque homme en comprenne le sens, comprenne son sens : comprenne 
combien est immense l'Amour que j'ai envers chaque homme. et le désir de le voir heureux. Je 
n’annonce pas quelque chose qui doit arriver dans longtemps. Comprenez cela, messieurs : vous 
n’avez plus le temps de réfléchir et de vous attarder. J'annonce avec insistance ce qui va se passer 
très prochainement. Malheur, malheur, ma bien-aimée, à celui qui continue de hausser les épaules 
à la nouvelle de mon retour ! Malheur à ceux qui répêtent que ce n'est pas vrai, à ceux qui disent 
ne pas y croire et entre-temps ne se préparent pas adéquatement et ne laissent pas non plus les 
autres y croire ! Malheur à l’homme incrédule qui, malgré la nouvelle de plus en plus insistante de 
mon retour imminent, continue de refuser de réfléchir et de se préparer ! Pour entrer 
immédiatement dans le grand bonheur, une préparation « ordinaire » ne suffit pas, 1l faut une 
préparation « extraordinaire » du cœur. 

Attention, attention, ma bien-aimée, attention à la tiédeur, à l'habitude, à la froideur du cœur ! 
Attention, bien-aimés, aux sentiments que vous avez en vous, envers moi et envers vos frères ! 
Attention, mes amis, aux projets que vous avez faits, aux intentions que vous avez ; faites attention 
à tout, car moi, moi, Jésus, je sonde profondément les cœurs et malheur si je les trouve pleins de 
méchanceté, pleins de haine, de jalousie ! Celui qui se trouve dans une condition similaire ne 
jouira pas, il ne jouira pas ! Il n'appréciera pas ça ! Malheur aussi à ceux qui ont éloigné de Moi 
leurs petits, les rendant aveugles à mes signes et sourds à mes paroles : leur condamnation sera 
bien lourde ! 

Chère épouse, console celle qui souffre, console celle qui souffre, console-le en lui disant que moi, 
moi, Jésus, je l'aime immensément et je viens soulager ses douleurs, s'il me les offre avec son 
cœur. 

L’homme qui souffre et gémit m’est si cher et sa souffrance est précieuse à mes yeux. 
Bienheureux, dis-je, bienheureux celui qui a cru, celui qui a préparé mon retour et aidé les autres à 
faire de même ! Bienheureux soit celui qui, tel un petit enfant, a accueilli avec joie la grande 
nouvelle et s’est immédiatement mis au travail pour se préparer adéquatement ! Bienheureux celui 
qui m'attend avec anxiété, comme un enfant qui attend sa mère qui s'apprête à revenir après un 
voyage, et veut lui montrer les progrès qu'il a fait entre-temps, veut lui offrir les plus belles fleurs 
qu'il a préparées. son. Je vous dis que sa mère l'accueillera dans ses bras aimants et ne le quittera 
plus, elle lui montrera avec joie son 
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cadeaux et le tiendra près de son cœur pour l'avoir toujours avec lui. Combien les cœurs que je 
trouverai semblables à celui-ci se réjouiront à mon retour : ceux qui ont cru verront ce qu'ils 
espéraient et leur joie ne finira pas ! Ici, chère épouse, car la préparation est très importante et ne 
peut avoir lieu que si l'on y a cru. C'est une chose de passer un examen, qu'il faut passer on ne sait 
quand, mais c'en est une autre quand on sait que l'examen est imminent : l'étude est plus soignée, 
la préparation plus précise. 

Épouse bien-aimée, je connais très bien les hommes, c'est pourquoi je les prépare à temps, mais 

seulement ceux qui font attention à moi, ceux qui pensent à moi et ne se laissent pas distraire par 
les vanités et les idoles que le serpent rusé. 
Ma bien-aimée, depuis des années je te parle, pleine d'Amour, comme le fait un marié avec sa 
petite épouse. Continuez à vous réjouir en moi et attendez mon retour, visible et sensible, en paix. 
Celui qui m'a possédé dans son esprit et dans son cœur m'aura pour toujours et sera à mes côtés 
dans le grand moment du jugement. Ce n'est pas une joie passagère que je donne à mes fidèles ; 
c'est une joie durable ! 
Annoncez également à ceux que vous avez pris par la main que de grands événements sont 
désormais imminents. Soyez tous prêts. Que tout le monde déploie bien ses ailes pour voler. 
Je t'aime, chère mariée. Je t'aime. 
Jésus 
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La Mère parle aux élus 
Chers enfants, Jésus vous réconforte chaque jour, vous donne des pensées de joie qui vous aident 
dans vos peines quotidiennes, vous parle de son Amour et de sa fidélité pour toujours. Soyez donc 
joyeux et non triste. Soyez heureux alors que vous marchez vers la nouvelle, grande et lumineuse 
aube. Ceux qui vous regardent doivent se sentir rassurés, ceux qui vous regardent doivent 
comprendre qu'il y a un grand espoir en vous, ce doit être la lumière de vos yeux qui l'exprime. 
Les enfants, soyez sereins et donnez de la sérénité, laissez votre visage être heureux et donnez la 
paix. Vous aussi, comme le Vicaire de Jésus sur terre, devez être des messagers de la bonne 
nouvelle : Jésus veut que le monde soit sauvé ; il déverse ses grâces, sa miséricorde infinie pour 
que chacun puisse un jour jouir d'un grand bonheur avec lui. Parlez ouvertement avec ceux qui ont 
des oreilles pour vous écouter, parlez avec joie et non avec tristesse : c'est un temps de joie, de 
grande joie pour les fidèles de Jésus qui vivent dans son Cœur et se sont donnés à lui. 

Mes petits, je me réjouis à l'idée que Jésus changera bientôt la face de la terre et que l'homme ne 
souffrira plus, il ne gémira plus sous le lourd joug de la douleur, de l'esclavage, de la mort. 
Jésus enlèvera toute douleur de la terre. Jésus vous libérera de tout esclavage. Jésus enfin enlèvera 
aussi la mort et sa griffe ne frappera plus. Que ceci soit votre espoir, que ceci soit votre espoir ! 
Jésus ne promet jamais trop ni en vain. 

Jésus est Dieu, pas un homme. L’homme dit beaucoup de choses, mais ensuite il en accomplit très 
peu ; Dieu fera beaucoup de choses que l’esprit humain ne peut même pas imaginer. 

Mes enfants, je ne peux pas vous dire au-delà de ce que vous savez déjà : Jésus veut vous faire une 
belle surprise. 

Le Très Saint Fils est ici devant moi et dans son regard profond 1l y a tant de tristesse : il voit ceux 
qui sont restés incrédules face à ses messages, il voit ceux qui n'accueillent pas ses paroles 
d'Amour, qui échappent à son étreinte ; regardez leur chemin et souffrez parce qu'ils n'auront pas 
la joie, ils n'auront pas les dons préparés pour les fidèles et les dociles. Il accorde sa miséricorde, 
donne ses grâces, mais ils n'en tirent aucun profit, parce qu'ils ne croient pas. 

Personne, enfants bien-aimés, personne ne peut forcer l’homme à croire, personne, pas même Dieu 
! L'homme reste libre, toujours libre de ses choix. 

Chers enfants, aujourd’hui je vous invite à bien utiliser le grand don de la liberté. Vous voyez 
combien il est en votre pouvoir de faire quelque chose ou de ne pas le faire, de choisir le bien ou 
de continuer sur le chemin du mal. Pourtant, cette responsabilité est grave, elle est très grave : 
chacun doit en être pleinement conscient ! 

Je vois, les enfants, je vois avec douleur qu'il y a beaucoup d'enfants qui font des choix, 
précisément parce que d'autres ont fait la même chose, beaucoup font ce qu'ils voient faire les 
autres. 

Sachez cependant que chacun est jugé pour lui-même et qu'il importe peu d'avoir vu un exemple 
négatif : enfants bien-aimés, chacun a le don de l'intellect et, grâce à cela, doit être capable de 
discerner et d'agir en conséquence. 

Mes chers, je constate que le chemin de beaucoup d'entre vous est déjà plein de lumière. Allez, 
mes petits chéris, continuez ; si un jour vous trouvez un obstacle, le lendemain Jésus vous 
soulagera, car Jésus, mon Jésus a un Cœur très doux et soulage la souffrance. 

Vous atteignez votre objectif ; À présent, vous y êtes presque. Jésus a caché le jour et l'heure à tout 
le monde ; mais il faut toujours être tout à lui, obéissant, docile et à lui ! 

Chers enfants, votre fidélité, votre obéissance donneront de la joie à Jésus. Adorez-le ! Adorez-le à 
chaque instant ! 

Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
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Élus, amis, mes très chers, aidez-moi à sauver les âmes ! Soyez généreux et ne rechignez pas 
aux sacrifices et aux offrandes : chacun de vos actes d’amour peut ouvrir le Ciel à une âme. 
Petite mariée, le nouveau jour te trouve heureuse à côté de moi ; le nouveau jour vous apportera 
mes grâces et mes délices, mais aussi de nouveaux sacrifices, de nouvelles douleurs. Accepte de 
mes mains les cadeaux que je t'offre ; que mes délices vous consolent des peines et des sacrifices : 
telle est la paye immédiate de ceux qui se donnent à moi, telle est l'avance que j'offre à mes 
fidèles. 

Chère épouse, quelle richesse est plus grande que celle-ci ? Les hommes recherchent anxieusement 
les biens de la terre, les richesses qui, selon eux, peuvent les rendre heureux. Qui, riche de ces 
biens, a jamais été heureux ? Qui a le cœur joyeux et en paix, simplement parce qu’il possède en 
abondance les biens matériels ? 


Personne, ma bien-aimée, personne ne peut se considérer pleinement satisfait, simplement parce 
qu’il dispose de grandes richesses. Ces biens peuvent-ils apporter de la richesse, peuvent-ils 
garantir la longévité et le salut des malheurs ? Peuvent-ils garantir un avenir paisible, un avenir de 
joie ? Tous ces biens peuvent disparaître en un instant, les difficultés d'une vie s'évanouissent en 
un instant ! 

Bien-aimé, la seule, grande, richesse qui reste à jamais, qui satisfait pleinement, c'est moi, moi, 
Dieu : je suis le bien suprême, je suis le sommet vers lequel tout homme doit tendre, je suis le 
bonheur qui satisfait pleinement, le esprit humain! Épouse bien-aimée, moi, moi, Jésus, je m'offre 
à l'homme. Je n'offre pas seulement mes cadeaux, mes délices ; Je m'offre, je m'offre à ceux qui 
me désirent d'un cœur ardent. Je ne suis pas loin de l'homme, je ne suis pas proche de l'homme, 
bien-aimé, je suis bien à l'intérieur de l'homme qui me désire. Je travaille du dedans, je place ma 
place dans son cœur, s'il le veut ; Je vis avec lui, d'abord ici sur terre, puis dans une éternité 
bienheureuse. 

L'homme doit me chercher ici sur terre, il doit me chercher, tant que je suis trouvé, il doit 
m'accueillir, quand je m'offre : un refus continu est très dangereux, un retard à m'accueillir peut 
devenir la ruine totale de une âme! 

Qui connaît le jour et l'heure de l'appel ? Qui au moment précis ? Je cache cette connaissance à 
l'homme : l'homme ne doit pas savoir, l'homme doit l'ignorer, car il doit toujours être prêt le jour, 
la nuit, toujours. J'arrive souvent sur la pointe des pieds, quand personne ne m'attend ; Je viens 
prendre ce qui m'appartient. L'homme est ma propriété, tout homme est ma propriété : sa vie est 
entre mes mains et je la donne, je la prends, quand je veux. Oh, si seulement les orgueilleux, qui 
sont pleins de faste, comprenaient cela ! Oh, si cette pensée était utile, je continue de les faire plier, 
dociles, devant ma volonté ! Le fait est que mes créatures, faites à mon image et à ma 
ressemblance, n'y pensent pas, elles ne réfléchissent pas à l'importance de chaque instant de la vie 
et vivent souvent dans le vertige : le jeune homme est fier, pour son jeune âge, et pense que sa vie 
peut durer longtemps ; le vieil homme se trompe en continuant sans interruption. L'homme 
continue de bannir de son esprit l’idée de la fin, comme s’il s’agissait d’une pensée terrible qui 
horrifie, une pensée qui lui enlève la paix et la joie. 

Épouse bien-aimée, l'homme d'aujourd'hui est invité par le monde à oublier ce qu'il doit toujours 
garder à l'esprit, toujours présent avec sérénité pour être prêt à faire ma volonté à tout moment. 
Cette année, chère mariée, les appels seront nombreux, encore plus que par le passé. Ce fait ne doit 
pas nous consterner, mais nous faire réfléchir ; Personne ne peut savoir si vous serez emmené ou 
laissé, alors soyez prêt dans tous les cas. J'aime ceux qui se sont confiés à ma volonté et qui ne me 
demandent pas continuellement quelque chose, mais se laissent guider par la douce vague de mon 
Amour. Je dis à mes enfants du monde entier : laissez-vous conduire par moi. Soyez calme et 
n'ayez pas peur : votre fils, docile et obéissant, n'a rien à craindre ; le fils, docile et obéissant, doit 
attendre avec joie le père pour lui montrer les bonnes choses faites selon sa volonté. 

Un enfant peut-il craindre celui qui l'a créé, quand il a bien compris le grand amour qu'il lui porte ? 
Qui a jamais peur de quelqu'un qui l'aime ? Mes paroles s'adressent à ceux qui ont peur et 
tremblent à la pensée de l'avenir incertain et nébuleux : si vous vous êtes donnés à moi de tout 
votre cœur et de votre esprit, si vous êtes à moi, attendez vraiment avec joie, avec une joie 
immense le jour de ma, pleine, manifestation; si tu es à moi, vraiment à moi de cœur et d'esprit, 
réjouis-toi avec une grande joie de chaque jour qui vient, de chaque jour qui passe, de chaque 
instant de vie que je t'offre. Tu le sais 
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celui qui fait ma volonté me possède dans son cœur non seulement pour un instant éphémère, mais 

pour toujours. Je vis en lui, je suis le compagnon de sa vie et je suis toujours dans son cœur. Ma 
révélation, visible et sensible, ne sera que la continuation de celle voilée mais très perceptible qui 
est déjà en lui. 

Épouse bien-aimée, celle qui m'a dans son cœur et vit déjà son existence avec moi me verra bientôt 
et jouira pleinement de moi, lorsque j'enlèverai le voile de ses yeux qui le séparait de la vraie 
réalité. Cela arrivera bientôt pour mes proches qui m’ont déjà comme invité dans leur cœur. 

Enfants bien-aimés, réjouissez-vous et chantez, car un Père très aimant vient pour vous, un Père 
qui veut vous garder toujours avec lui, qui veut manger à la même table que vous et vous garder 
avec lui pour toujours. Soyez donc heureux ; en attendant, soyez heureux et plein d'espoir. Je vous 
parle aussi, les enfants, indisciplinés et rebelles, qui levez la tête pour me défier et ne voulez pas 
vous plier à ma volonté : vous aussi, vous me verrez ; mais comment peux-tu me soutenir la vue, 
toi qui m'as toujours rejeté, qui as fait le mal et m'as trahi ? N'attendez pas ce jour comme ça, sans 
soucis ! N'attendez pas ce jour sans changer de vie ! 


Je suis un Père très aimant qui veut embrasser ses enfants un à un, qui veut les combler des 
cadeaux les plus splendides, mais qui ne peut pas en être ainsi avec les indisciplinés, les 
désobéissants, les grands rebelles : si je traitais les dociles et le rebelle quelle serait ma justice ? En 
moi, qu'il soit clair, il y a une miséricorde infinie, un amour sans limites, mais aussi une justice 
parfaite ! Réfléchissez, réfléchissez, avant que tout n'arrive ! Réfléchissez maintenant, car il n’y a 
pas de temps pour de longues réflexions ! 

Bien-aimé, reste heureux dans mon Cœur aimant. Adorez, adorez, comme vous le faites toujours, 
ce Cœur qui offre tant, mais qui est rendu avec la plus grande ingratitude ! 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Chers enfants, soyez généreux avec Jésus qui vous comble chaque jour de magnifiques dons. Le 
monde, comme vous le voyez, est sans paix ; le monde, comme vous le voyez, est sans amour. 

Jésus veut donner la paix, Jésus veut remplir le monde d'Amour : il te demande quelque chose et 

ensuite il te donne tout. 

Mes petits, chaque jour vous devez faire des sacrifices : certains sont spontanés ; Jésus lui-même 
vous en demande d'autres. Donnez, chers enfants, donnez spontanément et acceptez avec joie ce 
que Jésus vous demande de faire. Regardez à quel point le mal existe autour ! Comment y 
remédier, sinon en s’offrant continuellement à Dieu ? 

Enfants, aujourd'hui, rares sont ceux qui offrent leur existence à Dieu : il y a trop d'attraits, il y a 
trop d'attraits que le monde offre, et nombreux sont ceux qui se laissent fasciner et tromper. Il faut 
savoir attendre les biens célestes, il faut savoir les gagner avec le sacrifice quotidien, avec 
l'offrande continue ; alors il faut attendre pour obtenir une satisfaction maximale. 
L'homme veut jouir immédiatement, il ne veut rien abandonner et n'accepte pas le sacrifice, il ne 
veut même pas entendre parler de pénitence ; eh bien, le salut du monde d'aujourd'hui est 
précisément le sacrifice, c'est précisément la pénitence. Si les hommes comprennent à temps, si les 
hommes écoutent mes paroles et se convertissent immédiatement, Jésus usera de sa miséricorde 
infinie et bien des maux seront épargnés, d'autres abrégés. Mais si le monde continue à dévier, à 
désobéir, alors, chers enfants, il y aura un grand châtiment, comme il n’y en a jamais eu dans le 
passé. 

Chers enfants, enfants fidèles, qui êtes dans le Cœur de Jésus et qui l'adorez jour et nuit, 
persévérez, persévérez : vos prières aideront l'humanité, elles abriteront de nombreuses calamités, 
qui seront épargnées au genre humain. 

Je répète ce que je vous ai déjà dit. Quelqu’un dit : « Maman, nous sommes peu nombreux ; Jésus 
peut-il se contenter de si peu ? Pouvez-vous arrêter la punition bien méritée pour avoir offert un si 
petit nombre de personnes ? 

Enfants bien-aimés, Jésus ne veut rien d’autre que pardonner et il ne veut offrir que de la joie, que 
de la tendresse à donner. Les supplications de quelques-uns, au cœur humble et généreux, peuvent 
obtenir de grands résultats, des résultats immenses. 

Persévérez et soyez plein d’espérance : vous verrez s’accomplir les merveilles de l’ Amour Divin. 
Voyez-vous que les temps de Dieu ne sont pas ceux des hommes ? Voyez-vous en quoi la logique 
divine est différente de la logique humaine ? Eh bien, chaque fois que vous vous y attendrez, vous 
verrez se produire les choses les plus prodigieuses auxquelles vous n’aviez jamais pensé. Oui, 
chers enfants, je vous le répète : l'attente sera courte, vraiment courte, et la récompense sera 
merveilleuse, que l'esprit humain ne peut imaginer. 

Pensez aux paroles de Paul qui a entendu et vu ce qu’aucun homme n’avait jamais entendu ni vu. 
Eh bien, cela arrivera aussi pour vous, bientôt, pour vous qui avez adoré Jésus dans un moment 
d'abandon général, pour vous qui avez fait le bon choix dans un moment de déviation générale. 
Chers petits, aujourd’hui je vous invite à supporter patiemment le labeur quotidien, que certains 
d’entre vous jugent très lourd. En effet, elle n'est jamais plus grande que votre force : Jésus, chers 
enfants, est très doux et ne laisse pas trop souffrir ses petits, il intervient rapidement pour soulager 
et apporter de l'aide. Faites confiance, mes enfants, faites confiance à Jésus : si aujourd'hui le 
problème vous semble grave, demain vous vous rendrez compte qu'une main sage et attentionnée a 
rendu tout plus facile. Comme cela s'est produit, comme cela se produit, cela continuera à se 
produire. Soyez heureux et espérez : tout est maintenant sur le point d’arriver ; le projet Divin est 
en pleine réalisation. C'est son époque. C'est notre époque. 

Les enfants, aujourd'hui je vous rassemble tous sous mon manteau. Je vous offre ma caresse 
maternelle et vous aide à affronter votre voyage quotidien avec une nouvelle énergie. Sois calme. 


Soit en paix. Jésus vous aime, vous aime immensément, et moi avec lui. Marchez près de lui, 
toujours avec lui. 
Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 
Sainte Marie 
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Amis choisis et fidèles, renouvelez chaque jour votre consécration à moi et à ma Mère : vous 
serez plus forts et affronterez avec courage les événements de la vie. 
Mariée bien-aimée, que ton cœur soit toujours uni au mien, que ton esprit soit toujours bien 
illuminé par ma lumière, car les temps sont très difficiles et l'obscurité autour est très épaisse. 
Mes bien-aimés, les hommes, appelés depuis longtemps, ne m'ont pas encore donné de réponse. 
J'ai appelé par la voix vivante de ma Très Sainte Mère, j'ai demandé la conversion et la pénitence, 
j'ai demandé l'humilité et l'obéissance à mes Lois ; Je n’en ai trouvé que quelques-uns entièrement 
disponibles. 

Mariée bien-aimée, j'attends encore quelques réponses ; pour cette raison, les faits et les 
événements se déroulent progressivement, donnant un moment de plus pour réfléchir sur cette 
Humanité qui continue dans sa déviation, qui continue sa folle course vers la ruine. J'attends 
toujours que ce dernier acte soit achevé et alors ce qui doit arriver arrivera. 

Épouse bien-aimée, mon Cœur est attristé par cette indifférence, par cette superficialité de tant de 
personnes qui continuent dans le mal et ne s'arrêtent pas pour réfléchir, ne demandent pas mon 
pardon. Combien de mes bien-aimés ne me connaissent pas et ne se soucient même pas de le 
faire ; ils font quelque chose, par habitude, ils bougent les lèvres, mais ils ne prient pas, leur cœur 
est froid et dépourvu d'amour ! Moi, Moi Jésus, je remplis chaque créature humaine du plus grand 
Amour ; réfléchissez, bien-aimés, réfléchissez : du matin au soir, combien de cadeaux vous 
recevez ! Du réveil jusqu'à la fin de la journée, tu as toujours mes cadeaux. Si j'en retire un seul 
instant, tu gémis, tu pleures, tu désespères. J'offre mes cadeaux même à ceux qui m'offensent, 
même à ceux qui me trahissent, même à ceux qui me refusent ne serait-ce qu'une seule miette 
d'amour. Pourquoi est-ce que je fais ça, ma bien-aimée ? Pourquoi est-ce que je donne aux dignes 
et aux indignes, souvent, dans une mesure égale, parfois même plus à ceux qui ne méritent pas ? 
Parce que j'aime, j'aime, ma fiancée, j'aime immensément tous les hommes sur terre ! Je l'aime de 
sa naissance jusqu'à la fin de sa vie ; Je suis chaque phase de sa vie et je ne l'oublie jamais. Moi, 
moi Jésus, je n'oublie jamais mes créatures préférées et je les guide avec Amour, je les conduis 
avec tendresse ; mais eux, souvent, très souvent, ne me remarquent pas, ils ne pensent pas à moi, 
ils ne m'aiment pas, ils ne m'appellent pas, comme si je n'existais pas, comme si je n'existais pas 
exister! Moi, moi Jésus, qui fais tant pour le monde, je suis le plus méconnu, le moins aimé en ce 
temps de grande confusion. Pour obtenir de l'aide, les hommes se tournent vers d'autres comme 
eux, ils ne demandent qu'à leurs pairs, ils se font confiance, sans penser à Moi qui travaille et agis 
puissamment dans le monde. 

Combien de fois, en cas de besoin, m'as-tu senti proche, vivant et vrai, avant même que ne 
commence la grande intimité entre nous ? Combien de fois avez-vous senti mon Divin Cœur battre 
près du vôtre comme une petite créature ? Tu n'as pas cherché des conseils différents, tu n'as pas 
couru ici et là pour consulter ceci ou cela, car j'étais déjà tout pour toi et avec moi, près de toi, tu te 
sentais pleinement épanoui. 

Chère épouse, je vis avec mes créatures bien-aimées. Je vis avec eux, je respire avec eux, mon 
Cœur veut battre à côté du leur ; mais je ne m'impose pas par la force, je ne m'impose pas si 
quelqu'un ne veut pas de moi : je pars quand l'homme vit dans un péché grave et ne fait rien pour 
s'en libérer. 

Quand moi, moi, Jésus, je m'éloigne, immédiatement, un terrible ennemi prend ma place et déchire 
l'âme, la déchire, agit contre moi et incite le malheureux à continuer la rébellion. 
Malheur, épouse bien-aimée, malheur à l'homme qui m'a chassé de son cœur, malheur à celle qui 
croit pouvoir vivre seul, sans avoir besoin de mon aide : tu ne peux pas vivre sans moi, tu ne peux 
pas vivre ! Ma bien-aimée, sans moi, tu ne peux rien faire : celui qui ne rassemble pas avec moi se 
disperse. J’aimerais que tous ceux qui vivent insouciants à cette époque le comprennent. Mes 
messages d'Amour doivent être captés dans le temps. Quand la grande Croix, que les hommes 
n'ont pas voulu élever dans leur cœur, quand la grande Croix apparaîtra au Ciel, par ma volonté, 
alors, alors, ma bien-aimée, il y aura une grande angoisse et une grande douleur sur la terre, pour 
ne pas avoir saisi chronométrez le grand message. Les gens souffriront encore plus dans le passé et 
chaque instant semblera une éternité ! Que chacun élève ma Croix dans son cœur et l'adore : par 
cette Croix, vous avez tous été sauvés, vous tous, chrétiens et non-chrétiens ! C'est moi, moi, mon 
bien-aimé, c'est moi, moi, Jésus, le Sauveur, l'unique Sauveur ! Il n'y en a pas d'autre. 


Les peuples qui ne m'ont pas connu connaîtront parfois un sort meilleur que ceux qui m'ont connu, 
qui ont été baptisés en mon nom, mais qui m'ont trompé, trahi et abandonné. 
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Pour ceux-ci, 1l n’y aura aucune justification, tandis que pour les autres, il y aura plus de clémence. 
Épouse bien-aimée, ces jours qui restent sont décisifs pour bien des situations : bien des nœuds, 
qui semblaient impossibles à dénouer, seront dénoués en un instant et bien des situations très 
difficiles changeront, par ma volonté. Je peux tout faire, épouse bien-aimée, je peux tout faire, car 
je suis Dieu et tout ce qui existe m'appartient ; mais je ne peux rien faire avec l'âme qui vit dans le 
rejet continu de mon Amour. Celui qui ne me désire pas, celui qui me rejette ne m'aura pas, chère 
épouse. Soyons clairs : il ne m'a pas eu, par sa volonté, par son choix ; il ne m'aura plus ensuite, 
par ma volonté, et vivra loin de moi. 

Ici, ici je m'approche de tout homme qui n'a pas encore fait de choix, en ce sens, et je l'invite à se 
réveiller et à agir selon sa volonté ; mais, s'il persiste dans sa rébellion, qu'il le sache, qu'il 
comprenne-le : il ne m'aura pas, il perdra à jamais le seul bien auquel il devait aspirer. 

Il n’y a pas de temps, le temps est passé et tout est sur le point de finir : voici, épouse très chère, 
amie fidèle, la zéroième année de l’histoire humaine. 

Reste en moi. Tenez bien, serrez ceux que vous avez pris par la main. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Mes petits, vivez ces grands jours de l'histoire avec Jésus. Vivez-les avec Jésus et avec moi. Restez 
près de notre Cœur et ne craignez rien, car rien de catastrophique ne peut arriver à celui qui a 
choisi Dieu et s'est immergé dans sa lumière. La véritable catastrophe, le plus grand malheur, c'est 
le péché mortel qui nous sépare de Jésus. 

Mes chers enfants bien-aimés, l'homme, détaché de Dieu, devient un misérable qui ne possède plus 
rien, même s'il est le maître de toutes les richesses terrestres. Petits, mes petits, comprenez bien 
cela : votre force c'est Jésus, votre sécurité c'est Jésus, votre espérance c'est Jésus, le rocher qui 

soutient tout c'est Jésus ! Regardez-le comme un tout vers lequel tendre. 

Chers enfants, je vous ai répété à maintes reprises les mêmes concepts, car vous devez les garder à 
l'esprit, vous en souvenir, les conserver comme pierres angulaires de votre existence. Combien de 
mes enfants bien-aimés courent, volent, volent vers la ruine ! Je vois tout, je vois et je pleure, 
parce que je ne peux rien faire avec ceux qui ne veulent pas entendre mes paroles, avec ceux qui se 
sont rendus aveugles et sourds, pour avoir suivi la tromperie de l'ennemi. 

Enfants, avec une immense douleur, je vous dis que l'ancien serpent est devenu le maître de 
nombreux cœurs. L'homme doit fuir les tentations : la première règle pour ne pas se laisser 
tromper est de fuir les tentations. Examinez-vous chaque jour, examinez-vous attentivement, 
mettez en évidence votre point faible ; vous savez que l'ennemi tentera de vous frapper là-bas. 
Pensez à une forteresse très solide et pensez à un ennemi très rusé : il tentera d'attaquer 
précisément là où il est plus facile de pénétrer ; il cherchera, il trouvera le point faible et l'attaque 
viendra là. 

Enfants bien-aimés, je vous invite à vous examiner avec beaucoup d’attention. Quand chacun 
l'aura fait, qu'il fasse toute son attention pour éviter soigneusement la tentation : s'il découvre qu'il 
a l'habitude de trop parler et finit par manquer de charité envers ses frères - c'est un péché très 
grave et très fréquent parmi les hommes. mes enfants - il reste silencieux, il reste à l'écart, il évite 
la compagnie de ceux qui lui ressemblent ; un autre, irascible et facilement submergé par la colère, 
devra veiller à éviter les situations qui peuvent la provoquer, en se tenant à l'écart des personnes 
dangereuses dans ce sens. 

Ceux qui ont d’autres types de problèmes doivent éviter toute occasion de pécher. Tu sais, ma 
bien-aimée, que toute faute grave provoque une grande lacération qui n'est pas facile à guérir. 
Enfants, je vous demande d'approcher souvent, très souvent, le sacrement de la Réconciliation et, 
ensuite, toujours souvent, l'Eucharistie. C'est très important, chers enfants, c'est très important de 
faire ce que je vous dis : des grâces infinies sont reçues dans ces sacrements, ceux qui servent à 
avancer et à conclure avec succès le chemin de sainteté vers lequel je vous conduis. Jésus est 
offensé par tout péché : même les péchés véniels qu'il faut éviter, même les péchés véniels sont 
une offense à son Cœur très pur et très saint. Les enfants, voudriez-vous un jour voir souffrir 
quelqu’un que vous aimez tant, quelqu'un qui vous tient énormément à cœur ? Bien sûr que non. 
Imaginez-vous frapper Jésus à chaque fois : chaque fois que vous péchez, vous le blessez, vous le 


faites souffrir. 

Vous dites : "J'aime Jésus. J'aime infiniment Jésus. Il est ma vie, mon tout." Eh bien, que les mots 
correspondent aux faits, pour son amour, considère chaque défaut, même le plus léger, comme un 
malheur. Guérissez-vous des faiblesses qui sont si fréquentes en vous et que vous ne remarquez 
souvent pas. Soyez attentifs, mes petits chéris, soyez attentifs à tout. Jésus a placé près de vous un 
ange, créature céleste qui veille sur vous : laissez-vous conseiller par cette douce présence. 
Chers enfants, faites attention à cette dernière période : n'ayez pas l'impression d'être arrivés, 
n'ayez pas l'impression d'être déjà au sommet ; procédez avec humilité, en demandant toujours la 
miséricorde divine. Jésus veut vous voir de plus en plus comme lui et vous aidera. Montez, montez 
de plus en plus haut. Jésus est avec toi et moi avec lui. 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 

Sainte Marie 
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Amis choisis et fidèles, le monde vous rejette, mais avant vous, il m'a rejeté, le monde vous 
déteste, mais avant vous, il m'a détesté. Le serviteur n’est pas supérieur au maître : ce que 
moi, moi Jésus, j’ai souffert, vous le souffrez aussi. Consolez-vous, consolez-vous : j'ai 
conquis le monde et ma victoire est éternelle ; tu gagneras et entreras dans ma gloire. 
Mariée bien-aimée, celui qui fait le bien dans les temps de grande perversion est marginalisé, 
humilié, offensé ; ceux qui font le bien en période de folie générale sont haïs et considérés comme 
fous. Bien-aimé, pense à ma vie sur terre, pense à la grande épreuve que j'ai subie innocemment : 
eh bien, toi aussi, qui es proche de mon Cœur, tu dois parcourir un peu mon chemin. Cependant, 
sois heureux en le parcourant : tu n'es pas seul, car Je suis toujours avec toi et Je facilite ton 
chemin ; Je suis toujours avec toi et je te serre près de moi quand je te vois perdu et effrayé. C’est 
une période de grande division : frère contre frère, membre de la famille contre membre de la 
famille, ami contre ami. 

Chacun a fait son choix et chacun agit selon le choix qu'il a fait. Celui qui m'a choisi, Dieu, vit 
selon mes Lois qui sont la joie de son cœur, vit dans ma lumière qui est une lampe sur son chemin, 
aime selon mon Cœur qui est tendresse, agit avec ma justice qui est parfaite. Il est joie pour ceux 
qui vivent bien, il est réconfort pour ceux qui recherchent la paix ; mais cela devient une pierre 
d'achoppement pour ceux qui font toujours le mal et ne veulent pas raisonner, c'est une pierre 
d'achoppement pour ceux qui vivent dans la boue et refuse de se relever, c'est une pierre 
d'achoppement pour ceux qui soutiennent que le mal est le bien et le bien est le mal. Il est 
considéré comme un fou qui doit être marginalisé et rejeté. Celui qui fait le mal, épouse bien- 
aimée, aime les ténèbres, car dans elles il peut agir sans être vu, sans être jugé ; ceux qui vivent 
dans le mal détestent la lumière, car elle en met en valeur tous les replis. 

Toi, bien-aimé, toi, bien-aimé, qui me suis, m'adore et fais ce qui est bon à mes yeux, tu es comme 
des étoiles qui éclairent le chemin du voyageur et lui font comprendre où est le danger ; vous, 
bien-aimés, êtes des lampes allumées, placées sur une colline, qui éclairent chaque rue en 
contrebas. 

Chère épouse, continue, continue dans le service et sois zélée, attentive, prête. Ne permettez pas au 
mal d'aller de l'avant, ne lui permettez pas de demeurer là, d'où il peut être éloigné ; Moi, moi 
Jésus, je vous envoie en avant avec ma Croix dans vos mains, ma parole sur vos lèvres, mon 
Amour dans votre cœur. Vous êtes mes prêtres, ceux que moi, moi qui me cache, j'ai consacrés et 
préparés à ces temps sombres. Continuez et ne vous fatiguez pas, continuez et ne vous découragez 
pas, à cause des difficultés que vous rencontrez, à cause de la haine que vous voyez. 
Personne qui a bien fait ma volonté ne l’a jamais regretté, personne n’a été déçu. Continuez à me 
suivre, continuez à mon service ; la récompense est certaine, la récompense est sûre : celui qui en a 
donné dix en recevra cent, celui qui en a donné cent en recevra mille. 

Épouse bien-aimée, j'ai lu la pensée qui surgit dans ton esprit. Je vous révèle cela pour que vos 
pensées puissent aussi être celles de plusieurs. C'est ceci : « Mon Jésus bien-aimé, je ne travaille 
pas en attendant une récompense. Je travaille parce que je t'aime, je t'aime énormément. Tu es 
tout pour moi, tu es tout de ma vie ; mon bonheur est de te servir, ma joie est de savoir que j'ai 
rendu heureux ton splendide Cœur. Mon plein épanouissement est de faire ce que tu veux, Dieu, 
immense et généreux, très doux et source de tout ce qui est beau ! » 

Bien-aimé, c'est le chemin vers la perfection, c'est le chemin vers une ressemblance maximale 
avec moi. Celui que je reconnaîtrai comme le plus semblable restera avec moi pour toujours, il 
jugera les peuples de la terre à mes côtés et ensuite il régnera avec moi pour toujours. Celui qui 
m'aime tant, intensément et qui fait seulement ce que je demande, est digne de la plus haute 
récompense et ne fera plus qu'un avec moi. 


Ces derniers jours, j'ai fait de nouvelles propositions au monde : je veux que beaucoup d'âmes, 
encore dans le doute, fassent le bon choix. Après cette phase, de nombreux problèmes seront 
résolus et de nombreuses difficultés supprimées ; Cependant, ceux qui persévèrent dans la 
désobéissance, malgré tout, ceux qui se rebellent continuellement, n'auront pas la paix : 
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son propre péché sera son tourment, sa propre culpabilité son obstacle. Ce n’est pas moi, moi, 
Jésus, qui enlève la joie aux cœurs, ce n’est pas moi, moi, Jésus, qui enlève la paix aux âmes ; c'est 
le pécheur lui-même qui travaille de ses propres mains contre ses propres intérêts. 
Épouse bien-aimée, il est bon que l'homme continue d'y réfléchir : ceux qui vivent dans le péché, 
ceux qui ont même l'audace de s'en vanter, ont choisi leur ruine, ont choisi de se détruire ! Le 
pécheur, mon épouse, bien sûr m'offense, bien sûr il me frappe, moi Dieu qui l'a créé par Amour, 
mais il se ruine avec sa propre folie et se prépare un avenir terrible ! 

Combien lèvent la tête contre moi ces jours-ci, combien osent me défier, voulant se mettre à ma 
place, combien se sentent comme des dieux qui peuvent faire tout ce qu'ils veulent ! Ils se 
construisent un piège dans lequel ils resteront eux-mêmes emprisonnés ! Celui qui me défie se 
détruit ! 

Cette société qui grandit sans moi ressemble à un édifice qui grandit sans fondations : brique par 
brique s'ajoute, mais il n'y a pas de solidité ; quand la construction sera terminée, alors, à ce 
moment-là, avec un grand bruit, elle tombera et sa ruine sera totale. 

Mariée bien-aimée, tous ceux qui ont construit sans moi se préparent à voir leur fin inexorable ! 
Vous verrez des volées de colombes blanches voler dans le ciel bleu clair, heureuses et libres, 
comme jamais auparavant ; mais Vous verrez aussi des animaux ramper sur le sol dans la boue, 
pleins de douleur et d'angoisse, comme jamais auparavant : chacun aura ce qu'il veut, chacun 
suivra le choix qu'il a fait. Quand viendra ce jour, unique et irremplaçable, alors, chers enfants, 
chacun devra rester pour toujours dans sa condition, sans aucune possibilité de changement. 
Bien-aimé(e), que mon message vole dans ce Ciel encore turbulent. Beaucoup de gens le lisent, 
tout le monde le comprend : cela ne prendra pas longtemps et tout arrivera. Bienheureux le sage 
qui a accompagné le sage, comme lui, et ensemble ils se sont préparés à prendre le grand envol 
vers les plus hauts sommets du bonheur. 

Je t'aime, mariée. Je vous aime tous. 

Jésus 
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Vivez en paix, mes petits : Jésus vous regarde avec Amour. Bien sûr, beaucoup d’entre vous 
souffrent énormément. Inutile de le répéter : tous les événements du monde sont sous mes yeux. 
Soyez patients jusqu'au grand moment choisi par Jésus pour changer la scène du monde. 
Chers enfants, aujourd'hui, dans votre pays, nous célébrons la Journée de la vie. Mes petits chéris, 
défendez la vie, protégez la vie sous toutes ses formes ; mais considérez l'humain comme sacré. Je 
vous ai souvent parlé avec la plus haute dignité de l'homme et maintenant vous l'avez compris ; 
mais ceux qui n'ont pas encore entendu mes paroles n'ont pas écouté ma voix sincère, qui crie à 
chaque homme sur terre que la seule loi qui doit triompher est celle de l'Amour ! Par Amour, tu 
avais la vie ! Votre Dieu est Amour : laissez-vous guider, laissez-vous façonner par lui ! Celui qui 
est en Dieu aime les choses que Dieu aime : Dieu aime la vie ; vous aimez chaque vie, respectez la 
création entière, où se reflète la puissance infinie de Dieu, mais donnez la priorité à la vie 
humaine. 

Dieu a donné à l'homme une grande dignité : il l'a créé à son image et à sa ressemblance. Grand et 
merveilleux est le sort que Dieu a voulu pour la créature humaine. Jésus, venu sur terre, l'a 
expliqué, il est mort sur la Croix pour que les hommes puissent bien tout comprendre. Eh bien, 
vingt siècles ont passé et aujourd'hui l'homme n'a toujours pas compris l'énorme valeur de la vie : 
partout règne une mentalité qui méprise la vie, la piétine, ne respecte pas l'immense valeur de ce 
merveilleux don. 

Enfants, malheur, malheur à ceux qui apportent la mort à leurs semblables ! Malheur à ceux qui 
ont déclenché ce processus de mort ! Malheur à ceux qui ont voulu, promu et aidé des lois contre 
la vie ! Malheur à ceux qui offensent, profanent et piétinent les faibles, simplement parce qu’ils 
n’ont personne pour les défendre ! Malheur à tant d’hommes de cette époque qui causent la mort et 
enseignent aux enfants une mentalité de destruction de la vie ! 

Enfants, partout dans le monde, de manière ouverte ou cachée, l'avortement est pratiqué, un être 
humain est tué dans le ventre de sa mère, une créature humaine est profanée ! Chers enfants, 


enfants fidèles, que de douleur il y a dans mon Cœur ! 

Mon ange parle au monde, au nom de Jésus, crie au monde au nom de Jésus ; mais qui l'écoute, 
qui entend sa voix ? Peu, chers enfants, très peu ! Comme vous pouvez le constater, la mentalité de 
mort est de plus en plus répandue : l'enfant non désiré est tué dans le ventre de sa mère ; les vieux, 

malades, ne sont pas soignés ; les pauvres sont méprisés et abandonnés. Ce sont de grandes 
abominations qui entraînent les pires châtiments contre l’humanité. 

Chers enfants, je n'aime pas parler de punitions ; mais le sort futur du genre humain dépend des 
hommes. Que les lois contre la vie soient abolies partout dans le monde ! Les plus âgés 
commencent à donner l’exemple ; immédiatement, les plus petits suivront et ensuite, en chaîne, 
tous les autres, dans toutes les parties de la terre. 

Enfants, enfants bien-aimés, si vous voulez la vie, respectez la vie ; celui qui défend, protège, 
respecte la vie l'aura pour lui et l'aura en abondance : Jésus est généreux, Jésus est splendide et 
généreux en dons. Sans tarder, abolissez les lois injustes, abolissez-les immédiatement, 
immédiatement ! L’humanité risque beaucoup, les enfants, elle risque beaucoup si elle ne se 
dépêche pas de changer. Celui qui donne la mort recevra la mort ; celui qui donne la vie aura la vie 
! 

Que mes enfants comprennent ce que je veux dire : qu’ils utilisent bien le don de l’intellect ! Il y a 
ici de grands secrets, qui doivent encore rester cachés, qui cachent des choses qui ne sont pas 
bonnes pour l'humanité. Cela dépend des hommes s'ils sont révélés ou cachés : quand, enfants 
bien-aimés, ils seront révélés, alors, alors il sera trop tard ! 

Travaillez avec sagesse, chers enfants bien-aimés, travaillez avec sagesse pour que ces secrets 
soient tous effacés et que le monde ne connaisse que le visage aimant de Jésus. 

Je t'aime. Je t'aime, mon petit. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, le grand temps du changement est arrivé : ça y est et plus rien ne restera 
comme avant. Ne vous laissez pas surprendre : soyez prêts, prêts à faire Ma volonté à tout 
moment. 


Épouse bien-aimée, rien ne restera comme avant, car moi, moi, Jésus, je changerai tout en très peu 
de temps. J'ai depuis longtemps envoyé mes messagers pour préparer le monde à ce changement. 
J'ai appelé, j'ai crié, mais peu se sont réveillés pour entendre ma voix. Ma Mère montre son visage 
et apporte ma parole, elle vous prépare aux grands événements décisifs, qui seront rapides et 
soudains : ils surprendront ceux qui n'ont pas prêté attention aux choses du Ciel, mais qui se sont 
seulement occupés de ceux de la terre. 

Épouse bien-aimée, ceux qui prient sont mes coopérateurs, ceux qui prient avec leur cœur 
intercèdent pour cette pauvre humanité qui se dirige vers un avenir orageux, sans même s'en rendre 
compte. Mais combien sont ceux qui prient avec leur cœur et restent unis à Moi à tout moment ? 
Le péché du monde est grand : il doit être réparé, épouse bien-aimée, il doit être réparé 
immédiatement ! Mon projet est d'Amour, mon projet est de joie, de plénitude, de paix universelle. 
La douleur, le tourment n'ont jamais été dans mes projets : ils sont toujours l'œuvre de l'auteur de 
tout mal qui agit dans le monde avec ruse, mine mes créatures bien-aimées et les incite à désobéir 
à mes Lois. 

Mon épouse, désobéir à mes Lois est une chose très grave : pense que la rébellion ne vise pas un 
homme, mais contre moi, Dieu, Créateur de toutes choses, Sauveur et Rédempteur ! Mes Lois sont 
profondément gravées dans le cœur de l'homme et personne ne peut dire qu'il les ignore, personne 
ne peut invoquer ce prétexte. Seulement ceux qui veulent les ignorer, épouse bien-aimée. Bien 
qu'ils les connaissent, les hommes d'aujourd'hui s'influencent mutuellement pour les ignorer et se 
convaincre qu'ils peuvent vivre sans eux, osant même les remplacer par d'autres qui ressemblent à 
ceci : « Je fais ce que j'aime et je laisse tout le reste derrière moi ». 

C’est avec une immense douleur que je constate à quel point l’homme entre de plus en plus dans 
cette mentalité. Les panneaux, présents partout, sont très bavards ; événements importants, tant 
dans votre pays que dans d’autres à travers le monde. Moi, moi Jésus, je ne parle pas à un seul 
homme, je parle à tous les hommes, à tous les hommes sur terre. Mes messagers ne négligent 
aucun recoin et parlent partout des événements qui doivent se produire, des changements qui 
s'opèrent ; ils parlent, sur mon ordre, ils parlent et ils ne se taisent pas. 

Hier était mon jour saint, un autre grand jour, plein de cadeaux spéciaux ; mais peu les ont 
compris, peu ont pensé à moi : les Églises sont encore restées vides ; même si l'appel est fort, 


beaucoup sont entrés froidement, avec indifférence, seulement par habitude, sans amour, sans 
enthousiasme. 

Mon Cœur brûle d'Amour. Je brûle d'Amour pour chaque homme ! Je brûle, comme le feu, et je 
veux donner à chacun la possibilité d'atteindre le salut, d'atteindre le salut ; mais combien sont 
appelés qui ne répondent pas tous les jours, combien restent distraits, combien sont perdus et 
désorientés ! 

Ma bien-aimée, eh bien, comme tu peux le voir, le siècle est sur le point de se terminer et de 
grands événements sont sur le point de se produire, de grands événements comme il n'y en a 
jamais eu. Ils ne sont pas tous heureux pour l'Humanité, ils ne sont pas tous heureux et splendides, 
comme le voulait mon projet : certains devront devenir douloureux, très douloureux pour ceux qui 
n'ont pas voulu écouter, pour ceux qui n'ont pas voulu se réveiller à temps , pour ceux qui ont 
décidé de se détacher de la lumière et de sombrer dans les ténèbres. 

Moi, moi Jésus, j'ai appelé le genre humain tout entier à entrer dans mon Cœur pour jouir de ses 
délices infinies, j'ai appelé mon peuple bien-aimé et les autres peuples, j'ai appelé chaque homme 
par son nom ; voici : mon ennemi a obscurci les esprits, il a miné mes créatures qui, en grand 
nombre, ont fait de mauvais choix ! J'ai accordé des dons merveilleux qui ont rendu la vie humaine 
plus agréable ; mais quel usage en a-t-on fait ? Mon ennemi s'en est emparé pour mener la grande 
bataille contre moi et contre ceux qui m'appartiennent. 

Certaines personnes pensent : « Pourquoi mon Seigneur n'a-t-il pas empêché tout cela ? Pourquoi 
a-t-il laissé tant de mal se produire ? 
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La réponse est la suivante : je veux que l'homme, la créature, soit béni, fait à mon image et à ma 
ressemblance, je veux que l'homme, créé avec une grande dignité, soit libre, toujours libre dans ses 
choix. Je n'empêche pas le mal d'arriver, je n'empêche jamais l'homme de faire selon son talent, 
sauf lorsque cela ne sert pas à l'accomplissement de mon dessein initial. 

Épouse bien-aimée, je l'ai dit et je le répète : mon projet est comme une énorme mosaïque, 
composée d'autant de parties qu'il y a d'hommes sur terre ; pour chacun, grand ou petit, jeune ou 
vieux, en bonne santé ou malade, il y a sa place. À la fin du processus, cette grande mosaïque doit 
avoir toutes les parties à leur place et former cet ensemble harmonieux et prodigieux que moi, 
Jésus, j'ai conçu. 

Comme je l’ai dit, chaque homme est libre de choisir de coopérer ou de se rebeller. Celui qui 
choisit de coopérer favorise mon projet et se rendra heureux ; celui qui choisit de se rebeller suivra 
le sort désiré, mais avec sa rébellion il ne pourra jamais modifier Mon plan qui se réalise toujours 
pleinement. 

Épouse bien-aimée, l'homme peut coopérer ou non, il peut se plier ou non à Ma volonté, il a toute 
liberté d'agir à sa manière ; il peut le faire, parce que moi, moi, Dieu, je le permets. Mais sache, 
bien-aimée, que jamais, jamais dans les siècles passés, il n'arrivera jamais dans le futur qu'un 
homme m'empêche de réaliser pleinement mon projet initial : ce que je veux arrive, chère épouse, 
cela arrive toujours, quoi qu'il arrive. c'est. la participation humaine ! 

Celui qui coopère avec Moi entrera dans la joie et jouira de mes délices ; celui qui se rebelle se 
détache, mais il y aura toujours quelqu'un qui le remplacera pour achever et réaliser mon plan 
universel d'Amour. 

Venez tous dans mon Amour. Soyez docile et obéissant ; si vous vous opposez à moi, hommes de 
la terre, Vous ne minez pas mon projet, qui sera toujours achevé, mais vous ne faites que vous 
ruiner ! 

Petite chérie, je te demande encore des sacrifices et des sacrifices, je te demande de persévérer, 
sans jamais te fatiguer. Faites ce que je vous demande en silence ; Je vous arrêterai moi-même, 
quand je le jugerai approprié. 

Vivez dans mon Cœur dans la joie et attendez mes instants. 

Je t'aime. Je t'aime 

Jésus 
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Chers enfants, au moment de l'épreuve, au moment de la tribulation, ne vous sentez jamais seuls : 
une Mère est avec vous, une Mère qui veut vous serrer près de son Cœur pour renouveler vos 
énergies et vous aider à continuer jusqu'au bout. 
Oui, chers enfants, oui, mes bien-aimés, soyez forts et continuez : la victoire n'a jamais été aussi 
proche qu'aujourd'hui. Offrez chaque jour votre petit cadeau à Jésus, offrez-le chaque jour à Celui 


qui vous aime tendrement et mérite tout sacrifice. 

Mes petits, souvent les nouvelles que vous entendez vous rendent très tristes ; mais soyez assuré 
que rien n'arrive sans la permission divine ; si cela se produit, cela signifie que cela fait partie d’un 
plan qui doit être réalisé en plusieurs phases. Chers petits, la miséricorde et la justice marchent 
ensemble et parcourent la terre. Que la miséricorde soit accueillie, que la miséricorde soit 
recherchée, que la miséricorde soit invoquée pour tout homme : Jésus est bonté, chers enfants, 

Jésus est bonté, infini, et veut étendre sa miséricorde sur tout homme sur terre ! Elle n’est refusée à 

personne qui l’invoque : elle est généreusement accordée à tous ! Dieu, Saint, généreux, 
magnifique, veut pardonner le grand péché du monde, il veut le pardonner ; mais il faut la 
contrition, le repentir et la pénitence ! 

Enfants, bien-aimés, examinez-vous, examinez-vous et repentez-vous de votre péché ! Ne 
procédez pas au mal et n'ayez pas honte d'aller vers Jésus, n'ayez pas honte de implorer son 
pardon. N'ayez pas peur de son Cœur, merveilleux, qui pardonne, pardonne, pardonne, toujours ! 
Repentez-vous, hommes de la terre, repentez-vous de votre péché ; même si c'est grand, si c'est 
très grand ce n'est jamais impardonnable, s'il y a repentir. C'est l'ennemi qui vous suggère que vous 
ne serez jamais pardonné, c'est l'ennemi rusé qui vous suggère cela, il veut que le désespoir vous 
rattrape : dans le désespoir, l'homme ne comprend plus rien, parce qu'il perd sa confiance en Dieu. 
Je vous aime, mes petits, je vous aime énormément, vous tous et je voudrais que personne ne se 
perde, je voudrais que personne ne souffre. Je ne voudrais pas; au lieu de cela, je dois chaque jour 
voir des enfants bien-aimés tomber en ruine, par leur propre faute. J'ai appelé, j'ai prévenu, j'ai 
supplié, chaque enfant est aimé et soigné avec le plus grand soin ; mais je ne peux rien faire pour 
ceux qui, bien qu'avertis du danger, ne veulent pas le savoir et s'y dirigent volontairement. 
Dieu appelle des âmes à lui, Dieu appelle beaucoup d'âmes à lui en ces jours, comme vous le 
voyez aussi. Je vous dis qu'il y en a un grand nombre qui ne sont pas préparés. Combien d’âmes 
sont perdues, combien dans le moment de grâce disent : « J’attends ; aujourd’hui ce n’est pas le 
moment. J'attendrai demain » et ainsi de suite, ils arrivent au dernier moment, toujours à plus tard. 
Chers enfants, personne ne sait quand son heure viendra ; Je le répète continuellement, non pas 
pour vous effrayer, mais pour vous faire réfléchir. C'est encore le temps de la grâce, de la 
miséricorde, car Jésus accorde des grâces immenses, qu'il veut embrasser avec sa miséricorde 
infinie. Aujourd’hui, il en est ainsi, mes enfants bien-aimés, mais demain, quelque chose de 
différent pourrait se produire, que vous ne pouvez même pas imaginer. Saisissez ce splendide 
moment de grâce. Profitez de ce grand moment pour vous abandonner à la miséricorde divine ! 
Vous, les enfants, ne savez pas si le moment de pleine conscience vous sera accordé pour 
demander pardon, vous ne le savez pas ; par conséquent, tant que vous êtes fort, en bonne santé, 
essayez de rester dans la grâce, accueillez les grâces merveilleuses que Jésus accorde. 
Combien d'enfants vont s'endormir aujourd'hui et ne verront pas l'aube demain, combien verront 
l'aube mais plus le coucher du soleil ! Je vous invite à vivre dans la joie et la paix de Jésus et à être 
toujours très réfléchis. S'aimer l'un l'autre. Aimez-vous d’un cœur pur et sincère. Aidez-vous les 
uns les autres et ceux qui ont plus peuvent donner à ceux qui n'ont pas : la charité couvre bien des 
péchés, l'amour entre frères plaît beaucoup à Jésus. Persévérez dans le bien, sans vous fatiguer : 
vous serez rempli de toutes les joies. 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 

Sainte Marie 
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Élu, chers amis, mon Cœur veut accueillir tout homme sur terre, veut le rendre heureux sur 

terre aussi, comme il l'était depuis le début. C’est le temps de grâce, c’est encore le temps de 
grâce, c’est le temps de miséricorde, c’est encore le temps de miséricorde : que le monde 
saisisse ce moment, heureux, pour que l’avenir devienne une aube lumineuse pour tous. 

Épouse bien-aimée, dans mon Cœur il y a de la place pour chaque homme, chaque homme doit 

entrer dans mon Cœur pour se mettre à l'abri des grands dangers de ce siècle de mort. Mon bien- 

aimé, si les grands de la terre font le mal, les petits suivent leur exemple : quand celui qui doit 
diriger s'écarte, nombreux sont ceux qui le suivent. Dans les différents Etats, une mentalité de mort 
a été mise en avant : l'homme n'est pas considéré dans sa très haute dignité, l'homme est utilisé 
comme un objet de peu d'importance. 

Mariée bien-aimée, combien cette très grave erreur coûtera au monde ! Moi, moi, Dieu, j'ai créé 
l'homme avec un immense Amour, je l'ai créé pour qu'il soit heureux avec moi pour l'éternité, pour 
qu'il ne fasse un jour qu'un avec mon être infini. Réfléchis, ma bien-aimée, réfléchis à la très haute 
valeur que j'accorde à chaque être humain. Si moi, moi Dieu, je le considère tant, moi, Créateur de 
tout, moi qui me suis humilié jusqu'à prendre la nature humaine elle-même pour l'Amour, combien 


plus le frère doit-il prendre en considération son prochain ! Je suis monté au Ciel, après la 
résurrection, et j'ai laissé un très grand message, le plus grand : aimez-vous les uns les autres, 
aimez-vous les uns les autres, comme je vous ai aimés, aimez-vous les uns les autres de mon 
Amour ! C'est ce que j'ai ordonné, c'est moi, moi, Jésus, ce que j'ai ordonné. J'ai donc donné du 
temps pour mettre en pratique mon commandement, j'ai donné beaucoup de temps et maintenant 
les hommes devraient déjà bien l'avoir appris, bien le connaître. 

Je descends, visiblement, sur terre pour voir et juger. Je viens juger les hommes dans leur 
comportement envers ma Loi. Je demande ce qu'ils ont fait de mes mots, je demande de quelle 
manière ils les ont appliqués. Je demande qu'on me rende compte de tout. Oui, chère épouse : tout 
homme sera interrogé sur le commandement de l'Amour et m'en fera un récit très précis. 

Je vois ton visage sérieux et très inquiet, je vois déjà naître en toi une grande tristesse : tu regardes 
autour de toi et tu vois un manque d'amour. Dans la société, ce mot domine partout : ce ne sont pas 
les lois de l'amour qui s'appliquent, mais celles de l'égoïsme, de l'injustice, de l'arrogance, de la 
violence. Vous vous demandez : « Quelle réponse peut-on donner au Seigneur qui revient, au 
Seigneur qui demande, au Seigneur qui demande ? La situation qui s'est créée est très grave et, 
souvent, on ne comprend même plus la différence entre ce qui est mauvais et ce qui est bien, telle 
est la déviation qui s'est créée : le bien, pour beaucoup, c'est ce qu'ils aiment ; Pour beaucoup, ce 
qui coûte le moindre sacrifice est mauvais. 

Épouse bien-aimée, bien sûr, je ne pouvais pas laisser cette folie durer plus longtemps : si j'attends, 
si je tarde mon retour, je ne trouverai plus un seul juste, pas même un seul. Je ne tarderai donc pas, 
chère épouse, je ne tarderai pas, bien sûr. Je viendrai, bien-aimé, je viendrai apporter aux hommes 
qui me restent fidèles tous les dons les plus splendides. Maintenant la souffrance est grande, car les 
déviations sont continues, les rébellions contre ma Loi sont partout. Qui écoute ma Loi ? Qui suit 
ma Loi ? Qui obéit à ma Loi ? Chacun fonctionne à sa manière ! Chacun s'en écarte, selon sa 
convenance ! La Très Sainte Mère vous guide ; suivez la route qu'il vous montre ! Moi, moi Jésus, 
je vous nourris de mon propre corps pour que vous soyez forts et courageux, persévérants et justes, 
jusqu'à ce que j'apparaisse visiblement sur terre. 

Maintenant vous me voyez, amis fidèles, maintenant vous me voyez dans votre cœur et vous en 
goûtez la grande douceur ; ensuite, vous me verrez non seulement avec les sens internes, mais 
aussi différemment, pour que tout votre être, composé d'âme et de corps, puisse en profiter 
pleinement. 

J'ai préparé une grande surprise pour les hommes de ce siècle, une surprise vraiment merveilleuse. 
J'aimerais vraiment que ce soit comme ça pour tout le monde ; J'ai cependant laissé les hommes 
libres de choisir, d'accepter ou de refuser. Chacun est appelé à faire son choix. Chacun le fait, 
librement, maintenant, immédiatement, sans délai. 
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Ma petite femme pense : « Ce n'est pas facile à l'homme de faire un choix, sans bien comprendre, 
sans bien voir, sans discerner clairement ». Bien sûr, ce n’est pas une chose simple ; mais celle qui 
promet, mon épouse bien-aimée, n'est pas un homme faible, fragile, imparfait, c'est Dieu qui est 
perfection et sécurité. Moi, moi Jésus, je promets et je tiens toujours mes promesses. L'homme ne 
doit pas placer sa confiance en l'homme, mais en Moi, Dieu, qui suis Amour et fidélité. Celui qui 
me choisit doit le faire uniquement sur la confiance, sur l'espérance, sur l'abandon à un Dieu qui 
n'est pas visible, raisonnablement. Quand je me suis pleinement révélé aux hommes, quand 
j'enlève le voile qui cache la vérité, alors, quel mérite y a-t-il à croire ? Bien sûr, tout le monde 
croira, tout le monde croira ce qui est sous ses yeux ; mais croire alors ne servira à rien à leur 
âme : il sera tard pour le choix, il sera déjà trop tard ! 

Chère épouse, dis-le au monde, répète-le au monde, ne te lasse pas de le faire : ce sont les jours de 
grâce, uniques et irremplaçables, et que chacun en saisisse bien le sens. Je répète continuellement 
ce concept, car il est très important. Non seulement la journée doit être considérée comme une 
chose très précieuse, mais aussi le moment qui passe vite doit être chéri, comme s'il s'agissait du 
dernier moment de la vie. 

Épouse bien-aimée, la Mère l'a dit, souvent, la Mère ne cesse de le répéter, continuellement : 
considère ce temps comme une grâce infinie de Dieu pour le monde. Ma miséricorde veut 
embrasser, mon Amour veut sauver ; tout le monde comprend, tout le monde saisit l'instant fugace, 
car, bientôt, très bientôt, ce ne sera plus comme ça ! 

Que ma miséricorde vous atteigne, hommes du monde ! Laissez-vous guérir, parce que vous êtes 
malades, gravement, malades d'orgueil, une maladie qui mène vite à la mort. Guérissez, car vous 
êtes à la dernière étape ! Je vous plains, et je ne veux pas que mes créatures bien-aimées périssent 
ainsi, misérablement. Je veux toujours les sauver ; mais tout dépend du choix individuel. 


Je t'aime. Je t'aime, chère mariée. Vivez dans mon Cœur et récoltez les délices préparés pour ce 
jour. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Mes petits, l'avenir s'ouvrira magnifiquement pour ceux qui ont cru, pour ceux qui ont espéré, pour 
ceux qui ont eu confiance en Dieu. Ne craignez pas les enfants fidèles, ne craignez rien : aucun 

malheur ne peut les frapper, aucun tourbillon ne peut les atteindre. éloignez-les. Je vois beaucoup 

de mes enfants trembler et s'inquiéter, car ils voient tout s'effondrer, ils voient se produire des 
choses étranges qui provoquent de l'angoisse. 

À ces bien-aimés, je dis : n’ayez pas peur, mes petits chéris ; le Cœur de Jésus qui vous a accueilli 
est un palais merveilleux et chaque jour vous verrez des choses splendides, vous goûterez des 
choses merveilleuses. Ne vous laissez pas troubler par les difficultés actuelles, ne vous étonnez pas 
- elles ont aussi leur propre sens ; Jésus ne permet rien qui soit inutile ou nuisible à l’humanité. 
Enfants bien-aimés, vous verrez arriver des choses étranges ; ne dites pas, comme les païens : où 
est Dieu ? Pourquoi permet-il que cela se produise ? Dites plutôt : Jésus l’a permis, car même ce 
grand mal peut subir une transformation, il peut devenir un grand bien qui résoudra de nombreux 
problèmes. 

Chers enfants bien-aimés, ayez toujours une confiance totale en Dieu et ne permettez à personne 
de l'offenser sans pouvoir dire ce qui est juste : soyez des témoins fidèles. Soyez toujours du côté 
de Dieu et ne laissez pas l'ennemi envieux vous séduire. Vous savez que rien n’arrive sans raison 
et que même les choses vraiment terribles ne échappent jamais au contrôle Divin, même les choses 
terribles ont une raison de se produire. Vous ne pouvez jamais penser que quelque chose puisse 
arriver dans l’Univers tout entier que Jésus ne sait pas, que Jésus ne sait pas. Tout lui appartient, 
tout est sous son contrôle suprême ; penser que quelque chose se passe à son insu, c'est admettre 
une inattention et donc une imperfection en lui. C'est impossible! 

Chers enfants, Jésus est puissance, il est perfection ; soyez-en convaincu et aidez les autres avec 
votre lumière. Vous êtes dans un monde de sourds et d’aveugles ; ayez une vue perçante pour voir 
les choses divines, pour écouter les paroles sublimes qu'il suggère chaque jour à votre cœur. 
Certains disent : « Jésus ne fait pas entendre sa voix. Jésus ne parle pas avec ses bien-aimés. Il vit 
dans la gloire et ne se soucie pas de l'homme ». 

Mes enfants, ce n'est pas comme ça, ce n'est pas comme ça : les choses sont différentes. Il n'est pas 
facile pour vous maintenant de comprendre les mystères de la Divinité, ce n'est pas facile de les 
comprendre ; si je vous donnais toutes sortes d'explications pendant une journée entière, cela ne 
changerait quand même pas vos connaissances. Croyez, croyez mes paroles et attendez, attendez la 
pleine manifestation de Jésus ; alors, alors, quand tout brouillard sera dissous, vous verrez tout en 
pleine lumière, dans sa lumière, et vous vous réjouirez d'une grande joie. Jésus est dans la gloire, 
bien sûr, mais son Cœur Très Saint est blessé par la méchanceté humaine, il est frappé par le péché 
de tout homme : en ce temps de tant de déviation, il souffre, souffre, profondément et intensément. 
Consolez-vous, consolez-vous, bien-aimé, consolez son Cœur le plus doux, en obéissant aux 
saintes Lois avec amour et non par force. Jésus aime vraiment ceux qui offrent avec joie, ceux qui 
servent avec joie et non par force. 

Vous êtes tous ses serviteurs. Certains avec une tâche, d’autres avec une autre, différente, vous 
êtes tous les serviteurs du même Maître. Eh bien, travaillez ensemble, pas les uns contre les autres. 
Travaillez en harmonie pour que le travail soit plus parfait. Travaillez aussi plein d'espérance que 
bientôt sa voix adorable vous dira : « Viens, bon et obéissant serviteur, viens dans le royaume 
préparé pour toi depuis l'origine du monde. Viens, bien-aimés, jouir de la récompense que tu as 
méritée ." Ces paroles sublimes seront pour tout fidèle serviteur. Vous regarderez, vous regarderez, 
mes petits, ses grands yeux pleins de lumière et la joie sera immense. 

Ma main repose, invisiblement, sur ta tête et la bénit : une nouvelle énergie, un nouveau courage, 
une nouvelle vie descendent dans ton être. Avancez avec moi toujours proche, avec Jésus toujours 
présent. Poursuivez le vol. Jésus vous annoncera le moment splendide de son arrivée et je vous 
sourirai en silence, car, quand le Roi parle, le serviteur se tait. 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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Amis choisis et fidèles, réfugiez-vous en moi en cette période de tempête : vous aurez la paix. 
Réfugiez-vous en moi : vous serez en sécurité et l'ennemi n'aura aucune victoire sur vous. 
Moi, moi Jésus, je suis la forteresse inaccessible et celui qui est en moi n'a rien à craindre. 

Épouse bien-aimée, prends refuge en moi pour toujours et ne crains rien, car l'ennemi ne peut rien 

contre ceux qui m'appartiennent. Le monde ne veut pas comprendre cette grande vérité. Je vois des 
hommes courir çà et là à la recherche de quelque chose qui puisse les satisfaire ; ils cherchent, 
mais ils ne trouvent pas, ils luttent, mais sans aucun résultat, car, en dehors de moi, mon bien- 

aimé, il n'y a pas de joie, il n'y a pas de paix, il n'y a pas d'épanouissement de l'homme. Moi, je l'ai 
créé pour moi, pour qu'il vienne à moi, pour qu'il m'appartienne pour toujours. 

La vie terrestre, épouse bien-aimée, la vie terrestre est un chemin vers moi. Moi, Jésus, j'attire 
l'homme comme un immense aimant, je l'attire avec mon Cœur brûlant. Je désire que chaque être 
humain, après le travail terrestre, s'épanouisse pleinement en moi, son Créateur, son Sauveur. 
L'homme vient à moi, par sa volonté ou par ma volonté. S'il est capable de comprendre et de 
vouloir, il vient à moi, de son plein gré, par libre choix ; il doit fonctionner de manière à rester 
dans mon champ magnétique et ne pas en sortir. J'agis sur le cœur humain tout au long de sa vie et 
je l'attire avec douceur, j'utilise la tendresse du bon Père. Mais quand l’âme est rebelle, je dois 
aussi recourir à la rigueur et à la sévérité, tout comme le fait un bon parent qui ne veut pas que son 
enfant se ruine. 

Vous voyez la douleur, l’angoisse, le travail et le tourment tout autour de vous. L’humanité est 
comme un grand corps composé d’innombrables membres ; en ce moment historique, beaucoup 
d’entre eux sont gravement malades. À cause de ce mal, même ceux qui sont en bonne santé 
gémissent, comme cela arrive dans un corps. Quand même la plus petite partie souffre, 
l’organisme tout entier gémit de douleur. La tête ne peut pas dire au pied : « Tu ne m'es d'aucune 
utilité, tu es inutile » ; il ne peut pas dire à sa main : « Tu peux souffrir, je m'en fiche de toi ». Le 
pied souffre, la main souffre : tout l’organisme gémit. 

Chère épouse, tu vois combien de troubles il y a partout dans le monde : le grand corps doit être 
guéri. Moi, moi, Jésus, je suis le sage médecin qui se penche sur chaque blessure pour la guérir 
avec son baume. Il y a des blessures qui guérissent immédiatement et d'autres cependant qui 
nécessitent un traitement long et très douloureux mais, comme vous le comprenez bien, le but de 
toute douleur, de tout travail, de toute douleur est toujours la guérison du corps tout entier. Bien 
entendu, le médicament est souvent amer, très amer et la pommade peut aussi provoquer des 
douleurs ; il faut du temps pour reprendre des forces lorsque la maladie a été grave et le traitement 
long. 

Chère épouse, tu vois autour de toi, partout où tu te tournes, les conséquences du grand péché, tu 
les vois et tu les verras encore encore un peu : chaque homme sur terre doit devenir une cellule 
saine et robuste pour que l'humanité tout entière Je peux enfin jouir d'une pleine santé et profiter, 
me réjouir et me réjouir, selon mon plan. Comme vous le comprenez bien, lorsqu'un homme doit 
subir des traitements énergétiques, il est très triste : la douleur le fait gémir et le découragement 
l'envahit. Cependant, lorsqu'il se rendra compte que cette douleur n’a pas été inutile, que le travail 
s’est avéré fructueux, alors la tristesse se transformera en joie et la douleur en exultation. Prenez ce 
qui arrive avec un esprit serein : toute la douleur qui est sous vos yeux se transformera en une 
grande exultation, le trouble en une paix profonde, le désordre en une merveilleuse harmonie. Il 
faut savoir attendre, être un peu patient, jusqu'à ce que tout soit fini. 

Je soigne mes créatures avec Amour, je les soigne une à une avec les thérapies les plus adaptées. 
Le jour viendra et il est proche, chère épouse, où vous verrez tout votre corps guéri et renouvelé. 
D'abord, avec la douleur, vous assisterez également à l'ablation de certaines parties désormais 
gangrenées et qui ne peuvent plus cicatriser : ce qui est pourri doit être éliminé, car sa présence est 
nocive et dangereuse. D’abord, je prends soin, je prends soin de veiller à ce qu’il y ait un prompt 
rétablissement ; mais si cela n’est pas possible, j’enlève la pourriture pour permettre aux cellules 
saines de rester saines. Tu sais, par expérience, mon petit, qu'un fruit pourri, s'il reste avec les 
autres, fait pourrir d'abord les plus proches et ensuite, petit à petit, les autres aussi. Il n'est donc pas 
nécessaire de le laisser reposer longtemps : si cela n'est pas possible, coupez-le proprement, 
éliminant ainsi le danger ! 
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Mariée bien-aimée, maintenant je m'en soucie toujours, je m'en soucie avec un immense Amour ; 
mais le moment est venu d'enlever ce qui est nuisible, car je vois que la pourriture se répand 
partout. Si je n'interviens pas rapidement, même les bien portants tomberont malades, les forts 
faiblissent et mon sublime projet devra subir des variations. Cela ne doit pas se produire et cela ne 
se produira pas. Ce que je veux arrive, arrive toujours, avec ou sans la pleine coopération humaine. 


Mariée bien-aimée, réjouissez votre cœur, attristé par la méchanceté, que vous voyez grandir de 
jour en jour : cela ne tardera pas, vous n'aurez pas à attendre longtemps ; vous vous retournerez et 
ceux qui vous ont causé de la douleur et de la tristesse ne seront plus là et ceux qui ont rendu la vie 

des autres si difficile disparaîtront, laissant place à des âmes belles et harmonieuses. Je veux la 
beauté, je désire l'harmonie, l'ordre partout : ma maison doit redevenir splendeur. C'est ma volonté 
qui doit s'accomplir sous peu. Faites toujours ce que je vous demande, âmes dociles et obéissantes. 

Chaque jour tu offres quelque chose, chaque jour quelque chose à Moi, ton Seigneur qui œuvre 

pour que tu puisses bientôt jouir des joies les plus sublimes. 

Je n'attendrai plus, chère épouse : c'est le moment de mettre pleinement en œuvre mes projets. Que 
chacun coopère avec joie ; faites simplement ce que je demande et obéissez à chacun de mes 
ordres, sans dévier, même légèrement, pas même un peu à droite ou à gauche. Lorsque vous 

conduisez une voiture, vous n'avez pas besoin de prendre des virages serrés pour avoir un accident, 

car parfois même un petit écart suffit pour avoir un accident. Soyez prudent, soyez prudent, attentif 
et précis dans l'exécution de ma volonté ; faites ce que je vous dis et ne suivez pas les instructions 
du monde, subjugué par les ruses d'un ennemi très féroce. Je vous ferai bien comprendre ce que 
j'attends de vous : n'ayez pas peur de ne pas avoir assez de lumière. Votre vie sera comme une 
journée ensoleillée et vous verrez, vous comprendrez bien ce qui se passe et ce que je prépare aussi 
pour le futur proche : vous pourrez lire mon message entre les lignes. 

Bienheureux ceux qui marchent dans ma lumière : ils verront bientôt le merveilleux rivage qu’ils 
s’apprêtent à atteindre ! Ce n’est pas le cas de ceux qui tâtonnent dans l’obscurité, à cause de leur 
entêtement : ceux qui marchent sans lumière trébuchent et tombent. 

Mariée bien-aimée, sois heureuse et joyeuse. Profitez aussi, en ce jour qui se lève, des délices de 
mon Amour. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Mes chers, vous avez un grand avocat, un merveilleux avocat qui défend votre cause : c'est Jésus, 
confiez-lui tout ce que vous avez, confiez-lui vous-mêmes, votre personne, votre être. N'ayez pas 
peur de vous offrir totalement à lui. Mais, petits, s’offrir à Dieu ne signifie pas renoncer à faire sa 
part ; vous devez opérer activement, vous devez faire ce qui vous appartient, jusqu'au bout. Soyez 
actif, travailleur, précis et obéissant, pas paresseux, superficiel, prêt à faire ce que vous aimez 
plutôt que ce que Dieu aime. Il y a beaucoup d'enfants qui disent qu'ils appartiennent à Jésus et 
qu'ils ne font pas sa volonté, mais leur propre volonté. Je répète ses paroles : ce ne sont pas ceux 
qui disent « Seigneur, Seigneur » qui lui appartiennent, mais seulement ceux qui font sa volonté. 
Chers enfants, Jésus aime celui qui fait sa volonté avec joie. Chaque jour des choses vous sont 
proposées, il y a chaque jour des sacrifices, des offrandes, des peines à supporter ; ne vous retenez 
jamais, si vous voulez plaire à Jésus, ne vous retenez jamais, enfants bien-aimés ! Il y aura une 
journée très douloureuse et difficile, mais d'autres journées heureuses et sereines suivront ; 
Confiez-vous toujours au Cœur très tendre de Jésus qui sait parfaitement mesurer les joies et les 
peines. 
Savez-vous pourquoi de nombreux enfants souffrent autant ? Savez-vous pourquoi ils ne trouvent 
pas la paix et vivent dans une angoisse constante ? Parce qu'ils ont peur de s'abandonner 
complètement à Jésus ; ils pensent : « Si je me laisse aller, qui sait ce qu'il me demandera ! Cela 
pourrait représenter de grands sacrifices, que je ne peux pas faire. 
Mes petits, ceux qui font ce raisonnement se trompent grandement et sont loin de connaître le 
splendide Cœur de Jésus. La plus grande aide vient de ceux qui ont le maximum de confiance en 
leur Seigneur. Il obtient tout ce qu’il demande, parce qu’il le demande avec foi et amour. 
Petits, aujourd'hui je vous invite à dire des prières spéciales pour ceux que vous aimez tant et qui 
vivent encore dans les ténèbres. Consacrer un moment de la journée à offrir précisément à ceux 
qui en ont grand besoin ; ajoutez de petits sacrifices à votre prière et continuez ainsi, sans jamais 
vous fatiguer. Vous verrez les résultats, mes petits, non pas dans vos temps, mais dans ceux du 
Seigneur qui sont souvent très différents des vôtres. Vous verrez, vous verrez, fidèles qui prient 
avec tant de ferveur, vous verrez quelles merveilles Dieu fait pour ceux qui l'aïment et 
s'abandonnent à lui ! La souffrance elle-même, offerte à Dieu, est bien plus facile à supporter. La 
vie change de couleur avec la présence de Jésus. 

Comme j'aimerais que chacun de mes enfants comprenne bientôt cela : la joie fleurirait à nouveau 

dans leur cœur et la paix régnerait en eux ! J'aspire à ce que ce monde troublé connaisse la paix et 

la joie. Je montre le chemin à mes petits, je fais entendre ma voix dans le monde entier ; parfois 


ma silhouette apparaît aussi et aide les enfants à croire. Il y en a encore beaucoup qui sont loin, ils 

sont nombreux. Je dis cela avec beaucoup de douleur ! 

C'est le temps des plus grands dons donnés par Dieu : l'Esprit Saint veut entrer dans chaque cœur 
humain, il veut le transformer pour le préparer adéquatement à l'avenir ; il trouve cependant de 
grands obstacles. Ceux qui ne prient jamais, ceux qui vivent superficiellement, ceux qui se laissent 
envahir par de graves péchés ferment le passage à l'Esprit qui ne peut pénétrer un cœur 
indomptable et rebelle. 

Chers petits, je vous ai parlé de dons, de dons immenses, infinis, et ce sont ceux-là que Dieu veut 
accorder au genre humain ; mais il y a ceux qui peuvent les recevoir et ceux qui ne veulent pas les 
recevoir. Enfants, ouvrez votre cœur à Jésus qui vient, ouvrez grandes les portes à Jésus ! Appelez- 
le, nvoquez-le, désirez-le, décorez de fleurs le chemin qu'il doit emprunter pour venir à vous ! Il 
vient, il vient les mains pleines de magnifiques cadeaux pour tout le monde. Son visage est 
splendide et lumineux ; il sourit aux petits qui l'attendent avec anxiété, les rassure et les bénit. 
Enfants, Jésus est merveilleux : laissez-le entrer dans votre cœur, laissez-le entrer et ne lui créez 
pas de barrières ! Il vous aime, il vous aime immensément, et il veut vous donner le plein bonheur, 
il veut vous donner la vraie paix, il veut vous garder près de lui pour toujours. 

Soyez tout à lui avec votre esprit, avec votre cœur, à chaque battement de cœur. Aimer! 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, le grand envol vers les rivages heureux a commencé. Moi, Moi Jésus, je 

vous conduis : votre envol deviendra de plus en plus sublime et vos énergies ne faiblissent 

jamais. Vous verrez la splendeur du Ciel de cristal pur, préparé par moi pour les fidèles qui 
m'ont adoré en paroles et en actes. 

Épouse bien-aimée, une grande joie est préparée pour les vrais enfants, pour ceux qui se sont 
rendus tels, par leur comportement. Le vol sera très haut : tu contempleras, bien-aimés, les espaces 
infinis, les merveilles, fermés aux yeux humains ; vous contemplerez la splendeur des merveilles 
créées par moi depuis la nuit des temps, en prévision de ce moment si grand et si longtemps 
attendu par les anges, les saints, les prophètes et les fidèles de tous les temps. 

Chère épouse, la grande joie ne sera pas seulement pour les adorateurs vivants et fidèles, qui m'ont 
reconnu comme Dieu-Homme, Créateur et Sauveur, Roi de l'Univers, la grande joie sera aussi 
pour les hommes du passé, ainsi que pour ceux du présent, pour les anges et les saints. Mariée 
bien-aimée, lors de la grande fête, vous vous verrez tous les deux ensemble. Mes bienheureuses 
créatures jouiront, elles jouiront en moi, elles jouiront avec moi, car la fête que j'ai préparée est 
pour ceux qui de tous les temps m'ont aimé, cru et adoré. C’est la célébration de l’Univers qui sera 
bientôt célébrée, la plus grande fête qui ait jamais existé. Je l'ai annoncé à plusieurs reprises, je l'ai 
annoncé à travers les paroles des prophètes de tous les temps ; mais ce que cela sera exactement 
n'a été révélé à personne, à personne, car cela doit être une merveilleuse surprise pour tout le 
monde. 

Bien-aimés, c'est vrai, l'Humanité a longtemps souffert, elle a souffert non pas à cause de moi, 
mais à cause de sa faiblesse, continuez : la désobéissance n'a jamais manqué et la déviation a 
toujours été très présente. J'ai vu mes créatures déformer mes saintes Lois à chaque moment 
historique ; mais jamais le bouleversement n’a été aussi grave qu’aujourd’hui, partout dans le 
monde ! Le cœur humain s’est tellement durci qu’il est devenu comme un diamant, très dur, 
impénétrable. J'ai préparé un festin de noces, grand et merveilleux ; Je l'ai préparé pour tous mes 
enfants, je l'ai préparé avec un immense Amour pour que la joie soit complète dans chaque cœur et 
que les tribulations cessent. J'ai soigné chaque détail, ma femme, je n'ai rien laissé de côté ; J'ai 
appelé du monde entier, j'ai appelé toutes les créatures humaines, petites et grandes, de tout âge. 
Les plus jeunes ont répondu, pleins de joie et d'enthousiasme, ils ont cru et se sont précipités à 
mon invitation ; les plus grands, les plus puissants, les plus fiers ont haussé les épaules avec 
incrédulité, se tournant vers les misérables biens terrestres, les richesses et la gloire humaine, dont 
ils ont soif. 

Je me suis dit : je réitère l'invitation, je rappellera, j'insisterai, car j'aime tout homme et je veux 
que chacun profite pleinement des joies sublimes que j'ai préparées pour ces derniers temps. 
Bien sûr, bien-aimé, j'ai appelé plusieurs fois, j'ai insisté, mais je n'ai jamais forcé personne à 
répondre. Je n’ai pas forcé et je ne forcerai jamais jusqu’au bout. Ici tout est terminé : la nourriture 
est dressée, les gourmandises sont en nombre infini et la douce musique prépare une ambiance 
sublime ; mais je ne vois que quelques invités, je ne vois qu'un petit nombre de participants et la 
salle, immense, est presque vide, elle est presque déserte : les sièges de beaucoup sont encore 


vides. Qu’attendent mes proches pour les occuper ? 
Je regarde ce qui se passe sur terre : les invités ne se donnent pas la peine de se précipiter vers moi, 
au contraire, ils recherchent anxieusement les misérables joies passagères d'un instant, ils 
travaillent dur par tous les moyens pour prolonger leur misère terrestre. Voyez-vous, épouse bien- 
aimée, comment ils travaillent pour prolonger la vie sur terre ? Ils étudient et travaillent dur, mais 
si je ne le permets pas, si moi, moi, Jésus, je n'y consens pas, leurs travaux sont vains, leurs efforts 
sont inutiles ! Ils veulent prolonger la vie, mais ils ne font rien pour l’améliorer : ils agissent de 
manière stupide, rendant la vie quotidienne difficile et tourmentante. 
J'ai tout préparé ; Moi, moi Jésus, j'ai soigné les moindres détails, parce que je sais ce qui peut 
rendre une créature pleinement heureuse, je sais tout, à la perfection. Moi seul peux offrir quel 
homme 
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veux être heureux. L'homme ne doit pas compter sur son prochain pour y parvenir : tout homme 
est imparfait et plein d'égoïsme et d'un grand orgueil, il ne se soucie pas tant du bien de son 
prochain que du sien propre. 

Voyez-vous combien il y a de riches sur terre ? Voyez-vous combien il y en a qui possèdent tant 
de biens qu'ils peuvent éloigner des misères infinies ? Voyez-vous comment ils les tiennent 
fermement et laissent leurs actifs croître de plus en plus, alors que beaucoup d’autres autour d’eux 
n’ont rien pour se nourrir ? Voyez s’il existe un seul homme qui ne se soucie que du bien des 
autres, sans se soucier avant tout de son propre bien-être ! Si vous en trouvez une poignée, c'est 

déjà beaucoup : il y en a si peu dans le monde entier qu'il est difficile de les trouver ! 
Épouse bien-aimée, malheur à l'homme qui ne compte que sur l'homme et me néglige ! Malheur à 
l'homme qui m'a abandonné pour chercher l'appui de son prochain ! Quiconque s’est trompé sera 
complètement déçu. Ceux qui ont subvenu à leurs besoins resteront sans soutien. Celui qui a cru 
devra y réfléchir à nouveau. Celui qui a chanté* restera seul et dans la douleur. Moi, moi, Jésus, 
épouse bien-aimée, je suis le rocher sur lequel m'appuyer, moi seul ! Moi, Jésus, je suis la colonne 
qui ne se plie jamais, qui ne peut jamais s'incliner, car je suis Dieu et mes mains ont fait tout ce qui 
existe. 
Voici : la grande fête va commencer, elle va commencer pour les bien-aimés de mon Cœur, pour 
les fidèles qui y sont entrés. Qu’arrivera-t-il à ceux qui sont restés volontairement dehors ? 
Qu’arrivera-t-1il à ceux qui m’ont toujours rejeté, ne comptant que sur eux-mêmes et sur leurs pairs 
:. 

Tu vois, ma fiancée, tu vois comme la porte est maintenant à moitié fermée. Regardez, regardez 
bien, ce que signifie ce que vous voyez ! Votre visage devient triste et pensif : vous comprenez 
que tout sera définitivement bientôt fini et beaucoup n'ont même pas songé à changer de voie ! 
Que va-t-il se passer ? Cela dépend du choix de chacun. Tout homme doit comprendre avec le 
temps. Je l'ai dit et redit : la porte va se fermer, d'un coup, avec fracas. Celui qui est à l’intérieur 

reste à l’intérieur ; celui qui est dehors reste dehors : chacun aura ce qu'il veut. 
Bien-aimé, encore un peu, un peu, un peu plus et ce que tu attends arrivera. Profitez de mes 
délices, épouse bien-aimée. Consolez mon Cœur qui souffre tant de l'abandon général. 
Je t'aime. Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 


*chanté = comme la cigale 
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Petits, soyez pleins d'espérance : c'est le moment où tout doit arriver, toutes les saintes promesses 

se réalisent, tous les choix faits. Chers enfants, vous avez votre destin entre vos mains : vous êtes 
les arbitres du libre arbitre que Dieu vous a donné. Mes petits, je suis toujours près de vous. 
Appelle-moi, quand tu te sens en difficulté, je suis ta Mère et je t'aime immensément. Dans ces 
moments-là, vous décidez pour l’éternité. 

Chers enfants, l'homme peut avoir une éternité de joie ou une éternité de douleur ; personne ne 
peut prendre votre place dans ce grand choix, personne ne peut vous remplacer. Toi, bien-aimés, 
fidèles à Jésus, tu peux faire beaucoup pour les pécheurs. La prière est une arme formidable qui 

peut aider les âmes à se sauver ; mais personne ne peut les remplacer. 

Les jours passent les uns après les autres ; vous ne pouvez même pas imaginer à quel point un seul 
jour est important pour la vie d'un homme. Les enfants, je ne cesserai de répéter combien il est 
important de bien vivre chaque jour de la vie, chaque instant de la journée. Voyez comment les 

hommes gaspillent ce précieux trésor, gaspillent et ne savent pas qu'ils ne récupéreront jamais ce 


qui s'est passé ! 

Voilà donc les temps grands et décisifs, ce sont les temps des temps, chers enfants ! Je vois mes 
enfants bien-aimés qui passent une grande partie de leur vie dans l'insouciance, souvent dans 
l'ennui, dans l'insouciance ; J'aimerais prendre chaque enfant bien-aimé dans mes bras et lui 

expliquer l'importance du temps qui passe et ne reviendra jamais. Le grand et merveilleux jour est 
si proche ; mais combien réfléchissent ? Combien se préparent ? Combien accumulent chaque 
instant ? Chers enfants, ne pensez pas qu'il faut toujours être à genoux pour adorer Dieu, toujours à 
l'Église pour être des enfants dignes du Seigneur ; il suffit de bien faire ce que l'on a à faire, il 
suffit d'offrir chaque instant à Jésus. Quoi que vous fassiez, faites-le avec amour pour lui, pour son 
amour, visant à lui donner joie et consolation. L'humanité n'a jamais été aussi perdue qu'en cette 
grande époque : l'adversaire de Dieu a pu faire beaucoup sur les âmes les plus faibles et ses 
victoires sont continues, car nombreux sont ceux qui n'écoutent pas la parole divine, trompés par 
les attraits de le monde. Chers petits enfants bien-aimés, je les vois, pleins d'angoisse, se 
demandant quel sera leur avenir, s'interrogeant anxieusement sur ceci ou cela, se confiant à des 
idoles fausses et mensongères, et négligeant le seul chemin sûr, celui qu'indique Jésus. 

Avec douleur, je constate que certains enfants ne prononcent même pas ce sublime nom. Ils 
ressentent en eux un mystérieux frisson : ils ont peur de Jésus ! Ils le craignent parce qu'ils ne 
l'aiment pas, ne le connaissent pas et ne veulent même pas entendre parler de lui. Je suis 
profondément désolé, car je vois que le danger de ruine augmente chaque jour. 

Chers enfants, mes bien-aimés, vous, vous qui avez compris, prononcez souvent, souvent et avec 
amour ce nom si doux ! Faites-le le matin, lorsque vous ouvrez les yeux sur la lumière. Faites-le 
souvent dans la journée et exprimez avec toute votre énergie l'acte d'amour qui lui apporte du 
réconfort ! Il y en a un grand nombre qui lui tournent le dos avec orgueil et mdocilité ; toi, au 
contraire, sois toujours pour lui. Je t'ai parlé du temps qui passe et ne reviendra jamais ; eh bien, 
vis bien ce grand moment, vis-le comme si c'était le dernier de ta vie. 

Chers enfants, n'ayez pas peur de mes paroles ; Je vous ai rappelé à plusieurs reprises que personne 
ne connaît le dessein de Dieu pour chaque homme, personne ne connaît la durée de son existence. 
Tout est connu uniquement du Seigneur ; mais il le cache précisément parce qu'il faut toujours être 
prêt, toujours, à chaque instant. Jésus l'a répété plusieurs fois : « Je viendrai, comme un voleur, un 
voleur dans la nuit. Si le propriétaire savait quand le voleur arrive, il ne laisserait pas sa maison 
être cambriolée. Il est donc nécessaire de veiller à toute heure du jour et de la nuit. » 

Faites cela, chers enfants, faites cela et ne craignez rien. Vous verrez quelles merveilles Dieu opère 
pour ceux qui lui restent fidèles et l’adorent dans leur cœur ! Mes enfants, je vous invite à la prière 
: que chaque instant de votre vie soit une prière. Soyez des flambeaux qui brüûlent toujours 
d’amour pour Jésus. 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 

Sainte Marie 
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02.06.98 
Amis élus, fidèles, je vous réserve de grandes choses qui me suivent, m'obéissent, m'adorent. 
Console mon Cœur déchiré avec ton amour. Accroche-toi à moi ; l'aube s'est levée pour toi. 
L'aube, lumineuse, ne connaîtra pas de coucher de soleil pour mes fidèles. 

Mariée bien-aimée, j'ai préparé des moments uniques et irremplaçables pour les hommes de cette 
époque. Les dons que j'accorde à cette génération sont copieux, ceux que j'ai donnés sont copieux, 
au point de changer son existence : il n'y aurait pas eu de découverte si moi, moi, Jésus, je ne 
l'avais pas permis ; il n’y aurait pas eu d’invention si moi, moi, Jésus, je ne l’avais pas voulu. 
L'homme ne peut rien faire sans mon consentement. Ce que j'autorise n'est que pour le bien, pour 
le bien de la créature humaine. 

Épouse bien-aimée, que fait cet homme de mes grands cadeaux ? Comment les utilise-t-il ? 
Comment les utilise-t-il ? Bien-aimé, tout homme doit me devoir une gratitude infinie pour ce qu'il 
a reçu, pour ce qu'il a chaque jour ; mais il n’en est rien : nombreux sont ceux qui s’attribuent des 
mérites qu’ils n’ont pas, des droits auxquels ils n’ont pas droit ; il y en a beaucoup, autant qu’il n’y 
en a jamais eu. 

Mon regard embrasse le monde entier : je regarde ce qui se passe sur chaque continent. Je vois 
mes créatures bien-aimées, mes créatures préférées avec leur cœur de plus en plus éloigné du 
mien. Je vois qu'ils courent, pleins d'inquiétude, je vois qu'ils cherchent, sans jamais s'arrêter, je 
vois qu'ils sont profondément insatisfaits et le malheur a grandi en eux. Avec tant de cadeaux 
offerts, la vie humaine aurait dû changer pour le mieux, le cœur humain aurait dû s'ouvrir grand à 
Mon Amour et en être rempli ! La terre devrait déjà vivre en paix et en harmonie, car moi, moi, 
Dieu, j'ai posé toutes les conditions. Je regarde partout, je scrute, j'observe ; ce n'est pas comme ça, 


ce n'est pas du tout comme ça : il n'y a pas d'amour entre les hommes, il n'y a pas d'harmonie, il n'y 
a pas de paix et les grands cadeaux que je leur ai accordés ne sont pas utilisés à bon escient, mais 
contre moi, ils sont dirigés contre moi et mes créatures bien-aimées ! 

J'ai laissé chacun faire ses propres choix, je les ai laissés utiliser mes dons librement et ils ont fait 
ce qu'ils voulaient, ils ont agi comme ils le voulaient. Le résultat est : rébellion, rébellion, rébellion 
partout ! 

De belles âmes qui vivent sur cette terre, immensément aimées de moi, consolent, consolent mon 
Cœur brisé : l'homme, que j'ai créé pour moi, pour vivre avec moi, pour jouir avec moi, pour ne 
faire qu'un avec moi, il se rebelle contre moi, il se détache de moi, il se sépare de plus en plus de 
moi ! Chaque créature humaine a une liberté totale, chaque créature humaine peut choisir ce 
qu'elle veut. Je n'ai pas créé d'esclaves qui doivent faire ma volonté par la force : je ne veux pas 
être suivi par la force. J'ai créé des hommes libres qui ont le droit, par ma volonté, de faire leurs 
choix. 

Épouse bien-aimée, bénie, trois fois bénie soit celle qui a fait le bon choix en cette période de 
grande déviation ! 

Bienheureux ceux qui se sont accrochés à mon Cœur, y voyant le seul refuge sûr dans les moments 

de confusion maximale ! Maintenant, le cercle va se fermer ; oui, épouse bien-aimée : ce que je te 

dis depuis longtemps est en train de se produire. C'est le moment choisi, voulu par le Très Saint- 

Père ; maintenant, ce qui ne s'est pas produit de cette manière depuis des siècles et des millénaires 

viendra. Rares sont les hommes prêts à accueillir la nouvelle réalité. La fête était préparée pour 
tout le monde, elle était pour tout le monde, mais peu de gens apprécieront ses délices infinis. 
Paolo, un fils bien-aimé et préféré, en parlait à l'époque ; révisez ses paroles et réfléchissez. Il 
pensait que tout devait arriver en son temps ; au lieu de cela, le Père en avait décidé différemment. 
Tout va bientôt changer, chère épouse, comme je te l'ai répété plusieurs fois. J'ai appelé à temps, 
j'ai prévenu les enfants, comme le fait un père aimant et soucieux de leur sort. J'ai parlé aux cœurs, 
aux esprits et je continue de le faire : les hommes de tous les continents ont entendu ma voix, 
vivante, aujourd'hui, plus que par le passé. La Très Sainte Mère console et guide ses enfants 
obéissants ; C'est ce que désire le plus doux : les voir heureux avec moi. Son souhait est mon 
souhait. Tout homme est appelé au bonheur maximum et tout homme peut l'avoir s'il le souhaite. 
Moi, moi, Jésus, je suis le seul Sauveur du monde : tout homme de toute race et de toute couleur 
doit se tourner vers moi pour son salut. Il n’y a pas d’autre Sauveur, en dehors de moi, épouse 
bien-aimée : moi, moi, Jésus, je suis le seul, le seul ! Qui croit en moi et le fait 
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ma volonté aura le salut ; celui qui ne croit pas en Moi et s'éloigne de Mon Cœur aimant vivra dans 
le froid. Moi, je suis seul le feu qui réchauffe, je suis la lumière qui éclaire, je suis la flamme qui 
brûle, éternelle, je suis la source d'eau de source qui désaltère ; celui qui ne vient pas à moi, celui 
qui ne se réfugie pas en moi n'aura aucune consolation. J'œuvre dans le cœur et l'esprit même de 
ceux qui, sans que ce soit de leur faute, ne m'ont jamais connu, j'œuvre sur des chemins 
mystérieux que moi seul connais. 

Pensez, épouse bien-aimée, à un artiste qui a créé une œuvre de grande valeur : chacun admire sa 
beauté, chacun admire son harmonie ; mais lui, lui seul, en connaît parfaitement toutes les 
caractéristiques, car l'œuvre est sortie de sa main. Moi, moi, Dieu, j'ai tout créé sous le Ciel ; 
l'homme est mon chef-d'œuvre et je connais chaque repli de son cœur, chaque recoin de son esprit. 

L’homme ne se connaît pas lui-même, comme moi, moi, Jésus, je connais chaque partie de lui. 

Même les religions imparfaites atteindront la perfection, même les peuples les plus éloignés 
trouveront le chemin lumineux et il y aura un seul troupeau pour toutes les saintes brebis du 
monde, un seul troupeau pour un seul berger. 

Vous verrez, en somme, se réaliser ce grand rêve qui semble aujourd'hui encore très loin d'être 
pleinement réalisé : bien-aimés, pour moi un jour est comme mille ans et mille ans comme un seul 
jour. Ce qui n'est pas arrivé depuis longtemps peut arriver en un seul instant, parce que moi, je suis 

Dieu, pas un homme, et ce que je veux se réalise comme je le veux et quand je le veux, sans que 
personne ne puisse changer une seule virgule. 

Voyez-vous, épouse bien-aimée, comme les hommes se rebellent contre moi ? Certains s'écartent 
vers la droite, d'autres vers la gauche : ils ressemblent à des moutons qui ont quitté le troupeau et 
ne savent pas où aller. Eh bien, épouse bien-aimée, tu ne tarderas pas à voir un troupeau 
rassemblé, bien rangé, comme jamais auparavant. Mon pouvoir le fera. 

Avancez dans les bonnes et belles âmes, avancez à mon service, sans vous lasser : vous verrez, 
enfin, s'accomplir les plus grandes merveilles, celles qu'on n'a jamais vues depuis l'origine de la 
création jusqu'à aujourd'hui. Celui qui fait le bien, selon ma volonté, qui a conformé sa volonté à la 


mienne ne doit pas craindre, ne doit avoir aucune crainte : ce qui arrivera lui montrera l'immensité 
de Mon Amour pour chaque homme. 
Je t'aime chéri. Je t'aime. 
Jésus 
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Chers enfants, Jésus vous a annoncé une aube nouvelle, une aube très particulière, une aube sans 
coucher de soleil, une aube de bonheur. Il a déjà émergé dans votre cœur, mais il deviendra 
toujours plus splendide, toujours plus lumineux, si vous vous laissez porter par la douce vague de 
l'Amour Divin. Ne soyez pas impatient, impatient de voir, de goûter ; attendez les temps de Dieu 
qui ne sont pas les vôtres. Il déclenchera tout au bon moment. Pensez, mes petits, à une grande 
machine complexe composée d'innombrables parties : chacune d'elles doit être précisément à sa 
place, bien reliée aux autres ; tout doit être parfait pour que l'ensemble fonctionne bien. Voici : 
Jésus met en ordre toutes les parties de la grande mosaïque et, dès que tout sera terminé, vous 
verrez les merveilles qu’il a accomplies. Vous comprendrez également la raison de quelques petits 
retards, vous comprendrez bien tout. Jésus ne doit aucune explication aux hommes. Certains 
d’entre eux ne seraient pas du tout capables de le comprendre ; d'autres, qui ont suffisamment de 
lumière, ne la demandent pas. Soyez parmi eux, mes petits, soyez parmi eux, enfants bien-aimés : 
ne demandez rien à Jésus ; faites-lui confiance, ne soyez pas méfiant et méfiant. Je vous dis que 
son projet pour chacun de vous est magnifique : vous aurez une joie telle que vous ne pourriez pas 
l'imaginer même avec le plus grand effort. 

Sachez attendre un peu, un peu, un peu, mes enfants. Je sais qu'attendre est un sacrifice. Jésus sait 
que votre désir pour lui est grand : il sent les battements de votre cœur et pas un seul soupir ne lui 
échappe. Vous l'appelez, l'invoquez, vous le suppliez ; il vous écoute, il vous écoute. Rassurez- 
Vous : sa tendresse ne vous manquera pas ; les promesses ne manquent jamais. Il suffit donc 
d'attendre que tout se passe. Dites toujours à Jésus : " Ta volonté soit faite, Jésus adoré. Qu'elle 

soit toujours ce que tu désires de moi. " Ma volonté est la vôtre et je veux ce que vous, Très-Haut, 
voulez ». 

Voyez à quelle vitesse ce temps passe : l'aube se lève et le coucher du soleil arrive déjà. Regardez 
en vous quel magnifique réveil 1l y a : Jésus a accompli le grand miracle ! Il s'agit de la première 
phase ; plus tard, il y en aura d'autres, toujours plus belles. 

Beaucoup d’enfants me demandent avec insistance : « Maman, quel sera mon destin futur ? Que 
va-t-il m'arriver? Vais-je être avec Jésus ? Vais-je voir son visage ? Les questions ne finissent 
jamais. La réponse est simple, chers enfants : un processus déjà commencé verra son terme, car 
Dieu ne laisse rien inachevé. 

Regardez attentivement à l'intérieur de vous-mêmes, regardez profondément dans votre cœur, si 
Jésus y est entré. Si vous lui avez ouvert les portes, alors vous êtes déjà entré dans la nouvelle 
réalité et l’Esprit accomplira de grandes choses en vous. Examinez-vous : quel est l’amour que 
vous apportez à Jésus et dans quelle mesure êtes-vous disposé à suivre les saintes lois ? Aimer 

Dieu signifie suivre ses Lois : il n'aime pas ceux qui parlent, mais n'agissent pas, il parle, mais 
n'obéit pas, il prie, mais seulement avec les lèvres, tandis que le cœur reste froid. Celui qui dit 
aimer Dieu, mais fait ce qui lui déplaît, ment et la vérité n'est pas en lui. Jésus scrute profondément 
les cœurs, il ne s’arrête pas aux apparences. Soyez bien à lui, petits adorateurs, soyez-le de tout 
votre cœur. Ne faites que les œuvres qui lui plaisent ; s'il n'aime pas quelque chose, rejetez-le, car 
c'est mauvais. Combattez le relativisme qui domine la société aujourd’hui, perdue et déviée. 
On dit : « Ce qui me paraît bon est bon. Je fais ce que j'aime. Je juge tout avec mon étalon." 
Enfants, cette pensée est profondément fausse : l'homme n'a pas la capacité de bien comprendre ce 
qu'il convient de faire ou de rejeter, s'il n'a pas le précepte Divin devant lui ! La vraie justice ne 
vient que de Dieu, la Loi parfaite n'appartient qu'à elle ; l'homme doit seulement se conformer à lui 
en tout pour procéder dans la bonté. 
Chers enfants, aujourd'hui je vois tant de brouillard dans les esprits et dans les cœurs, je vois des 
enfants tellement confus, qui ont vraiment perdu leur orientation. Priez avec moi, Jésus, pour que 
tous ces misérables se laissent prendre par la main de Jésus, et se laissent guérir par lui. Tout doit 
arriver immédiatement, immédiatement, car vous savez dans quelle époque nous sommes ! Priez 
avec moi, mes petits. S'il vous plaît, rejoignez-moi dans la supplication. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Sainte Marie 
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Élus, amis fidèles, soyez heureux dans votre voyage vers une paix sans limites. Soyez heureux 
et montrez un visage joyeux à tout le monde. Moi, moi Jésus, j'ai pris pleine possession de toi 
et de tes affaires, parce que tu me l'as demandé. Croyez-moi bien-aimé : j'accomplirai pour 
vous les plus grandes œuvres et votre cœur sera rempli de joie. 

Épouse bien-aimée, chaque homme en ce temps pouvait jouir, chaque homme pouvait déjà être 
dans la joie et la paix ; mais ce n'est pas du tout le cas : il y a une petite partie, de plus en plus 
petite, qui attend avec joie l'accomplissement annoncé, c'est la petite poignée de ceux qui aspirent 
à Moi de tout leur cœur, de toute leur âme. Ceux-ci ont déjà vu une nouvelle aube se lever dans 
leur vie et attendent qu’elle se manifeste pleinement, dans toute sa splendeur. Ils ne craignent pas 
les brouillards denses qu'ils voient autour d'eux : dans leur être la lumière domine, il y a la sérénité 
et la vie est espoir, joie, confiance. Celui qui s'appuie sur moi, Jésus sent toujours naître en lui une 
nouvelle vigueur : c'est ma tendresse qui le soutient dans chaque situation. 

Mariée bien-aimée, eh bien dites-vous, lorsque vous prétendez avoir le plus grand bonheur accordé 
en ces temps sur terre. Vous dites la vérité : c'est la vie pour vous, puisque ma présence est vivante 
et sensible en vous. Chère épouse, je t'ai choisie, je t'ai appelée, je t'ai demandé un service ; 
seulement cela attendait ton cœur qui m'appartenait déjà et qui me désirait. Ce n'est pas toi, bien- 
aimé, qui m'as choisi, mais moi, moi, Jésus, je t'ai choisi pour devenir mon instrument, fleur 
précieuse et parfumée, destinée à réjouir mon Cœur. J'ai choisi les miens un par un. J'ai choisi mes 
fidèles avec un immense Amour et je les ai appelés un à un dans cette période terrible. Je les ai 
appelés un à un pour travailler à mon service, certains dans un domaine, d'autres dans un autre. 
Mes petits, vous allez bien, je vois que vous ne reculez devant aucun sacrifice, je vois que vous 
avancez avec joie, en vous tenant fermement par la main. Le monde veut vous attaquer, il veut 
vous séparer ; mais tu résistes avec mes énergies, celles que je te donne, généreusement, chaque 
jour. Aujourd’hui, je vous dis que votre travail, bien que réalisé en secret, a porté des fruits 
prodigieux. Continuez, mes petits, continuez, sans vous fatiguer ; ce n'est qu'à la fin que vous 
goûterez aux délices de la victoire. 

Épouse bien-aimée, j'ai annoncé de grandes choses aux hommes de cette génération, j'ai parlé par 
l'intermédiaire de mes saints et de mes prophètes des temps anciens et récents : chacun ressent 
dans son cœur un sentiment mystérieux et éprouve des sensations jamais ressenties auparavant. 
L'homme courageux est dominé par une peur profonde qui le tient éveillé la nuit et toujours 
attentif à ce qui se passe autour de lui ; même le somnolent ne dort plus paisiblement : il y a une 
étrange inquiétude dans le cœur humain, il y a une mystérieuse agitation. 

Petite mariée, tu as déjà compris que tout ce mouvement, que les hommes ne peuvent même pas 
expliquer, vient de moi, de moi, Dieu, de moi, Seigneur de l'Univers, qui suis sur le point d'opérer 
de manière puissante un changement aussi radical que jamais. il y en a eu dans l’histoire de 
l'humanité. Mariée bien-aimée, je pourrais tout faire seule et dans un silence absolu ; Je n'ai pas 
besoin de coopérateurs pour agir, mais j'aime recevoir l'aide de mes amis bien-aimés. Tout comme 
un père, lorsqu'il a un grand projet en tête, appelle ses enfants autour de lui et les instruit avec joie, 
leur manifeste ses pensées et leur montre, en termes généraux, le plan préparé, ainsi moi, moi, 
Jésus, j'ai fait , en ces temps, avec vous fidèles : chaque jour je vous fais comprendre quelque 
chose de plus, chaque jour un de mes rayons vous guide pour mieux voir mon projet. Il en sera 
ainsi jusqu'au moment où, avec tous les morceaux de la mosaïque désormais unis et bien insérés, 
vous aurez devant vous tout mon plan, complété dans toutes ses parties. Alors vous comprendrez 
bien et verrez les résultats de votre service fidèle et prêt ; maintenant, vous travaillez toujours dans 
le noir et vous n’en connaissez qu’une petite partie. Il en est ainsi, ma bien-aimée, parce que votre 
esprit humain n'est pas capable de contenir davantage, ni votre cœur de supporter des émotions 
trop fortes. Je travaille sur vous doucement et progressivement, car je connais bien vos forces, je 
sais ce que vous pouvez faire et ce que vous n'êtes pas encore capable de faire, les plus grandes 
merveilles s'accompliront vers les derniers, vers les derniers amis fidèles, lorsque votre l'esprit fait 
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il s'élargira jusqu'à accueillir des gouttes de l'infini en lui et le cœur deviendra si spacieux qu'il 
pourra recevoir mon immense Amour sans rompre avec trop de bonheur. Ce que vous êtes 
maintenant, vous pouvez aussi le comprendre en partie, mais ce que vous serez vous est caché, 
cela reste un mystère pour vous, que vous connaîtrez peu de temps avant que tout se termine. 

Celui qui a de la joie dans son cœur de Me suivre fidèlement, celui qui a de la joie en lui-même de 
se donner totalement, aura une joie toujours plus grande. Celui qui a accueilli ma lumière la verra 

grandir et briller de plus en plus en lui : c'est un processus ascendant, mon tout-petit, c'est un 
processus ascendant rapidement, qui atteindra son apogée à mon prochain retour, lorsque ma 
présence éblouira le monde entier et changera le cours de l’histoire. 


Chère épouse, j'ai parlé d'une joie grandissante, j'ai parlé d'une lumière toujours plus splendide, 
mais que deviendront ceux qui ont la mort dans le cœur, qui ont les ténèbres les plus profondes 
dans l'esprit ? Qu’arrivera-t-il à ceux qui n’ont pas voulu accepter mon invitation, à ceux qui l’ont 
continuellement rejetée, à ceux qui n’ont ni joie, ni espoir, ni amour en eux-mêmes ? Dieu peut-il 
donner une joie pure et sainte à ceux qui n'en veulent pas, à ceux qui continuent de la rejeter ? 
Dieu, puis-je, moi, Dieu, donner une lumière éblouissante à ceux qui ont rejeté même le petit 
rayon venant de moi ? Puis-je, moi, Dieu, forcer l'homme à me suivre, à croire en moi, à m'obéir, à 
m'aimer, s'il ne veut absolument pas faire cela ? 

Épouse bien-aimée, viens ici près de mon Cœur et console-le avec ton amour, car je ressens 
tellement de douleur pour ces âmes qui m'ont rejeté et continuent de le faire, elles m'ont repoussé 
et ne me cherchent pas : celles qui ne m'ont pas Il a voulu la joie qui vient de moi, il ne l'aura pas, 
celui qui n'a pas voulu de ma lumière ne l'aura pas. J'ai essayé d'atteindre chaque homme avec mon 
immense Amour, mais je l'ai laissé libre, complètement libre, d'accepter ou de rejeter mon étreinte. 
Tu verras, ma bien-aimée, tu verras à la conclusion des faits, la différence entre ceux qui sont à 
moi et ceux qui ont vécu sans moi. Alors vous ne souffrirez plus, car il y aura l'oubli pour mes 
bien-aimés ; chaque volonté sera conforme à la mienne, chacun ne voudra que ce que moi, moi, 
Jésus, je veux. 

Reste en moi, épouse fidèle. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Chers enfants, ne vous lassez pas de faire le bien et cherchez toujours à faire ce que Jésus aime. 
Donnez-lui de la joie en ces temps si douloureux pour son Cœur très doux, que tout homme veut 
sauver, qui s'est sacrifié pour chaque homme et qui, au contraire, doit voir de nombreuses créatures 
bien-aimées aller vers la ruine totale. Chaque âme est un bien très précieux : pour une seule, elle 
subirait à nouveau le martyre. Mais il a souffert une fois pour toutes et, par son sacrifice sublime, 
il a déjà racheté tous les hommes. Il est demandé à la créature humaine de faire seulement son peu, 
d'apporter sa petite contribution, de faire sa petite offrande : elle ne demande pas grand-chose, 
chers enfants, mon Jésus, elle ne demande pas grand-chose pour donner la plus grande richesse qui 
dure pour toujours . 
Quelqu'un me dit : « Chère maman, nombreux sont ceux qui souffrent profondément, dans l'âme et 
dans le corps, ils sont déchirés et pleins de douleur ». Chers enfants, Jésus les voit, Jésus n'est 
certainement pas indifférent à tant de mal : il souffre avec ceux qui souffrent, il gémit à côté de 
ceux qui gémissent, sous le poids d'une lourde croix. Le mal qui vous semble énorme, la fatigue 
qui vous semble terrible, je vous le dis, enfants bien-aimés, ne sont rien si on les compare au 
bonheur qui suivra : pour un moment de douleur sur terre, puis allégé et réconforté par la 
tendresse. Divin, il y a après une éternité bénie, un don splendide d'un Dieu généreux et plein de 
bonté. 

Chers enfants, beaucoup souffrent beaucoup des croix qu'ils n'ont pas reçues de Dieu, des croix 
qu'ils se sont eux-mêmes imposées, beaucoup souffrent extrêmement à cause de leurs propres 
vices et faiblesses, dont ils ne peuvent se libérer. Bien-aimés, souviens-toi des paroles prononcées 
par Jésus : « Mon joug est léger, facile à porter. Ceux qui sont prêts à l’accueillir avec joie ne 
remarqueront même pas l’effort. » 

Enfants, enfants bien-aimés, le bonheur du Paradis commence déjà sur terre, il commence ici sur 
terre, où moi aussi je suis présent maintenant. Celui qui a commencé ici, avec moi, continuera sa 
vie au Paradis, enfants bien-aimés, la continuera alors : il sera heureux ici, il sera immensément 
heureux là-bas. Celui qui dans la vie a choisi une vie désespérée, sans Dieu, continuera même 
après et ne verra pas la joie sublime qui a été préparée pour ses enfants fidèles. 
Bien-aimés, mes petits, de grandes merveilles que Jésus opère dans le monde, de grandes 
merveilles qui, bientôt, se feront à la lumière du soleil et tout le monde les comprendra, même les 
esprits les plus durs. Les changements seront rapides et soudains. L'Esprit agit sur les cœurs 
ouverts ; cependant, il ne peut rien faire sur ceux qui sont encore hermétiquement fermés. 
Chers enfants, un grand moment de joie se prépare pour les hommes bons et obéissants qui ont 
écouté la parole divine et l'ont mise en pratique ; un merveilleux printemps se prépare, comme les 
hommes n’en ont jamais vu depuis le début de la création. La tendresse divine a tout prévu : c'est 
une grande et splendide fête, prête pour l'Humanité. 

Petits, laissez-vous remplir du Saint-Esprit, laissez-vous pénétrer dans chacune de vos fibres : 
Dieu travaille en vous pour en faire un chef-d'œuvre. Que chacun se laisse changer, docilement. 


Chers enfants, aujourd'hui je vous invite à être dociles à l'action du Saint-Esprit, je vous invite à 
être comme de l'argile entre les mains de Jésus qui, avec un immense Amour, travaille sur vous si 
vous êtes dociles, dociles. Vous contemplerez votre œuvre achevée et serez émerveillé par la 
splendeur de votre nouvel être, sorti de ses mains sages. 
Chers enfants, Jésus vous aime, vous aime immensément. Répétez-le vous-même, 
continuellement. Répétez-vous-le quand un voile de mélancolie vous envahit. Quand vous avez un 
peu de découragement, prononcez la parole sublime : « Jésus, mon Jésus, mon Jésus bien-aimé, 
reste près de moi. Reste près de moi! » 
Rassurez-vous, si la tristesse vous avait envahi, elle disparaîtra vite, si le découragement était en 
vous il ne sera plus là. Jésus souhaite être invoqué. Jésus veut entendre que vous l'aimez, que vous 
espérez en lui, que vous le désirez ardemment. Répondez à son Amour. Quoi que vous fassiez, 
vous ne pourrez jamais l’aimer comme il vous aime ; mais faites de votre mieux pour 
correspondre. 
Je vous aime, chers enfants. Je vous aime et je veux vous voir tous les saints 
Je t'aime, chère fille. 
Sainte Marie 
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Amis élus et fidèles, je vous offre chaque jour mes grands cadeaux. Soyez dans la joie : vous 
vivrez avec moi, vous profiterez de ma lumière. Plongez-vous dans mon Amour, dessinez à 
pleines maïns et donnez généreusement à votre prochain qui languit. 

Mariée bien-aimée, j'ai ouvert à mes petits une mine de richesses infinies : ma source inépuisable 
est à votre disposition. Chers enfants, le monde languit dans la plus grande pauvreté, il languit 
parce qu'il ne veut pas se soumettre à Moi, il renonce à mes biens et ne veut même pas les 
reconnaître ; Il se donne des mérites qu'il n'a pas et croit pouvoir tout réaliser avec ses propres 
forces, sans moi. Petite mariée, cet orgueil et cette énorme présomption m'offensent et me font 
beaucoup de peine. J'ai tout donné à mon peuple, j'ai tout donné à l'humanité, offrant mon sang 
jusqu'à la dernière goutte. Je me suis donné pour que chaque homme puisse être racheté et ainsi 
pouvoir accéder au salut ! Combien ont compris mon sacrifice ? Combien y réfléchissent et ont de 
la gratitude envers moi ? Avec douleur, je vois que les cœurs se refroidissent de plus en plus : mon 
Amour pour chaque homme est infini, mais je ne suis pas du tout réciproque ! Il y a toujours moins 

de cœurs ardents : beaucoup de ceux qui m'ont promis fidélité et soumission agissent avec tiédeur, 
ils le font plus par habitude que par amour, ils le font avec tristesse et non avec joie. Tout est 
devenu un fardeau insupportable parce qu'ils ne m'aiment pas ! Ils ne m'aiment pas et ils n'aiment 
pas mon troupeau : ils ne s'occupent pas de mes brebis, parce qu'ils s'ennuient en le faisant. Ils 
s'inquiètent et s'inquiètent de bien se nourrir, ils prennent soin d'eux avec soin pour prolonger une 
vie ignorante sur terre. Ceux qui doivent donner un exemple d’amour et de zèle ne le font pas ; 
celui qui doit servir de guide se cache pour éviter le fardeau ! 

Épouse bien-aimée, pourquoi ne suis-je pas aimée, moi, Jésus, que j'aime tant ? Pourquoi suis-je 
abandonné, moi qui cherche chaque homme pour le ramener au refuge ? Bien sûr, le grand ennemi 
a travaillé contre moi, mais le grand ennemi n’est qu’un misérable esclave, attaché à une chaîne. Il 
ne fait rien si l'homme ne le lui permet pas. Je vois que beaucoup s'approchent de lui, beaucoup de 

ceux qui m'ont quitté, cherchent la joie là où il n'y aura que de la douleur. 

Épouse bien-aimée, le moment viendra de l’anéantissement de mon ancien ennemi ; il viendra, ce 

moment est tout proche, mais ceux qui se sont laissés emmêler dans ses anneaux ne pourront plus 

s'en libérer. C’est le moment d’acquérir des mérites, car les tentations sont nombreuses, les 
embüûches partout, les exemples édifiants très rares. L'homme qui agit bien parmi beaucoup de 
justes fait peu d'efforts, il a tout qui lui est favorable ; l'homme qui doit aller à contre-courant a 
beaucoup de mal, il doit beaucoup souffrir, surtout si les obstacles sont nombreux. Eh bien, ma 
bien-aimée, jamais auparavant l'homme n'a eu à s'engager profondément pour faire le bien, il doit 
s'engager vraiment et me demander de la lumière pour comprendre ce qui est bien et ce qui est 
mal. 
Les consciences se sont assombries au point de confondre même ceux qui ont le plus de 
connaissances. Ce sont des moments très difficiles pour vous, mes petits, pour vous qui m'avez 
donné votre vie et qui attendez tout de moi. Vous aurez tous, mes petits, vous aurez ce que 
l'homme sur terre a jamais eu. Ayez foi, faites-moi confiance chaque jour. Quoi qu'il arrive, aie 
pleinement confiance en moi, Dieu, que je peux faire tout ce que je veux et pour toi, fidèles qui 
m'as offert ton être, je veux le plus grand bonheur. 
Épouse bien-aimée, je n'ai pas besoin des offrandes de l'homme : je n'ai pas besoin de ses richesses 
; Je ne désire que le cœur, que l'amour, un peu d'amour, ce dont il est capable. Tout ce qui est dans 


l'Univers m'appartient, tout est à moi : moi, moi, Dieu, je l'ai créé et, d'un signe de tête, ce que je 
souhaite se réalise. Seuls les cœurs humains ne sont pas soumis à cette Loi : l'homme, libre dans 
ses actes, peut répondre ou se renier, peut m'offrir son être ou même refuser. C’est ce que moi, 
moi, Dieu, j’ai voulu au début de la création, et cela le sera jusqu’à la fin de l’histoire. 
Aujourd'hui, ma souffrance est grande, car les hommes s'éloignent de plus en plus de moi. Je vois 
que mon ennemi parvient à faire avec certains ce qu'il veut et obtient ce qu'il demande ; c’est 
pourquoi il en demande toujours plus. Il obtient ce qu’il cherche, c’est pourquoi il en cherche 
toujours plus. 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 
Pourquoi les hommes lui obéissent-ils ? Combien de fois t'es-tu posé cette question, mon petit : 
pourquoi continuent-ils à s'éloigner de la lumière pour sombrer dans les ténèbres les plus 
sombres ? 

Je l'ai expliqué, mon petit, je l'ai expliqué : la nature humaine a été profondément blessée par le 
péché originel. L'homme, guéri par moi, doit cependant utiliser son intellect et sa volonté pour se 
remettre sur la bonne voie : le salut s'obtient par le sacrifice, pas automatiquement. C’est 
précisément le sacrifice que l’homme rejette aujourd’hui, même le plus petit, même le plus 
insignifiant. 

Bien-aimés, nombreux sont ceux qui sont perdus en cette période, beaucoup meurent dans le péché 
mortel et n’ont pas été capables de saisir les opportunités infinies de salut que j’ai offertes. 
Chaque âme est suivie par moi avec la plus grande attention. Ce n'est pas moi, moi, Dieu, qui 
abandonne les âmes pécheresses, mais ce sont elles qui m'abandonnent, moi, Dieu, pour chasser 
les absurdités et les idoles de toutes sortes. Celui qui se perd veut vraiment se perdre. Celui qui se 
perd est devenu comme l'aveugle qui a une bonne vue, mais refuse de voir, comme le sourd qui 
entend très bien, mais n'entend que ce qu'il aime entendre. 

Épouse bien-aimée, je t'ai accordé la persévérance finale comme un don de fidélité ; Je l'accorde 
aussi à ceux que vous tenez par la main. Continuez, belles âmes ; mon vent d'Amour vous conduit, 
toutes voiles dehors. Le rivage est maintenant arrivé ; Regarde, épouse bien-aimée, quelle 
splendide plage se prépare à t'accueillir. 

Bien-aimés, avec une immense douleur, je dois dire que celui qui est dehors en ce grand moment 
est comme un bateau fragile, attaqué par les vagues d'une immense tempête : il sera très difficile 
de récupérer le temps perdu dans l'ignorance et les vanités. 

Que les prières soient unies et continues pour ces misérables qui luttent dans la fureur de la mer : 
l'ennemi ne leur donne pas de répit, car ils se sont volontairement soumis à lui. Mendiez ensemble 
pour eux, car le temps est écoulé et beaucoup sont appelés dans des délais très brefs. 

Voici : mon grand jour arrive ; même mon peuple ne l'attend pas. C'est un jour de feu pour tous 
ceux qui sont dans le mal, pour ceux qui, appelés, n'ont pas répondu, ont cherché, ne se sont pas 
laissés trouver, ont aimé, n'ont pas répondu du tout. 

Diletta, encore un peu et tout va finir. Je pose les derniers carreaux et la grande mosaïque est 
terminée. Tu vis en moi. Profitez de mes délices. Attends en ma paix. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 

02.08.98 
La Mère parle aux élus 
Petits, soyez heureux, soyez en paix : Jésus est avec vous, Jésus est pour vous. Il vous offre les 
plus beaux cadeaux. Il vous offre ses merveilles. Vous pouvez avancer sereinement dans votre 
voyage : vous êtes accompagné et suivi par la Mère la plus tendre qui soit, par le Père le plus 
splendide qui soit. 
Oui, chers enfants : Jésus aime, aime immensément, comme une Mère qui s'inquiète pour son 
petit, comme s'il était le seul au monde. 

Chers enfants, quelqu’un demande : « Dieu, qui doit subvenir aux besoins de milliards et de 
milliards d'individus, peut-il penser à moi individuellement ? Ne suis-je pas, un petit être parmi 
tant d'autres, de peu d'importance face à sa puissance et sa majesté infinies ? Tout a été créé par le 
Très-Haut Seigneur et le grand Roi préside à tout : parmi tant d’occupations, peut-il penser à moi, 
si minime ? 

Chers enfants, aucun de vous ne devrait penser ainsi, aucun d'entre vous ne se considère minime 
aux yeux de Jésus. Une mère qui a beaucoup d'enfants les aime tous incommensurablement : 
l'amour ne diminue pas en augmentant le nombre d'enfants, mais reste toujours tel, immense pour 
chacun d’eux. Je parle d'une mère du monde qui aime avec un sentiment humain qui, aussi grand, 


aussi fort soit-il, vient toujours du cœur de l'homme. Dieu aime, dis-je, chacun de vous, comme s'il 
était le seul dans l'Univers, car son Amour n'a aucune limite de temps, d'espace ou d'intensité. Tout 
en Dieu Très-Haut est infini, tout est mncommensurable, tout est parfait. 

Mes enfants bien-aimés, chacun de vous est maintenant - maintenant, dans ce moment où je parle - 
devant le regard de Jésus. Il vous regarde un à un avec la plus grande puissance d'Amour, il 
connaît chaque battement de cœur de votre être et rien de tout cela. est caché de ce que vous 
pensez, de ce que vous faites. 

Chers enfants, vous êtes les grands joyaux de Dieu, les perles précieuses qui ornent sa couronne 
royale : vous serez toujours avec lui, vous le verrez et vous vous réjouirez d'une grande joie qui ne 
finira jamais. Il vous comble des cadeaux les plus splendides ; chaque jour vous serez plus riche et 
plus surpris en constatant ce splendide enrichissement. 

Quelqu’un peut penser : « Pourquoi certains en font autant, d’autres moins, d’autres toujours rien ? 
Pourquoi tout ça?" 

Une telle question n’a aucun sens. Dieu donne ses dons à chacun, à chacun sans distinction ; mais 
les propose progressivement. Si l'on sait bien accueillir le premier et l'utiliser à bon escient, il y 
aura les autres en dessous, toujours en plus grand nombre, selon la nouvelle capacité. Si l’on 
rejette le premier ou ne l’utilise pas du tout, le mettant de côté comme une chose importune, il 
n'aura pas l’autre ; il finira donc par rejeter volontairement les délices, ayant renoncé à les 
accueillir. 

Comprenez, chers enfants, que Jésus ne montre pas de préférences, mais aime tout le monde de la 
même manière. Il y a ceux qui accueillent ce grand Amour et s’en imprègnent, pour ainsi dire ; il y 
a cependant ceux qui n’en absorbent qu’un peu ; puis il y a ceux qui sont comme la pierre, sur 
laquelle l'eau glisse et ne pénètre pas à l'intérieur. Vous comprenez donc pourquoi il y a cette 
grande différence entre l’homme et l’homme. 

Pensez aux grands aimés de Dieu, pensez à Abraham, à Moïse, à David, aux merveilleux saints 
d’hier et d’aujourd’hui. Pourquoi ont-ils atteint les plus hauts sommets ? Parce qu'eux, chers 
enfants, se sont enfoncés de plus en plus dans l'Amour prodigieux et infini de Dieu, ils s'y sont 
enfoncés, au point d'y rester totalement immergés, au point de devenir une goutte qui ne fait plus 
qu'un avec l'océan lui-même. . 

Comprenez bien, mes enfants : Dieu vous offre tout, tout, même s'offrant lui-même, oui, lui-même 
dans la Sainte Eucharistie. Il dépend alors de vous de vous y perdre totalement ou de vous en 
éloigner. 

Enfants bien-aimés, personne ne se perd sans le vouloir : Dieu œuvre avec une grande puissance 
pour le salut de tous ; Le choix dépend toujours du libre arbitre. Aujourd'hui, enfants bien-aimés, 
je vous invite à vous laisser complètement imprégner par l'Amour Divin : soyez comme des 
gouttes qui veulent disparaître dans l'immense océan qu'est Jésus pour ne plus faire qu'un avec Lui. 
Le processus se terminera définitivement et merveilleusement au moment de sa venue en gloire. 
Dans cet instant grandiose et unique, les choses les plus merveilleuses se produiront et le cercle se 
fermera pour l’éternité pour vous. 

Enfants, choisissez une éternité de grand bonheur avec Jésus. Faites ce choix maintenant, en 
voulant ce qu'il 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
La mère... 

il le veut, en opérant toujours selon ses saintes Lois. Je suis avec toi et je t'aime immensément. 
Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
02.09.98 
Amis élus et fidèles, voici un nouveau grand jour, cadeau de mon immense Amour. Vivez-le 
instant par instant, selon ma volonté : vous aurez beaucoup ; vous en aurez bien davantage, 
quand je reviendrai avec les heureuses hôtesses de mes anges et de mes saints vivre avec 
vous, vivre parmi vous, me rejoindre pour toujours. 


Élus, grand et splendide avenir que je vous ai préparé. Épouse bien-aimée, réjouissez-vous, car le 
temps n'est pas celui d'une longue attente, mais d'une réalisation rapide des promesses bénies. 
Bien-aimé, le monde, égaré et désobéissant, qui a créé d'énormes projets sans Moi, verra tous ses 
édifices, faits de sable, tomber les uns après les autres. Je te le dis, mon épouse bien-aimée, aucun 
ne se réalisera, car moi, moi, Jésus, je les anéantirai tous, tout comme le fait la vague sur la plage 
qui emporte tout en un instant. Bien-aimé, insensé est celui qui construit sans moi, insensé et 


ignorant est celui qui continue à construire sans poser de fondations solides ! C'est mon grand 
moment, c'est mon grand moment. Je laisse à l'homme l'illusion d'opérer à sa manière, mais en 
vérité c'est moi, moi, Dieu, qui tisse les événements selon mes besoins pour la pleine réalisation de 
mon dessein. Nombreux sont ceux qui croient que les choses continuent ainsi, beaucoup pensent 
déjà qu'ils m'ont éliminé de l'histoire humaine : et ils pensent, opèrent, continuent, toujours sans 
moi ; ils entendent mon silence d'attente et le prennent pour le silence de la mort. Je me tais, ma 
bien-aimée, car je suis profondément offensé par ceux qui m'ont éliminé de leur existence. Je me 
tais, car je suis profondément attristé par une telle bêtise. Je me tais et j'attends de voir un 
changement de cœur, un mouvement de l'âme vers moi. 
Épouse bien-aimée, il y a celles qui deviennent folles d'amour pour moi et m'invoquent nuit et 
jour, ne cessent de penser à moi ; Il y a cependant ceux qui - je dis cela avec douleur - ne pensent 
jamais à moi, vivent sans moi, travaillent contre moi, continuent, sans me donner aucune part dans 
leur esprit, rien de leur cœur. 

Épouse bien-aimée, malheur à l'homme qui vit comme une brute, malheur à l'homme qui brûle sa 
vie d'une manière si misérable, cadeau sublime de mon Amour ! Malheur à l'homme qui prend 
chaque jour mes dons pour les utiliser contre moi ; qui utilise ma splendide maison pour son 
égoïsme, sans jamais dire merci ! Moi, moi Jésus, je regarde et je me tais : je veux que l'homme 
continue, selon ses choix ; Je veux qu'il soit libre jusqu'au bout. Je ne force personne à m'aimer. Je 

n'oblige personne à faire ma volonté. Chaque jour, je suis le chemin de chaque homme, je lis ses 
pensées, je compte ses pas, je scrute ses sentiments : rien de ma créature bien-aimée ne m'est 
caché, rien ne peut m'être caché. Moi, moi Jésus, je vois tout, je sais tout, je ressens tout : dès 
qu'une pensée me vient à l'esprit, elle apparaît clairement à mes yeux ; chaque respiration que je 
connais. 

Épouse bien-aimée, les hommes travaillent dans la clandestinité : ils cachent leurs pensées, ils 
marchent dans le noir pour ne pas se faire découvrir les uns par les autres en train de faire le mal. 
Le monde actuel est devenu un royaume de taupes qui opèrent dans la clandestinité pour ne pas 
révéler leurs tromperies, leurs complots secrets, leurs mensonges qui feraient échouer leurs projets 
mesquins et misérables. 

Viens, épouse bien-aimée, viens avec moi : je te montre ce qui est caché aux yeux de tout homme, 
mais qui est clair aux miens. Vous voyez comme les grands hommes de la terre sont soucieux de 
dire ce qu'ils ne pensent pas et de cacher habilement ce qu'ils pensent, ils sont soucieux d'opérer 
sans être découverts, de préparer des plans de mort, cachés et évidents, mais toujours des plans de 
mort. la mort et non la vie. . 

Les préparatifs battent leur plein, épouse bien-aimée, les préparatifs battent leur plein dans la 
société humaine, non pas pour améliorer la condition de l’homme, mais plutôt pour éliminer les 
plus faibles, les impuissants, les inutiles. Combien tomberont dans le piège de cette folie humaine ! 
Combien tomberont ; mais mon Cœur leur ouvrira les portes et les accueillera en grand nombre ! 
Juste au moment où les orgueilleux, pleins d'arrogance et d'esprit satanique, croient avoir entre 
leurs mains les rênes de l'histoire présente et future, c'est alors que moi, moi, Jésus interviendrai, 
avec une grande puissance, j'anéantirai les folles constructions humaines et je tout recommencer à 
zéro. Il y aura une nouvelle réalité, différente de ce qu’elle a été, très différente de celle présente 
aujourd’hui. Mariée, la cité de Dieu n'est pas la cité de l'homme, le plan Divin est très différent de 
celui de l'humain. Le ciel descendra dans 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 

la terre et la terre deviendra un paradis. C'est le plein accomplissement de l'histoire. Bien-aimé, 

dans ce grand plan, j'ai placé tous les hommes, aucun exclu, tout le monde, de toute race, couleur 
et religion ; mais tout le monde n'entrera pas, car j'ai demandé à chacun de faire un choix tout de 
suite, et j'ai aussi laissé un peu de temps pour le faire. Nombreux sont ceux, chère épouse, qui ont 
fait en ce moment un choix bien triste ; eh bien, ils auront exactement ce qu’ils voulaient : ils 
récolteront du fruit selon la graine qu’ils ont semée. 

Bien sûr, il y a une grande douleur pour une âme qui se perd ; mais que l'homme sache bien que sa 
destination dans mon royaume dépend de lui, de sa volonté. Ceux qui se perdent veulent le faire. 
Celui qui s'éloigne de Moi, de son propre choix, tombera dans le filet tendu par mon ennemi qui ne 
désire rien d'autre que m'arracher le plus d'âmes possible. 

Restez tous près de mon Cœur, voyez-vous : la porte est encore grande ouverte. Ce sont les 
derniers jours de grâce ; que chacun entre dans sa vraie demeure : ici est le bonheur, ici est la paix. 

Que le monde comprenne à temps, comprenne, avant qu'il ne soit trop tard : mon Cœur est le 

palais sublime, préparé pour chaque homme sur terre. Je n'ai créé personne pour la perdition, pour 
la douleur, pour la ruine ; J'ai, au contraire, préparé un royaume sublime de paix et d'amour pour 


chaque créature humaine. Je le donne gratuitement uniquement à ceux qui n'ont pas la possibilité 
de choisir ; pour d’autres, il faut le gagner, avec difficulté. 

Ne pleurez pas, hommes, pour les innocents et les purs qui meurent sans avoir pu faire un choix : 
Moi, Moi, Jésus, je l'ai fait pour eux ! Au lieu de cela, pleurez sur vous-mêmes qui avez fait de 
mauvais choix et pensez maintenant que vous pouvez continuer sans moi et en faire d'autres ! 
J'ai regardé, ma fiancée, j'ai attendu, j'ai scruté, j'ai laissé l'ouvrage s'achever ; Je pèse chaque 
homme sur ma balance. Vous verrez bientôt le résultat ! Ce que voulaient les hommes arrive : les 
dociles et obéissants qui m’ont choisi m’auront et seront heureux ; les indisciplinés et les rebelles 

m'ont rejeté et resteront sans ma présence. 
Bien-aimé, jouis, encore aujourd'hui, de la tendresse de mon Cœur. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 


Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
02.09.98 
La Mère parle aux élus 
Mes enfants bien-aimés, Jésus vous appelle, Jésus vous invite, Jésus vous désire pour lui : vous 
êtes ses perles les plus précieuses, vous êtes sa joie. Vous l'appelez avec le désir de votre cœur, 
vous le désirez comme une rosée qui donne force et paix. Voyez : il ne vous laisse plus attendre. 
Voici : il vient à votre rencontre pour vous faire sienne. Je vois souvent ton regard voilé de 
larmes : ce sont les épines qui te piquent parfois, ce sont les petites blessures qui te font gémir ; Je 
vois que vous procédez avec le regard tourné vers Jésus, tendresse infinie, joie sans limites, Amour 
éternel. 
Ne soyez jamais tristes, chers enfants ; ne pleure pour rien : les petits chagrins sont peu de choses. 

Ne soyez pas comme les petits enfants qui crient à la moindre égratignure sur leur petit doigt. 
Soyez forts et courageux, car Jésus, chaque jour, vous remplit de vigueur, vous remplit d'une 

nouvelle énergie. Soyez ses fleurs bien-aimées qui ont ouvert leur corolle parfumée pour accueillir 
la douce goutte de rosée qui les rend belles, toujours plus belles. 

Le monde vous regarde, enfants bien-aimés. Le monde vous regarde et reste perplexe, le monde 
vous regarde et étonne : vos pétales sont toujours veloutés, votre être est toujours vigoureux et 
votre cœur chante dans la tristesse et l'angoisse générale. Eh bien, vous devez procéder comme 
vous le faites : chacun doit comprendre qui vit en vous, chacun doit comprendre que Jésus a mis 

des tentes dans votre cœur et vit avec vous, demeure avec vous, est le soutien de votre vie. 

Si un moment de découragement vous envahit, surmontez-le toujours, surmontez-le, tout de suite, 

tout de suite et répétez-vous continuellement : " Voilà Jésus, voilà mon Jésus. Il y a l'adorable 
compagnon en moi et avec moi : comme il faut avoir peur. " ? Quelle peur pourrait-il y avoir en 
moi ? » 

Enfants, témoignez de Jésus au monde. Soyez fier d'être son peuple, saint, celui qui sera toujours 
proche de lui et gouvernera avec lui les peuples et les nations. Chaque jour Jésus vous demande de 
lui rendre témoignage, chaque jour il vous demande de montrer au monde un visage joyeux et 
serein. Répétez continuellement à tous ceux qui vous le demandent : « Je suis heureux. Je suis 
heureux, parce que Jésus est en moi, Jésus a élu domicile dans mon cœur et moi, moi, un petit être 
si heureux, je chante ses louanges comme un rossignol nuit et jour " 

Bien sûr, mes petits, chantez-lui à chaque instant, chantez-lui à chaque instant, chantez-lui les 
choses grandes et sublimes qu'il a faites en vous. Chante avec moi ton Magnificat à Dieu, 
merveilleux et grand, qui s'est penché sur ses toutes petites créatures et les a élevées jusqu'à lui. 
Jésus, chers enfants, a voulu tous ses enfants pour lui : chaque petit est sorti de son Cœur le plus 
aimant et doit y retourner. 

Vous voyez comme le monde est partagé entre de grandes créatures pleines de bonheur et de 
pauvres créatures pleines d'angoisse ; pensez-vous que Jésus voulait cette division ? Pensez-vous 
que Dieu d’Amour veut tout cela ? Non, les petits : de même que la mère aime tendrement chaque 
enfant et offre ses soins à chacun, de même le Tout-Puissant étend sa tendresse à chacun. Mais il y 

a toujours des enfants rebelles qui n’entendent pas sa voix, ne lui obéissent pas, parce qu’ils 
veulent avancer seuls. Eh bien, ceux-là choisissent la ruine pour eux-mêmes : ils obtiendront ce 
qu'ils cherchaient, car Dieu ne contraint aucune volonté ; Dieu laisse l’homme libre d’agir à sa 
guise, pour le bien ou pour le mal. 

Chers enfants, je me réjouis grandement avec vous qui avez choisi la voie de Jésus et qui affrontez 
avec sérénité l'avenir qui, certes, en ce moment apparaît sombre et turbulent pour le monde 
indiscipliné, mais pas pour vous, mes petits : comme vous l'avez fait. choisi, c'est un chemin de 
lumière éblouissante. Vous êtes entré dans une aube très rayonnante qui deviendra de plus en plus 

splendide. 


J'ai déjà parlé des petites épines qui vous piquent et vous font gémir : Jésus fera durer votre 
blessure peu de temps, il la guérira rapidement et la douleur passera. Continuez, les enfants. 
Continuez dans la joie. 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
10.02.98 
Amis élus et fidèles, le soleil se lèvera. Le soleil se couchera jusqu'à ce qu'un jour unique et 
spécial vienne, où il se lèvera plus brillant que jamais et ne se couchera plus jamais. Ce sera 
votre jour heureux. 

Mariée bien-aimée, je vois un monde si affligé, je vois un monde si loin de mon Cœur, je vois un 
monde déchiré, profondément. Je vois des créatures faites pour se réjouir, gémir profondément ; Je 
vois ma création languir dans les affres de l'accouchement. Bien-aimé, cette grande douleur ne 
vient pas de moi, je ne le fais pas souffrir ; ce sont mes créatures préférées qui s'imposent un joug 
insupportable. La douleur, qui est aujourd’hui plus forte que jamais dans le passé, est la 
conséquence d’un mal devenu aussi profond et déchirant que jamais. 

Moi, moi Jésus, je vois les grandes souffrances que les hommes se sont imposées, j'observe 
l'esclavage auquel ils se sont soumis. J'ai créé pour la joie et toute création, au moment de la 
création, était un sourire de bonheur : ma créature préférée appréciait, les petites créatures que je 
voulais appréciais ; mon Esprit planait partout et l'exultation était partout. C'est ainsi que les 
choses devaient se dérouler et que l'homme, de joie en joie, découvrirait les merveilles mises à sa 
disposition, toutes splendides, toutes bonnes, toutes à apprécier ; mais l’homme a péché par 
orgueil et a gravement désobéi. Sa grave désobéissance lui a enlevé l’harmonie qui était en lui et 
celle qui l’entourait. Le misérable tomba du sommet sublime jusqu'en bas ; est tombé, est tombé, a 
roulé jusqu'en bas ! Je l'ai vu et cela m'a profondément peiné : l'homme, mon chef-d'œuvre, qui 
avait tout, restait privé de tout et aurait dû gravir la pente fatigante au fil des siècles et des 

millénaires, avec une grande douleur, avec des sacrifices continus ! 

Épouse bien-aimée, quiconque désobéit devra beaucoup souffrir avant et après : d'abord sur terre, 
puis dans le lieu de l'expiation. J'ai tout arrangé chez l'homme pour qu'il puisse observer mes 
commandements : les Lois que j'ai imposées sont profondément gravées dans son cœur et mon 
rayon est prêt à guider son esprit. Aucun homme n'est dépourvu de ce guide, pas même le sauvage 
qui n'a connu que le milieu primitif dans lequel il vit. Il n’existe rien de tel, épouse bien-aimée, 
que l’homme brutal de la nature ; Cependant, il existe une grande quantité d'hommes brutaux, par 
choix. Quelle faute aurait l’homme à vivre comme une créature inférieure s’il n’avait pas la 
capacité de faire autrement ? Est-ce la faute de l'animal d'être tel, d'agir comme tel, de mourir 
comme tel ? 

L’homme est une chose, l’animal en est une autre : ce que l’homme possède, il ne l’a pas. Je 
contemple avec Amour ma créature préférée et je suis content d'elle, quand je la vois me 
ressembler de plus en plus, quand je la vois gravir la pente jusqu'à atteindre de plus en plus haut. 
Je souris à ma bien-aimée et je l'aide, je l'encourage, je la bénis. Comme je vous l'ai déjà dit, je 
vois maintenant des créatures voler haut ; Je les vois capables de pensées sublimes, je les vois 
aspirer aux plus hauts sommets et mettre tous leurs efforts pour les atteindre. 

Épouse bien-aimée, mon Cœur s'en réjouit ; aussitôt, aussitôt je vais à la rencontre de l'âme tant 
aimée et je lui dis : je t'ai créé pour cela même. Je t'ai créé avec un immense Amour, je t'ai créé 
uniquement par Amour. Moi, moi, Dieu, je n'avais pas besoin de compagnie : je suis parfait en 
moi-même, je suis un bonheur infini ; mais je suis aussi l'Amour éternel qui, comme le soleil, veut 
donner la lumière, la chaleur, la vie. Je suis la vie, je suis l'Amour de la vie, et chaque vie est 
venue de moi, chaque vie me revient. Mais tout ne se passe pas de la même manière, épouse bien- 
aimée, car il y a la vie et la vie : il y a la vie d'une âme immortelle ; il y a la vie pour être inférieur. 
Chaque vie m'est chère, parce que j'en suis l'auteur ; mais l'homme est la perle précieuse que je 
veux mettre dans ma couronne royale. Voyez-vous comment les hommes se sont multipliés au fil 
des siècles et des millénaires ? Voyez-vous que de quelques-uns, qui l’étaient, ils sont maintenant 
devenus des milliards ? 

Mariée bien-aimée, ne pense pas que cela soit arrivé par la volonté de l’homme. Cela répond à mes 
souhaits. Aucune créature humaine ne naît sans mon grand Amour et aucune créature n'est 
destinée à rester en dehors de mon Amour : elle me quitte, elle doit me revenir. Mais pour 
l'homme, il y a toujours un choix, soit fait par moi, soit fait par lui-même : quand ses capacités ne 
permettent pas de choisir, moi, alors, moi, Dieu, je choisis pour lui, je l'attire à moi et j'en reprends 
possession. de celui-ci ; quand, cependant, il est capable de discerner 
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et pour décider, alors, il a l'obligation de le faire et, selon sa décision, il jouira pour toujours ou 
souffrira pour toujours. 

Chère mariée, vois-tu combien de douleur ? Voyez-vous combien d’espoirs déçus ? Voyez-vous 
comme grandit l’angoisse des cœurs ? Voyez-vous à quel point la perte est grande aux quatre coins 
de la terre ? Eh bien, cette situation qui afflige tant l’humanité ne durera plus très longtemps ; 
quand mon terrible ennemi sera désarmé et refoulé dans l'abîme de feu d'où il est sorti, tout 
changera autour : l'homme sera l'ami de l'homme, le frère aimera son frère et lui donnera la main, 
les mains sombres et claires s'uniront, grande joie sur leurs visages, une grande exultation dans 
leurs cœurs. 

Cela arrivera très bientôt, très bientôt, parce que moi, moi, Jésus, je le veux et ce que je veux arrive 
comme et quand je le veux. Je suis sur le point d'anéantir le pouvoir du mal, je suis sur le point 
d'anéantir l'ancien ennemi qui a séduit mes créatures bien-aimées et les a éloignées de moi. 
Chère épouse, je fais toutes choses nouvelles : la terre sera une nouvelle terre, le ciel sera un 
nouveau ciel et les créatures humaines seront heureuses comme jamais auparavant. Mon rayon 
lumineux traverse l'Univers douloureux et, comme au début, ainsi cela se passera maintenant : là 
où il y avait de la douleur, il y aura de la joie ; là où il y a eu des lamentations, il y aura de la 
réjouissance. Plus rien ne restera comme avant ! 

Chaque jour, je vous parle d'un avenir proche, harmonieux et splendide, pour que votre chemin 
soit plus léger et votre vol plus agile. Voici, belles âmes, voici : votre triomphe approche. La Mère 
ouvrit les bras. La Mère vous veut tous avec elle. Elle intercède pour chacun de vous et vous aime 

immensément. Je ne refuse jamais rien à la Mère bien-aimée : elle aura ce qu'elle demande. 
La courte épreuve touche à sa fin, belles âmes : encore un peu, un peu, encore un peu et la boucle 
sera bouclée. 
Épouse bien-aimée, réjouissez-vous dans mon Cœur et ne craignez rien. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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La Mère parle aux élus 
Chers petits, vivez en paix, vivez dans la joie que Jésus vous donne. Encore un peu, enfants bien- 
aimés, un peu plus, un peu plus et la paix sera la splendide dont rêve votre cœur, et la joie, sans 
limites, que Jésus vous a promise. 
Bien sûr, ce sont des jours d’attente, ce sont les grands jours qui précèdent le seul qui ne verra 
aucun coucher de soleil. Soyez prêt à tout moment ; Ne vous lassez pas d'attendre, mes petits 
chéris. Faites le bien, faites ce que Jésus aime, suivez son chemin lumineux et ensuite ne vous 
souciez de rien d'autre : ce qui arrivera sera toujours pour votre joie. 

Chers enfants, dans l’Univers tout est prêt ; la terre tremble de joie, le Ciel se réjouit d'émotion, les 
eaux bouillonnent dans une grande et splendide attente. La terre crie au Ciel : « Bonheur », Le Ciel 
crie à la mer : « Bonheur ». Une seule voix, un seul chant se font entendre : « Jésus revient, Jésus 
revient pour régner sur terre, non seulement dans les cœurs, non seulement dans les cœurs 
humains, mais précisément comme Roi, comme le plus grand Roi, désiré, tant désiré par ceux qui 
ont cru en lui, se sont battus pour lui, se sont abandonnés à lui. Bienheureux celui qui a cru en 
Jésus, bienheureux celui qui a cru en Jésus et fait sa volonté sans se lasser d'attendre ! 
Quelqu’un murmure : « Cette attente dure depuis des siècles et des millénaires : combien tu nous 
as fait soupirer vers le Dieu Très-Haut, soleil splendide, lumière éblouissante ! 

Les enfants, c'est vrai, l'attente fut très longue, mais elle aurait été bien plus courte si l'homme 
avait fait l'effort de comprendre à temps le langage divin. Pensez au travail du peuple élu dans le 
désert : combien de temps cela a-t-il duré ! Pourquoi, pourquoi, mes enfants bien-aimés, cela a-t-il 
duré si longtemps ? À cause de Dieu ou à cause de l’homme rebelle, toujours rebelle et 
désobéissant aux saintes Lois ? L'homme a beaucoup souffert et souffre encore beaucoup, à cause 
de sa désobéissance éternelle, à cause de l'entêtement d'un trop grand nombre ! Combien sont 
dociles, combien sont doux, combien sont ceux qui, encore aujourd’hui, sont prêts à se soumettre à 
Dieu ? 

Il tempo della sofferenza è giunto al suo culmine e il tempo del dolore al suo tramonto, non, perd, 
per meriti umani, figli amati, ma per decreto Divino che ha stabilito tempi e momenti entro 1 quali 
ogni cosa avrebbe dovuto avere un suo compimento heureux. Dieu accomplira ses grandes 
merveilles en ce moment même, au tournant du siècle. Soyez enfermé dans son Cœur, restez près 
de lui et vous les verrez tous, vous les goûterez tous. 

Enfants, chaque jour où je viens, je vous annonce un avenir proche de paix et de joie, paix, 


enfants, paix pour toute la terre, paix dans toutes les frontières, paix universelle ! La terre brûle, 
brûle, car elle attend son Roi, son Seigneur, son souverain. 

Chers enfants, personne ne vous croira, personne, bien sûr, ne peut imaginer ce qui se passe et 
quelles merveilles Jésus a préparées pour ces temps. C'est l'Esprit qui parle, c'est l'Esprit qui 
annonce, c'est l'Esprit qui renouvelle : celui qui n'a pas l'Esprit en lui ne peut rien entendre, ni rien 
voir ; mais celui qui l'a laissé entrer comme Seigneur dans son cœur comprend et sait tout. 
Chers enfants, mes bien-aimés, ouvrez grandes les portes à l'Esprit qui vient avec puissance : il 
vous parle un langage particulier qui reste totalement inconnu de ceux qui ne le possèdent pas. 

Il y a sur terre une partie en pleine lumière, lumière divine, lumière splendide et éblouissante qui 
grandit de plus en plus ; puis il y a une autre partie plongée dans les ténèbres les plus sombres. 
Prier. Priez et sacrifiez-vous pour que ceux-ci se dissipent bientôt et qu'il ne reste partout que la 
lumière et la splendeur. 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 

Sainte Marie 
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Amis choisis et fidèles, si le monde continue dans la désobéissance et la dégradation, il devra 
souffrir, il devra beaucoup souffrir. Je viens rassembler mes élus et ensuite, et alors ce sera 
la conclusion, quand je remettrai le royaume au Père. 

Mariée bien-aimée, vois comme les jours se succèdent, vite et vite, les uns après les autres. La 
tempête est déjà en cours dans de nombreuses régions du monde, à cause de la haïne qui a 
remplacé l’amour : les cœurs sont gonflés de ressentiment et ne veulent pas entendre raison. Les 
guerres et les calamités continuent, à cause de ces rébellions continuelles contre ma sainte Loi, que 
j'ai écrite dans le cœur de chaque homme. Chaque homme est le fruit d'un grand Amour, de mon 
Amour. Chaque homme est une perle précieuse qui doit être respectée et valorisée. J'ai dit à mes 
parents : aimez-vous les uns les autres, comme je vous ai aimés. J'ai dit à tout homme : aime-moi 
de toute ton âme, Dieu qui t'a créé, qui t'a racheté, qui t'a sanctifié ; aime-moi et avec mon Amour 
aime ton prochain. 

Chère épouse, ce commandement n'est pas suivi, 1l est ignoré par beaucoup de ceux qui 
appartiennent à mon saint peuple. Voyez-vous, bien-aimés, voyez-vous combien de souffrance, 
combien d'angoisse partout ? Voyez-vous à quel point l’homme est malheureux même dans les 
pays les plus prospères ? J'ai beaucoup donné à l'homme en ces temps, j'ai beaucoup donné pour 
l'encourager à me suivre sur le chemin de la perfection ; au contraire, la déviation du bien-être était 
pire : l’homme utilisait mes dons contre moi et contre ma bien-aimée. 

Aujourd’hui, ceux qui me suivent doivent beaucoup souffrir, car ils ne sont pas compris, ils ne 
sont pas acceptés : ils sont humiliés et persécutés. Cela s'est toujours produit ainsi dans le passé, 
mais maintenant la situation est pire. Eh bien, je dis : celui qui persécute un de mes élus ne le 
persécute pas, mais moi ; quiconque offense l'un de mes élus ne l'offense pas, mais moi ; celui qui 
rejette un de mes favoris m'offense. 

Que le monde continue dans cette rébellion continue, qu'il continue dans la liberté ; mais au bout 
de ce chemin qu'il suit, il me trouvera, moi, Jésus, qui lui demandera compte de tout, absolument 
de tout, mon épouse ! Ma justice est parfaite, rien n'échappe à son filet très mince ; eh bien, tout 
homme qui a persévéré dans le mal doit passer par là, sans changer de vie. 

J'observe ce qui se passe dans ce monde, agité : des vents de guerre soufflent aux quatre coins de 
la terre et le frère contemple la mort de son frère. Des armes puissantes sont préparées contre les 
misérables et sans défense : nous essayons toujours de résoudre les problèmes par la guerre, ce qui 
n’a jamais résolu aucun d’entre eux. 

Bien-aimé, je demande la paix et l'amour au monde fou ; Je n'arrête pas de poser la question, mais 
les réponses sont la haine et la guerre, la rébellion et la fierté. Le passé n’a pas donné de leçon 
suffisamment significative et les grandes souffrances endurées n’ont pas changé le cœur humain 
qui s’est endurci au point de se transformer en pierre. Eh bien, j'ai de grands projets de paix et de 
joie pour l'humanité entière, des projets que je mettrai en œuvre dans un délai très court ; mais 
ceux que je trouve dans la rébellion n’y entreront pas, n’y participeront pas : ils en seront exclus. 
Celui qui avance maintenant avec orgueil sera frappé ; celui qui procédera maintenant en grande 
pompe devra voir et goûter l'amertume d'une grande déception ! 

Ce sera ma Croix qui sauvera le monde : celui qui s'incline devant elle, celui qui s'humilie à ses 
pieds sera sauvé ; mais, d’abord, ses souffrances seront grandes, aussi grandes qu’elles ne l’ont 
jamais été. 

Mariée, je voulais que le monde aille de joie en joie, je voulais qu'il passe d'un état de bien-être à 
un état supérieur, sans lacérations profondes. Mariée bien-aimée, moi, moi, Jésus, je suis la joie et 


la seule joie que je voudrais donner. Je suis Amour et seul l'Amour voudrait régner sur terre ; mais 
mes créatures bien-aimées ne veulent pas ce que je veux, elles ne me suivent pas, l'auteur de tout 
bien, mais mon ennemi, la cause de tout mal. 
Bien-aimé, le bien triomphera, rassurez-vous : le bien triomphera. Bientôt, il y aura un grand 
changement, mais nous ne passerons pas de joie en joie toujours plus grande, car la marée de 
saleté doit disparaître avec une grande douleur : l'homme ne comprend qu'avec la douleur, il ne 
raisonne qu'avec la souffrance. J'ai dit que le bien remporterait la grande victoire, mais qu'il y 
aurait d'abord la plus grande souffrance qu'il y ait jamais eu dans l'histoire de l'humanité et cela 
pour purifier un océan de saleté comme il n'y en a jamais eu. 

Épouse bien-aimée, ce que tu pensais est juste : depuis des siècles et des millénaires, je parle de 
mon retour surprise : en fait, je veux que mes enfants soient prêts. En fait, chacun des hommes 
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du passé, il m'a vu dans son existence, moi comme la ligne d'arrivée de sa course. Au moment du 
détachement de l'âme du corps, la grande rencontre avec Moi se produit toujours et chaque homme 
sur terre arrivera à cette rencontre lorsque son voyage terrestre sera terminé. Mais en ces temps, il 
se produira quelque chose de spécial et d’unique qui ne s’est jamais produit dans le passé, parce 
que le Très Saint-Père a décidé de réaliser un projet, en grande partie caché aux hommes, un projet 
qui surprendra la plupart des hommes. Au moment même où ils croient avoir préparé à leur 
manière un avenir - un monde basé sur des critères humains, avec des lois adéquates - à cet instant 
précis, un bouleversement se produira dans un instant qui n'a jamais été pareil : c'est la grande 
surprise préparée pour ces temps. En un clin d’œil, ce qui ne s’est jamais produit depuis des siècles 
et des millénaires se produira. 

Comme tu peux le voir, ma petite, le monde n'attend rien, le monde est déjà largement convaincu 
qu'il m'a rayé de l'histoire : l'homme opère selon des lois qu'il s'est données, des lois de 
convenance, préparées par mon ennemi, tout contre homme, tout pour sa ruine. À mon retour, je 
trouverai un monde en grande rébellion, un monde égaré et vacillant, ivre de péché et de douleur. 
Ma Croix apparaîtra, bien visible de tous les coins de la terre : elle sera une bannière de salut pour 
ceux qui s'inclineront devant elle ; ce sera la ruine pour ceux qui ne croient pas et ne veulent pas se 
soumettre. 

Mon tout-petit, les temps sont concluants d'une ère de grande douleur, commencée par la rébellion, 
conclue à nouveau par la plus grande rébellion. Moi, moi, Jésus, je suis le Sauveur et quiconque 
croit en moi pourra atteindre le salut et en jouir. Que chacun comprenne bien ma langue et se 
prépare à m'accueillir. 

Je t'aime, mon petit. Reste en moi et profite des délices de cette nouvelle journée. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Mes enfants bien-aimés, aimez, aimez chaque instant de ce temps grandiose : c'est un temps de 

grâce, c'est un temps de miséricorde, sans égal et chaque instant doit être apprécié, pour ce qu'il 
vaut. Savez-vous que les grands plans divins pour la race humaine tout entière sont sur le point de 

se réaliser à l’heure actuelle ? 

Le Très Saint-Père a établi ces temps depuis les temps les plus reculés ; il pensait à ses enfants les 
plus chers, il pensait à tous les hommes sur terre et son immense Amour préparait un dessein 
sublime pour chacun d'eux. Même dans le péché, même dans la rébellion, Dieu n’abandonne pas 
sa créature bien-aimée : sa fragilité touche le Cœur Très Saint et Très Doux. Il l'aime tellement 
qu'il a envoyé son Fils bien-aimé devenir Homme dans mon sein virginal. À partir de ce moment 
grandiose, commença la première partie de son projet d’ Amour pour l’homme, pour chaque 
homme. 

Mon tout-petit, comme tu es cher aux yeux de Dieu et combien de tendresse il t'offre ! Mais 
l'imperfection humaine est incapable de comprendre, elle rend l'homme aveugle, même s'il vit dans 
la lumière et a une vue perçante, et rend l'homme sourd, même s'il a une excellente audition ! 
Chers enfants, vous êtes les bienheureux du Ciel : le Paradis est votre destination, le Paradis est la 
demeure à laquelle Dieu vous a destiné. Chers petits, le lieu terrible de la ruine éternelle n’a 
certainement pas été conçu par Dieu ! Tout mal, douleur, tourment ne vient pas de lui ! Je veux 
que vous compreniez bien cette grande vérité. Combien d'enfants me disent : « Mère, pourquoi le 
lieu du grand tourment existe-t-il ? Pourquoi l’homme peut-il se retrouver entre les griffes de 

l’ennemi infernal et souffrir ici pour toujours des plus grands tourments ? » 


Enfants bien-aimés, ce lieu bien triste n'était certainement pas dans le projet initial de Dieu : 
l'homme, né de l'Amour, devait retourner à l'Amour. Le mal est entré dans le monde à travers le 
travail de l'ancien ennemi qui a séduit les ancêtres et continue maintenant son travail jusqu'à ce 
qu'il y ait « assez » Divin. Alors son orgueil cessera, les créatures connaîtront la paix, la menace 
sera éradiquée et l'ennemi ne fera plus de mal à personne. Chers enfants, jusqu'à ce moment-là, 

d'ici là l'ennemi essaiera, l'homme tombera dans ses pièges et ce sera la ruine pour les indisciplinés 
et les désobéissants. Jésus veut que tout homme soit sauvé, Jésus veut que tout homme se sanctifie 
sur terre pour ensuite s'envoler vers un grand bonheur. Il offre des grâces infinies en ce temps, il 
offre toujours sa grande miséricorde pour que chacun puisse la saisir, pour que chacun puisse en 
profiter ; mais elle n'oblige personne à accepter par la force : l'homme est libre, il est libre et reste 
toujours libre, jusqu'au dernier moment de la vie. 
J'ai parlé de la miséricorde divine infinie ; mais je dois aussi rappeler qu'il est la justice parfaite et, 
en tant que tel, doit agir envers ceux qui agissent mal et ne se repentent pas ! 
Il existe, mes enfants, il existe le lieu du grand bonheur que j'ai montré, même visiblement, à 
certains de mes enfants ; le lieu de purification existe, où l'âme, détachée du corps, s'expier et se 
purifie pour être digne du Paradis ; il existe, chers enfants, même le lieu terrible, où la douleur ne 
purifie pas, mais demeure pour toujours, comme un éloignement éternel de Dieu ! 
Mes petits, je suis venu sur terre en ce temps pour vous préparer à la grande rencontre avec Jésus. 
Je vous conduis vers la sainteté : je veux vous voir tous saints et heureux. Le Très Saint Cœur est 
le palais qui veut accueillir tout homme ; la clé a été donnée à chacun : cela dépend de sa volonté 
de l'utiliser ou de la perdre. 
Bien-aimé, je te conduis, comme des enfants et je t'encourage, comme le fait une mère avec son 
petit qui doit surmonter des obstacles qui lui font peur : parfois elle le serre fort, fort, quand la 
situation est difficile ; parfois, elle le laisse marcher seul, quand elle sait qu'il peut le faire, mais 
elle ne le quitte jamais des yeux et le guide de son regard. Mais lorsque la petite créature persiste à 
ne pas la regarder, elle trébuche et tombe. 
Enfants bien-aimés, Jésus m'envoie vers vous, par Amour. Laissez-vous guider : je veux vous voir 
tous heureux ! 
Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 
Sainte Marie 
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Amis choisis et fidèles, espérez en moi, faites-moi confiance, perdez-vous en moi : votre 
bonheur sera éternel. 

Mariée bien-aimée, j'appelle tout homme à moi : je désire l'accueillir dans mon Cœur pour le 
rendre heureux. C'est l'heure du dernier appel. Que tous mes enfants bien-aimés viennent à moi ; 
viens, parce que je veux être pour eux un Père aimant, viens, pendant que la porte est grande 
ouverte. Laissez-les venir, parce que je les aime tous, ils me sont tous immensément chers ; Je ne 
veux pas la ruine des pécheurs, je veux qu'ils se convertissent et soient sauvés. 

Mariée bien-aimée, que le monde réfléchisse attentivement à ces, mes, paroles. Je veux la 
conversion des pécheurs. Tout péché est pardonné par moi, épouse bien-aimée, tout péché ; mais il 
faut un repentir profond et sincère, il faut reconnaître sa culpabilité. Vous voyez : combien de 
péchés il y a dans le monde, combien, partout ! Bien sûr, il serait pardonné s’il faisait preuve d’un 
profond repentir et d’humilité ; mais je ne trouve ni repentir ni humilité dans leur cœur. On ose 
argumenter que le péché n'est pas tel, que l'erreur n'est pas telle, que la culpabilité n'est pas telle : 
mes Lois sont déformées ou annulées ! 

Bien-aimés, cette génération s’éloigne de plus en plus de moi. J'appelle chaque créature, je les 
appelle à moi pour les sauver et les amener au bonheur ; mais je n'entends aucune réponse, je ne 
vois aucun changement. Un père aimant, qui n'a que des projets de joie et de paix, peut-il annuler 
ses projets, à cause de la désobéissance et de la rébellion continuelles de ses enfants ? Un Père, qui 
est Dieu, ne le fera pas ; mais il faut agir avec énergie pour que les enfants déviants raisonnent, les 
perdus reviennent, les aveugles recommencent à voir et les insensés abandonnent leur bêtise. 
Voici, épouse bien-aimée, ce que je ferai immédiatement : chaque homme sera mis en mesure de 
comprendre, de raisonner selon ma volonté, d'agir selon mon dessein. Mon tout-petit, ne te 
demande même pas comment je vais plier cette Humanité devenue rebelle et récalcitrante à mes 
ordres : maintenant tu ne pourrais pas comprendre mes explications, car l'esprit humain ne peut 
comprendre la logique divine qu'à un mesure minime. Vous verrez ce qui se passera lorsque Je 
mettrai en action mon grand plan, vous comprendrez les phases où ils seront mis en œuvre, et vous 
direz en vous-même : « Voyez l'action puissante de mon Seigneur. Je n'aurais pas pu comprendre 
à l'époque, mais maintenant tout est clair et lumineux sous mes yeux. » 


L’humanité comprendra sa propre ignorance et les conséquences de ce qui se passe ; il verra les 
erreurs qui seront clairement visibles aux yeux de tous et beaucoup me comprendront, m'aimeront, 
seront sauvés et entreront - au moment fixé par Moi - pour jouir d'une grande joie. Avant ma 
venue glorieuse, il y aura la très douloureuse, celle que le monde n'attend pas et ne veut pas, mais 
qu'il a recherchée, à cause de sa désobéissance. Aujourd’hui les hommes disent : « Nous ne 
voulons pas obéir, nous ne voulons pas nous soumettre à vos Lois ! Nous aimons faire à notre 
manière et nous voulons procéder selon notre logique ! 

Mariée bien-aimée, qu’arrive-t-1l à un train s’il déraille ? Que se passe-t-il s'il suit un chemin 
différent de celui qu'il a tracé (binaire) ? La réponse est claire : un grand désastre se produit, la 
ruine est prête pour beaucoup de ceux qui sont à bord du train. 

Mes saintes Lois sont la seule voie à suivre et en dehors d’elles, il n’y en a pas d’autre. Nombreux 
sont ceux qui pensent avoir trouvé une solution à leurs problèmes en faisant tout ce qui est 
contraire à Mes Lois : celles-ci, épouse bien-aimée, devront bientôt, très bientôt se rendre compte 
qu'elles ont tout fait de mal, qu'elles ont fait des calculs erronés ! J'avais préparé un chemin facile 
et lumineux ; En quittant cela, ils ont emprunté un chemin sombre et très douloureux. 
Bien-aimé, j'appelle tout homme à moi, je l'appelle avec des signes et des messages que chacun 
peut comprendre ; Je parle aux cœurs et aux esprits pour que ceux qui se sont égarés reprennent le 
droit chemin, que ceux qui sont perdus reviennent sur le chemin de la lumière, que ceux qui 
oublient recommencent à se souvenir. Mon action est puissante, car le temps est concluant : le 
grand sablier, désormais vide en une partie, doit être renversé pour entamer un nouveau chemin, 
selon mon plan d'Amour. 

Tu vois, épouse bien-aimée : chacune de mes actions est dictée par l'Amour, par l'Amour infini 
que j'ai pour chaque créature préférée. Que l'homme comprenne, quelle que soit la condition dans 
laquelle il se trouve, que l'homme qui souffre, qui souffre beaucoup, qui est dans l'angoisse, dans 
la plus grande angoisse, ne se laisse pas submerger par la perplexité ou la peur, 

Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 
encore moins par désespoir : il n'y a aucune condition que je ne connaisse et tout est clair sous mes 
yeux, tout est connu dans les moindres détails. Celui qui souffre doit penser qu’aucune souffrance 
n’est une fin en soi, mais qu’elle vise le salut, la joie finale. Le jeune homme, qui souffre et ne 
trouve pas de solution à ses problèmes, se tourne vers moi et je l'aiderai. La personne âgée, qui se 
sent seule et négligée, se tourne vers moi : je la consolerai et lui tiendrai toujours compagnie. Celui 
qui a commis une erreur et se trouve maintenant submergé par la masse de ses erreurs, ne 
désespérez pas : tournez-vous vers moi avec confiance et je le relèverai et lui donnerai la paix. 
Bien-aimé, je suis le Dieu de tout homme, le Père aimant qui veut le bien, mais qui laisse toujours 
une pleine liberté de choix. Le monde est au bord d’une nouvelle réalité ; l'avenir de chaque 
homme dépend de son action, de sa volonté, de son choix. Celui qui a cherché un avenir en Moi 
aura très bientôt la paix et la joie, car ce sont les temps ; quiconque a cherché un avenir en dehors 
de moi sera comme le train qui a quitté la voie : sa ruine est inévitable. 

Épouse bien-aimée, bien-aimée, laissez raisonner mes enfants : qu'ils recherchent Mon Amour qui 
est immense et veut tous les accueillir ; qu'ils me cherchent et ils auront la paix, la paix splendide, 
que moi seul peux donner, parce que moi seul possède. Ils auront le bonheur, le plus brillant qui ait 
jamais existé, car moi seul le possède et je l'accorde à qui je veux, selon leurs œuvres. Tout est en 
train de se résoudre : travaillez pour le bien, toujours pour le bien, âmes que j'aime tant, travaillez 
selon ma volonté et vous aurez tout pour moi en peu de temps. Vous avez atteint le grand objectif : 
certains l’ont compris, d’autres ne l’ont pas encore compris, mais vous y êtes tous. Soyez prêt, 
bien-aimé, soyez prêt et je vous rendrai libre et heureux. 

Bien-aimés, le nouveau et grand jour est levé. Vivez-le heureux, immergé dans l'abîme de mon 
Amour. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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La Mère parle aux élus 


Mes petits, enfants bien-aimés, Jésus fait de grandes choses pour vous. Soyez-lui reconnaissant, 


reconnaissant chaque jour, pour ce qu'il vous offre. Ne faites pas attention aux sacrifices que vous 
faites : ils sont toujours très petits comparés au grandiose que Jésus a fait pour vous. Offrez-lui, 

chers enfants, tout votre temps, pas seulement les miettes, mais tout votre temps et que votre cœur 
soit pour lui, que chaque pensée soit pour lui, que votre volonté se conforme à la sienne, Divine. 

Que pouvez-vous donner à Jésus qu’il n’ait pas déjà ? Pouvez-vous enrichir quelqu’un qui est déjà 

infiniment riche ? En lui donnant, chers enfants, vous vous enrichissez. Vous n’ajoutez rien à Dieu 
et vous ne pouvez rien enlever, mais vous avez besoin de grandir : grandir dans la foi. Vous avez 
tellement besoin de Dieu et ne pensez jamais que vous êtes arrivés, mes enfants, ne croyez jamais 
cela : vous n'êtes arrivés que lorsque Jésus lui-même vous le communique ! Vous êtes en voyage, 

certains en avant, d'autres en retard, mais tous en chemin. 

Soyez humble, reconnaissant toujours votre petitesse devant Dieu. Abordez souvent le sacrement 
de réconciliation avec componction, avec une grande dévotion ; ouvrez votre cœur à Dieu : il 
entrera et le purifiera de toute souillure. Faites-le souvent car lorsqu'il viendra, soudainement, de 
manière inattendue, il vous trouvera prêt et purifié. Chers enfants, ceux qui sont déjà purifiés n’ont 
plus besoin de purification supplémentaire : lorsqu'une robe est blanche, il n’est pas nécessaire de 
la laver. Chers petits, que tout le monde vous trouve en robe blanche et Jésus ne vous fera subir 
aucune purification, mais vous emmènera immédiatement avec lui. 

Je vois beaucoup d'enfants qui vivent dans la plus grande tiédeur ; vous savez que Jésus n'aime pas 
les gens tièdes : il est un feu d'Amour et veut que ses enfants lui ressemblent. Ne faites rien par 
habitude, ne faites rien, ne faites rien par manque d'amour : Jésus aime ceux qui donnent 
volontiers, ceux qui offrent avec joie. L'homme tiède offense son Cœur ; l'homme ardent le 
console. 

Enfants bien-aimés, soyez ardents et rendez la pareille, du mieux que vous pouvez, aux cadeaux 
qui vous sont offerts chaque jour. La prière et la pénitence peuvent réaliser les plus grands 
miracles. Le monde est à l’aube d’un grand changement : la prière doit être vivante et la pénitence 
doit continuer. 

Chaque jour, Jésus vous demandera un petit sacrifice : un jour il sera de nature morale, un jour il 
sera de nature physique ; parfois, ils seront des deux sexes. Sachez que Dieu ne demande jamais 
rien en vain : il y a toujours un sens profond dans sa demande. Mais vous, chers enfants, n'exigez 
aucune explication et donnez-les avec joie à Jésus. 

Très chers, vous voyez qu'aujourd'hui aussi je suis venu vers vous pour vous encourager et vous 
encourager à faire le bien. Jésus me le permet, car il sait que les enfants ont tellement besoin de 
leur Mère, surtout quand les dangers sont nombreux. Comme vous pouvez le constater, les 
ennemis de l’Église de Dieu sont nombreux, les tentations sont toujours présentes, les défections 
sont continues. Il devient difficile de continuer sur le chemin lumineux, quand il y a de nombreux 
rappels vers de mauvais chemins. Jésus sait que le sacrifice de l'homme, qui vit dans une société 
malavisée, est très grand, donc l'aide est proportionnelle à l'effort à fournir. 

Vivez en privé, les enfants ; parlez peu, seulement ce qui est strictement nécessaire, et choisissez 
les bonnes entreprises. Restez entre vous, parlez de Jésus, de ses merveilles, de l'Amour qu'il vous 
porte. Construisez-vous ainsi et ne vous laissez pas miner par le terrible ennemi qui est toujours 
aux aguets pour vous surprendre et vous faire commettre des erreurs. 

Supportez avec patience les tourments de chaque jour : Jésus, dans son immense tendresse, les 
adoucit toujours par des moments de joie sublime. C'est comme ça. Alors il sera. Continuer. 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 

Sainte Marie 
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Amis choisis et fidèles, voici : un nouveau et grand jour se lève, fruit sublime de mon Amour. 
Vis-le en moi, bien-aimé ; console mon Cœur affligé de tant de trahisons. Soyez mes 
consolateurs. Soyez mes fidèles adorateurs. 
Mariée bien-aimée, voici le nouveau et grand cadeau : tes yeux se sont ouverts à la lumière ; un 
peu plus de temps précieux vous est accordé. Faites-en l'usage que je vous demande. Travaille 
pour moi, coopérez avec moi pour l'avènement du nouveau royaume de paix et de joie. Chaque 
jour je demande quelque chose, chaque jour j'offre à chacun la possibilité de m'offrir sa petite 
fleur. Faites-le avec amour, mes petits, car l'Amour que vous recevez de Moi est infini ; les vôtres 
sont de minuscules gouttes, comparées à l’océan. 
Tu vois, bien-aimé : ici, à côté de moi, il y a une grande paix, une vraie paix, il y a une joie 
profonde ; en silence, vous pourrez savourer les délices les plus splendides que je vous offre. 
Pendant que vous vivez au Paradis, en ce moment même, dans de nombreuses régions du monde, 
il y a la guerre, il y a la rébellion, il y a la mort, il y a une angoisse immense. Bien-aimés, mes 


enfants ne veulent pas entendre ma voix, ils ne veulent pas recevoir mon message ; ils ne veulent 
pas venir à Moi, parce que leurs œuvres sont pleines de méchanceté, parce que leur cœur est 
attaché à la terre, il est attaché aux misérables biens terrestres qui passeront tous comme un éclair 
et laisseront leurs mains vides. Comment puis-je faire comprendre cela aux misérables qui sont 
devenus aveugles et sourds à mes paroles, alors qu'ils ont une vue perçante et une ouïe attentive 
pour ce qui vient du malin ? 

Mon tout-petit, quiconque me cherche, quiconque vient à moi trouvera un rafraîchissement et une 
grande paix même au milieu de la bataille la plus dure qui se livre en ce grand moment. Mes 
consolations ne finiront jamais pour ceux qui ont choisi mon Cœur comme refuge sûr. Mais en 
dehors de cela, épouse bien-aimée, il y aura une grande tribulation, comme il n’y en a jamais eu, 
car la désobéissance est grande dans toutes les parties de la terre. 

Voyez comment les hommes se battent, pour un petit bout de terre, pour un bien qui ne leur 
appartient même pas : ils se déchirent, ils s'entretuent pour quelque chose qui n'est pas le leur ! Ils 
ont oublié que moi, moi, Dieu, je suis le Maître de tout, ils ont oublié que la terre et ce qu'elle 
contient est ma propriété ! Bientôt, ils le comprendront très clairement, quand je parviendraiï à 
prendre pleinement possession du mien, du mien et du mien c'est tout, épouse bien-aimée, c'est 
l'Univers tout entier. C'est ainsi que se terminera la grande lutte entre les nombreux concurrents : 
ils se retrouveront tous les mains vides, car ce contre quoi ils se disputaient n'appartenait à aucun 
d'eux. Quelle grande déception, épouse bien-aimée, quelle grande déception d'avoir travaillé si dur 

pour rien ! En un instant, en un instant très bref, en un clin d'œil, ces gens insensés se rendront 
compte qu'ils ont perdu leur vie, leur temps précieux, donné pour rien, à tenir le néant entre leurs 
mains avides et pleines de vols. 

Bien-aimé, mon Amour continue d'appeler à lui chaque homme sur terre ; sous n'importe quelle 
latitude je suis là : je veux conduire mes créatures préférées au salut. Mais les rebelles ne se 
comptent plus ! Mariée bien-aimée, tu sais que tout touche à sa fin ; Je dis donc à mes enfants sur 
toute la terre : détachez votre cœur des biens qui ne servent à rien, cherchez ceux qui ne vous 
seront jamais enlevés, car ils sont éternels. Recherchez-les de tout votre cœur, car seules celles-là 
sont valables. Toutes les richesses de la terre, épouse bien-aimée, disparaîtront bientôt et ne 
resteront que les richesses de l'esprit, celles que chacun a méritées : moi, moi, Jésus, je les ai 
rangées avec le plus grand soin dans mon précieux écrin. Chacun le possédera, 
proportionnellement à son mérite. Ce sont les dernières gouttes de temps, avant le renversement 
que Moi-même vais provoquer. Profitez de ces moments précieux pour travailler de manière à 
mériter la récompense maximale ; vous savez, vous avez écouté, vous vous êtes offerts à moi et 
ma lumière vous guide désormais. 

Épouse bien-aimée, personne ne pourra me dire un jour qu'il n'a pas bien compris, qu'il n'a pas 


bien entendu, car j'ai parlé au monde avec un langage clair et compréhensible, j'ai parlé à chaque 
homme pour qu'il comprenne. à quel point l'époque dans laquelle il vit est importante. J'ai dit aux 
justes : continue ainsi, fils bien-aimé ; coopérez avec moi et vous recevrez une grande récompense 
pour votre justice. J'ai dit aux faibles ! Courage, mon regard est au-dessus de toi ; ne craignez rien 
du tout. Demandez-moi de l'aide et je vous la donnerai, 
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demandez-moi du soutien et je ne vous laisserai pas le manquer. Frappez, fils bien-aimé, et moi, 
moi, Jésus, je vous ouvrirai la porte. J'ai dit aux tièdes : je dégoûte votre tiédeur ! Vous n'avez ni 
froid ni chaud ; il faut changer ! Demandez-moi de l'aide et je changerai votre cœur de pierre en un 
cœur brûlant d'amour. J'ai dit au grand pécheur : regarde comme tu es tombé dans la boue, nourris- 
toi de la terre et rampe dessus du matin au soir ! Lève-toi, lève-toi ; voyez : moi, moi, Jésus, je 
vous offre ma main. Je veux te sauver : repentis-toi ! Repentez-vous de votre grande méchanceté 
et moi, moi, Jésus, je vous pardonnerai et effacerai vos péchés. 

J'ai dit à la bien-aimée de mon Cœur, au doux ami qui ne cessait de me consoler par son 
adoration : tu as coopéré avec moi, fils bien-aimé, tu as fait ce que je t'ai dit, tu as écouté ma voix 
et maintenant ta volonté se conforme à le mien. Venez vivre éternellement dans mon Cœur : c'est 
un palais sans limites, où se trouvent les plus grandes délices, préparées pour vous et pour tous les 

fidèles, depuis l'origine du monde. Ici vous aurez votre repos, ici votre immense bonheur. 
Mariée bien-aimée, j'ai parlé à tous les hommes. Tout le monde s'empresse d'écouter ma voix, tout 
le monde vient, avec confiance, à moi, parce que cela seul, moi, Jésus, je le désire, cela seul je le 
désire : sauver l'humanité tout entière de la ruine vers laquelle elle se dirige. Celui qui me suit 
verra le nouveau jour heureux ; mais ceux qui ont pris des chemins différents s’égarent. 
Reste en moi, épouse bien-aimée : je t'offre mes délices. 
Je t'aime. Je t'aime. 


Jésus 
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Mes petits, Jésus vous a préparé un sort splendide. Vous arrivez au bout de votre chemin lumineux 
; mais les dernières étapes sont de plus en plus fatigantes. Je vous conduis, je vous protège : Jésus 
le veut, Jésus le permet. Faites-moi confiance et n'ayez pas peur ; vous devez écouter 
attentivement mes paroles et les mettre en pratique chaque jour. Je vous dis que l'effort sera 
minime et le profit sera maximum. 

La voie du Seigneur est facile pour celui qui la suit, plein de confiance, le cœur dans son Cœur. 
Vous voyez qu'aujourd'hui l'ennemi indique d'autres voies : ses pièges sont sous les yeux de tous. 
Nombreux sont ceux qui trébuchent et tombent : ils ont cru, ils se sont trompés qu'ils trouveraient 

le bonheur ; au lieu de cela, ils ont trouvé la douleur et, à mesure qu’ils avancent, ils se rendent 

compte que tout devient de plus en plus difficile et décevant. 

Enfants, chers enfants, Jésus ne déçoit jamais ; au début, son chemin semble un peu difficile, mais 
à mesure qu'il avance, il devient de plus en plus large et facile, plus lumineux et plus heureux. 
Ceux qui l'ont entrepris ont remarqué que les sacrifices initiaux ont laissé place à la grande joie de 
procéder. Au final, il y a donc le vol, le vol, sublime, sur les ailes de Jésus qui conduit sa bien- 
aimée. 

Petits, bénissez les sacrifices que vous faites : ce sont ceux-là qui vous feront jouir des plus 
grandes joies. Pensez au semeur qui s'en va triste et pensif, portant la graine à semer, plein 
d'inquiétude et de fatigue ; cependant, lorsque vient le temps de la récolte, il revient heureux et 
joyeux, apportant son prix. C’est comme ça pour vous. 

J'en vois un peu fatigués, un peu tristes, un peu fatigués ; vous êtes encore en train de semer et 
vous ne savez pas quelle sera la récolte, mais bientôt, quand tout sera accompli, alors vous serez 
plein de joie en voyant le somptueux prix obtenu. 

Petits, ne vous lassez pas de faire le bien, ne vous laissez pas tromper par les attraits d'un monde 
perdu et déviant qui promet beaucoup et n'offre rien. La dégradation ne s’arrête pas et chaque jour 
qui passe, l’ennemi montrera au monde son vrai visage. Que mes enfants bien-aimés comprennent 
bien et à temps pour ne plus se tromper. 

Aujourd’hui, mon regard s’est posé sur les misérables du monde. Je les ai regardés un par un et j'ai 
supplié Jésus pour eux. Chers enfants, la personne vraiment misérable n’est pas celle qui n’a pas 
assez de nourriture, mais surtout celle qui en a trop et ne la partage avec personne. Misérable est 
l'avare qui a attaché son cœur aux biens terrestres et ne sait plus lever les yeux. Misérable est celui 
qui est dans la boue et ne s'en rend pas compte, celui qui vit sans avoir plemement compris le sens 
de sa vie, imite les brutes qui n'ont pas d'intellect et fait ce qui est mal aux yeux de Dieu. 
Enfants, le grand malheur est le péché. Le plus grand malheur de cette époque c’est le péché, sans 
remords, sans repentance, c’est le péché qui n’est pas considéré comme tel. J'aimerais parler à 
nouveau à beaucoup d'enfants qui sont au bord du gouffre, mais ma voix n'est même pas prise en 
considération ! Les malheureux ne m'écoutent pas, parce que l'ennemi les a stupéfaits ; ils 
procèdent ainsi et personne n'a plus de pouvoir sur ceux qui se sont livrés entièrement au terrible 
ennemi qui fait ce qu'il veut. 

Enfants bien-aimés, soyez prêts à répondre à chaque appel, à faire exactement ce qui vous est 
demandé, sans rien enlever ni rien ajouter. Pour beaucoup, la vie va changer, pour beaucoup il y 
aura de grandes surprises ; mais n'ayez pas peur : rien n'arrive que Jésus ne permette, rien qu'il ne 
considère utile pour votre bien. Continuez avec courage et laissez votre vie être priante. Que 
chaque instant soit une prière. 

Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 
Sainte Marie 
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Amis choisis et fidèles, venez à moi. J'ai invité tout le monde à ma grandiose fête : il y a eu 

peu de réponses affirmatives, beaucoup de refus. Venez à moi, amis fidèles. Viens rester à 

mes côtés pour toujours. 

Mariée bien-aimée, le monde continue de refuser mon invitation : le monde des rebelles verra se 

lever la grande aube pleine de lumière, mais ne pourra pas jouir de sa splendeur. Tout arrivera et 

tout homme sur terre, chaque homme de tous les coins de la terre me verra, comme le soleil, 
flamboyant : mon éclat éblouira. Celui qui a fait le choix dans le temps que je lui ai donné, celui 
qui m'a choisi vivra avec moi ; celui qui m'a rejeté ne me possédera pas et devra aller au lieu de la 
douleur et de la douleur. 


Épouse bien-aimée, laissez ce concept vous venir clairement à l’esprit pour bien fonctionner 
chaque jour. Je veux ton bonheur; Je veux que chaque homme entre dans ma lumière et profite de 
mes délices pour toujours. Le monde pourrait désormais posséder les plus grandes richesses qu’il 
ait jamais possédées ; il ne les aura pas s'il ne les veut pas, il ne les aura pas s'il les abandonne, en 

faisant ce qui est mal à mes yeux. 
Mes paroles ne sont acceptées que par quelques-uns, mon message n'est pas cru ; pourtant il en est 
de même sur toute la terre : c'est un doux message d'Amour qui annonce aux créatures bien-aimées 
une ère de paix et de justice, de vraie joie, telle qu'il n'en a jamais régné. Préparez-vous, vous qui 
avez écouté mes paroles, préparez-vous, vous qui les avez transformées en vie vécue. Que la 
grande attente soit joyeuse et heureuse : le Marié, tant désiré et attendu par vous, ne sera plus 
attendu longtemps ; ça viendra, tout d'un coup, ça viendra et ta joie ne finira jamais. 

Un peu plus, un peu, un peu plus et votre vie sera différente ; encore un peu et votre joie sera 
grande. Reste en moi, bien-aimé, reste en moi avec ton esprit et ton cœur et je resterai en toi pour 
toujours. Ainsi se réalise pleinement la destinée originelle de l’homme : lui en moi et moi en lui, 

dans l’unité, pour toujours. 
Chère épouse, j'ai longuement parlé pour convaincre chaque peuple, chaque nation d'agir selon ma 
volonté : la justice est ma justice et il n'y en a pas d'autre ; la paix est ma paix et aucune autre paix 
n'existe à l'extérieur ; l'amour est mon Amour, le reste est un mensonge. Seul celui qui a appliqué 
ma justice, qui a donné ma paix, qui a aimé de mon Amour, est digne de moi et vivra avec moi. 
Malheur, mon petit, malheur à ceux qui se laissent enchanter par la ruse du serpent antique, 
malheur à ceux qui se laissent séduire par lui en me rejetant : il est prêt, comme une bête féroce, il 
est prêt à se lancer lors de l'attaque finale, il frappera profondément ses esclaves et les entraînera 
dans la ruine. 
Bien-aimé, mes paroles te font trembler ; mais pensez que si l'homme n'avait pas la pleine liberté 
de choix, il n'aurait aucun mérite et, sans aucun mérite, il ne pourrait pas accéder à ma grande et 
infinie richesse. Dans ces derniers moments, si difficiles et si significatifs, je rends au monde des 
remerciements infinis, des énergies adéquates pour la difficile bataille qui doit être menée. Que 
chacun chérisse les grâces. Que chacun s’empare des énergies et les utilise pour lutter contre le 
mal. Je donne beaucoup à ceux qui me le demandent, je donne beaucoup à ceux qui me 
demandent, je donne tout à ceux qui se sont abandonnés à moi, avec confiance, comme un enfant 
sur les genoux de sa mère. Celui qui m'a tout donné aura tout très bientôt. Les dernières phases, 
comme je vous l'ai déjà dit, seront très rapides et éloquentes : tous ceux qui ont conservé un peu 
d'intellect comprendront mes démarches. 

Que tout homme vienne à moi, viens à moi, immédiatement, immédiatement, humble et contrit, 
viens, plein de repentance pour ses péchés, viens à moi et je lui pardonne ! Moi, moi Jésus, j'aurai 
encore pitié de lui : je suis venu pour sauver les pécheurs ; mais ils doivent le vouloir. Que chacun 

profite de l’opportunité que moi, moi, Dieu, individuellement, j’offre ; rejoignez-moi lorsque je 

passe près de lui, et faites comme mes apôtres bien-aimés qui ne se sont pas appelés des temps 
infinis, ne se sont pas appelés des temps infinis, sont immédiatement venus, ont immédiatement 
entendu mon invitation : maintenant je suis dans la gloire, maintenant avec moi ils le feront juger 
le monde. 

Enfants bien-aimés de toute la terre, soyez attentifs à mon décès, restez bien éveillés. Ne me 
laissez pas repartir sans réaliser que je côtoie chacun de vous d'une manière spéciale, très spéciale. 
Ce ne sera pas pareil pour tout le monde : chacun aura un traitement différent, selon 
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ses propres besoins. Je dis, moi, je, Jésus, je le répète : reste vigilant, reste toujours bien éveillé, 

car je viendrai, quand tu ne m'attends pas ; Je viendrai vers vous, je passerai à côté de vous, mais 

je ne m'arrêterai pas là où je ne suis pas invité, là où je ne suis pas le bienvenu. Préparez votre 
maison, décorez-la, car vous m'aurez pour hôte, vous qui me désirez tant. Je serai avec toi et tu 
seras dans la joie. Je vivrai avec toi et tu te réjouiras en ma présence. Le sacrifice d'un instant sera 
un bonheur éternel. 

Malheur, malheur, épouse bien-aimée, malheur à celui qui refuse pour moi le moindre sacrifice ; 

malheur à ceux qui le refusent : j'ai affronté l'holocauste, la mort sur la Croix, pour chaque homme 

! Non seulement je n'ai refusé aucun sacrifice, mais j'ai aussi accepté le maximum, par Amour. Le 

vôtre, en comparaison, n'est rien, même le maximum, c'est-à-dire celui de votre propre vie. 

Soyez généreux avec moi, chers enfants ; sois grande et généreuse, sois courageuse et généreuse : 

tes petites fleurs sont là devant moi et pas une seule n'est fanée, pas même un pétale n'est tombé ; 

vous aurez en proportion de ce que vous avez donné, mais la mesure sera mfiniment plus grande. 

Donnez, donnez avec amour à moi, votre Dieu, donnez avec joie, sans tristesse, car vous savez que 


le grand moment n'est pas encore à venir, mais 1l est déjà arrivé : c'est ceci dans lequel vous vivez, 
c'est cela, dans dans lequel vous êtes immergé. 

Bien-aimé, le nouveau jour s'est levé : aube splendide pour ceux qui me possèdent ; nuit noire pour 
ceux qui continuent de me rejeter. Vis dans ma lumière, mariée. Vivez dans ma splendeur. Vivez 
avec moi chaque instant. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Chers enfants, Jésus vous veut pour lui. Vous ne l'avez pas choisi ; il t'a choisi pour te donner la 

plus grande richesse. Je voudrais que tous les hommes acceptent cette sublime invitation ; c'est 
pour cette raison que ma présence est devenue de plus en plus visible sur terre, dans tous les coins 

de la terre. Je veux vous préparer à la rencontre avec Jésus qui vient vivre avec ses bien-aimés. 
Même moi, je ne sais pas ce qui va réellement se passer : tout est caché dans l'esprit et dans le 
Cœur du Très Saint-Père. Jésus vous a dit : « Faites-moi confiance. Faites tout votre travail selon 
Ma volonté et attendez l'accomplissement des faits ." 

Bien sûr, je vois en vous une étrange inquiétude, comme celle que vous ressentez lorsque quelque 
chose de grand est sur le point de se produire. Enfants bien-aimés, je viens à vous chaque jour pour 
vous rassurer, vous apporter sérénité et force. Vous verrez de nouvelles choses se produire autour 
de vous que vous ne pouviez même pas imaginer. Tout cela vous fera trembler un peu, mais 
réfléchissez immédiatement à mes paroles et rappelez-vous, comme je vous l'ai souvent répété, 
que ce sont les grands moments, cachés à tous. Ce qui arrive et arrivera ne s’est jamais produit 
dans l’histoire de l’humanité. Vous vivez le moment le plus solennel de l’histoire de l’humanité. 
Mais Jésus, comme vous pouvez le constater, vous porte doucement sur ses ailes et ne vous fait 
rien remarquer. 

Un jour passe, un autre passe, des mois passent et tout semble stationnaire ; au contraire, peu à 
peu, tout change profondément. Les changements sont pour tout le monde, pour tout le monde, 
sans distinction ; mais ils sont de nature bien différente pour l'un et pour l'autre. Que chacun 
examine ce qui s'est passé dans son existence : là où il y avait une grande lumière qui a changé 
l'existence, là sera la conclusion, splendide, prédite ; là où les choses sont restées presque 
stationnaires, en raison de la fermeture de l’âme à Dieu, et où tout se déroulera différemment. 
Chers enfants, celui qui a voulu la lumière aura la lumière, éblouissante, splendide, continue. Celui 
qui a préféré les ténèbres devra y vivre. 

Chers enfants, comme je vous l'ai souvent répété en ces temps, tout a déjà commencé et continuera 
ainsi jusqu'à ce que le dessein divin soit pleinement réalisé. Tu vois, chère fille, combien rares sont 
ceux qui sont restés fidèles à Jésus, tu vois combien les déviations sont continues : les uns sous un 
prétexte, les autres sous un autre, suivent leur propre chemin. Jésus sera de plus en plus laissé seul 
par ses amis, qu'il a tant aimés et pour lesquels il a versé son sang jusqu'à la dernière goutte. Il 
vous racontera ce qu'il disait un jour à ses disciples bien-aimés : « Vous aussi, vous voulez partir, 
comme les autres. Veux-tu me quitter aussi ? » Voici, vous répondrez tous comme Pierre répondit : 
« Jésus adoré, où irons-nous de toi ? Toi seul as des paroles de vie éternelle ». Jésus vous sourira 
alors et vous lui appartiendrez pour toujours. 

Le moment est désormais proche et vous êtes prêt à y faire face. Chaque jour, vous rencontrerez 
les ennemis de Jésus qui vous amèneront à les suivre et à le trahir, mais vous, enfants bien-aimés, 
êtes pleins de vigueur, pleins d'énergie, illuminés par une grande lumière et vous resterez avec lui 
et témoignerez de cela avec beaucoup de courage. 

Jésus vient appeler ses élus et un à un il les appelle, il les appelle par leur nom. 

Ne vous inquiétez pas, mes petits, de courir ici et là, en haut ou en bas : lui, Jésus, sait bien où 
vous êtes, il sait où vous êtes à chaque instant : et il viendra là, là où vous êtes, il viendra. à votre 
rencontre pour vous offrir ses cadeaux qui sont innombrables et splendides. Ne vous inquiétez pas, 
ne vous inquiétez pas : attendez le moment heureux dans la joie. Je vous aime tous. 

Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, laissez mon Amour vous conduire doucement vers le grand but auquel je 
vous ai destiné. Tu es à moi, tu es sorti de mon Cœur aimant et tu reviendras dans mon 
Cœur aimant pour être toujours dans la joie. 
Épouse bien-aimée, l'amertume du temps présent ne durera pas longtemps ; quand il y a des 


transgressions générales grandes et continues, la souffrance augmente pour chacun. Bien-aimé, ce 
n'est pas moi, moi, Jésus, qui donne la souffrance, mais tout mal vient de l'ennemi. Il agit sur 
l'homme et en fait son sujet. Chacun de ses sujets n'obéit plus à mes saintes Lois, mais aux siennes 
qui sont injustes et dévastatrices. Plus il y a d’esclaves du serpent antique, plus la société s’égare, 
jusqu’à s’effondrer : ce que vous voyez aujourd’hui chaque jour avec vos yeux. Cette situation 
changera lorsque je reviendrai sur terre en tant que Roi, unique et universel, annulant tout autre 
pouvoir qui y existe. 

Chère épouse, pendant des siècles et des millénaires, j'ai laissé les hommes régner sur les 
hommes ; certains ont gouverné avec sagesse, d’autres se sont laissés imprégner par mon Esprit 
Divin. Quand l'homme se soumet à moi, je le guide, je le dirige ; où qu'il soit, ses œuvres sont 
sages et visent toujours le bien. Comme vous pouvez le constater, en cette période formidable, tout 
change rapidement, et ce n’est pas la sagesse qui guide les changements, mais la folie de 
beaucoup. Tout homme qui prétend procéder sans moi, sans ma direction, se perd et commet de 
graves erreurs. Bien-aimés, ce grand changement, commencé par l’œuvre humaine, se terminera 
par l’œuvre divine. Moi, moi Jésus, je permets à l'intellect humain de faire la première partie pour 
ensuite tout terminer selon mon discernement : même en ces temps crépusculaires, exactement ce 
que je veux arrivera, comme je le veux et quand je le veux. Comme je vous l'ai déjà expliqué 
précédemment, chaque homme, de gré ou de force, contribue à la réalisation de Mon plan et ce qui 
ne lui profite pas, je ne le permets pas. Vous voyez devant vous une grande masse humaine : 
certains dévient vers la droite, certains vers la gauche, certains courent dans un sens, certains dans 
une autre direction. Eh bien, même ceux qui s'écartent involontairement collaborent à ma cause, 
mais ils n'auront aucun mérite : ils travaillent, ils souffrent, ils languissent, ils gémissent ; leurs 
travaux les appauvriront, leurs souffrances ne seront pas constructives pour eux, leurs 
gémissements ne construiront rien, car, épouse bien-aimée, je ne cesserai de le répéter : sans moi 
l'homme ne peut rien construire. 

Je vous ai expliqué dans le passé que la souffrance a une très grande signification et celle des 
innocents en particulier ; mais sa constructivité maximale se produit lorsqu'elle est supportée avec 
patience, pour mon amour, sinon elle ne mène à rien. Le pestiféré qui maudissait d'avoir été frappé 
par une maladie aussi terrible, en plus de souffrir terriblement auparavant, courra le risque 
d'aggraver sa situation par la suite. Tout, mon épouse, commence déjà sur terre : le bonheur en 
Dieu, la ruine sans Dieu. L'homme ne pourra jamais bien comprendre ma logique : la logique 
divine et la logique humaine ne se rencontrent souvent pas. Je n'explique pas : l'homme ne 
comprend pas. Je ne l'explique pas, car souvent certaines situations ne peuvent pas être bien 
appréhendées par des esprits encore immatures. 

Imaginez si un père voulait expliquer un théorème compliqué à un petit enfant : il pourrait parler 
pendant des heures et des heures, il pourrait se fatiguer longtemps, mais les résultats ne 
changeraient pas du tout et l'enfant ne comprendrait rien du tout. . Voilà comment cela se passerait 
si moi, moi, Jésus, je commençais à expliquer certains faits à des hommes qui étaient encore si loin 
de moi : ils ne comprendraient rien. Alors, je n'explique pas, mais j'opère selon ma logique qui 
vise toujours le bien de l'homme, jamais sa ruine. Ceci, épouse bien-aimée, doit te consoler, ce 
soutien : la confiance sans limites en moi qui suis Amour, je suis Amour et je ne permets rien qui 
ne soit pour le salut. La grande douleur de cette époque est la conclusion d’un long processus de 
purification qui atteint maintenant son point culminant. Chaque homme y est soumis, selon ses 
besoins, selon le besoin qu'il en a. Comme vous pouvez le constater, la souffrance est intense, 
encore plus que par le passé et deviendra encore plus dure pour certains, mais s'atténuera pour 
d'autres. 

Chère épouse, que le monde se tourne vers moi avec confiance : personne ne recevra plus que ce 
dont il est capable. 

Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 
soutien. Ceux qui se sont confiés à moi verront bientôt la conclusion de toutes leurs douleurs, ils 

verront la joie grandir dans leur être et la lumière devenir toujours plus splendide. 

Voici, un grand moment est venu, que peu de gens savent reconnaître ; tout changera 
complètement, non pas à cause de nouvelles découvertes et inventions humaines, maïs par ma 
volonté : j'ai établi que chaque désert, précisément à ce moment historique, perd son aridité et 

acquiert une nouvelle splendeur. Chaque recoin de la terre doit devenir, en un mot, un jardin, un 
jardin fleuri. Je gérerai mon jardin moi-même. Moi-même, je rétablirai mes Lois et je les ferai 
appliquer, avec amour, par tous. 
Consolez, consolez, élus, votre cœur affligé : votre Seigneur vient prendre possession de la terre. 
Le Roi des rois arrive ! Devant lui, chaque genou fléchira, chaque montagne sera aplanie et ce qui 


était ardu et douloureux deviendra facile, lentement. Les petits enfants pourront atteindre même les 
endroits les plus inaccessibles, parce que moi, moi, Dieu, je le rendrai possible. 

Chère mariée, c'est le moment des changements maximaux, c'est le moment du grand tournant. 
Aujourd'hui est un autre grand jour : c'est mon jour. Offrez-moi chaque instant ; offre beaucoup à 
ceux qui ne m'offriront rien même aujourd'hui. Aujourd’hui encore, j’offrirai à beaucoup les plus 

grands cadeaux : bienheureux celui qui n’en laissera aucun échapper, mais qui saura tous les 

utiliser à bon escient ! Bienheureux le sage qui a bien semé, car la récolte sera abondante et le 
rendra heureux ! 

Mon Cœur aimant vous accueille pour vous offrir d'autres délices. Que chacun y trouve refuge et 
plus aucun danger ne le menacera. aucun malheur ne pourra l'atteindre : le salut sera certain ! 
Entrez, enfants bien-aimés, entrez dans le palais grand ouvert pour vous accueillir : vous y 

trouverez tout de bon ! Je vous aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Chers enfants, que vos forces ne faiblissent pas ; Je suis avec toi et je te soutiens. Encore un peu et 
le terrible ennemi devra partir et la terre sera en paix : il ne fera plus de mal à personne. 

Soyez fort, soyez courageux, soyez toujours plein d'espoir ; la douleur, à la fois physique et 

morale, que subit le juste, est une graine très féconde. Ne soyez pas tristes, mes petits, ne vous 
découragez pas : vous savez déjà que le temps est écoulé et que chaque instant a une signification 

particulière, car tout change jour après jour. 

Vous voyez, maintenant, les justes et les injustes marcher ensemble, vous voyez les bons et les 

mauvais avancer ensemble, vous voyez les coupables et les innocents sous le même toit, côte à 

côte sur les lieux de travail, dans les lieux de souffrance ; eh bien, mes enfants bien-aimés, cela 

durera encore un peu de temps, cela durera encore un peu de temps : la séparation sera bientôt 
visible et la vérité apparaîtra aux yeux de tous. 

Supportez maintenant, supportez avec patience le martyre quotidien auquel vous devez vous 
soumettre. Offrez, chers enfants, offrez avec joie et ne perdez jamais espoir, même si vous voyez 
que l'étreinte est très serrée. Celui qui a créé le monde le domine, celui qui a voulu que la créature 

bien-aimée soit faite à son image et à sa ressemblance ne la laissera pas errer seule. Personne, 

chers enfants, personne sur terre n’est seul s’il ne le veut pas. 

Bien-aimé, mes paroles te sembleront étranges ; tu diras : « Que dit Mère : combien de personnes 
seules ne veulent vraiment pas de solitude ! « Chers petits, ce n'est pas de l'abandon de l'homme 
que je veux parler ; bien sûr, il arrive très souvent que l'homme néglige son prochain, peut-être 
même lorsqu'il est dans le besoin et malade, lorsqu'il est triste et sans force. Oui, cela arrive tout le 
temps, mais ce n’est pas de cette solitude dont je veux parler. Malheureusement, c’est fréquent, 
très fréquent à l’heure actuelle. Dieu, chers enfants, est celui qui n'abandonne jamais ; personne ne 
doit jamais se sentir négligé par lui : il cherche les misérables, il cherche les pauvres, il va à la 
rencontre du pécheur pour l'aider, le soutenir, le sortir de la boue. L'homme est seul, au sens où il 
se sent abandonné par Dieu, seulement quand lui-même l'a rejeté, lui-même l'a abandonné. Un 
Père parfait et aimant, tel que Dieu, peut-il jamais laisser son fils se perdre dans les ténèbres, sans 
rien faire pour le sauver ? Non, bien-aimé ! Rassurez-vous. Dieu aime même le plus grand rebelle 
de l'Amour infini et lui donne jusqu'au bout la chance de se sauver et d'être heureux. 
Bien-aimés, dans les lieux de douleur tu vois beaucoup d'êtres humains, négligés, oubliés et ton 
cœur ressent une grande douleur ; sachez cependant que, s'ils le désirent, Jésus est toujours là à 

côté de leur lit et, avec lui, je suis toujours là : une seule pensée suffit, un faible soupir d'amour, il 

n'en faut pas beaucoup pour avoir la plus grande aide. 

Chers enfants, expliquez à ceux qui souffrent, à ceux qui souffrent dans leur esprit et dans leur 

cœur, que Jésus est toujours avec eux : il leur suffit de le désirer. Il veut être appelé, il veut être 

invoqué ; il ne désire que cela : être proche de sa créature bien-aimée, lui tenir la main, soulager 
ses souffrances. 
Invoquez Jésus chaque fois que la tristesse vous envahit, lorsque le tourment vous fait gémir. 

Appelez-le et il se fera entendre. Faites-lui confiance. Ces temps difficiles et sombres sont sur le 

point de se terminer ; la nuit disparaît déjà et ne reviendra jamais. 

Chers enfants, soyez joyeux et avancez dans le bon sens, sans aucune crainte de l'avenir. C'est le 

grand temps que Dieu s'est réservé, c'est la nouvelle Pentecôte du monde. Laissez-le à sa sagesse ! 
Aimer! Aimer! 


Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, je vous soutiens de mon Amour. Le monde veut vous attirer à lui ; mais 
soyez forts et conquérez le monde, comme moi, moi, Jésus, je l'ai conquis. 

Épouse bien-aimée, reste dans mon Cœur et ne crains pas les jours à venir : s'il y a une grande 
tempête autour de toi, une paix profonde continuera en toi ; s'il y a du gel et du froid autour de toi, 
il y aura de la chaleur et de la douceur en toi. J'opère ces grands miracles chez ceux qui m'ont 
choisi et je les garde près de moi, comme une mère protégeant son enfant. 

Mon ennemi fait rage, le prince des ténèbres continue d'obscurcir les esprits, continue de glacer les 

cœurs et la vie de ma bien-aimée devient de plus en plus fatigante et difficile. Je vois, bien-aimé, 

ton tourment, j'entends tes soupirs, j'entends les paroles sincères que tu m'adresses : mes petits, 
tout est présent devant moi, tout sous mes yeux. Sachez attendre patiemment mon moment. Vous 
avez hâte de voir la conclusion ; mais moi, je travaille pour que ce soit heureux non seulement 
pour certains, mais pour beaucoup. 

Épouse bien-aimée, tous les esprits dominés par les forces du mal sont prêts à se retourner contre 
ceux qui m'appartiennent ; plus rien ne vous surprendra de ce qui se passe. Tout est clair dans ma 
lumière et celui qui l'appréciera pourra voir clairement toutes les nuances de sa situation. En fait, il 
existe un grand projet pour chacun de vous. Je le mets en œuvre avec votre pleine participation, 
bien-aimés qui m'obéissez. Vous n’en voyez qu’une petite partie, Vous n’en savez qu’un peu : c’est 
ainsi et il en sera ainsi dans un avenir proche. Je vous demande de toujours répondre 
affirmativement à mes demandes, de toujours adhérer à mon invitation, quelle qu'elle soit : épouse 
bien-aimée, c'est le moment d'abandon total de l'âme à moi, Dieu, dans l'obéissance et l'humilité. 
Vous verrez les jours passer très vite : une partie de votre destin est liée à chacun d'eux, ce que 
vous avez à faire avec moi ou sans moi. 

Suis-moi, bien-aimé, suis-moi avec un maximum d'abandon ! J’ai dit à plusieurs reprises à ma 
bien-aimée qu’ensemble vous formez une merveilleuse mosaïque, composée d’innombrables 
pièces. Personne ne peut connaître sa beauté et son harmonie avant que tout ne soit terminé. Moi 
seul, moi Jésus, je connais le plan final, moi qui l'ai préparé déjà à l'aube de la création. J'ai pensé 
à vous, belles âmes, je pense à vous depuis ; Je t'ai souri en voyant ta confiance, l'abandon total, 
l'adoration continue, l'héroïsme que tu aurais eu à me suivre. Depuis, tout m'était présent. Ce grand 
projet devait être réalisé pour toute l’humanité, car chaque homme représente une pièce précieuse 
à insérer dans l’ensemble. 

Je vois ma petite fille inquiète ; J'ai lu ce que vous pensez : « Qu'adviendra-t-il de ces pièces qui 
n'ont pas été bien façonnées, bien préparées pour être insérées dans l'ensemble ? Qu'est-ce qui va 
leur arriver? J'en vois beaucoup; Je suis triste de voir qu'il y en a un grand nombre dans le monde 
! « Wren, ma chère, viens et reste dans mon cœur pour toujours. Je vous ferai tout comprendre 
petit à petit et je vous promets que le jour ne tardera pas à venir où vous vous contemplerez à la 
place assignée à côté de quelqu'un qui a aimé autant que vous et loin de tout ennemi qui ne le fera 
plus. se montrera, ne se montrera plus, car sera retiré du plateau. 

Ayez sous les yeux la splendeur d'une œuvre créée par moi, parfaite en toutes parties, harmonieuse 
et splendide dans son ensemble. Peut-il y avoir quelque chose d’imprécis, de disharmonieux parmi 
les chefs-d’œuvre ? Bien entendu, il ne peut y avoir ne serait-ce qu’une seule pièce qui ne s’intègre 
parfaitement dans l’ensemble. Eh bien, vous voyez : je travaille avec une grande puissance pour 
que tout soit bientôt achevé et parfait. L’opération est très difficile, l’opération est très pénible. 
Vous dites : « Jésus adoré, pour toi, Très-Haut, il n’y a pas de difficultés, il n’y a pas de problème 
insoluble devant toi. » Il en est ainsi, mon petit ; mais, tandis que l'artiste travaille sur une matière 
docile et obéissante, je travaille sur des êtres libres qui peuvent choisir de me suivre et se laisser 
façonner ou non. Ceux-là, les rebelles, doivent être convaincus, aidés ; s'ils continuent leur 
rébellion, expulsez-les. 

Aujourd’hui, comme vous le voyez aussi, ceux qui se rebellent sont nombreux, ils sont nombreux ; 
Je devrais tous les chasser et les laisser tomber en ruine ou ouvrir leur esprit 
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à ma lumière et le cœur se brise à mon feu ? Chaque âme m'appartient et je les ai toutes incluses 
dans mon projet grandiose ; Je travaille de manière à tout terminer rapidement avec un minimum 
de pertes. 

Chère épouse, je te demande encore un moment d'attente, un moment de patience ; bien sûr, je vois 
la fatigue, je connais la tribulation de chaque âme qui m'appartient. Tout m'est connu ; la 
souffrance que je permets est celle que vous êtes capables de supporter : si elle augmente, vos 
énergies augmentent ; si vous vous prosternez, je vous relèverai. Belles âmes, n'ayez pas peur, ne 


gémissez pas : je suis avec vous et je ne permettrai pas que votre tribulation devienne 
insupportable. 

Les travaux, que j'avais alors projetés, seront bientôt terminés ; chaque tuile est prête à être imsérée 
à sa place. Vous verrez les plus grandes merveilles se dérouler sous vos yeux et votre bonheur sera 
complet. 

Un grand jour s’est levé et beaucoup de grandes choses vont se produire aujourd’hui aussi. Soyez 
ardents dans la prière du cœur, prêts dans la charité, généreux en offrant vos sacrifices à Moi qui 

les utiliserai pour le salut des âmes. Soyez toujours prêt, toujours alerte ; fais ce que je te dis et ne 

demande rien d'autre que de faire ma volonté à chaque instant. 

Épouse bien-aimée, les appelés sont nombreux, mais les élus seront peu nombreux, car il ne suffit 
pas d'écouter et de dire : « Seigneur, Seigneur, je suis venu, je suis présent » ; il faut, ma bien- 
aimée, faire ce que Je te dis, obéir à mes Lois, procéder selon mon plan. Ce ne sont pas ceux qui 
me disent : « Seigneur, Seigneur » qui auront ma richesse, mais seulement ceux qui feront 
pleinement ma volonté et non la leur, poussés par l'égoïsme et l'orgueil. 

Essayez de bien comprendre ce que j'attends de chacun. Pensez à une forteresse, surveillée par des 
sentinelles infinies qui restent pourtant fermes sur leur place, immobiles, sans se rendre compte 
que l'ennemi pénètre de tous côtés, d'en haut, d'en bas, par les coins. Leur présence, alors, à quoi 
sert-elle : pourra-t-elle empêcher l’ennemi de prendre possession de la forteresse et de gagner ? 
Bien-aimés, tu comprends bien ma pensée : il faut travailler, travailler, activement, il faut 
continuer, sans se fatiguer, jusqu'à ce que le temps soit accompli. Chère épouse, calme ton cœur : 
aujourd'hui encore tu jouiras de mes délices. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Chers enfants, je viens à vous avec joie. Je viens à toi pour te donner de la joie. Si de nombreux 

dangers vous accablent, simplement parce que vous suivez le chemin du bien, de la lumière, soyez 

dans la joie. Si vous souffrez parce que vous n’êtes pas compris même par vos proches, sachez que 

Dieu doit être au-dessus de toute personne. Souvenez-vous de ses paroles : « Celui qui aime son 

père, sa mère ou son enfant plus que moi n’est pas digne de moi. » Laissez Dieu être le centre de 

votre vie et faites tout pour lui donner de la joie. Si vous souffrez un peu pour lui, sachez qu'il a 

souffert infiniment pour chacun de vous. 

Le monde ne vous comprend pas ? Est-ce que beaucoup de frères, qui devraient être proches de toi 
avec joie, te méprisent ? Eh bien, le même tourment est arrivé à Jésus ! Supportez avec patience, 
car cela est purification et devient mérite : vous serez de plus en plus parfaits, chers enfants, et 
vous ressemblerez de plus en plus à Jésus chaque jour. Je vous ai montré dans mes messages le 
chemin de la sainteté ; vous la suivez, docile, mais parfois la tristesse vous envahit. Lorsqu’une 
épine vous blesse plus profondément, n’ayez crainte, chers enfants : Jésus guérira immédiatement 
votre blessure et il guérira bientôt. 

Je regarde avec une grande douleur de nombreux enfants qui mènent encore une vie heureuse, 
mais qui sont incapables de saisir le merveilleux cadeau qu'ils ont. Je lis dans leurs pensées un 
grand désir des biens terrestres, une nostalgie de la gloire humaine ; Je lis leurs pensées dans leur 
esprit, je vois les projets qu'ils font : ils ont construit leur vie sans laisser de place à Dieu, leur 
égoïsme exige de plus en plus, leur orgueil grandit, leur orgueil devient incommensurable ; ils ne 
font pas bon usage des cadeaux grandioses qu'ils reçoivent chaque jour ! Je pense : que leur 
arrivera-t-il lorsque la grande épreuve viendra troubler ce faux calme ? Je regarde Jésus qui est 
près de moi et je vois ses yeux pleins de tristesse : ils avancent dans l'obscurité ; le danger qu'ils 
veulent courir est très grand et ils ne veulent pas s'en rendre compte ! 

Enfants, je vous ai invité à plusieurs reprises à être constants dans la prière, cohérents dans vos 
œuvres. Je vous ai invité à être docile et obéissant aux lois divines. Eh bien, beaucoup de ceux qui 

ont accepté mon invitation sont déjà entrés dans la joie et la paix profonde trouvées dans le Cœur 

de Jésus ; d'autres cependant sont encore en chemin, car leurs œuvres ne sont pas conformes à 
leurs paroles : le sacrifice à consentir semble trop lourd, les sacrifices excessifs, alors que l'attrait 

du monde, pour eux, est encore vivace. 

Aujourd'hui, je m'adresse à ces enfants incertains, dubitatifs, hésitants et lents à procéder : enfants 
bien-aimés, mon Cœur vous veut en sécurité et heureux. Je vous ai montré le chemin de la 
sainteté : 1l passe toujours par le sacrifice. Affrontez avec joie même les tourments qui vous 

paraissent grands ; pense que si cela ne t'était pas utile, Jésus ne le permettrait pas, pense que ce 
n'est pas supérieur à ta force mais toujours en dessous d'elle. Si vous mettez Jésus en premier dans 


votre vie, alors chaque douleur deviendra joie, car il sera toujours avec vous. La croix, portée avec 
Jésus, est beaucoup plus légère : son Cœur, très doux, ne vous laissera jamais gémir longtemps et, 
par endroits, il deviendra le saint Cyrénéen qui vous soulage, prenant votre poids sur ses épaules. 
Personne n'a peur de s'abandonner totalement à lui. Que personne n’ait peur de devoir supporter un 
fardeau trop lourd. Donnez, donnez chaque instant de votre vie à Jésus et faites tout en pensant à 
lui. Il n’y a aucun moment de la journée où vous l’oubliez. Je suis proche de vous dans votre 
progression. Voici : je prends ta main dans la mienne ; se sentir confiant. Vous voyez comme le 
temps passe, très vite ; vous savez, eh bien, que de grandes choses vont arriver, des choses 
merveilleuses pour ceux qui appartiennent à Jésus. 
Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, laissez-vous guider par ma lumière et donnez-la aussi à ceux qui vivent 
encore dans les ténèbres. Offrez généreusement mes dons à ceux qui sont encore capables de 
les saisir. Je vous dis que bientôt, - ça ne passera pas... - tous mes cadeaux seront retirés et 
ceux qui les ont en réserve ne devront les utiliser que pour eux-mêmes ; ceux qui n’ont rien 
en réserve resteront dans la pauvreté et dans la souffrance. 

Épouse bien-aimée, comme tu peux le constater, mes dons sont donnés aux bons et aux méchants : 
je suis un Père aimant qui accorde ses biens aux enfants obéissants et aussi aux désobéissants, les 
laissant libres de décider, de choisir de suivre ou non ma voie. ou continuer dans la déviation. 
J'attends à la porte le retour des fils prodigues de toute la terre. J'attends avec un cœur brûlant 
d'amour. J'attends, chère épouse ; mais peu reviennent. Je les ai appelés, je les ai prévenus, j'ai 
envoyé des messagers à leur rencontre pour les convaincre de revenir. Je les vois, perdus dans 
différentes rues, changeant de drapeau au gré du vent : tantôt ils courent par ici, tantôt ils courent 
par là, mais toujours par des itinéraires dangereux. Je leur ai laissé beaucoup de temps pour 
réfléchir : ils ont dilapidé tout ce qu'ils avaient, mais ils n'étaient toujours pas réduits à des glands. 
Eh bien, ma bien-aimée, ce sera ma dernière miséricorde : je les laisserai connaître une grande 
pauvreté, privés même du nécessaire pour vivre ; ce qu'ils ont, ils ne le posséderont plus et devront 
soupirer même pour les plus petites choses. Si dans le bien-être ils n'ont pas pensé à moi, si dans la 
joie ils m'ont oublié, bien sûr, dans la douleur ils devront se repentir, bien sûr, ils devront 
comprendre que tout est venu de moi et que sans mon aide tout échoue. Les temps sont sur le point 
de devenir de plus en plus difficiles : ceux qui n’auront pas pensé à s’approvisionner à temps 
resteront pauvres, aussi pauvres qu’ils l’ont jamais été. 

Viens avec moi, épouse bien-aimée, viens et je te montrerai un pays riche et puissant, un pays fier 
et sûr d'eux, où ceux qui vivent dans le bien-être possèdent aussi ce qui appartient aux misérables 
qui languissent et meurent, faute de le nécessaire. 

Épouse bien-aimée, combien se tournent vers moi avec fierté et disent : « Pourquoi, pourquoi 
Dieu permet-il que les uns aient le superflu et que d'autres meurent, même faute du nécessaire ? « 
Je leur réponds que les injustices ne viennent certainement pas de moi qui suis justice parfaite et 
miséricorde infinie ; les injustices partent de l'homme qui, souvent, très souvent, est un loup pour 
l'homme lui-même. Pour éviter les injustices, je devrais retirer la liberté aux hommes, en faire des 
esclaves et des soumis, forcés de faire ma volonté. Ce n’est pas le cas : je veux que chacun agisse 
selon sa volonté, je veux que chacun conserve toujours sa liberté et agisse selon cela. 
Regardez, bien-aimés, ce monde que je vous montre, fait d'énormes contradictions : partout 
pourtant règnent la richesse, un grand bien-être, la sécurité. Gardez bien cette scène à l’esprit, 
bien-aimés, et préparez-vous à voir le changement rapide qui est sur le point de se produire ici 
aussi, comme dans d’autres endroits, que je vous montrerai plus tard. Cependant, avant de vous 
montrer cela, je souhaite que vous vous immergeiez totalement dans l'océan infini de mon Amour 
et que vous vous laissiez guider uniquement par ma lumière et ma logique divine. Regarde 
maintenant, ma bien-aimée, ce qui arrive aux orgueilleux, aux indomptables, aux arrogants, à ceux 
qui déchirent les vêtements du misérable et le laissent languir et mourir, de faim et de froid. 
Regardez ce qui arrive à ceux qui se sont enrichis, appauvrissant beaucoup, qui parlent beaucoup, 
obligeant les autres à se taire. Observez, bien-aimés, où finissent la richesse humaine, la gloire, les 
honneurs et la grande pompe ! Vous voyez : tout cela ne serait pas arrivé si j'avais vraiment régné 
dans les cœurs, par le choix de chacun. Bien-aimé, je vois ton regard profondément troublé ; mais 
ton cœur est soutenu par moi. Ce que vous avez vu reste en vous, ne doit être révélé à personne, 
mais sert plutôt à comprendre comment toute richesse qui ne repose pas sur la justice se 
transformera en une grande pauvreté. Je ne veux pas qu'il y ait de perturbation en toi. Que ta 


volonté soit toujours conforme à la mienne, Divine. 

Épouse bien-aimée, celles que vous voyez maintenant languir misérablement, sans que personne 
ne leur offre de l'aide, sont celles qui ont longtemps forcé les autres à succomber sous un fardeau 
trop onéreux : le 
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ma patience les a tolérés très longtemps, mais le temps d'une grande justice est venu. Vous voyez 
la figure que je vous avais déjà montrée : vous voyez un manteau rouge écarlate ; ensemble il n'y a 
plus celle au manteau blanc, mais maintenant elle est accompagnée d'une autre figure, grande, 
majestueuse, imposante et terrible, elle est toute vêtue de noir, cela signifie : ‘la mort’. Aucune 
perturbation ne peut submerger quiconque lit ce, mon, message : ce que les hommes voulaient 
arrivera ; si jusqu'ici j'ai déjoué leurs projets de ruine, maintenant je les laisse se réaliser, selon leur 
choix. 

Tu me dis en te tenant près de mon Cœur : « Mon Seigneur, mon Dieu, mon Jésus bien-aimé, 
personne ne sera sauvé de cette façon ! « Je te le dis : reste en moi, bien-aimé, reste en moi ; tous 
ceux qui se sont empressés d'entrer dans mon Cœur et ont accepté avec joie l'invitation, eh bien, ils 
seront sauvés, tous sauvés. Il y aura un petit reste, n'ayez pas peur : parmi eux, les pauvres qui sont 
devenus pauvres par amour pour moi, ceux qui ont tout abandonné pour moi. 

Ne pensez plus, bien-aimés, à la scène significative vers laquelle courent continuellement vos 
pensées. Venez un instant au lieu du grand bonheur et voyez comme tout le monde est en paix ici. 
Écoutez-vous chanter et voyez quelle harmonie il y a partout ! C'est le lieu où vivront les justes et 
les sages ; les frères sont déjà prêts à les accueillir avec amour. Reste en paix, mon petit. Que 
chaque instant de votre vie soit prière et offrande. Celui qui M'est resté fidèle aura la récompense 
de la fidélité et oubliera toute tristesse passée. 

Vous voyez : un nouveau et grand jour s’est levé. Vivez-le en moi et laissez-vous conduire par la 
douce vague de mon Amour. Avant de tout emporter, je donnerai encore d'innombrables grâces : il 
est permis à chacun de s'en approvisionner pour le moment de pauvreté. 

Je t'aime. Faites-moi confiance, toujours. Je vous aime tous. 

Jésus 
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Mes enfants bien-aimés, vivez dans la joie que Jésus vous donne, soyez dans la joie : celui qui a 
confiance en Jésus ne doit rien craindre, car il est Amour, 1l est le grand Amour qui ne veut que le 
bien de ses créatures. Vous entendez des rumeurs très préoccupantes quant à ce qui va se passer : 
certains disent une chose et d’autres en soutiennent une autre. Je vous dis de servir Jésus chaque 
jour avec joie et de ne penser à rien d'autre que de faire ce qui lui plaît à chaque instant de votre 
vie. Personne n’a le droit de savoir combien de temps durera son existence, qu’elle soit longue ou 
courte. Pensez aux paroles de votre grand frère Augustin : « L'homme est fait pour Dieu et n'a pas 
de vraie paix s'il ne se repose pas en lui. » 

Vous êtes en route vers ce grand objectif. Il vous a créé pour lui-même et vous, inspiré par le 
Saint-Esprit, aspirez à lui. Puisse cela être la poussée qui vous fera monter de plus en plus haut. 
Vous volez, chers enfants ; pensez simplement à grimper de plus en plus haut sur le chemin de la 
perfection. Pour ce faire, vous devez être obéissant et docile à la volonté divine : accepter même la 
douleur avec patience, affronter même les épreuves avec une confiance maximale en Lui. Bien sûr, 
de grandes choses doivent se produire ; mais si l’on examine attentivement les faits, ils se 
produisent déjà chaque jour. 

Le Saint-Esprit agit dans de nombreux cœurs qui se repentent et reviennent à Dieu : vous verrez 
quelle merveilleuse Pentecôte il y aura sur terre ! Pensez-y pendant que vous volez ; donne aussi 
un exemple de sagesse et d'humilité à ceux qui te regardent, à ceux qui te suivent. Si quelqu’un 
vous dit : « À votre avis, que va-t-il se passer ? Y aura-t-il encore longtemps des catastrophes et 
des guerres ? » Répondez ainsi : « Que chacun s'efforce de s'améliorer, de donner un exemple 
édifiant, qu'il s'efforce de pratiquer la justice dans sa vie ; priez sans cesse et soyez prêt à offrir un 
sacrifice à Dieu comme acte de charité envers les frères dans le besoin. Tu verras - de réseau - que 
Jésus donnera bientôt la paix et le bonheur au monde qui les cherchait. » 

On sent partout le vent de la guerre, mais l’homme ne peut pas obtenir la paix par la guerre. Tant 
que les cœurs seront remplis de haine et de ressentiment mutuel, il n’y aura que douleur et 
angoisse, de plus en plus de douleur, de plus en plus d’angoisse. Jésus a envoyé son message 
d'Amour au monde ; mais le monde ne veut pas le comprendre et ne veut même pas l’écouter. 
Chers enfants, c'est un mal, c'est vraiment un mal, car celui qui désobéit va contre lui-même et 


cherche la ruine. Jésus a montré à ma petite fille une scène particulière : les conséquences de 
l'orgueil et de la rébellion continue sont toujours terribles. 

Chers enfants, détachez votre cœur des choses du monde et cherchez Dieu, la seule, vraie, grande 
richesse ! Ce que l’homme construit n’est pas durable : les biens et les richesses humains sont 
voués à disparaître. Ce qui construit Dieu est éternel, dure pour toujours. Tournez tous vos cœurs 
vers Dieu, vers les biens éternels qui ne vous seront pas enlevés. Vous verrez les grands châteaux 
de sable, construits par les hommes, tomber un à un, mais la cité de Dieu restera éternelle dans sa 
splendeur. 

Chers enfants, je veux que vous deveniez citoyens de cette splendide ville : suivez attentivement 
mes paroles ; Je suis ta Mère et je t'aime, je te conduis vers une grande joie avec Jésus, vis ces 
jours comme un grand don de Dieu et considère chacun comme si c'était le dernier de ta vie. Tout 
dépend de Jésus, vous savez ; mais vivez comme si tout dépendait de vous, en vous laissant 
surprendre éveillé et en pleine activité. 

Aujourd'hui, je vous serre un à un contre mon Cœur maternel : sentez-vous aimé, tellement aimé. 
Sentez-vous en compagnie : combien d'anges et de saints vous entourent ! Soyez dans la joie ! 
Je t'aime. Je vous conduis, comme beaucoup d'enfants, par la main vers un grand bonheur. 

Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
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Amis choisis et fidèles, je vous donne chaque jour ma paix, ma joie. Je vous offre mes 
cadeaux pour que vous puissiez déjà goûter aux délices du Ciel sur terre. 

Épouse bien-aimée, que de mal sur terre, que de souffrance dans tous les coins ! J'entends les 
gémissements des misérables, les soupirs de mes pauvres créatures et je vois partout la douleur et 
la misère ! Ce n’est pas, ce n’est pas ce que je voulais pour mon saint peuple ! Le mal ne vient 
jamais de moi, Dieu, mais de mon terrible ennemi qui fait rage dans le monde, sans opposition. De 
ce qui se passe, nous pouvons comprendre à quel point sa présence est vivante sur la terre des 
vivants. Là où règne la discorde, il y a le grand ennemi, là où est la haine, il est présent, là où 
règne la division, il est là. Là où il n’y a pas de charité, mais division et lacération, ce n’est pas 
moi, moi, Jésus, qui règne, mais le serpent ancien qui agit dans les âmes et les éloigne de moi. 
Vous verrez, vous verrez bientôt le nouveau monde. Aucune trace de l'ancien ne restera : mon 
Esprit rendra toutes choses nouvelles. La terre, si pleine d'angoisse, deviendra un jardin de chants 
et de grande harmonie. Dans ce monde nouveau que je donnerai à mes fidèles, ce que vous voyez 
actuellement ne se trouvera pas, mais tout aura une apparence différente. Le monde, voulu par 
moi, Dieu, ne ressemblera en rien à celui-ci, créé par la méchanceté humaine, basée sur l'égoïsme 
et l'orgueil. Je suis sur le point de renouveler toutes choses ; celui qui accueille mon Esprit et lui 
ouvre ses portes devient immédiatement mon coopérateur : ensemble nous travaillons, ensemble 
nous avançons, ensemble nous vivons chaque instant. 

Épouse bien-aimée, chaque jour te semble désormais une éternité, car tu ne désires rien d'autre que 
de voir mon projet se réaliser pleinement. Cependant, les jours passent vite et ma construction est 
presque terminée. Venez, ma bien-aimée, venez tous jouir, après tant de souffrances ; séchez votre 
visage en larmes et préparez-vous à la grande rencontre avec votre Roi ! 

Ne soyez pas impatient : tout se passera dans le temps que j'ai fixé et il ne s'écoulera pas un seul 
instant. J'ai parlé en Père aimant à de nombreux enfants et je leur ai assigné une tâche à accomplir 
à mes côtés. Chacun reste à sa place et ne se soucie que de faire sa part : il ne sera retiré par moi 
qu'au moment choisi et souhaité par moi. 

Épouse bien-aimée, tu sais, je l'ai répété plusieurs fois : je voudrais déjà être parmi toi comme le 
plus grand Roï, je voudrais voir chacun de mes enfants bien-aimés sourire et jouir ; mais je dois 
attendre un peu pour donner à chacun la chance de se sauver. Personne ne pourra dire qu'il n'a rien 
vu ou entendu : chaque jour mes signes sont évidents, mes messages sont très éloquents et 
l'Univers tout entier parle pour faire comprendre ce qui doit arriver. 

Chère épouse, celles qui savent, informent celles qui ne savent pas, celles qui ont compris, aident 
celles qui sont encore dans l'ignorance. Ne dites pas, bien-aimé, des choses qui pourraient effrayer 
votre frère, mais parlez à tous de mon immense bonté, de mon Amour envers les enfants, qui veut 
attirer à lui chaque âme. Parlez toujours, toujours de ma bonté, infinie, qui pardonne, pardonne 
toujours à ceux qui se repentent ; mais dis en plus que moi, moi Jésus, je résiste aux orgueilleux, 
que j'aime les humbles qui viennent à moi, contrits, pour demander pardon de leurs péchés. 
Chers enfants du monde entier, pendant que je vous accorde encore une goutte de temps, implorez 
mon pardon, implorez-vous et je vous l'accorderai : il n'y a pas de péché, aussi grand soit-il, qui ne 
puisse être pardonné, s'il l'est. véritable et profonde contrition. Je suis venu sur terre en tant 


qu'Homme-Dieu précisément pour sauver les pécheurs : ils ont besoin d'une grande aide et je ne 
veux pas le nier. 

Épouse bien-aimée, toi qui expérimentes chaque jour mon Amour, ma grande tendresse, aide les 

frères qui souhaitent s'abandonner à moi, se confier à moi, me chercher. Comme vous le savez, il 

n'y a plus de temps : ce sont les dernières miettes et je n'en permettrai plus. Il n'y aura même pas 

d'autres grands panneaux que ceux présents. Laissez mes enfants ouvrir grand les yeux et écouter 

attentivement les messages que je répète constamment. Les changements, mes bien-aimés, seront 

rapides et soudains ; mais la préparation a été très longue pour que tout le monde ne soit pas 

surpris. Vous voyez : dans l'Univers il y a un grand et mystérieux tremblement et même les 

insensés ressentent quelque chose. La terre 
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ça brûle sous les pieds. Ne restez pas indifférent à ce mouvement, Général, chers enfants ! 
Bien-aimé de mon Cœur, que dois-je dire de plus que ce que j'ai dit ? Que dois-je faire de plus que 
ce que j’ai déjà fait, plus que ce que je fais ? N'attendez plus ne serait-ce qu'un seul instant pour 
faire le bon choix à mon égard : là, là où je ne suis pas, s'insinue mon ennemi qui veut régner à ma 
place ! De nombreux cœurs en sont esclaves, de nombreux esprits en sont soumis ! Le grand mal, 
qu'on voit partout, vient tout entier de celui qui s'insinue astucieusement là où il trouve la moindre 
ouverture. Dans ces derniers instants, je donnerai encore plus de lumière, je répandrai des torrents 
de grâces : la lumière nous permettra de comprendre clairement la différence entre le bien et le mal 
qui, pour beaucoup, est devenue de plus en plus nébuleuse ; les grâces serviront à faire 
immédiatement le choix approprié pour avoir le salut de l'âme. 

Amata sposa, nessuno si lamenti con me, per le grandi sofferenze che deve patire l'anima che è 
stata tanto tempo lontana da me: proprio la sofferenza, che patisce, à la sua più grande ricchezza, 
quella che la porterà a guadagnarsi la grande joie. Je répète ce que j'ai toujours dit : il n'y a pas de 
salut sans une purification adéquate, aucune âme ne peut atteindre Dieu si elle n'est pas devenue 
digne d'être en sa présence. Bénis, bien-aimé, tes souffrances ! Sachez qu’ils sont le chemin de la 
purification et que la purification est le chemin du grand bonheur. Seulement ma douleur et mon 

martyre n’étaient pas une purification, parce que moi, moi Jésus, j’étais déjà pur ; mais c'était pour 
vous, souffert pour vous, pour chaque homme sur terre, pour l'homme de tous les temps, passés, 
présents et futurs. À côté de moi, ma très pure Mère a souffert pour vous, toujours pour vous, sans 
aucune faute, mais unie à moi pour le salut du monde entier. Aime la! Aïmez cette belle créature, 
qui intercède pour chaque homme sur terre et obtient de moi les plus grandes grâces. Vénérez-la et 
ayez pleine confiance en cette très tendre Mère que je vous ai laissée ! 
Chère épouse, accepte patiemment les petites souffrances de chaque jour : si je les permets, bien 
sûr, elles ont un sens profond. 
Je t'aime. Je vous aime tous. 
Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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La Mère parle aux élus 
Chers enfants, aujourd'hui encore je suis ici avec vous pour vous inviter à la joie : voici Jésus qui 
vient à votre rencontre plein de lumière. Ne craignez pas ce grand moment ; au lieu de cela, soyez 
heureux d’être autant aimé. Si vous avez hâte de le voir et de goûter ensuite à jamais à ses délices, 
il a encore plus envie de vous les offrir dans la plus grande mesure. 

Vous voyez comment le monde est occupé à élaborer de grands programmes de renouveau, sans 
Dieu, et chacun essaie de surpasser l'autre en capacité ; eh bien, chers enfants, vous verrez 
comment tous ces grands rêves tomberont, submergés par une réalité très différente de celle 
attendue. Bien sûr, tout changera, bien sûr, rien ne sera comme avant, non pas par le travail 

humain, chers enfants, mais par le travail divin, avec la collaboration des enfants bien-aimés, 
restés fidèles à la volonté du Père. Jésus a permis beaucoup de choses : l'homme ne pourra plus 
agir comme avant et il n'aura plus ce qu'il possédait. Celui qui a mal agi aura les mains vides. 
Chers enfants, ne vous faites pas d'illusions en pensant que tout peut continuer à se dérouler selon 
les règles humaines : Dieu disposera à sa guise et, enfin, la joie et la paix régneront sur la terre. 
Vous voyez comment les hommes courent après les biens terrestres, y aspirent et ne veulent rien 
entendre d'autre. C'est mauvais, les enfants ! Ceux qui n’ont pas voulu écouter les paroles de Jésus 
devront se rendre compte qu’ils n’ont pas agi pour leur propre bénéfice, mais contre eux-mêmes. 
Chers enfants, l'homme qui transgresse se frappe. Les lois divines ne sont pas contre l'homme, 
mais pour l'homme, visant à le rendre heureux non pas pour un instant, mais pour l'éternité. Je 
ressens une grande douleur quand je vois que parmi ceux qui entendent la parole divine, il y a 


encore tant de rébellion. Je vois des enfants égarés qui ne prêtent pas attention aux saints 
préceptes, mais continuent à faire ce qu'ils veulent, en désobéissant à Dieu. Jésus attend avec 
miséricorde un changement, mais celui-ci n'est pas encore arrivé. Il a parlé de précipitation, mais 
ils s'attardent encore ! 

Chers enfants, que personne ne manque l'opportunité qui s'offre en ce moment : Jésus passe devant 
chaque homme et l'appelle. Vous souvenez-vous de la façon dont il s’est comporté avec les 
premiers disciples ? Il les appela et ils le suivirent sans tarder. Eh bien, pour chacun de mes 

enfants, j'aimerais que ce soit comme ça. Si Jésus appelle, c'est uniquement pour donner de la joie 
et de la paix. Le sacrifice qu'il demande n'est rien comparé au bien qu'il veut offrir. 

Aujourd'hui je vous invite à prier pour mes intentions : je souhaite que le plan Divin se réalise 
pleinement pour chaque enfant bien-aimé avec leur collaboration. Jésus veut sauver, mais il ne 

peut pas le faire s’il y a une fermeture continue, là où la fermeture continue persiste. 

Priez, enfants bien-aimés ; offrez chacun de vos sacrifices à Jésus qui donnera de nouvelles 
opportunités de salut à ceux qui ont manqué celles du passé. Lorsque tout sera pleinement 
accompli, alors, mes enfants, tout le monde n’aura plus qu’à récolter, car le temps des semailles 
sera terminé. Procédez bien : vous verrez quelle splendide récolte ! Continuez avec Jésus : vous 
verrez quelles merveilles il fera pour vous et pour vos frères ! Aidez celui qui doute, soutenez le 
malheureux qui tombe, soyez plein d'amour et de charité mutuelle. 

Chers enfants, je veux vous étendre ma caresse : soyez dans la paix de Jésus, soyez dans la joie et 
ne vous souciez de rien d'autre que de le servir. La grande lumière se rapproche de plus en plus et 
vous enveloppera tous, enfants bien-aimés, enfants obéissants. Plongez-y : c'est Jésus qui vient 
vous offrir ses dons magnifiques et éternels. Je vous aime et vous mène par la main un par un. 

Je t'aime, ma fille. 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
19.02.98 
Élus, amis, mes très chers, c'est le moment de la plus grande tribulation du monde. Mais 
c’est aussi le temps qui s’ouvre à la plus grande joie, un temps de tourment, avant la 
renaissance. 

Chère épouse, un autre jour radieux se lève pour toi ; vivez-le, sereinement, avec la joie du cœur et 

l'espoir, toujours vivant, que le tourment sera de courte durée et la joie infinie. 

Je vois comment mon ennemi acharné travaille dur pour faire souffrir mes proches : chaque jour il 

imagine un nouveau plan pour les faire trembler, gémir, avoir peur et ainsi pouvoir les attirer à lui 

et en faire ses esclaves. Oui, épouse bien-aimée, l'ancien serpent utilise désormais la stratégie du 
désespoir : il teint le futur en noir pour faire diminuer de plus en plus l'espoir, jusqu'à ce qu'il se 
perde complètement. Que personne ne se laisse tenter par sa nouvelle ruse : l'avenir est mon 
avenir, Ce qui arrivera n'est pas l'œuvre de l'homme, mais mon œuvre, de Dieu, qui mettra en 
œuvre mon projet d'Amour pour tout homme qui aura cru en moi. . Toute la joie que les insensés 
ont retirée de la terre à cause de leurs mauvaises actions, je la rendrai toute à ceux qui ont espéré 
en moi, à ceux qui se sont abandonnés à moi, comme un enfant dans les bras de sa mère. Chère 
épouse, celle qui ne m'a offert aucune résistance, qui s'est laissé conduire par la douce vague de 
mon Amour, en profitera davantage. 

Chère épouse, là où tu vois tant de douleur, tu verras une grande joie et ceux qui ont souffert, sans 
jamais quitter mon visage des yeux, verront surgir une époque heureuse, comme il n'y en a jamais 
eu auparavant. Bien-aimé, je demande à mes fidèles amis de ne pas désespérer si un instant le 
soleil s'assombrit, car un nuage, noir et dense, passera devant. Aucune crainte : il ne se passe rien 
que je ne permette ; ce qui se passe dans la vie de chaque homme et dans celle de l'Univers tout 
entier est toujours sous mon contrôle. 

Chère épouse, tu me dis : « Jésus, ma bien-aimée, utilise ta miséricorde infinie envers le monde. 
Aie pitié de cette génération perdue et têtue ; que votre Cœur le plus doux pardonne et accueille 
tout homme désireux d'y entrer ! » 

Bien-aimé, celui qui me désire m'aura, m'aura immédiatement, car je ne désire rien d'autre que de 
placer ma tente dans chaque cœur humain et de régner sur lui. De moi, épouse bien-aimée, tout 
bien vient. Seul le bien vient de moi. J'ai des projets de paix pour toute l'Humanité et je veux que 
chaque homme se plonge dans l'abîme de mon Amour ; Cependant, je n’oblige personne à faire un 

choix qu’il ne veut pas. 

Vous voyez, bien-aimés : dans mes Églises, je m'offre chaque jour comme nourriture sainte. Les 
portes des Églises sont ouvertes et moi, moi, Jésus, j'y suis en attente. Observez combien sont ceux 
qui désirent Moi, combien ont soif de Mon eau pure et claire. Regardez qui accepte l'invitation que 
je vous propose chaque jour. Les rares personnes qui entrent sont souvent motivées davantage par 


l'habitude que par l’amour ; Je vois tant de froideur chez les uns, tant d’indifférence chez les 

autres. Cela me fait souffrir profondément. Moi, moi, Jésus, je suis un feu d'Amour qui veut 

enflammer le monde, je suis un feu qui contient des flammes infinies qui veulent entrer dans 
chaque cœur humain et faire fondre le grand gel qui est en lui. 

Chère épouse, pendant l'Eucharistie je parle aux cœurs qui s'offrent à moi, je parle avec douceur, je 
caresse l'âme avec une tendresse infinie. Mariée bien-aimée, quel plus grand cadeau pourrais-je 
offrir, quel plus grand cadeau que celui que j'ai offert ? Offrez mon corps très saint à mes créatures 
préférées. Mon corps, vivant et vrai, est vraiment le plus beau cadeau ! Cependant, comme vous 
pouvez le constater, je n’oblige personne à en manger ; Je suis là en silence et j'attends. J'offre 
beaucoup, chère épouse, j'offre tout, épouse bien-aimée, mais je reçois très peu : autour de mon 
temple la vie est trépidante et peu viennent à moi ; je participe de moins en moins à mon très saint 
banquet et je me retrouve seule avec mon immense Amour ! 

Je ne suis pas aimé, ma femme, je ne suis aimé que de très peu ! Mes cadeaux ne sont ni désirés, ni 
appréciés, ni bienvenus. C'est ma terrible passion et vous, bien-aimés, vous, amis fidèles, la vivez 
avec moi. Un cadeau qui n’est pas bien accueilli, un cadeau qui n’est pas apprécié est un cadeau 
qu’il ne faut plus offrir. Oui, épouse bien-aimée, celle qui ne me désire pas, celle qui ne m'a pas 
désiré ne m'aura pas. Ce que j'ai offert généreusement, sans être compris, je ne l'offrirai plus. Celui 
qui n'a pas voulu au temps de la grande miséricorde n'en aura plus au temps de la grande justice. 
Ici parce que 
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Je vous dis que chacun aura selon son choix. 

Comme vous pouvez le constater, en ce moment il y a la paix autour de vous, il y a encore une 
grande abondance de cadeaux, qui sont offerts avec la plus grande générosité à ceux qui le 
souhaitent. C'est; mais cela ne durera pas, épouse bien-aimée. 

Ne gémis pas, ma bien-aimée, n'aie pas peur : celui qui se repose, heureux, dans mon Cœur y 
restera heureux, car il a choisi une forteresse inaccessible à l'ennemi. Il y aura des ennuis pour tous 
ceux qui, malgré avoir vu la porte du refuge grande ouverte, l'ont contournée et sont allés par ici, 
sont allés par là, mais n'ont jamais décidé d'entrer, de peur de devoir faire face à trop de sacrifices, 
- ils dis - pour peu d'amour, dis-je. 

La porte de la grande forteresse se fermera, épouse bien-aimée, elle se fermera très bientôt, épouse 
bien-aimée. Ceux qui se trouveront à l'intérieur seront en sécurité et pourront regarder à travers les 
fentes, tandis que l'ennemi rusé attaquera ceux qui ne voulaient pas entrer, qui n'avaient pas 
confiance en leur Dieu, Créateur de l'Univers et Sauveur du monde. Ils n'avaient pas confiance 
dans l'Amour infini et préféraient tomber entre les mains de son ennemi. 

Chère mariée, je n'ai plus de temps à offrir et les sceptiques et les incertains n'ont plus que des 
miettes, seulement des miettes, les dernières miettes. Vous voyez : un nouveau et grand jour s’est 
levé. Que ce soit une prière à tout moment et une offrande pour tous ceux qui sont encore dans le 
doute et l'incertitude. Comme au moment du déluge, tout va arriver d’un coup, sans que personne 
ne s’y attende. Comme au temps de Sodome et Gomorrhe, une grande corruption disparaîtra de la 
terre, le péché sera lavé et l’humanité purifiée de toute souillure. Quand cette purification sera 
terminée, moi, je viendrai et ce sera la paix, ce sera une grande paix ; ce sera le bonheur, le grand 
bonheur complet. Que ton cœur soit en paix. Repose en moi, épouse bien-aimée. Même 
aujourd'hui, tu auras mes délices. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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La Mère parle aux élus 
Chers enfants, vivez ces moments difficiles dans la sérénité ; Je suis à côté de toi, je suis toujours 
proche de ceux qui m'invoquent, toujours proche de ceux qui me désirent. Jésus vous a mis au 

monde comme des lampes bien allumées, qui éclairent partout où elles sont placées. Vous êtes le 

guide de nombreuses âmes qu’il a placées sur votre chemin. Ne vous inquiétez pas si vous voyez 

que les choses vont très mal. Bien sûr, l’ennemi de Dieu joue ses dernières cartes avec ruse, mais 
Jésus est celui qui guide l’histoire : il ne permettra pas que se produise ce qui peut nuire aux âmes, 

mais seulement ce qui sert à leur salut. 
Ayez confiance dans le monde et opérez selon les Lois Saintes : c'est Jésus qui éclaire votre 
chemin ; suivez-le sans crainte, partout où il vous mène. Le temps de la grande pénitence approche 
: ceux qui s’y sont préparés l’affronteront sereinement ; ceux qui, en revanche, ont agi en rebelles 
devront beaucoup souffrir, mais s'ils se plient, dociles, ils trouveront le pardon et la paix. 


Chers petits, je veux que personne ne se perde : je vous ai parlé et je vous parlerai à travers les 
outils que Jésus a choisis. Il viendra certainement un moment où vous n'entendrez plus ma voix 
aimante ; mais alors chacun de vous me sentira présent dans son cœur et n'aura plus à craindre. 

Chers enfants, je ne suis jamais loin de ceux qui me cherchent ; quand tu as peur, appelle-moi avec 
confiance et attends, car je ne laisse jamais mon enfant seul dans le besoin. Jésus m'a confié une 
tâche merveilleuse, que j'accomplis avec une grande joie : celle de vous aider et de vous protéger 
en toute situation, comme une mère aimante qui veille sur son enfant. Vous êtes tous mes enfants 
bien-aimés, vous êtes tous les petits que j'aime infiniment. Peu importe si vous avez les cheveux 
blancs, si vous êtes fatigués et pleins d'années, vous êtes toujours mes enfants bien-aimés, que je 
veux conduire vers la joie et la paix. 

Chers enfants, je vous demande d'être solidaires les uns avec les autres : aidez-vous les uns les 
autres dans le besoin et ne laissez personne languir sans avoir tout fait pour le soutenir. Vous êtes 
le peuple bien-aimé de Dieu, le premier noyau du peuple saint qui doit montrer aux autres la voie 
lumineuse. Qu'il n'y ait aucune discorde parmi vous ; tout le monde comprend combien vous vous 

aimez, tout le monde comprend que vous appartenez à Jésus, que vous suivez Jésus, que vous 
servez Jésus. Devant l'homme qui aime avec l'Amour Divin, l'ennemi tremble et s'éloigne : il veut 
la haine et la division ; l'amour et l'harmonie l'éloignent. Ne dites jamais du mal d’un frère ; même 
si ses défauts sont nombreux, ayez-en pitié et aidez-le autant que vous le pouvez. Unissez toujours 

vos prières pour soutenir ceux qui sont faibles, ceux qui sont éprouvés, ceux qui souffrent 
énormément. Les prières unies accomplissent les plus grands miracles, Jésus les écoute toujours et 
y répond, selon son plan. 

Vous allez maintenant voir des événements imprévisibles se produire : ne vous inquiétez pas et 
inquiétez-les. Ne dites pas : « Quelque chose que je n'aurais jamais imaginé s'est produit et je me 
sens perdu. » Dites ceci : « Le plan divin se réalise et Jésus me montrera le chemin à suivre, en 
toute circonstance. » Il en sera ainsi, chers enfants. Il vous est uniquement demandé de résoudre 
les problèmes qui sont à votre portée ; Jésus résoudra les plus gros problèmes. 

Petits, chaque jour, beaucoup devront se présenter au tribunal divin, plus que par le passé ; l'appel 
est général du monde entier. Placez chaque frère dans le besoin dans le Cœur compatissant de 
Jésus et recommandez-le à sa miséricorde. Soyez les anges qui veillent sur chaque frère, connu ou 
inconnu, les anges de la terre qui rejoignent ceux du Ciel. Au cours de la Sainte Eucharistie, de 
très grands miracles se produisent, à ce moment-là les grâces les plus splendides sont accordées. 
Demande-lui. 

Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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Amis choisis et fidèles, m’attendent dans la joie. Je viens te libérer de tout esclavage. Je viens 
pour que le monde sorte des ténèbres et entre dans ma lumière. Je viens pour ceux qui me 
veulent : je serai comme une lumière flamboyante. Je viens aussi pour ceux qui ne me 
désirent pas, qui me rejettent, qui ont essayé de m'oublier et de me faire oublier : pour eux je 
ne serai pas joie, mais douleur, grande douleur ! Attendez-moi : j'ai déjà franchi le seuil. 
Mariée, ton amour me donne de la joie, ton adoration console mon Cœur, si affligé par la folie qui 
a saisi une grande partie du genre humain ; comme la lèpre, elle s’est propagée partout et est 
difficile à contenir. Bien-aimés, le grand ennemi a plus de pouvoir sur les esprits et les cœurs que 
par le passé : la désobéissance est la loi pour beaucoup et la rébellion est la règle. Avec une grande 
douleur je vois mes enfants bien-aimés s'éloigner de mes préceptes qui sont la vie, qui sont un 
chemin lumineux. Comme tu peux le voir, mon petit, j'ai ouvert de nombreux nouveaux canaux 
pour appeler chaque homme à moi. Tous sont encore ouverts et chacun peut dessiner s'il le 
souhaite, s'enrichir s'il le souhaite. J'offre mes richesses à grandes mains et chaque jour je les 
donne en grande quantité ; rares sont cependant ceux qui s'en approchent à cette période, peu s'en 
approchent pour en profiter ! Le Saint-Esprit agit avec puissance sur toute la terre ; il veut changer 
les cœurs et les esprits, il veut guérir et renouveler, mais il trouve des portes fermées, des esprits 
distraits, des cœurs liés aux tromperies terrestres. Ceux qui aspirent aux biens de la terre oublient 
très souvent les biens authentiques du Ciel. Je demande encore, je demande continuellement le 
détachement du cœur des biens vains, je demande à chaque homme de vivre le jour que je lui 
accorde comme si c'était le seul et le dernier de sa vie. 

Concernant mon retour annoncé, nombreux sont ceux qui disent : « Jésus a toujours dit cela ; Il le 
répète depuis vingt siècles déjà, mais il n'est pas encore visiblement revenu sur terre. Peut-être 
qu'il faudra encore beaucoup de temps avant qu'il vienne." Bien-aimés, le jour de mon retour n'est 
connu de personne, mais il est nécessaire que chacun y pense de très près pour être prêt et ne pas 


se laisser surprendre. Réfléchis, ma bien-aimée, aux faits qui se sont produits, qui se produisent 
continuellement ; comme vous pouvez le constater, nombreux sont ceux qui s'étonnent au moment 
où ils s'y attendent le moins par un appel auquel ils ne peuvent plus dire non (la mort) ; ils peuvent 
être trouvés en voyage ou dans un lieu de divertissement, n'importe où. Lorsque moi, moi Jésus, 
j'appelle ainsi, je n'attends pas de réponse affirmative ou négative : c'est un ordre que je donne, 
auquel j'exige une obéissance immédiate. 

Épouse bien-aimée, ceux qui partent ne sont pas plus pécheurs que ceux qui restent. Ceux qui 
restent doivent réfléchir à ces faits : ce qui est arrivé aux autres peut leur arriver aussi, 
soudainement. Chère épouse, combien de fois te l'ai-je dit : je viendrai, comme un éclair soudain, 
comme un éclair qui frappe là, là où personne ne l'attendait. Je viens quand je veux et je prends ce 
que je veux, car tout est à moi, tout m'appartient. Sous les yeux de cette humanité égarée et 
insouciante se produisent des événements qui doivent la faire réfléchir. Je suis le maître de toute 
vie : elle m'appartient ; Je l'ai donné un jour et je le reprends quand je veux ! 

Chère épouse, tu as remis toute ton existence entre mes mains ; tu m'as dit : « Jésus adoré, je veux 
t'appartenir, comme une épouse fidèle qui ne veut appartenir qu'à son fiancé adoré. Je ne désire 
rien de plus que de faire ce qui est dans ta volonté, d'obéir à ta sainte Loi, de vivre dans ton Cœur 
le plus doux, pour toujours. « Ce don spontané me rend heureux car l'âme, qui m'a quitté, fruit de 
mon grand Amour, avant même de se détacher de sa coquille, est spontanément revenue à moi qui 
la désire tant. C'est ce que j'attends, chère épouse, c'est ce que j'attends pour chaque créature bien- 
aimée que j'ai désirée. Toutes les âmes doivent revenir à moi ! Tout le monde devrait faire 
immédiatement le choix que vous avez fait. J'ai fermé ce grand désir dans mon âme humaine : 
retourner à son Créateur, voler dans les bras du Père qui l'aime tant. Mais j’ai aussi donné à chacun 
la liberté de choisir. Pensez, épouse bien-aimée, à la parabole significative du « fils prodigue ». Il 
faut bien réfléchir à son histoire : son père ne l'a pas forcé à rester à la maison, lorsqu'il a exprimé 
son 
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désir de partir, ne l'a pas enfermé dans sa chambre, l'empêchant de le faire ; il restait libre, libre de 
rester ou de partir. Il n'a même pas couru après lui ; il l'a laissé s'éloigner, sans plus l'appeler, libre 
de ses actes. C'est ça l'amour, ma femme, c'est ce que fait le grand amour : il ne force pas à faire 
les choses à contrecœur, il n'exige pas ce qu'on ne veut pas donner. C'est ce qui se passe aussi dans 
le monde aujourd'hui : il y a ceux qui se donnent à moi, spontanément, et je deviens leur tout ; il y 
a ceux qui cherchent ici et là, errant pour trouver quelque chose qui puisse les satisfaire 
pleinement. Je laisse la liberté, la pleine liberté de le faire ; mais je crée aussi les conditions d'un 
retour. 

J'attends, j'attends que le misérable perdu pense à retourner dans la maison où il ne manquait de 
rien et où il peut encore tout trouver. Ma bien-aimée, j'attends, mais pas éternellement. J'attends, 
mais pour un temps limité, c'est dans ce cadre que le choix doit avoir lieu. Pour chacun, la fin du 
monde est le jour de son départ, ce qui arrive, bien souvent, sans aucun avertissement. Je l'ai dit et 
répété d'innombrables fois : je viens comme un voleur dans la nuit, je viens sur la pointe des pieds 
pour prendre le mien. Tout m'appartient, je n'ai besoin de demander la permission à personne. 
Épouse bien-aimée, que chaque homme fasse ce que tu as fait, fais-moi immédiatement son don, 
don de sa vie, don de tout son être : celui qui se donne à moi a le bonheur immédiatement et le 
gardera ensuite pour toujours. Je m'appelle de toutes les parties de la terre, je l'appelle en grand 
nombre : que le monde se prépare à l'offrande spontanée de sa vie à Moi qui l'ai donnée à chacun. 
J'entre dans une maison sans frapper et je prends ce que je veux ; que personne ne soit surpris, 
mais viens vers moi et m'offre un digne accueil. 

Bien-aimé, reste en paix dans mon Cœur. Soutenez ceux qui hésitent, en offrant généreusement 
mes cadeaux. Dessine autant que tu veux, chère épouse, et offre-le à qui le souhaite. 

Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Chers enfants, chacun de vous a reçu une tâche à accomplir. Ne vous arrêtez pas, passez à la 
conclusion, sans vous arrêter ; à la fin, vous aurez la récompense qui est due aux enfants généreux 
et obéissants. Jésus veut votre coopération, Jésus veut que vous soyez avec lui dans la réalisation 
de son projet. Si des difficultés surviennent, faites tout votre possible pour les surmonter. De 
manière surprenante, de nouvelles choses sont sur le point de se produire, tant dans la vie 
individuelle que collective. 


Soyez en paix et ne laissez aucun découragement vous envahir si les nuages menaçants se 
rapprochent de plus en plus. Celui qui voulait une tempête aura ce qu'il a choisi ; mais ceux qui ont 
combattu pour la paix verront surgir après la tempête le grand arc-en-ciel, annonçant l’amitié 
éternelle de Dieu avec l’homme. 

Chers enfants, Dieu est votre ami, il est votre ami le plus cher, vers qui vous pouvez vous tourner 
avec la plus grande confiance d'être entendu. 

Chers petits, enfants bien-aimés, demandez, demandez la conversion pour vos frères dans le besoin 
: c'est un moment où vous pouvez faire les plus grandes demandes et être exaucées ! Jésus ne veut 
rien d’autre que sauver cette pauvre humanité perdue et désorientée. Demandez merci pour les 
pauvres qui risquent de ne pas sauver leur âme, parce qu'ils sont pris au dépourvu par la fin de leur 
existence. Beaucoup seront appelés, beaucoup sans le moindre préavis. Beaucoup d'âmes seront 
sauvées, chers enfants, si vous êtes prêts à vous sacrifier pour elles, à offrir de petits sacrifices, des 
prières, des renoncements, des humiliations. Bref, offrez toute punition à Dieu pour leur salut. Ne 

vous contentez pas de passer une journée sans soucis ; ne pensez pas : « De toute façon, il y a 

d'autres jours. C'est comme ça que je le passe." 

Chers enfants, vivez chaque jour comme si c'était le dernier de votre vie ; ainsi que vos amis les 

plus chers qui écoutent vos paroles. Dépêchez-vous de rejoindre ceux que vous aimez, ne les 
laissez pas s'attarder, attendez, restez attaché au monde, comme si tout était déjà fait ! 

Chers enfants, tout doit être accompli en ces temps ; Jésus l'a répété d'innombrables fois et moi 
avec lui. N'effrayez personne avec vos paroles, ne dérangez pas l'esprit des plus petits, mais que 
chacun soit conscient de sa propre situation spirituelle et aspire à Dieu de tout son cœur, de toute 
son âme, de chacun de ses battements de cœur. Imaginez devoir bientôt embrasser ce merveilleux 

Père aimant qui jusqu'à présent vous a pourvu avec générosité, ne vous a rien privé, vous montrant 
ainsi toute sa tendresse. Ce même Père que vous allez rencontrer ; il vole à votre rencontre et ne 
vous demande rien d'autre que de l'attendre plein de confiance, de joie et d'espérance. 
Aiïmez Dieu, chers enfants, non pour la récompense qu'il vous donnera, ni pour la crainte que vous 

pourriez en avoir. Aimez Dieu, parce qu'il vous a créé pour lui-même et avec un Amour infini il 
vous a créé ; il est votre Sauveur et avec un Amour infini il vous a sauvé un à un, il a offert sa vie 

pour expier à votre place. 

Vous êtes maintenant sur le point de profiter pleinement du cadeau que vous avez reçu : il vous 
suffit de continuer à être docile et plein d’espoir. Quoi qu'il arrive, soyez calme, car vous ne 
comptez pas sur l'homme qui n'a aucune solidité, mais sur Dieu qui est un roc bien solide. Tenez 
bon en lui et n'ayez pas peur. Répétez son nom continuellement avec beaucoup d'amour : c'est un 
nom merveilleux, les enfants, c'est le plus beau nom ! Nous sommes proches de vous, enfants 
bien-aimés : restez fermes et ne craignez pas l’avenir. 

Je vois devant moi le visage très triste de Jésus regardant les rebelles qui persévèrent dans leur 
péché : pensez au grand sacrifice qu'il a fait pour eux aussi et qui pourrait devenir complètement 
vain si la repentance et la contrition ne surgissaient pas en eux. Enfants, Jésus pardonne, Jésus 
pardonne toujours, mais nous devons nous repentir et vouloir réparer le mal fait. Sans repentance, 
il n’y a pas de pardon, bien-aimés, il n’y a pas de pardon ! 

Priez, enfants bien-aimés. Priez pour la conversion des pécheurs. 

Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, je viens sur terre avec Amour, je viens apporter la grande joie qui a 
disparu. Chers enfants, attendez un Père aimant qui revient dans la famille pour diriger et 
réorganiser ; attendez-moi avec la paix dans le cœur : qui peut craindre un bon Père qui 
revient les mains pleines de merveilleux cadeaux ? 

Chère épouse, plus l'heure de mon retour approche, plus il y aura de joie en toi. Bien sûr, les 
douleurs sont présentes, les tourments quotidiens ne manquent pas ; supporte avec patience, 
supporte avec amour et offre-moi tout : la douleur des âmes innocentes est une graine féconde qui 
produit beaucoup de fruit. Pensez avec joie aux paroles des anges qui furent les grands messagers 
des faits les plus splendides : un ange parla à ma Mère pour lui annoncer ma naissance et son 
Cœur fut rempli d'un grand bonheur ; un ange a parlé dans mon tombeau pour annoncer ma 
résurrection ; un ange a parlé pour annoncer mon retour sur terre et le cœur de mes disciples était 
rempli d'espoir et de courage, car ils pensaient que ce retour serait de courte durée. Les anges, 
épouse bien-aimée, sont vos grands amis : ils sont descendus en grand nombre sur terre pour vous 
aider et vous soutenir dans cette période très difficile. Ce sont des messagers de paix, des 
messagers de joie ; vous ressentirez sa présence de plus en plus vivante à mesure que le grand jour 


unique et sublime approche. 

Vous verrez les choses empirer dans le monde, car la rébellion continue. Des événements 
effrayants se produiront, parce que le mal a atteint son paroxysme ; mais vous aurez parmi vous de 
doux consolateurs, prêts à vous venir en aide. C'est le moment de la grande intervention, épouse 
bien-aimée, des armées angéliques qui sont prêtes sur terre à défendre les élus des dangers infinis 
présents. Beaucoup verront mes anges célestes face à face : ils prendront des formes humaines 
pour apporter un plus grand confort. Ne craignez rien, belles âmes qui vous sont données 
totalement à Moi et qui m'appartiennent, avant même que le corps ne se sépare de l'âme, n'ayez 
crainte, car vous avez parmi vous de valables défenseurs qui vous aideront à combattre et à gagner 
la grande bataille finale contre le le mal qui a envahi tous les coins de la planète. Je vous envoie 
mes anges pour vous aider, en grand nombre, autant que ceux qui sont jamais venus en aide à la 
race humaine. 

Marchez sereinement, Épouse bien-aimée, à travers les rues pleines de dangers : des amis 
invisibles vous accompagnent et vous escortent, amis silencieux, venus du Ciel, qui aimez de mon 
Amour, utilisez ma force et puisez dans ma puissance. Il s’agit du moment le plus significatif de 
l’histoire de l’humanité, le moment du grand affrontement entre les forces du bien et les forces 
massives du mal. Ceux du mal seront vaincus et mes doux messagers, placés aux quatre coins de la 
terre, annonceront la naissance d'une nouvelle ère de paix et de bonheur sans limites. 
J'envoie devant toi ma fidèle armée ; n'ayez pas peur, amis fidèles, n'ayez pas peur : vous n'êtes 
pas seuls, mais plusieurs vous tiennent compagnie. Bien entendu, personne ne peut faire le rôle qui 
est exigé de vous : vous devez penser à faire vous-même ce qui est en votre pouvoir. Soyez 
industrieux dans le bien, actif à chaque instant et ne cédez pas aux poussées du mal qui veut vous 
entraîner. Témoignez-moi avec courage à tout moment, sans crainte des dangers que vous pourriez 
courir en le faisant : rien ne peut vous arriver que Je ne le permette, il ne vous arrivera rien qui soit 
préjudiciable à votre santé spirituelle. Ma Très Sainte Mère vous a appris à prononcer souvent mon 
nom avec confiance et amour ; fais-le quand tu veux. Vous ressentirez en vous une vigueur 
nouvelle et une grande douceur : c'est Moi qui travaille en vous, Moi qui agis avec de plus en plus 
de sensibilité pour vous élever jusqu'à Moi et vous faire comprendre l'Amour infini que Je vous 
apporte. 

Épouse bien-aimée, cette phase, très douloureuse pour l'humanité, passera rapidement ; les prières 
des bons produiront de grands effets : la douleur sera raccourcie et atténuée, la paix reviendra sur 
terre, la paix triomphera et les hommes seront enfin libérés des liens de la souffrance et de tout 
esclavage. 

Épouse bien-aimée, ceux que tu as pris par la main te suivent et aucun d'eux ne sera perdu : là où 
tu es ils seront et ton exultation sera leur exultation. Les orgueilleux finiront comme les 
orgueilleux, ils seront humiliés et battus ; les humbles jouiront et seront exaltés. Chère épouse, je 
suis sur le point de créer toutes choses nouvelles : une nouvelle terre et de nouveaux cieux dont ma 
bien-aimée profitera. L'attente ne sera pas longue, sois plein de 
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espère, bien-aimés, parce que moi, moi, Jésus, je ne tarderai pas. 

Regardez, regardez, eh bien : dans tous les coins de la terre il y a un de mes saints messagers, son 
apparition est joyeuse, car il annonce un événement grandiose qui est maintenant proche : je 
reviens sur terre avec puissance, je reviens en vainqueur, Roi et juge, je reviens pour vaincre tout 
mal, je reviens pour dominer chaque recoin, je reviens pour juger chaque homme. 
Bienheureux ceux qui ont combattu avec moi pour le bien ! Bienheureux ceux qui ont aimé et 
pratiqué ma justice ! Bienheureux ceux qui ont persévéré, sans se laisser intimider par les dangers 
menacés par l’ennemi féroce ! 

Bienheureux ceux qui m'ont placé en premier dans la vie et qui n'ont aimé personne plus que moi 
et au-dessus de moi ! Désormais, ceux qui ont consolé mon Cœur affligé seront à côté du Roi, 
qu'ils ont aimé et servi ; avec moi ils jugeront le monde et avec moi ils régneront pour toujours. 
Chère épouse, chaque cœur tremble devant ces, mes paroles, c'est un moment sublime et 
grandiose. Repose-toi dans mon Cœur et consume ainsi l'attente ; puise force et consolation, puise 
joie et paix de ma source, inépuisable. Dessine et donne, épouse bien-aimée, dessine à pleines 
mains et offre généreusement à celles qui t'offrent le leur. Je t'aime. Je t'aime. Vivez en moi, 
travaillez pour moi, faites-moi confiance. Laissez-vous conduire par la douce vague de mon 
Amour. 

Jésus 
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La Mère parle aux élus 
Chers petits, consolez, consolez votre cœur gémissant en voyant la mer du péché s'élargir de plus 
en plus : ressentez combien sont grandes les souffrances de Jésus, frappé et offensé par la rébellion 
générale. Reste près de lui avec tout ton amour. Si vous voyez tant d’indifférence autour, tant de 
tiédeur à son égard, soyez en feu, soyez une flamme qui monte de plus en plus haut. Ce Cœur 
splendide que vous adorez mérite tous les sacrifices : n'épargnez aucune offrande, ne soyez pas 
parcimonieux avec Dieu qui est si généreux avec vous. 

Quand, le matin, tu ouvres les yeux sur le nouveau jour, don sublime du Très-Haut, dis ceci : « 
Jésus, mon bien-aimé, Très-Haut Seigneur, tu m'as encore accordé du temps pour t'aimer, pour 
t'adorer. , à vous proposer ; aide-moi à ne pas t'enlever ne serait-ce qu'un seul instant de ta vie, 

Dieu merveilleux. Je veux me donner totalement à Vous pour consoler votre Cœur adorable de 

l'ingratitude de beaucoup, de l'indifférence de beaucoup, de la froideur des autres ; prends-moi 
tout, Jésus bien-aimé, prends-moi tout et fais de ma vie une idylle continue d'amour, une flamme 

qui ne s'éteint jamais, mais qui grandit, grandit de plus en plus. Je t'aime Jésus !" Pensez que, 
pendant que vous priez de cette manière, il y a ceux qui se lèvent du lit et ne pensent même pas 
brièvement à leur Dieu qui les a comblés de dons, il y a ceux qui vivent comme si Dieu n'existait 
pas, oubliant de le faire. possède son rayon vital ! 

Le Père doux et aimant revient au sein de sa famille bien-aimée pour la guider, la diriger, la 
renouveler, lui redonner vie et vigueur. Le Très Saint Jésus revient, il vient sur terre, visiblement et 
régnera sur les peuples et les nations. Le grand roi tient à la main le sceptre de commandement ; 
non seulement cela, non seulement il gouvernera, mais à ses côtés il désire ses enfants bien-aimés 
qui montrent son image sur leurs visages. 

Regardez, enfants bien-aimés, le visage d'un enfant, regardez celui du père : comme il est 
merveilleux de retrouver la grande ressemblance qui les unit ! Eh bien, c'est comme ça pour vous 
aussi : plus vous faites le bien, plus vous êtes docile et obéissant à sa sainte Loi, plus votre visage 

devient semblable à son Divin. Le Père splendide et aimant qui viendra verra le fils qui lui 

ressemble : il l'appellera à lui et le fera régner à ses côtés. Il ne vous appellera pas des serviteurs 
fidèles, mais des enfants obéissants, car il vous donnera une partie de son immense richesse. 

Bienheureux ceux qui ont su renoncer à la misère du monde, à ce que les hommes appellent 

richesse, pour posséder les vrais biens, les spirituels, les éternels, que Dieu seul possède et peut 
donner ! 
Enfants, bienheureux celui qui s'est fait pauvre en biens terrestres pour devenir riche en biens 
célestes ! Celui qui a choisi les richesses éternelles les aura, les possédera, sera heureux en 
contemplant le visage de Jésus ; ceux qui y ont renoncé pour poursuivre les misères terrestres 
comprendront quelle énorme erreur ils ont commise en se retrouvant les mains vides et le cœur 
déçu. 

Chers enfants, détachez-vous des biens de la terre, ne pensez pas à accumuler pour l'avenir : il n'y 
aura pas d'avenir dans ce sens-là. Donnez à ceux qui sont dans le besoin, donnez généreusement ; 
ouvre la main à ceux qui sont dans le besoin et donne de la joie, donne de l'amour. Donnez et il 
vous sera donné, offrez et Dieu vous offrira une mesure abondante et bien pressée. Jésus me 
permet encore d'être parmi vous, me permet de vous montrer mon visage et de vous faire entendre 
ma voix maternelle. C’est un grand cadeau, un cadeau merveilleux qui s’ajoute aux autres infinis 
qu’il accorde chaque jour. Prenez mes paroles à cœur ; ne les oubliez pas, ne laissez même pas une 
virgule ! 

Je regarde votre apparence et je me réjouis de vous voir ressembler de plus en plus à Jésus dans 

votre visage et dans votre cœur. Continuez à bien faire. 
Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 
Sainte Marie 
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Amis choisis et fidèles, je viens à vous avec Amour, je viens comme un père qui souhaite 
vivre éternellement avec ses enfants bien-aimés. Ne craignez pas mon retour : ceux qui 
m'auront obéi et suivi mes préceptes auront une belle surprise. 

Épouse bien-aimée, la justice n'existe plus sur terre, les hommes l'ont oubliée et la paix, par 
conséquent, n'existe pas. La paix est le fruit de la justice : si l’une manque, l’autre manque. 
Mon tout-petit, dans un monde injuste, comme celui dans lequel tu vis, l'arrogance et l'orgueil, 
l'intérêt et l'intérêt personnel prédominent ; le juste est attaqué et offensé, parce que l'injustice est 
désormais la règle. L'homme, au lieu d'ouvrir son cœur à son frère et de l'accueillir avec amour, 
s'est doté de griffes et déverse sa férocité sur ceux qui sont dociles et veulent la paix. Il n’y a pas 
de paix, épouse bien-aimée, il n’y a pas de paix où l’égoïsme est la règle ! Ce que vous cherchez, 


vous l’aurez à mon retour ; plus tôt vous verrez toutes les situations se dégrader et les souffrances 
augmenter partout. 

Supportez avec patience, belles âmes qui vous sont offertes à moi, supportez, offrez et mendiez 
pour que les tyrans abandonnent leur arrogance, pour que les arrogants abandonnent leur 
arrogance, les orgueilleux abandonnent leur orgueil, avant qu'arrive le juste juge, d'où rien ne peut 
se cacher. 

Chère épouse, je connais bien la souffrance de cette époque ; en cela aussi, je t'ai précédé d'une 
souffrance encore plus profonde : parmi l'incompréhension de beaucoup et l'orgueil des autres, j'ai 
passé les derniers jours de ma vie terrestre. J'ai lu au plus profond des cœurs, j'ai aimé, j'ai lu et j'ai 
été horrifié de voir tant de haine, d'envie, d'orgueil, d'égoïsme. J'ai beaucoup souffert pour cela ; 
mais dans ma mission terrestre, Dieu le Père a aussi voulu pour moi cette grande tribulation. 
Épouse bien-aimée, celui qui m'aime doit toujours réfléchir au tourment extrême, au tourment 
maximum de la Croix. C'était le summum, chers amis, c'était le point culminant ; mais tout le reste 
passait en premier : je voyais les cœurs dominés par la plus grande haine, je voyais les esprits 
obscurcis par la fumée de Satan. Je voyais et souffrais profondément : mes créatures préférées, 
celles que j'avais façonnées avec un immense Amour, étaient devenues, à l'instigation de mon 
ennemi, comme des bêtes féroces, assoiffées de sang. Mon Cœur était profondément déchiré, mes 
yeux cherchaient un visage humain, un seul visage qui puisse le consoler ; ils se sont reposés sur la 
très sainte Mère et alors seulement j'ai ressenti du soulagement et de la joie. 

Chère épouse, mon tourment était maximum ; le vôtre est atténué et abrégé. Toi aussi, tu dois faire 
ce que j'ai fait : poser ton regard sur le visage le plus doux de la Mère, que je t'ai laissé en partant, 
regarder ses yeux pleins de tendresse maternelle et te perdre dans ce regard sublime d'Amour ; 
cherchez donc votre consolation pendant que passe ce court temps d'attente. J'ai offert tous mes 
tourments au Père pour le salut de ces âmes mêmes qui m'ont causé tant de douleur ; eh bien, faites 
de même : la souffrance des justes, offerte à Dieu avec amour, peut faire beaucoup ; la souffrance 
de l'être aimé peut tout. Rien n'arrive par hasard; tu sais : si je permets ces souffrances 
quotidiennes, c'est qu'elles me sont nécessaires. Vous verrez les résultats à la fin du processus. 
Celui qui souffre avec amour et offre avec générosité, sans laisser de place à la haine, mais en 
acceptant tout avec patience et miséricorde, rend un grand service à Dieu, verra son sourire et 
régnera à ses côtés, au moment opportun. 

Épouse bien-aimée, il y a toujours eu des injustices en grand nombre dans le monde ; mais elles 
deviennent plus grandes lorsque l'homme vit loin de Dieu, au point de ne plus accepter ses Lois, au 
point de rejeter ses paroles et d'avoir honte de lui. Chère épouse, unis tes petites souffrances aux 
miennes, immenses : le monde me rejette, les hommes, créés par moï, sauvés par moi, me tournent 
le dos, pleins d'orgueil ; ils veulent avancer seuls et, si je les appelle, ils n'écoutent pas ma voix, ils 
ne se retournent même pas, mais ils continuent leur folle course vers la ruine. Mes bergers, en 
grand nombre, sont parmi ceux qui m'ont abandonné et ne se soucient pas du tout du troupeau, qui 
est négligé et laissé sans direction ! Ce sont des bergers qui se nourrissent eux-mêmes et ne se 
soucient de rien d'autre. Moi, moi Jésus, je les ai aimés tendrement et je les ai choisis un à un pour 
venir chez moi 
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service et pu, à la fin, jouir avec moi des joies les plus sublimes. Mais ils furent minés et trompés 
par mon rusé ennemi ; beaucoup sont tombés et ne se relèveront jamais. 

Je viendrai bientôt, épouse bien-aimée ; Ne vous inquiétez pas : l'attente ne sera pas longue. Je 
viendrai et tout changera. Les animaux impurs qui suscitent tant de peur disparaîtront, ils 
disparaîtront tous de ma vue. Je libérerai la terre de toute pourriture, bientôt, très bientôt. 
Offre-moi avec amour et patience les souffrances que je te demande : j'ai besoin de ce sacrifice ; Il 
en reste très peu qui sont prêts à se sacrifier pour moi. Chacun échappe soigneusement à la douleur 
et poursuit les fausses joies qu'offre le monde. Consolez, épouse bien-aimée, consolez mon Cœur 
si seul et si déchiré ! Voyez autour de vous combien il en reste peu ; mon palais, plein de lumière, 
est presque vide et il n'y a personne pour entrer pour chercher mes délices. Eh bien, épouse bien- 
aimée, tout le monde sera satisfait : je ne force pas ceux qui ne veulent pas me chercher, je ne veux 
pas user de violence pour que les âmes entrent dans mon royaume d'Amour. Chaque âme doit faire 
un choix très libre : rien ne sera imposé à personne. Regardez ce qui va arriver bientôt : la grande 
porte, la porte majestueuse sera fermée et ceux qui ne sont pas entrés ne pourront plus le faire, ils 
resteront dehors, là où fait déjà rage la tempête qui deviendra un ouragan. 
Bienheureux ceux qui ont bien choisi ! Bienheureux ceux qui sont entrés à temps ! Épouse bien- 
aimée, cette porte, qui va bientôt se fermer, ne s'ouvrira plus jamais : celui qui est à l'intérieur 
restera exultant et heureux ; ceux qui sont là-bas resteront en larmes et désespérés. Qui va le 


consoler ? Je ne serai pas là pour lui et la Mère sera avec moi. Personne ne l'écoutera plus. 
Reste en moi, épouse bien-aimée. Reste dans mon Amour. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Mes petits, la grande source entre et ce n'est pas seulement la source météorologique, que vous 
voyez déjà avancer, c'est aussi la grande source des esprits qui égayera la vie des peuples. 
Chers enfants, il ne peut y avoir de joie sans Dieu, les hommes du monde sont tristes et 
mélancoliques, car ils ont mis Dieu à la dernière place et certains l'ont même exclu de leur vie. Les 
petits, essayez de rester dans une pièce, dans le noir, seuls : au bout d'un moment, vous avez froid 
et vous êtes très triste, vous avez hâte de voir la lumière du soleil, car vous ne voyez rien et vous 
avez peur. , panique, anxiété. Eh bien, celui qui est sans Dieu est comme l'homme qui a choisi de 
s'enfermer dans une pièce sans lumière : tout lui fait peur ; ses yeux ne distinguent pas le danger et 
il tremble et gémit, comme un enfant abandonné par sa mère. 

Chers petits, Jésus est la Mère la plus tendre et la plus douce : elle vous veut pour elle, elle vous a 
créé pour elle, mais elle ne vous oblige pas à lui appartenir. Voici la merveille de la liberté 
humaine : pouvoir choisir librement entre la vie et la mort, entre la lumière et les ténèbres, entre le 
bonheur et la douleur, sans limites, sans Dieu ! 

En suivant la logique, on pourrait penser que personne ne préfère la mort à la vie, personne ne 
préfère les ténèbres à la lumière, personne ne recherche la douleur plutôt que le grand bonheur. 
Chers enfants, 1l n'en est pas ainsi : celui qui vit dans le péché, celui qui ne renonce pas au péché, 
celui qui ne s'éloigne pas du péché, est celui qui a choisi la mort, les ténèbres, la douleur continue ; 
c'est le chemin sur lequel il marche, qui maintenant ne voit pas la mauvaise direction, mais il 
arrivera à un tournant et alors il remarquera tout. 

Chers enfants, la parole de Dieu est votre lumière, c'est le rayon qui vous guide vers Lui. Ceux qui 
ne veulent pas voir ce rayon, parce qu’ils se sont laissé tromper par un ennemi rusé, finiront par le 
perdre de vue et tomberont progressivement dans les ténèbres les plus profondes. 

Enfants bien-aimés, enfants bien-aimés, je veux que vous soyez tous en sécurité, je veux que vous 
soyez tous heureux, je veux que vous apparteniez tous à Jésus ! Viens après moi, viens avec moi : 
je te guiderai jusqu'à lui ! Écoutez mes paroles : ce sont ses paroles ! Le chemin que je vous 
montre est son chemin ; pourquoi certains enfants m'échappent, ne veulent pas m'écouter ? 
Pourquoi certains enfants me tournent le dos ? Si je vous demande un sacrifice, c'est pour ensuite 
vous faire le plus beau des cadeaux : les petites souffrances d'aujourd'hui sont les grands bonheurs 
de demain. 

Aujourd'hui, l'Évangile vous parle de miséricorde et de pardon : pardonnez, mes enfants, 
pardonnez à vos ennemis ; n'ayez pas de haine, pas de haine et aimez même ceux qui vous font 
souffrir, aimez ceux qui vous persécutent ! Si vous pardonnez, vous serez pardonné, si vous faites 
preuve de miséricorde, vous aurez pitié. Examinez soigneusement votre cœur. Aujourd’hui, je 
vous invite à examiner minutieusement votre cœur ; si vous trouvez juste un peu de haine, si vous 
trouvez juste un soupçon de ressentiment envers quelqu'un, alors corrigez-vous immédiatement ; 
demandez à Dieu de purifier le cœur, d'éclairer l'esprit. Aimez-vous, aimez-vous les uns les autres, 
chers enfants, et Dieu vous fera les plus beaux cadeaux. Quand? Tout de suite, chers enfants, tout 
de suite vous les aurez et vous serez heureux en lui, pour toujours ! Regardez le soleil qui brille 
dans le ciel : il annonce un jour heureux, un cadeau grandiose de Dieu. Ce soleil restera un jour 
pour toujours et aucun coucher de soleil ne le suivra. 

Soyez heureux, car le grand jour est désormais proche et c'est à vous d'en profiter pleinement ou 
d'y renoncer pour toujours. 

Voici, je vous conduis au bonheur, je vous conduis vers le but le plus splendide ; suis-moi avec ton 
cœur, avec ton esprit, suis-moi à chaque instant de ta vie. Vous venez tous à Jésus, comme des 
enfants qui courent joyeusement à une merveilleuse fête organisée rien que pour eux. 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, je vois la vie de certains devenir de plus en plus lumineuse. Mon Cœur veut 
vous accueillir tous : tout homme m'appartient, tout homme m'est cher. Pensez, pensez à 
mon grand sacrifice : je l'ai offert à Dieu pour chaque homme sur terre. Chacun a la 
possibilité de se sauver : faites le bon choix et vous obtiendrez ce que vous voulez. 


Épouse bien-aimée, je ne souhaite pas punir le monde, je ne souhaite rien détruire de ce que, avec 
un immense Amour, j'ai créé ; au contraire, je veux que chaque créature humaine puisse vivre en 
harmonie les unes avec les autres, puisse profiter de la beauté de l'Univers que j'ai mis à sa 
disposition, comme un père aimant qui prépare une maison accueillante pour ses enfants. Il n’y a 
aucun mal dans les choses créées ; on ne la trouve que dans l’esprit et le cœur de l’homme insensé. 
Quand l’homme insensé ne sera plus sur terre, parce que l’esprit et le cœur seront guéris, alors la 
terre sera un grand jardin splendide et harmonieux. 
Mariée bien-aimée, lorsque l’homme reviendra à la raison, la terre sera libérée du seul mal qu’elle 
possède. C’est ce que je compte mettre en œuvre très prochainement : guérir l’esprit humain, 
libérer l’homme de la folie qui l’a envahi. Le reste n’a pas besoin de rééducation : tout va déjà 
bien. L'Univers dans toutes ses parties m'appartient, il obéit à mes lois et ne manque à aucune. 
Pensez, ma bien-aimée, si pour un instant, un seul instant les lois universelles cédaient, s'il y avait 
la moindre désobéissance : ce serait une catastrophe universelle. Il n'arrive pas, il ne peut pas 
arriver que nul, sans ma volonté, n'échoue : tout est soumis à ma volonté suprême et il n'y a de 
rébellion ni au Ciel ni sur terre, autre que celle qui vient de l'être, faite à mon image et similitude. . 
Oui, épouse bien-aimée, seul l'homme est le grand rebelle, celui qu'il est difficile de dompter et de 
contenir. Eh bien, je veux créer une nouvelle terre et de nouveaux cieux et pour que cela se réalise, 
il faut que mes créatures préférées deviennent dociles à ma volonté, obéissantes et humbles, il faut 
vaincre tout foyer de rébellion où qu'il soit. 

Bien-aimés, j'agis sur l'esprit de mes enfants bien-aimés et j'ai purifié leurs cœurs : ils doivent 
devenir le moteur du reste de la race humaine. Chère épouse, moi, moi, Jésus, je ne gouvernerai 
pas seul ; Je veux que mes proches soient à mes côtés. Oui, à mes côtés, il y aura ceux qui se sont 
laissés façonner par ma main et qui me ressemblent en tout. Pensez à un grand roi qui veut bien 
gouverner son royaume : que fait ce roi ? Il s'entoure de dignes collaborateurs ; il les choisit un à 
un et les place dans des postes de commandement à côté de lui. Leur volonté devient parfaitement 
conforme à celle de leur roi : ce qu'il veut, ils veulent ; ce qu'il rejette, ils le rejettent. Eux seuls 
sont aptes à gouverner aux côtés du roi sage et juste. Eh bien, moi, moi, Jésus, je veux gouverner 
tous les coins de la terre comme le plus grand roi : pensez à David, pensez aux grands et justes rois 
de l'histoire. Je choisis tous les précieux collaborateurs, à chacun desquels je confierai une tâche. 
Je les ai préparés, je les ai instruits ; il ne reste plus qu'à mettre en œuvre chaque partie du projet, 
désormais achevé. Comme vous le savez, la préparation d'un projet très complexe demande du 
temps et de la patience ; sa mise en œuvre est cependant beaucoup plus rapide lorsque tout est prêt. 
Chère épouse, je t'ai répété à plusieurs reprises que le sublime projet pour le bonheur du genre 
humain est prêt et même les collaborateurs sont là, selon la volonté du grand Roi. Ils sont tous à 
leur place, mais ils ne l'ont pas fait. mais ils n'ont pas encore été informés de leur haute tâche. 
Pensez, épouse bien-aimée, à Sainte Marie, ma douce Mère : elle vivait sereinement dans 
l'obéissance à Dieu, elle poussait comme une fleur splendide ; mais personne ne lui avait encore 
révélé quelle était sa tâche sublime, celle que Dieu lui avait assignée. Gabriel l'annonça et la trouva 
pleinement disponible, la servante du Seigneur, prête à toujours faire sa volonté. Pensez, bien- 
aimée, quelle surprise cela a été pour elle : dans sa grande humilité, elle n'aurait jamais pensé 
qu'elle serait l'élue. Dieu a préparé cette splendide créature pour la grande tâche ; elle était toujours 
docile et soumise à sa volonté, toujours, même lorsque — et cela arrivait souvent — elle ne parvenait 
pas à bien comprendre sa logique. C'est ainsi que Dieu veut ses collaborateurs. Moi aussi 
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Je veux que ce soient eux qui se préparent à coopérer avec moi. Il faut avoir une confiance totale, 
il faut avoir une disponibilité totale. Il faut un abandon total à ma volonté, il faut accepter les 
différentes phases de mon projet, même si on ne comprend pas bien tout. Je veux des enfants, 

obéissants, qui me font confiance, comme le petit fait confiance à sa mère, de qui il n'attend jamais 
de mal, mais seulement de bonnes choses : de la joie, de la paix et un grand amour. 

Mes bien-aimés, les hésitants, les incertains, les rationnels, ceux qui demandent toujours « 
pourquoi », avant de faire quelque chose, ceux-là ne seront pas mes collaborateurs : celui qui 
demande à connaître, avant de faire quelque chose pour moi Dieu, il ne sera jamais parmi les 
élus. . Soyez, bien-aimés, soyez tous comme ma Mère et la vôtre, soyez comme elle : docile, 

humble, confiante, disponible et obéissante. Ce que je demande, donne-le-moi, toujours, 

immédiatement : de ton obéissance dépendra ta grandeur. 
Chère épouse, j'ai choisi quelques collaborateurs : je sais que j'ai une obéissance aveugle de leur 
part ; avec eux j'opérerai les plus grands changements, avec eux je gouvernerai les peuples et les 
nations et la terre deviendra un Paradis, car dans chaque coin il y aura de la joie et l'obéissance à 
Mes Lois. 
Chacun de mes collaborateurs est désormais à sa place ; sa mission lui sera annoncée au moment 
que j'aurai choisi. Bien-aimés, tous ceux qui se sont donnés à Moi entièrement - pas seulement en 
paroles, mais en faisant pleinement ma volonté - recevront mes instructions ; vivre, en attendant, 
dans la paix et la joie, sans se soucier de courir partout pour comprendre ce qu'il a à faire. 

Ma très sainte Mère était en prière, le Cœur dans mon Cœur, lorsque l'Archange Gabriel lui fit la 
sublime annonce. Restez dans la prière continue et gardez votre cœur dans mon Cœur, amis fidèles 
: Je vous communiquerai tout, en venant là où vous êtes. 

Attendez avec joie. Attendez en paix. Console mon Cœur avec ton amour, mon petit. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Chers petits, soyez assidus dans la prière, soyez persévérants, offrant chaque instant de votre vie à 
Jésus qui mérite tout sacrifice. Unis, enfants bien-aimés, vos esprits et vos cœurs : ensemble, 
élevez vos supplications vers Dieu pour que tout mal se résolve en bien et que toute culpabilité se 
transforme en mérite. Que le monde se convertisse, convertisse et croit à l'Évangile, aime 
l'Évangile Et qu'il soit sa Loi, qu'il soit sa seule lumière ! 

Soyez dans la joie : la paix viendra sur la terre, la paix s'étendra d'un coin à l'autre ; Dieu veut 
pardonner, Dieu n'aime pas punir, mais il veut voir ses enfants joyeux. Les prières, profondes et 
intenses, seront d'un grand soulagement pour le monde. Chacun de vous dispose de temps 
disponible et peut l’utiliser comme bon lui semble ; il peut le gaspiller misérablement - comme je 
le vois le faire avec une grande douleur - il peut, au contraire, chérir chaque instant qui lui est 
donné. Celui qui travaille avec sagesse, en accordant une grande importance au temps, non 
seulement se procure d'immenses mérites, mais il soulage toute l'humanité, donne du réconfort aux 
malades, donne de l'énergie aux malheureux tombés, donne du soulagement aux âmes du 
purgatoire. 

Mes enfants, mes chers, avec la prière, tout s'obtient ; mais cela doit venir d'un cœur brûlant. 
Beaucoup vivent sans prier, beaucoup ne prient pas assez. Elles sont comme des fleurs qui restent 
longtemps sans eau ; de temps en temps, quelques gouttes donnent un certain rafraîchissement et 

semblent reprendre des forces, mais ensuite, continuant de la même manière, elles se fanent 
complètement jusqu'à mourir. La prière est l'oxygène de l'âme ; pensez que s’il n’y avait pas 

d’oxygène dans l’atmosphère : aucune vie ne pourrait survivre. Chaque vie doit être soutenue par 
ce gaz très important ; celle de l'âme a besoin de prière, de prière continue. 

Chers enfants, vous êtes membres d’un même corps : toute la race humaine est un seul corps. 
Celui qui ne se tourne pas vers Dieu, mais vit dans l’orgueil et l’égoïsme, forme un poumon 
asphyxié qui rend la vie de plus en plus difficile à tout l’organisme. La partie qui prie est le 

poumon, fort et sain, qui a besoin de plus en plus d'oxygène pour donner de la force et faire vivre 
tout le corps. Jésus, voyant la situation si difficile d'une partie de l'humanité, donne de plus en plus 

de force à l'autre partie, de plus en plus de vigueur à celle qui est en bonne santé. En ce temps de 
grand danger, l'Amour de Dieu veut soutenir, puissamment, pour que ses créatures préférées 
puissent reprendre des forces et que la vie commence à palpiter, nouvelle et vigoureuse, partout. 

Chers enfants, Dieu est lent à la colère et grand en Amour : il n'aime pas punir, il ne désire pas la 
ruine des pécheurs et fait tout pour qu'ils soient sauvés. Une grande partie, vous savez, de ce qui va 

arriver dépend de vous, une grande partie, vous savez ! Pensez aux prières d'Abraham, pensez à 


celles des grands favoris de Dieu : ils ont obtenu de grandes choses. Peu importe que vous soyez 
peu nombreux : même une seule âme ardente, toute tournée vers Dieu, peut accomplir des miracles 
grandioses. 
Priez, les enfants, priez pour que Jésus puisse pleinement mettre en œuvre son sublime dessein 
d'Amour. En quelques-uns, vous réaliserez des choses merveilleuses que vous ne pouvez même 
pas imaginer vous-même. Soyez fervents dans la prière et profonds dans l'amour de Dieu et de 
votre prochain, toujours unis entre vous, unis dans votre intention commune. De nombreux 
dangers s’accumulent sur l’humanité, de nombreux dangers, de très grands : vous pouvez faire tant 
de choses avec votre dévouement, vous pouvez faire de grandes et merveilleuses choses, guidés 
par Jésus ! 
Le Roi ne veut pas régner seul : il veut des coopérateurs et leur offre une partie de son pouvoir. 
Utilisez-le maintenant pour que beaucoup comprennent encore et soient sauvés. 


Je vous aime, chers enfants. Je t'aime. 
Sainte Marie 
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Amis choisis et fidèles, celui qui reste en moi aura la paix, celui qui reste en moi jouira sans 
fin : la victoire sera pour les persévérants. Celui qui a choisi mon Cœur y vivra ; mais celui 
qui a rejeté ma miséricorde vivra sans moi. 

Épouse bien-aimée, ma miséricorde embrasse la terre. J'ai créé l'Univers par Amour et je ne 
détruirai pas ma création, mais je la rendrai de plus en plus splendide. Bien-aimés, l’ère qui naît 
sera bien plus belle que celle qui meurt. Je n'ai pas créé pour détruire : l'Amour désire la vie, pas la 
mort, et moi, moi, Jésus, je suis l'Amour qui veut que la vie ressuscite et non qu'elle périsse. 

En cette grande époque de rébellion et de désobéissance, les hommes, cachés, préparent des armes 
d’une grande puissance, des armes de grande destruction. Mon ennemi a enflammé les cœurs d'une 
haine immense et les hommes se sont laissés séduire et tromper. D’énormes arsenaux de guerre 
sont prêts à déclencher la guerre la plus féroce qui ait jamais existé ; nombreux sont ceux qui se 
sont asservis à cette mentalité de mort : c’est une folie largement répandue qui se déroule sous 
prétexte d’autodéfense. 

Si je laissais faire, épouse bien-aimée, si je permettais à chacun de faire selon son talent, bref, il ne 
resterait de l'Univers tout entier (de la terre) que des cendres fumantes. Ce que moi, moi, Dieu, j'ai 
créé, l'homme ne le détruira pas ; la modification, le changement, le renversement ne se feront pas 
par l'œuvre humaine, mais par l'œuvre divine. J'ai créé pour la vie et la vie sera là. Celui qui aura 
coopéré avec moi aura mes trésors, mes immenses richesses ; il les aura en abondance et s'en 
réjouira. 

Ne crains pas, épouse bien-aimée, ne crains pas les orgueilleux et les arrogants qui veulent 
dominer le monde, ne crains pas ceux qui lèvent la tête contre moi et me défient, faisant 
ouvertement ce qui est mal à mes yeux : aujourd'hui ils sont présents ; demain, ils disparaîtront et 
même leur souvenir sera perdu. 

Te souviens-tu, petite, de la scène que je t'ai montrée ? Celui que tu gardais bien caché dans ton 
cœur ? Où était passée la puissance humaine ? Où est la fierté ? Où est la grande arrogance ? Où 
sont les constructions grandioses, les monuments imposants, que tout le monde admirait ? Voilà la 
fin des orgueilleux, voilà la fin de leurs grandes richesses : des vies entières perdues derrière les 
biens terrestres ! Avez-vous vu la conclusion du procès ? Destruction et silence ! À qui la faute ? 
Qui est l’auteur de tant de maux ? Peut-être, moi, moi, Dieu, qui ai tout créé pour le bien ? Celui 
qui fait le mal ne me détruit pas, mais lui-même. Celui qui fait le mal se prépare un avenir de 
mort ! Celui qui médite la ruine des autres l’aura sur lui et n’y échappera pas ! Pensez, épouse 
bien-aimée, aux grands du passé, pensez aux empereurs puissants, craints pour leur grandeur, 
vénérés pour leur force et tenus en très haute estime, au point de ne pouvoir prononcer leur nom 
sans trembler, presque comme s'ils étaient de vrais dieux ! Réfléchissez et réfléchissez : que 
deviennent-ils ? Je suis cendre ! Où est passé leur pouvoir ? Tout est fini; il n'en reste à peine un 
pâle souvenir ! 

Épouse bien-aimée, quiconque lève la tête contre moi cherche sa propre destruction, veut sa propre 
ruine ; ce qu'il désire, il l'aura, précisément selon son même choix ! Voyez-vous combien de 
personnes puissantes sur terre sont dans la même condition que ceux qui ont disparu ? Combien 
agissent comme ceux qui ont disparu et se préparent à connaître la même fin, dans un court laps de 
temps ! 

Épouse bien-aimée, vis en paix, vis sereinement avec ceux que tu as pris par la main : ma 

miséricorde infinie vous enveloppe tous. N'ayez pas peur, petits qui m'aiment, ne tremblez pas en 


voyant tant d'ennemis bien alignés, armés jusqu'aux dents et prêts à attaquer ; laissez-les faire ce 
qu'ils veulent, ne l'en empêchez pas : quand ils essaieront de déverser sur vous leur grand venin, je 
les détruirai en un instant. Vos ennemis, amis fidèles, sont les mêmes ennemis que les miens : 
celui qui vous hait me hait, celui qui vous rejette me rejette, celui qui vous attaque ne veut pas 
vous attaquer, mais moi, Dieu. Soyez mes doux consolateurs en cette heure, alors douloureux pour 
moi. Je voulais donner seulement de la joie et de la paix, mais je ne pourrai donner que 
partiellement mes magnifiques cadeaux : il y a ceux qui n'en veulent pas, il y a ceux qui les 
rejettent, 1l y a ceux qui les détestent. Ceux qui travaillent secrètement à détruire la vie des autres 
verront cependant la fin de la leur ; celui qui accumule des richesses prises dans les poches d'autrui 
restera prisonnier et périra avec eux. 
Bien-aimé, les hommes tentent de tout résoudre sans moi, ils m'ont évincé de leur vie ; Œuvre 
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ils préparent à leur manière la paix, la sécurité à leur manière, une civilisation nouvelle à leur 
manière. Juste au moment où la paix et la sécurité seront criées de partout, où l'homme croira avoir 
gagné sa bataille sans moi, souvent contre moi, alors, avec une grande puissance, moi, moi, Jésus, 
interviendrai et bouleverserai tous les plans. 

Épouse bien-aimée, tu m'as mise au centre de ta vie, tu as fait de moi ta vie même : l'Esprit Divin 
t'a donné cette lumière et c'est maintenant ton chemin. Vous avez, à ma demande, éclairé 
également les chemins de nombreux frères qui vivent comme vous. Eh bien, pour vous, chers 
amis, pour vous, doux compagnons de cette heure terrible, il n'y aura pas de bouleversement : 
d'une main maternelle je vous traiterai, avec tendresse je vous serrerai près de moi et aucun de 
ceux qui ont aimé et consolé tant de moi en temps d'abandon général, personne ne sera arraché à 
ma douce étreinte. Le sort de chacun ne sera pas le même, mais celui des uns sera très différent de 
celui des autres. Je vous en demande un peu plus en cette dernière fois ; Je te demande quelque 
chose pour tout te donner. Offrez-moi généreusement. Offrez-moi volontiers le petit sacrifice : il 
sera bien récompensé. Je suis sur le point de refaire toutes choses : je ne détruis pas le monde, 
mais je le renouvelle selon ma logique. Il y aura bien sûr un changement, chère épouse, rassurez- 
vous, il y aura un grand changement, mais ce ne sera pas ce que l'homme s'apprête à faire, ni ce 
que l'homme envisage de faire, ce sera comme moi, je, Jésus, j'avais prévu de mettre en œuvre. 
Les plans humains échoueront tous. Je commencerai à me renouveler d'en haut et tout deviendra 
splendide, comme au début de la création, à l'aube des temps. 

Attendez-moi avec humilité et pénitence. Que votre cœur soit joyeux et plein d'espérance vivante, 
car ma venue est certaine, elle est proche, elle est imminente. Donnez-moi chaque instant de la vie 
et je le remplirai de joie et de paix. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Chers enfants, aujourd'hui je vous invite à raviver votre espérance, je vous invite à attendre avec 

joie les grands événements que Jésus a préparés. Beaucoup d’entre vous souffrent, et certains se 
sont laissés envahir par la tristesse ; Je suis venu vers vous pour vous remonter le moral, pour vous 

donner la paix et la joie. Aujourd'hui est une fête païenne pour beaucoup : combien le Très Saint 

Cœur de Jésus est offensé ! 

Chers enfants, Jésus veut que vous soyez joyeux ; mais l’exultation ne doit jamais conduire à 
l’insolence. Pensez aux grands hommes, si chers à Dieu : ils vivaient dans l’abondance, mais ils 
faisaient aussi profiter les autres. Pensez à Abraham, pensez à David, à Salomon, pensez à tant 

d'hommes, obéissants et dociles à la parole divine : ils ont vécu longtemps et ont pu voir des 

enfants et des petits-enfants ; puis, ils retournèrent chez leurs pères, rassasiés d'années et de gloire. 

Dieu veut la joie, il veut que son peuple soit heureux ; mais souvent les hommes ne savent pas 

s'amuser sans tomber dans le péché : ils détournent leur regard de Dieu et tombent dans la misère 
la plus profonde. Aujourd’hui, mes enfants, cela arrive trop souvent ; il y a beaucoup de pécheurs 
qui, tombés, ne parviennent plus à se relever, ils se retrouvent pris dans l'obscurité alors qu'ils ne 
s'y attendaient pas, et ils doivent souffrir, souffrir beaucoup. 
Je vous demande, chers enfants, en ces jours de grave déviation, encore quelques petits sacrifices. 
Oui, bien-aimé : je te demande offrande et pénitence ; Jésus est très offensé et vous faites amende 
honorable, faites amende honorable chaque jour, en offrant quelque chose avec beaucoup d'amour. 

Enfants, les choses du monde sont toutes éphémères, les joies qu'offre le monde sont de courte 

durée ; abandonnez-vous spontanément pour consoler le Cœur le plus doux, continuellement 


déchiré par les péchés graves des hommes qui recherchent la joie, non pas la légitime, non la pure 

du cœur, mais plutôt celle dictée par la concupiscence et la transgression. 

J'appelle mes enfants, je les appelle un à un comme une mère, très inquiète de leur sort : ils 
marchent comme des aveugles, comme abasourdis et ne regardent même pas ce qui les attend. La 
joie d’un instant peut devenir la cause d’une douleur durable. Cherchez, mes enfants bien-aimés, 
cherchez la joie en Jésus. Quand vous priez, quand vous vous tournez vers lui, quand vous parlez à 

votre grand ami, il vous donne la vraie joie, la vraie paix, la joie profonde du cœur. Vous voyez 
combien l'homme, qui cherche les délices du monde, est toujours inquiet, toujours insatisfait, n'est 
jamais satisfait de rien. Mais celui qui a Dieu ne demande rien de plus, ne cherche rien de plus, car 
il est pleinement réalisé. 

Priez, priez beaucoup en ces temps durs et difficiles. Priez pour que les hommes trouvent refuge en 
Dieu, recherchent sa lumière, ses délices, jouissent aussi de ses joies. Il faut beaucoup de prière ! 
Chaque prière faite avec le cœur est pleinement exaucée. Ceux qui prient vraiment avec leur cœur 

sont très peu nombreux, mais devant Dieu la prière d'une seule âme, entièrement donnée à Lui, 
peut déplacer les montagnes de leur place, accomplir les plus grands miracles. Ce n’est pas vous 
qui travaillez, enfants bien-aimés ; c'est toujours Dieu qui agit à travers vous ! Les grandes et 
splendides œuvres ne sont pas réalisées par l’homme, mais par Dieu à travers des âmes dociles et 
obéissantes. 
Chaque âme, entièrement tournée vers Dieu, devient comme un miroir qui rayonne sa splendide 
lumière : elle réchauffe et illumine partout où elle se trouve. Laisse, laisse Dieu agir à travers toi : 
sois de la cire dans ses mains et fais toujours sa volonté, fais tout ce qu'il te demande, heureux de 
le servir. 
Aimer! Aimer! Aimer! 
Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 
Sainte Marie 
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Amis choisis et fidèles, vous brillerez, comme des étoiles, dans mon firmament. Supportez 
avec patience cette petite tribulation : le temps est proche, le moment est venu ; tu devras 
souffrir encore un peu. Le grand printemps est arrivé. 
Épouse bien-aimée, dans l'abandon envers moi soit ta joie ; tu n'en auras pas d'autre. Fermé en 
moi, Vous pourrez profiter chaque jour des plus grands délices. N'attendez rien du monde : celui 
qui aime les choses du monde ne peut pas m'aimer ; celui qui est tout en moi se détache du monde. 
Ma chère, voici maintenant le grand jour plein de lumière et de bonheur ; cela viendra, tout d’un 
coup, sans que personne ne s’y attende, car il n°’y aura pas de signes d’avertissement particuliers, 
autres que ceux déjà présents et très significatifs. Celui qui m'attend dans son cœur se tient prêt, 
celui qui m'attend dans son cœur veille et ne dort pas, celui qui m'attend dans son cœur est comme 
une lampe toujours allumée jour et nuit, matin et soir. Je ne donne pas d'autres avertissements, 
mon petit, que ceux que j'ai déjà donnés et que je donne encore. Comme au temps du déluge, 
comme au temps de Sodome et Gomorrhe, aucun avertissement particulier n'annoncera le grand 
fait et tout homme sera pris par surprise : mais seuls ceux qui ne sont pas préparés gémissent ; 
celui qui a son cœur dans Mon Cœur ne subira pas de trouble, il passera d'un état à un autre, sans 
bouleversement. 

Épouse bien-aimée, personne n’a révélé comment les choses se dérouleront réellement, mais tout 
le monde peut y arriver, par intuition. Un Père vient au monde, un Père aimant revient vers ses 
enfants, un Père plein de richesses, chargé de cadeaux : les enfants obéissants, les enfants dociles, 
les enfants qui ont bien fait leur devoir, l'attendent avec anxiété et comptent le jours, ils scrutent 
les signes, caressent la pensée de son retour et en tirent de la joie. Ils espèrent que chaque aube 
sera la bonne et souhaitent que tout se concrétise. Ce n’est pas ainsi, ce n’est pas le cas des enfants 
rebelles, qui savent qu’ils n’ont pas fait leur devoir ; ils sont si inquiets et se disent : « Le Père ne 
revient plus ; ce que les gens disent n’est que mensonges. Il a beaucoup de choses à faire et ne 
pense pas à nous. Bien sûr, un jour il reviendra. II l'a dit et il le fera, mais cela arrivera dans un 
temps très lointain ; nous pouvons donc continuer à nous amuser, selon nos envies. 

Le Père est à la porte, le Père est là à deux pas d'eux, il entend tout et sent son Cœur transpercé par 
mille épées. Il est venu pour réjouir toute la famille, et il y a un magnifique cadeau pour chacun. 
Mais il faut le mériter : peut-on donner un salaire à un travailleur paresseux ? Une grande 
récompense peut-elle être accordée à quelqu'un qui n’a rien fait ? Bien sûr que non! Il n'aura que 
ceux qui l'auront mérité ; pour les autres, qui se sont laissés prendre dans l’oisiveté, il n’y aura que 
punition, méritée. 

Le Père est déjà entré, il a franchi le seuil : la première pièce paraît vide ; il entend cependant des 


voix dans celle d'à côté. Les discours sont toujours les mêmes : une partie des enfants, minime, 
soutient cependant qu'il faut se préparer et être prêts, car de nombreux messagers ont parlé d'un 
retour très imminent du chef de famille ; l'autre, très nombreux, soutient cependant que tout 
continuera comme avant, continuera, sans aucun changement, pendant encore longtemps. En 
disant cela, chacun se prépare à retourner à ses occupations : certains pour travailler, d'autres pour 
les loisirs, d'autres pour s'amuser. Le Père est immobile, attend que tout redevienne silencieux et 
écoute : il y a encore du bruit, de la discussion ; puis, calme et tranquillité absolus. C'est 
précisément à ce moment-là qu'il entrera également dans les autres pièces, sans que personne ne 
s'y attende, et fera une magnifique surprise à ses enfants qui l'attendent depuis si longtemps, 
toujours bien éveillés et prêts. Voici : il entre et eux, ne le voyant pas, ont toujours la tête baissée 
et pensifs ; mais, en le soulevant, la vision splendide se présente soudain à eux. Ils restent 
profondément émus : la joie est de trop. Ils ne peuvent pas bouger de chez eux. Voici : il sourit, 
tend les mains et les appelle ; les enfants bien-aimés courent et pleurent, pleurent, pour le bonheur 
inattendu. Le Père les rassemble autour de lui, tous ceux qui sont obéissants et dociles ; il leur 
distribue les splendides cadeaux puis leur dit de l'attendre un moment, car il doit aussi rendre visite 
aux autres, ceux qui sont dans les autres pièces, les uns dans l'oisiveté, les autres plongés dans des 
plaisirs illicites, certains dans un coin, certains dans un autre dans la maison. La surprise est 
grande pour eux aussi ; mais l'accueil est très différent : certains fuient sur le côté pour se cacher, 
d'autres 
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de l'autre pour ne pas être vus : ils sont frappés d'une grande peur. Chacun se dit : « Pourquoi n'ai- 
je pas obéi ? Pourquoi n'ai-je pas écouté les nombreux messagers qui m'ont annoncé son retour ? 
Qu'est-ce que je fais maintenant? Je dois m'attendre à une punition ! C'est pourquoi les misérables 
fuient la présence du Père, les uns à droite, les autres à gauche, les autres en haut, les autres en 
bas ! Où iront-ils? Y a-t-il un coin de la maison où ils pourraient ne pas être vus ? Le Père les 
atteindra partout ! 

Mon petit, ce sera le théâtre de mon retour. Ceux qui m'ont attendu se réjouiront grandement, 
(pleins de joie) prêts à tout sacrifice, rien que pour m'accueillir dignement ; en revanche, ceux qui 
ont négligé leur devoir pour ne faire que ce qui était mal à mes yeux trembleront. 

Je viendrai, je viendrai pour chaque fils de la terre. Bienheureux celui qui a bien préparé cette 
rencontre ; s'il pense que je suis encore loin et le fait soupirer longuement, détrompez-vous, car je 
suis déjà arrivé, je suis derrière lui, prêt à l'embrasser quand il se retournera ! Quiconque pense 
pouvoir continuer à faire cela encore longtemps ne doit pas se tromper : je suis aussi derrière lui et 
j'attends qu'il se retourne pour regarder mon visage, qui n'est pas souriant, qui n'est pas aimant, qui 
n'est pas celui d'un Père satisfait et bienveillant. . Ce que je dis est sur le point d’arriver, épouse 
bien-aimée, cela est sur le point d’arriver à tous les hommes sur terre. Voyez-vous, bien-aimés, 
quels et combien de dons me précèdent ? Ils sont préparés pour tous les enfants, pour tout le 
monde ; mais les indignes n’auront rien ! Les autres recevront le double ou le triple. 
Mariée bien-aimée, vis en paix chaque instant de la vie que mon amour t'offre. Laissez-vous aller à 
cette douce vague qui vous entraîne. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Chers enfants, faites ces derniers pas vers le grand but, en marchant avec joie dans le cœur, car 
vous allez à la rencontre du Roï qui vient dans la gloire. Il est beau, chers enfants, de rencontrer le 
Roi qui vient vous donner un grand bonheur. Il est beau, mes enfants, de rencontrer le Père aimant 
qui vient diriger de près sa famille. Il est beau, chers enfants, de rencontrer votre très doux 
compagnon qui marchait près de vous, sans dévoiler son visage. La paix que vous avez au plus 
profond de vous, la joie qui vit en vous, viennent de lui et sont le fruit de son grand Amour, qu'il 
vous donne gratuitement. 

Chers enfants, aujourd'hui le temps de pénitence a commencé : ce moment de grâce vous est 
encore accordé. Considérez-le comme un autre cadeau, offert, pour en profiter pleinement. 
Souvenez-vous des jours de Jésus dans le désert, tenté par son ancien adversaire, qu'il gagnait 
toujours. 

Petits, chers enfants, vous aussi ne manquerez pas de tentations. Jésus les a tous vécus ; vous lui 
ressemblez, vous lui ressemblez, par sa grâce. Ne soyez pas craintif et hésitant, mais déterminé 
contre le mal, déterminé à le vaincre. Tout homme qui s’est confié à Dieu est équipé d’armes 


puissantes contre l’ennemi, mais il a aussi toute liberté de les utiliser ou de ne pas les utiliser. 
Chers petits, vous êtes les vrais enfants de Dieu et vous avez un Père merveilleux. Comportez- 
vous ainsi, bien-aimés ; à ce titre, menez pacifiquement le bon combat contre l'ennemi et il vous 
donnera de ses mains la récompense méritée. 
Même ce temps de pénitence deviendra un moment de joie et de paix pour les enfants dociles et 
obéissants. 
Vous vous demanderez souvent : « Vaut-il mieux obéir à l’homme ou à Dieu ? Vaut-il mieux 
choisir le monde ou le Très-Haut ? Ceux qui aiment le monde, chers enfants, rejettent Dieu ; celui 
qui aime Dieu rejette les attraits du monde, sans se fatiguer, sans faire aucun sacrifice. 

Enfants, quand on se lève, après avoir mangé à un grand et splendide banquet, on n'a pas faim, on 

n'a pas soif, parce qu'on s'est rassasié de mets succulents, on a étanche sa soif avec d'excellents 
vins ; il est tellement satisfait et rassasié qu'il ne veut plus de nourriture qu'on lui propose. 

Chers enfants, le monde tentera de vous donner sa nourriture, faite de vanité, de gloire humaine, de 

néant. Dans quelle mesure sera-t-il difficile pour vous d’y renoncer, lorsque votre cœur sera 
satisfait de Dieu, de la nourriture merveilleuse qui vous nourrit chaque jour ? 

Cette pénitence sera bien légère pour vous. Personne n'aura à vous l'imposer, parce que vous- 
mêmes vous l'avez imposé avec joie, avec tant de paix dans votre cœur : le sacrifice, affronté pour 
Jésus, devient joie, grande joie ; ce n’est plus le cas. Il est bien plus difficile d'y faire face pour 
ceux dont le cœur est attaché aux choses vaines, aux folies que le monde offre aujourd'hui ; Il 
préfère la joie d'un instant, la fausse joie d'un instant au bonheur éternel qu'il aura, après quelques 
courts SOUpITrs. 

Les enfants, je suis avec vous tous les jours et je serai avec vous tous les jours, même lorsque vous 
vous sentez seuls. Chers petits, la Mère du Ciel n'oublie pas ses enfants. Sois sûr de ça. Appelez- 
moi en danger, appelez-moi et attendez avec confiance, attendez avec confiance et ne doutez pas, 
mes petits, ne doutez jamais. Jésus m'a envoyé vers vous pour vous soutenir dans ces moments 
difficiles, pour vous préparer à la grande rencontre avec lui. 

Je vous parle tous les jours, mais tout le monde n'écoute pas ma parole ; d'autres, qui l'ont bien 
écouté, ne sont pas capables de la mettre en pratique. Chers enfants, soyez de bons auditeurs et de 
bons faiseurs de bien. En ces temps-là, les distractions sont nombreuses ; l'ennemi essaie et réussit 
souvent victorieux : de grandes abominations sont commises qui blessent profondément le Cœur 
du Très Saint Jésus. Aucun d’entre vous ne s’est laissé influencer le moins du monde. Soyez 

attentifs à l'enseignement du Pape, guidé par moi : ses paroles sont celles de Jésus. Je vous 
demande des prières et de la pénitence. Soyez entièrement concentré sur ce que Jésus aime. 
Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, souffrez un peu avec moi, souffrez un peu pour moi. Vos souffrances ne 
sont pas vaines : elles se conjuguent à ma grande passion pour la perte de tant d'âmes. Ceux 
qui souffrent en moi marchent vers le triomphe, désormais proches de moi, dans la gloire. 
Mariée bien-aimée, ta douleur s'unit à ma grande douleur : pour toi je suis des gouttes ; pour moi, 
c'est un océan sans limites. Chaque jour, des âmes en grave péché comparaissent devant mon 
tribunal : elles n'ont pas demandé pardon ; ils n'ont pas désiré le pardon, ils n'ont donc pas reçu le 
pardon ! Mon Cœur souffre en prononçant une phrase atroce mais, comme je l'ai répété plusieurs 
fois, chacun a son choix. Celui qui veut la vie doit travailler pour la posséder, travailler pendant 
qu'il en est temps. Chaque instant, quel don, est une grâce immense, c'est une grâce qu'il ne faut 
pas gaspiller, qu'il ne faut pas perdre : elle sert à l'élévation de l'esprit, à la sanctification de la 
personne. Chaque processus, épouse bien-aimée, a lieu, au début, déjà sur terre et celui qui ne le 
commence pas n'en verra pas la conclusion. Bien-aimés, le processus de sanctification de l'âme est 
long et fatiguant : l'homme doit lutter contre sa nature, faible et corrompue ; la résistance qu'il 
rencontre vient d'abord de son propre ego, fragile et rebelle. À cela s’ajoutent les obstacles placés 
sur tout chemin vers la sainteté par mon terrible ennemi qui ne se repose jamais et, comme un lion 
rugissant, cherche quelqu’un à dévorer, quelqu’un à attaquer, quelqu’un à saper. 

L’homme, seul, ne pourra jamais gagner la bataille ; l'homme, seul, serait perdu. Voici donc que 

moi, moi, Jésus, je suis descendu sur terre, je suis descendu pour sauver tout homme, pour élever 
tout homme jusqu'à moi, Dieu. En ce temps de pénitence, pense à mon grand sacrifice, fait pour 

chacun. de toi. Pensez, pensez, réfléchissez : sacrifice, dicté par l'Amour, par un Amour infini qui 
veut s'approprier chaque homme ! Comme les hommes y pensent peu, ma femme ! Beaucoup 
vivent sans réfléchir, sans comprendre, sans prêter attention à ces choses très importantes, ils 

vivent comme des brutes et ne lèvent jamais la tête vers Moi. Voici, épouse bien-aimée, les âmes 


qui sont perdues, voici les âmes qui seront perdues ! 

Si j'appelle, ils ne m'écoutent pas, si je parle, ils n'y prêtent pas attention, parce qu'ils cherchent à 
assouvir leurs passions : plongés dans leur néant, ils n'entendent ni ne voient. Ma très douce Mère 
verse chaque jour des larmes amères en voyant combien d'enfants ne font rien pour leur salut ; 
Nombreux sont ceux qui courent vers la perdition et ne se soucient de rien. Le Béni du Ciel pleure 
et implore ma miséricorde. Je fais miséricorde à ceux qui l'implorent ; mais celui qui ne le désire 
pas, celui qui le rejette ne l’aura pas, ne l’obtiendra pas. 

Un grand nombre d'âmes se perdent chaque jour, parce qu'elles se sont trop éloignées du bien et 
que l'ennemi les a fait siennes, les a saisies, comme un faucon qui saisit sa proie et ne lui laisse 
aucun moyen de s'échapper. Le faucon maudit, accompagné de ses hordes, parcourt toutes les rues 
pour rassembler ceux qui lui appartiennent et ne revient jamais, jamais sans en avoir quelques-uns 
dans ses griffes. C'est encore un temps de grâce, épouse bien-aimée, c'est un grand temps de 
grâce ; mais peu en profitent, peu comprennent son immense valeur : il y a les tièdes, en grand 
nombre, les indifférents, en grand nombre, les superficiels en plus grand nombre encore ; ceux qui 
travaillent pour mettre des ailes d'aigle et voler haut, au bon moment, quand je les appelle, sont 
très peu nombreux. 

Bien-aimée, ma douce et consolante épouse, moi, moi Jésus, je vais tout renouveler. Il y aura un 
nouveau ciel et une nouvelle terre ; mais qui sera à mes côtés ? Ni les tièdes, ni les bien-aimés, ni 
les indifférents, ni même les superficiels ! À mon appel soudain et inattendu, ils ne pourront pas 
voler haut, selon mon commandement, car ils n'auront pas d'ailes pour le faire, et ils devront rester 
là, là où ils ont choisi d'être. Seuls ceux qui se seront bien préparés viendront avec moi. Seuls ceux 
qui ont des ailes puissantes et solides peuvent voler haut et longtemps ; pour les autres, il ne reste 
plus qu'à ramper. 

Dans ce court laps de temps, ma bien-aimée, tu termineras rapidement ta préparation. Priez 
intensément avec votre cœur ; viens toujours plus près de Moi, avec ton cœur et non avec tes 
lèvres. Grimper 
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de plus en plus haut, parce que je te veux près de moi. Ne vous inquiétez pas si maintenant vous ne 
voyez et n'entendez pas, comme vous aimeriez voir et entendre : la vraie foi, la foi ferme, c'est 
croire, sans rien Voir, sans rien ressentir. Quand le moment viendra, désiré et décidé par Moi, alors 
vous verrez, alors vous ressentirez, alors tout votre être sera dans la joie. Que la foi te soutienne à 
tout moment : Moi, Moi, Jésus, je ne te laisse jamais manquer de mes délices ; mais il faut aussi 
savoir les comprendre, les appréhender et les apprécier. 

Pensez à un homme doté d'une vue perçante : il voit même les moindres détails et ne manque de 
rien. Celui qui, au contraire, a une mauvaise vue ne voit que peu et tout lui échappe. Eh bien, si 
vous le demandez, moi, moi Jésus, je donne à chacun de vous une vue aiguë pour que vous 
puissiez profiter pleinement de mes dons, de mes délices, de ma tendresse chaque jour. Celui qui 
m'a ne doit rien chercher d'autre : celui qui m'a a tout ; celui qui est rassasié de moi n'aura plus 
faim ; celui qui sera désaltéré par mon eau très pure et fraîche n'aura plus soif. Celui qui n'est 
jamais venu à mon banquet, offert chaque jour dans mes Églises, ne viendra pas à moi, épouse 
bien-aimée. 

Voyez-vous, bien-aimés, voyez-vous combien ils sont vides ? Voyez-vous qu'il y a peu d'invités et 
que certains d'entre eux sont vraiment indignes ? Voyez-vous, épouse bien-aimée, combien de 
douleur est donnée à mon Cœur le plus ardent avec tant de froideur et d'indifférence ? Eh bien, au 
moment du grand appel, le cœur ardent s'unira au cœur ardent ; chacun entrera dans le mien, le très 
saint, et 1l y aura l'envol sublime vers la gloire, le bonheur, la pleine réalisation. Ceux qui ne se 
nourrissent pas de Moi ou qui le font par habitude, sans amour, sans feu, sans apporter aucune 
amélioration, ne gagnent certainement pas d'ailes. Ils ne voleront pas, ils ne se lèveront pas, épouse 
bien-aimée ! 

Ma passion est grande en cette époque où les plus grandes abominations sont commises avec 
indifférence. Reste près de moi, épouse bien-aimée : par ton amour tu mets du baume sur mes 
nombreuses blessures. Ne gémissez pas à cause de la douleur que vous ressentez dans votre cœur ; 
résistez et continuez : ce tourment ne durera pas longtemps, ma bien-aimée, pas longtemps ; la 
conclusion est maintenant proche. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Enfants bien-aimés, les souffrances du moment sont peu de chose comparées aux joies que vous 
aurez. 

Ne gémissez pas, comme les enfants abandonnés, ne soyez pas tristes, comme le font ceux qui 

n'ont pas d'espérance : Jésus lui-même vous console, Jésus lui-même vous tient près de lui. Il 
m'envoie chaque jour consoler mes enfants. Il m'envoie, même visiblement, vers quelques points 

de la terre. 

Dans un siècle qui s'éloigne de plus en plus de Dieu, nous avons besoin de la présence vivante 
d'une Mère aimante qui console ses enfants perdus et dit à chacun d'eux : « Dieu existe, fils bien- 
aimé. Dieu te veut pour lui, il t'a créé pour lui et ton cœur n'a pas de paix s'il ne repose pas en lui. 

Je répète ces paroles au monde entier. Mon message traverse les mers, traverse les continents : 

chacun doit l'entendre, chacun doit le comprendre. Je veux que mes enfants bien-aimés l'entendent, 
je veux qu'elle pénètre jusqu'au fond de leur cœur : Dieu seul est le salut, Dieu est le seul salut ! 
Nous sommes dans un siècle dominé par les forces du mal : nombreux sont ceux qui opèrent, 
obéissant au prince de toute méchanceté. Eh bien, chacun est libre et peut choisir le chemin de la 
vie ou de la mort. Mes petits, qui n'ont que des oreilles pour écouter mes paroles, ont choisi la vie, 
la vie splendide avec Jésus, la vie sublime avec le Roi. 

Mais combien sont ceux qui n’arrivent pas à se décider, combien n’ont rien fait pour grandir dans 
la foi ! Ce sont ma douleur, ma douleur profonde, ma douleur, ma grande douleur ! Aiïdez-les, 
enfants bien-aimés ! Aidez-les par vos prières, par vos pénitences ; aide-les avec les petits 
sacrifices que Jésus te demande chaque jour : c'est une humiliation, c'est un mal, physique ou 
moral, c'est un tourment qui ne part pas, peu importe l'effort que tu fais ! Quand le mal persiste, 

quand vous voyez que tous vos efforts sont inutiles, laissez-vous aller, calmement, et ne 
désespérez pas, mais soyez heureux et courageux : avec la douleur de quelques-uns, avec le 
sacrifice de quelques-uns, Jésus sauvera le plus grand nombre. 

Les petits, ne pensez pas toujours aux grâces du bien-être et de la santé physique ou mentale ; 
tournez plutôt votre intérêt vers celui de l’âme : cela compte, cela est essentiel. Vous voyez 
combien de fois vos prières ne reçoivent pas de réponse immédiate, et il semble vraiment qu'elles 
soient vaines : c'est aussi une épreuve à laquelle vous serez souvent soumis. Chaque prière faite 
avec le cœur est exaucée, chers enfants. Sois sûr de ça. Dieu a ses temps qui ne sont pas les vôtres, 
sa logique qui n'est certainement pas la vôtre. 

Attendez, sans vous décourager, sans être triste : l'aide viendra, elle viendra bientôt. Il faut savoir 
attendre et être patient. Le jour de joie viendra pour tous les enfants, dociles et obéissants, pour 
tous ceux qui ont espéré et sont abandonnés à Dieu. Je vous vois très fatigués et fatigués ; Je 
connais bien ta douleur et je veux t'aider à supporter toutes ces souffrances. Je suis avec toi, je te 
tiens la main. Restez uni à moi, fort, fort, sans lâcher ma main : l'ennemi me craint ; si tu restes 
avec moi, il s'éloignera. Il n'y a pas d'autre chemin : vous devez suivre celui que je vous ai indiqué, 
plein de lumière, mais aussi de petites épines, que Jésus enlève pourtant en grand nombre de votre 
chemin, avant que vous ne passiez. Très doux Jésus, que ton amour est grand, que ta tendresse est 
grande ! 

Soyez heureux, mes petits amis, soyez pleins d'espérance et regardez le magnifique visage de Jésus 

qui est dans votre cœur : tandis que vous le regardez, extatique et heureux, vous ne ressentez pas 
les piqûres des petites épines qui vous font souffrir. petit. 

Persévérer. Être fort. Je t'aime énormément. 
Je t'aime, ma fille. 
Sainte Marie 
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Amis choisis et fidèles, laissez le monde croire, laissez le monde croire à l'Évangile, croire et 
faire pénitence en ce grand et dernier temps accordé par mon Amour. 

Mariée bien-aimée, je ne veux pas condamner le monde, je ne veux pas le condamner, mais le 
sauver. Je veux que chaque homme sur terre connaisse la joie et la paix. Je veux que chaque 
homme sur terre vive avec moi dans mon royaume de bonheur. Ces jours de pénitence peuvent 
devenir des jours de grande renaissance pour ceux qui en comprennent le sens. 

Méditez, les enfants, méditez sur ma passion, méditez et vous comprendrez quel immense Amour 
Je ressens pour chacun de vous. Beaucoup se sentent perdus, beaucoup se sentent seuls, beaucoup 
se sentent abandonnés dans ce monde qui s'est tellement éloigné de Moi Dieu ; mais je dis : ne 
vous sentez pas perdu, ne vous considérez pas seuls, il n'y a d'abandon pour personne. Une mère 
peut-elle oublier son petit et le laisser de côté, sans se soucier de lui ? 

Mes petits, vous êtes soignés, vous êtes très bien soignés et pas même un cheveu sur votre tête 
n'est ignoré. Je compte tes soupirs, je connais les battements de ton cœur : tout de toi m'est 


parfaitement connu. Quand tu ouvres la bouche pour me dire quelque chose, je sais déjà ce que tu 

veux me dire, je sais ce que tu penses, où tu vas, où tu es à tout moment. Comment vous, chers et 

bien-aimés enfants, vous considérez-vous abandonnés et perdus ? 

Mon épouse, le terrible ennemi est très habile à tromper la lignée d'Adam ; il est habile et elle est 

faible et fragile, après le péché qui l'a marquée. Mon tout-petit, dans ton cœur, tu me dis : « Jésus 

adoré, ce sont les épreuves qui donnent souvent le sentiment d'une grande confusion ; ce sont les 
épreuves, parfois dures, et la foi faible qui conduisent au désespoir ». 

Épouse bien-aimée, tu sais, car je l'ai souvent répété, que je ne voudrais donner que de la joie, que 

du bonheur à offrir ; mais le péché produit de grands dommages, péchés collectifs et individuels. 

Le test est la miséricorde, mon petit. Gardez toujours ceci à l’esprit : la preuve est la miséricorde, 

jamais la vengeance ; dans la douleur l'homme réfléchit, dans la douleur il mûrit, dans la douleur il 
me cherche, comme l'enfant qui désire sa mère quand il est malade. C’est une période d’épreuve, 
c’est une période des plus grandes épreuves, bien-aimés. Bien sûr, je le répète : c’est l’heure des 
plus grandes épreuves pour toute l’humanité. L'homme d'aujourd'hui souffre beaucoup à cause de 

sa grande désobéissance, tant individuelle que collective. Le péché d’un retombe sur tous ; ma 

fiancée, tu sais : l'humanité est un corps unique et vaste, dont chacun de vous est membre. Les 
grandes souffrances n’existeraient pas s’il n’y avait pas de déviation générale. Sachez cependant 
que j'accorde précisément en ces temps des grâces spéciales, des grâces uniques, que chacun peut 
saisir, s'il le souhaite, chérir et atteindre le salut. J'accorde des dons sublimes aux âmes assoiffées 
de paix et de justice, j'accorde les dons les plus sublimes au moment des plus grandes souffrances. 

Les mérites de quelques-uns, dociles et obéissants, obtiendront des résultats merveilleux qui n’ont 

jamais été tels dans le passé. 

Comme vous pouvez le constater, ceux qui vivent dans un péché grave sont en grand nombre, 
tandis que ceux qui sont dociles et obéissants sont en diminution. Quelqu’un pourrait penser : « Si 
tout le monde fait partie du même corps, celui-ci est bien sûr voué à périr, car lorsque les cellules 

malades d’un corps dépassent les cellules saines, il y a un risque que l’organisme tout entier 
succombe. » 

Épouse bien-aimée, il en est ainsi, selon la logique ; mais ma logique est très différente de la 
logique humaine, ma façon de fonctionner est différente de ce qu'utilise l'homme. Chère épouse, tu 
verras les merveilles de mon Amour en action. J'aime l'humanité infiniment ; J'ai fait l'homme à 
mon image et à ma ressemblance, non pour le voir un jour s'éteindre, misérablement, mais pour 
que de belles créatures vivent avec moi, règnent avec moi, jouissent avec moi des joies les plus 
sublimes. Bien sûr, je le répète, chérie : le grand organisme humain est profondément malade. Une 
maladie terrible, contagieuse, a touché les cellules, mais pas toutes : il y a les saines, les très 
saines, il y a les vigoureuses, très vigoureuses, qui ne se sont pas laissées contaminer par la terrible 
maladie. 

Mon tout-petit, je travaillerai de telle sorte que les quelques sains donnent vie au tout et que seul 
ce qui doit périr périsse et ce qui doit renaître renaît à une nouvelle vie. Il n'y aura pas de fin du 
monde, mon épouse bien-aimée, il n'y aura pas de ruine complète, mais une renaissance, selon 
Mes Lois : chaque cœur humain 
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elle se tournera vers moi et deviendra brûlante, comme une flamme qui ne s'éteint jamais. Il n'y 
aura plus de mèches fumantes, parce que moi, moi, Jésus, j'alimenterai les flammes, et elles 
deviendront très hautes, ce seront des flammes d'amour des cœurs humains qui monteront jusqu'à 
moi et moi, moi, Dieu, je le ferai. nourrissez-les pour toujours. Ne vous plaignez pas si vous voyez 
encore tant de mal autour de vous ; ne souffrez pas, pour ce qui se passe ni pour ce que vous verrez 
se produire tout autour pendant un petit moment encore : au moment, établi par Moi, en un instant, 
ni en un clin d'œil, tout arrivera et ; mes bien-aimés soupireront de joie, car ils verront leur rêve se 
réaliser. 

Épouse bien-aimée, aucun de ceux qui m'ont tant aimé et qui ont été proches de moi en cette 
période d'abandon total ne sera déçu ; En effet, il verra ce qu’il n’aurait jamais cru voir. Paul 
voyait des choses sublimes : aucun mot ne pouvait exprimer les merveilles que contemplaient ses 
yeux. Eh bien, vous aussi, amis fidèles, vous aussi, douces consolatrices de mon Cœur déchiré, 
vous verrez des choses prodigieuses qu'aucun homme n'a jamais contemplées. Attendez avec joie 
et patience, attendez que tout se concrétise. Le temps des soupirs s'en va, bien-aimés ; le temps des 
soupirs s'effacera à jamais. Celui qui croit en moi verra mes merveilles. Celui qui croit en moi 
jouira avec moi, vivra une vie intemporelle à mes côtés. 

Je viens, mon épouse, conquérir le temps, te conduire là où le bonheur n'a pas de fin. Que le 
monde accepte ce cadeau que j'offre encore ; saisissez-le immédiatement, car celui qui demande 


pardon sera désormais pardonné ; mais un autre temps approche et alors, alors il n'y aura plus de 
pardon ! 

Que ta journée soit une prière, mon épouse, et qu'elle soit un abandon à ma volonté, un abandon 

total. Vos prières, votre sacrifice réveilleront beaucoup de ceux qui dorment et ne réfléchissent 


pas. 
Persévérez, épouse bien-aimée. Persévérer, sans se fatiguer. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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La Mère parle aux élus 
Enfants bien-aimés, Jésus accorde encore pour un petit moment encore son Amour à certaines 
âmes : il ne veut pas qu'elles périssent. Il veut la vie, pas la mort, il veut que chaque homme soit 
sauvé et jouisse et donne ce temps pour réfléchir et décider : que le monde comprenne sa 
signification profonde dans le temps ; c'est le temps de la pénitence et du pardon. 

Enfants, aidez les faibles par votre prière. Jésus pardonne à ceux qui se repentent, maintenant il 

pardonne à nouveau ; mais le temps viendra où les grandes grâces seront retirées. 

Mon Cœur est désolé pour un grand nombre d'enfants perdus qui ne veulent pas rentrer chez eux. 
Prier! Priez et ayez confiance : l’homme ne travaille pas, Dieu travaille ; l'Esprit agit avec une 
grande puissance. N'ayez pas peur de travailler dur en pensant : « De toute façon, il n'y a rien à 
faire. Celui qui s'est égaré ne reviendra jamais. » Ne pensez jamais ainsi : l’Esprit travaille avec 

une puissance maximale, il vous est demandé de faire votre part. Faites-le bien, faites-le tout, 
faites-le à fond : vous verrez combien de conversions ! 
Confiez vos frères nécessiteux à Jésus, confiez-les-lui pendant la Sainte Eucharistie ; offrez son 
sacrifice infini au Père et il accordera les plus grands dons : les cœurs s'ouvriront, ils s'ouvriront et 
la lumière salvatrice entrera en eux. 
Ce n'est pas l'homme qui sauve ; c'est Dieu qui sauve. L'homme, fidèle et obéissant, n’est invité 
qu’à faire sa part, sa petite part ; Dieu fait le reste. Le monde a encore ce bref moment pour 
réfléchir, pour changer. Si vous priez, priez, si vous ne laissez pas échapper un seul instant sans le 
remplir de votre amour pour Dieu, en peu de temps vous verrez de grands changements, des 
changements extraordinaires se produire : ceux qui ne croient pas croiront, ceux qui n'aimez pas, 
aimerez, ceux qui sont loin reviendront, ils verront le salut pour ceux qui étaient en grand danger. 
Ne placez jamais, avec votre esprit et votre cœur, des limites à la miséricorde divine ; l'Esprit agit 
en profondeur, appelle les hommes de ce temps à se sanctifier et chacun doit, en somme, donner 
une réponse. Accompagnez leur choix de votre prière assidue, de pénitence quand Jésus vous le 
demande, d'obéissance, toujours, à sa sainte Loi. N’épargnez rien pour aider un frère à atteindre le 
salut. 
Priez pour les ennemis de Dieu, priez pour ceux qui agissent avec orgueil et entraînent après eux 
d'autres âmes faibles : s'ils changent d'avis, s'ils se convertissent, alors les autres aussi changeront 
de vie. Les bourgeons s'ouvrent, bien-aimés : vous verrez les feuilles tendres, puis les fleurs et les 
fruits. Persévérez dans la prière, dans l'offrande et dans l'amour, l'amour ; aimez-vous les uns les 
autres, pardonnez-vous les uns les autres, assumez les fardeaux des autres ! La vraie pénitence qui 
plaît à Dieu est précisément celle-ci : aimer le frère qui n'est pas aimé, supporter celui qui est 
insupportable, ne haïr personne, mais prier pour celui qui vous fait du mal. 

Chers petits, je vous conduis à Jésus, je vous conduis tous à Jésus, si vous faites ce que je dis, si 
vous écoutez mes prières. N'ayez pas peur du terrain accidenté, n'ayez pas peur si vous voyez des 
yeux menaçants vous regarder autour de vous ; continuez avec moi. Je te serre fort par la main. Ne 

vous retournez pas, effrayé, pour regarder autour de vous ; je vous dis plutôt : fermez les yeux et 

continuez avec moi. Le temps viendra où je m'arrêterai ; vous vous arrêterez, vous lèverez le 
regard et pousserez un grand soupir de soulagement : devant vous, il y aura la splendide vision de 
Jésus vous souriant, vous tendant les mains, attendant que vous l'embrassiez. 
Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 
Sainte Marie 
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Amis choisis et fidèles, réjouissez-vous des dons, réjouissez-vous aussi des douleurs que vous 
avez à souffrir. Réjouissez-vous, car mon royaume est proche et les obéissants le conquièrent. 
Réjouissez-vous, élus, car ce temps vous emmène au Paradis. 
Mariée bien-aimée, que votre cœur soit rempli de joie alors que vous parcourez le chemin de 


lumière qui vous mène au bonheur sans limites. Comme vous pouvez le constater, le don s’ajoute 
au don, la grâce s’ajoute à la grâce et chaque jour est plein de nouvelles expériences. Le chemin de 
ma connaissance, mon épouse, est très long : il se perd dans l'éternité ; cependant, elle commence 
sur terre et se poursuit au Paradis dans un processus toujours ascendant. Pensez-vous, bien-aimés, 
que les âmes bienheureuses du Paradis ont terminé leur voyage vers la pleine connaissance ? Non, 
bien-aimé : continue là aussi. Moi, moi, Dieu, je me manifeste, progressivement, à travers 
différentes étapes. Quand l'âme a soif de moi, bien sûr, je ne la laisse pas affamée, j'étanche sa soif 
; mais au début il n'est capable d'en accepter que quelques gouttes ; puis, de plus en plus, grandit la 
soif et le désir d'une eau très pure, qui donne du bonheur. Ici donc, j'offre de plus en plus, en 
fonction de la capacité qui augmente. Au Paradis, les âmes sont satisfaites selon leurs besoins : 
elles ont déjà surmonté les obstacles majeurs rencontrés au tout début du processus qui se déroule 
sur terre. 

Chère épouse, l'homme est fait d'âme et de corps, il a une sensibilité qui voudrait être pleinement 
réalisée et satisfaite par la divinité ; bref, l'homme de chair aimerait voir et toucher pour croire, il 
aimerait ressentir intérieurement, mais aussi expérimenter sa sensibilité. Moi, moi, Dieu, je 
satisfais l'intériorité, mais pas la corporéité. L’homme de la terre ne me voit ni ne m’entend ; 
néanmoins, il doit croire et obéir à mes lois. Par la foi, il doit procéder sans que ses yeux soient 
satisfaits ni ses oreilles entendant ma voix. Je demande à l'homme ce grand sacrifice : il doit croire 
pendant un temps, sans rien voir, et obéir à celui qui est toujours proche de lui, mais de manière 
invisible et insensible. C’est un voile très épais que l’homme a devant les yeux et qui l’empêche de 
découvrir la vérité. J'ai donc placé deux voies devant ma créature : celle du bien et celle du mal. Je 
l'ai donc laissé libre de choisir, libre de choisir à tout moment ce qu'il veut. 

Épouse bien-aimée, je t'ai montré le Paradis : tu as vu des âmes heureuses et exultantes, satisfaites 
et pleinement épanouies. Vous voilà, après une vie avec moi : le choix fait sur terre a sa 
récompense au Paradis. Sur terre, l'âme aspire, mais ne voit pas, n'entend pas, doit se contenter de 
gouttes pour étancher sa soif ; au Paradis, il voit et entend et des rivières d'eau très fraîche sont à sa 
disposition. Je me donne peu à peu à ceux qui me veulent ; à mesure que je me donne, j'augmente 
le désir de moi dans l'âme, au point qu'elle me considère comme tout. Il contemple la source de 
lumière et veut s'y plonger : celui qui voit la lumière du soleil ne cherche plus celle des lampes, 
des bougies ou des torches. 

Lorsque le rayon lumineux s’élève, toutes les autres lumières s’éteignent car, en comparaison, 
elles perdent toute luminosité. Cela, épouse bien-aimée, arrive aussi aux âmes. Un petit rayon 
s'éclaire en eux, mais ils aspirent au soleil, ils poursuivent le premier et trouvent aussitôt les autres, 
jusqu'à découvrir toute la luminosité du soleil ; à ce moment-là, ils ne cherchent plus rien d’autre, 
à ce moment-là ils ne désirent rien d’autre. Mais à ceux qui, voyant le petit rayon, ne le 
poursuivent pas, le négligent et se tournent vers d'autres lumières, la faible lumière d'une lampe 
leur apparaît comme un grand soleil : s'ils se contentent de cette lumière, ils n'y parviendront 
jamais. en découvrant la splendeur de la véritable étoile. 

Chère épouse, aujourd'hui sur terre nombreux sont ceux qui se sont volontairement enfermés dans 
une prison sombre et lugubre, ils tiennent une mèche fumante à la main et ne peuvent pas se 
décider à ouvrir les fenêtres : dehors le soleil brille de ses merveilleux rayons ; à l’intérieur, il y a 
le froid et le gel, l’obscurité et la misère. 

Épouse bien-aimée, ceux sur terre qui choisissent de vivre dans l’obscurité continueront de le faire 
même après ; celui qui choisit la lumière aura une lumière toujours plus éblouissante. Tu vois, 
bien-aimé : je n'impose rien ; tout choix doit partir de la volonté humaine. Avec générosité j'offre 
des cadeaux et grâce à mes créatures pour que chacun puisse 
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venez découvrir la véritable lumière de l'étoile qui s'est levée pour eux. 

Petite chérie, je t'ai aussi montré les grandes souffrances, les souffrances imdicibles des âmes du 
Purgatoire : elles sont pleines de désir de lumière, mais elles doivent expier le temps de leur cécité 
volontaire. Une fois la purification terminée, eux aussi atteindront le Paradis. Terrible, cependant, 
est Le sort de ceux qui, volontairement, ont rejeté ma miséricorde qui voulait les sauver : il n'y a 
plus d'espoir pour eux ! 

Épouse bien-aimée, je ne désire pas le mal des âmes : j'ai créé le Paradis pour que chacune de mes 
créatures préférées ait sa place, mais l'âme elle-même, sur terre, choisit sa destination. Je désire le 
Paradis pour tous ; mais je donne à chacun le choix, le libre choix. 

Aujourd'hui, je vous le répète, âmes à cœur ouvert, qui m'écoutez : choisissez le Paradis, 
choisissez le Paradis chaque jour. Faites le bien, persévérez-y, obéissez à mes Lois, préparez-vous 
au vol sublime : Je veux que vous atteigniez tous la place qui vous est assignée dans le lieu du 


grand bonheur. 

Épouse bien-aimée, j'offre à l'homme le Paradis ; C'est alors à lui de l'accepter ou de le refuser. 
Chère épouse, les sacrements sont les canaux qui y mènent. Confession et Eucharistie, prière 
continue, ouverture du cœur à Moi, Dieu ; parcourez ce chemin, âmes ardentes qui veulent voir 
mon visage, qui veulent se contenter de ma présence. Votre soif sera satisfaite. Je ne veux rien 

d’autre que vous rendre heureux, vite, vite ! 
Ma et ta Mère montre son visage sur terre, vous soutient sur le chemin vers le vrai bonheur. 
Prenez-lui la main, vous tous, prenez-lui la main et ne la quittez plus : elle vous conduit à moi. 
Je t'aime. Je t'aime, épouse fidèle. 
Jésus 
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Chers enfants, Jésus vous aime. Ne craignez pas les vagues turbulentes du monde : Jésus vous 
aime énormément. Courez, les enfants, courez dans ses bras ! Courez vers lui, réfugiez-vous en 
lui ! Les vagues montent de plus en plus et sont menaçantes, elles sont telles qu'elles suscitent la 
peur, mais Jésus vous sauvera, si vous vous tournez vers lui avec confiance. Le monde vous 
appelle à le suivre, il vous appelle au péché grave, à la désobéissance aux saintes Lois de Dieu ; 
mais vous conquérez le monde, comme Jésus a conquis. Chers enfants, seul vous ne pouvez pas, 
seul ce serait un effort inutile : venez à moi ! Vous devez tous venir ! Venez en toute confiance : je 
vous conduirai au Roï qui veut que vous soyez tous en sécurité. 
Chère fille, chaque jour augmentent les abominations qui se commettent de manière cachée et 
manifeste ; Jésus est gravement offensé et rares sont ceux qui le réparent et le consolent. 
Chers petits, soyez ses, doux, consolateurs, soyez les amis, aimants et sincères, qui courent vers 
lui, pleins de joie et lui demandent de pouvoir travailler avec lui, pour lui, demandez-lui d'être 
toujours à ses côtés. Consolez le Cœur brisé de Jésus ; témoigne à tes frères de ton amour pour lui 
et pour eux : le monde, troublé, égaré, perdu, a besoin de témoin, courageusement. C'est à vous, 
chers enfants, que je confie la tâche de le faire en ces jours. Peur de rien; ne craignez pas même les 
plus grandes afflictions que le monde puisse vous donner. 

Jésus vous a offert tout lui-même, il vous a offert le plus grand sacrifice ; vous ne regrettez pas le 
vôtre. Chaque jour vous offrira un témoignage à donner, chaque jour une offrande à donner, 
chaque jour une fleur à ajouter : tout ce que vous ferez aura sa récompense. Avancez avec sérénité, 
avancez avec joie. 

Je constate que certains d'entre vous montrent des signes de fatigue : les épreuves semblent 
lourdes, presque insupportables. Ce n’est pas le cas : ils sont lourds, mais pas insoutenables ; Je ne 
suis pas. C'est le grand temps de pénitence, c'est un moment de grâce immense. Pensez 
uniquement à Jésus et faites chaque action avec votre esprit tourné vers lui. Méditez chaque jour 
sur sa passion, la passion qu'il a subie pour vous, pour votre salut. Réfléchissez longuement aux 
mystères douloureux. Abstenez-vous du péché, non seulement des plus graves, mais aussi des plus 
véniels : soyez parfaits, comme Jésus est parfait : détestez le péché, vaincre le péché, abandonnez 
le péché ! La grande ruine du monde est précisément le péché ! 

Mes enfants, je vous aime et je veux que bientôt Jésus puisse vous apporter seulement de la joie, 
une grande joie. Tout dépend de vous : vous êtes libre, totalement libre. Vous disposez encore de 
ce temps dont vous ne savez pas combien de temps il durera. Personne ne sait combien de temps 
cela dure : cela peut être plus, cela peut être moins ; Dieu décide. Vous voyez : il y a ici des choses 
secrètes que le monde ne connaît pas encore. C'est vraiment à vous de rendre chaque secret 
uniquement joyeux. Lorsque ces problèmes seront révélés, il sera alors trop tard pour réparer, pour 
remédier. 

Les enfants, le grand jour n'est pas loin. Je l'ai dit et je le répète : construisez votre avenir heureux, 
construisez votre avenir très heureux ; chaque jour, vous avez la possibilité de poser une nouvelle 
brique dans votre construction. Vous y vivrez. 

Faites pénitence avec l'espérance dans le cœur, avec la certitude que même un soupir, un simple 
soupir, offert à Jésus, n'est pas vain, inutile, ne passe pas inaperçu. Il voit tout, scrute tout : il est 
proche de vous, toujours. Combien d’enfants disent dans leur cœur : « Si je me sacrifie, personne 
ne le verra. Si je m'humilie, qui sait ? Je dois me montrer à quelqu'un ; pour que tout le monde le 
sache." 

Non, les enfants : travaillez dans la clandestinité ; ne vous montrez pas aux hommes, comme font 
les hypocrites. Restez dans la confidentialité, dans le silence et Jésus vous récompensera 
immédiatement par une avance puis par le reste. Soyez sage, soyez généreux en donnant à Dieu le 
temps dont vous disposez. Que la prière soit toujours vivante, toujours profonde, toujours présente. 


Je vous aime, les enfants. Je t'aime et je te bénis, chère fille. 
Sainte Marie 
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Amis élus et fidèles, je souhaïte que chaque homme sur terre puisse se réaliser pleinement en 
moi. Le Saint-Esprit descend sur terre pour ouvrir les cœurs et éclairer les esprits et ceux qui 
croient seront sauvés. 

Épouse bien-aimée, la terre est sur le point de se renouveler dans le cœur et l'esprit des hommes : 
l'Esprit agit avec puissance et, tel un rayon lumineux et bienfaisant, ouvre les fleurs de mon jardin 
et les rend toujours plus veloutées et lumineuses. Malheur à ceux qui ne veulent pas accepter d'être 
traversés par ce rayon de vie qui agit puissamment sur tout homme ! Mon Père, dans son immense 
bonté, veut sauver le monde, pas condamner le monde ; il a déjà fait des choses merveilleuses dans 

le passé, mais maintenant il va faire des choses encore plus grandes pour inciter les hommes à 

croire, à se convertir. 

Chère épouse, le jour se lève et le jour meurt, il semble que ce processus devrait durer 
éternellement, sans changer ; l'homme ne veut pas comprendre que chaque aube qui se lève est un 
don, c'est une grâce, c'est un don généreux du Père. Pour chaque homme il y a un jour où il verra 

le lever du soleil et non plus le coucher du soleil. Les hommes d’aujourd’hui, mes bien-aimés, 

continuent d’être appelés avec amour ; mais ils ne répondent toujours pas ! Les signes se succèdent 
dans la nature et dans les événements qui se produisent ; mais mes enfants se rendent aveugles 
pour ne pas voir et sourds pour ne pas entendre. Celui qui est dans le péché continue à y vivre ; 
ceux qui se trompent continuent leur course folle vers l'abîme. 

Mariée, maintenant tu es heureuse avec moi, comme une mariée dans les bras du marié le plus 
aimant et le plus sublime ; tu ne m'as pas choisi, mais je t'ai choisi pour toujours te garder proche 
et te rendre heureux. Votre réponse a été rapide et rapide, enthousiaste et sans hésitation. Tu vois, 

ma femme : tu as tout ; Je t'ai enlevé tout le superflu pour ne te donner que moi et réaliser 
pleinement ton être. 

Épouse bien-aimée, avec toi, j'ai appelé d'autres âmes au bonheur ; J'ai appelé, mais j'ai trouvé une 
barrière d'opposition, j'ai trouvé un mur, très solide, que je ne voulais pas abattre parce que, épouse 
bien-aimée, je laisse chacun libre de son choix, libre de faire à sa manière, libre de fonctionner, 
selon leur propre talent. Bien-aimés, le bonheur n'est pas réservé à quelques-uns : les appelés sont 
nombreux, mais les élus restent peu nombreux ! Avec ces quelques-uns qui m'ont suivi, m'ont 
aimé, m'ont obéi, je créerai un nouveau monde, plein de délices divins et de douleur, le mal et la 
mort disparaîtront. Dans ces heures que vous passez avec moi, combien de ceux qui se sont 
éloignés de ma lumière terminent leur voyage terrestre ! 

Malheur à l'homme qui vit comme s'il ne mourrait jamais ! Malheur à l'homme qui a confiance en 
lui-même et en sa faible force ! J'accorde à chacun le temps nécessaire pour réfléchir et revenir à 
Moi, j'accorde toute possibilité à l'homme d'accéder au chemin du salut ; mais il doit bien 
comprendre que son moment viendra toujours, il viendra, quand il n'y croira pas, il viendra, quand 
il ne l'attendra pas, il viendra et il doit être prêt à y faire face. 

Épouse bien-aimée, tu te réjouis et es heureuse du choix que tu as fait ; mais à l’heure actuelle, 
dans le monde, il y a ceux qui sont sur le point de faire face à leur plus grande épreuve et qui ne 
s’y sont pas préparés. 

Mon Cœur est joyeux pour chaque âme qui a eu confiance en Moi, qui s'est abandonnée en Moi, 
mais 1l gémit et souffre beaucoup pour celle qui marche vers la perdition et continue d'avancer 
dans une grande ignorance. 

Bien-aimée, ma femme, tu as vu combien de bonheur il y a au Paradis, tu as entendu les chants de 
joie : la joie est sublime, la paix est partout. Vous voyez, bien-aimés : telle est la destination de 
tout homme ; il y a une place prête pour chacun, il y a une place à son nom. Ceci, mon petit, moi, 
moi, Dieu, je l'ai préparé. C'est l'endroit où je me suis installé. La douleur n'est pas dans mon plan 
ni dans aucun lieu de douleur et de douleur ; c'est un choix toujours fait par l'homme qui est libre 
de le faire à sa guise. Je t'ai montré le lieu de purification, où règnent les tourments et tant de 
douleurs : tu dois laver tes vêtements avant d'entrer dans mon royaume. Pour ce faire, nous 
procédons étape par étape sous la sage direction d’un esprit céleste. La souffrance est très grande ! 
Si les hommes se souvenaient davantage de ces pauvres âmes, beaucoup d’entre elles ne dureraient 
pas aussi longtemps ! 

Chère épouse, les belles âmes peuvent faire beaucoup pour ceux qui sont au purgatoire : ne 
manquez jamais de les aider à échapper à la douleur pour enfin atteindre une grande joie. 
Nombreux sont ceux qui, à notre époque, choisissent la pire voie, celle de la ruine éternelle. Mon 
ennemi est en train de convaincre le 
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monde de la non-existence de l'enfer : c'est sa grande ruse. De cette façon, nombreux sont ceux qui 
tombent dans la tromperie et se perdent. 

Bien-aimé, que l'homme comprenne qu'il n'a plus le temps de longues réflexions : les bourgeons 
sont désormais ouverts et la nouvelle floraison est prête ; l'arbre, resté inerte, va se dessécher et un 
arbre sec ne sert qu'à brûler. 

Bien-aimés, n'attendez pas d'autres révélations, n'attendez pas d'autres messages pour convertir et 
croire à l'Évangile : ceux-ci, que j'ai donnés à certaines âmes, suffisent, ces messages que j'ai déjà 
donnés suffisent. Mariée, le monde a dû déjà comprendre que je suis sur le point de venir, que je 
suis déjà à l'intérieur de ma maison et que je scrute les actions de mes enfants. Le peu que j'ai 
accordé a été consommé ; c'est le moment, le moment est venu, le moment de l'appel de chacun, 
selon son tour, de chacun, selon son temps est présent. Je t'enseigne depuis longtemps, je te parle 
depuis longtemps. Celui qui a prêté attention à mes paroles ne laisse pas échapper un seul instant, 
car il sait que chacune d’elles pourrait être la dernière. 

Réjouissez-vous en moi, belles âmes et ne vous inquiétez de rien. Donnez l’exemple par votre 
comportement, témoignez par vos paroles ; quiconque comprendra et suivra tes traces verra les 
ténèbres se changer en lumière, le gel en chaleur, le désert en une terre irriguée et heureuse. Celui 
qui, te voyant, te méprise, à cause de ta ferveur envers Moi, restera à jamais dans ses ténèbres, 
dans son gel, dans son désert. 

Aime-moi, chère épouse. Reste en moi : je t'offre aussi en ce jour mes grands délices, mes 

sublimes délices. Tu vis en moi. Reste en moi. Soyez heureux en moi. 

Laissez l'homme, chaque homme, faire ses choix, vite, faites-les, comme vous les avez faits, et il 
aura à son tour un grand bonheur, maintenant, sur terre, et ensuite, toujours en crescendo, pour 
l'éternité : d'abord dans le temps, puis hors du temps. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
01.03.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, Jésus vous appelle à la perfection, Jésus vous appelle à lui ressembler de plus en 
plus. Vous dites : « Chère Mère, Jésus est Dieu, il est perfection ; nous sommes petits, faibles, 
nous avons en nous une fragilité, due au péché originel. Comment imiter une telle perfection, une 
telle splendeur ? Comment pouvons-nous ressembler davantage à notre Jésus bien-aimé chaque 
jour ? 

Les enfants, cela doit être le désir de votre existence chaque jour, à chaque instant. Si Jésus vous le 
demande, si la Mère vous le demande, cela signifie que le chemin n'est pas impossible à suivre, 
cela signifie que vous avez ce qu'il faut pour avancer. Dieu vous a créé à son image et à sa 
ressemblance et veut que vous vous éleviez vers lui pour régner avec lui pour toujours. Lorsque 
vous opérez, faites toujours cette réflexion. Quand vous travaillez, dites-vous : "Je suis un enfant 
de Dieu. Il est mon Père : il m'a créé un jour pour que je sois heureuse à côté de lui, je dois donc 
toujours être digne de cet honneur, je dois assurez-vous que je ressemble à ce splendide Père que 
j'ai au Ciel. 

Les enfants, avec amour, avec dévotion, avec ardeur, récitent souvent le Notre Père. Chaque jour, 
faites cet exercice et réfléchissez aux phrases que vous prononcez, réfléchissez et essayez de bien 
comprendre leur sens. Quand la tristesse se fait sentir, quand une épreuve vous abat, quand une 
difficulté vous effraie, alors pensez que vous êtes enfants de Dieu, de Dieu qui est votre Père. 
Pensez à quel Père vous avez au Ciel, pensez à son Amour infini ; concentre-toi bien sur cette 
pensée et dans ton cœur adore Dieu, adore Dieu, en le remerciant de t'avoir voulu, d'avoir pensé à 
toi, de t'avoir créé, de t'avoir soutenu dans la vie jusqu'à ce moment sublime, où tu peux dire 
consciemment, ardemment : « Père, je t'adore. Père, je te remercie. Père, je suis heureux d'être 
ton fils. Père, je veux être le fils obéissant qui t'apporte toujours de la joie. Je veux, Père bien- 
aimé, que ma volonté soit toujours conforme à la vôtre . 

Chers enfants, vous verrez toute tristesse disparaître, la mélancolie disparaître et la faiblesse 
devenir force, le découragement devenir courage, la tristesse devenir joie. Vous voyez tellement de 
tristesse autour de vous. Vous voyez les yeux pleins de douleur et de découragement chez les gens 
qui vivent dans le bien-être, qui ont non seulement ce qui est nécessaire pour vivre, mais aussi tant 
de superflu : il suffit d'une petite épreuve pour conduire au découragement, à la dépression, parfois 

à désespoir. Enfants, cela arrive quand il n'y a pas de Dieu dans le cœur, quand il s'est éloigné de 
Dieu et ne croit pas, n'a pas confiance, n'espère pas, n'aime pas. À chaque instant de la vie, tournez 


toujours votre attention vers Dieu : l’enfant, qui marche à côté de son père, n’a pas peur ; si son 
père le tient alors dans ses bras, il se sent en sécurité et joyeux, il regarde autour de lui les dangers, 
il voit des choses effrayantes, mais sa petite main repose sur le visage de son père et la peur 
disparaît. Vous marchez avec le merveilleux Père qui vous a créé. Lorsque le chemin de la vie 
devient particulièrement difficile, il vous prend dans ses bras ; vous pouvez bien sûr voir les 
dangers autour mais vous êtes avec lui, vous êtes proche de lui. Il est Père, c'est un Père très 
aimant : soyez plein de confiance, plein de joie ; avancer en paix. 

Chers enfants, que de moments difficiles il y a eu pour moi aussi ! Mon Cœur a toujours été dans 
celui du Très Saint Père et ma volonté s'est toujours conformée à la sienne. Je me sentais comme 
une fille très aimée même dans les moments de plus grande douleur, surtout à ce moment-là. 
Enfants, lors de votre épreuve, sentez-vous dans les bras très fermes d'un Père qui vous a créé, par 
Amour, et qui vous veut pour lui, qui vous soutient à chaque étape de votre chemin. 
Réjouissez-vous en Dieu, les enfants. Réjouissez-vous en Dieu qui vous aime immensément. 
Soyez sûr, très sûr de son Amour. 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
02.03.98 
Amis choisis et fidèles, votre paix est dans mon Cœur, votre joie est dans mon Cœur ; ne 
cherchez pas d'autres délices que celles que Moi, Moi, Jésus vous offre. Celui qui vit en moi 
maintenant, sur la terre des vivants, vivra avec moi dans l'éternité. 

Épouse bien-aimée, un refuge sûr est mon Cœur, le seul refuge est mon Cœur, ouvert pour 
accueillir chaque homme. Que personne ne refuse d'entrer : ce temps de pénitence est pour 
beaucoup la dernière opportunité que j'offre ; après cela, il n’y en aura plus d’autres. C'est un 
moment de grâce, un grand temps de grâce, offert à toute l'humanité. Moi, moi Jésus, je suis le 
seul Sauveur, je suis le Sauveur de tout homme, quelle que soit sa religion, quelle que soit la 
couleur de sa peau. 

A mon retour, ma femme, je ferai de toutes les religions une religion unique qui rassemblera en 
elle tous les êtres humains de la terre. Je réaliserai l'unification de toutes les religions ; J'unirai les 
cœurs et les esprits en un seul cœur et un seul esprit, tournés vers moi, Dieu. 

Voyez combien de confusion il y a dans le monde : chaque homme a choisi un chemin différent ; 
mes enfants courent, traînards, ils courent, traînards, d'ici jusqu'à là, chacun vise un but différent, 
chacun agit selon une règle qu'il s'est donnée. Ce ne sera plus comme ça à l’avenir, épouse bien- 
aimée, ce ne sera plus comme ça. Moi, moi, Dieu, j'ai donné des règles très précises à suivre ; mais 
l'homme a toujours été désobéissant, il a toujours été indocile et rebelle. Cela ne doit plus arriver à 
l'avenir : ma Loi doit devenir la seule, comme elle l'était depuis le début ; ma Loi doit guider les 
peuples et les nations vers un seul peuple et une seule nation. Tel est mon projet et cela se 
réalisera, chère épouse, au moment que j'ai fixé. Mon Esprit œuvre dans les cœurs et les esprits ; 
mon Esprit transforme les cœurs et les esprits : l'homme sort nouveau de son action, complètement 
renouvelé dans son esprit. 

Le monde actuel veut vivre sans moi, sans direction, sans Loi ; un grand nombre d'idoles ont été 
créées pour me remplacer, il a inventé de nouvelles lois de mort qui ont remplacé mes lois de vie. 
Celui qui adore une idole à ma place deviendra l'esclave de cette idole, celui qui aura fait une loi 
différente de la mienne deviendra prisonnier de sa propre loi, il tombera dans le même piège qu'il a 
préparé aux autres. 

Mariée bien-aimée, il n’existe aucune loi valide qui ne soit la mienne. Je suis le Dieu unique et le 
même hier, aujourd'hui, toujours ; en dehors de moi, il n’y a pas de divinité. En ce dernier temps, 
j'ai ouvert la porte de mon Cœur pour que tout homme qui se trouve à l'extérieur puisse entrer et 
prendre sa place, celle qui lui est préparée, depuis le début de la création. Venez à moi, hommes du 
monde entier, entrez cette dernière fois ! Venez : la porte est grande ouverte pour encore un peu, 
elle est grande ouverte pour vous accueillir tous ! Venez vite, car la fête a déjà commencé et doit 
continuer ; mais il manque beaucoup d'invités : je ne tarderai pas, car mes anges sont aux côtés de 
la porte, ils sont prêts à la fermer, à mon ordre donc, et alors elle sera fermée pour toujours. Celui 
qui reste dehors n’entrera pas ; celui qui est à l'intérieur n'en sortira pas. 

Encore un peu, ma femme, encore un peu et tout arrivera. Ce ne sera pas le petit cadeau d'hier ; 
c'est le peu d'aujourd'hui. Tous les hommes de la terre sont invités à ma sublime célébration, sans 
exception, car moi, moi, Dieu, je ne fais aucune distinction entre les races et les religions :; J'aime 
chaque homme d'un immense Amour. Celui qui suit ma Loi est agréable à mon Cœur. Il n’y a pas 
de Loi différente pour un homme ou pour un autre : c’est la même, celle que j’ai écrite dans 
chaque cœur. Il n’y a pas de lumière différente pour l’un ou l’autre : c’est la même lumière qui 


doit éclairer toute créature humaine. 

Suivez ma Loi dans toutes les parties de la terre et marchez dans ma lumière dans toutes les parties 
de la terre ; c'est le seul chemin qui mène à vivre dans mon Cœur, à y entrer, à y demeurer pour 
toujours. 

Chère épouse, je veux chacun pour moi et je veux qu'il s'offre spontanément à moi ; Je ne traîne 
pas par la force, je n'impose pas mon joug, léger et doux, mais je demande à chaque créature 
humaine de le choisir, spontanément. 

Ce temps de pénitence, qui précède cette Pâques, est un temps particulier, très particulier, à saisir à 
chaque instant. Préparez-vous, tous les hommes de la terre, préparez-vous, pendant qu'il est encore 
temps ! Préparez-vous à mon retour qui sera d'abord différent pour chacun, puis, à la fin, le même 
pour tout le monde. 
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Préparez-vous, enfants bien-aimés de mon Cœur, à la grande rencontre avec le Père qui vient 
parmi vous pour distribuer les grands dons et vous libérer de tous les jougs pesants que l'ennemi 
vous a imposés. Mon Amour vous libérera. Mon Amour vous rendra heureux. Ne cherchez que 
moi, ne désirez rien d’autre que moi : tout est en moi ; Je veux tout te donner. 

Viens, chère mariée, je vais te montrer une autre scène, significative. Vous voyez devant cette 
masse innombrable, autant de lignes qu'il y a d'hommes qui la composent. Les lignes n'ont pas 
toutes la même longueur : il y en a des très longues, des courtes, d'autres très courtes. Comptez 
ceux qui font une très longue file : il y en a très peu, à tel point que l'esprit n'a aucune difficulté à 
les compter. Il n’est cependant pas possible de numéroter (compter) les très courts : il y en a 
tellement ! Comprenez-vous, bien-aimés, ce que signifient ces signes ? Voici : ma lumière vous 
guide, ma lumière vous fait bien comprendre. Vous me dites : « Jésus, mon bien-aimé, il en restera 
si peu ? Parmi tant de personnes, si peu ? 

Comme je vous l'ai montré, c'est le cas. L'homme a ce qu'il a choisi : celui qui a peu voulu aura 
peu ; celui qui a beaucoup mérité aura beaucoup. Que ton cœur ne soit pas troublé : ta volonté est 
conforme à la mienne et ce que je veux, tu le veux. Ce que je veux, chaque âme qui m'appartient le 
veut. La rébellion disparaîtra de la terre, la douleur disparaîtra de la terre ; pour que cela se 
produise, une profonde purification des cœurs et des esprits est nécessaire. Celui qui se penche, 
humble et obéissant, aura cette très longue file devant lui ; ceux qui se rebellent et restent 
indisciplinés ont une ligne très courte devant eux. Comme vous l'avez vu de vos propres yeux, il y 
a tellement de lignes très courtes que vous ne pouvez même pas les voir avec votre regard. Mariée, 
ne vous plaignez pas de cela : chacun a fait son choix et chacun aura ce qu'il voulait selon ses 
envies. Reste en moi. Reposez-vous et soyez heureux. Mon plan se réalise pour chaque homme. 
Reste en moi. Profitez également des délices que je vous ai préparés aujourd'hui. 

Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
02.03.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, abandonnez-vous à la douce vague de l'Amour Divin, qui agit avec une grande 
puissance sur le monde, et faites confiance à l'Esprit d'Amour qui veut changer la terre. Ce n’est 
pas l’homme qui fera le grand miracle. Ce ne sont pas les forces humaines qui seront capables de 
faire tout cela, mais les forces divines. 

Je vois que beaucoup d’entre vous ne sont pas convaincus que tout va bientôt changer : déçus par 
le mal qui les entoure, ils tombent dans le pessimisme le plus noir. Je vous dis que vous verrez de 
nouveaux cieux et une nouvelle terre dans peu de temps. 

Beaucoup de cœurs sont profondément émus et l’aspiration à Dieu se développe de plus en plus ; 
les âmes, déçues par les expériences du monde, tendent de plus en plus vers le Très-Haut, dont 
elles attendent un plein épanouissement. Enfants, mes très chers, soyez pleins d'espérance et 
travaillez activement ; soyez plein de joie en pensant à l'avenir. 

On dit dans les assemblées humaines : « L’homme opère de grands changements. L'homme 

dominera de plus en plus les forces de la nature et pourra les subjuguer, jusqu’à les dominer 

complètement. » Je vous dis que ce n'est pas l'homme sans Dieu qui fera cela, ni l'homme qui parle 
avec orgueil et rébellion ne le fera ; mais les hommes qui se seront laissés remplir par l'Esprit divin 
apporteront de grands changements. L’homme seul ne peut rien ; l'homme peut tout faire avec 
Dieu. Mais je vous dis que ce n'est pas lui qui fera tout, mais Dieu qui vit et œuvre en lui. 
On dit à juste titre que rien n’arrive par hasard, que rien n’arrive sans que Dieu ne le permette ou 
ne le veuille. Eh bien, ces faits, que vous entendez se produire chaque jour et qui vous touchent 


profondément, sont un signe que personne ne doit manquer, le signe d'un profond bouleversement 
qui se terminera non selon la volonté humaine, mais selon le dessein divin. Les hommes, chers 
enfants, sont libres dans leurs mouvements, ils choisissent selon leur talent - Dieu ne les oblige 
jamais à faire sa volonté - mais leurs actions sont utilisées pour que ce qui est dans le plan, préparé 
par Dieu, se réalise toujours exactement. 

Un homme arrive au pouvoir, il arrive avec arrogance et fierté, 1l arrive et domine — il croit avoir 
défié Dieu et le monde — il fait ce qui est mal. Son pouvoir dure un instant ; même ce mal est 
utilisé à des fins utiles par le Seigneur de l’histoire qui se moque d’une telle arrogance et la 
renverse lorsque son objectif est atteint. 

Bien-aimés, ne sois pas attristé par le fait que tant de mal soit encore présent dans le monde : 
pendant encore un petit moment, cela ne durera que très peu, car la grande étoile, pleine de 
lumière, s'est déjà levée sur le monde et est sur le point de se lever. pour éclairer la terre dans tous 
ses recoins. Chers enfants, consolez-vous : cette lumière est une vie nouvelle, cette lumière est une 
grande paix, cette lumière changera les cœurs et les rendra dociles et obéissants. Levez la tête, mes 
petits, levez la tête et regardez la lumière qui devient de plus en plus intense, de plus en plus 
brillante. Tout comme le soleil qui se lève teint le ciel en rouge puis devient de plus en plus clair 
jusqu'à ce qu'il soit complètement illuminé, de même l'étoile qui s'est levée éclaire de sa lumière 
tous les coins de la terre. Les ténèbres fuiront et aucun coin ne restera sombre et froid. Faites 
confiance au Saint-Esprit, faites confiance à son action. Vous faites votre petite part, chacun la 
sienne ; le grand triomphe viendra, par sa volonté, par son œuvre. Celui qui a collaboré recevra le 
prix, en fonction de sa collaboration. Pendant que vous agissez dans la monotonie quotidienne et 
faites votre petite part, la grande puissance Divine coordonne et dirige pour que la mosaïque soit 
complétée et apparaisse dans toute sa beauté. Travaillez selon Dieu, travaillez avec Dieu. 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
03.03.98 
Amis élus et fidèles, ouvrez grand vos yeux sur la lumière. Moi, moi Jésus, je suis la lumière, 
je suis l'unique source de lumière : reste en moi et les ténèbres ne reviendront jamais. Celui 
qui vit en moi est toujours en plein soleil. Celui qui vit en moi se réjouira pour toujours. 


Épouse bien-aimée, moi, moi, Jésus, je suis la lumière qui ne connaît pas de coucher de soleil. 
Quand je reviendrai sur terre, j'apporterai ma lumière et les ténèbres effrayantes fuiront devant 
moi, elles fuiront pour ne pas revenir. Là où est mon ennemi, il y a l'obscurité. Là où se trouve un 
terrible adversaire, l’obscurité demeure. Ceux qui le suivent préfèrent l’obscurité à la lumière, car 
ils aiment opérer sans être vus : la tromperie est meilleure dans l’obscurité. 

Épouse bien-aimée, que de tromperies se trament en ce moment ! Les hommes, méchants, font le 
mal, ils y continuent et ne pensent pas, ils ne pensent pas que leur œuvre soit évidente sous mes 
yeux ! Je vois tout, j'examine tout, je sais tout ! Il viendra un temps, chère épouse, où la grande 
lumière mettra en lumière tout ce qui est caché. Les hommes verront, ils verront et trembleront, 
lorsqu'ils comprendront que l’homme dans les ténèbres a préparé la ruine de l’homme lui-même ; 
ils verront comment dans de nombreux cœurs la haine est devenue le sentiment prédominant et 
l'amour, la graine de l'amour que j'ai semée dans chaque cœur, a disparu ! Comme ce jour sera 
douloureux, chère épouse ! Comme ce moment sera triste, ma bien-aimée ! Moi-même, moi, Jésus, 
je ferai en sorte que tout ce qui est caché soit révélé et je montrerai les mauvaises œuvres des 
hommes, celles qui sont faites en secret. Je permettrai cela afin que les hommes le méprisent et ne 
recommencent plus jamais. Avant la grande joie qui est en moi, il y aura le moment de vérité : un 
moment très significatif qu'aucun homme ne pourra laisser passer sans s'en rendre compte. Comme 
vous pouvez le constater, il y en a encore beaucoup qui vivent dans la torpeur, beaucoup, même si 
l'Esprit agit dans le cœur avec puissance pour les réveiller et les conduire au choix de la lumière. 
Eh bien, à ce moment-là, aucune torpeur ne sera plus possible : les faits seront de nature à inciter 
chacun à réfléchir et chacun, épouse bien-aimée, comprendra aussi ce qu'il a longtemps essayé 
d'ignorer. Eh bien, ce moment très spécial verra mes créatures préférées toutes réveillées, toutes 
tournées vers moi. Il n'y aura plus de doute ; il y aura assentiment ou dissidence, mais toujours, 
nécessairement, un choix. 

Bien-aimés, pendant un petit moment tout s'arrêtera, la création semblera immobile, seuls les 
cœurs trembleront et palpiteront. N'ayez pas peur, mes fidèles, à ce moment-là, n'ayez pas peur, 
restez où vous êtes et laissez-Moi opérer avec ma Sagesse. L'homme voudrait toujours éviter les 
moments de douleur, il voudrait s'attarder longtemps à faire des choix mais le moment est venu 


pour chacun de donner sa réponse définitive. Je te dis, mon tout-petit, qu'il est bon que l'homme 
n'attende jamais ce moment de tourment et d'angoisse, qu'il est bon que le choix se fasse avec 

sérénité, dans la paix du cœur, au bon moment, au bon moment. temps de grâce. Ne laissez pas les 
hommes, ne laissez pas ce grand temps s'écouler, sans en saisir chaque instant ; personne ne 

devrait avoir l’imprudence d’attendre plus longtemps pour se convertir, croire et agir ! Bien-aimé, 

il ne suffit pas de croire, tu dois croire et agir selon ta foi. Ceux qui répondent au dernier moment 
n’ont cependant plus le temps d’opérer. Faites tout, hommes, pourvu que je vous en donne 

l'occasion ; ne gaspillez pas les opportunités, ne gaspillez pas la grâce que je vous accorde ! C'est 

encore le grand temps de grâce : le jour que je vous accorde ne doit pas rester inutilisé ; divisez-le 

en moments et ne laissez rien se perdre. 

Mes yeux voient des enfants qui ne comprennent toujours pas ce qui se passe ; ils ont des yeux, 
mais ils ne regardent pas, ils ont des oreilles, mais ils n'entendent pas, ils ne remarquent pas une 
lumière qui se rapproche et se précise, ils n'entendent pas ma voix qui, de plus en plus perceptible, 
appelle eux. Le Saint-Esprit appelle et désire une réponse de chacun ; elle agit au plus profond des 
cœurs et ceux qui ne sont pas faits de pierre devront bouger et réagir ! Malheur à ceux qui refusent 
encore ! Malheur aux gens têtus qui restent fermes sur leurs positions, commettent le mal et ne se 
réforment pas ! Malheur, ma bien-aimée, à ces froids qui me rejettent, jusqu'au dernier moment ! 
Vous verrez le Saint-Esprit venir avec puissance : il viendra changer et transformer ; Il rendra 
ferme le cœur de ceux qui ont peur et fortifiera celui de ceux qui ont peur. Aucun de ceux qui se 
laissent pénétrer par lui n'aura plus peur : une vigueur nouvelle changera toute faiblesse en force. 
Mariée bien-aimée, avant la conclusion de tout, je veux donner la possibilité à chaque créature 
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humain pour m'atteindre. Celui qui veut la lumière, celui qui aspire à la lumière l'aura, 
éblouissante et splendide : Je lui montrerai clairement ce qui est bien et ce qui est mal. Celui qui 
voudra de la force pour mieux me servir l’aura telle qu’il ne se reconnaîtra plus ; celui qui désirera 
ma tendresse pour l'étendre à ses frères l'aura en quantité maximale et fera de nombreux heureux. 
Épouse bien-aimée, demandez avec votre cœur, demandez et vous obtiendrez ce que vous désirez. 
Frappez et il s’ouvrira immédiatement. Je veux accorder beaucoup, je veux offrir beaucoup : j'ai 
ouvert les vannes de mon Amour infini qui veut que tous les hommes soient sauvés, que chacun 
puisse venir en ma présence pour être accueilli dans mon royaume, sans longues attentes. 
Bien-aimés, des fleuves de grâces descendent sur cette Humanité, ingrate et déviante : là où 
abonde la culpabilité, la grâce abonde ; là où la culpabilité est la plus grande, la force de la 
surmonter est la plus grande. Je ne veux pas que les pécheurs se perdent, je veux qu'ils 
comprennent tous et soient sauvés. Les supplications de mes amis fidèles, leur persévérance 
obtiendront lumière et force aux faibles. Ne crains pas, ma chère, ce qui va arriver : tout vise le 
bien. 

Crois en moi. Faites-moi confiance, fidèles qui m'écoutez. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
03.03.98 
La Mère parle aux élus 
Enfants bien-aimés, chers enfants, Jésus est lumière, et ceux qui l'ont choisi ne connaîtront jamais 
les ténèbres. Il veut vous éclairer tous, il vous éclaire le chemin, là où vous devez aller. Avez-vous 
essayé, chers enfants, de passer par un tunnel sombre ? Vos yeux aspirent à la lumière, ils ont hâte 
de l'atteindre, d'en profiter, d'y être. 

Chers petits, l'âme, toute âme aspire à la lumière, car elle vient de la lumière : elle est fille de la 
lumière. Même dans le cœur des enfants les plus indomptables et les plus désobéissants, il y a ce 
désir mystérieux. Jésus le connaît, Jésus seul le connaît et l'aide à grandir toujours plus. Mais 
l’ennemi, l’ennemi de Dieu, cherche à confondre les âmes, à les égarer, à les détourner de la 
pensée de Dieu. 

Dans la société actuelle, il existe de nombreuses distractions, pour la plupart des inventions 
d'adversaires rusés qui empêchent l'âme de penser, de réfléchir, de poursuivre son désir naturel. 
Dans le grand bruit, l'âme ne comprend pas, elle reste égarée et abasourdie, elle devient comme 
ivre. L'ivrogne a une vision déviée de la réalité et voit tout à travers son euphorie négative ; il peut 
ainsi commettre les plus grandes erreurs. 

Pensez, chère fille, à l'œuvre du serpent sur les jeunes d'aujourd'hui : il les a stupéfaits, les a 
égarés, les a perdus ; maintenant, avec l'étourdissement total de son esprit, il les entraîne vers lui 
pour les saisir, après les avoir bien assommés. Cette ancienne tactique réussit auprès de beaucoup. 
Mes yeux sont toujours remplis de larmes quand je vois cette ruine continue. L'homme a une 


grande dignité et Jésus la respecte. L'homme a la capacité de comprendre et de vouloir et Jésus 
veut que cela soit utilisé. Avoir un grand cadeau, un cadeau précieux, et le laisser inutilisé est un 
péché, un grand péché ! 

Les tentations auxquelles il soumet le terrible ennemi sont continues ; mais l'homme a tout le 
pouvoir de les éviter, de s'enfuir. Personne ne devrait se sentir en sécurité face à la tentation ; c'est 
le premier pas vers la ruine. Ce n'est certainement pas Dieu qui tente l'âme, c'est toujours son 
ennemi qui travaille. 

Je dis à mes chers enfants : évitez les tentations, fuyez-les. Échappez-les prudemment et ne laissez 
personne vous convaincre. Chers petits, vous êtes nombreux à me demander : « Que dois-je faire, 
Mère, pour ne pas pécher ? Que dois-je faire pour éviter de commettre le moindre péché ? 
Voici, mes enfants bien-aimés, ce que vous devez faire : ne vous en donnez jamais l’occasion ; 
éloignez-vous de l'occasion; restez réservé, éloignez-vous du terrible ennemi qui vous attire près 
de lui puis vous mord. Jésus est resté plusieurs jours dans le désert, tenté lui aussi par le terrible 
ennemi, mais 1l a gagné, gagné, toujours, gagné en priant toujours le Père, en restant toujours 
intimement proche du Père. Jésus, enfants bien-aimés, était libre, il était très libre et il avait un 
corps humain, qui était également soumis à la fragilité de la chair ; il a gagné parce qu'il voulait 
gagner, il a toujours gagné, parce qu'il a toujours voulu le faire librement. Il est votre exemple, il 
est l'exemple à suivre. Que la prière soit votre nourriture quotidienne : celui qui prie est fort, 
vigoureux et ne se laisse pas affaiblir par les pièges du terrible ennemi. Mais la prière, enfants 
bien-aimés, doit être profonde et non superficielle : celui qui prie avec ses lèvres et non avec son 
cœur n'obtient rien. Seuls ceux qui prient avec leur cœur restent unis à Dieu, restent intimement 
liés à lui et obtiennent de lui force et sécurité. 

Comme vous pouvez le constater, Jésus s'offre, généreusement, il offre le maximum : il s'offre. Pas 
de temps en temps, mais même tous les jours il vous est proposé et même plusieurs fois dans la 
journée. 

Les enfants, quel don, quelle générosité, quelle grâce merveilleuse vous est faite ! Profitez de ce 
cadeau, splendide. Réjouissez-vous de ce que vous avez. Ne laissez aucune tristesse vous envahir : 
Dieu est avec vous, Dieu est pour vous, Dieu est en vous. Aimer! Aimer! Aïmer! 

Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
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Amis choisis et fidèles, un peu plus de souffrance, un peu plus de tourments : souffrez avec 
moi, souffrez pour moi. Je suis avec toi et toi en moi. Que cela soit votre réconfort. Que cela 
soit votre force. 
Chère épouse, l'âme qui m'appartient doit vivre dans une joie profonde, quelle que soit sa 
condition : ma puissance la soutient, ma tendresse la console dans chaque tribulation. Bien-aimé, 
je connais parfaitement chaque repli de ton cœur, chaque recoin de ton esprit : les tribulations que 
tu subis, celles du moment, ne sont pas au-dessus de tes forces, elles ne le sont pas et ne le seront 
pas. Chacun de vous a une croix différente à porter, chacun en porte une, proportionnée à ses 
épaules. Ne gémissez donc pas, ne vous souciez pas de vous libérer de la croix que vous avez, car 
c'est précisément grâce à elle que vous arriverez à la gloire avec Moi, Glorieux. 

Épouse bien-aimée, comme tu le vois, le monde refuse le sacrifice, n'accepte aucune pénitence et 
tente de se libérer de la croix qu'il porte ; mais, bien-aimés, cet effort est inutile : celui qui essaie 
de se libérer de la croix, que moi, moi Jésus, permets, en assume une plus lourde et plus fatigante ; 
celui qui refusera le sacrifice fait pour moi devra en subir de plus grands encore, imposés par les 
hommes. Celui qui ne fait pas pénitence au bon moment devra le faire à contrecœur à un autre 
moment, beaucoup plus rigoureux. 

Mariée bien-aimée, prends de mes mains ce que je t'offre pour ton bien et fais toujours confiance à 
Moi qui t'aime infiniment. Ceux qui cherchent du réconfort ailleurs ne le trouveront pas ; celui qui 
fait confiance à l’homme sera toujours déçu ; celui qui me fait confiance aura bien plus qu'il ne 
peut l'imaginer. 

Épouse bien-aimée, reste en moi, laisse-toi conduire par moi avec confiance. Le monde n'offre 
rien, parce qu'il n'a rien à offrir qui puisse satisfaire un cœur qui me désire ; Tourne donc le dos au 
monde, épouse bien-aimée : ce qu’il offre, c’est la misère. Moi, moi Jésus, j'ai la plus grande 
richesse, je possède tout ! Que tout homme vienne à moi, que toute âme me cherche, que toute 
créature bien-aimée se tourne vers moi ; J'ai donné mon être à chaque homme précisément par 
Amour, précisément pour qu'il devienne héritier de mes richesses : il est mon fils et moi, moi, 
Dieu, je suis son Père. 

Lorsque vous récitez le Pater Noster avec dévotion, concentrez-vous sur les phrases que vous 


prononcez et réfléchissez à leur sens. C'est la prière que je vous ai enseignée ; récitez-le souvent 
pendant la journée ; faites-le, en réfléchissant cependant à sa signification profonde. Tout homme 
n’est pas seul sur terre, il n’est pas un atome gris dans un désert infini, comme le répètent les 
imbéciles. Tout homme est un fils bien-aimé, soigné, soutenu par un Père qui le remplit de 
tendresse et de soins. Si seulement il pensait à quel destin moi, Dieu, je l'ai appelé, si l'homme 
d'aujourd'hui pensait quelle est sa dignité, combien est splendide l'avenir que j'ai préparé pour 
chacun, si les hommes pensaient ainsi, personne ne serait plus dans la tristesse, plus personne ne se 
soucierait de chercher ici et là et serait satisfait, pleinement satisfait de ce qu'il possède. Moi, moi, 
Dieu, j'offre à chacun ce dont il a besoin pour réaliser sa destinée éternelle et je ne manque jamais 
de ce qui est nécessaire à cet effet. 

Épouse bien-aimée, les hommes ont toujours le visage tourné vers la terre et sont attachés à leurs 
biens, comme s'ils étaient les seuls qui comptent. Au contraire, je veux que mes créatures préférées 
lèvent les yeux vers le Ciel, je veux qu'elles aspirent avant tout aux célestes ; ceux de la terre n'en 
auront que de quoi conquérir les autres, les vrais, les éternels. 

Épouse bien-aimée, ce sont les hommes qui doivent se conformer à ma logique, pas moi à la leur. 
J'attends que les hommes changent de cœur et d'esprit ; Je veux qu'ils se conforment à ma logique, 
mais ils persévèrent dans la leur et ne changent pas d'avis, ils ne changent pas de cœur. Dans la 
prière quotidienne, bien-aimés, demandez, demandez au Père qui vous écoute, demandez ce que 
vous désirez le plus ; mais dans la demande, adaptez-vous toujours à sa logique, à sa volonté. Moi, 
moi, Dieu, je veux que vous soyez tous heureux, que vous jouissiez tous des joies les plus 
sublimes. Je vous l'accorde toujours, enfants bien-aimés, bien sûr, je vous l'accorde, mais 
seulement en relation avec le but ultime à atteindre. 

Je sais que tout homme se soucie beaucoup de sa santé ; Je sais que la maladie provoque un grand 
abattement, une tristesse infinie : vous, mes bien-aimés, vous le répétez continuellement. Avant 
que vous n'ouvriez la bouche, moi, Jésus, j'ai déjà compris ce que vous vouliez me dire : vous 
voulez tous être forts, en bonne santé, vivre longtemps et pleins de consolations. 

Eh bien, ce que tu veux, je le veux aussi ; mais, si votre force vous conduit à l'orgueil, si le 
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votre santé augmente l'orgueil et si la longévité est nuisible à votre âme, moi, moi, Dieu, Père qui 
vous aime immensément, je vous prive d'un peu de force, que votre santé défaille, vous appelle à 
moi, d'abord pour que vous vous fassiez du mal avec un vie longue et insensée. Tu vois, épouse 
bien-aimée, combien de choses se produisent dans la vie de chaque homme et de nombreux 
événements se succèdent. Eh bien, sachez qu’aucun d’entre eux n’est aléatoire, aucun d’entre eux 
n’est dénué de sens, sans un sens profond. Je veille sur chaque homme, comme une mère aimante 
sur le berceau de son petit et pas un instant je ne le quitte des yeux. 

Examinez, bien-aimés, examinez dans la paix et le silence les différents événements de votre 
existence, réfléchissez-y et vous découvrirez en eux ma main prévoyante. Vous réaliserez que 
vous n’avez jamais été seul, jamais négligé, jamais abandonné. Ma tendresse est pour tout homme, 
ma tendresse au-dessus de toute créature. 

Épouse bien-aimée, que ton cœur soit toujours heureux, même si au fond de toi demeure une 
mystérieuse anxiété que tu n'arrives parfois pas à expliquer, compte tenu de ta situation très 
heureuse. Mystérieuse anxiété, mon bien-aimé, moi, Jésus, je le permets : c'est une source qui vous 
permet d'être toujours bien éveillé, prêt, empêchant la torpeur de s'emparer de votre esprit et de 
votre cœur. 

Mariée bien-aimée, un autre grand jour s’est levé pour vous. Prends de mes mains les cadeaux 
sublimes que je t'offre et supporte avec patience et humilité même les petites douleurs qui sont 
toujours présentes. Les dons comme les douleurs nous aident à grandir toujours plus dans la foi, ils 
renforcent les ailes qui doivent porter l'âme de plus en plus haut pour s'unir un jour pour toujours à 
Moi, Dieu, qui le désire tant. 

Soyez heureuse, épouse bien-aimée. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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La Mère parle aux élus 
Chers petits, Jésus veut que vous soyez proches, il veut que vous soyez avec lui de temps en temps 
et toujours : maintenant par la foi, demain dans la vérité révélée. C’est le moment du sacrifice, 
enfants bien-aimés : c’est un sacrifice de croire sans voir, c’est un sacrifice de croire en ce qu’on 
ne voit pas, c’est un sacrifice de croire en ce que beaucoup nient. C'est précisément cette douleur 


qui donne du mérite : quel mérite y aurait-il à croire ce qui est évident, ce qui se révèle ? 
Chers petits, le monde continue de vivre sans Dieu, le monde fonctionne sans Dieu et ne cherche 
pas ses richesses infinies, mais les misérables biens qui ne durent pas. Voyez-vous, enfants bien- 
aimés, comment les hommes rivalisent pour des biens qui ne comptent pas et ne recherchent pas, 
au contraire, ceux éternels qui donnent la vraie richesse ? Je montre ma silhouette chaque jour non 
seulement pour donner du bonheur à ceux qui la contemplent, mais je veux aussi que le monde 
sache et comprenne que Dieu existe et qu'il est le Roi de l'histoire. Je vous parle chaque jour, bien- 
aimés, à travers cet instrument docile, non pas pour vous rendre heureux seuls, qui écoutez mon 
message chaque jour, mais pour que le monde connaisse et croie en ma présence vivante au 
monde. 

Il s’agit d’un moment difficile dans l’histoire de l’humanité : jamais l’homme ne s’est autant 
éloigné de Dieu qu’en cette époque douloureuse. Je viens rafraîchir la foi éteinte, la faire renaître 
dans les cœurs, je viens guider les incertains, réconforter les affligés, je viens relever ceux qui sont 
tombés, éclairer ceux qui sont dans les ténèbres, mais qui cherchent Dieu. dans leur cœur. Dieu, 
dans son infinie bonté, n'a pas laissé les hommes de cette génération seuls, il ne les a pas laissés 
errer dans les ténèbres et se noyer dans leur incrédulité. Non seulement il a laissé ouvertes les 
voies ordinaires, mais il en a créé d'autres, extraordinaires, en grand nombre: il veut éclairer le 
monde entier de sa lumière, il veut guérir l'humanité par son Amour, blessée par un grave péché, 
affectée, en permanence, par un ennemi implacable qui domine d'une partie de la planète à l'autre, 
soutenu par sa malice rusée et terrible. Tu vois, chère fille, combien de victoires il remporte même 
parmi mes enfants préférés : il pénètre les cœurs, obscurcit les esprits, brouille les idées. De 
nombreux canaux, ordinaires et extraordinaires, ne sont pas du tout utilisés, à cause de sa 
méchanceté : il travaille sur l'incrédulité et le scepticisme. Nombreux sont ceux qui disent : « 
l’enfer n’existe pas ; qui devrait jamais le croire ? Le jugement n’existe pas ; chacun est libre de 
faire ce qu’il veut. » J'ai montré à certains la présence de ces réalités, j'ai montré à certains, encore 
vivants, combien cet endroit (l'enfer) est terrible , combien le Purgatoire est douloureux et 
combien le Paradis est heureux et merveilleux. 

Celui qui a reçu mon message ne doit pas le garder pour lui mais aider ceux qui veulent croire, 
espérer, avoir confiance, attendre avec joie l'heureux Règne et travailler pour qu'il se réalise 
rapidement et pleinement. Enfants, aidez ceux qui cherchent de l’aide, éclairez ceux qui cherchent 
la lumière. Soyez grands et généreux avec vos frères : ne gardez pas pour vous seul un don si 
grand et si splendide. Ne méprisez pas ceux qui l'ont rejeté, n'imposez vos idées à personne : Dieu 
laisse la liberté à chacun, Dieu laisse l'homme libre, absolument libre de son choix. Priez pour 
ceux qui rejettent tout. Priez pour ceux qui ne croient en rien. Suppliez le Saint-Esprit de percer les 
ténèbres avec sa puissance et de changer les cœurs et les esprits. Ne jugez pas, chers enfants, ne 
jugez pas pour ne pas être jugés ; ne condamnez pas pour ne pas être condamné. Soyez 
miséricordieux et vous aurez pitié. 

Enfants, soyez saints, comme Jésus est Saint, imitez-le en tout : comme ce sera donc beau le jour 
de votre rencontre avec lui !!! Prodigieux! 

Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
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Élus, amis, j'appelle tout homme à moi. Je l'appelle par son nom. Celui qui désire le bonheur 
doit se dépêcher, car le temps est révolu et le cercle est bouclé : celui qui est dehors ne pourra 
plus entrer ; ceux qui sont à l’intérieur ne pourront plus aider. 

Mariée bien-aimée, un nouveau jour se lève pour toi, un autre jour d'amour que je t'accorde, ma 
bien-aimée, d'amour pour moi et pour tes frères. En fait, l’abandon total de l’âme est très 
bénéfique pour la santé de tout l’organisme humain. Voyez-vous, bien-aimés, combien de 
sacrifices sont faits chaque jour ? 

Eh bien, celles-ci ont le plus grand mérite si elles sont faites avec moi, pour moi, pour mon amour. 
Vous voyez : un soupir qui sort de la poitrine d'un de mes fidèles a une grande signification ; Je ne 
parle pas d'une larme qui m'est offerte par amour. 

Tu verras seulement un jour, au moment des grandes révélations, tu verras alors l'importance de 
l'offrande totale de ta vie à Moi, Dieu. Toi, chère épouse, es heureuse, pour les petits délices que je 
t'offre à chaque fois. jour : ce n'est qu'une petite anticipation de ce que j'offrirai à ceux qui m'ont 
aimé en cette période d'abandon général. 

Épouse bien-aimée, les jours passent, précieux cadeau de mon Amour, ils passent vite ; mais pour 
beaucoup d'hommes, rien ne change : le cœur reste froid, l'esprit fermé. Le monde ne m'aime pas, 
ma femme, il ne me désire pas comme Roi, il rejette mes Lois, il ne suit pas mes préceptes ; si 


j'appelle, il ne répond pas, si je parle, il n'écoute pas ! Le monde, bien-aimés, a maintenant fatigué 
ma patience : combien de temps vais-je supporter cette génération méchante et ingrate ? J'ai offert 
de nombreux cadeaux, j'ai ouvert de nouveaux canaux de communication ; les cadeaux sont 
rejetés, les canaux ne sont même pas pris en considération, ni les canaux ordinaires ni les canaux 
extraordinaires ! Je ne peux plus tolérer un tel comportement, ma bien-aimée, je ne peux plus 
tolérer un comportement aussi général ! Priez et suppliez mon Cœur d'accorder quelques instants 
supplémentaires pour que les douteux puissent surmonter le doute, l'incertain, l'incertitude, les 
faibles, la faiblesse. 

Chère épouse, avant le grand déluge, les choses étaient moins graves qu'aujourd'hui : jamais 
l'homme n'a osé autant qu'il ose aujourd'hui, sans même regretter son erreur, sans même considérer 
son comportement comme une erreur ! À l’époque de Sodome et Gomorrhe, la situation était 
moins grave qu’elle ne l’est aujourd’hui ; Même alors, l’homme était moins coupable 
qu’aujourd’hui. Le déluge est venu et a tout détruit d’un coup ; les hommes ont compris que ce 
n’était pas une initiative humaine qui avait été prise, mais une œuvre divine. Beaucoup, mon 
épouse, beaucoup étaient désespérés et pleuraient ; beaucoup, dans ce moment terrible, se sont 
repentis de leurs péchés, de leur désobéissance, mais cela ne signifiait pas que le déluge s'arrêtait : 
les eaux grandissaient, grandissaient et submergeaient tout, éteignant toute vie humaine. Lorsque 
le feu tomba du ciel sur Sodome et Gomorrhe, beaucoup prièrent, beaucoup supplièrent, beaucoup 
comprirent et se repentirent de leur péché ; mais cela ne signifiait pas que le feu s'était arrêté : 
toute vie était éteinte. Dans les deux cas, il ne restait qu'un petit reste que mon Amour voulait 
sauver ; ainsi, la nouvelle vie commença avec eux. 

Épouse bien-aimée, épouse fidèle, que le monde ne continue pas ainsi, comme il le fait : profitez 
de ce temps précieux pour faire pénitence, pour implorer le pardon, pour asperger votre tête de 
cendre et vous vêtir de sacs, comme le faisaient les Ninivites, qui étaient pardonné. Sinon, mon 
tout-petit, il arrivera pire que le déluge, pire que ce qui est arrivé à Sodome et Gomorrhe. Malheur 
si le châtiment était proportionné à la culpabilité : les péchés de mon peuple sont innombrables, les 
abominations qui se commettent avec la plus grande facilité sont désormais continues ! 
Mariée, ma patience est terminée : les hommes ne regrettent pas leurs erreurs, mais en font 
toujours de plus grandes ! Mon Vicaire sur terre parle clairement au monde et dit la vérité ; mais le 
monde déteste la vérité, il préfère vivre dans le mensonge, car il est devenu disciple du roi de tout 
mensonge, 1l le suit et l'imite. 

Bien-aimée, je t'ai souvent parlé des grands projets de bonheur que j'ai pour chaque homme sur 
terre, des projets qui se réaliseront, épouse bien-aimée, selon le choix de chacun. Celui qui m'a 
écouté et a réalisé les œuvres que j'ai demandées aura la récompense que j'ai préparée ; quiconque 
m'a suivi fidèlement, sans aller à droite ni à gauche, mais qui a fait ma volonté, aura une 
récompense qui n'a jamais été donnée à aucun homme auparavant. Mais lui qui m'a rejeté, qui 
n'aura pas 
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écouté mes paroles, qui a refusé de puiser par les voies ordinaires et extraordinaires, qui n'a pas 
saisi la grâce que je lui ai offerte, eh bien, chère épouse, malgré les prières des ferventes et la 
pénitence des suppliantes, bien-aimée, tu auras une punition telle qu’elle n’a jamais été infligée de 
telle manière auparavant. 

J'appelle le monde à la conversion pour la dernière fois. Ce Carême est la dernière invitation pour 
beaucoup ; pour beaucoup, c'est la dernière invitation à la conversion. L'Esprit d'Amour agit sur les 
cœurs, mais ne peut rien s'il les trouve fermés et barrés ; il veut éclairer les esprits, mais il ne peut 
rien avec une volonté déterminée au mal. 

Bien-aimés, cette dernière fois voit de nombreuses âmes en grand danger. Quand les faits 
s’enchaînent, en chaîne, à quoi serviront les prières et les supplications tardives ? Le déluge ne 
s’est pas arrêté à cause des supplications, et le feu n’a pas non plus cessé de venir à cause des 
supplications. L'eau a tout submergé et seul Noé, avec sa famille, a été sauvé : un petit reste donc. 

Ainsi à Sodome et Gomorrhe : le feu a tout détruit, seul un petit reste, averti à temps, a été sauvé. 

Si le monde ne profite pas de cette grande période pour changer sa vie et s’amender, il ne 
comprendra que tard ce qui se passe ; mais la punition ne cessera pas, les supplications ne seront 
pas entendues et les supplications seront inutiles. 
Épouse bien-aimée, celui qui a dévié doit se dépêcher de changer de vie, celui qui est dans l'erreur 
doit se corriger, implorer ma miséricorde maintenant, tant que je l'accorde, invoquer mon pardon, 
tant que je l'offre ! Bien-aimés, le temps est révolu : que le monde se convertisse et me croie sur 
parole ! Celui qui change de vie et vient à Moi avec un cœur contrit sera quand même pardonné ; 
mais ce temps de grâce ne durera que peu de temps. 


Chère mariée, je lis tes pensées, je lis la douleur de ton cœur. Par les prières de mon bien-aimé, 
j'offre de nouvelles opportunités aux rebelles, aux indomptables, aux insensés ; mais, s'ils ne sont 
pas saisis immédiatement, s'ils finissent comme ceux précédemment accordés, alors, bien-aimée, 
alors, épouse bien-aimée, chacun aura ce qu'il a choisi. Bien sûr, vous verserez des larmes amères 

pour ceux qui seront accablés par le malheur qu’ils cherchaient. Bien sûr, vous pleurerez des 
larmes de sang, comme ma Très Sainte Mère a pleuré devant un monde inerte. Mais moi, moi 
Jésus, je veux pour mes fidèles la joie et non la douleur : il y aura donc le don sublime de l'oubli, 
car mes fidèles doivent jouir d'un bonheur complet, sans que rien ne les dérange. Il y aura un 
bonheur total, épouse bien-aimée, total et toujours ascendant, qui durera toujours. C’est le dernier 
avertissement au monde : préparez-vous et ne tardez pas. Mariée fidèle et bien-aimée, reste sur 
mon cœur brûlant d'amour et repose en moi dans la joie sublime que je t'offre. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
05.03.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, vivez dans la paix et la joie. Vivez en paix dans ce monde, sans paix ; vivre dans la 
joie dans ce monde, sans joie. Jésus est votre paix. Jésus est votre joie. Vous avez déjà un nouveau 
monde en vous ; vous l'aurez bientôt aussi autour de vous, chers enfants, il vous suffit d'attendre 
un peu, d'être un peu patient, de soupirer un peu. Soyez humble et patient, soyez simple, comme 
des colombes, mais soyez aussi très prudent : évitez tout ce qui est mauvais, ne vous en donnez pas 
l'occasion ; restez entre vous, chers enfants, restez entre vous et évitez de rester longtemps là où il 
y a du danger. L’ennemi de Dieu, tel un lion rugissant, rôde autour de vous, essayant de vous 
tendre des pièges. Il est intelligent, trompeur ; éloignez-vous de ceux qui se laissent convaincre par 
lui. 
Chers enfants, je vous aime énormément et je veux que vous deveniez tous des saints, des saints, 
tout comme Jésus est Saint. Imaginez que Jésus est là, là, juste au bout de la rue, là, devant vous : 
Jésus qui sourit vers toi, qui te tends les mains, qui t'attends, plein d'Amour. Vous devez aller vers 
lui, mais vous voyez encore quelques obstacles dans ce court voyage. Vous regardez l'obstacle 
avec crainte, mais au-delà il y a toujours la douce figure de votre Jésus bien-aimé qui continue de 
vous tendre les mains. Courez pour aller vers lui ! Si certaines épines vous font souffrir, serrez les 
dents et continuez ; si un ennemi vous fait peur, n’y prêtez pas attention et continuez ; si des bruits 
effrayants veulent vous dissuader, avancez avec courage : Jésus vous attend. Quand vous serez 
avec lui, il guérira toutes vos blessures, il vous tiendra près de son Cœur, il vous guidera en 
douceur et vous, vous... oublierez tout, plongé dans le plus grand bonheur. 
Chers enfants, je ne parle pas ainsi seulement pour vous donner du courage ; comme je l'ai dit, 
c'est vrai : Jésus est devant vous et ses bras grands ouverts veulent vous embrasser, son Amour 
infini pour vous envelopper complètement. Avancez avec courage. Que rien ne vous effraie, que 
rien ne vous fasse peur ; regarde, regarde-le. Bien sûr, l'ennemi n'épargne aucune douleur, bien 
sûr, l'ennemi est plein de haine et d'envie, il essaie de vous effrayer, il essaie de vous faire changer 
de comportement, parce qu'il est rusé et ne veut pas que vous soyez heureux. Jésus vous guide, 
mais n'enlève pas les petits obstacles : vous devez venir à lui de votre propre initiative, par votre 
propre volonté, car vous êtes libres, chers enfants, absolument libres. Je vous dis : courez vers 
Jésus. Je vous dis : ne craignez rien ; regardez-le et vous serez en sécurité et heureux. Soyez sourd 
au monde et aveugle à ses terribles offres. Il ne reste plus grand chose, il ne reste plus grand chose, 
je te le dis, ta Mère qui t'aime immensément. 

Méfiez-vous de la tromperie du serpent qui vous dit de ne pas faire confiance, de ne pas attendre : 
il insinue le doute et vous fait voir les obstacles comme étant bien plus grands qu'ils ne le sont 
réellement. Il vous dit : « Jésus ne vient pas, Jésus ne revient pas ; tout n'est qu'une illusion, tout 
n'est qu'un rêve. Les choses que vous entendez sont des mensonges inventés par le prince de tous 
les mensonges. Jésus reviendra, mes enfants, il reviendra ; il est déjà là, au bout de la rue. Ouvrez 
grand les yeux de votre cœur et observez attentivement : vous voyez déjà sa lumière, sa splendeur 
apparaît déjà. Les yeux du corps ne peuvent pas encore le voir ; ils le verront quand lui-même 
déchirera le voile qui les recouvre. Écoutez mes paroles, croyez mes paroles et vous serez 
désormais heureux, vous serez heureux même au milieu des difficultés, heureux dans les épreuves. 
Je suis proche de vous, chers enfants, je suis proche de vous et ma main repose doucement sur 

votre tête fatiguée, sur votre cœur faible. Courage, enfants bien-aimés, courage ! Votre Mère du 
Ciel est proche de vous, elle est proche, proche et ne quitte jamais des yeux ses créatures bien- 
aimées. Encore un peu, les petits, encore un peu et vous y êtes. 
Je t'aime. Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 


Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
06.03.98 
Élus, chers amis, un grand feu purifie la terre : chaque partie doit être brûlée pour renaître 
nouvelle. Bienheureux ceux qui se laissent envelopper par ces flammes purificatrices : ils en 
ressortiront renouvelés et heureux ! 

Épouse bien-aimée, mon Amour veut que chaque homme soit en sécurité, mon Amour veut que 
chaque créature bien-aimée puisse atteindre le grand bonheur que je m'apprête à accorder. Vous 
voyez des hommes pleins de tourments, des hommes angoissés qui cherchent quelque chose qui 
les satisfasse ; vous voyez ceux qui ont peur, à la pensée de la fin de leur existence : il existe une 

peur mystérieuse de l'avenir qui apparaît de plus en plus sombre pour beaucoup. Épouse bien- 

aimée, pourquoi, demandez-vous, pourquoi y a-t-il tant de peur autour ? Pourquoi les hommes, 

malgré leur bien-être matériel, gémissent-ils et ne s’accordent-ils aucune paix ? 

Épouse bien-aimée, la réponse est simple : chaque homme a un profond changement de vie devant 
lui. Chaque homme doit se préparer : celui qui est en moi avec mon aide, avec ma direction, avec 
ma tendresse ; ceux qui ne m'ont pas choisi doivent réfléchir, réfléchir et décider. L'inquiétude 
mystérieuse du cœur pousse à la recherche ; l'inquiétude mystérieuse du cœur entraîne un 
changement nécessaire. 

Épouse bien-aimée, si l'homme n'avait pas cette anxiété qui cause tant de souffrance, il ne 
déciderait jamais à ma place. Ce temps de grâce, que j'accorde, doit être utilisé immédiatement : je 
l'accorde maintenant ; demain, pour beaucoup, ce sera fini. Les hommes comprennent avec le 
temps ! Je vois les rues du monde de plus en plus encombrées de gens agités, je lis les pensées et je 
compte les battements de cœur : les pensées sont pour les choses terrestres ; les battements de 
cœur ne visent pas à m'aimer. Il y a l’angoisse d’avoir, le désir de posséder, mais pas moi, pas ma 
richesse, pas mon royaume ! Pourtant, il sera bientôt établi dans le monde ; elle embrassera bientôt 
la terre entière. 

Mariée bien-aimée, console mon Cœur transpercé, car beaucoup de ceux qui ont encore le temps 
de choisir m'oublient, ne me cherchent pas et vivent les jours les plus significatifs de leur vie 
comme des imbéciles, des incompétents ! Combien d’hommes en ce temps ont voulu descendre au 
niveau des brutes ! Combien, malgré leur intelligence, ne l'utilisent pas, malgré leur cœur, ignorent 
son existence ! 

Épouse bien-aimée, j'ai créé l'homme pour un bonheur éternel avec moi, pour être à mes côtés 
pour toujours. C'est le sort préparé pour les dociles et obéissants. Épouse bien-aimée, cependant, je 
n'ai pas créé d'esclaves, obligés de me choisir à tout prix : je ne veux pas être aimé de force ; Je 
désire un amour spontané et ardent de la part de mes créatures, dicté par la gratitude d'être sorti de 
mes mains pour être toujours avec moi. J'ai accordé la liberté à toutes les créatures supérieures. 
Même les anges, épouse bien-aimée, sont libres : les créatures sublimes, voulues par moi, ont 
toujours su user de leur liberté. Comme vous le savez, il y a eu des rebelles, je n’ai empêché aucun 
d’entre eux d’utiliser, à sa manière, le grand don de la liberté. Les anges rebelles s'opposent à 
l'établissement de mon royaume sur terre, pour cette raison, ils sont maintenant tous alignés contre 
moi et agissent sur les faibles créatures humaines qui, loin de moi, par leur choix, se laissent 
subjuguer, tombant dans leur tromperies. 

Épouse bien-aimée, moi, moi, Jésus, je suis la force qui combat les esprits du mal. J'ai ouvert des 
canaux, ordinaires et extraordinaires, pour faciliter le chemin vers moi. Moi, moi Jésus, chère 
épouse, j'ai fondé l'Église et je suis à sa tête : les puissances du mal ne prévaudront donc pas sur 
elle. Non seulement j'ai fait tout cela pour les hommes, mais bien plus encore : je m'offre, mon 
corps, vivant et vrai, j'offre mon corps à l'homme qui est en route vers mon royaume. Pensez 
jusqu'où mon Amour est arrivé ; pensez comme c'est immense ! Je vous ai parlé de la liberté 
humaine : l'homme peut me choisir, moi, Dieu, son Créateur et Sauveur ; mais il peut aussi me 
refuser, s'il le souhaite. Combien de fois, dans votre cœur, vous êtes-vous posé cette question : « 
Comment pouvons-nous refuser l'auteur de notre vie, notre Sauveur, l'Esprit d'Amour qui ne désire 
rien d'autre que de nous embrasser et de nous rendre heureux pour toujours ? 

Chère épouse, m'accueillir signifie aussi suivre un chemin sur terre semblable à celui que j'ai 
parcouru, embrasser la croix comme je l'ai embrassée, même si je suis pure et sans culpabilité. 
Épouse bien-aimée, c'est précisément le sacrifice qui fait peur, le plus grand comme le plus petit : 
les hommes se perdent, les hommes renoncent au bien infini, préparé pour eux, pour ne pas 
affronter la douleur et le sacrifice. 

Chère épouse, s'il y avait eu un autre chemin que celui que j'ai suivi, je l'aurais choisi ; mais c'est le 
seul. Je l'ai parcouru et ma Mère l'a parcouru avec moi ; tout homme doit le faire ! Personne ne le 
fait 
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faites-vous illusion, que personne ne croie qu'il en existe un autre : le salut passe toujours par la 
croix. C’est une période très importante et l’homme doit comprendre vite, choisir vite ; il n’y a pas 
de temps pour de longues ruminations, il n’y a pas de temps pour des incertitudes qui n’en 
finissent jamais. 

Épouse bien-aimée, vis en moi, sereine, et attends l'accomplissement des faits. Vos ferventes 
prières sont toujours exaucées. Ne crains pas, épouse bien-aimée, pour les personnes qui te sont 
chères : Mon dessein particulier se réalise pour chacune d'elles. Celui qui est éprouvé doit le 
surmonter avec mon aide ; celui qui est en tribulation doit le supporter, avec moi qui souffre avec 
lui. Personne qui m'a choisi ne doit être submergé par la peur et l'angoisse : mon plan spécial se 
réalise pour chaque homme. Dans la prière et la pénitence, sois à moi ; sois à moi dans la douleur 
ou dans la joie : moi, moi, Jésus, j'offre et je reprends. Soyez reconnaissant lorsque je propose ; 
sois reconnaissant, quand je l'enlève. Sois toujours avec moi. 

Que le monde croie, mon épouse, que le monde se convertisse et fasse pénitence, implore mon 
pardon et il n'aura rien à craindre, il n'aura rien à craindre. Je suis un Père aimant pour ceux qui 
m'ont ouvert leur cœur et m’ont obéi ! Qu'il n'attende qu'un grand bonheur, une joie infinie et une 
paix profonde. Chaque homme devient un fils docile et obéissant et le monde se renouvellera, sans 
subir aucun bouleversement ! 

Repose en moi, bien-aimé. Faites-moi confiance et n'ayez pas peur. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
06.03.98 
La Mère parle aux élus 
Mes petits, Jésus a parlé du grand feu purificateur. Tout homme qui vit dans le péché et la 
culpabilité doit devenir docile à sa force : celui qui se laisse purifier sera sauvé, celui qui se laisse 
façonner aura une profonde paix du cœur. Chers enfants, Jésus n'est pas venu pour les justes, mais 
pour les pécheurs, il veut que personne ne soit perdu et donne à chacun la possibilité de se sauver, 
mettant chaque homme en mesure de pouvoir se sauver lui-même. Mon bien-aimé, tu vois 
beaucoup de gens qui vivent mal, vivent dans un péché grave, y persévèrent. Ceux-là sont 
immensément aimés par Jésus, ils ne sont pas laissés à eux-mêmes, ils ne sont pas abandonnés, 
comme beaucoup le croient. Jésus est la Mère la plus douce et la plus attentionnée : il ne néglige 
aucun enfant, il ne néglige pas même ceux qui s'éloignent de plus en plus de lui, méprisant son 
Amour. L'homme peut oublier Dieu ; Dieu n’oublie certainement pas l’homme ! Maintenant, en ce 
temps final et merveilleux, il fait souffrir un peu les justes pour sauver les pécheurs, il veut 
approcher chaque pécheur un à un pour le convaincre de changer de vie. Il connaît les cœurs et les 
esprits, il sait comment il doit agir : pour les uns, de lourdes épreuves, des douleurs profondes, des 
tourments incisifs sont nécessaires ; pour d’autres, une épreuve plus douce suffit, car une épreuve 
très forte le bouleverserait. Jésus connaît la bonne dose pour chaque homme. 

Vous verrez autour de vous une augmentation des sacrifices involontaires et une diminution des 
sacrifices volontaires. Je vous dis, chers enfants, que celui qui, de sa propre initiative, fait des 
sacrifices, le fait par amour de Jésus, pour consoler son Cœur si aigri, eh bien, il en aura beaucoup 
moins involontaires. La purification atteint son apogée pour tout le monde. Je vous demande, chers 
enfants, je vous demande, à vous qui êtes si prêts à offrir quelque chose pour Jésus, de prier 
intensément, de toujours prier, mais d'une manière particulière, lorsque le péché devient 
maximum, pendant la nuit. Tenez-vous, mes enfants, devant la très sainte Croix, placez-vous 
devant la Croix, le cœur dans le Divin Cœur ; ce n'est pas grave, si tu perds quelques heures de 
sommeil, ce n'est pas grave, si tu dors un peu moins, tu n'as certainement pas peur de perdre ta 
santé ou ton énergie, tu auras, je te le dis, plus de santé et plus d'énergie et aussi une grande joie de 
cœur. 

Aujourd'hui, je vous demande avec insistance la prière du soir. Chacun de vous peut le proposer. 
Je remercie ceux qui écoutent ma parole depuis quelque temps et qui ont immédiatement accepté 
mon invitation : merci, enfants bien-aimés, merci, mes petits ! De nombreuses âmes ont trouvé la 
lumière, grâce à votre sacrifice. Persévérez, âmes belles et généreuses, ne vous lassez pas : je veux 
réaliser mon dessein qui est celui de Jésus ; Je veux le réaliser bientôt, bientôt et j'ai besoin de vos 
prières assidues, jour et nuit. Que les malades, ceux qui m'écoutent depuis un lit de douleur, 
m'offrent leurs souffrances avec patience et amour ; Que ceux qui sont en bonne santé se décident 
à donner encore plus de dons à Jésus en ce grand Carême. Aujourd’hui c’est possible, aujourd’hui 
c’est permis et si cette possibilité était la dernière ? Personne ne le sait : tout est enfermé dans la 


volonté divine. Je vous le dis cependant : vivez ces jours, grands et splendides de grâces, comme 
s'ils étaient les seuls de votre existence. Vivez-les ainsi et que chaque instant soit tourné vers Dieu, 
pour le louer, le bénir, l'implorer pour vous et pour vos frères dans le besoin. 

Le Saint-Esprit descend puissamment sur les hommes ouverts à l’accueillir. Pensez aux disciples, 
tous réunis au Cénacle pour prier : là, il descendit sur eux, pendant qu'ils priaient ensemble. Le 
Saint-Esprit préfère les lieux de prière et aime trouver les cœurs et les esprits unis pour adorer et 
louer le Dieu Très-Haut. Priez ensemble, priez seul, priez toujours en tout lieu avec la prière du 
cœur | 
S'aimer l'un l'autre! Aimez-vous les uns les autres, mes enfants ; supportez-vous les uns les autres 
et priez les uns pour les autres ! Invoquez le Saint-Esprit : vous verrez quels prodiges il 
accomplira, quels grands prodiges ! Laissez-le faire : vous serez étonné du travail accompli. 
Adorez Jésus sur la Croix, adorez-le chaque jour. 

Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
03.07.98 
Élus, chers amis, dans mon Cœur se trouve la maison idéale pour vous : toutes vos saintes 
aspirations sont satisfaites. Reste en moi, repose en moi : je te donne tout et tu n'auras plus 
besoin de rien, car moi, moi, Jésus, je possède seul ce que tu désires. 

Mariée bien-aimée : Je suis celle qui peut donner le bonheur complet, moi seule. Mon tout-petit, je 
laisse l'homme libre de chercher dans toutes les directions : c'est seulement en moi que repose son 
cœur. Beaucoup de cadeau à ceux qui désirent Moi : les cadeaux les plus grands qu'il puisse 
recevoir, mais progressivement, les cadeaux les plus splendides. 

Certains d'entre vous sont déjà riches, ils vivent dans la paix et la joie et n'attendent que le plein 
accomplissement de tout : ce sont ceux qui se sont laissés conduire par la douce vague de mon 
Amour et n'attendent rien d'autre que l'accomplissement de ce processus. Certains en sont encore 
au début : ce sont ceux qui ne m’ont pas totalement fait confiance ; ils croient parfois, doutent 
parfois, se demandent mille pourquoi et cherchent des réponses ici et là. 

Épouse bien-aimée, moi-même, Jésus, je donne les réponses à l'homme qui croit, à l'homme qui 
s'abandonne totalement à moi : dans le cœur et dans l'esprit j'agis avec puissance. L'âme qui s'est 
tournée vers Moi verra son horizon s'éclaircir de plus en plus et comprendra ce qui lui était 
auparavant très difficile à comprendre, elle arrivera par intuition, toujours guidée par Moi. 
L'homme qui ne s'est qu'à moitié abandonné ne peut pas recevoir ce don, car il n'a pas pleinement 
confiance en Moi. J'ai dit et répété que l'homme qui a la foi peut obtenir et accomplir les plus 
grands miracles, non pas lui cependant, mais moi, moi, Jésus, qui œuvre en lui. 

Épouse bien-aimée, comme j'aimerais que chaque homme ait le courage de s'abandonner à moi, 
sans rester toujours fermement ancré à sa logique, à ses idées, aux attraits de la terre ! Cet abandon 
total, seul cet abandon total m'offre la preuve que l'âme m'appartient. 

Chère épouse, combien de merveilles puis-je accomplir chez celles qui ont pleinement confiance 
en moi ! Il ne se passe pas un jour sans que je n'offre mes splendides cadeaux. Le Paradis du 
croyant ne commence pas après sa mort ; le Paradis du croyant commence sur terre et continue 
ensuite. Même si le corps souffre et se purifie, cela ne veut pas dire que la joie du cœur, la paix 
profonde de l’âme, soient perdues. Même si l'esprit souffre avec le cœur, à cause de la méchanceté 
du monde, à cause des offenses et des humiliations continues, cela ne signifie pas que la joie du 
cœur ou la paix sont perdues. Les causes de la souffrance humaine sont nombreuses ; l'homme ne 
cherche à les expliquer ni pour lui-même, ni pour ce qui arrive aux autres. Que celui qui est plié 
par la douleur ne soit pas jugé plein de culpabilité : il peut n'avoir aucune culpabilité et souffrir 
beaucoup, pour une raison que moi, moi, Dieu seul, connais. Au lieu de cela, vous devez tous être 
convaincus que chaque douleur, chaque souffrance, chaque tourment que J'autorise vise toujours à 
obtenir un plus grand bien, toujours pour une croissance spirituelle. 

Lorsque la douleur vous frappe et qu’elle n’est pas la conséquence du mal que vous avez fait, alors 
elle a un sens profond qu’il vous est très difficile de comprendre. Inclinez la tête, humble et 
obéissant, acceptez tout avec patience, pour mon amour, et sachez que la durée est décidée par 
Moi. N'essayez pas d'enlever de vos épaules une croix que vous n'avez pas cherchée, mais qui 
vous a été imposée ; n'essayez pas de le faire : vous finiriez par en porter un encore plus lourd, 
encore plus douloureux que celui que vous portiez. Acceptez, chères âmes, acceptez tout de Mes 
mains avec confiance et attendez mon heure. Je connais ton endurance, je sais tout ; Je ne 
t'épuiserai pas au-delà de tes forces. Rassurez-vous. 

Créatures bien-aimées que mon Cœur voulait, créatures bien-aimées que j'ai créées pour le 
bonheur le plus sublime, si vous saviez combien est grand l'Amour que je ressens pour vous, si 


vous saviez combien il est sublime et immense ! Chacun de vous, si vous y réfléchissiez plus 

souvent, serait plein de joie et d'exultation et la tristesse ne resterait même pas un instant dans 

votre cœur ! Je ne peux pas enlever complètement la douleur, je ne peux pas l'enlever : tout doit 
attendre son heure. 

Mariée bien-aimée, le moment est maintenant très proche, le moment est presque arrivé où tout ce 
que je vous ai dit au cours de ces années s'accomplira pleinement. Vis chaque jour avec la paix 
dans ton cœur, mon petit, vis chaque jour avec la joie dans ton cœur. Attendez toujours tout de 

Moi et n'attendez rien des autres : ce que Je vous donne chaque jour vous suffit, mon Amour vous 

suffit. Autre que ça 
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demander; tu as déjà tout. 

Le chemin qui vous attend, amis fidèles et aimants, est désormais court, est devenu court : tout doit 
être accompli, car c'est le moment. Supportez avec patience le tourment quotidien que j'autorise : 
je ne vous ai pas chargé d'un fardeau insupportable, mais bien au-dessous de vos forces. Portez-le 

jusqu’au bout, sans jamais vous rebeller. Je n'ai révélé à personne exactement quand chaque 
événement se terminera, ne cherchez pas ici et là, curieux, des nouveautés particulières. 

Attends, bien-aimés, attends en paix, dans la joie, en silence, attends que tout s'accomplisse, selon 
les temps que J'ai fixés. Chère mariée, je t'ai montré de nombreuses scènes du futur, des scènes 

Joyeuses, des scènes douloureuses : elles font toujours référence aux choix de chacun. Eh bien, ce 
que je vous ai montré arrivera bientôt : une grande joie pour ceux qui ont cru et se sont préparés, 

une grande exultation pour les vrais enfants de Dieu, dociles, obéissants, abandonnés à sa volonté. 
L'heure de vérité est proche, mon épouse, l'heure de vérité est proche : rien de ce qui est caché ne 
le restera, rien de ce qui est inconnu ne le restera. Une grande et éblouissante lumière, venant de 

Moi, illuminera comme le jour tous les coins de la terre et il n'y aura aucun endroit dans une 
lumière faible ou avec peu de lumière : Je veux, épouse bien-aimée, que les hommes sachent bien 
tout, qu'ils comprennent quelle splendeur la vérité a et quelles sont les ténèbres. Les justes 
brilleront comme des étoiles et le monde sera ébloui par leur éclat ; mais les méchants, les 
tricheurs, les hypocrites, ceux qui se cachent derrière des mensonges seront tous démasqués ! 

Bien-aimé, le voici : le nouveau jour magnifique se lève, cadeau sublime de mon grand Amour. 

Vivez-le comme je le désire : acceptez ma volonté. Tournez-vous toujours vers moi, faites-moi 
confiance, abandonnez-vous à moi et n'ayez pas peur, ne tremblez pas du tout. Demandez et il 

vous sera accordé : ce que vous demandez, vous l'aurez, bien-aimés, selon ma logique. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Enfants bien-aimés, je viens à vous avec un cœur plein d'Amour, je viens à vous avec un cœur 
plein de joie. Pourquoi, demandez-vous, la Mère du Ciel est-elle particulièrement joyeuse 
aujourd'hui ? La raison s'explique vite : je vois la grande lumière s'avancer de plus en plus vers 
mes enfants bien-aimés ; Je vois le temps de douleur et de larmes s'atténuer de plus en plus. La 
lumière avance et les nuages orageux reculent devant elle. Je vois le bonheur, grand, pur, total, 
avancer vers le saint peuple de Dieu, je vois les visages illuminés, je vois les forces du mal reculer 
de plus en plus. Le Christ avance dans le monde, comme une étoile brillante ; les cœurs brûlants 
sentent le feu, les belles âmes tremblent de joie, car il ne faut plus attendre le grand jour. Dans leur 
cœur, mes bien-aimés ressentent déjà une grande paix : le plus doux Jésus vient ; il vient libérer le 
monde de ses fardeaux, désormais insoutenables ! Je vois son visage radieux, je vois le visage 
splendide de mon Fils, Dieu et Homme, vrai Dieu et vrai Homme ! L’Univers tout entier en est 
ébloui. L'Univers tout entier saute de bonheur. 

Enfants, je vois la douleur présente, je vois le monde gémir sous un joug très lourd qui s'est donné 
à lui-même ; cela pèse surtout sur les plus pauvres, sur les faibles, sur ceux qui ne savent pas se 
défendre. Ils pleurent, mais aucune larme ne passe imaperçue. Voici l'avocat Santissimo. Voici : 
l'ami des pauvres arrive. Voici : celui qui sauve et entre dans le monde arrive, mais le monde ne 

s'en aperçoit pas encore ! Seuls ceux qui ont la lumière de l’Esprit entendent ses pas merveilleux et 
doux dans un profond silence. Comme cette démarche est douce ! Comme ce parfum est doux ! 

Réjouissez-vous, saints hommes de la terre, réjouissez-vous, justes qui suivez les préceptes divins, 

que tout le monde a oubliés ! Réjouissez-vous, car Jésus est entré dans le monde ! Quelle belle 
surprise pour ceux qui ont adoré ! Quelle merveilleuse surprise pour ceux qui l'attendaient ! Il 
vient sur la pointe des pieds, il vient libérer les prisonniers, il vient consoler les affligés, il vient 


inaugurer une ère de bonheur, sans égal, de grâce, jamais appréciée ! Le Très Saint Fils de Dieu 
vient, il vient ! Réjouissez-vous montagnes, collines, réjouissez-vous, champs cultivés, car le Roi 
des rois avance lentement. Que les montagnes soient abaissées pour faciliter le voyage ; les 
collines sont aplaties ; que les champs se couvrent de fleurs délicieuses et veloutées pour accueillir 
le Roi qui vient ! « Quand reverrons-nous notre roi bien-aimé ? — se demandent les âmes, déjà 
pleines d’exultation mystérieuse — on le désire, on l’aime ! Avec lui, nous voulons vivre et nous 
réjouir. » 
Il ne faudra pas longtemps pour se manifester à chacun de vous, mes petits. Restez à votre place ; 
ne courez pas ici ou là pour le voir, le rencontrer : il sait où vous êtes, il connaît vos habitudes. Il 
ne faut pas courir là où 1l est ; lui-même vient avec puissance et des multitudes infinies d'armées 
angéliques l'accompagnent : il ne vient plus dans la douleur, enfants bien-aimés, 1l ne vient plus 
dans l'humilité ; Il vient dans la gloire, dans la gloire la plus splendide. 
Fille bien-aimée, ses amis le verront les premiers, les plus fidèles, les plus aimants, les plus zélés 
les premiers ; ensuite, ce sera le tour des autres, selon une sage progressivité. En fin de compte, il 
sera également visible par ses ennemis. Tout le monde le verra, mes enfants, tout le monde, même 
ceux qui l'ont renié, l'ont trahi, l'ont offensé, comme Judas. Oui, mes enfants : tous les Judas du 
monde verront bientôt Jésus ; mais leur rencontre ne sera pas joyeuse, elle ne sera pas joyeuse, 
parce qu'il les a appelés, mais n'a pas reçu de réponse, 1l les a embrassés avec son Amour, mais a 
été rejeté, il les a invités à sa splendide fête, mais n'a pas obtenu qui refuser et offenser. 
Jésus, mes enfants, sera vu par tout le monde, absolument par tout le monde. Soyez heureux, mes 
petits. Soyez heureux avec moi. 
Je t'aime. Je t'aime, ma fille, chère et dévouée. 
Sainte Marie 
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Élus, amis fidèles, vous marchez vers la victoire. Persévérer. Persévérez, ne vous lassez pas : 
le bonheur est votre avenir, le bonheur avec moi est votre triomphe. 

Mariée bien-aimée, bénis le jour qui naît et offre-m'en chaque instant ; bénis le jour qui se fixe, car 
le but approche. Pour ceux qui croient, chaque instant est joie et espoir. Il n’y a pas d’autre 
richesse que la foi : celui qui la possède possède le trésor caché qui le conduira à voler, tel un 
aigle, vers les plus hauts sommets. Dans les moments de douleur, c'est un réconfort ; dans les 
temps de tribulation, c'est le soutien. Je dis à mes bien-aimés dans le monde entier, à mes enfants 
bien-aimés qui recherchent ce qui ne sert à rien et aspirent à des biens vains et éphémères : 
cherchez-moi, ayez confiance en moi et vous serez en sécurité et heureux. Celui qui cherche les 
biens du monde perdra tout, tout, épouse bien-aimée. L'avenir est splendide pour ceux qui les ont 
rejetés pour me choisir ; mais ce n’est pas du tout vrai pour ceux qui ont fait confiance à ce qui ne 
compte pas. Comme la richesse humaine est fragile ! Comme tu es fragile, ma chère épouse ! 
Nombreux sont ceux qui le recherchent, nombreux sont ceux qui se perdent derrière ; À notre 
époque, plus que par le passé, il y a un grand nombre d’imbéciles qui y aspirent, même s’ils 
sentent dans leur cœur le caractère éphémère de tout. J'entends des gémissements et des soupirs 
monter jusqu'à moi : ils touchent profondément mon Cœur qui aime immensément toute créature 
humaine. Moi, moi Jésus, c'est pour cela que je retourne sur terre : pour la remplir de joie, 
aujourd'hui oubliée, de paix, tant rêvée, d'Amour Divin qui ne veut que le bien de la créature. 
Celui qui a foi en moi m'attend, celui qui a foi en moi endure patiemment chaque tribulation ; J'ai 
promis que cela ne durerait pas longtemps et que cela disparaîtrait quand j'aurais décidé. Épouse 
bien-aimée, il y a un ennemi toujours en action, un ennemi qui ne se repose pas et qui conquiert 
beaucoup d'âmes qui se sentent épuisées, des âmes qui m'étaient visées, mais qui n'ont pas pu 
persévérer : l'attente les a déçues, l'attente les a conduites quitter le chemin lumineux qu'ils avaient 
emprunté. Voilà, ma petite, le grand danger pour les âmes, déjà tournées vers le grand envol qui 
mène à la joie éternelle : la fatigue. Le dernier tronçon est le plus fatiguant. Je l'ai dit et je le répète 
: la dernière partie est la plus riche en mérites ; mais il n’y a pas de mérite sans sacrifice et il n’y a 
pas de grand mérite sans grand sacrifice. 

Bien-aimé, pense à ma vie, pense à la conclusion de ma vie : mes disciples se sont sentis déçus, 
profondément déçus parce que celui en qui ils avaient placé toute leur confiance avait connu cette 
fin terrible. I] semblait que tout le passé n'était qu'un rêve, un rêve prodigieux et brisé : j'étais 
pendu à une croix et j'étais mort. Chère épouse, c'est de cette mort que naîtrait une vie nouvelle 
pour le genre humain tout entier. Ce qui semblait être une fin tragique était le début d’une nouvelle 
ère de salut et de pardon. Ici, ma chère, ces derniers temps que tu vis semblent décevoir tous les 
espoirs, il semble que les promesses soient très loin de se réaliser, il semble que l'attente ne doive 
jamais finir, tandis que les sacrifices et les tourments grandissent et les espoirs tombent. un par un. 


Ce qui est arrivé à mes premiers disciples vous arrive, mes petits, mes fidèles. Pensez à Emmaüs, 
quand certains d'entre eux se parlaient, déçus et désespérés, le cœur et l'esprit brisés. Eh bien, 
j'étais devant eux, mais les yeux ne me reconnaissaient pas. Moi, moi Jésus, j'étais présent mais ils 
n'ont rien compris. Ils n'ont pas tardé à voir mon apparition : je me suis montré ressuscité et je l'ai 
fait au moment même où tout espoir était tombé en eux et où le désespoir s'emparait de moi. 
Bien-aimés, quelque chose de similaire t'arrive aussi : il semble que tout va dans la mauvaise 
direction, il semble que les choses se dirigent vers un effondrement total, les signes sont présents, 
mais le profond découragement les rend plus incompréhensibles ; eh bien, maintenant comme 
alors, le moment de ma manifestation approche. Ceux qui m’aimaient le plus me verront en 
premier. Maintenant, cela se passera comme autrefois : mes amis les plus proches, ceux qui m'ont 
offert leur cœur et leur âme et qui ont fait des sacrifices pour moi, auront la joie sublime de voir 
mon visage en premier ; puis les autres viendront progressivement. Enfin, tout le monde me verra, 
tous ceux qui resteront ensemble. Je l'ai dit à plusieurs reprises, mais je le répète avec insistance : 
préparez-vous à la rencontre, préparez-vous à la rencontre avec moi ; personne ne doit se laisser 
aller, juste parce que je tarde un instant, personne ne doit se laisser envahir par la torpeur en 
pensant que le moment n'est pas encore venu. Je viendrai quand je ne suis pas attendu ; chère 
épouse, pendant que tu regardes, tout le monde regarde, pendant que tu pries, tout le monde 
continue de prier. Que la prière du cœur continue. Que l'unité soit intense, profonde, avec moi. 
Soyez trouvé de cette façon, quittez le 
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attraits du monde, laisser ce qui ne sert à rien, ce qui ne compte pas, ce qui pèse ; laisse tout pour 
moi. Puisse seulement moi, moi, Jésus, être ton seul trésor et ton cœur ne sera qu'en moi. 
Épouse bien-aimée, dans ce temps de préparation je t'ai dit beaucoup de choses, je t'ai conduite, 
doucement, comme des enfants, vers mon Cœur. Reste serein en moi et ne te laisse pas tenter par 
l'ennemi. Reste serein en moi et il ne s'approchera pas. Reste toujours en moi et tu seras le premier 
à voir mon visage aimant. La victoire, ma bien-aimée, est à ceux qui persévèrent jusqu'au bout, 
sans se lasser. 
Des moments de ferveur alterneront avec d’autres de désert aride : il faut aimer ; la récompense, 
cependant, sera telle qu'elle rendra béni tout sacrifice consenti. 
Faites ma volonté, mes petits, faites toujours, à chaque instant, exactement ce que j'attends de 
vous. Préparez-vous ainsi, vous tous qui me désirez et qui m'attendez. Préparez-vous ainsi à 
m'accueillir. Je viens pour te rendre heureux. Je ne tarderai pas, je ne fatiguerai pas plus longtemps 
votre patience. Épouse bien-aimée, que le nouveau jour renouvelle la joie et la paix dans ton cœur 
et dans celui de ceux que tu me conduis par la main. Je vous bénis un par un. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
08.03.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, mes enfants bien-aimés, aujourd'hui je vous invite à vous aimer, à vous aimer ; 
aujourd'hui, je vous invite à vous aimer les uns les autres avec l'Amour de Jésus. Pour beaucoup, 
c'est un temps de grande tribulation, pour beaucoup, c'est un temps d'épreuve. Jésus, c'est vrai, 
vous savez, est proche de tout homme qui souffre. Il souffre avec lui ; mais Jésus n'est pas visible : 
sa présence n'est perceptible qu'intérieurement. Mais l’homme, en plus de l’âme, a aussi un corps, 
une sensibilité. Eh bien, vous, chers enfants, vous, enfants bien-aimés, êtes le corps de Jésus qui 
peut apporter un soulagement tangible aux tribulations ; vous êtes les yeux de Jésus qui regardent 
avec compassion ceux qui souffrent ; vous êtes les mains de Jésus qui offrent, avec le sourire, la 
nourriture à ceux qui en manquent ; vous êtes les jambes de Jésus qui tendent la main à tous ceux 
qui souffrent ; tu es la voix de Jésus qui caresse doucement ceux qui sont dans la tristesse et le 
tourment. Les hommes ne peuvent pas voir Jésus, les hommes ne peuvent pas toucher Jésus, mais 
ils vous voient qui lui ressemblent de plus en plus, ils vous touchent qui possédez son Amour. 
Enfants, chers enfants, il y a tant de souffrance dans le monde, autant qu'il y en a jamais eu de si 
grandes ; soulagez les douleurs par vos prières assidues, soulagez les douleurs par votre charité ! 
Donnez quand vous le pouvez. Parlez, quand votre parole est utile ; restez silencieux, lorsque 
parler causerait davantage de confusion, restez silencieux, lorsque vos paroles soulèveraient un 
chœur de dissidence. Tais-toi et prie, tais-toi et supplie Dieu de changer les cœurs, de transformer 
les cœurs, de purifier les cœurs. Quel est l’intérêt de gaspiller autant de mots avec des personnes 
sourdes ? A quoi sert de montrer des choses merveilleuses aux aveugles ? Seule la langue que les 
deux comprennent doit être utilisée ; l'autre, le commun, est gaspillé. 


Ceux qui sont trop immergés dans les réalités matérielles ne veulent pas entendre parler de réalités 
spirituelles ; dans ce cas, seul le Tout-Puissant sait quoi faire. Suppliez-le d'agir de manière 
convaincante. Vous savez que Jésus écoute toujours vos prières, toujours, chers enfants, parce que 
vous les faites avec votre cœur, parce que vous les faites avec tant d'amour. Demandez avec la plus 
grande confiance, demandez la conversion des cœurs, demandez-la toujours. Quant à la santé du 
corps, toujours recherchée, sachez qu'elle ne sert pas toujours celle de l'âme : Jésus sait quand la 
donner et quand ne pas la donner. Laissez toujours le Tout-Sage juger et accepter sa volonté. 

C'est un temps très précieux, c'est un temps de pénitence et de conversion. Lorsque Jonas raconta 

aux Ninivites ce qui arriverait à leur ville après quarante jours, ils crurent que tout le monde faisait 
pénitence, du plus grand au plus petit, en commençant par le roi : Dieu a épargné le châtiment aux 

Ninivites, pour leur obéissance et leur docilité. Chers enfants, pour les hommes aujourd'hui, les 

choses sont les mêmes : Dieu appelle à la conversion et à la pénitence ; mais qui se convertit ? Qui 
fait pénitence ? 

Chers enfants, soyez particulièrement sobres en cette période, soyez sobres et quelqu'un apprendra 
de vous la sobriété ; soyez docile et obéissant aux lois divines et quelqu'un, en vous regardant, fera 
de même. 

Chers enfants, donnez un exemple édifiant ; celui qui vous suivra recevra de grands dons du Ciel 
et verra sa vie s’améliorer. Beaucoup répètent : « Comme la vie est monotone ! Les mêmes choses 
se produisent tous les jours et rien ne change, rien ne bouge ! » 

Les enfants, je le répète : c'est un grand temps de grâce et d'attente. Dieu attend toujours et accorde 
ses plus grands dons, mais il n’en sera pas toujours ainsi, il ne procédera pas toujours ainsi ! Jésus 
se tait et attend, il a déjà parlé clairement aux cœurs, il a déjà parlé clairement à chaque cœur : il 
attend la décision de chaque homme. Dieu Très-Haut n'est pas pressé de condamner, il n'est 
certainement pas pressé de le faire : il est Amour, il est Amour infini et il veut sauver tout homme, 
il veut que chacun puisse accéder au grand bonheur. C'est une bénédiction, chers enfants, cette 
attente, c'est une bénédiction et une bonté infinie ! 

Dieu de culte! Adorez Dieu, toujours ! 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, aimez-moi, restez unis avec moi en cette période de grande tempête. Rien 
ne vous arrivera : je suis votre soutien, je suis votre refuge sûr, je suis votre force. Celui qui 
aime son père et sa mère plus que moi n'est pas digne de moi. Celui qui aime son fils et sa 
fille plus que moi n'est pas digne de moi. Celui qui aime le marié plus que moi n’est pas digne 
de moi. 
Épouse bien-aimée, celle qui est déjà en moi et jouit de mes délices ne craint rien et avance avec 
moi, en toute sécurité, sur le chemin de la lumière. J'ai ouvert mon palais à chaque homme, je l'ai 
orné de toutes les merveilles puis je l'ai invité à entrer pour en jouir : pour chacun il y a un grand 
cadeau, pour chacun un lieu magnifique, pour chacun un grand bonheur est prêt. 
Mariée bien-aimée, j'ai fait tout cela par Amour, par Amour immense ; mais les hommes n'ont pas 
accepté l'invitation dans le passé et ne veulent pas l'accepter même maintenant, alors que la grande 
porte est sur le point de se fermer définitivement, laissant de côté tous ceux qui n'ont pas voulu 
accepter une si belle invitation. Mon ennemi disperse les pauvres êtres, les faisant se perdre 
derrière des illusions et des pièges de toutes sortes. Je les appelle, je les invite, moi, Jésus, je veux 
les rassembler autour de moi, car la fête sera magnifique et a déjà commencé ; on attend les 
derniers qui doivent entrer, alors la porte sera fermée et personne n'entrera plus, pas même un de 
ceux qui ont refusé l'invitation au moment de la miséricorde. 

Épouse bien-aimée, fais savoir au monde : c'est le tout dernier moment propice, il n'y aura que ceci 
et rien d'autre ; tout le monde le saisit, tout le monde le chérit, tout le monde travaille dur pour ne 
pas laisser tomber un seul instant. Bien-aimé, dans mon Cœur il y a un grand bonheur, seulement 
dans mon Cœur il y a un grand bonheur ; Je l'ai dit et répété pendant si longtemps. Combien y en 

a-t-il qui ne l’ont toujours pas compris ? Combien de personnes n’ont pas encore voulu le 
comprendre ? 

Épouse bien-aimée, le mal est très grand dans le monde, le mal est un océan immense qui baigne 
tous les coins de la terre ; mais c'était ce que voulait mon féroce ennemi, le terrible adversaire qui 
séduit le peuple. La conséquence du mal est la ruine de l’homme et de la création. 

Le lieu du désespoir devient de plus en plus fréquenté. Épouse bien-aimée, quelle douleur atroce 
mon Cœur ressent à chaque fois que je dois prononcer une condamnation à mort ! Je suis monté 
sur la Croix pour sauver chaque homme, je suis monté dessus pour que chaque créature humaine 


puisse jouir du grand bonheur qui lui était préparé. Que devais-je faire de plus que ce que j’ai déjà 
fait ? Qu’étais-je censé accomplir de plus que ce que j’ai déjà accompli et que j’accomplis déjà ? 

L’homme agit contre ma volonté, l’homme agit contre moi, l’homme m'est hostile ; il s'est laissé 

tromper par l'adversaire qui veut entraîner avec lui une grande partie des âmes qui m'appartiennent 
! L'assaut est féroce et les âmes sont faibles : on ne peut sauver, chère épouse, celle qui n'est pas 
fermement ancrée à Moi. De nouvelles forces du mal se sont ajoutées à celles qui déchirent déjà 

les cœurs et mon invitation à me réfugier dans mon Très Saint Cœur devient chaque jour plus 
pressante. 

Je vois un vent orageux et écrasant venant du nord du monde. Je vois un grand vent qui bouleverse 
et déracine, détruit, là où il passe, il frappe et entraîne, renverse et sème la mort. 
Bien-aimé, ce n'est pas un vent matériel, mais de nature spirituelle : c'est la dernière invention de 
l'ennemi, très féroce, qui dispose d'un espace de temps très limité pour lui-même et en cela il veut 
obtenir le maximum. L'ouragan submerge et traîne. L’ouragan, lorsqu'il prendra fin, laissera autant 
de dégâts qu’il n’y en a jamais eu dans le passé. Après son déchaînement, il ne restera que très peu 
de choses ; seul restera ce qui n’a pas pu être emporté, car il est déjà à l’abri, déjà en sécurité. 
Épouse bien-aimée, l'homme a ce qu'il cherchait, l'homme a ce qu'il voulait, l'homme a ce qu'il 
désire avec son comportement rebelle ! Lorsque l’ennemi acharné voit en moi une volonté ferme, 
déterminée à faire le bien, visant à faire ma volonté de toutes mes forces, il se décourage et s’en 
va, attaquant ceux qui sont faibles, prostrés, incapables de réagir. 

Mariée bien-aimée, tous ceux qui n'ont pas voulu accepter mon invitation se retrouvent dans ces 
conditions et errent, perdus, ici et là dans une forêt pleine de terribles dangers : ils finiront par 
devenir la proie de l'ennemi. Personne ne me demande pourquoi je n’empêche pas de tels ravages. 
Je le répète, épouse bien-aimée, je le répète 
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ce que j'ai déjà dit d'innombrables fois : l'homme a été créé libre et le restera jusqu'à la fin ; il peut 
accomplir les actions qu'il veut, mais il devra alors rendre compte de chacune à moi, Dieu. 

Si l’on enlevait la liberté maintenant, quel mérite resterait-il à l’homme ? Il doit faire le bien sous 
la contrainte ; chère mariée ! Je ne veux pas être aimé par la force, je ne veux même pas être aimé 
par peur du grand châtiment ; Je veux que l'âme vienne à moi, spontanément, qu'elle vienne à moi, 
de sa propre initiative. 

Chaque âme est attirée intérieurement vers moi ; ce désir s'affaiblit de plus en plus avec le péché 
continu. Essayez, hommes de la terre, essayez de vous abstenir du péché et suivez mes Lois qui 
visent toutes votre bien : vous vous rendrez compte que votre cœur se relève, désire la lumière, 
comme la petite plante qui, placée dans l'obscurité, est déjà languissant et elle risque de mourir, 
mais un rayon de lumière qui entre fait étirer ses branches jusqu'à l'atteindre pour survivre ! 
Hommes de la terre, choisissez la vie et non la mort. Beaucoup, beaucoup d’entre vous ont déjà 
choisi la mort ; vous êtes comme la petite plante dont je parlais : vous languissez et bientôt pour 
beaucoup d'entre vous il n'y aura plus d'espoir, si vous ne saisissez pas le rayon lumineux qui se 
trouve devant vous ! 

Étendez vos branches, atteignez le rayon qui veut vous donner la vie : sauvez-vous ! Sauvez-vous, 
hommes de la terre ! Quitte les pièges de mon ennemi, ne te laisse pas séduire par le grand 
trompeur et viens à moi qui t'aime immensément, viens à moi ! Le terrible ennemi vous hait, vous 
hait et veut votre ruine ; Moi, moi Jésus, je t'aime, je t'aime infiniment et je veux que tu sois sauvé. 
Après ce rayon, il y aura de grandes ténèbres et vous aurez perdu votre dernière chance de salut ! 
Mariée bien-aimée, que le monde comprenne bien mon message ! Vivez ce nouveau grand jour 
d'Amour en moi aussi ! 


Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 


Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
03.09.98 
La Mère parle aux élus 

Chers enfants, adorez Jésus, adorez Jésus à chaque instant de la vie qu'il vous accorde ; ne le faites 

pas seulement avec vos lèvres, ne dites pas des prières qui ne viennent pas du plus profond de 

votre cœur : parlez toujours avec votre cœur. Jésus mérite tout, mes enfants, Jésus est votre 

Sauveur, il a donné jusqu'à la dernière goutte de son sang pour vous, pour chacun de vous ! Au 
centre de votre existence se trouve votre Seigneur ; il y a beaucoup d'enfants qui, même s'ils sont 
baptisés, qui, même s'ils reçoivent les Saints Sacrements, le mettent de côté et ne lui donnent que 

du temps libre. Ce n’est pas bien, chers enfants : Jésus est le Roi et, en tant que tel, il doit être 


adoré et considéré. Il n'aime pas ceux qui n'ont jamais de temps pour l'être cher, il n'aime pas ceux 

qui pensent à eux de temps en temps et les négligent. 

Chers enfants, Jésus ne fait pas cela avec vous, il ne fait pas cela même avec les personnes les plus 
ingrates. Si Jésus, juste un instant, vous oubliait, votre existence, votre être cesserait d’exister ! 
Vous êtes soigné, soigné, aidé, soutenu à chaque instant de votre vie. Bien sûr, vous ne vous en 
rendez même pas compte ; vous pensez parfois à tort que vous êtes seul à avancer, vous pensez 

parfois que vous n'avancez qu'avec vos propres forces ; mais il n'en est pas ainsi, mes enfants bien- 

aimés : de même qu'un petit enfant ne peut avancer s'il n'est pas soutenu par sa mère qui est 
toujours à ses côtés, de même vous ne pourriez pas vivre sans l'aide divine. Vous l’êtes, parce que 
Jésus veut que vous le soyez ; respirez, parce que Jésus veut que vous respiriez. Tout vient de 
Dieu, chers enfants ; tout vient de lui ! Lui, le Très Saint, se tient caché, travaille caché, sans 
montrer son visage ; mais il est présent partout, c'est le moteur qui fait tout bouger. 
Pour que l'homme puisse voir un visage, Jésus est devenu Homme parmi les hommes, le pur Esprit 
est entré dans la matière et a pris le corps humain. Jésus, chers enfants, a un corps humain et vous 
le verrez donc au moment qu'il a fixé pour chacun de vous, bien-aimés. Il vous a déjà expliqué que 
ses fidèles le verront en premier, quand il viendra ; alors, d’autres le verront ; en fin de compte, ce 
n'est qu'en fin de compte qu'il se montrera à tous et que de partout sur la terre, ils verront son 
visage sublime. 

Enfants, enfants bien-aimés, le sort des amis fidèles de Jésus est sublime : après une brève 
tribulation, après la tribulation d'un instant, il y aura une éternité de joie ! Le sort de ceux qui ont 
cru et de ceux qui n’ont pas cru ne sera pas le même, chers enfants : il y aura une grande 
différence, une différence substantielle ! Que personne ne se fasse d’illusions, enfants bien-aimés, 
que personne ne se fasse d’illusions. Si vous vivez maintenant ensemble, croyants et non-croyants, 
bons et mauvais, justes et injustes, obéissants et rebelles, bientôt ce ne sera plus ainsi : il y aura 
une division qui ne sera pas seulement interne - qui a déjà été faite. - ce sera efficace avec les uns 
d'un côté et les autres de l'autre côté. Chers enfants, les différences entre âme et âme ne se verront 
qu’à la fin, elles ne seront constatées qu’à la conclusion du processus. Le jugement est réservé à 
Jésus, il est réservé à lui seul. Personne, sauf lui, ne sait ce qui se passe dans les cœurs : beaucoup 
de ceux qui semblent prêts pour le Ciel ne le sont pas du tout ; d’autres, que les hommes ont déjà 
condamnés dans leur cœur, connaîtront un sort bien différent ! 

Pensez, mes petits, au voleur crucifié avec Jésus : certes, tout homme, dans son cœur, l'aurait déjà 
condamné au châtiment le plus dur ; au lieu de cela, Jésus a clairement indiqué qu’il serait avec lui 
au paradis le même jour. Cela vous apprend à vous abstenir de jugements : Dieu seul voit et 
connaît les cœurs. Dieu seul en regarde chaque repli ! 

Priez et ne vous inquiétez de rien d'autre. Priez et offrez vos peines. Priez et offrez tous les 
sacrifices. Priez et aimez chaque frère, demandant à Dieu le salut pour vous et pour lui. Priez et 
attendez avec confiance, avec un maximum de confiance. Attendez les temps de Dieu, attendez les 
temps de Dieu qui ne sont pas du tout votre temps ; raisonnez selon sa logique qui n'est pas la 
vôtre. Soyez humble, humble : ne vous forcez pas toujours à comprendre, ne voulez pas 
comprendre à tout prix ! Soyez docile à la volonté divine ; attends et ne demande rien d'autre. 
Obéissez aux lois divines. Détestez le péché, mais ne rejetez pas le pécheur avec votre cœur. 
Soyez miséricordieux et vous obtiendrez miséricorde ! 

Je te bénis. Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 

Sainte Marie 


Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
10.03.98 
Amis choisis, fidèles, ce grand moment que vous offre mon Amour, vivez-le intensément : ce 
que je vous permets de faire aujourd'hui, vous ne pourrez plus jamais le faire. Fais de 
chaque instant un précieux cadeau d'amour pour moi et pour mes frères. 
Mariée bien-aimée, ces moments que je t'offre sont uniques, très importants, décisifs pour le sort 
de l'éternité ; la douceur que je vous offre chaque jour est un avant-goût de la douceur infinie que 
je veux donner aux belles âmes qui m'ont aimé intensément, qui m'ont été fidèles jusqu'au bout. 
Bien-aimés, la souffrance n’est pas encore terminée ; quand ils le seront, vous le comprendrez 
vous-même : vous verrez les choses changer et tout sera clair. Il y aura la paix, la joie sera 
maximale ; mais je déciderai du moment. Moi, Jésus, qui suis entré dans le monde sur la pointe 
des pieds, je suis proche de chaque homme, je suis proche de mes instruments bien-aimés et je les 
imprègne de mon Esprit Divin ; Mais je suis aussi devant le pécheur, le malicieux et je l'appelle à 
la conversion, je l'appelle à la lumière. 
Chère épouse, moi, Dieu, moi, moi, Dieu, je ne néglige aucune créature, je n'oublie personne : si 


seulement un instant je m'oubliais, elle cesserait d'exister. Non seulement je n’oublie pas, épouse 
bien-aimée, mais je prends aussi soin de ma création avec le plus grand soin. Mes créatures 
préférées sont donc immensément chères à mon Cœur. Je suis maintenant devant le pécheur et je 
l'appelle à moi, je mets son péché devant ses yeux et lui demande de le reconnaître et de s'en 
repentir. 

Épouse bien-aimée, je veux le salut du pécheur, je veux le salut de tout pécheur ; Je veux qu'il 
reconnaisse humblement son péché et ressente de la douleur pour avoir désobéi à ma sainte Loi. 
Si l’homme se repent de son erreur, si l’homme reconnaît sa culpabilité et Me demande pardon, il 
sera sauvé, même si les péchés commis sont très grands. 

En ce moment, tout homme se sent en ma présence ; ses yeux ne peuvent pas me voir, mais je suis 
là, je suis vivant et vrai et je demande compte de la vie de chacun. J'accorde encore un peu de 
temps de grâce, j'accorde quelques instants pour réfléchir et m'amender, j'accorde la miséricorde à 
ceux qui le désirent, mais pour un peu plus longtemps, chère épouse, pour un peu plus longtemps. 
Que les consciences des hommes s'éveillent, qu'ils abandonnent les erreurs du passé et qu'ils 
reviennent à Moi le cœur contrit, la tête voilée ! Revenez vers moi et je ne rejetterai personne. 
L'homme pleure-t-il et implore-t-il mon pardon ? Moi, moi, Dieu, je n'attends même pas qu'il 
vienne à moi ; Moi, je vais moi-même vers lui et je l'embrasse. Je suis le bon Père qui attend le 
retour de son fils et qui veut seulement qu'il trouve le bon chemin. Je suis en attente. Je suis en 
attente. J'attends toujours certains qui ne veulent pas entendre ma voix, même si elle résonne très 
puissamment en eux ; ils attendent certains qui voient, mais continuent à faire semblant de ne pas 
voir, ils comprennent, mais préfèrent faire semblant de ne pas comprendre. Combien de temps 
encore pensent-ils pouvoir attendre ? Ne voient-ils pas que tout est prêt maintenant ? Ne 
comprennent-ils pas que le temps est désormais révolu et qu'il n'y aura plus rien d'autre ? 
Mon épouse, si le monde décidait de comprendre, s'il regardait autour de lui et réfléchissait, 
chaque homme pourrait avoir une vie sûre et une existence heureuse. Ce n'est pas ainsi; ce ne sera 
pas comme ça : je vois un grand nombre de gens abasourdis qui procèdent sans réfléchir, brûlent 
des moments précieux de leur existence et ne posent aucun problème. 

Quand tout arrive, quand les grands événements se déroulent très rapidement, qui les arrêtera ? 
Qui pourra dire : « Seigneur, ça suffit, Seigneur, aie pitié, Seigneur, avons-nous compris ? Croyez, 
croyez, hommes, aussi longtemps que vous en êtes capables, aussi longtemps que votre esprit est 
serein et qu'il y a le calme et le silence autour de vous. Dans ce silence, moi, moi Jésus, je parle 
aux cœurs. Les canaux, encore ouverts et riches de la sève divine, sont les Sacrements : chacun se 
dépêche, chacun s'approche, chacun les chérit. J'ai payé; Moi, Jésus, j'ai payé ta dette. Moi, moi 
Jésus, avec la Croix, j'ai remboursé la dette très grave que l'humanité avait contractée envers le 
Très Saint-Père. Sans mon sacrifice, aucune culpabilité n'aurait été pardonné. 

Créatures bien-aimées, créatures bien-aimées, moi, moi, Jésus, j'ai payé, et j'ai payé un prix très 
élevé pour vous, pour chacun de vous. Que personne n'oublie jamais mon grand sacrifice ; que 
personne ne le rende inutile ! 

Repentez-vous, hommes ! Repentez-vous de vos péchés; ne vous laissez pas envahir par la torpeur 
de la mort ! Humble et repentant, venez à moi : c'est le temps de la pénitence ! Faites des 
sacrifices, mortifiez-vous, imitez les Ninivites 
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qui, du début à la fin, a fait pénitence et a cru au prophète. 

Bien-aimé, chaque homme doit comprendre que c’est un moment décisif et, en tant que tel, il doit 
le vivre. Les vanités du monde doivent être oubliées. Moi, moi Jésus, je parle à tout homme, je 
parle en silence ; l'homme a besoin de garder le silence autour de lui : dans la grande agitation mon 
ennemi travaille ; en silence, moi, moi, Dieu parle. 

Celui qui a de la haine dans son cœur doit s’en libérer immédiatement. Celui qui a de la haine dans 
son cœur devrait l’abandonner. Celui qui est attaché à des biens qui ne servent à rien doit 
s’efforcer de se libérer de ces liens de perdition. Pensez, bien-aimés, que vous êtes venu au monde 
nu et que vous devez en repartir nu : vous ne pourrez rien emporter de ce que vous avez accumulé 
avec vous ! Que ceux qui ont donnent généreusement à ceux qui n’ont pas. Que celui qui possède 
ne donne rien à celui qui a reçu. Chers enfants du monde entier, n’accumulez pas pour vous- 
mêmes, ne pensez pas à une vie confortable et durable, ne vous faites pas d’illusions ; donnez 
généreusement à ceux qui n'ont pas, nourrissez le pauvre qui vous tend la main. Cette richesse, oui, 
restera pour toujours. 

Tu vois, épouse bien-aimée, un nouveau et grand jour s'est levé sur le monde et les hommes se 
préparent à le vivre sans réfléchir. Combien continuent à procéder dans l’erreur et le mal ! Ceux 
qui maintenant se lèvent et font les choses habituelles et pensent faire les choses habituelles, 


planifient au moins de les faire ; mais moi, moi Jésus, comme invisible, je me rendrai visible à eux 
et ma présence ne sera plus cachée, mais évidente ! 
Je vais immédiatement leur poser des questions sur leur vie : que me diront-ils de cette vie longue 
et insouciante ? Comment vont-ils le justifier ? Ne laissez personne faire le calcul sans s'être bien 
préparé au préalable : ce ne serait que de l'amertume ! 

Enfants bien-aimés, préparez bien votre avenir ; prépare-le, pendant que je te laisse un peu de 
temps. Il n’y aura pas de mauvaise surprise pour ceux qui auront bien fait leurs comptes, à 
l’avance. Je veux que chaque créature préférée soit heureuse, je veux qu'elle ait son propre cadeau 
magnifique. Le choix cependant, chacun le sait, se souvient, pense, réfléchit, le choix reste libre et 
personne ne sera contraint de faire ce qu'il ne veut pas faire. 

Mariée bien-aimée, dans la joie et la paix continue ton chemin en moi. Parlez au monde, parlez 
aux volontaires sourds. Celui qui veut vous écouter obtiendra ce qu’il a gagné ; celui qui te rejette 
me rejette moi qui travaille en toi ! Lui aussi aura ce qu'il voulait ! 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
10.03.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, enfants bien-aimés, je viens à vous, plein d'Amour, je viens vous encourager, vous 
stimuler, je viens vous aider à aller au bout du chemin. J'entends tes soupirs continus et je vois ton 
cœur fatigué, épuisé par moments. Enfants bien-aimés, je suis avec vous, je suis pour vous. N'aie 
pas peur : je tiens fermement ta petite main dans la mienne. Vous êtes mes enfants et je ne vous 
quitterai jamais si Vous ne me quittez pas. Supportez avec patience les tribulations du jour ; vous 
verrez ce temps passer très vite et puis. le bonheur. Rêvez-en, attendez-le, profitez-en déjà : c'est 
sûr, c'est proche, c'est immense, car cela vient de Dieu, pas de l'homme ! Quand vous vous 
couchez le soir, fermez les yeux en pensant à Jésus, qui vous a comblé de tant de dons, et adorez-le 
dans votre cœur, remerciez-le pour tout. Soyez rempli de joie lorsque vous vous endormez et d'un 
nouvel espoir lorsque vous vous réveillez. Soyez toujours prêt à faire la volonté divine, quelle 
qu’elle soit. Soyez prêt à obéir. Donnez de la joie à votre prochain et vous aurez une immense joie 
de la part de Dieu. 

Chers enfants, je dis continuellement ces paroles, parce que je vois beaucoup de discordes entre 
ceux qui devraient s'aimer comme des frères, je vois qu'il y a des cœurs pleins de ressentiment, des 
esprits pleins de brouillard. Je vois cela et cela m'attriste profondément. Jésus ne vous a-t-il pas 
ordonné de vous aimer les uns les autres ? Ne vous a-t-il pas donné ce grand commandement ? 
Pourquoi tant de haine dans les cœurs ? Pourquoi l'envie et la haine ? 

Ne vous présentez pas, chers enfants, devant l'autel si votre cœur est rempli de sentiments 
négatifs : celui qui n'aime pas son frère n'aime pas Dieu ; celui qui ne veut pas servir son frère ne 
sert pas Dieu ! 

Ne dites pas, chers enfants : « Seigneur, je vous aime. Seigneur, je t'appartiens », lorsque tu 
maltraites ton frère proche et que tu le tortures avec des taquineries et des insultes, avec des 
murmures et des calomnies ! 

Chers enfants, celui qui travaille de cette manière et ne se corrige pas le plus tôt possible ne verra 
pas la douce aube lumineuse, ne verra pas le jour sans coucher de soleil, heureusement. Bien- 
aimé(e), voici un grand moment pour toi : ne laisse pas passer un seul instant. Offrez votre 
sacrifice à Dieu ; il vous donnera chaque jour la force de le supporter sereinement et puis, et puis. 
il vous donnera un bonheur complet. Les souffrances d'aujourd'hui seront bien récompensées : pas 
un seul soupir ne sera perdu et pas même une larme ne sera oubliée. Je vous invite à une prière 
profonde et sincère ; méditez chaque jour sur la passion de Jésus, pensez à son grand sacrifice : 
pour vous il est mort, pour chacun de vous. Pour redonner la vie à l'homme, Jésus a versé tout son 
sang ! Pensez-y, mes enfants bien-aimés ! il n’a pas fini de souffrir, très chers : il souffre pour 
chaque âme qui risque de se perdre. Sa grande passion n’est pas terminée : c’est une époque de 
grande désobéissance, c’est une époque de grande rébellion. Combien d'offenses sont commises 
contre Dieu chaque jour : beaucoup sont loin, beaucoup vivent dans le péché mortel et ne veulent 
pas se repentir de leurs péchés ! Jésus souffre profondément : réparez-vous, mes enfants, réparez- 
vous par votre adoration, par vos offrandes ! Vous êtes dérangé par une petite douleur, par un 
revers minime, vous souffrez d'une toute petite douleur ; pensez à Jésus qui est encore maintenant 
sur la Croix, offensé par la désobéissance continue de ceux qu'il a rachetés ! Ici, devant mes yeux, 
il y a un monde païen de plus en plus indifférent, superficiel, un monde qui continue à ne pas 
croire, après vingt siècles de prédication chrétienne. Le saint peuple de Dieu s’est égaré et cherche 
des idoles, se construit des idoles. Le peuple saint de Dieu s'éloigne de plus en plus de son 


Seigneur. 
Prier! Priez et implorez le pardon du Très-Haut : que Dieu ait encore pitié et ne frappe pas cette 
génération si égarée, si rebelle, d'un juste châtiment ! Chaque jour, vous offrez votre sacrifice. 

Donnez-le chaque jour avec joie à Jésus en réparation des terribles offenses qu'il subit. 

Enfants, souffrez avec joie, donnez avec amour. Jésus a tout donné pour toi, tout son sang précieux 
; que lui donnes-tu en échange ? Que de petits sacrifices, des tourments minimes, de pauvres 
offrandes ! Aimer! Adorez-le à chaque instant de la vie qu’il vous offre ! J'adore ça avec toi. 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
11.03.98 
Amis choisis et fidèles, je vous offre un jour de plus pour m'aimer, me servir, vous 
rapprocher toujours plus de moi. Plus vous me connaissez, plus vous ressentirez de lumière, 
de paix et de joie dans votre cœur. 

Ma femme bien-aimée, quiconque est proche de moi, devrait s'efforcer de me ressembler de plus 

en plus en tout ; Ceux qui sont à mi-chemin devraient lever les pieds, car la porte est sur le point 

d'être barrée et ceux qui sont restés dehors n'entreront plus. Ceux qui sont encore loin devraient 
réfléchir au grand danger qu’ils courent ; mendier, implorer, sacrifier, faire pénitence ; aidé par les 

ferventes prières de chacun. Si cela est décidé, il sera aidé à arriver à l'heure, avant la fermeture. 
Mon tout-petit, chaque jour qui passe est un jour perdu ou gagné : cela dépend de la façon dont on 
l'a vécu. Celui qui ne l’a pas utilisé en faisant le bien l’a perdu : il ne reviendra jamais. Cependant, 
ceux qui l'ont utilisé à mon service, s'efforçant de suivre mes préceptes, l'ont mérité ; aucun mérite 

n'est perdu : il jouira près de moi des joies les plus sublimes. 

Mariée bien-aimée, comme je te l'ai déjà dit, je suis devant chaque homme et je lui demande de 
réfléchir sur son existence ; Je lui demande de se contrôler avec un esprit très attentif ; Je lui 
demande de ne pas laisser passer ce temps en vain ; Je lui rappelle dans mon cœur que la vie de 
tout homme doit finir et que nous devons toujours être prêts, car moi, moi, Jésus, je peux venir à 
tout moment. Je viens pour donner, je viens aussi pour reprendre ; Je viens demander compte de 
chaque travail accompli, de chaque parole prononcée. Je viens, plein d'Amour, embrasser l'âme qui 
s'est entièrement donnée à moi ; Mais je viens aussi juger avec justice celui qui m'a rejeté, qui m'a 
rejeté, qui s'est rebellé contre ma volonté. Mon grand désir est de toujours trouver mon âme prête, 
à tout moment : je peux arriver le matin ou l'après-midi ou le soir ou la nuit ; J'arrive comme un 
voleur, sur la pointe des pieds. Personne ne m'entend, mais je suis là. 

Mariée bien-aimée, celle qui écoute mes paroles, celle qui prend mon message est celle qui reçoit 
le plus grand cadeau ; il lui suffit d'en faire le bon usage et de ne pas le laisser de côté. Je ne parle 
pas pour effrayer, pour inquiéter la créature ; au contraire, je veux que la paix, la joie et l'harmonie 
règnent dans le cœur humain. Je veux donner à chacun ma paix, ma joie, mon harmonie. Je veux 
juste recevoir un « oui » profond et sincère ; Je veux qu’il y ait dans l’âme une pleine volonté de 
faire ce que je demande, non seulement en paroles, mais aussi en actes. Ce n'est pas celui qui dit : 
« Seigneur, Seigneur » qui entrera dans le royaume du bonheur, non celui qui ne fait que parler et 
n'agit pas, mais seulement celui qui fait ma volonté, celui qui agit selon mes Lois. Même parmi le 
peuple de Dieu, même parmi les élus, il y a ceux qui parlent, parlent, mais n'agissent pas selon ma 
volonté et font ce qui est mal à mes yeux. Chère épouse, ces personnes mettent leur salut en grave 
danger : je demande beaucoup à quelqu'un qui a beaucoup eu ; Je demande beaucoup à quelqu'un 
qui a beaucoup reçu. Les élus, que j'ai préparés avec un immense Amour, ont reçu le maximum et 
doivent donc donner en proportion. 

Chaque jour, je vous parle, élus, à travers mes instruments bien-aimés, créatures dociles et 
obéissantes, que j'ai moi-même choisies pour cette tâche très délicate. Comme tu peux le voir, je 
me suis penchée sur toi, comme une mère sur le berceau de son petit. Je vous ai guidé et je vous 
guide avec tendresse et je vous donne une force vitale, toujours nouvelle, pour que vous puissiez 

persévérer jusqu'au bout. Les énergies spirituelles sont maximales : je veux beaucoup de vous, 
belles âmes, je veux beaucoup de vous, car vous avez reçu et recevez beaucoup chaque jour. 
Épouse bien-aimée, que personne n'ait de problèmes : je ne demande pas plus que ce qu'on peut 
donner, je ne demande pas de grands sacrifices ; Je demande plutôt ce qui est facile à donner dans 
de telles conditions. Je demande un amour sincère, un dévouement total, un abandon confiant à ma 
volonté : je demande ce que tout homme peut donner. J'offre, en échange, tout, mon tout qui 
satisfait pleinement chaque cœur, qui remplit chaque âme, qui réalise pleinement chaque être 
humain. 
Mariée bien-aimée, je vous répète que ce sont de grands jours, uniques et pleins de sens, ce sont 
des jours très précieux, pleins de cadeaux grandioses, qui sont offerts en quantité maximale. Chère 


épouse, ceux-là aussi doivent être compris, reconnus, appréciés et utilisés. À quoi sert un bijou très 
précieux qui reste toujours caché, tenu de côté ? Chaque jour, j'offre aux hommes de magnifiques 
cadeaux : beaucoup les prennent, mais ne s'en servent pas ; d'autres les rejettent, parce que ce n'est 
pas eux 
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inclure; d'autres encore les prennent, les comprennent, les utilisent, me rendent grâce et m'adorent 

jour et nuit ; plein de joie et de paix. 

Eh bien, ces derniers sont déjà prêts pour le grand vol, qu'ils doivent décoller sous peu, sous mon 
commandement. Mariée bien-aimée, un nouveau très grand jour se lève, plein, plein de cadeaux 
splendides pour beaucoup : je donne la lumière du soleil levant, je donne la vigueur des membres ; 
J'apporte ma tendresse et mon soutien ; Je me donne dans la Sainte Eucharistie qui est 
continuellement célébrée dans vos Églises ; Je donne de la nourriture spirituelle et matérielle ; Je 
donne l'usage de l'intellect et la liberté de choix, je donne mon immense Amour à chaque créature 
humaine pour qu'elle puisse s'y plonger et jouir de mes sublimes délices. 

Venez à moi, âmes : moi, moi, Jésus, je suis un abîme d'Amour ! Entrez dans cet océan infini : ici, 
ici seulement est votre repos, ici, seulement ici est votre paix, ici, ici seulement est le plein 
bonheur ! Mes vagues, douces et douces, veulent accueillir chaque homme, je veux rendre 
heureuse chaque créature humaine : pourquoi aurais-je créé un tel chef-d'œuvre, sinon pour le 
rendre heureux ? Pourquoi lui aurais-je donné la vie, l’intellect et la volonté, s’il n’était pas venu à 
moi pour profiter de ma présence pour l’éternité ? La vie de l'âme, qui s'est donnée à moi, est déjà 
en crescendo, une joie qui augmentera de plus en plus, à mesure qu'augmentera la connaissance 
qu'elle a de moi. 

Venez tous à moi, âmes bien-aimées ; cherchez-moi et je me laisserai trouver ! Ne désirez que moi 
et moi, moi, Jésus, je me donnerai à chacun de vous ! Frappez, frappez à ma porte : Moi, Moi, 
Jésus, je vous ouvrirai et vous accueillerai dans mon Cœur pour y rester toujours ! Venez, venez, 
sans tarder ! 

Mariée bien-aimée, profite également en ce jour des délices que je t'offre. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
11.03.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, mes petits, vivez en paix et obéissez aux Lois Divines. Vous êtes immensément 
aimé : vous êtes un joyau précieux pour Dieu, il aime tout homme ; tout homme doit se sentir 
aimé. Mes petits, ne vous inquiétez pas de ce qui peut arriver, n'ayez pas de pensées inutiles : le 
monde que Dieu a créé avec un immense Amour ne se terminera pas par une grande explosion, 
comme beaucoup le disent. N'ayez pas peur : ce que Jésus n'aime pas n'arrive pas. L'Univers, 
enfants bien-aimés, n’est pas gouverné par le hasard ; il y a des lois parfaites qui la règlent, des 
lois qui ne se sont pas faites toutes seules : Dieu les a placées, Dieu les laisse. L'Univers tout 
entier est le fruit de l’ Amour et sans la Volonté Divine, rien ne peut y arriver. Il y a des nouvelles 
qui circulent et qui ont tendance à terrifier les âmes ; enfants, enfants bien-aimés, je veux vous 
rassurer, je veux vous soutenir : Dieu aime sa création qui est maintenant malade, gravement 
malade, à cause des péchés de l'homme ; mais il le guérira, il le rendra nouveau, brillant, comme 
au premier jour de son aurore. 

Dieu est amour; en tant que tel, il a toujours agi et, en tant que tel, il continuera d’agir. Que ton 
cœur soit en paix. La grande préoccupation de l'homme ne doit pas être tournée vers l'avenir ni la 
nostalgie vers le passé ; l'homme ne doit penser qu'au moment présent. Le passé n'existe plus et 
l'avenir appartient à Dieu ; le présent, cependant, doit être vécu selon la loi divine. Ne perdez pas 
ce beau temps dans des réflexions qui ne construisent rien ; engage-le à aimer Dieu, Dieu de toute 
ton âme, de toutes tes forces et, par conséquent, ton prochain, selon son commandement. Soyez 
généreux dans vos dons, tout comme le Père que vous avez aux cieux est généreux. Il donne de la 
nourriture à toutes les créatures et montre sa tendresse aux reconnaissants et aux ingrats. Chers 
enfants, que ceci, seulement ceci, soit votre préoccupation : obéir aux Lois Divines, vivre selon sa 
Loi et éviter le mal. Ici, le monde deviendra plus beau, plus serein et la vie redeviendra joie, 
comme Dieu l'a voulu et veut qu'elle soit. Il y a de grands projets pour chacun de vous, non pas de 
ruine, non pas de douleur, non pas de malheurs immenses, mais des projets de paix, de joie, de 
grande paix, de joie immense. 

Enfants bien-aimés, j'ai répété ces choses à maintes reprises, mais, voyant le découragement 
général et les inquiétudes constantes face aux événements qui vont se produire, j'ai besoin de me 


répéter. 

Les enfants, la vie est un cadeau, unique et sublime. Bénis le jour de ta conception, le jour de ta 
naissance ; bénissez Dieu qui a voulu que vous existiez, vous soutient dans la vie et vous a préparé 
un royaume splendide, que vous gagnez jour après jour par votre comportement. 

Jésus ne fait que des merveilles d'Amour, il ne prépare que des choses splendides, il n'a pour vous 
que des projets de paix et de joie ! Bien sûr, les enfants, cela est très simple à comprendre : vous 
ne pouvez pas recevoir un cadeau si vous ne le méritez pas. Pensez à un père généreux, bon et très 
riche : il a beaucoup d'enfants et veut que chacun d'eux soit riche, heureux à ses côtés ; il a préparé 
pour chacun une part qui lui permet de vivre dans le confort et la joie. Ce père ne demande que 
l'obéissance à ses enfants, il demande à chacun d'être docile et soumis, comme il sied à un fils. Eh 
bien, s’il obtient immédiatement ce qu’il demande, il donnera ce qui lui est dû et réalisera 
pleinement ses promesses ; mais s’il constate de la désobéissance et de la rébellion, il retirera 
certainement le cadeau. Dieu est un Père merveilleux, saint et généreux ; vous êtes tous ses 
enfants. Sa richesse est immense et une part est prête pour chacun. Soyez obéissants, dociles, 
soyez des enfants dignes d'un Dieu si merveilleux, et vous aurez le don qu'il vous a préparé. 
Chers enfants, la joie et le grand malheur dépendent de vous : choisissez bien, choisissez bien, 
chers enfants ! Je t'encourage. 

Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
12.03.98 
Élus, chers amis, si le monde ne comprend pas, il comprendra, si le monde dévie, il reviendra 
sur le bon chemin, car j'agirai de manière si flagrante que tout le monde reconnaîtra mon 
pouvoir. 

Chère épouse, encore un peu et le monde comprendra, comprendra ce qu'il a d'abord voulu 
ignorer. Chacun deviendra docile et obéissant, il comprendra en un instant ce qu'il avait ignoré 
pendant des siècles. Je changerai les cœurs, chère épouse, je changerai les cœurs, je leur enlèverai 
le givre et ils continueront à battre au lieu de s'arrêter. 

Bien-aimés, le gel mène à la mort, le gel mène à la ruine. Nombreux sont ceux qui s’engagent dans 
cette voie. Moi, moi Jésus, je veux que chacun ait la possibilité de se sauver et j'accorde à chacun 
les grâces spéciales pour le faire : celui qui croit en moi, celui qui implore mon pardon l'obtiendra. 
Si les voies ordinaires n’ont pas donné grand-chose, j’utiliserai les voies extraordinaires et celui 
qui m’obéit aura encore la possibilité du salut. Le monde ne comprend pas à quel point il est 
important de changer maintenant. Celui qui change volontairement choisit la meilleure voie : 
l’épreuve à supporter sera beaucoup moins dure et moins difficile. Ma bien-aimée, le monde 
tremble à cause des événements qui se produisent ; il voit des signes inquiétants, mais ceux-ci ne 
l'empêchent pas de faire le mal : l'insensé continue dans sa folie, l'insensé dans son insensé, le 
méchant dans son impiété. Cela amène des difficultés toujours plus grandes sur la terre. Ceux qui 
ne comprennent pas et persistent à ne pas comprendre doivent changer, doivent changer 
immédiatement : le temps est passé, le temps est fini, il n’y a pas de temps ! 

Mon Esprit transformera tout : rien ne doit rester tel quel. Tu vois, épouse bien-aimée : la terre 
dégouline de sang, dans tous les coins il y a des massacres sanglants, de la douleur, de l'angoisse, 
de grands tourments. Ce n'est pas ce que je veux, ce n'est pas ce que je désire : j'ai créé l'homme 
pour se réjouir avec moi, pour vivre dans la joie et la paix ; l’homme, cependant, vit dans de 
grandes souffrances et dans la guerre. 

Chère épouse, tout cela durera encore un instant, cela ne durera pas longtemps ; tout sera 
transformé et la paix reviendra au pays des vivants. Épouse bien-aimée, les hommes continuent de 
se demander : « Quand arriveront les derniers événements ! Quand les choses prédites arriveront- 
elles ? Les hommes se posent des questions inutiles, s'inquiètent, sans résultat. Un jour, mes 
premiers disciples m'ont demandé quand viendrait la fin des temps ; puis j'ai dit que ce n'est pas à 
l'homme de savoir cela : le Très Saint-Père décidera de tout et personne n'est autorisé à savoir 
autre chose. Marcher dans le droit chemin, faire le bien, obéir aux saints préceptes : cela dépend de 
l'homme, tel est son devoir, tel est le chemin qui mène au bonheur assuré. L'homme qui vit dans 
l'obéissance et la docilité n'a rien à craindre : que l'avenir soit comme il peut ; Quelle peur devrait- 
il avoir ? 

Quand un fils docile et obéissant a-t-il jamais craint la colère de son père juste et aimant ? Pensez, 
réfléchissez, les hommes, à ce que vous faites chaque jour. Vivez bien, le présent bien, bien, selon 
ma volonté ; dans ce cas, vous ressentez déjà dans votre cœur la joie et la paix que je vous donne 
immédiatement. 

Chère épouse, j'établis mon royaume d'abord dans les cœurs, puis à l'extérieur. Celui qui l’a déjà 


dans son cœur l’aura aussi autour de lui ; mais celui qui ne l’a pas dans son cœur ne l’aura pas non 

plus à l’extérieur. Que chacun s'efforce, sans hésitation, de suivre le chemin le plus étroit et le plus 

endommagé, car le chemin large et confortable mène à la perdition et à la ruine. J'aimerais que les 
hommes d'aujourd'hui comprennent que le bonheur futur dépend d'eux. Chacun est l'arbitre de sa 
vie et peut avoir de la joie, avoir la paix, s'il le souhaite. 

Je vois que les hommes de cette génération sont esclaves de beaucoup de choses ; ils se sont 
imposé cet esclavage, il ne venait pas de moi, l'un l'a imposé à l'autre. Eh bien, bien-aimé, je veux 
que tu sois libre, je veux te rendre ta liberté perdue. Attendez mon retour avec joie, attendez, plein 

d'espoir, car je viens, je viens vous libérer, je viens enlever les lourdes chaînes qui vous lient, je 

viens vous rendre le bonheur perdu et la paix qui n'existe pas. . Je viens pour que les pauvres 

retrouvent le sourire, que les malades soient guéris, que les affligés soient consolés. Je viens pour 

ceux qui me désirent et m'attendent, pour ceux qui cherchent ma face et espèrent en moi. Je viens, 

chère épouse ; ne tardez pas. Je viens, clairement je veux dire, parce que je suis déjà devant chaque 
homme et je l'appelle à moi maintenant, je l'appelle pour le sauver, pour lui donner un grand 

bonheur. Je l'appelle avec Amour, comme un père parle à son fils pour lui annoncer ses projets de 

renouveau général. J'ai parlé à mes instruments dociles et, à travers eux, au monde entier. 
Cependant, mon ennemi utilisait également le même système, 
confondre les cartes sur la table. La distinction entre vrai et faux est très claire ; la confusion n'est 
pas possible : celui qui fait mes œuvres m'appartient ; quiconque suit mes préceptes avec amour et 
docilité 
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fait parti; celui qui m'adore de tout son cœur nuit et jour et qui me fait don de sa vie m'appartient ; 
celui qui aime selon mon Amour m'appartient ; celui qui a soif de moi, de ma parole et qui veut 
monter toujours plus haut sur le chemin de la perfection m'appartient. 

Épouse bien-aimée, beaucoup d'hommes se créent des problèmes inutiles : je vois des enfants dans 
le doute et l'incertitude, alors qu'ils pourraient avancer en toute sécurité et sereinement. Celui qui a 
foi en Moi jouira immédiatement de la paix du cœur : ma lumière est telle qu'elle chasse toute 
ombre. Pourtant, il faut le vouloir, le chercher, le désirer. 

Chère épouse, j'ai créé l'homme pour le bonheur, pour la joie ; Je l'ai créé avec un immense Amour 
pour qu'il soit heureux avec moi. Je vais donner tout ce que j'ai promis, tout ce qui peut le rendre 
heureux. Mon épouse, vis sereinement en moi. Profitez de mes délices chaque jour ; celui qui fait 
avec toi* jouira de ce dont tu jouis maintenant. Je viens! Je viens pour ceux qui me désirent, 
ardemment. Je viens apporter partout de la joie, un bonheur immense, la paix, la paix universelle. 
Vivez bien cette journée aussi, que je vous propose. Vivez-le, hommes, selon ma volonté. Vous 
aurez ce que vous désirez, vous aurez bien plus que ce que vous pouvez désirer, car je suis Dieu, je 
possède la plus grande richesse et je vous la donnerai. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
*,, avec vous = union spirituelle à travers les messages 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
12.03.98 
La Mère parle aux élus 

Enfants bien-aimés, plus le grand jour approche, plus votre cœur doit être serein. J'ai l'intention de 

parler de celui où l'aube ne sera plus suivie du coucher du soleil, jour unique et grandiose pour 

toute l'humanité. Ne faites pas d'autres projets que celui de servir Dieu de toutes vos forces, de 
vous donner à Lui, sans laisser un seul instant de côté. 

Jésus veut se faire connaître de plus en plus à vous : le connaître augmentera votre joie. Enfants, 
c'est le temps, déjà prédit par les prophètes, où surgiraient des théories visant à confondre 
l'homme, à éclipser les saintes Lois. Tout homme veut parcourir un chemin nouveau, qui n’est pas 
celui indiqué par l'Évangile. Voici le temps d’une grande confusion, dans lequel beaucoup perdent 
le chemin lumineux et s’engagent sur des chemins tortueux qui mènent à la mort. 

Chers enfants, les dangers augmentent, les théories trompeuses confondent de nombreux esprits, 
glacent de nombreux cœurs. N'écoutez pas les voix qui viennent du monde, égaré, n'écoutez pas 
les voix qui viennent du monde, qui a construit un projet sans Dieu, un projet de vie sans Dieu. Les 
idoles se sont multipliées ; les idoles continuent de proliférer et mes enfants, envahis par le doute, 
le découragement, la déception, les suivent et se perdent chaque jour ! 

Bien-aimé, je vois chaque jour des âmes tomber dans l'abîme du désespoir, des âmes qui ont été 
tant aimées, guidées, comme peut guider un père aimant, des âmes pourtant qui ne voulaient pas 
croire, qui ne voulaient pas obéir, des âmes qui sont partis et ne sont jamais revenus, pris dans les 


pièges d'un ennemi terrible et féroce ! 

Mes petits, restez près de Jésus, restez avec Jésus, vivez pour Jésus : il est le seul Sauveur, il est le 
seul Sauveur. Il est tout, il est le tout vers lequel tout homme doit tendre. Ne perdez pas ce temps 
unique et précieux en vaines recherches et ne vous laissez pas éblouir par les mensonges du 
monde. Chaque jour a ses embüûches, chaque jour ses tourments ; ne pensez pas que vous êtes seuls 
face à eux : le plus doux compagnon, Jésus, est proche de vous, la Mère qu'il vous a donnée au 
pied de la Croix est proche de vous. Supportez avec courage ces jours difficiles, supportez avec 
courage ces moments de tribulation qui viennent de partout. Bien entendu, l’ennemi ne reste pas 
les bras croisés : il agit sur les cœurs et les esprits, place obstacle sur obstacle ; il veut que vous 
voyiez que le chemin est très ardu, presque impossible à parcourir. 

Enfants, en ce moment difficile, vous devez recourir à la prière assidue, à la prière continue. Jésus 
veut te soutenir, Jésus est pour toi, il est avec toi ; soyez-en sûr, même si vos yeux ne le voient pas. 
Vous le verrez, les enfants, bien sûr ; même vos yeux, les plus sensibles, auront ce grand bonheur, 
mais vous devez attendre ses temps, ceux établis par le Père. 

Jésus est à côté de vous : rassurez-vous. Je suis avec lui, je suis à ses côtés, toujours. Les hommes 
nient de plus en plus cette réalité. Je me montre au monde chaque jour, je me montre et je parle, à 
travers des instruments choisis par Dieu : celui qui croit et suit mes enseignements pourra en un 
jour, désormais proche, voir et entendre même avec les sens extérieurs. 

Que le monde y croie ! Croyez, même si les yeux ne voient pas ; croyez même si vos oreilles 
n'entendent pas ! Croyez, par la foi, et faites les œuvres que l'Évangile indique ! Celui qui croit et 
agit selon la parole de Dieu n’aura plus à souffrir longtemps : la libération est proche, elle a déjà 
commencé. 

Enfants, Jésus m'envoie pour vous soutenir à travers cet instrument docile. Vous lui avez pris la 
main, 1l y aura un grand vent, un vent orageux, mais ne vous séparez pas et restez toujours unis. 
Seuls ceux qui restent fermes, sans se laisser entraîner, auront le salut. 

Chers enfants, venez autour de moi, dociles et obéissants : je vous bénis tous et insuffle à chacun 
courage et énergie. 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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Amis choisis et fidèles, gardez votre cœur fermé dans mon Cœur. Continuez avec moi et 
n'ayez pas peur. Les dangers du monde sont nombreux en cette période de rébellion 
générale, maïs je vous protégerai de tous si vous restez en moi. 

Épouse bien-aimée, qui est en moi ne doit pas avoir peur, qui est en moi ne doit pas craindre 
l'avenir ; Je connais chaque repli de votre cœur et je ne permettrai pas que ce qui vous est 
insupportable se produise. 

Je vous aime, chers amis, je vous aime énormément ! Faites-moi confiance : laissez-vous aller à la 
douce vague de mon Amour et ne pensez pas à ce qui vous rend triste. La prière est une douce 
conversation avec moi, la prière, qui jaillit du cœur, est une conversation très douce avec moi : 
moi, moi, Jésus, j'ai tellement envie de te parler, je veux que tu m'ouvres ton cœur, comme un 
enfant, il le fait avec son père qui l'aime tant. 

En cette période difficile, que la prière soit votre réconfort et qu'elle soit votre joie. Je suis prêt à 
vous écouter, je suis prêt à vous accorder, je suis prêt à vous soutenir, quelle que soit la situation 
dans laquelle vous vous trouvez. Si les hommes souffrent, gémissent, souffrent beaucoup, c'est 
parce qu'ils ne savent pas s'abandonner à Moi, ils n'ont pas confiance en Moi, ils ne cherchent pas 
mon Cœur comme un doux refuge, mais d'autres réconforts qui ne réconfortent pas, d'autres 
supports qui ne soutiennent pas, d'autres amours qui ne soutiennent pas à la main. 

Épouse bien-aimée, les hommes ne me cherchent pas, ils ne me désirent pas, ils ne m'aiment pas. 
Moi, moi Jésus, j'aime ardemment toute créature humaine et je l'aime au point d'être entré dans la 
chair humaine pour lui ressembler davantage. J'ai ressenti ce que l'homme ressent, j'ai souffert ce 
que l'homme souffre, j'ai souffert ce que l'homme souffre ; mais j'ai tout fait au maximum, parce 
que sur moi reposaient toutes les souffrances de l'humanité de tous les temps, passées, présentes et 
futures. J'ai énormément souffert, ma femme; J'ai souffert pour vous tous et pour chacun de vous. 
J'ai racheté chacun d'entre vous par mon sang, que j'ai versé jusqu'à la dernière goutte. 

Quel amour est plus grand que celui que j'avais pour toi ? Quelle plus grande ingratitude que celle 
que les hommes de ce temps ont à mon égard ? La plupart me tournent le dos, abandonnent mes 
saintes Lois ; ils ne cherchent plus chez moi une consolation à leurs propres malheurs, mais ils 
cherchent ici et là des consolations inutiles qui ne servent à rien ! 

Épouse bien-aimée, comme vous le voyez, comme vous pouvez le constater, en regardant autour 


de vous, rares sont ceux qui mettent en pratique mes saintes Lois : tout le monde s'écarte, tout le 
monde marche sur des chemins qui ne sont pas les miens, ils font des lois de convenance et 
abandonnent les miennes, les saintes. . Épouse bien-aimée, c'est un mal, c'est un grand mal : la 
déviation de beaucoup devient la déviation de tous ! Si celui qui dirige dévie, celui qui suit dévie. 
Bien-aimés, le Saint-Esprit te donnera la force de continuer jusqu'à mon retour, il te donnera la 
lumière pour comprendre quelle voie prendre, il te donnera le courage de me témoigner, la sécurité 
pour avancer. Mariée bien-aimée, le grand consolateur est avec toi, il est près de toi et te conduit, 
te guide, t'éclaire. Comme les premiers apôtres, vous aussi, vous recevrez tout de lui. Ils avaient la 
force et la persévérance qui les ont conduits à la gloire ; toi, bien-aimé, tu auras la force et la 
persévérance pour arriver au bout. 

Je vois qu'une grande inquiétude va vous envahir : attendez avec inquiétude, attendez avec amour 
mon retour parmi les hommes. Cette pensée est trop belle pour ne pas vous rendre un peu nerveux. 
Chaque jour j'entends tes soupirs, je compte les battements de ton cœur qui se sont accélérés ; Je 
vois aussi un voile de tristesse qui vous enveloppe et une mystérieuse inquiétude qui se fraye un 

chemin en vous. 

Épouse bien-aimée, ne fixez pas vos pensées sur votre temps, ceux que vous vous êtes donnés : 
chaque instant qui passe vous semblera un siècle. Ne pense à rien d'autre qu'à me servir avec 
amour, à m'aimer de tout ton cœur, à me donner ton être. Ce n’est pas à vous, bien-aimés, de 

connaître les temps et les voies ; Je vous dis seulement ceci : les temps sont proches, les chemins 

selon mon infinie bonté. Cela vous suffit, assez pour que vous puissiez avancer en paix, marcher, 
serein, jour après jour. 

Mon Amour est un océan très doux et doux ; laissez-vous embrasser, confiant, et ne pensez à rien 
d'autre qu'à goûter les délices que Je vous offre jour après jour ; ceux-ci sauront tempérer 
l'amertume que le monde vous offre. 

Soyez en moi, mes petits. Soyez en moi et je resterai en vous. Soyez en moi, mes amis, et ne vous 
inquiétez pas du tout. Moi, moi, Jésus, je possède tout. Je veux vous donner mes richesses, mes 
immenses richesses : vous êtes mes enfants et je suis votre Père. Vous êtes mes enfants, obéissants 
et dociles, je suis le Père, bon 
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et très généreux. 

Reposez-vous en moi en cette période de grande tourmente, repos, amis fidèles. Adorez mon Cœur 
qui vous a accueilli et vous comble de cadeaux. Regardez autour de vous : il y a des ténèbres très 
sombres, traversées d'éclairs, sinistres et mystérieuses : les ténèbres sont l'œuvre du terrible 
ennemi qui veut confondre le peuple, veut le conduire à la ruine ; les éclairs sinistres sont ses 
œuvres maléfiques, ses tromperies, les pièges qu'il tend aux faibles. 

Mariée bien-aimée, celui qui est en dehors de moi, par choix, se retrouve dans une nuit noire : tout 
lui fait peur, son âme est terrifiée par ce qui arrive, terrifiée par ce qui pourrait arriver. Mais dans 

mon Cœur, épouse bien-aimée, comme tu le vois, il y a tant et tant de lumière : tu vois un Ciel 
toujours bleu, un air doux et serein, un vent doux qui caresse. Mon épouse, si tout homme se 
réfugiait en moi, il aurait le bonheur. Moi, moi Jésus, je suis Amour et bonheur : je ne veux pas 
garder pour moi mon Amour infini, je veux l'élargir le plus possible ; Je ne veux pas un grand 
bonheur pour moi seul, je veux l'étendre à mes créatures préférées, je veux l'étendre autant que 
possible. 
Épouse bien-aimée, que puis-je faire de plus pour l’humanité que ce que je fais déjà ? Je donne 
tout mon Amour, je donne le bonheur qui est en moi : c'est une célébration continue du cœur pour 
ceux qui m'ont choisi comme refuge saint et sûr. Tout homme est invité : la grande fête est prête 
pour chacun et le banquet est pour tout le monde, sans exclure personne. 
Mariée bien-aimée, mon peuple bien-aimé vient à moi ! Que chacun vienne et je le consolerai, je 
le guérirai de toutes les maladies de l'âme et, plus tard, aussi de celles du corps. Que tout homme 
vienne à moi et moi, moi Jésus, je briserai toutes les chaînes qui l'asservissent. Moi, moi Jésus, je 
veux tout renouveler : effacer le passé douloureux et préparer un avenir splendide. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Enfants bien-aimés, aujourd’hui encore Jésus vous invite à la joie, vous donne la paix du cœur. 
Beaucoup de choses vous attristent : je le sais, je le vois : ne perdez pas votre sérénité : Jésus 
travaille toujours avec Sagesse. Si tu vois un frère qui souffre, un frère qui gémit, aide-le par la 


prière, soutiens-le par ton amour ; sachez cependant qu’aucune souffrance n’est inutile, aucune 
douleur n’est dénuée de sens. Recommandez à Dieu votre frère souffrant et restez toujours près de 
lui avec votre cœur. Enfants, les souffrances du monde seront enlevées par Jésus et quand il 
reviendra sur terre, tout changera ; quand vous le voyez apparaître sur les nuées du Ciel, alors, 
bien-aimés, relevez la tête : la souffrance est finie, le temps de la souffrance est terminé et une 
nouvelle ère joyeuse s'ouvre. Jusque-là, les hommes souffriront : le mal causera de grandes 
souffrances. Suppliez Jésus, enfants bien-aimés, que son royaume de paix et d'amour vienne 
bientôt. La prière faite avec le cœur peut réaliser les plus grands miracles. Enfants, que votre vie 
soit prière, que chaque instant de votre vie soit prière : vous vous ferez un grand bien et ensuite à 
toute l'humanité. Jésus a un Cœur splendide et très doux : il ne veut pas de souffrance, il ne veut 
pas de mal. Jésus est la joie, la vraie joie, la joie pure, et il veut la donner à toute l'humanité, à tous 
les hommes du monde ; mais que font, que font les hommes du monde pour mériter cette joie ? 
Jésus a dit : « Obéissez à l'Évangile ; obéissez à son enseignement. Crois le"; alors, soyez plein de 
confiance : celui qui fait le bien aura du bien ; bien sûr, au temps de Dieu, mais il l'aura sûrement. 
Chers enfants, Jésus aime, aime le monde, Jésus a fait pour lui le plus grand sacrifice : la terre a 
absorbé tout son sang précieux. Il n’en a pas épargné une seule goutte. 
Le monde n'aime pas Jésus, le monde veut vivre sans Jésus : nombreux sont ceux qui l'ont banni 
de leur existence et vivent comme s'il n'était pas là ! Quelle ingratitude, enfants bien-aimés ! 
Quelle grande ingratitude ! Mon Cœur est très triste ! 
C'est un temps de pénitence et de réflexion ; mais combien y en a-t-il qui font pénitence ? 
Combien réfléchissent à leur vie ? Combien de personnes demandent sincèrement pardon pour 
leurs péchés ? Comment puis-je dire tant de choses à mes enfants, comment puis-je les avertir s'ils 
ne veulent pas m'écouter ? Ils ne croient pas mes paroles, ils ne les écoutent même pas ! Personne 
ne peut être forcé de croire s’il ne le veut pas. Cette société, ainsi induite en erreur, s'est éloignée 
de Dieu ; dès lors, une anxiété mystérieuse, une peur profonde surgit partout, comme si un grave 
danger se profilait. Jésus permet tout cela, bien sûr, qui le permet, car en réalité un grand danger 
menace, un danger très grave pèse sur ceux qui ne croient pas, sur ces pauvres enfants qui se 
trompent en pensant qu'ils ont un avenir sans Dieu. 
Chers enfants, enfants bien-aimés, sans Dieu, il n°’y a pas d’avenir ! Revenez à Dieu pendant qu'il 
est encore temps ; revenez à lui de tout votre cœur ! Faites pénitence, repentez-vous de vos 
péchés ! Aujourd'hui, Jésus vous appelle pour vous offrir son pardon ; demain ce ne sera plus 
comme ça : aujourd'hui Jésus est trouvé ; demain les choses pourraient changer. 
Chère fille, je veux que mes messages soient entendus et transformés en vie vécue. Nombreux sont 
ceux qui les ont rejetés, qui courent un grand danger et ne font rien pour s’en sortir. Même 
aujourd’hui, je vous invite à examiner attentivement votre vie et je vous invite à le faire 
maintenant, aujourd’hui, pas plus tard. Repentez-vous de vos péchés ! Purifiez-vous par la 
pénitence et offrez volontairement un sacrifice chaque jour. Chaque jour qui naît est un cadeau 
précieux, à saisir, à comprendre, à utiliser, instant après instant. Surtout, souciez-vous de votre vie 
spirituelle et veillez à ce que vous avanciez de plus en plus sur le chemin de la lumière. Le reste, 
Jésus vous le donnera en plus. 
Je vois des enfants très soucieux de leur bien-être physique. Pensez, chers enfants, essentiellement 
à celle de l'esprit, prenez soin de la santé de votre âme ; Je vous dis que Jésus vous donnera le 
reste. 
Je t'aime. Je t'aime, ma fille. Culte! Culte! Adorez Jésus ! 
Sainte Marie 
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Amis choisis et fidèles, je viens vous donner la joie que le monde vous refuse. Je viens amener 
le Ciel sur terre et la terre au Paradis. Je ne serai pas en retard : attends-moi. Ne tardez pas : 
soyez plein d’espoir. 
Épouse bien-aimée, mon jour est maintenant proche, c'est le grand jour que non seulement toi, 
petite, attends, que non seulement ceux que tu as pris par la main attendent, mais aussi moi, moi, 
Jésus, j'attends. Si ton cœur me désire tant, si ton cœur me désire tant, le mien, rempli d'un 
immense Amour, encore plus, bien plus. Chère épouse, que veut celui qu'elle aime, que veut-elle, 
sinon rendre son bien-aimé complètement heureux ? Elle ne veut pas sa douleur, elle ne veut pas 
qu'il souffre : elle veut le voir se réjouir. 
Bien-aimé, je vois que vous êtes tous dans le tourment, je vois que vos souffrances se sont accrues. 
Je te dis : bienheureux l'homme qui souffre et souffre pour me servir, bienheureux celui qui souffre 
de grandes tribulations pour moi, Dieu : il aura une grande récompense ! Les jours passent, les 
jours défilent et ma venue visible se rapproche de plus en plus. Mon Cœur la désire ardemment. 


Mon Cœur veut que tu sois enfin heureux. Je viens te libérer de tous les maux. Je viens, je le 
répète : vous libérer de tout esclavage. Je viens vous faire comprendre la grandeur de mon Amour. 
Je viens pour que vous compreniez l'intensité de mon Amour. Dans votre cœur, vous ressentez 
déjà ma présence, vivante, qui en ces temps est de plus en plus perceptible ; mais à côté de l'esprit 
vous avez aussi un corps : vous n'êtes pas des anges, je n'ai pas voulu que vous soyez des anges. 
Vous avez, comme cadeau, un corps, un corps sensible qui ne fait qu'un avec votre esprit. Ne 
pense pas, ne pense pas, épouse bien-aimée, que je t'ai créée ainsi, au hasard ; n'y pense pas : le 
corps que je voulais pour toi a une très grande importance. Quand, à cause du péché originel, elle 
se sépare de l'âme, se dissout selon les lois naturelles, cela ne signifie pas qu'elle cesse d'être votre 
corps. Votre corps est un magnifique cadeau : il aura le même sort que l'âme. La séparation n'est 
que temporaire : à la fin des temps, épouse bien-aimée, chaque âme reprendra son corps, 
exactement celui qu'elle avait dans la vie, rien d'autre. 

Épouse bien-aimée, je veux que tu comprennes de plus en plus combien mon Amour est grand 
pour toi ; l’esprit humain ne peut comprendre que progressivement. L'homme se comporte souvent 
mal avec son corps : soit il l'exalte à l'excès, le considérant presque comme une idole à adorer, soit 
il le méprise au point de lui accorder peu d'importance, le considérant presque comme quelque 
chose à dédaigner. Les deux attitudes sont fausses : votre corps est intimement lié à votre âme ; 
aimez-le, comme il convient, compte tenu de son destin futur lié à celui de l'âme à laquelle il 
appartient. Avant le péché originel, les choses étaient très différentes : le corps jouissait d'une 
grande harmonie, il jouissait, 1l se réjouissait aux côtés de l'âme nouvelle qui aimait Dieu et le 
louait continuellement, percevant sa présence partout. Épouse bien-aimée, comme l'existence de 
l'homme était alors heureuse, heureuse et harmonieuse dans une réalité prodigieuse, désirée par 
moi ! J'ai créé l'homme pour le bonheur. Je l'ai créé libre, libre, mais absolument libre, et je lui ai 
expliqué ce qu'il devait et pouvait faire et ce qu'il ne devait pas et ne pouvait pas faire. La belle 
créature que je voulais, se réjouissait et jouissait dans un monde de joie et de paix. C'était son 
destin originel : vivre dans un grand bonheur avec moi, à côté de l'épouse que moi, moi, Dieu, lui 
avais donnée. Mais la liberté que je lui avais donnée impliquait un choix, un choix entre ce qu'il 
pouvait faire et ce qu'il n'était pas autorisé à faire. Dès lors, l’homme n’est plus obéissant : un 
ennemi rusé l’a tenté, mais il est tombé et a désobéi. 

Épouse bien-aimée, chère épouse, l'homme désormais tend toujours à la désobéissance ; il perdit 
alors le grand bonheur dans lequel je l'avais placé ; il risque aussi désormais de perdre le destin de 
bonheur auquel je l'ai préparé. 

Tu me dis : « Mon bien-aimé Jésus, beaucoup d'hommes aujourd'hui ne comprennent pas bien les 
choses, ils ne saisissent pas bien le sens de leur vie : ils sont submergés par une réalité qui les 
détourne de plus en plus de Toi, Dieu Très-Haut, Merveilleux et Saint. » 

Chère épouse, je parle dans le cœur de chaque homme sur terre, je parle à chacun, pas seulement à 
ceux qui m'ont connu et qui m'ont été consacrés par le Baptême. Je parle aussi aux autres, chère 
épouse : je suis le Dieu de tous, je suis le Dieu unique et il n'y a d'autre que moi. Quand l'homme 
s'agenouille et 
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priez, quand l'homme se tourne avec son cœur vers l'être qu'il aime, sans bien le savoir, il se tourne 
toujours vers moi ; il m'appelle par un nom ou un autre, il m'imagine d'une manière ou d'une autre, 
mais il tend toujours vers moi, toujours vers moi, le Dieu unique. Chaque homme sent en lui- 
même, parce que je le veux ainsi, qu'il a un grand destin, chaque homme a en lui une intuition de 
l'éternité. 

Chère épouse, te souviens-tu de tes pensées quand, encore petite, tu te sentais joyeuse au fond, 
joyeuse, pour le don de la vie, joyeuse, parce que tu sentais en toi que cette vie que Je t'avais 
donnée n'était pas une petite chose, mais un cadeau merveilleux qui durerait toujours ? Cette 
intuition vous a immédiatement rendu heureux, elle a créé en vous un bonheur mystérieux et 
profond qui ne s'est jamais dissipé, même lorsque la vie s'est présentée avec ses nuages orageux. 
Docile et obéissant, vous avez suivi mon enseignement, ma direction. Moi, moi Jésus, sans que tu 
le comprennes vraiment, je t'ai pris par la main, je t'ai conduit sur mon chemin, je t'ai rempli de 
bonheur, je t'ai aidé à surmonter les obstacles, je t'ai tenu près de moi, quand les épines étaient trop 
douloureuses. J'ai révélé de nombreux secrets dans ton cœur ; J'ai parlé avec une infinie tendresse 
à ton cœur, comme le fait un père avec sa fille bien-aimée. 

Pourquoi, ma petite, n'as-tu jamais perdu la grande joie de vivre, même si les difficultés de la vie 
ne manquaient certainement pas ? Parce que, bien-aimé, tu te laisses serrer près de mon Cœur, 
guidé par mon Amour, conduit vers ma lumière. Bien-aimés, nous devons être dociles et non 
rebelles, dociles à ma parole qui parle, parle, continuellement, au cœur de chaque homme. En tant 


que Père aimant, je parle ; en Père, plein d'une tendresse infinie, je parle ; en tant que Père, qui a 
un projet merveilleux pour chacun, je parle : si le fils écoute ma voix, si le fils fait attention à moi, 
moi, moi, Dieu, je le guide avec douceur et lui fais tout savoir. 

Bien-aimés, ceux qui ne comprennent pas le sont parce qu'ils ne veulent pas comprendre, ils sont 
rebelles dans leur cœur, ils veulent avancer à leur manière, aveuglés par l'arrogance et l'orgueil. 
L'homme, humble devant moi, peut immédiatement jouir de mes délices. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Chers enfants, Jésus est votre grand ami : s'il est avec vous, qui peut être contre vous ? Que ton 
cœur soit heureux et n'ait pas peur. Celui qui a Dieu dans son cœur peut avancer sereinement, car 
la puissance est en lui, la Sagesse marche avec lui. Bien-aimés, le monde reviendra à Dieu : 
l'Esprit agit en cachette ; l'Esprit inspire l'Église. Faites confiance à l'action de l'Esprit qui veut tout 
renouveler. 

Un ennemi terrible a agi en ces temps, et a détourné l’homme de son Créateur, de son Sauveur, a 
égaré les esprits et a refroidi les cœurs. Mais Dieu ne veut pas la ruine de ses enfants, il ne veut pas 
qu’ils soient perdus. Dieu est un Père très aimant qui veut maintenant que tous ses enfants 
reviennent vers lui. Il les a laissés libres de choisir. Ils ont expérimenté combien la vie est 
douloureuse sans lui : beaucoup ont quitté la maison de leur père, beaucoup sont partis au loin, 
mais n'ont trouvé que déception et tourment. 

Ici : ils ont compris, comme le fils prodigue, combien la maison du Père est douce et combien la 
vie est amère loin de lui. Le monde ne donne que larmes et tourments, le monde déçoit, le monde 
n'aime pas, le monde trompe et trahit ; Dieu est joie et consolation, Dieu est immense Amour qui 
ne peut jamais tromper, jamais trahir. Combien d'enfants, qui sont loin, à la lumière de grands 
faits, comprendront cette splendide vérité ! Ils penseront avec nostalgie à la maison accueillante et 
heureuse du Père, éclairée par sa lumière, réchauffée par son Amour, pleine de sa tendresse ! Ils 
verront, chers enfants, ils verront leur misère, ils verront la misérable condition de leur misérable 
vie. Ne vous plaignez pas, enfants bien-aimés, de la situation actuelle de beaucoup : ils 
reviendront, ils reviendront immédiatement ; ils donneront des ailes à leurs pieds, je vous le dis, 
lorsque le Dieu Très-Haut découvrira tant de tromperies cachées, rendra clair le mensonge caché, 
rendra plus mince le voile qui couvre les yeux du peuple. 

Oui, rassurez-vous : Dieu accomplira les plus grandes merveilles pour sauver son peuple et assurer 
sa sécurité. Celui qui comprendra à temps verra poindre le jour du salut. Celui qui reviendra à 
temps à la maison sera soutenu et aidé par les fidèles serviteurs de Dieu et sera ensuite accueilli 
avec joie par le Père aimant qui lui fera une grande fête et le remettra à sa place d'honneur. 
Chers enfants, n'agissez pas comme le frère de l'enfant prodigue, ne dites pas comme lui : « 
Pourquoi faut-il les accueillir ainsi, après avoir commis tant d'erreurs ? Pourquoi organiser une 
grande fête pour ceux qui ne la méritent pas ? Ne dites pas cela, enfants bien-aimés ! Dieu est un 
Père aimant qui ne prend pas plaisir à la ruine de ses enfants, mais veut tous les sauver, il veut les 
attirer à lui pour les rendre heureux ! Soyez généreux et miséricordieux comme le Père est 
généreux et miséricordieux ! De vous, enfants bien-aimés, rien ne vous sera enlevé, rien ne vous 
sera enlevé ; vous aurez tout ce que vous méritez, vous aurez la plus grande richesse, vous en 
profitez déjà en partie maintenant. Au lieu de cela, ils ont des tourments et des souffrances, de 
grands tourments et des souffrances terribles, parce qu'ils n'ont pas compris le splendide Amour 
d'un Père. Vous ne pouvez pas imaginer à quel point ils souffrent. Vous ne pouvez pas imaginer à 
quel point leur vie est pleine d’angoisse et de tourments en ce moment et continuera de l’être 
jusqu’au moment où ils prendront la grande décision, motivés par les faits grandioses et décisifs 
qui se produiront. 

Enfants, vos prières sont sur le point d'être exaucées : ils reviendront, de nombreux frères 
reviendront, blessés et battus par la vie qu'ils ont choisie ; mais vous, avec le Père, soyez prêts à les 
accueillir, à panser leurs blessures, à célébrer avec eux ! Enfants, enfants bien-aimés, je serai avec 
vous et avec eux. Je t'aime. Je t'aime, fille bien-aimée. Vivez dans la joie et la paix du cœur. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, soyez prêts à m'accueillir, soyez prêts à m'accueillir, lorsque je déciderai de 
venir à vous pour vous donner un bonheur complet. Laissez votre cœur brûler d’un amour 
sincère : vous entrerez dans ma gloire. 


Mariée bien-aimée, les temps sont de plus en plus serrés ; J'ai déjà beaucoup dit au monde, mais il 
ne m'a pas écouté, il ne veut pas m'écouter. J'ai dit beaucoup de choses, mais j'ai réalisé peu, trop 
peu ! Eh bien, je me laisse quand même un minimum de temps pour réfléchir et changer : si tout 

reste comme avant, j'agirai avec rigueur. 

Mon épouse, l'arbre qui ne porte pas de fruit ne peut pas tenir debout, l'arbre qui ne porte pas de 

fruit occupe inutilement le sol : il faut l'enlever. Ma chère, je suis allé vers tout le monde, je suis 

allé prendre les fruits qui me sont dus ; J'ai précédé chacune de mes créatures préférées, mais j'ai 
obtenu quelque chose de quelques-unes. Si je dois parler de ceux qui m’ont beaucoup donné, je dis 
que c’est une quantité minime. J'ai donné l'ordre à mes anges de déraciner tous les arbres qui n'ont 

pas produit de fruits dans un délai très court. Une fois cette courte période passée, chaque plante 

inutile sera coupée, chaque branche sèche sera alors brûlée dans le feu qui ne pourra être éteint. 

J'ai offert de nombreuses opportunités à chaque homme, j'ai accordé mes grâces et mes dons 

infinis ; maintenant c'est à moi de droit de percevoir le mien, c'est à moi de droit de prendre ce qui 

m'est dû. Je le ferai, ma fiancée ; Je le ferai! Puissent les hommes s’efforcer de comprendre mes 

paroles, de les chérir. 

Quand je viens demander, j'attends encore un peu ; mais, quand je viens le prendre, je n'attends 
même pas un instant. Pour certains hommes, je viens encore demander le mien, mais j'accorde 
encore un instant de délai ; pour d'autres je viens déjà réclamer et il n'y aura pas de retard ! 
Bien-aimé, repose-toi, serein, sur mon Cœur et ne gémis pas, pour les petites tribulations que tu as 
à subir : mon épouse près de moi ne souffrira jamais trop, car moi, moi, Jésus, raccourcis et 
atténues, rends chaque douleur facilement supportable. . 

Chère épouse, ma passion en ce moment est terrible : je vois que les âmes sont souvent 
indifférentes à mon appel et que l'Esprit Saint, qui veut changer les cœurs, ne peut pas y entrer, car 
ils sont fermés et durs comme le diamant. Je n'ai plus de temps à donner, je n'ai plus de temps, 
bien-aimés ; chacun devrait chérir ce qu’il a à sa disposition. Un jour qui se lève est une mine de 
temps précieux, que je donne généreusement. Pensez à une heure de combien de minutes elle est 
composée, pensez à un jour de combien d'heures elle est composée, pensez à la semaine, au mois, 
à l'année : autant que vous puissiez m'en donner si vous le souhaitez. , hommes de la terre, autant 
que vous pouvez donner, à moi qui suis votre Créateur, votre Sauveur, l'Esprit d'Amour qui vous a 
tout donné ! 

Chaque homme dispose d'un certain temps voulu par moi, fixé par moi, accordé par moi ; parfois, 
pour diverses raisons, je décide d'ajouter quelque chose à ce que j'offre déjà, mais généralement le 
délai est le même et reste le même, caché à l'homme de la terre, que je connais bien, Dieu qui sait 
tout de chaque être créé . 

À partir du moment où il peut faire usage de la raison, l’homme doit comprendre quelle voie 
suivre ; les Lois à respecter sont bien écrites dans son cœur : il n'a qu'à obéir, docilement, à 
l'impulsion qui le pousse vers Moi. Dans le jugement, je demande compte de tout, chère épouse, de 
tout ce qui a été fait et dit, bien conscient de ce qui a été fait et dit. Souvent les hommes agissent 
sans réfléchir, parlent sans réfléchir et beaucoup pensent que c’est un petit défaut. Ce n'est pas 
comme Ça, bien-aimés, ce n'est pas du tout comme ça : ce n'est pas la faute de ceux qui n'ont pas 
encore l'usage de la raison ou de ceux qui sont gravement altérés ; sinon, la culpabilité est 
présente. Celui qui a de l'intellect utilise l'intellect pour opérer et parler, il l'utilise selon sa volonté. 
J'en vois beaucoup agir de manière stupide : ils ne pensent pas et n'agissent pas, ils ne réfléchissent 
pas et n'agissent pas, guidés par leur instinct ou leur impulsivité ; ils commettent souvent de graves 
erreurs et ne peuvent se justifier, car ceux qui ont un don doivent l'utiliser, ceux qui ont des 
capacités doivent absolument les exploiter au maximum. 

Tu vois, comme cette année, ma bien-aimée, j'ai déjà appelé au procès beaucoup de personnes que 
tu connais, parmi celles-ci ne manquaient pas de personnes imprudentes qui vivaient sans 
réfléchir, sans réfléchir sur la valeur de la vie. Aujourd'hui, à la veille d'un grand et nouvel appel, 
je dis à tout homme sur terre capable de comprendre, je dis : réfléchissez, pensez, n'agissez pas, 
sans avoir soigneusement réfléchi aux 
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conséquences de votre acte, ne parlez pas sans avoir bien réfléchi au préalable. 

Mon tout-petit, l'homme peut pécher par superficialité ou par méchanceté, mais la distance entre 
les deux erreurs n'est pas si grande. C’est un moment formidable et décisif ; J'ai appelé les âmes 
vers moi d'une voix puissante. Mon Vicaire parle, parle, dit mes paroles ; mon Vicaire apporte 
l'Évangile au monde, par mon ordre : je veux que le monde soit sauvé, je veux que chaque homme 
soit sauvé, je veux que chaque créature ait la plus grande joie. 

Ici, je suis devant chaque homme et je lui explique ce qu'il doit faire et ce qu'il doit éviter, au cas 


où il ne l'aurait pas encore bien compris. Je parle, chère épouse, comme vous le voyez, et je ne me 
tais pas ; Cependant, je m'adresse à une population sourde. Eh bien, le moment n’est plus lointain 
où toutes les oreilles entendront bien et où il n’y aura plus de sourds ou de faux sourds. 

Priez, épouse bien-aimée. Priez pour que leurs oreilles s'ouvrent immédiatement, écoutent ma 
parole et la mettent en pratique, sans tarder. Chère épouse, je te promets que si le monde change sa 
manière d'agir dans ce court laps de temps accordé, s'il se convertit, de nombreux faits douloureux 

seront bientôt effacés ; des secrets, seuls les plus joyeux seront accomplis et les plus douloureux 

disparaîtront. Que les prières de mes bien-aimés soient plus ferventes que jamais en ce grand 
moment : je veux accorder beaucoup à beaucoup, pour les offrandes sincères de quelques-uns, je 

veux ouvrir complètement les vannes de ma miséricorde et la déverser sur toute cette génération. , 

perdu et égaré. 

Voici : le nouveau jour que je t'offre, épouse bien-aimée. Vivez-le avec moi, pour moi, en moi. 

Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Enfants bien-aimés, vivez dans la joie et soyez pleins d’espérance. Vos questions récurrentes 
portent sur les temps et les moyens ; petits, vivez en paix : vous êtes entre les mains du Père le plus 
doux, du Roi le plus splendide. Vous vous mettez entre ses mains. Vous le faites chaque jour, 
lorsque, doux et docile, vous obéissez à ses saintes Lois, lorsque vous gardez sur lui votre regard 
plein de confiance. 

Enfants, la foi est une lumière très brillante qui éclaire chaque recoin. Tenez fermement dans votre 
main ce don splendide, ce don splendide et unique que Dieu vous a fait. La foi, mes petits, la foi 
profonde et totale, est la plus grande richesse ; avec lui, vous pouvez vous dire riche et puissant, 
tout comme le plus grand et le plus puissant de la terre ne l'est pas. Voici la cause de votre grand 

bonheur : le cadeau sublime que vous possédez et que vous tenez fermement entre vos mains. 

Qu'importe, mes enfants, d'avoir tous les biens de ce monde et de ne pas posséder le seul, grand, 

éternel qui donne le vrai bonheur ? La foi est une clé qui ouvre toutes les portes : vous pouvez 
entrer n'importe où, car les anges de Dieu sont prêts à faciliter votre chemin. 

Bien-aimés, tous les biens de ce monde sont éphémères, non durables, précaires, instables ; la foi 

vous ouvre l'infini ; la foi en Dieu unique enlève également tous les soucis du présent et vous fait 

attendre l’avenir avec une grande exultation. Bien sûr, mes enfants, qui peut avoir peur si Dieu est 
avec lui ? Le Seigneur du présent est Dieu, le Seigneur du futur est Dieu, le Seigneur de tous est 

Dieu ! Si vous lui appartenez, vous êtes sur le bon chemin et sa richesse, immense et infinie, sera 

la vôtre, immense et infinie. La vie sur terre avec lui en tant que doux Seigneur devient heureuse et 

pleine de délices et ce qui suit sera splendide et plein de tous les dons. 

Chers enfants, le temps passe, ce grand temps de grâce, offert au monde par Dieu. Tous ceux qui le 
chérissent verront leur vie s'épanouir comme un jardin qui se remplit chaque jour de nouvelles 
fleurs : Dieu fait pousser les plants, il en prend soin. avec Amour et étanche leur soif avec son eau 
pure. Alors de quoi devez-vous vous inquiéter ? 

Ce sont les temps, les grands temps de l’accomplissement des promesses sont ceux que vous vivez 

; les voies sont très délicates et douces d'un Père qui aime infiniment ses enfants. Bien sûr, il les 
corrige pour leur propre bien, les guide et les réprimande mais, lorsqu'ils démontrent qu'ils ont 
bien compris et qu'ils sont prêts à obéir, en inclinant la tête, alors voici, voici le visage splendide 
du Saint Parent s'ouvre à un sourire, un sourire qui réjouit de joie l’Univers tout entier. 
Enfants, ne vous inquiétez de rien et gardez toujours à l'esprit mes paroles : Dieu est Père, il est 

Père, généreux et splendide ; Dieu est Amour, il est la source unique de l'Amour qui rayonne de lui 

sur toutes les créatures ; Dieu est bonté, bonté infinie, douceur infinie, tendresse sans égal. 

Eh bien, pensez, réfléchissez, chers enfants : vous êtes entre les mains d'un tel Père, d'un tel 
Parent. Vous êtes en sécurité, vous êtes dans un bonheur complet, car cela réside en lui. Seul Dieu 
le possède et veut vous l'accorder, chers enfants, il veut tout vous accorder ! Je vous dis que vous 

aurez tout, je vous répète que vous aurez tout dans les plus brefs délais. Jésus en ce moment est 
devant moi, splendide et te regarde. Son manteau est très blanc, plein de lumière, éblouissant, 
comme l'étoile la plus brillante. Ici : son visage est tourné vers vous et s'ouvre pour sourire. 
Fermez les yeux et entrez dans votre cœur : vous y verrez son sourire ! 
Soyez heureux. Toujours être heureux! Je t'aime. Je t'aime. Je me réjouis avec toi. 
Sainte Marie 
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Amis élus et fidèles, j’ai de grands projets pour vous. Réjouis-toi : j'ai de grands projets de 
paix et d'amour. Réjouissez-vous, persévérez, attendez la réalisation des promesses. 
Mariée bien-aimée, mon Cœur déborde d'Amour pour toi. Je vous ai préparé un avenir splendide ; 
vous vous y dirigez et vous construisez un palais royal, auquel vous ajoutez chaque jour une 
nouvelle brique. Épouse bien-aimée, celle qui bâtit jusqu'au bout avec fidélité et persévérance, elle 
vivra heureuse dans la maison qu'il a préparée avec moi. Comme vous pouvez le constater, 
l’homme peut faire beaucoup de choses : je lui accorde une totale liberté de choix. Moi, Moi Jésus, 
je lui accorde d'atteindre les sommets les plus sublimes et de ne pas les voir un instant, mais de s'y 
reposer pour toujours et de contempler les merveilles de mon Amour. 

Bien-aimés, c’est le moment de construire, c’est le moment idéal pour rendre votre construction de 
plus en plus belle. Celui qui ne construit pas maintenant ne le fera plus jamais. Quiconque ne 
construit pas maintenant sera déçu, car un jour, alors qu'il ne s'y attend pas, il se rendra compte 
qu'il a mal joué le jeu, qu'il a perdu toutes les cartes qui auraient pu être gagnantes et qu'il n'a 
même plus de cartes gagnantes. un seul à jouer. . 

Chère épouse, j'accorde toujours ce temps de grâce afin que chacun puisse le chérir. J'accorde 
beaucoup même à ceux qui ne méritent rien, car je suis Amour et toute créature humaine est très 
chère à mon Cœur, chaque homme est une perle précieuse que je voudrais mettre dans ma 
couronne royale. C'est le grand temps de l'attente, mais aussi de l'édification ; au-delà de cela, au- 
delà de cela, que j'accorde par ma grande miséricorde, il n'y aura plus rien d'autre, épouse bien- 
aimée, il n'y aura plus rien d'autre. Faites savoir au monde qu’il vit comme si rien ne changerait 
jamais. Ma patience est très grande : c'est la patience d'un Père qui aime, d'un Époux toujours prêt 
à pardonner. Mais mes enfants fatiguent ma patience, ils ont fatigué ma patience ! Mon épouse, 
l'Église que j'ai fondée sur Pierre, est très blessée : il y a des membres gangrenés qui tiennent 
encore debout, justement parce que j'ai pitié. J'utilise ma miséricorde, mais le moment n'est pas 
loin où je devrai en amputer quelques-uns, et pas seulement les plus petits, mais aussi les plus 
grands. 

Épouse bien-aimée, ma douleur grandit de plus en plus et ma Très Sainte Mère pleure, pleure des 
larmes de sang, lorsqu'elle voit ses enfants préférés dévier, trahir, procéder de manière insensée. 
Derrière un guide égaré, nombreux sont ceux qui finissent toujours par suivre son exemple. 
Chère épouse, même si les choses ne se passent pas bien, sache que les puissances du mal ne 
prévaudront jamais sur mon Église : à sa tête il y a Moi, Moi, Jésus, qui l'aime tendrement et la 
soutiens pour qu'elle ne s'effondre pas. Ne soyez pas dérangé, même si vous constatez des faits qui 
conduisent à du trouble ; n'ayez pas peur, même si de nombreux faits peuvent faire peur : pensez 
qu'il ne se passe rien que je ne veuille ou ne permette. 

Mon Église sera complètement guérie, après une période de grand trouble, de grande purification, 
de douleur maximale. C'est moi qui la guérirai et la rendra belle et pure, comme une jeune mariée 
qui doit bientôt célébrer ses noces avec un marié royal qui l'aime infiniment. 

Mon tout-petit, dirige toujours tes prières vers les prêtres, mes serviteurs bien-aimés, qui doivent 
m'ouvrir leur cœur, doivent se tourner vers moi et oublier les attraits du monde ; qui doivent 
revenir à moi, après s'être purifiés et repentis de leurs péchés. Je ne souhaite pas prononcer de 
condamnations, mais seulement des acquittements. Priez, suppliez, ma petite, offrez des sacrifices 
pour que le peuple saint, que j'ai voulu comme guides vers les autres peuples, soit digne de sa 
tâche sublime. 

Bien-aimés, le peuple saint est le peuple chrétien et il doit être un guide pour les autres, une 
lumière pour ceux qui avancent dans l'obscurité : tous les peuples de la terre doivent connaître 
l'Évangile, chacun, épouse bien-aimée ! J'accomplirai ce grand miracle, mais avec moi, à mes 
côtés, il y aura mon peuple élu. Les routes du monde doivent devenir des chemins de conversion, 
mes saints qui vont se convertir les parcourront ; les convertis qui reviennent à la lumière les 
parcourront. Toute colline sera abaïissée, toute montagne sera aplanie ; les heureux voyageurs 
s'embrasseront dans les rues, échangeant le signe de la paix avec des cœurs joyeux et heureux. 
Bien-aimés, ce spectacle sera bientôt réel sous vos yeux. 

Aujourd'hui, je vous montre juste un aperçu pour que votre cœur puisse en profiter, en attendant un 
avenir aussi splendide. Regarde, ma bien-aimée, regarde comme c'est une grande fête dans les rues 
: tout le monde semble comme des enfants, joyeux, et ensemble ils montent à ma sainte montagne, 
où je les attends pour les bénir de toutes les bénédictions. Regarder 
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la différence entre les routes d'aujourd'hui et celles d'un avenir proche. Que vois-tu, ma bien-aimée 
? Maintenant, vous voyez des rues pleines de voitures qui passent à toute vitesse, vous voyez des 
torrents de métal sans âme traverser le monde. Que de froideur dans votre cœur, à cette scène, que 


de tristesse vous envahit ! Regardez maintenant, bien-aimés, voyez à quel point l’œuvre de Dieu 
est différente de celle de l’homme. Voici les nouvelles rues : on voit des gens heureux et exultants 
défiler le long des avenues bordées d'arbres. Les gens marchent en petits groupes et parlent 
joyeusement et gaiement. Les visages sont joyeux et souriants ; les rues pleines de parfum et de 
paix. Le torrent de métal a disparu. Comme par magie, le scénario a changé ; la grande angoisse 
s'est transformée en joie, profonde et évidente. C'est le monde que je désire, ceci, épouse bien- 
aimée, le monde du futur. Vous voyez : les hommes ont fait des projets sans moi ; Je les ai laissés 
faire, je leur ai laissé toute liberté de choix. Eh bien, chère épouse, eh bien, aucun de leurs grands 
projets ne se réalisera et ceux qui ont travaillé sans moi ou, pire encore, contre moi verront 
l'effondrement de toutes leurs constructions. Je les laisse faire encore un peu pour voir jusqu'où ils 
osent me défier ; alors, j'anéantirai, chère épouse, j'anéantirai leurs projets ! 
Réjouissez-vous de voir ce qui, grâce à mon travail, se produira bientôt. L'avenir du monde sera 
selon mes plans. Ceux qui ont collaboré avec moi en feront partie ; mais celui qui m'en a empêché 
sera exclu. 
Vis dans la joie que je te donne, petite. Vivez dans la paix que je vous offre. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Enfants, mes très chers, Jésus reviendra dans la gloire, Jésus reviendra, quand personne ne l'attend, 
Jésus changera tout avec son retour et rien ne sera comme avant. Soyez joyeux, même s'il y a tant 
de tristesse autour de vous : beaucoup de choses changent, le processus a déjà commencé. Ne 
crains rien, toi qui sers Dieu de toute ton âme, avec un cœur plein d'espérance. Bien sûr, vous ne 
savez pas ce qui va vous arriver et tout le monde s’interroge sur son avenir. Je l'ai répété 
d'innombrables fois, mais je veux insister sur ce fait très important : rien de mal ne peut arriver au 
fils bien-aimé, au fils docile et obéissant ; le royaume est gouverné par le Père, aimant et juste, qui 
a préparé des projets dictés par son Amour et sa justice. 

Vous aurez, les enfants, vous aurez ce que vous avez préparé jour après jour avec votre 
comportement ; vous vivrez, chers enfants, dans la maison que vous avez bâtie de vos mains. Non, 
bien-aimé, tu n'as pas travaillé en vain, tu n'as pas travaillé en vain ! Maintenant soupirez, mes 
petits, soupirez, car vous devez endurer le sacrifice et le tourment quotidiens, mais bientôt chaque 
soupir se transformera en cri d'exultation et chaque cri en sourire, car c'est ce temps de récolte, 
temps béni, que Dieu a destiné à la collecte. 

Chers enfants, il reste encore peu de temps pour beaucoup, peu de temps à utiliser avec beaucoup 
de soin et de sagesse. Aucun de vous ne connaît le temps dont il dispose, personne ne peut le 
connaître si Dieu ne le révèle pas. Eh bien, tout le monde le chérit, sans se soucier de savoir si c'est 
beaucoup ou peu ; laissez chaque décision à la Sagesse de Dieu. Ce qui vous importe c'est que le 
moment qui passe soit plein d'amour envers Dieu et que le moment qui vient soit prêt à lui revenir 
plein de mérites. 

Enfants, aujourd'hui je vous invite, aujourd'hui aussi je vous invite à réfléchir sur la Croix de 
Jésus, regardez cette Croix avec un amour immense et soyez prêts à vous sacrifier un peu en ce 
temps qui rappelle les grandes souffrances de Jésus pour vous. Faites encore quelques sacrifices, 
faites encore quelques sacrifices et donnez ce temps si précieux et unique à Dieu. Je vois que le 
monde continue à avancer dans son égoïsme ; Je vois que le monde ne vit pas le Carême : les 
enfants, je vois le carnaval partout ! Cela me rend tellement triste : ça veut dire que mes enfants ne 
veulent pas comprendre, ça veut dire qu'ils n'ont pas écouté mes paroles ! Quand une Mère parle 
avec cœur, quand une Mère pleure, quand elle verse des larmes de sang, cela signifie certainement 
qu'il y a un grand danger dans l'air pour ses enfants qu'elle aime tant. Ces larmes, silencieuses, sont 
un grand message qui dit : enfants, enfants bien-aimés, convertissez-vous, convertissez-vous et 
croyez à l'Évangile ! Obéissez aux saintes lois de Dieu. 

Les enfants, les enfants, ne tardez pas, que votre retour ne soit pas trop tard, au point qu'il devienne 
impossible ! Jésus me permet encore de vous parler, de parler au monde : il attend ces jours-ci un 
grand retour général. Qu'il le veuille, chers enfants, qu'il le veuille ; les fleuves de miséricorde ne 
coulent pas en vain. Les canaux sont ouverts, pleins de sève pure ; que chacun se rapproche, que 
chacun profite du doux bien-être et ne quitte plus jamais cette source si douce ! 

Enfants bien-aimés, je continue d'appeler ; mon Cœur désire chaque enfant pour lui-même : aucun 
ne doit être perdu ! Prions ensemble, enfants bien-aimés. Prions ensemble pour que chaque homme 
puisse s'approcher de la source de la vie pour son salut ! 

Bénis Dieu en tout temps, Dieu qui t'accorde ces jours de paix et de bénédiction. Aimer! adorez-le 


dans son saint temple ! Adorez-le où que vous soyez ! Louez-le et adorez-le toujours. Bientôt, 
vous verrez ses plus grandes merveilles se réaliser. 
Je vous aime, les enfants. Je t'aime, chère 
fille. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, soyez toujours avec moi : je vous conduirai vers les verts pâturages de mon 

royaume et vous n'aurez plus ni faim ni soif. 

Mariée bien-aimée, un autre jour s'est levé pour toi, mon petit, un autre jour, pour vivre pour moi, 
pour te tourner vers moi, pour me donner. Voici, bien-aimés, le secret pour avoir le bonheur 
aujourd'hui, au plus profond de mon cœur, demain, complet dans mon royaume. Vous voyez 

comme les hommes sont anxieux à la recherche d'un peu de joie : ils travaillent, ils peinent, ils 

courent à travers le monde, ils cherchent et cherchent, parce qu'ils ne trouvent pas, ils cherchent 
anxieusement, mais ils ne trouvent toujours pas, ils passent toute leur vie à chercher, mais ils 
deviennent souvent vieux et n'ont toujours rien trouvé. 

Le sage n'a pas besoin d'aller bien loin pour trouver ce qu'il désire : il reste calme à sa place et 
travaille selon Ma Loi qu'il n'a pas à lutter pour trouver, en fait elle est déjà présente en lui ; suit la 
sainte Loi que j'ai placée dans son cœur, et parvient au bonheur, sans efforts excessifs, sans vaines 

recherches. Le sage, ma femme, est comme un arbre, planté dans un sol irrigué : ses racines 
deviennent toujours plus profondes, ses branches toujours plus robustes et pas un jour ne se passe 
en vain, il allonge toujours plus ses racines et renforce ses branches, il devient plus et plus 
luxuriante, car il y a une sève mystérieuse qui la nourrit, la fait croître et prospérer. 
L'insensé est comme un arbre qui pousse, sans enfoncer bien ses racines dans la terre, sans étendre 
ses branches, il reste là pour exploiter la terre, mais il ne se renforce jamais, il ne produit que des 
branches inutiles, sans porter ni fleurs ni des fruits. 

Une grande tempête arrive : alors que le premier arbre ne la craint pas, car les racines sont 
désormais profondes et les branches sont résistantes ; le second tremble depuis les racines, 
tremble, tombe, puis déraciné par le vent, et ne parvient plus à se relever. 

Chère épouse, tout homme à qui Moi, Moi, Dieu, ai donné l'existence, doit travailler pendant le 
temps qui lui est imparti pour que sa foi grandisse de plus en plus, devienne de plus en plus solide 
et que chaque difficulté soit ainsi bien surmontée. Pour que cela arrive, nous devons comprendre la 
valeur de chaque instant de la vie, ma femme, la grande valeur de chaque instant : le moment qui 
passe, ne revient jamais, le moment qui passe est fini pour toujours, ce sera plus. C'est un imbécile 
qui le gaspille en vanité. C'est un fou qui vit comme s'il ne mourrait jamais. Celui qui travaille sans 
réfléchir à la nature éphémère des choses terrestres et à la valeur infinie des choses éternelles est 
fou. 

Aujourd’hui, bien-aimés, le monde est plus insouciant que jamais, il évite de penser à ce qui 
compte, mais concentre son attention sur ce qui est vain. Tu vois, chère épouse, tu vois cette scène 
que je te montre : ces hommes sont amis et ils rient, plaisantent, parlent, bêtement ; ils font des 
projets pour l'avenir, ils envisagent d'améliorer leurs atouts, ils envisagent de devenir de plus en 
plus riches en biens matériels. Vous voyez comme ils sont occupés ? De nombreux rendez-vous 
sont à leur agenda ; cependant, celui que moi, moi, Jésus avons réparé, va bousiller tous les autres. 
Ils ont planifié sans moi ; pendant qu'ils faisaient leurs grands projets, j'étais là, près d'eux, 
écoutant et voyant, alors qu'ils ne me voyaient pas et ne prenaient même pas la peine d'entendre les 
paroles que je disais dans leur cœur. Maintenant, comme vous le voyez, ils continuent à procéder 
ainsi ; ils sont sûrs d'eux, comme vous le voyez, ils sont sûrs d'eux, mais ils ont fait tous leurs 
calculs sans me consulter, sans penser à moi, sans m'inviter. 

J'ai attendu, ma femme, j'ai attendu, longtemps, j'ai attendu, en leur laissant une liberté maximale 
d'action et de pensée ; mais maintenant je n'attends plus : ils sont arrivés au terme de leur voyage 
et dans quelques jours chacun devra laisser ce qu'il a accumulé. Les aiguilles de leur horloge sont 
sur le point de s'arrêter ! Quel sera leur sort, demandez-vous, et quel sera le destin de l’éternité ? 
Bien-aimé, nous n'avons pas besoin de réponses ici : celui qui a vécu sans moi, celui qui ne m'a 
pas cherché, ne m'a pas voulu, ne m'aura pas, bien-aimé, ne m'aura pas ! Moi, moi Jésus, je frappe 
à chaque cœur, je veux entrer dans chaque cœur, je veux y vivre ! Je veux placer mes tentes dans 
chaque cœur humain ; mais je n'entre pas avec force, pas avec violence : je frappe et j'attends, je 
frappe et j'attends, j'ai de la patience et j'attends, longtemps, sans me fatiguer. Cependant vient le 
dernier jour, fixé par le Père pour chaque créature humaine : peu importe ce qu'elle fait et travaille, 
elle ne peut pas le prolonger, même d'un seul instant, et pendant ce temps tout doit être achevé. 
Bien-aimés, si les hommes étaient sages, s'ils fixaient leur regard sur le but éternel auquel ils sont 


destinés, chacun arriverait à la fin de sa vie bien préparé, serein, heureux et prêt. Ce 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 

temps de Carême, ce temps de pénitence et de grâce pour beaucoup sera le dernier, 
avant le but. Ils ne le savent pas encore, mais ils le comprendront bientôt. Combien considèrent ce 
don comme un trésor précieux, à prendre en considération au maximum ? Peu, chère mariée ! Peu, 
épouse bien-aimée : ce temps de grâce est perdu, comme le précédent, et alors... il ne restera plus 

rien ! 

Bien-aimés, ne vous inquiétez pas pour cela : chacun est libre de choisir, chacun doit faire son 

choix, sans contrainte, et il aura ce qu'il veut. 

Repose, serein, sur mon Cœur. Profitez des délices immenses et ne gémissez pas pour les 
insensés ; priez pour que dans ce court laps de temps ils se laissent pénétrer par mon Esprit 
d'Amour, qu'ils en ouvrent et en grandissent les portes. Priez, épouse bien-aimée : j'accorderai 
d'immenses grâces. Que tout le monde le chérisse. 

Je t'aime. Je t'aime. Reste en moi et je reste en toi. 
Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
17.03.98 
La Mère parle aux élus 
Enfants bien-aimés, servez Dieu, servez Dieu qui vous comble chaque jour d’immenses dons. Ces 
journées sont très importantes ; ces jours, enfants bien-aimés, sont décisifs pour votre vie. Ne 

manquez pas un seul instant. Vivez pour Dieu, vivez en servant Dieu, dans le sacrifice quotidien. 

Ne pensez pas à faire de grandes choses, ne fatiguez pas inutilement votre esprit : chaque jour, 
Jésus lui-même vous présente des choses à faire. Il fait des projets pour vous, si vous le laissez 

faire. Il planifie votre vie entière, si vous le lui permettez. Si les tourments sont nombreux, enfants 
bien-aimés, pensez à Jésus, pensez à Celui qui a souffert, infiniment, comme une victime 
innocente pour chacun de vous. Méditez sur la Croix en ce moment si important. Méditez sur la 

Croix de Jésus. Unissez vos petites souffrances quotidiennes aux grandes et infinies souffrances 

qu'il non seulement souffrait alors, mes enfants, mes très chers, mais qu'il continue de souffrir pour 
tout homme qui vit dans le péché. 

Jésus souffre, souffre beaucoup ces jours-ci : il est flagellé par des trahisons continuelles, il est 
couvert de blessures, enfants bien-aimés, de la tête aux pieds, comme il l'était alors. Il ne cessera 
pas de souffrir tant qu’un seul homme sera en danger. Savez-vous, chers enfants, combien Jésus 

souffre pour une âme perdue ? Il a donné sa vie pour chacun et offre désormais généreusement les 
grâces nécessaires au salut ; mais combien de fois sont-ils rejetés et rejetés ! 

Aujourd’hui est le temps du rejet, dû à l’ingratitude humaine : des idoles de toutes sortes sont 

adorées, des idoles sont placées au-dessus de Jésus, le Seigneur unique ! Aujourd'hui, je vous 
invite à plaider, à implorer le pardon pour ceux qui ne demandent pas pardon. Demandez que les 
cœurs endurcis soient adoucis. Priez pour que le grand gel fonde et que chacun revienne à palpiter 
pour Dieu, pour le Dieu unique ! 

Vous dites : « Chère Mère, Mère bien-aimée, nous prions, nous prions, mais il semble que dans 
certains cœurs il ne se passe rien de nouveau ». Je vous dis, enfants bien-aimés, que Jésus vous 
fera une grande surprise : toutes ensemble, les horloges arrêtées sonneront à nouveau. Ne 
désespérez pas, ne vous laissez pas envahir par le découragement : par les prières d'une seule, 
d'une âme belle et pieuse, par ses prières, bien d'autres, endormis et lointains, se réveillent. Le 
Saint-Esprit agit. Il a son temps, il a son temps qui n'est pas le vôtre. Regardez ce qui se passe en 
cette belle saison : chaque jour un nouveau bourgeon apparaît et s'ouvre sur les branches ; l'arbre, 
que le froid de l'hiver a vu nu et engourdi, se couvre d'un délicat manteau vert, puis d'un nuage, 
blanc ou rose, aux pétales délicats, enfin, vous verrez émerger le petit fruit qui müûrira en son 
temps. . 

Ce qui se passe dans la nature se produit aussi dans le cœur des hommes : le froid hivernal du 
paganisme les a gelés, mais l'Esprit Divin réchauffe l'air et une douce chaleur pénètre 
profondément ; les plantes humaines le sentent et de petits bourgeons timides et cachés 
commencent à apparaître. Le soleil se réchauffe alors de plus en plus, ils s’enhardissent et ouvrent 
leur petit cœur pour laisser pénétrer le rayon bienfaisant. C’est précisément à ce moment que se 
produit le magnifique miracle : rapidement, les feuilles grandissent et s’allongent, elles se 
développent. La plante a changé d'apparence ! 

Enfants, ne vous lassez pas de prier, ne vous lassez pas de supplier Dieu pour les pauvres pécheurs 
; offrez des sacrifices, offrez ce que vous pouvez : combien vous vous réjouirez du salut d'un seul 
pécheur ! Je suis avec vous et je ne vous quitterai pas en cas de besoin. Rassurez-vous, rassurez- 


vous : je serai toujours avec vous, je serai toujours à vos côtés. N'ayez pas peur. N'ayez pas peur. 
Jésus souffre tellement, à cause de la faiblesse de beaucoup d'hommes, mais console-le : jeûne du 
péché, évite de commettre le moindre péché et ensuite adore-le à chaque instant, adore-le dans ton 
cœur. Vous le verrez bientôt, chers enfants. Bientôt vous le verrez, non pas avec le visage sévère 
du juge parfait, mais avec le visage aimant du Père qui veut vous embrasser. Continuez : la route 
est lumineuse. 
Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 


Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
18.03.98 
Élus, chers amis, vivez en paix : mon Cœur est votre paix, mon Cœur sera votre demeure 
dans les moments de grande difficulté. N'ayez pas peur, mais implorez maintenant des 
grâces pour l'humanité perdue et déviée : ceci, c'est un temps de grâce. 
Mariée bien-aimée, vous tremblez à la pensée du futur proche, vous tremblez à la pensée des faits 
importants qui vont changer la vie des hommes. Une mariée très aimée peut-elle avoir peur lorsque 
son marié la tient dans ses bras ? Elle ne peut absolument pas avoir peur quand son Mari n'est pas 
un homme, mais Dieu lui-même. Consolez votre cœur et n'ayez pas peur, consolez votre cœur et 
restez dans la joie que je vous donne aussi aujourd'hui par ma présence vivante. 
Bien-aimés, la grande tribulation pourrait aussi être grandement atténuée et raccourcie si les 
hommes accueillaient mes paroles. La grande tribulation est souhaitée par les hommes qui 
continuent de désobéir et de créer un lieu d’angoisse et de désespoir sur terre. Moi, moi, Jésus, je 
suis la joie, seulement la joie et aucune douleur que je voudrais que l'homme ait, aucune 
tribulation. Mon grand sacrifice a donné la rédemption au monde ; pour chaque homme je suis 
mort, pour chaque homme j'ai versé tout mon sang, mais nombreux sont ceux qui se présentent 
chaque jour à mon tribunal sans aucune préparation et je dois utiliser avec eux mon visage terrible 
et pas le plus aimant. 
Mariée bien-aimée, le monde est à la veille du plus grand événement de l’histoire. Il n’y a jamais 
eu personne comme ça ; comme ça, il n'y aura plus jamais personne : mariée, ce que je vous 
annonce est un événement merveilleux, un événement unique qui va tout changer ! Ne craignez 
certainement pas l'homme qui m'a servi avec amour, ne craignez certainement pas l'homme qui 
s'est réfugié dans mon palais, plein de confiance et d'amour. Avant l'événement magnifique et 
unique dont je parle, il y aura la grande purification : les chemins de la terre doivent tous être 
purifiés. C’est le temps de la grande purification, car la terre est sale, mon épouse, elle est sale de 
péché, comme elle ne l’a jamais été auparavant. 
L'Église aussi souffrira, chère épouse, l'Église aussi souffrira une épreuve indescriptible, parce que 
de nombreux bergers ont abandonné mon troupeau bien-aimé et se sont tournés vers les attraits du 
monde, de nombreuses colonnes se sont inclinées et tout l'édifice que j'ai créé tremble. , il tremble, 
mais il ne tombera pas, chère épouse, il ne tombera jamais, parce que moi, moi, Jésus, je le 
soutiens. 
Le malheur est proche, il est aux portes : les hommes l’ont voulu, les hommes iniques l’ont 
provoqué ! Ils souffriront donc personnellement. Celui qui a fait le mal le souffrira ; pour les 
autres, il y aura toujours ma miséricorde infinie qui atténuera tout. Celui qui a cru en Moi, celui 
qui s'est réfugié en Moi trouvera dans le grand et effrayant désert une oasis où il pourra vivre et se 
réjouir ; Je suis l'oasis qui veut accueillir tous ceux qui sont dans le besoin ; mon Cœur aimant est 
l'oasis, heureuse, où le soleil ne sait jamais se coucher, où l'eau coule d'une source éternelle et 
inépuisable. 
Venez à moi, venez à moi, hommes du monde, venez à moi, vous assoiffés de la terre : j'étancherai 
votre soif, je vous donnerai la paix que vous n'avez pas trouvée, le bonheur que vous recherchez ! 
Moi, moi Jésus, j'ai pour vous, pour chacun de vous, un cadeau splendide, unique ! Venez à moi, 
venez maintenant, maintenant, alors que je vous lance l'invitation ! Viens, bien-aimé, viens : moi, 
moi Jésus, je veux te rafraîchir avec mes dons ! 
Chère épouse, j'appelle le monde entier, je parle, continuellement ; beaucoup écoutent, beaucoup 
accueillent mon invitation et s'engagent sur le chemin du salut et marchent avec joie comme des 
enfants heureux. D'autres cependant, d'autres, et en grand nombre, ne m'écoutent pas, ne 
m'obéissent pas, ils se perdent derrière les attraits terrestres ! Si j'appelle, ils ne me répondent pas ; 
J'envoie des messagers chaque jour pour apporter mes saintes paroles, mais ils les méprisent et les 
rejettent ! Mariée bien-aimée, que puis-je faire de plus que je n'ai pas déjà fait ? Le Saint-Esprit 
veut entrer dans les cœurs pour les transformer, mais beaucoup de portes sont fermées, beaucoup 
de portes ne veulent pas s'ouvrir à la grande lumière qui est maintenant haute dans le Ciel et veut 
éclairer la nuit profonde. La nuit qui a été créée par l’œuvre du péché est sombre, pleine de 


dangers ; voici donc ma lumière, éblouissante, qui veut triompher et qui triomphera certainement 
pour ceux qui le désirent. La grande tribulation appartient à ceux qui m'ont rejeté ; Moi, moi Jésus, 
je tiens dans mes bras aimants tout homme qui s'est donné à moi, et en tant que Père, je le conduis 
par la main sur le chemin le plus facile, puis je le prends dans mon Cœur quand il devient plus 
difficile. Mon Amour infini veut sauver et veut vous réjouir ; mais combien ne comprennent 
toujours pas, combien le rejettent, combien n’en veulent pas ! 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 

Viens à mon Cœur, mon épouse : que le nouveau jour te voie heureuse avec moi. Ne vous 
inquiétez pas de ce qui va se passer : chacun aura selon son choix, chacun aura ce qu'il a 
délibérément choisi. 

Un peu plus et la terre deviendra un Paradis, un peu plus et les routes deviendront des sentiers 
pleins de fleurs et sentant de doux parfums. La grande source que je désire sera partout. Préparez- 
vous à la vivre, amis fidèles, n’ayez pas peur et n’ayez pas peur de la phase de purification. 
Ceux qui se sont déjà purifiés ne doivent plus être purifiés ; celui qui a fait le mal doit être 
conscient de son péché, baisser la tête et se repentir : il aura mon pardon s'il le demande 
maintenant. Faites pénitence, hommes de la terre, faites pénitence et moi, moi Jésus, j'aurai encore 
pitié de vous et vous verrez bientôt mon visage de Père aimant. 

Que ce nouveau jour soit un don sublime de mon Amour, une offrande continue à moi, à moi qui 
veux le salut de tout homme. Je donne la liberté ; mais quel usage beaucoup de gens en font-ils ? 
Quel usage en feront-ils aujourd’hui ? 

Que ta journée soit une prière, mon épouse, une prière profonde du cœur pour que les hommes 
utilisent bien mes dons et ne perdent plus un instant : chacun d'eux les a comptés ! 

Adorez mon Cœur, chère épouse. Adorez ce Cœur si, si offensé ! 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
18.03.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, Jésus vous a offert un refuge splendide : son Cœur plein de bonté et de tendresse. Il 
veut que tout le monde entre ; lorsque le dernier sera entré, il fermera la porte et la grande fête 
commencera. 
Chers enfants, voyez : je viens à vous chaque jour à travers cet instrument docile. Jésus le veut, 
Jésus le permet : il veut que mes enfants ressentent la présence toujours vivante d'une Mère proche 
d'eux. Quand, au pied de la Croix, il m'a donné au monde, j'ai ouvert mon manteau d'Amour pour 
accueillir chaque homme, chaque homme de tous les temps. 

Chers enfants bien-aimés, cette période que vous vivez est une période spéciale, très spéciale, 
grandiose, plus qu'aucune autre ne l'a jamais été. Jésus parle au monde d'une manière très évidente. 
Son Vicaire sur terre est le grand martyr qui annonce le grand changement imminent ; il l'annonce 

avec des paroles et des témoignages. Écoutez attentivement le monde, écoutez, parce que Jésus 
parle à travers votre grand ministre ! N'écoutez pas ses paroles avec indifférence, comme si un seul 
homme parlait ; prêtez une attention particulière à ce qu'il dit, soyez très attentif puis mettez son 
enseignement en pratique. 
Les petits, sa journée est désormais toute proche. Le jour où je dois descendre pour l'emmener 
avec moi m'a été communiqué. Sa mission est sur le point de se terminer. Le prix est prêt et sa 
disparition imminente. Tenez bon, enfants bien-aimés, tenez bon, car l’Église va subir un choc 
terrible. Quand l'enfant est dans les bras de sa mère, même s'il y a un grand tremblement de terre 
autour de lui, il n'a pas si peur, il tremble, oui, bien sûr, en voyant tout tomber autour de lui, mais il 
ressent immédiatement la chaleur des bras de sa mère et se console, regarde son visage rassurant et 
reprend courage. 
Enfants, enfants bien-aimés, la tempête arrive, la tempête qui va tout bouleverser. Tenez bon à 
côté de moi, restez ferme à côté de Jésus et de moi. Vous verrez de grandes épaves et des ruines 
tout autour. Oui, les enfants, cela arrivera malheureusement ; mais votre petit être fini sera bien 
protégé et rien de mal ne vous arrivera. Restez en paix, restez tranquille : Jésus connaît votre 
résistance, il sait que vous êtes craintif, faible, et vous ne serez certainement pas éprouvé au-delà 
de votre résistance ; Dans les moments les plus difficiles, vous aurez le réconfort de sa proximité 
et de la mienne. Ayez une foi ferme et vous vaincrez. Ne vous découragez pas. Quoi qu’il arrive, 
ne vous découragez pas. 

Mes enfants, je vous aime tellement, je vous aime immensément, et je voudrais que le monde 

entier se réfugie dans un abri sûr, là, où aucun ennemi ne peut atteindre. Je répète cette invitation 


depuis longtemps, je la répète continuellement à tous mes enfants ; mais je ne suis pas écouté ! 
Mon avis n'est pas accepté ; rares sont ceux qui obéissent et beaucoup, cependant, sont 
indisciplinés et rebelles. Même mes larmes de sang n’ont eu aucun effet ! Le problème, le seul que 
les hommes continuent de se poser, est de savoir s'il faut ou non prétendre à un miracle ; au 
contraire, nous ne voulons pas saisir le message intrinsèque, nous ne voulons pas le saisir : quand 
une mère pleure, cela signifie qu'elle est profondément attristée par la situation de ses enfants, de 
ses enfants bien-aimés ; quand alors elle pleure des larmes de sang, c'est que ce qui va arriver est 
grave, c'est très grave, c'est terrible ! Je demande le repentir et la pénitence. Je demande l'humilité 
et la contrition. Mes enfants ne veulent pas se repentir, ils ne veulent faire aucune pénitence : ils 
sont orgueilleux et persévèrent dans le mal. Jésus a attendu, patient, Jésus a attendu longtemps ; 
mais maintenant, maintenant mes enfants bien-aimés, le moment est venu de donner une réponse 
définitive ! 

Je vois que vous avez mis en pratique mon message, belles âmes qui vous remplissent de plus en 
plus de lumière divine. Donnez votre lumière aux autres qui vous suivent et guidez-les, guidez-les 
vers Jésus qui est bonheur. Soyez des témoins courageux de l’ Amour Divin ! 

Je t'aime. Je t'aime, chère fille. Merci pour les sacrifices. Je te bénis. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
19.03.98 
Élus, chers amis, soyez fermes dans le bien, résistez aux forces du mal. Mon Amour vous 
soutient. Mon Amour vous rendra heureux. 

Épouse bien-aimée, un nouveau et grand jour de grâce se lève pour toi et pour beaucoup : vis-le, 
selon ma volonté, vis-le, selon ma volonté. Je vous demande de petits sacrifices, des sacrifices 
minimes pour vous donner, à l'heure dite, une grande récompense. Viens à moi avec joie. La route 
que vous parcourez est lumineuse ; il vous suffit d'atteindre la ligne d'arrivée et la ligne d'arrivée 
est désormais proche. Quiconque pense qu’il y a encore un long chemin à parcourir se trompe ; il y 
a un voile épais qui cache la vision du but, mais il est maintenant là, non loin de vous. 
Épouse bien-aimée, mon Cœur aimant cache aux hommes ce qui pourrait les blesser ; Mais dans 
ce temps final, il est bon que chacun comprenne, à partir des signes, que beaucoup de choses sont 
sur le point de changer, que tout doit changer, tout, par Ma Volonté. 

Chère mariée, les signes présents sont très bavards, les signes évidents parlent un langage 
universel, un langage que tout le monde peut comprendre. Chaque jour il donne un nouvel 
avertissement, chaque jour une autre lumière s'allume dans les épaisses ténèbres qui enveloppent 
encore les nations. Je parle clairement, parce que je veux que tout le monde entende et comprenne, 
que tout le monde dise : « Ce qui s'est passé là-bas peut arriver ici, près de chez moi. Sûrement, le 
cercle va se resserrer pour tout le monde : je dois immédiatement réfléchir sur ma vie ; Je veux et 
j'ai besoin de mettre de l’ordre dans ma vie. 

Malheur, ma bien-aimée, malheur aux vies désordonnées, malheur aux vies insensées ! Malheur à 
ceux qui laissent passer ce temps précieux sans en comprendre le sens ! Malheur aux imbéciles de 
ce moment ! Malheur à ceux qui continuent à persévérer dans le mal et la désobéissance ! Mes 
créatures préférées languissent sur toute la terre, elles languissent et m'offrent chaque jour leurs 
soupirs et leurs larmes. 

Malheur, chère épouse, malheur à celles qui font souffrir, à celles qui imposent des tourments à un 
innocent ! Malheur à lui s’il persiste dans cette terrible erreur ! Je ne suis pas insensible à la 
douleur des innocents : leurs gémissements frappent mon Cœur. Le trompeur ne s'en sortira pas 
avec peu, il ne passera pas sans trébucher : le mal, seulement pensé et pas encore accompli, 
retombe sur celui qui l'a planifié. Combien, épouse bien-aimée, sont ceux qui font le mal et se 
trompent en pensant qu’ils ne seront jamais punis ! Combien continuent à pécher gravement et ne 
veulent penser à rien ! Combien, épouse bien-aimée, agissent jour après jour contre moi et contre 
le frère qui leur est proche ! Ils avancent avec audace et confiance, ils avancent sans s’arrêter un 
instant pour réfléchir et méditer sur leur condition. Quelle douleur ces rebelles causent, quelle 
douleur à moi et à leurs voisins ! Un nuage de ténèbres les enveloppe et ils croient avancer vers la 
lumière. 

Voilà qui doit craindre l'avenir, voilà qui doit trembler à la pensée de ce qui va arriver : ceux-là, 
chère épouse, ces gens insensés qui sèment le mécontentement et la douleur, la douleur et le 
tourment, ignorant le commandement, le grand et sublime commandement de l'Amour. , que moi, 
moi Jésus, j'ai donné à l'homme ! 

Enfants du monde, que chacun vive ces jours comme si son jugement était très proche ; tout le 
monde vit comme si le dernier moment de sa vie était arrivé ; que chacun marche en regardant le 
Ciel et non la terre. Détournez-vous, hommes du monde, détournez vos yeux de la terre et revêtez 


des ailes puissantes, des ailes qui peuvent vous soutenir pour un long vol ; ne rampe pas, comme 
les bêtes impures, ne rampe pas sur ton ventre ! Celui qui regarde le Ciel cherche les choses du 
Ciel ; celui qui regarde la terre devient esclave de biens vains et de son ventre qui en demande 
toujours plus. 
Je vois beaucoup de larves qui étaient autrefois des hommes, je vois des brutes, d'apparence 
impure, devenues telles à cause de leur péché. J'ai créé le genre humain pour jouir avec moi, je l'ai 
créé pour partager mon bonheur infini avec chacun. En moi, chaque richesse est infinie et je 
voulais que ma créature préférée en fasse partie. Aucun homme n'a été créé pour ramper, comme 
un ver impur, mais pour voler haut, de plus en plus haut, jusqu'aux sommets les plus sublimes de 
la connaissance et du bonheur. Ça ne peut pas voler; Cependant, ceux qui n’ont pas d’ailes ne 
peuvent pas voler, ceux qui n’en ont pas ne peuvent pas voler, ils ne peuvent avancer que 
lentement. 
Chère épouse, réjouis-toi et réjouis-toi, car c'est le temps de la joie : les secrets qui restent à révéler 
cachent de splendides surprises, que l'humanité ne peut même pas imaginer de loin. 

J'ai de grands projets, j'ai de grands projets de joie infinie, de bonheur jamais vécu, de paix 
universelle ; qui m'a obéi, qui a suivi mes Lois avec amour, les a respectées et les a appliquées à 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 

Sa vie entre, avec tout son mérite, dans le secret du bonheur infini que je donne à mes fidèles. Il y 
a 
même les secrets qui sont douloureux à révéler, ceux qui font si peur aujourd'hui ; Mais celles-ci 
sont destinées à ceux qui se sont procuré cela, l'ont cherché, l'ont décidé et l'ont voulu. 

Mes instruments, sous mes ordres, bougeront ensemble pour révéler les secrets longtemps cachés : 
les justes jouiront, les bons jouiront, mes fidèles amis se réjouiront ; mais les méchants resteront 
frappés et pensifs, ils reverront leur passé, ils penseront aux tromperies et aux trahisons. Chacun 

aura devant soi les séquences de sa fausse vie. 

Chère mariée, c'est le dernier cadeau que je ferai aux misérables qui m'ont trompé et trahi, c'est le 

dernier cadeau. Je suis Dieu d'Amour, chère épouse, je suis Dieu de bonté : avant de condamner, je 
veux offrir à chacun la possibilité de se repentir. Celui qui le fera, celui qui le fera et reviendra 
vers Moi le cœur contrit aura le pardon. Les prières des belles âmes aideront toute l’humanité. 
Crois en moi. Reviens vers moi. Faites pénitence en ce temps de pénitence : c'est le grand moment, 
à utiliser à chaque instant. 
Mariée bien-aimée, reste en moi. Ne gémissez pas pour les petites douleurs que je vous demande : 
la prière, combinée à la souffrance, est une force puissante. Allez-y et soyez en paix. 
Je t'aime. Je t'aime. 


Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
19.03.98 
La Mère parle aux élus 
Enfants bien-aimés, aujourd'hui encore Jésus me permet d'être avec vous, de vous parler comme 
une Mère aimante qui veut guider ses enfants vers la sainteté. C'est ce que je désire, mes petits, 
c'est ce que je désire : que chacun de vous soit saint, heureux à côté de Jésus. Vous appartenez au 
peuple élu, vous êtes ceux qui doivent guider les autres peuples. Le premier peuple choisi fut les 
Juifs, le peuple élu qui devait être un guide et une lumière pour les autres ; or, les personnes que 
Jésus voulait avec la plus grande mission sont précisément celles des chrétiens catholiques. 
Vous avez, chers enfants, une tâche merveilleuse, une tâche exigeante et grande. Que chacun de 
vous fasse bien : c'est un moment très important pour vous. Le monde est devenu païen ; mais le 
Saint-Esprit veut réveiller la foi en un Dieu unique, il veut que le monde croie et soit sauvé, il veut 
qu'il croie et passe d'une vie troublée et malheureuse à une vie joyeuse et pleine de beauté. Quel 
rôle avez-vous donc, vous, enfants bien-aimés ? Quel rôle, sinon celui de témoigner chaque jour 
par votre vie que vous appartenez à Jésus ? 
Je vous ai dit qu'en ce moment très important, il est nécessaire de témoigner par des œuvres plutôt 
que par des paroles. On entend partout des avalanches de paroles : les hommes d'aujourd'hui ne 
connaissent plus le silence. Mais la vie ne correspond pas toujours aux paroles prononcées : on dit 
avec les lèvres : "Jésus, je t'aime", de longues prières sont lues, prière après prière mais, ensuite, 
quand vient le moment de témoigner de sa vie , alors, alors, on ne répond pas de manière 
cohérente. 
Enfants bien-aimés, nombreux sont ceux qui ont le regard tourné vers vous, nombreux sont ceux 
qui observent ce que vous faites : votre comportement peut servir d'aiguillon, d'incitation, 
d'étincelle, dont l'Esprit se sert pour donner un exemple concret à une âme encore en vie. dans le 


doute. Chers enfants, Jésus a fait de vous ses instruments : soyez dociles, disponibles, soyez prêts à 
faire ce qu'il vous demande, tout ce qu'il vous demande. Vous êtes ses nouveaux disciples : il vous 
remplit de son Esprit, il vous remplit de son Esprit pour que vous alliez dans le monde et que vous 
portiez du fruit et que votre fruit soit vu. Les enfants, certains d’entre vous sont devenus réfléchis 
en cette période ; il se dit : « Si je m'expose trop dans ce monde païen de rebelles, je risque gros. Il 
vaudrait bien mieux rester dans l’ombre pour ne pas subir de harcèlement.» Jésus lui-même, dans 
certains cas, suggère la prudence ; dans d’autres, cependant, il souhaite un témoignage complet. 

Ne vous inquiétez pas, chers enfants, ne vous inquiétez pas de ce que vous avez à dire ou à faire : 

l'Esprit vous guidera et vous ferez et direz exactement ce que vous avez besoin de dire et de faire. 
N'ayez pas peur, dans l'accomplissement de votre mission, n'ayez aucune crainte, car celui qui 

travaille pour Dieu est conduit par lui. 

Je vois avec douleur beaucoup d'enfants qui, bien qu'ils se déclarent chrétiens, se cachent pour ne 
pas se compromettre et ont honte de révéler ouvertement leur foi. À ces enfants, je veux dire : 
bien-aimés, soyez toujours fiers d'être Jésus ; si vous avez honte de lui, il aura aussi honte de vous 
devant le Père ! N'ayez jamais peur, lorsque vous devez témoigner, n'ayez pas peur, car la force ne 
vient pas de la puissance humaine, mais de la puissance divine. Vous ferez de grandes choses, mes 
enfants, si vous suivez le chemin que Dieu vous montre. Cependant, ce n’est pas vous qui opérez, 
mais lui en vous. 

Aujourd’hui encore, je vous invite à une prière continue, fervente et profonde. Je vois avec joie 
certains enfants s'approcher très souvent des sacrements et devenir de plus en plus forts. Faites 
bien vos provisions, faites comme les petites fourmis qui préparent beaucoup de nourriture l’été 
pour le long hiver. C’est encore un temps de grâce, c’est un très grand temps de grâce ; L'hiver est 
maintenant arrivé, non pas l'hiver météorologique, mais l'hiver spirituel. Ceux qui disposent d’un 
bon approvisionnement ne souffriront pas, ils puiseront dans ces ressources ; mais celui qui ne 
trouve rien à côté languira, languira misérablement. 

Prier. Priez et suppliez pour que l'hiver soit très court, pour que sa rigueur soit raccourcie et 
atténuée. Je prie avec vous et vous bénis. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
20.03.98 

Élus, chers amis, le temps de la joie arrive ; attendez, mes amis. Le temps de la grande paix 
arrive ; attendez, chers élus. Cela vient parce que moi, moi, Jésus, je vous le donne. Cela 

vient : ce sera pour vous un changement radical de vie. 

Mariée bien-aimée, vis dans la joie : le moment est venu, le temps du grand printemps est arrivé. 
Entends-tu, bien-aimé, les rossignols chanter, heureux ? C'est une harmonie de joie et de paix. 
Mon retour est très proche. Celui qui m'attend avec amour et me sert avec docilité me verra le 

premier, vivra avec moi pour toujours, sans attendre, sans souffrir de douleurs particulières, dues à 
la grande purification : celui qui a déjà l'habit pur et blanc ne doit pas encore être soumis à une 
purification plus poussée. 

Chère épouse, je veux donner mes immenses trésors à ceux qui m'ont servi, à ceux qui ont adoré 

justement quand d'autres, tant d'autres, m'ont trahi. Il est plus difficile de persévérer lorsque les 

exemples autour de soi sont tous négatifs. Il est difficile de persévérer alors que le monde donne 
continuellement des exemples de rébellion générale. 

Chère épouse, cette fois marque pour moi une grande souffrance ; cette période marque pour mes 
amis un profond tourment qui, cependant, prendra bientôt fin. Ce bien-aimé, aussi grand soit-il, ne 
sera jamais comparable au bien à venir. Les petits tourments ou les grands tourments, chère 
épouse, ne sont rien comparés à ce qui arrivera, par ma volonté, à la fin de ce voyage. Je t'aime 
immensément, mon épouse, je t'aime et j'ai préparé pour toi de tels cadeaux qui feront de la terre 
un paradis, jamais vécu ainsi par aucun homme. Mon sang, celui des martyrs, celui de mes bien- 
aimés l'ont rendu fécond et ce qui germera sera un fruit mondial d'Amour, un monde encore 
inconnu, un monde dans lequel vivront peu de vivants. 

Bien-aimés, en Eden, les hommes étaient très peu nombreux ; comme vous pouvez le constater, ils 
sont devenus des milliards. La nouvelle réalité partira de quelques personnes supplémentaires et se 
multipliera, d'une manière différente, mais encore plus. Bien-aimé, je garde secret mon plus grand 
cadeau ; Je le garde secret même envers mes amis les plus proches : j'aime faire une grosse 
surprise qui donnera un bonheur sublime. 

Vivez en moi, fidèles, amis ; vis en moi, fidèle, même si très peu le font. Résistez, comme les 
chênes, même lorsque le vent souffle encore plus violemment. Aimez-moi, servez-moi, faites-moïi 
confiance, même lorsque vous voyez autour de vous le manque total d'amour, la rébellion totale, la 
perte d'espoir de la part de beaucoup de gens. Attends, bien-aimé, attends, car le moment est venu : 


c'est celui-ci. La paix que vous voyez autour de vous n’est qu’apparente : la terre brûle sous vos 
pieds. Tout change : en vous, au plus profond de vous, de grandes choses se passent ; Tout comme 

le printemps apporte une grande excitation, un changement total, ce moment est très significatif 
pour vous. Vous verrez et ressentirez ce qui s'est passé, quand moi, moi, Jésus, je le voudrai, je le 
permettrai. Encore un peu et j'enlèverai le voile de vos yeux qui les empêche de voir la nouvelle et 

splendide réalité. Vous verrez, amis fidèles, vous verrez ce que l'Amour vous a préparé ! Vous 
verrez ce que le Père aimant a préparé pour ses enfants dociles et obéissants qui ne pensaient pas à 
courir après de vaines séductions, mais obéissaient et servaient, en attendant le grand retour ! 
J'enlèverai tout brouillard des esprits et la grande lumière les frappera ; à la lumière, chaque détail 
apparaît clair et lumineux. 

Mariée bien-aimée, je répète que ce qui doit arriver n'est jamais arrivé, jamais ainsi. Lorsque j'ai 
enlevé un instant le voile des yeux de Paolo, il a vu une réalité si extraordinaire qu'il était 
impossible de la décrire, car il n'y avait pas les mots justes pour le faire. Ce que vous entendrez, 
ma bien-aimée, ce que vous verrez, mes fidèles, vous fera immédiatement oublier tous les 
malheurs passés. Vous bénirez les grands et petits sacrifices consentis. Vous bénirez le moment de 
douleur qui vous a permis de vous élever de plus en plus haut. 

Chère épouse, je m'apprête à faire ces choses magnifiques pour ceux qui m'ont servi. Vivez dans la 
joie et annoncez à mon peuple fidèle que tout est sur le point d'arriver, que le grand moment est 
arrivé. Celui qui souffre doit se consoler et m'offrir sa douleur ; que ceux qui sont en travail se 
consolent, car la fin est venue. Celui qui doute, regarde-moi et remonte le moral, que l'espoir renaît 
: Je suis la vie nouvelle qui veut briller sur terre, je suis la joie infinie qui veut tout renouveler, je 
suis l'Amour qui embrassera l'Univers, cela changera les ténèbres en splendeur vivante et la 
tristesse en plein bonheur. Épouse bien-aimée, console ton cœur et sois heureuse à tout moment. Je 
viens, je viens pour que chaque âme qui m'a fait confiance ait le plein bonheur. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
20.03.98 
La Mère parle aux élus 
Mes petits, enfants bien-aimés, envisagez le temps qui passe avec sérénité ; n'ayez pas peur de 
l'avenir. Travaillez, travaillez, chers enfants, pour que l'avenir soit heureux : chaque jour vous 
construisez votre bonheur futur, chaque jour, si vous suivez les Lois Divines, si vous marchez sur 
le chemin lumineux. L'homme a deux voies devant lui : celle du bien et celle du mal ; il doit 
choisir avec son comportement lequel suivre au jour le jour. Il ne suffit pas de bien avancer 
quelques jours : il faut persévérer, chers enfants, il faut avancer, sans jamais se fatiguer, même si 
les difficultés augmentent, même si la fatigue se fait sentir. 

Chers enfants, je suis ici pour vous dire d'avancer avec courage, je suis ici pour vous dire d'offrir à 
Dieu chaque tourment, chaque effort, chaque douleur que vous rencontrez en chemin. 
Voyez-vous comme je reste longtemps avec vous ? Jésus me permet d'être proche de toi dans cette 
période si difficile, il me permet de te parler, de te guider, de te conduire. Chers enfants, avec 
Amour, je parcours le chemin avec vous jour après jour : sentez-moi proche à tout moment ; sens- 
moi à côté de toi. 

N'ayez pas peur des difficultés qui surviennent. Ne vous laissez pas décourager par une douleur 
plus intense qui vous attend : il ne se passera rien que vous ne puissiez supporter. Dans la prière du 
cœur et dans la paix, toute difficulté est surmontée. Jésus vous regarde avec une infinie tendresse 
et apprécie les petits sacrifices que vous lui offrez spontanément. J'ai loué certains enfants qui 
s'approchent très fréquemment des sacrements ; Je les ai félicités et j'invite tous ceux qui ne 
suivent pas leur exemple à faire de même. Aborder le sacrement de réconciliation avec dévotion 
est souvent un signe d’humilité. Personne ne se considère parfait ; personne ne se considère déjà 
arrivé, simplement parce qu'il fréquente l'Église et les sacrements ! 

Enfants, chers enfants, je vous invite à une grande humilité : inclinez la tête devant le Seigneur, 
inclinez la tête et reconnaissez que vous êtes pécheurs ; demandez toujours pardon pour vos 
erreurs, même celles que vous ne comprenez pas bien. Demandez à Jésus de vous conduire vers la 
perfection ; demandez à vous ressembler de plus en plus ; demander à être de plus en plus docile et 
obéissant à sa volonté. 

Chers enfants, je vois beaucoup d'enfants qui se croient humbles, mais qui ont quand même une 
bonne dose d'arrogance et de fierté en eux et qui font souvent leur propre volonté plutôt que celle 
de Jésus. Je dis à ces enfants : bien-aimés, ce n'est pas bien ! Regardez votre conduite et corrigez- 
vous immédiatement ; l'ennemi, tel un lion rugissant, tourne autour de vous pour vous tenter, mais 
ne réussira à rien si vous faites preuve d'une véritable humilité, d'une totale disponibilité à la 


volonté de Dieu ! 
Enfants bien-aimés, l'exemple que le monde offre n'est pas bon, alors ne suivez pas ce que font 
beaucoup : comparez chaque loi avec la vraie et authentique qu'il faut suivre, la seule parfaite, la 
Loi Divine ; si la loi humaine ne s’y conforme pas, elle ne doit pas être suivie. 
Guidez les frères perdus. Guidez les frères qui vous demandent de l’aide. N'imposez rien, ne 
grondez pas trop rigoureusement ; use de douceur, use de délicatesse pour reprendre. 
Ne jugez pas, ne condamnez pas celui qui n'accepte pas vos conseils, mais priez, priez pour lui afin 
que l'Esprit Divin change son cœur. En ces temps, Jésus accorde les plus grandes grâces 
précisément pour que l’humanité puisse se repentir et que chaque homme puisse accéder au salut. 
Priez sans vous fatiguer : dans une prière assidue et profonde, Jésus parle à votre cœur et vous 
guide. 
Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
21.03.98 
Élus, chers amis, restez-moi fidèles, témoignez-moi avec courage ; si quelqu'un a honte de 
moi, j'aurai aussi honte de lui devant le Père. C’est le moment d’un témoignage courageux : 
démontre par ta vie que tu m’appartiens. 

Mariée bien-aimée, voici devant toi un monde qui m'a tourné le dos et continue de me tourner le 
dos. Voici devant vous un monde qui pèche gravement et ne veut pas reconnaître son erreur, mais 
persévère dans le mal. J'ai permis que tout cela se produise pour que l'homme comprenne que le 
péché est contre lui-même et que mes Lois sont des Lois d'Amour qui protègent la créature 
humaine. 

Bien-aimé, pour toi mes Lois sont joie, faciles à suivre, elles sont un guide lumineux qui mène à 
une profonde paix du cœur. Cela devrait arriver à tout homme sur terre qui les a gravés dans son 
cœur et qui n'a qu'à le regarder, à le scruter et à suivre le chemin que j'ai tracé. 
Bien-aimé, moi, moi Jésus, je souffre avec tout homme qui souffre, je gémis avec tout homme qui 
gémit ; maintenant, le genre humain traverse une période très douloureuse : la grande 
désobéissance, la grande rébellion a provoqué un océan de mal, un océan de douleur qui fait gémir 
la terre. Un cri continu, un gémissement continu s'en élève vers moi. On me demande pourquoi il y 
a tant de mal, pourquoi il y a tant de souffrance, pourquoi il y a tant de tourments. Il ne manque 
pas, épouse bien-aimée, de ceux qui me blâment pour tous mes maux et me tournent le dos, 
refusant mon aide. 

Mon tout-petit, j'entends chaque jour tes paroles, paroles de dévouement et d'abandon ; tu me dis : 
« Jésus adoré, travaille toujours sur moi, selon ta volonté ; fais de moi ce que tu veux. Bien-aimé, 
parfois tu demandes l'assentiment, parfois tu opères, sans le demander à la créature. Eh bien, 
Dieu, Seigneur de ma vie, ne me demande jamais rien : travaille selon ta Sagesse, selon ta 
volonté, selon ta logique ! Toujours et seulement ta volonté sera faite ; le mien, qu'il soit toujours 
conforme, parfaitement conforme au vôtre ." 

Épouse fidèle, l'homme qui s'est abandonné à moi doit me faire confiance et faire confiance, c'est 
accepter mon projet, réalisé selon une fin toujours heureuse. Bien-aimé, quiconque fait le mal, en 
se révoltant contre mes Lois, me fait, il est vrai, une grande douleur, mais se fait surtout du mal à 
lui-même ; s'il ne le comprend pas tout de suite, parce que le mal a aussi son attrait propre, il le 
comprend plus tard, lorsqu'il en subit toutes les conséquences. Le mal qui existe aujourd’hui 
entraîne de profonds tourments qui se propagent partout. Pour que cela se termine, chaque homme 
doit revenir à Moi, immédiatement, sans délai, revenir à Moi avec son esprit, avec son cœur, avec 
toute son âme. Je promets au monde un avenir splendide ; il existe pour chaque homme un projet 
sublime d'Amour, un projet qui ne peut cependant se réaliser qu'avec sa collaboration. 

Mon Vicaire sur terre voyage à travers le monde, apportant mon message d'Amour. Que les 
hommes l'écoutent, que tous les peuples et toutes les nations l'écoutent : ce n'est pas seulement un 

homme qui parle, Dieu parle à tous. 

Qu'ils corrigent leurs erreurs, corrigent leurs mauvaises voies et j'effacerai tout châtiment et 

donnerai ma bénédiction à la terre entière. 

Bien-aimés, maintenant je te montre une scène significative : voir la nouvelle terre, voir la 
nouvelle réalité telle qu'elle pourrait être, si les hommes m'obéissaient immédiatement. Regardez 
autour de vous, quelle beauté, quelle harmonie, quelle sérénité sur les visages des hommes ! Une 

nature enchanteresse accueille un peuple heureux, un peuple unique, composé de nombreux 
peuples. Tu viens! Viens en ce lieu, bienheureux : comme tu peux l’entendre, une seule langue est 
parlée et tout le monde se comprend. Comme vous pouvez le voir sur les visages et la couleur de la 
peau, les races sont différentes, mais la langue est la même ; le Dieu qu'ils adorent et louent, je 


suis, moi, le seul qui ait embrassé le genre humain tout entier. Cela arriverait en très peu de temps, 
si les hommes obéissaient immédiatement, s'ils abandonnaient leur mauvaise conduite et se 
jetaient, repentants, à mes pieds. Moi, moi Jésus, je leur pardonnerais immédiatement et je ne me 
souviendrais plus du passé. 

Le monde peut se sauver s’il le veut, mais il doit changer immédiatement, il doit se dépêcher, 
avant le grand signal qui déterminera la fin d’une époque. En Père aimant, je suis mes créatures, je 
les appelle à moi, car la grande maison est désormais achevée, même la dernière pierre est posée. 
Un endroit très confortable est prêt pour chaque enfant : il lui suffit de se dépêcher de l'occuper. 
Mon message a désormais atteint tous les cœurs et attend une réponse rapide. Regarde, mon tout- 
petit, quelle est la réponse de beaucoup à mon invitation : au lieu de suivre le chemin que je t'ai 
indiqué, ils vont en groupe, 

Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 
très nombreux, très éloignés de l'endroit mdiqué, certains s'écartant à droite, d'autres à gauche. Ma 
porte est ouverte ; mais personne ne le cherche ! Tiens, chère épouse, ma grande douleur de voir ce 
refus continu : bientôt, comme tu le sais, cette porte sera fermée et celui qui n'a pas voulu entrer 
avant ne pourra plus le faire après, 1l la trouvera fermée. et je frapperai, je frapperai, sans obtenir 
de réponse ! 

Je vois une grande tristesse sur votre visage : les hommes de cette fin de millénaire sont encore 
plus rebelles que ceux du passé ; ils ne comprennent pas, parce qu'ils ne veulent pas comprendre, 
ils ne voient pas, parce qu'ils se sont bandés les yeux. La porte du grand bonheur est ouverte à tous 

; mais peu, comme vous le voyez, l'ont compris. 

L'Esprit Saint appelle à entrer : priez, priez tous ensemble, fidèles, priez, amis fidèles, pour que le 
monde croie, croie immédiatement et soit sauvé ! Je veux montrer mon visage aimant, je veux 
offrir ma tendresse. Celui qui le voudra l’aura. 

Mariée bien-aimée, je vous offre ce nouveau et grand jour. Vivez-le en moi, avec moi, en 
travaillant pour moi. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
21.03.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, enfants bien-aimés, Jésus me permet aussi aujourd'hui de venir à vous à travers cet 
instrument. Bénissez-le et remerciez-le à chaque instant, car grande est la grâce qu'il vous accorde, 
gratuitement, non pas, mes enfants, pour vos mérites, mais pour son infinie bonté. Lui, le Bon 
Pasteur, est venu chercher toutes ses brebis et les a trouvées. Chacun avait une blessure profonde à 
guérir, chacun était plein de douleur et de confusion ; il a pris soin d'eux tous et panse les blessures 
; il le fait avec beaucoup d'Amour, en se penchant sur chacun de vous. 
Jésus m'a envoyé dans le monde pour sauver le monde, pour montrer à chaque homme le chemin 
du salut ; il envoie la Mère rencontrer ses enfants pour les convaincre de retourner dans la maison 
de leur père. Jésus veut l'éveil des consciences et a envoyé sa Mère comme dernière ancre du salut. 
Enfants bien-aimés, je suis parmi vous depuis des années, je parle à votre cœur chaque jour, car il 
y a des enfants lointains qui doivent retourner à la maison du Père ; il y a des enfants perdus qui 
ont besoin d’entendre la douce voix d’une Mère aïmante ; il y a des enfants sur le chemin qui 
cependant avancent trop lentement : il faut qu'ils se dépêchent ; enfin, il y a des enfants qui sont 
déjà arrivés, mais, désormais épuisés par l'épuisement, ils risquent de s'effondrer en chemin. Voici 
la tâche de la Mère : rappeler continuellement ceux qui sont loin et leur montrer la grande misère 
dans laquelle ils sont tombés. Il s'agit de presser ceux qui s'attardent sur le chemin et risquent de ne 
jamais arriver ; La tâche est aussi de soutenir ceux qui sont déjà arrivés et qui voient déjà se 
profiler la prodigieuse maison du Père, qui voient déjà sa silhouette splendide, mais leurs forces 
s'épuisent, parce que le dernier tronçon du chemin est très raide et la fatigue est grande. 
Chers enfants, je dis aux enfants encore perdus et lointains : courez, laissez tout, courez, ne vous 
retournez même pas un instant ; mettez des ailes à vos pieds, car on n'a pas le temps ! Je dis la 
même chose à ceux qui avancent trop lentement : courez, courez, enfants bien-aimés, ne vous 
arrêtez pas, ne vous reposez pas sur la route. Lorsque vous aurez atteint votre destination, alors 
vous vous reposerez, alors seulement vous trouverez un véritable rafraîchissement ; chaque instant 
de la vie est un cadeau à ne pas manquer. Je dis alors aux enfants déjà sous la maison de leur père, 
mais tellement épuisés qu'ils sont incapables de faire les derniers pas : courage, courage, vous êtes 
arrivés, vous êtes arrivés, vous êtes déjà à la maison ! Regarde-moi, suis-moi : je passe devant toi 
et je te donne de l'énergie. 


Enfants bien-aimés, il y a un grand et merveilleux cadeau pour tous ceux qui entreront à temps 
dans la maison du Père, un cadeau si splendide qu'aucun de vous ne peut même imaginer ; c'est un 
cadeau unique, composé de nombreux cadeaux qui vous rendront heureux pour toujours. 
Jésus parcourt la terre au loin, il parcourt la terre pour que le monde puisse se convertir, pour qu'il 
puisse se convertir et jouir rapidement de ses délices. Mon fils bien-aiïmé est en route, il se dirige 


vers une terre pleine de douleur et de misère : il va apporter la consolation de Jésus, la parole de 
Jésus, l'Amour de Jésus. Voici mon fils bien-aimé parmi les plus pauvres de la terre pour parlez 
aux cœurs de pierre pour qu’ils s’ouvrent à la lumière du Christ ! 

Enfants bien-aimés, chaque fois que l'ange blanc entreprend un voyage, accompagnez-le de vos 
prières ; unissez vos cœurs et vos esprits et priez, priez et demandez à Jésus le succès de la 
mission. Je suis à côté de lui et je l'accompagne pas à pas, je le soutiens et le réconforte tout au 
long du chemin. Écoutez ses paroles et soutenez-le par une prière continue : vous verrez les grands 
résultats que l’Esprit obtiendra ! Ne cédez pas à la fatigue : c'est le moment de prier mtensément. 
Que votre prière soit profonde et à la fin, vous verrez que mon Cœur Immaculé triomphera. 
Prier! Prier! Priez : demandez la paix dans le monde, demandez la conversion de tous les 

pécheurs ! Jetez-vous au pied de la Croix et implorez ! Je suis parmi vous. 
Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 


Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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Amis choisis et fidèles, ce qui doit arriver arrivera ; du coup, ça va arriver. Le monde, qui vit 
dans l’insouciance, devra devenir très réfléchi : il n’aura plus ce qu’il avait, il perdra les 
dons qu’il n’a pas su apprécier. 
Épouse bien-aimée, bénie soit l'homme qui a compris à temps le grand message que moi, moi, 
Jésus, j'ai donné ! Bienheureux est l'homme qui avait les oreilles grandes ouvertes pour écouter 
mes paroles, qui avait les yeux attentifs pour saisir les nombreux signes que j'envoyais ! 
Bienheureux celui qui m'a ouvert son cœur et a immédiatement laissé entrer ma lumière : 
désormais il vivra dans cette lumière et ne connaîtra plus les ténèbres. 
J'ai beaucoup donné au cours de ces années, j'ai beaucoup donné à ceux qui le méritaient et à ceux 
qui ne le méritaient pas, à ceux qui étaient dignes et indignes ; J'ai apporté mes cadeaux 
généreusement, avec une grande générosité, chère épouse, mais ceux-ci n'ont pas été appréciés, 
pas même considérés comme un cadeau, mais seulement comme un droit. Je donne encore la 
possibilité de comprendre, de réfléchir, de se repentir. Chaque instant de la vie, chaque instant de 
la vie est précieux ; mais je constate avec douleur qu'on n'en tient même pas compte : chacun vit 
comme s'il devait rester éternellement dans son état, chacun fonctionne selon sa propre logique, 
bien différente de la mienne ! Aujourd’hui le chemin est très court pour l’ Humanité, le chemin est 
sur le point de connaître un tournant profond et décisif ; mais le monde n'y pense pas, n'y prête pas 
attention, n'observe pas les changements, ne fait pas attention aux variations, n'en saisit pas les 
signes évidents. 

Épouse bien-aimée, combien d'êtres humains vivent comme abasourdis, continuent ainsi et 
risquent de finir leur existence de cette manière aussi ! Ces derniers temps, je vous ai demandé des 
sacrifices particuliers, je vous ai demandé de m'offrir chaque instant de la vie pour que j'en fasse 
un chef-d'œuvre d'Amour. Chère épouse, l'homme, après le péché originel, profondément blessé, 
ne peut rien faire, absolument rien, sans moi : mon aide est indispensable pour construire ; sans 
cela, aucune construction ne se développe. La racine de l'Amour est dans le cœur humain. Moi, 
moi, Dieu, je l'ai placé au moment de la création ; mais cette racine a besoin de mon sang, elle a 
toujours besoin de moi pour produire quelque chose de bon. 

Les hommes d’aujourd’hui utilisent souvent le mot amour, ils l’utilisent continuellement ; ils 
disent qu'ils aiment, mais ils n'aiment pas, ils disent qu'ils donnent, ils donnent, mais plutôt ils 
prennent, ils exigent et ils n'offrent pas, sans demander en retour, mais ils prennent, sans rien offrir 
en échange. Comme vous pouvez le constater, la racine, bien que bonne, que j'ai placée dans le 
cœur de chaque homme, ne peut produire de bons fruits sans mon aide. Pourquoi, épouse bien- 
aimée, pourquoi les hommes ne savent-ils pas aimer ? Pourquoi parlent-ils toujours d’amour, mais 
n’aiment-ils pas ? Ils pensent qu’ils donnent, mais prennent-ils ? Parce qu'ils veulent continuer 

sans moi. Le monde essaie de se débarrasser de moi : je suis devenu une ombre effrayante. Mes 
enfants veulent se leurrer en pensant qu’ils m’ont écarté. Voyez, bien-aimés, voyez combien de 
folies il y a partout ! Moi, moi Dieu, je suis partout, je suis présent dans tous les coins de la terre, 
même dans les plus reculés, moi, moi, Dieu, je suis partout et les hommes agissent, continuent 
d'agir comme si je n'existais pas ! 
Je sais que ce discours vous peine profondément, je sais que vous vous êtes posé d'innombrables 


fois cette question : "Comment un homme, créé par Dieu, soutenu dans la vie par Dieu, placé dans 
un Univers qui ne parle que de Dieu, comme cet homme , être rationnel, doté d’intellect, créature 
qui possède en lui le souffle vital donné par le Très-Haut, comment peut-il vivre comme si Dieu 
n'existait pas ? Bien sûr, cette pensée est déconcertante ; et pourtant, bien-aimés, tu sais : 
nombreux sont ceux qui vivent sans moi, procèdent sans moi, concluent sans moi. 
Chère épouse, crie-le au monde, répète-le à ceux qui ont encore des oreilles pour écouter ma 
parole : sans conversion, il n'y a pas de salut. Celui qui vit sans moi, celui qui continue son 
existence sans moi restera sans moi pour toujours ! Ce que j’ai prédit se produira bientôt, très 
bientôt, avec une succession si rapide que le monde aura peu de temps pour réfléchir. C’est le 
temps de la grâce, celui-là, que les hommes ne savent pas saisir ! C’est le temps de la miséricorde, 
celui-là, que les hommes ne savent pas apprécier ! C’est le moment du retour, auquel trop de gens 
ne pensent pas du tout. J'ai beaucoup donné, mais j'ai reçu très peu ; Je continue d'offrir beaucoup, 
mais de collectionner peu ! La Mère m'a précédé cette fois. La Mère parle avec Amour, elle parle 
au monde pour qu'il décide ; il conduit mon Vicaire par la main sur toute la terre, le soutenant 
comme une mère aimante tenant son enfant dans ses bras. 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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Ma parole peut être entendue sur toute la terre, elle traverse les océans, elle navigue sur les mers ; 
cependant, elle n'est pas encore bien entrée dans les cœurs et beaucoup sont tellement endurcis 
qu'ils ne sont plus capables de saisir Ma tendresse qui s'étend sur tout le genre humain. 
Chère épouse, je tourne encore mon visage aimant vers le monde, bien que ingrat et égaré : la 
prière des âmes qui m'appartiennent déjà obtient d'énormes grâces, qui sont accordées au peuple de 
Dieu. C'est encore le temps de la grande miséricorde. ; Cependant, une autre époque s’annonce. 
Mariée bien-aimée, malheur à celles qui ne se sont pas préparées à temps ! Malheur à ceux qui 
n’ont même pas remarqué le changement, mais ont continué dans leurs erreurs ! 

Regardez le Ciel que je vous montre. Regardez devant vous ce nuage, noir et sombre, qui se 
rapproche de plus en plus de la terre. Regardez-le et réfléchissez : il doit se rapprocher puis 
disparaître à jamais. Vous voyez aussi un autre nuage, aux couleurs douces et claires ; celui-ci doit 
toucher la terre et l'envelopper entièrement, mais après que l'autre soit complètement parti. 
Réfléchis, ma petite, réfléchis au grand sens de la scène que je t'ai montrée. Ce que j'ai mis sous 
vos yeux arrivera bientôt, cela arrivera immédiatement, mon petit. 

Bienheureux ceux qui ont travaillé pour se laisser envelopper par le nuage de lumière et de 
couleurs délicates : ils verront un grand bonheur, dont aucun homme sur terre n'a pu jouir ! Or les 
dignes et les indignes vivent ensemble, s'assoient à table ensemble, dorment parfois dans le même 
lit ; mais bientôt ce ne sera plus ainsi : l'un sera pris et l'autre sera laissé ; l'un jouira du bonheur le 

plus sublime, l'autre subira une justice parfaite. 

Mariée bien-aimée, chacun aura selon le choix effectué. Vivre en paix. Vivez dans la joie. Reste en 

moi. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Chers enfants, soyez heureux et non tristes, soyez heureux, car Jésus vous a préparé une place de 
grand honneur. Vous êtes proche du but, mais l’ennemi veut vous montrer une réalité différente. Il 
vous semble que le but est encore loin, très loin ; Mais ce n'est pas le cas. Soyez plein d'espoir, 
soyez joyeux ! 
Vous dites : « Le monde nous a tourné le dos, le monde nous rejette. Comment être heureux et 
joyeux ? 
Enfants bien-aimés, le monde a tourné le dos à Jésus, avant de vous tourner le dos : vous êtes 
rejetés, marginalisés, mis au rebut, parce que vous lui appartenez. 

Bienheureux l'homme qui souffre, pour l'amour de Jésus ! Bienheureux celui qui l'a choisi comme 
centre de son existence ! Les hommes méchants rejettent Dieu, ils rejettent la lumière, chers 
enfants, ils aiment les ténèbres, parce qu’ils peuvent s’y cacher. Toi, étant enfermé dans le Cœur 

de Jésus, tu es plein de lumière, tu es donc odieux à ceux qui aiment les ténèbres. 

Enfants bien-aimés, considérez la souffrance endurée pour Jésus comme une joie ; offrez-lui toutes 
les peines et il en fera un mérite. Beaucoup d’entre vous sont laissés seuls, parce que même les 
membres de leur famille les ont quittés : ils vous ont rejeté. Eh bien, ne vous inquiétez pas pour 
cela, ne soyez pas triste, mais réjouissez-vous, car c'est un grand signe de prédilection que Jésus 

vous donne. 


Chers enfants, si vous avez tout ce que vous voulez au monde, mais que vous n'avez pas Jésus, 

vous êtes pauvres de la plus grande pauvreté ; Mais si vous avez tout perdu, mais que vous avez 
Jésus, vous êtes le plus riche de la terre. 

Les hommes choisissent les richesses, recherchent la richesse et la gloire, aspirent à ces biens, 
pensant qu'ils y trouveront le bonheur ; lorsqu'ils les ont atteints, ils se rendent compte qu'ils ne 
sont pas du tout heureux, mais pleins de tourments et d'angoisse. Chers enfants, ne cherchez que 

les biens du Ciel : ceux de la terre ne durent pas ; ceux du Ciel sont éternels. 

Je vois avec douleur le cœur de nombreux enfants qui ne désirent que les biens terrestres et dont le 
seul souci est d'en posséder le plus possible. Eh bien, que feront ces misérables quand Jésus - dans 
le tournant qu'il s'apprête à donner aux choses du monde - enlève tout, enlève tout du jour au 
lendemain ? Quelle déception, quel désespoir ils auront ! 

Accumulez, mes enfants, accumulez beaucoup de richesses au Ciel : seules celles-là vous seront 
utiles, seules celles-là resteront avec vous pour toujours. Soyez pauvre en biens terrestres, soyez 
pauvre en biens inutiles. Le minimum vous suffit pour vivre ; donnez le reste aux pauvres, donnez- 
le aux nécessiteux, donnez-le aux pauvres qui le demandent. 

Les grandes richesses ne seront bientôt plus qu’une poussière sans valeur et les riches possessions 
pour lesquelles tant de personnes se disputent ne seront plus qu’un souvenir amer. Comment faire 
comprendre à mes enfants du monde que tout doit changer, bref que tout va changer ? Un monde 
qui a détruit toutes les valeurs ne peut pas procéder de cette façon ! Cette situation ne peut pas 
durer ! 
le bien-aimé, Jésus changera tout, rien ne restera comme avant, rien. Tu verras! Celui qui a 
coopéré avec Dieu connaîtra le bonheur et la gloire ; mais celui qui l'en empêchera devra beaucoup 
souffrir. 

Enfants, que ce Carême soit pour vous très significatif ; ne passez pas en vain, ne passez pas en 
vain : ce sera le dernier pour beaucoup ! Oui, les enfants : pour beaucoup, ce sera la dernière 
opportunité, accordée par Dieu, de revenir vers Lui. Soyez dans la joie en parcourant le dernier 

tronçon de la route. N'accordez pas d'importance aux choses matérielles, n'y prêtez pas attention : 

Jésus sait ce dont vous avez besoin et vous donnera certainement ce dont vous avez besoin. 

Offrez-lui chaque instant de la vie, offrez-lui chaque pensée et chaque battement de cœur ; 

procédez ainsi et ne craignez rien, quoi qu'il arrive. Je suis près de toi et je te tiens la main. Je te 
serre fort quand je sens que tu as peur. Je t'aime tellement. 
Je t'aime, chère fille. 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
23.03.98 
Élus, chers amis, chacun de vous est sur le point d'être appelé ; que chacun de vous se 
réjouisse et soit prêt dans son cœur à répondre immédiatement. L'attente sera courte et ceux 
qui ont souffert avec moi, ceux qui ont souffert pour moi jouiront avec bonheur de ma gloire. 
Chère épouse, je vous connais un par un ; Je connais chaque repli de ton cœur, chaque pensée de 
ton esprit que je scrute : Moi, moi Dieu, je t'ai créé, moi, moi Dieu, je t'ai donné la vie. Je te 
voulais pour moi et tu es venu vers moi. Je t'ai appelé et tu as obéi à mon appel. Vous êtes mon 
peuple élu et je régnerai sur vous comme le plus grand Roi : personne ne souffrira plus, car la 
justice et la paix habiteront partout. Votre transit vers la nouvelle terre promise sera bien plus 
splendide que celui des Israélites ; la terre que je donnerai sera entièrement renouvelée par mon 
Amour et le passé, le passé, épouse bien-aimée, ne restera plus dans les mémoires. La prière des 
belles âmes, la prière des fidèles qui se sont offerts totalement à moi, sauveront le monde. 

Une petite torche peut produire un énorme feu. Eh bien, vous êtes les petites torches que moi, moi, 
Jésus, j'ai allumées, et avec votre feu vous enflammez le monde. Je veux tout changer, je veux que 
la joie revienne sur terre, je veux que la paix revienne parmi les gens. C'est ce que je veux et ce 
sera le cas, épouse bien-aimée. Celui qui rejoint mon projet profitera infiniment de moi. 

Mon tout-petit, tu m'as rejoint et tu collabores, me donnant chaque jour ce que je te demande : si je 
te confie une tâche, tu l'exécutes ; s'il s'agit d'un sacrifice, vous le faites ; si je vous demande une 
mortification, ne me la refusez pas. Voilà le fils obéissant qui répond toujours promptement au 

Père et sur qui le Père peut compter ! Oui, bien-aimé, moi, moi, Jésus, je suis Dieu et celui qui me 
voit voit le Père, celui qui me sent sent le Père. Vous êtes mes enfants et pour chacun de vous j'ai 
un projet sublime ; précisément pour les enfants obéissants, ce projet sera pleinement réalisé. 
Pensez, épouse bien-aimée, à un père qui a beaucoup d'enfants, qui a un grand nombre d'enfants : 
il compte certainement sur eux pour réaliser chacun de ses projets et confie à chacun une tâche 
différente : qui doit faire une chose, qui doit faire autre chose. Si tous les enfants sont dociles et 
obéissants, son plan est immédiatement mis en œuvre et réalisé de la meilleure façon possible ; 


Mais si certains enfants se rebellent et n’obéissent pas, alors la pleine réalisation est retardée, car 
les enfants obéissants doivent aussi faire ce que les autres ne voulaient pas faire. Lorsque le projet 
sera terminé, les enfants dociles et rebelles verront la magnificence de ce plan ; mais que doit faire 
le père : récompensera-t-il les dociles et même les rebelles, donnera-t-il à ceux qui ont tant sacrifié 

la même chose qu'il offrira à ceux qui, au contraire, ont retardé la réalisation ? 

S'il avait dépendu des rebelles, le procès n'aurait jamais été achevé ; Mais maintenant que l'accord 
est conclu, ils voudraient avoir la même part que ceux qui ont coopéré. Dis-moi, épouse bien- 
aimée : que doit faire le père ? Donner aux deux la même part ? Ce serait une grave injustice ; c'est 
pourquoi le père donnera tout à ceux qui ont collaboré : ils auront la plus grande récompense. Pour 
d’autres, le sort sera différent. 

Bien-aimé, mon sublime projet est sur le point de se terminer, c'est un projet qui inclut chaque 
homme sur terre. Pensez à une mosaïque grandiose, composée de milliards de carreaux : chaque 
carreau est représenté par un homme de la terre ; chacun se voit attribuer une place précise. 
Personne ne sait quelle sera exactement la place, que ce soit au centre ou à la périphérie ; seul 
l'artiste a le tout en tête, parce qu'il l'a dessiné dans son esprit avant de continuer. 

Je remets chaque pièce à sa place : la mosaïque apparaîtra dans toute sa beauté, dans toute sa 
splendeur. Vous verrez, mes petits, vous verrez comme c'est merveilleux ! Vous verrez comme 
c'est enchanteur ! Tout le monde sera émerveillé et ravi : jamais une œuvre aussi splendide n’a été 
vue depuis les origines de l’histoire ! Au moment où une telle beauté apparaîtra devant le regard 
humain, bien sûr, chacun donnera son consentement pour expérimenter cette nouvelle et splendide 
réalité. Mariée bien-aimée, cela sera cependant un moment de grande déception pour ceux qui 
n'ont pas voulu comprendre, pour ceux qui n'ont pas voulu coopérer à temps : ils verront, mariée 
bien-aimée, ils verront les merveilles de mon amour fou. pour l'humanité, ils verront, chère 
épouse, ce qui était caché, je révélerai ce qui était resté caché pendant des siècles et des millénaires 
! Mais quel mérite y a-t-il à croire en ce qui est sous nos yeux, visible et tangible ? Pas de crédit! 
Alors beaucoup croiront, alors tout le monde croira ; mais seul celui qui a sera béni 
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Cru, Sans voir, qui se confièrent à moi, sans me connaître. Bienheureux ceux qui m'ont aimé, même 
sans pouvoir contempler pleinement mes merveilles ! 

Mariée bien-aimée, ce sera le moment d'un grand bonheur et d'un grand chagrin : le bonheur de 
celles qui ont cru au temps et ont coopéré à la pleine réalisation de ces merveilles ; douleur 
profonde pour ceux qui retraceront avec leur esprit et leur cœur le chemin parcouru, les 
opportunités manquées, les nombreux appels auxquels ils n'ont pas répondu. 

Épouse bien-aimée, les yeux des hommes verront s'accomplir en ce moment même les plus 
grandes merveilles : ainsi en a décidé mon Amour. La Très Sainte Mère est à mes côtés. Elle est la 
première coopératrice et sourit joyeusement à la pensée du grand bonheur qui arrivera à ces 
enfants qu'elle aime tant. Elle est toujours proche de moi ; souffre avec chaque enfant qui souffre, 
pleure avec chaque enfant qui souffre. Ses mains sont toujours jointes en prière, en supplication 
pour que l'ère de grande tristesse cesse et que celle de grand bonheur puisse surgir. 

Mère très douce, lys pure, tes bras aimants m'ont serré comme un enfant, ils m'ont rendu heureux, 
ils m'ont accueilli avec une tendresse infinie ! Mère merveilleuse, je te permets de porter de la 
même manière beaucoup de tes enfants, ceux que je t'ai confiés au pied de la Croix ; Je les 
caresserai dans tes bras et plus aucune larme de sang ne coulera sur ton visage. 

Vivez dans la joie, mes petits : l'attente, comme je vous l'ai déjà dit, sera très courte et le bonheur 
infini, en intensité et en durée. Je t'offre ce nouveau jour, épouse bien-aimée ; vis-le avec moi, 
avec moi, dans mon Cœur. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Enfants bien-aimés, ce grand moment vous amène à l’ère nouvelle dont vous voyez déjà l’aube. 
Cependant, beaucoup ne sont pas entrés dans cette aube, car, même s’ils voient la lumière, ils 
préfèrent l’obscurité. Ces enfants sont mon grand chagrin ! Celui qui comprend et persévère dans 
le mal fait preuve d’une grande méchanceté ; Celui qui comprend et persévère dans l’erreur est 
plus coupable que celui qui procède sans comprendre. 
Jésus, lors du jugement, tiendra compte de tout, chers enfants ! Jésus voit tout avec une perfection 
maximale. 
Mes enfants, ce grand temps de pénitence touche également à sa fin : jour après jour, le temps de 


grâce accordé s'écoule. 

Je regarde le résultat, je regarde ce qui est arrivé aux immenses dons donnés par mon Fils : les 
résultats sont très modestes ; les hommes ne savent pas se priver de quoi que ce soit et peu ont fait 
des sacrifices, peu ont fait un don à Jésus ! Ce moment très propice est également passé et 
beaucoup d'enfants sont comme ils sont : il n'y a pas de contrition dans le cœur, il n'y a pas de 
repentir ! 

Souvenez-vous des Ninivites : à la prédication de Jonas, ils se convertirent, firent pénitence du 
plus grand au plus petit, croyant Jonas qui parlait au nom de Dieu ; ils furent épargnés et reçurent 
le don de la miséricorde divine. Il n'en fut pas ainsi pour Sodome et Gomorrhe, il n'en fut pas ainsi 
pour celles de Noé : eux aussi, chers enfants, furent avertis, eux aussi bénéficièrent de grâces 
infinies ; mais ils n'ont pas cru, ils ne se sont pas repentis, ils n'ont pas changé et ils ont tous péri ! 
Seul un très petit reste a été sauvé. 

Belles âmes, enfants, bien-aimés, priez et implorez Dieu pour qu'il offre encore ses dons au 
monde, pour qu'il ait pitié du monde et qu'il n'use pas de sa grande et parfaite justice. Belles âmes, 
toutes données à Dieu, que votre vie soit prière et offrande continue. Le monde vous humilie, vous 
marginalise, vous tourmente ; Jésus, avant vous, a subi le même sort. Il a conquis le monde et 
vous, qui êtes à lui, avec lui vous conquérirez le monde, vous serez sauvé et avec vous viendront 
ceux qui ont suivi votre exemple. Priez pour ceux qui ne veulent pas comprendre, priez et offrez 
des sacrifices, priez sans cesse, afin que, comme cela s'est produit auparavant, eux aussi n'aient pas 
à subir le même sort. 

Même ce jour-là, je suis venu vers toi plein d'Amour. Jésus me l'a accordé : Jésus t'aime 
immensément et veut que je sois près de toi pour te remonter le moral et te redonner vigueur et 
force, il veut que je console mes enfants bien-aimés et que je les caresse doucement pour apaiser 
leur douleur, pour les consoler des durs travaux, pour leur montrer la tendresse divine. 

J'ai accompagné l'être de lumière dans son voyage. J'étais près de lui et je bénis ces foules de 
misérables qui demandaient mon aide ; Je les ai bénis par sa bénédiction. J'ai regardé attentivement 
leurs visages : beaucoup présentent de grands signes de souffrance. Mon regard tomba sur mon 
Jésus, debout parmi eux. Nos regards se sont croisés ; Jésus a compris mes paroles, en silence. Les 
paroles étaient celles-ci : Jésus, Fils adoré, cette foule immense de pauvres implore ton 
intervention ; applaudis ton Vicaire sur terre, car il te désire, Roï juste et miséricordieux. Mon 
Jésus, change leur condition, aie pitié, provoque un réveil dans les cœurs les plus endurcis ; 
éloigne-les, Fils bien-aimé, de leur terrible condition d'inconfort ! 

Jésus ne m'a pas répondu avec des mots, mais il m'a fait un magnifique sourire : j'ai compris que 
tout allait changer dans ce pays. Dieu a béni cette terre et elle passera d’un désert à un jardin bien 
arrosé et heureux. 

Enfants, que votre prière soit ardente chaque jour : l'Église en prière aidera l'Église blessée qui, par 
la volonté divine, guérira et triomphera. Ne vous laissez pas décourager par les difficultés du 
moment, ne vous découragez pas, mes enfants ; continuez, continuez, plein d'espoir et de vigueur. 
Jésus se donne à vous chaque jour : il est espérance et force. 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, l’aube avance et devient de plus en plus lumineuse. Au plaisir d’y être 
complètement immergé. Dans votre cœur, elle rayonne, mais vos yeux ne peuvent pas encore 

percevoir sa lumière. Persévérez jusqu’à ce que moi, Jésus, vous arrête, vous appelant par 

votre nom un par un. 

Chère épouse, si les yeux du corps pouvaient voir la lumière d'une âme qui m'a été donnée, s'ils 

pouvaient contempler ce spectacle, ils seraient enchantés. 

Lorsqu'une âme m'appartient, parce qu'elle s'est donnée entièrement à moi, je la rafraîchis de mon 
Amour, qui est sa force vitale, et sa beauté grandit de plus en plus, la lumière se répand partout, 
l'esprit devient clair et net. le cœur est libéré des sentiments négatifs et rempli de sentiments 
sublimes. Chaque pensée est purifiée, chaque battement de cœur s'adresse à moi, Dieu, en guise de 
louange et d'action de grâce. Ici donc, les désirs de la chair deviennent de plus en plus tièdes, la 
poussée vers les choses terrestres de plus en plus faible. Quand moi, moi Jésus, j'entre dans une 
âme, je la satisfais pleinement, je la remplis de moi-même, je la rassasie de moi-même. Elle, 
heureuse, veut me connaître de plus en plus, toujours mieux, son désir de connaissance grandit et 
implore son âme, implore mon aide. Moi, moi Jésus, je me donne progressivement, en augmentant 
toujours plus la capacité du cœur humain. 

Le péché originel a causé d’énormes dégâts : l’homme est profondément blessé ; Il faut du temps 


et de la patience pour guérir la profonde lacération. Moi, épouse bien-aimée, moi, Jésus, j'ai de la 

patience, j'ai une patience infinie et j'accorde du temps ; mais cela a un délai et tout doit se passer 
dans ce délai. Cependant, lorsque le désir de l'âme à mon égard s'est grandement accru, je ne la 

laisse pas souffrir, je travaille puissamment pour le satisfaire pleinement et la remplir 
complètement de moi-même. L'âme, qui m'appartient vraiment, ne désire rien d'autre que d'être 
avec moi, de me parler, de vivre avec moi, de m'atteindre. Ici donc, le pas extrême ne fait plus très 
peur : c'est le dernier saut vers moi, c'est la porte qui mène à la joie infinie, à la satisfaction 
complète, à la pleine réalisation. 

Épouse bien-aimée, je mets dans chaque âme que je crée le désir de moi ; ce désir peut croître de 
manière démesurée, jusqu'à emprunter le chemin que je vous ai indiqué, ou bien il peut s'atténuer 
de plus en plus, jusqu'à s'éteindre presque complètement. L'environnement dans lequel l'âme est 
placée a une grande influence : les personnes qui l'entourent peuvent être utiles ou nuisibles. Le 
petit qui apparaît doit être aidé, il doit trouver des cœurs prêts à l'aimer vraiment, en lui prodiguant 
non seulement la nourriture du corps, mais aussi celle de l'esprit. Avec des paroles appropriées, le 
petit doit être conduit à Moi, il doit être amené dans mon temple et aidé à comprendre, à prier, à se 
donner à son Seigneur. 

Une société malavisée ne pourra apporter aucune aide dans ce sens ; en effet, cela contribuera à 
éteindre le désir originel vers Moi, Dieu. Bien-aimés, une société devenue païenne ne produira pas 
de bons fruits : chaque arbre porte le fruit qu'il a. Chère épouse, cette société dans laquelle tu vis 
est désormais devenue païenne : chacun s'engage à procéder de son côté, sans suivre mes saintes 
Lois et fait ce qui est mal à mes yeux, en empruntant de mauvais chemins qu'il ne veut pas 
corriger, mais cela ça devient de pire en pire. Que se passerait-il, épouse bien-aimée, si je 
n’intervenais pas promptement ? Que se passerait-il, bien-aimés, si je laissais toujours les choses 
se dérouler ainsi ? Eh bien, même les bons fruits se gâteraient, même les esprits éclairés 
deviendraient obscurcis et les cœurs palpitants d'amour changeraient au milieu d'un tel gel. 
Chère épouse, je dois agir avec force et rapidité pour remettre cette société égarée sur le droit 
chemin. Je dois purifier : admonester, appeler d'une voix puissante. Enfin, je dois supprimer ce qui 
n'a pas été purifié ; tu sais, bien-aimés, tu sais, par l'expérience quotidienne, qu'un fruit gâté fait 
gâter tous les autres, s'il n'est pas enlevé promptement. 

Il existe de nombreux fruits gâtés dans le monde d’aujourd’hui. J'ai attendu longtemps; si 
j'attendais plus longtemps, non seulement ils ne seraient pas guéris, mais même ceux qui 
resteraient purs seraient ruinés. 

Bien-aimés, le travail déjà commencé doit continuer et la grande purification aura lieu, non 
seulement individuellement, mais aussi collectivement : ce qui est endommagé doit être enlevé, ce 
qui n'est pas nécessaire doit être éliminé. Je ne peux plus attendre, chère mariée. Je ne peux plus 
attendre, je ne peux plus être patient ! 

Restez dans mon Cœur qui vous accueille, et ne craignez ni ne tremblez ; ce que je t'ai annoncé 
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cela se produira dans un court laps de temps. Vous voyez : la porte de mon Cœur est ouverte, elle 
est encore ouverte ; J'accorde la possibilité à ceux qui souhaitent entrer et trouver un refuge sûr. 
Mon saint peuple vient ; viens à moi, sans tarder, viens à moi ! 

Ces portes seront fermées, chère mariée, elles seront fermées et personne n'y entrera plus. Tout 
arrivera ; les signes préliminaires sont présents, mais les distraits ne voient pas, les égarés 
n'entendent pas, les vicieux ne veulent pas sortir de leur boue ! La grêle tombera sur eux, sur tous 
ceux qui, malgré la vue, n'ont pas voulu voir et, malgré l'ouïe, n'ont pas voulu entendre. 

Ne sois pas triste, mon petit : vois combien passent devant ma porte, ils la voient ouverte, mais ils 
n'entrent pas, ils savent que je les attends, mais ils n'entrent pas , ils savent que je les désire 
tellement, mais ils ne veulent pas venir à moi ! Le monde les attire, le monde les appelle, le monde 
les captive par ses tromperies. 

Bien-aimé, ma douleur grandit de plus en plus, voyant grandir la bêtise humaine ; mais je laisse le 
choix à chacun : celui qui est libre continue à être libre. L'attente n'est plus longue, chère mariée. 
Ne pensez pas aux paroles de Paul qui attendait alors mon glorieux retour ; si c'était encore loin 
alors, maintenant c'est différent : c'est proche, très proche, c'est imminent. Réjouissez-vous et que 
ceux que vous avez pris par la main se réjouissent avec vous : vous verrez les Cieux s'ouvrir et les 
anges descendre et monter autour de moi. 

Persévérez dans le bien. Servez-moi. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Enfants bien-aimés, Jésus vous a appelés ; vous avez répondu rapidement. Maintenant Jésus vous 
invite à être proche de lui pour la réalisation de son grand projet. Chaque jour vous présente des 
joies et des souffrances, des incompréhensions et des tribulations de toutes sortes. Jésus voit ta 

vie : ses yeux sont toujours posés sur toi. Supportez avec patience. Tout comme il est patient avec 

les pécheurs, puissiez-vous être patients en accueillant chaque jour tel qu'il vous l'envoie. Certains 
disent : « Sainte Mère, je vois les choses empirer. Ma vie est devenue très fatigante et ma santé est 
instable. Tout semble s'effondrer autour de moi." 

Chers enfants, Jésus veut de vous ce sacrifice, Jésus vous le demande pour le salut de nombreuses 

âmes. 

Offrez généreusement, offrez généreusement à Jésus qui vous a tout donné, sans épargner. 
C'est le moment d'offrir, de tout offrir au grand Roi qui possède toutes les richesses, mais qui 
désire tant votre amour. Soyez grand en le lui offrant : il mérite tout ! 

Chers enfants, je vois avec douleur la froideur du monde : Jésus donne, donne chaque jour les plus 
belles choses, mais il ne lui rend la pareille que par l'ingratitude ! Je vois des enfants qui n'ont 
jamais de temps pour lui, qui ont laissé passer cette précieuse opportunité, sans se rendre compte 
de sa valeur. Je parle de ce temps de Carême, un merveilleux temps de grâce, à chérir à chaque 
instant. 

Chers enfants, comme il est important de bien comprendre ce qui se passe ! 

Celui qui a compris les faits présents n’aura aucune difficulté à appréhender ceux à venir. Le 
processus qui a commencé touche à sa fin et il n'y aura pas de grandes surprises imprévisibles pour 
ceux qui ont vécu près de Jésus, pour ceux qui se sont réfugiés dans son Très Saint Cœur. Tout ce 
qui allait arriver était prédit, tout ce qu’il était possible de comprendre. Jésus, en effet, ne révèle 
pas tout, même aux plus intimes ; l'esprit, en effet, l'esprit humain n'est pas capable de tout saisir et 
Jésus, qui connaît chaque détail, veut éviter un effort inutile. Pensez, chers enfants, lorsque Jésus a 
révélé à ses disciples ce qui allait lui arriver sous peu : il a révélé qu'il mourrait sur la croix, puis 
ressusciterait au bout de trois jours. 

D'après les événements qui se sont produits, il est clair qu'ils n'ont rien compris, bien qu'il ait parlé 
explicitement ; ils n'ont compris que plus tard, après que les événements se soient produits, ils ont 
compris, quand l'esprit était devenu tel qu'il pouvait aussi saisir ces faits grandioses qui ne se sont 
jamais produits. 

De grandes choses sont sur le point de se produire ; mais Jésus n'en révèle qu'une petite partie, 
même à ses plus fidèles : il sait que leur esprit est encore fermé et que nous ne pouvons pas aller 
plus loin. 

Chers enfants bien-aimés, un jour viendra, certainement, il viendra, où la compréhension sera 
totale, vous verrez la réalité sans voile et vous vous demanderez comment tant d'obscurité a été 
possible à une époque de grande lumière. 

Ceux qui ont cru sans rien voir et agi selon la volonté divine connaîtront une grande joie. Jésus ne 
le révèle plus qu'en partie : il veut que l'homme coure vers lui, par amour, par amour pur, et non 
par intérêt ni même par peur. Si les hommes connaissaient la grandeur de ses merveilles, celles 
préparées pour quiconque obéit, ils afflueraient immédiatement, en masse, vers une telle splendeur 
: ils seraient attirés, par intérêt. Mais si c’était la menace de châtiments terribles qui les maintenait 
dans le rang, ils ne seraient stimulés que par la peur. 

Enfants, bien-aimés et si chers à mon Cœur, Jésus doit être adoré, car il est Jésus, il est Dieu, il est 
Créateur, il est Sauveur, il est l'Esprit d'Amour qui enveloppe le monde pour le renouveler et le 
rendre heureux. ses cadeaux. 

Aimez-le ainsi, sans aucun intérêt ni peur. Aïme-le, car il est ton merveilleux Seigneur et il t'aime, 
il t'aime infiniment ! Bénis son plan pour toi et fais-lui plaisir. Bénis son projet pour toute 
l'humanité et coopère. Bénis le jour où il a pensé à ton être et t'a fait exister. Dis à chaque instant, 
avec moi : « Béni sois-tu, Seigneur Très-Haut, béni soit chaque acte de ta volonté ! Que le mien 
soit toujours conforme, parfaitement conforme au tien, Amour." 

Enfants, offrez chaque instant de votre vie à Jésus, donnez-lui seulement de la joie et jamais de la 
douleur. 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
25.03.98 

Élus, chers amis, voici le temps du renouveau, voici le temps béni, prédit par les prophètes : 

le nouveau printemps entre pour l'humanité entière. Bienheureux ceux qui ont coopéré au 


plan divin et bienheureux ceux qui ont cru en moi, même sans rien voir : ils verront bientôt 
les plus grandes merveilles accomplies par moi ! 

Mariée bien-aimée, quiconque vivra à cette époque verra des choses jamais vues, entendra des 
choses jamais entendues. J'ai beaucoup donné au cours des siècles passés, beaucoup à mes enfants 
bien-aimés, dociles et obéissants à ma voix ; mais maintenant je veux offrir plus. Ce que je 
donnerai, je ne l'ai jamais donné. Ce que je vais offrir, je ne l'ai jamais apporté. 
Bien-aimé, tu vis au temps de la plus douce attente, en attendant un marié qui ne déçoit jamais, qui 
vient avec une immense joie de celui qui l'a tant attendu et qui a espéré en lui, lui a fait confiance à 
chaque instant. Bien-aimés, beaucoup disent : « Comment est-ce possible ? Comment est-ce 
possible? Comment cela peut-il arriver ? Comment cela peut-il arriver ? 

Beaucoup de choses que j'ai révélées à mes élus. J'ai fait de nombreuses révélations, mais je n'ai 
pas tout dit : j'ai gardé le silence sur certaines choses que je n'ai pas jugé opportun de révéler. 
Personne ne sait ce que je compte faire : mes pensées sont en grande partie cachées. 
Réfléchissez, épouse bien-aimée, pensez à ceci : lorsqu'un grand seigneur s'en va pour un long 
voyage et laisse sa maison confiée à des serviteurs, lorsqu'il tarde longtemps, certes, beaucoup de 
serviteurs disent : « Il ne reviendra jamais ; il s'est perdu. II lui reste encore beaucoup à faire." Ils 
commencent alors à se sentir maîtres de tout : ils élèvent la voix, détruisent certains meubles, 
changent les lois que le maître a établies, se moquent des quelques serviteurs restés fidèles et se 
rendent la vie très difficile. Mais ceux-ci baissent la tête et endurent patiemment. L'oppression 
augmente et augmente, jusqu'à devenir presque insupportable ; eux cependant ne cèdent pas : ils 
accomplissent leur devoir avec soin, respectent l'ameublement de la maison, ne changent pas de 
comportement, même si les arrogants répètent : « Ce maître ne reviendra pas. Ce maître a tout 
laissé à nous qui sommes les plus forts, les plus astucieux, les plus capables. » Bien entendu, à ces 
paroles, même de nombreuses personnes obéissantes se laissent persuader de désobéir ; mais il 
reste un petit groupe, de plus en plus petit, qui résiste, se souvient des paroles du monsieur qui, 
avant de partir, a dit : « Je reviendrai par le même chemin que je suis parti. Je reviendrai un jour ; 
alors il y aura un grand repas de noces et tous les fidèles serviteurs en profiteront. » 

Eh bien, le monsieur, que beaucoup n'attendaient plus, revient, mais ne se fait pas immédiatement 
reconnaître ; les serviteurs fidèles, cependant, sentent sa présence dans leur cœur et se réjouissent, 
mais se taisent, parce que le seigneur le veut ainsi. Il a trouvé sa maison en très mauvais état ; il 
voit les décombres et se tait, il voit les nombreuses personnes désobéissantes et se tait. Il ne 
souhaite pas les punir tous, comme ils le méritent vraiment : il est venu organiser une grande fête 
de mariage, pas pour punir et châtier avec la plus grande rigueur. Il attend encore un peu que les 
serviteurs indomptables s'améliorent ; Il demande à ceux qui obéissent de témoigner ouvertement 
afin que les autres puissent également raisonner. Il attend un peu, mais il y a de moins en moins de 
ceux qui reviennent à l'usage de la raison et de plus en plus ceux qui ne l'attendent plus. 

Eh bien, ce grand seigneur, après avoir donné des signes de plus en plus clairs de sa présence, se 
montrera à tout le monde ; aux obéissants pour les aider dans leurs ennuis et les soutenir jusqu'à la 
victoire finale ; enfin, il se montrera même aux téméraires et aux indomptables. Mais qu’en faire, 
chère épouse ? 

Pourra-t-il les laisser entrer dans son banquet ? Pourra-t-il leur dire qu'ils ont été bons et prudents, 
si au contraire ils détruisaient tout, s'ils rendaient la vie des obéissants très difficile, en les 
offensant et en se moquant d'eux ? Ceux-là, mes bien-aimés, n'auront aucune récompense, mais un 
châtiment très sévère et ne feront pas partie du banquet de noces. C’est ce qui arrivera au moment 
de la pleine révélation : ceux qui n’ont pas cru ne verront pas ce en quoi ils n’ont pas cru. 
Chère épouse, si les hommes procèdent ainsi, nombreux seront ceux qui ne profiteront pas des 
délices que moi, moi, Jésus, j'ai préparés pour un avenir proche. Ceux qui ne croient pas sont 
nombreux ; ceux qui croient sont de moins en moins nombreux. La fête est maintenant proche ; 
tout est prêt et même les derniers invités ont pris leur décision. Il n'y a plus de temps d'attente. Il 
n'y a plus de temps à attendre. Ma maison est dans un grand désordre ; Je vois. Tout est sens 
dessus dessous, à cause de l'indolence de ceux qui ont dû opérer et ne l'ont pas fait, à cause de 
l'indifférence de ceux qui ont dû opérer. 
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surveiller et ils ne l'ont pas fait. Je viendrai, moi, Jésus, chère épouse, je viendrai remettre tout en 
ordre. Avec moi resteront mes amis fidèles qui ne m'ont jamais quitté, qui ne m'ont jamais tourné 
le dos, qui ne m'ont jamais trompé. Ensemble, ma bien-aimée, ensemble nous ferons toutes choses 
nouvelles. 

Vous me demandez avec insistance de pouvoir toujours être avec moi, près de moi. Bien sûr, vous 

y resterez : celui qui aspire à ma présence l'aura, celui qui aspire à ma proximité l'aura. 


Chère épouse, vois-tu combien de désordre il y a partout ? Ma maison semble avoir été secouée 
par un énorme tremblement de terre : plus rien n'est à sa place. Si cette vision t'attriste beaucoup, 
console-toi, console-toi, bien-aimé, car là où il y a du bouleversement, je mettrai l'ordre, là où il y 

a la ruine, j'apporterai l'harmonie et rien ne restera comme maintenant, rien. . Ça c'est sûr! 
Ceux qui ont travaillé avec moi et pour moi, en toute fidélité, continueront à le faire, sous ma 
direction, et contempleront un monde différent, renouvelé et saint, contempleront une réalité 

merveilleuse, qu'ils n'auraient jamais pu imaginer. 

Vivez dans la joie, belles âmes, vivez en paix, âmes bien-aimées : Je viens faire toutes choses 
nouvelles, faire une nouvelle terre et un nouveau Ciel. Je dis : « J'arrive. Je viens”, mais je suis 
déjà près de toi, je suis déjà en train de tout changer et toi, m'obéissant chaque jour, toi, 
m'obéissant docilement, coopère avec moi. Faites ce que je vous dis, continuez et je me révélerai 
de plus en plus ; Je me révélerai de plus en plus, jusqu'à ce que tes yeux me voient. Alors ce sera la 
victoire, ce sera le bonheur complet. 

Je t'aime. Je t'aime, chère mariée. Donnez-moi chaque instant de cette journée. 

Jésus 
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Chers et bien-aimés enfants, vivez bien chaque jour qui vous est accordé, vivez selon la volonté de 
Dieu. Ici : le temps passe vite et ce temps de Carême touche déjà à sa fin. 
Il ne reste que quelques jours avant la fin. Que ceux-ci, chers enfants, soient intenses dans la prière 
et la ferveur. 
Ne regardez pas ce que fait le monde, ne faites pas attention, chers enfants, à ce que fait le monde 
des perdus. 

Ils vivent comme si Dieu n'existait pas, comme si Dieu n'était pas leur Seigneur, leur Créateur, leur 
Sauveur. Ils vivent comme s'ils s'étaient créés eux-mêmes, ils vivent sans vivre, chers enfants : ils 
n'ont pas compris le sens profond de la vie humaine ! Même certains de vos proches en font partie. 
Jésus voit ta grande souffrance, ton drame, ton grand tourment. Certains d’entre vous me disent : « 
Sainte Mère, comme c’est triste d’être parmi ceux qui ne croient pas, parmi ceux qui vivent 
comme aveugles et sourds ! C'est un tourment terrible ! 

Les enfants, je sais, je sais bien. En cela aussi, Jésus vous rend semblable à lui. Dans sa vie 
terrestre, lui, vrai Dieu et vrai Homme, a dû vivre parmi des gens qui ne le comprenaient pas, 
parmi des gens qui n'étaient pas capables de comprendre un mystère d'une telle grandeur. Jésus 
lisait dans les pensées et dans les cœurs : il a beaucoup souffert parce qu'il comprenait beaucoup 
de choses. Il ne vivait pas isolé dans un endroit isolé, sans contact avec qui que ce soit ; ce n'était 
pas la mission que lui avait confiée le Père. Il devait vivre parmi le peuple, il devait travailler 
parmi le peuple : sa mission exigeait qu'il soit dans le monde comme une lumière très brillante qui 
éclairait les épaisses ténèbres de l'ignorance et de la superstition. 

Chers enfants, Dieu demande quelque chose à chacun et il a demandé le maximum à son Fils. Il 
vous demande également de bien conclure votre tâche qui ne se déroule pas dans un ermitage, loin 
du monde, mais en plein monde. Vous êtes des torches bien allumées qui doivent donner de la 
lumière, vous êtes le sel de la terre qui doit donner du goût. Enfants, le Très Saint-Père vous a 
appelés à être des témoins courageux dans une époque de grave confusion. Il vous guide, vous 
offrant chaque jour des occasions, toujours nouvelles et différentes, de témoigner de votre foi en 
Jésus : peut-être que peu comprendront, peut-être que peu vous suivront, peut-être que peu vous 
apprécieront ; peu importe combien de personnes prendront exemple sur vous, ce qui compte c'est 
que vous accomplissiez la mission que vous avez commencée. Jésus a fait le plus grand sacrifice et 
son holocauste était pour le salut de tous les hommes ; mais est-ce que tout le monde sera sauvé ? 
Il s'est sacrifié pour tout le monde ; il lui a donné la possibilité d'accéder au bonheur éternel, mais 
il l'a laissé libre, absolument libre dans son choix. 

Enfants bien-aimés, vous travaillez chaque jour selon la Volonté Divine, travaillez, mes petits, 
sans manquer une seule opportunité. Jésus vous regarde. Jésus vous suit. Jésus vous bénit. Il 
connaît votre problème : chaque douleur lui est connue. Marchez serein et confiant sur le chemin 
lumineux qui s’offre à vous : vous ne pourrez qu’atteindre votre objectif victorieusement. Lorsque 
Jésus vous montrera son visage divin, il ne vous demandera pas combien d'âmes vous avez réussi à 
convertir, cela ne dépend pas de vous, mais de la façon dont vous avez accompli votre tâche, de ce 
que vous deviez faire au quotidien. Soyez calmes, mes petits chéris, soyez calmes et faites ce que 
vous pouvez. Vous prenez les mesures que vous pouvez prendre, vous prenez toutes les mesures 
que vous pouvez prendre. Jésus ne reste pas immobile, attendant que vous veniez à lui : il vient à 
votre rencontre et là où vous n'arrivez pas, il arrivera. Faites bien votre devoir quotidien. Quand 


une parole vous est demandée, donnez-la ; quand le silence vous est demandé, gardez-le ; quand tu 

dois souffrir un tourment, supporte-le avec patience : Jésus le veut, Jésus le demande, Jésus en a 

besoin. Si ce n’était pas le cas, vous ne l’auriez pas. Donnez à Dieu exactement ce qu’Il désire ; 
priez et il vous manifestera sa volonté. Vous aurez bien sûr des moments de douleur, de fatigue, de 
tourment ; mais il y aura aussi ceux de la joie et de la sérénité, de la paix et de l'exultation. Je suis 
proche de toi dans ton voyage et je t'aime, je t'aime immensément ! Jésus m'envoie vers vous pour 

vous aider, pour aider le monde, pour préparer le monde à sa venue. Jésus se manifestera très 

bientôt à l'Humanité ; mais combien seront prêts à l’accueillir ? 
Prier! Priez, suppliez pour qu'ils soient nombreux. 
Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, ouvrez-moi votre cœur : je veux le remplir d'Amour, de mon Amour ; 
ouvre ton esprit : je veux le remplir de lumière, de ma lumière. Voici : je m'apprête à faire 

du désert un jardin irrigué. Faites-moi confiance et vous verrez mes grandes merveilles. 
Mariée bien-aimée, c’est le temps des plus grands dons, c’est le temps des plus beaux cadeaux. 

Acceptez, acceptez ce que Je vous propose et faites-en bon usage ; ne me laisse pas passer près de 

toi sans prendre ce que je t'offre. 

Mariée bien-aimée, mon cadeau n'est pas toujours joie et douceur, ce n'est pas toujours tendresse, 
parfois c'est aussi douleur et tourment, sécheresse et douleur. Soyez à moi tous deux quand je vous 
remplis de joie et de douceur, soyez à moi dans la douleur et le tourment ; sois toujours à moi et ne 

t'éloigne jamais de moi avec ton cœur. 
Bien-aimé, je donne, je reprends : je donne pour que tu comprennes combien mon Amour est 

grand pour toi, combien est prodigieux le destin que je t'ai préparé ; Je le retire pour vous aider à 

comprendre quand votre esprit ne veut pas s'ouvrir à ma lumière. Voyez-vous, ma chère, combien 

de cadeaux j'offre à mes enfants chaque jour ? 

On ne peut pas les compter, tellement ils sont nombreux. Les hommes ouvrent les yeux le matin et 
à partir de ce moment ils commencent déjà à goûter les dons de ma tendresse ; tout au long de la 
journée, je les accompagne d'un regard amoureux et ne les quitte jamais des yeux. Le soir, à 
l'heure du sommeil, je suis encore à côté de mes créatures bien-aimées et je les soutiens, je les 
protège. Quelle mère est plus tendre que moi et quel père est plus attentionné que moi, Dieu ? 
Pourtant ma créature souvent ne comprend pas, ne ressent pas ma proximité, ne voit pas mes dons, 
ne les apprécie pas ! Je rends ma présence de plus en plus perceptible, mais l'esprit humain n'est 
pas ouvert à la lumière et vit souvent dans les ténèbres les plus épaisses, par sa propre faute, par sa 
propre faute seulement ; elle a peur de s'ouvrir à moi, puisque je veux l'éclairer complètement, elle 
a peur ! La lumière peut-elle filtrer dans une pièce à travers des fenêtres complètement grillagées ? 
A quoi servent tant de splendeur, tant de lumière, si aucune fenêtre ne s'ouvre ? 

Voilà, mes bien-aimés, le monde d'aujourd'hui : moi, moi, Dieu, j'offre la lumière en abondance, 
mais les hommes continuent de préférer les ténèbres les plus épaisses. J'offre à chaque homme tout 
don, tout ce qui est nécessaire à son salut ; Cependant, il ne veut pas voir ces cadeaux, il ne veut 
pas les apprécier et ces cadeaux sont souvent offerts sans être utilisés de manière adéquate. 
Moi, moi Jésus, je donne avec une grande générosité ; si ce que j'offre était saisi et bien utilisé, le 
bonheur serait déjà sur terre, le bonheur serait déjà un torrent impétueux dans tous les cœurs et la 
paix serait universelle. Quand je vois qu'un don n'est pas accepté, qu'un don n'est même pas 
reconnu comme tel, moi, moi, Dieu, je l'enlève, certes pas par manque d'amour, mais toujours par 
grand Amour envers la créature, par grand amour. Je travaille toujours pour l'Amour. J'agis 
toujours avec Amour. 

Quand l'homme perd ce don qu'il avait l'habitude de recevoir, il se plaint, gémit, souffre, mais en 
même temps comprend que cela ne lui était pas dû, il comprend que c'était un don, venant d'une 
source divine. Ce n’est que lorsque l’homme fait cette considération qu’il commence à 
comprendre la valeur des choses qu’il possède et qu’il réalise que tout est un don, mon don. 
Bien-aimé, tu en verras beaucoup autour de toi gémir et désespérer, parce qu'ils sont privés de ce 
dont ils jouissent depuis longtemps ; expliquez avec mes mots le sens de leur sacrifice et parlez 
toujours de mon Amour infini, de ma bonté. Quand je donne, c'est par Amour ; le monde le 
comprend. Quand je m'enlève, c'est par Amour ; le monde le sait. Je fais tout par amour. 
Aujourd’hui, bien-aimés, la douleur dans le monde s’est accrue de manière disproportionnée ; 
Moi, moi, Dieu, je le permets : c'est la plus grande purification. C’est précisément à cause de cette 
grande douleur générale que de nombreuses âmes retrouveront la lumière, elles retrouveront la 
paix, la joie et l’harmonie. 


Épouse bien-aimée, je t'ai souvent dit de réfléchir, de réfléchir sur ma vie terrestre : de la naissance 
jusqu'à la mort ignominieuse sur la Croix, la douleur a toujours été présente, présente en moi, en 
ma Mère, en mon père putatif. La douleur n'a jamais manqué, elle a même été en crescendo jusqu'à 
la fin de ma vie terrestre. Eh bien, si c'était le cas pour moi, pour nous, cela veut dire que le Père 
agit avec cette logique et vous devez tous entrer dans cela. Comme il est difficile pour l’homme de 
comprendre ! Comme c’est difficile de comprendre cela ! Dans le bien-être d'une société pleine de 
séductions, l'homme s'est écarté du chemin de la lumière, il a atteint le moment où il n'est plus 
capable d'apprécier ce qu'il possède, 
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il considère tout comme vain et se laisse subjuguer par la tristesse et l'ennui. 

Chère mariée, lorsque cela arrive, il est nécessaire d'intervenir rapidement, promptement, pour 
ramener l'esprit à son juste équilibre. Pensez à un homme qui est rassasié, qui est toujours rassasié 
et saturé de nourriture : il finit par n'apprécier plus rien et éprouve du dégoût pour tout, 
précisément parce qu'il est trop rassasié ; Mais si soudain tout lui manque, il recommence à avoir 
faim, apprécie même la nourriture la plus humble, se contente de peu et commence à apprécier ce 
qu'il méprisait auparavant. 

Chère épouse, la même chose va se produire maintenant : l'homme du bien-être, l'homme qui a 
beaucoup de superflu, devra partir à la recherche de ce qui est nécessaire, de ce qui est 
indispensable pour vivre. Moi, moi, Dieu, je lui ferai trouver petit à petit ; vous verrez comme la 
gratitude lui reviendra au cœur, comme la vie lui paraîtra belle et heureuse, quand il n'y aura qu'un 
morceau de pain et un peu d'eau sur sa table ! Bien-aimé, dans peu de temps l'homme m'aimera, il 
reviendra vers moi et se repentira de son erreur passée, il demandera mon pardon et je le lui 
accorderaïi. 

Chère épouse, vois comme la lumière du nouveau jour est maintenant brillante, cadeau de mon 
grand Amour. En ce jour, tout ce qu’ils possèdent sera donné à beaucoup et tout ce qu’ils 
possèdent sera retiré à beaucoup. Que le monde entier, chaque homme sur terre, comprenne que 
tout m'appartient, que l'homme lui-même m'appartient. Sa vie est ma propriété : je la prends et je la 
donne, selon ma logique. 

Bien-aimé, que ta prière soit fervente pour chaque homme qui sera grandement éprouvé 
aujourd’hui. Priez pour que je comprenne qu'il n'y a qu'Amour en moi, que chaque épreuve est 
toujours le fruit de l'amour ; comprenez que moi, moi, Jésus, je veux le salut de chaque âme, pas la 
ruine. 

Reste en moi, bien-aimé. Profitez également aujourd’hui des grands délices que je vous ai 
préparés. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Chers enfants, gardez votre regard fixé sur Dieu : il est votre Créateur, il est le seul Amour ! Ne 
cherchez pas les chemins que le monde vous montre et ne regardez pas ceux qui les suivent ; Que 
Dieu soit le but à atteindre et qu'il vive pour faire sa volonté, toujours, à chaque instant sa volonté ! 
Priez avec votre cœur et gardez votre cœur toujours tourné vers les biens éternels et non terrestres. 
Détachez-vous de plus en plus des intérêts humains ; il faut être prêt pour le vol sublime : seuls 
ceux qui auront détaché leur cœur des choses du monde pourront voler, voler haut. 
Enfants bien-aimés, Jésus veut que vous soyez tous saints : en ce temps de grande déviation 
générale, il vous accorde des grâces particulières, très particulières. Celui que vous avez est 
merveilleux, unique. Ne cherchez pas une nouvelle révélation dans les messages, enfants bien- 
aimés : en Christ la révélation est complète. Jésus veut réveiller la foi des hommes à travers ses 
messages, 1l veut les réveiller de la grande torpeur qui les a saisis. 

Chers enfants, le monde doit être prêt à l'accueillir, car il veut venir tout changer. Son Amour est 
trop grand pour venir, sans aucun avertissement : chers enfants, avant chaque événement 
grandiose, il y a toujours eu un avertissement ; si au moment du grand déluge les oreilles avaient 
été attentives et les yeux avaient observé ce que faisait le juste Noé, si au lieu de se moquer et de 
se moquer de lui, ils avaient réfléchi et réfléchi longtemps, certes, à la catastrophe que vous 
connaissez ne serait pas arrivé. Si à Sodome et Gomorrhe ils avaient observé attentivement le 
comportement du juste Lot, certainement, ils n’auraient pas tous connu cette fin misérable, grande 
et petite ! 

Chers enfants, l'homme est libre, toujours libre dans ses choix ; mais il arrive un moment, il arrive 


toujours un moment où Dieu l'arrête, l'arrête et lui demande compte de son comportement ! Il y a 
le moment où la liberté prend fin et où le jugement commence. 

Chers enfants, les hommes d'aujourd'hui semblent n'avoir d'oreilles que pour les vanités du monde, 
uniquement pour les attraits du monde, uniquement pour les choses qui nous éloignent de Dieu et 
non pour celles qui nous rapprochent ; au lieu de cela, je vous dis : laissez derrière vous ce qui 
vous éloigne de Dieu, laissez derrière vous ce qui vous éloigne de Lui. Les tentations sont 
aujourd’hui innombrables : évitez-les ! Évitez-les et ayez seulement l’intention de faire ce qui plaît 
à Dieu ; suivez ses Lois et ne vous laissez pas corrompre, suivez ses Lois très attentivement. 

Jeûnez du péché, chers enfants, même parmi ceux qui ne sont pas jugés sérieux, soyez actifs dans 
la charité et assidus dans les sacrements. Je vois que certains les fréquentent souvent, mais j'en 

vois d'autres qui sont encore un peu paresseux. Si vous le pouvez, allez aux SS tous les jours. 
Eucharistie et souvent le sacrement de réconciliation, en choisissant un saint ministre qui saura 
vous guider et vous conseiller. 

Je vous ai dit dans le passé de vivre dans la joie. Que ton visage soit toujours heureux et serein : 
celui qui te regarde doit comprendre que tu appartiens à Jésus et qu'avec lui tu es très heureux, 
malgré les problèmes qui ne manquent à personne. 

Enfants, chers enfants, c'est le temps du grand témoignage : il faut témoigner de Jésus avec 
courage, sans crainte. Enfants bien-aimés, si Dieu est avec vous, qui peut être contre vous ? 
Pendant la journée, vous pourrez être appelé à donner un témoignage courageux ; ne vous retenez 
jamais, par peur ou par lâcheté : c'est le moment de démontrer le grand amour que vous avez pour 
Dieu. Tenez-vous toujours prêt intérieurement, pour que le moment ne vous surprenne pas. 
Devant moi se trouve Jésus, mon Fils bien-aimé, je vois son regard pensif. Je sais ce qui l'attriste 
tant : c'est le comportement de beaucoup qui restent dans leurs graves erreurs, persévèrent dans le 
mal, même si les temps annoncent clairement un grand changement, désormais imminent. Qu'il 
n'arrive pas comme au temps de Noé, comme au temps de Lot, qu'il n'arrive pas que seul un petit 
reste soit épargné et que le reste soit submergé ! 

Priez, les enfants ! Priez ces jours-ci avec la plus grande ferveur. Priez pour que tout le monde 
comprenne à temps. 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, restez en moi : mon visage est aimant pour vous. Donne-moi du réconfort et 
fais ce qui est bon à mes yeux. Au moins tu me consoles, car le monde ne comprend pas et ne 
cesse de m'offenser gravement. Je viens et j'apporterai la justice et la paix partout. Je viens. 
Moi, Jésus, je suis sur le point de revenir, visiblement, sur terre pour régner en Roi. 

Épouse bien-aimée, le jour de mon grand retour se rapproche de plus en plus ; mais les hommes ne 

voient pas les signes de plus en plus évidents que Je donne, ni n'écoutent mon message qui traverse 

les océans. 

L'Univers tout entier est préparé pour cet événement grandiose. L'Univers se réjouit, car ma main 
le renouvellera et le remplira de nouvelles merveilles ; se réjouit, car les anges ont annoncé la 
splendide nouvelle. D'un coin de la terre à l'autre, on répète : « Le Seigneur revient, le Roi des rois 
revient ; revenez régner sur terre, revenez avec puissance et gloire. La terre tremble de bonheur et 
toutes les petites créatures ressentent une joie inhabituelle, elles ressentent un bonheur arcanique, à 
cette annonce." 

Je viens apporter bonheur et joie au monde. Je viens apporter au monde les plus grandes 
merveilles jamais vues auparavant. Je viens pour la joie de tous ; mais je ne suis pas attendu par 
mes créatures préférées. J'ai attendu, j'ai attendu, mais maintenant je n'attendrai plus ! 
Rassemblez, rassemblez, hommes de la terre, rassemblez beaucoup, car bientôt il n'y aura plus rien 
à prendre. Le péché grandit comme une marée boueuse, il grandit et envahit chaque recoin, il 
grandit et étouffe tout. Moi, moi Jésus, je ne peux pas mettre le pied dans tant de boue : avant que 
tout n'arrive, il faut que la boue ait disparu, que la terre soit nettoyée et que le ciel soit clair comme 
du cristal. 

Mariée bien-aimée, le grand amas de pourriture sera résorbé, il disparaîtra ; la terre, à cause de son 
grand péché, sera réduite à la désolation. Le petit reste, effrayé et désorienté, se réfugiera dans les 
grottes ; mais mes anges iront le consoler, ils l'aideront au moment du plus grand trouble. Aucun 
de ceux qui m'ont donné leur cœur ne périra, aucun, parce que moi, moi, Jésus, je les protège, 
comme on le fait avec un trésor très précieux. Le grand péché du monde sera expié et la source 
divine rira partout. 

Mes paroles vous font toujours beaucoup réfléchir : vous vous souciez de vous-même et de ceux 


qui vous ont rejoint, comme une chaîne composée de nombreux maillons, tous chers à votre cœur. 

Mon épouse, à la tête de cette chaîne bénie il y a moi, moi, Jésus, je la dirige. Je le conduis. J’aime 

énormément ce groupe d’élus. Je la sauverai au moment du tourment maximum, je ne permettrai à 

aucun de ceux qui m'aimaient tant de périr dans le moment douloureux où personne ne m'a montré 
d'amour. 

Vis en paix, petite, vis en paix près de ceux que tu as pris par la main. Tout arrivera ; tout ce que 
j'ai prédit se produira très bientôt : le monde aura ce qu'il cherchait, ce qu'il voulait et chacun sera 
servi, selon son choix. Il viendra un moment et il est déjà là, où vous ne pourrez ni reculer ni 
avancer et vous devrez rester là, là où vous êtes, sans pouvoir rien enlever ni rien ajouter. . Ce sera 
la période la plus marquante de votre existence. 

Un agriculteur avait travaillé dur pendant cette saison propice et avait pris soin de ses plantes avec 
diligence. Ses granges étaient pleines et ses tonneaux débordaient. L’homme a adressé sa prière à 
moi, Dieu, en disant : « Merci, Seigneur, pour ce que tu m’as permis de faire. Cette nourriture 
nourrira ma famille jusqu'à la prochaine récolte et il y aura aussi des restes pour les nécessiteux qui 
viendront chez moi. » Une terrible tempête est arrivée et a tout emporté, mais dans cette maison où 
les gens priaient et s'offraient à Dieu, il n'y avait pas de désastre. 

L'homme, une fois la grande tempête passée, regarda par la porte et vit un grand désert tout 
autour : les maisons avaient disparu, tout signe de vie avait disparu. Il comprit qu'une force 
arcanique avait fait cela et s'agenouilla avec sa famille, la seule restante, et dit : « Notre Seigneur, 
aie pitié de nous ; nous sommes restés seuls, comme dans un désert ! Nous avons peur; ne nous 
abandonne pas, Dieu Très-Haut ! Il entendit alors une voix dire : « Ce qui aurait dû disparaître a 
disparu ; Ce qui restait était ce qui aurait dû rester. Rentrez chez vous et voyez vos greniers pleins 
et vos tonneaux débordants : vous aurez de la nourriture en abondance, vous aurez suffisamment 
de boisson. Nourrissez-vous avec vos proches et attendez le nouveau en paix 
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saison. Vous verrez les plus grandes merveilles : le blé poussera là où il n’a pas été semé ; vis 
il donnera des fruits abondants et savoureux, même sans aucun soin ; les arbres pousseront 
rapidement autour de vous et chacun vous offrira ses délicieux fruits. De délicieux fruits sortiront 
spontanément de la terre et vous n'aurez plus à lutter pour manger. Tu loueras et béniras mon nom 
chaque jour, car moi qui te parle, je suis Dieu, je suis le Dieu de tous les temps, que tu as cherché 
et à qui tu t'es confié. 

Un autre agriculteur avait également accumulé beaucoup de nourriture et de boissons, mais il se 
disait : « J'étais vraiment capable. J'ai autant de nourriture qu'il me faut pour vivre comme un 
grand seigneur. Je verrai les autres dans le besoin et j’apprécierai l’idée que j’ai tout à un moment 
où les autres ne possèdent rien. Ils m’envieront et moi, je me réjouirai. » 

Voici la grande tempête : le malheureux, choqué et désespéré, voit que tout a été détruit et qu'il ne 
reste plus rien de ce qu'il avait accumulé, sans jamais tourner son regard vers Dieu et son prochain. 
Que fera le pauvre homme privé de tout, ma femme ? Que fera celui qui ne comptait que sur lui- 
même et sur ses biens lorsqu'il sera privé de ses biens ? 

Chère épouse, seul celui qui a semé avec moi récoltera ; seuls ceux qui ont coopéré avec moi 
jouiront du résultat de leur travail. Le monde qui s’apprête à entreprendre un long voyage sans moi 
devrait bien le savoir. Toute construction devient bien ordonnée si j'y travaille : quand l'homme me 
demande de l'aide, je travaille avec lui. Quand l'homme m'exclut, je n'interviens pas par la force, je 
le laisse faire seul ; mais, à la fin, il se rendra compte que son effort était inutile. Celui qui sème 
avec moi, ma chère, récolte et récolte abondamment ; mais celui qui veut semer sans moi, 
m'excluant de sa vie, ne récolte rien, gaspille. C'est le grand moment du contrôle final : tout le 
monde se prépare. 

Mariée bien-aimée, reste sereine dans mon Cœur ardent et ne t'inquiète de rien. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Mes petits, pensez à l'amour de Jésus pour vous, pensez à l'amour fou qu'il a pour chacun de vous. 
Pensez à cela chaque fois que vous souffrez, pensez à cela, lorsque la souffrance est grande et que 
l'endurance est de plus en plus faible. Combien Jésus a souffert pour toi, quels tourments il a 
enduré pour te sauver, pour te rendre heureux un jour ! 
Regardez autour de vous, observez la vie de beaucoup : combien se souviennent de Jésus pendant 
ce Carême ? Combien méditent sur sa Croix, très lourde, portée par Amour ? Avec tristesse, vous 


devez constater que le monde l'oublie, le monde s'éloigne de plus en plus de lui. 

Au moment où elle pourrait tout avoir, elle, de son choix, se prive de tout, renonce aux biens 
éternels pour une poignée de poussière. Mon Cœur souffre beaucoup de cette situation, 1l pleure 
pour les enfants qui vont vers la perdition et ne savent pas comment changer de cap. 
Enfants, bien-aimés, priez avec moi ! Unissez vos prières aux miennes, unissez votre cœur à mon 
Cœur : implorons le Saint-Esprit de changer le froid terrible de nombreuses âmes en chaleur. Oui, 
chers enfants : j'ai besoin de vos prières, j'ai besoin des prières ferventes des belles âmes qui se 
sont offertes à Dieu. 

Chers enfants, enfants bien-aimés, enfants dévoués, ensemble, ensemble, nous sauverons le monde 
de la ruine ! Le travail est grand et la douleur augmentera encore plus, mais à la fin mon Cœur 
Immaculé triomphera. Voici ce que j'ai dit à Lucie lors des apparitions de Fatima : mon Cœur 
Immaculé finira par triompher. 

Rejoignez-moi, chers enfants, rejoignez-moi dans la prière quotidienne et soyez fervents et 
persévérants. Si vous regardez autour de vous, il semble que rien ne change, il semble que rien ne 
puisse changer ; mais ce n'est pas le cas : le Saint-Esprit agit dans les cœurs, il fait des merveilles 
qui restent encore cachées, mais qui se révéleront au grand jour. Vous verrez clairement les 
merveilles de Dieu accomplies et vous serez heureux. Encore un peu, chers enfants, encore un peu 
vous devrez souffrir et souffrir : la grande lumière de la nouvelle ère heureuse se dessine déjà. 
Ouvrez bien les yeux de votre cœur : vous verrez quelle merveilleuse lumière est apparue ! Chers 
enfants, ce n'est pas n'importe quelle aube, ce n'est pas une aube comme les autres : la lumière est 
particulière, c'est la lumière d'un soleil qui ne se couchera pas, qui brillera pour les justes, 
éternellement. 

Éloignez-vous du mal, éloignez-vous de toute mauvaise action, même la plus légère ; offrez à 
Jésus chaque instant de votre vie, offrez à Jésus chaque instant de votre existence. Vivez pour lui, 
pour lui, enfants bien-aimés, pour le rendre toujours heureux ! 

Comment le rendre heureux ? Sa volonté doit être faite et non la vôtre. L'homme est faible, la 
nature humaine est très fragile : elle ne recherche pas le bien, mais est encline à faire le mal. Vous 
devez vaincre votre nature avec la grâce, avec la force que Dieu vous offre. Cette force vous vient 
des sacrements, cette force vous vient de Dieu. Approchez-vous souvent, très souvent des 
sacrements et implorez les grâces nécessaires pour continuer le chemin. 

Mes enfants, Jésus est devant moi. Son manteau blanc l'enveloppe ; il regarde le monde, son 
visage est très triste, mais il s'éclaire d'une lumière splendide lorsque son regard se pose sur ses 
fidèles enfants, sur ceux qui marchent sur le chemin qui mène à lui. Il voit ses proches fatigués et 
fatigués, épuisés et souffrant : ils courent vers lui, ils volent vers lui ; ils ne ressentent plus la 
douleur des épines que l'ennemi laisse tomber sur leur passage. Leurs pieds saignent et sont 
douloureux, mais ils courent, courent et ne veulent pas s'arrêter un seul instant : le désir de lui est 
trop grand, de le rencontrer, de l'embrasser, de se jeter dans ses bras aimants. 

Le doux, mon Fils, sourit et bénit ; il me dit : « Chère maman, encore un peu de temps et toutes les 
souffrances que j'ai endurées se transformeront en joie. » 

Continuez, chers enfants. Je suis avec toi. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, faites ma volonté, faites seulement ma volonté. Que ma Loi soit dans ton 
cœur, ma Loi ton guide, ma Loi ton amour. Fais-le selon ma parole et tu seras à moi pour 
toujours. 

Épouse bien-aimée, j'ai écrit ma Loi dans le cœur humain. Je l'ai écrit de manière indélébile. 
Chaque homme le trouve en lui-même ; il lui suffit de le suivre. Voyez autour de vous combien de 
désobéissance, combien de déviations : l'homme s'est donné de nouvelles lois, contraires aux 
miennes et continue d'en faire des différentes, mais toujours en opposition aux miennes. Voici, 
bien-aimés, cherche le bonheur, rêve du bonheur, mais travaille de manière à ne jamais l'obtenir. 
Bien-aimé, dans la désobéissance à ma Loi il n'y a pas de joie, dans la désobéissance à ma Loi il 
n'y a pas de paix : celui qui ne m'appartient pas, par son propre choix, est le plus malheureux. J'ai 
un projet d'amour pour chaque homme, un magnifique projet d'amour, que je souhaite réaliser 
prochainement. 

Le moment dans lequel vous vivez est le moment le plus grand, le moment le plus significatif de la 
vie de toute l’humanité. Chaque homme est appelé à réfléchir sur sa propre existence. Tout 
homme, partout sur la terre, dans un jour proche, verra ma face. À ce moment, splendide et grand, 
sa vie subira une transformation : entrera alors la grande ère de paix et d’amour universel. 
Chère mariée, ce que je compte faire est grandiose et splendide. Les Saintes Écritures en parlent ; 


pour ceux qui les auront lus avec amour, ce ne sera pas une incroyable surprise. Je veux changer la 
face de la terre pour qu'elle soit une demeure joyeuse pour chaque homme qui y vit ; Je souhaite 
amener le Ciel sur terre pour que ses habitants vivent comme dans mon projet initial. 

Chère épouse, à plusieurs reprises et continuellement, je t'ai dit que l'homme est fait pour le 
bonheur, pour le bonheur et non pour la douleur. La douleur disparaîtra, comme un nuage, noir et 
menaçant, disparaît soudainement et le ciel redevient serein et lumineux. Mon immense sacrifice, 
sur lequel vous réfléchissez en ce temps de Carême, vous a également valu ce don splendide, celui 

que l'homme avait perdu à cause de sa première désobéissance. 

Chère épouse, comment aurait vécu le premier homme s'il n'avait pas péché contre moi, s'il n'avait 
pas levé la tête contre son Dieu avec son orgueil et sa rébellion ? Sa vie, bien-aimée, serait une 
douce et longue idylle avec son Créateur, une idylle d'amour mutuel. Il ne verrait que des 
merveilles agréables. L'Univers, ma création, prodigieuse, s'étendait devant ses yeux enchantés, un 
Univers à découvrir, à apprécier, à aimer ; comme une maison splendide, meublée de tout, moi, 
moi, Dieu, je l'ai offerte au premier homme et à la première femme. Ils sentaient ma présence 
vivante et étaient immensément heureux. 

Cette joie durerait toujours, dans un crescendo continu, pour l'éternité. Tel était le destin originel 
de l'humanité : le bonheur, la joie, la paix, la contemplation émerveillée d'un monde merveilleux, 
sortis d'une main aimante. La nature, bienveillante, a accueilli la créature humaine. La nature, 
généreuse, lui offrait ses fruits, spontanément, sans effort. Tout autour était paix et harmonie. Le 
péché de rébellion contre ma volonté a brisé ce merveilleux enchantement et l'homme est tombé 
dans l'abîme, la nature s'est retournée contre lui et il a dû beaucoup souffrir pour y résister. 

De nombreux millénaires se sont écoulés depuis l'époque de la création et l'homme doit toujours 
mener une dure bataille contre la nature devenue son ennemie et hostile, après la discorde initiale 
provoquée par la rébellion de la volonté humaine contre le Divin. Eh bien, chère épouse, bientôt, 
bientôt cette disharmonie n'existera plus : la ruine qu'Adam a provoquée, moi, moi, Jésus, le 
deuxième Adam, l'ai réparée. Mon immense sacrifice a également servi ce but : l'Univers tout 
entier reviendra harmonieux et splendide, comme il l'était avant le péché originel ; l'homme, docile 
et obéissant, jouira des merveilles de l'Univers et les découvrira jour après jour, et ses enfants 
vivront en paix et seront bénis pour toujours. Ma présence sera vivante partout et à côté de moi il y 
aura ma Mère bien-aimée, ma Très Sainte Mère, toujours présente. 

Bien-aimé, j'apporte le Paradis sur terre : c'est le temps, établi par l'origine de la création, c'est le 
temps voulu par le Père. Vous verrez tout changer autour de vous, vous verrez l’esprit humain se 
remplir d’une nouvelle lumière et vous sentirez à nouveau les cœurs battre. Comme cela arrive 
dans un jardin, après un hiver glacial, le chaud soleil commence à faire fondre la glace et le 
ruisseau silencieux revient à 
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murmure, les branches mortes des arbres se couvrent de bourgeons et de feuilles tendres, le sol 
perd sa couche de givre et laisse échapper les tendres brins d'herbe. Ainsi, en somme, tout ce qui 
était triste et mélancolique devient joyeux et coloré. 

Bien-aimé, moi, moi, Jésus, je suis le Soleil du monde : mes rayons feront fondre le gel des cœurs 
et ils palpiteront d'une vie nouvelle dans un Univers lui aussi renouvelé et palpitant. 

Chère épouse, j'accomplirai les plus grands miracles pour tous ceux qui ont cru en moi, les plus 
grands prodiges pour ceux qui ont eu confiance en moi. Que le monde croie mes paroles, crois, 
sans voir, crois et s'abandonne à mon Amour : il verra désormais se réaliser un projet sublime, 
dans lequel chacun a sa place d'honneur. Mariée, l'homme doit seulement croire en moi et faire ma 
volonté chaque jour ; vous ne devriez vous soucier de rien d'autre, vous ne devriez vous soucier de 
rien d'autre. 

Comment les choses vont-elles se passer ? Comment vont-ils changer sur terre ? 

Chère mariée, ne t'inquiète pas pour ça : tout se passera de manière appropriée et tout changera, 
selon ma volonté au moment que j'ai fixé. Moi, moi, chère épouse, moi, Jésus, je suis le Seigneur 
de l'Univers et celui qui est en moi, celui qui s'est donné à moi sera béni du plus grand bonheur. La 
souffrance que je demande est petite, très petite ; le bonheur que je m'apprête à offrir est immense, 
immense et éternel. Que votre confiance en moi soit totale, que votre abandon soit complet ! 
Attendez avec paix et joie l'accomplissement de mon sublime projet d'Amour. Vous le verrez se 
dérouler jour après jour sous vos yeux et dans votre cœur. 

Chère épouse, moi, moi, Jésus, je pourvoirai toujours à tous vos besoins. Ne vous inquiétez pas : 
aucun sacrifice ne sera supérieur à vos possibilités. Reste en moi, joyeux. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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La Mère parle aux élus 
Enfants bien-aimés, soyez dociles, obéissants. Jésus vous appelle à lui dans l'obéissance à ses lois. 
Enfants bien-aimés, vous serez heureux, si vous le souhaitez. Tout homme peut atteindre le but de 
la joie éternelle : cela dépend de lui-même. 
Beaucoup me disent : « Parfois, les situations de la vie sont difficiles, la société est déviante et les 
déviations qui l’entourent détournent l’attention et appellent au mal. Comment faire?" 

Mes petits, tout cela existe. La vie d’un peuple qui a détourné son cœur de Dieu est très difficile. 
Les exemples donnés ne sont pas positifs et les jeunes grandissent sans orientation et sans lumière. 
Eh bien, Jésus tient compte de tout cela dans le jugement, il tient compte de tout ; mais sachez que 
Dieu est une force à laquelle personne ne peut résister. Ses Lois opèrent de l’intérieur, n’étant pas 
extérieures à l’homme, mais intérieures. L'homme de bonne volonté peut marcher sur les chemins 

du bien, même s’il y a une déviation autour. Bien sûr, si un enfant est éduqué dès son plus jeune 

âge pour faire le bien, son chemin sera beaucoup plus facile. 

Beaucoup de fils d'hommes pieux et dévots se sont éloignés du droit chemin ; beaucoup d'enfants, 
enfants d'hommes froids, sont cependant devenus des enfants dociles et humbles, des serviteurs 
fidèles et persévérants dans le bien. 

Bien-aimé, je t'ai dit que la Sainte Loi est dans le cœur humain, elle crie sa force des profondeurs 
et demande la volonté d'obéir. Je vous le dis, chers enfants, Jésus sera certes moins rigoureux avec 
ceux qui ont vécu dans une société déviante, mais il demandera à chacun quelle réponse il a 
donnée à la Loi intérieure. 

Qui peut dire : « J’ai fait cela sans absolument rien savoir, sans comprendre si c’était bien ou mal » 
? Personne ne peut dire cela, parce que Dieu a placé ses lois divines dans chaque cœur humain. 
L'homme peut dire : « Je n'y ai pas pensé. Je n'ai eu aucun problème et j'ai agi sans réfléchir, sans 
réfléchir, sans écouter ma voix intérieure." 

Enfants bien-aimés, même dans les actions les plus simples, la réflexion est nécessaire. Même 
dans l'accomplissement des devoirs quotidiens devant la société, des règles doivent être suivies ; 
eh bien, cela se produira encore plus en ce qui concerne les règles de bonne conduite morale. 

Si je conduis une voiture et ne respecte pas le code de la route, en faisant seulement ce que j'ai 
envie de faire à ce moment-là, je risque une certaine ruine et cela ne servira à rien de dire : « Je 
n'ai pas réfléchi. J'étais distrait. Je pensais à autre chose. Personne ne justifiera et l’erreur coûtera 
une condamnation. Eh bien, pourquoi, chers enfants, comprenez-vous si bien certaines choses et, 
au contraire, faites-vous tant de difficultés pour d'autres ? Je vais vous dire, mes petits, pourquoi : 
les châtiments des hommes sont immédiats, ils sont payés immédiatement ; mais celles qui 
proviennent de la désobéissance aux lois divines ne sont pas payées immédiatement, car Dieu est 
patient, généreux, grand en Amour. 

Chers enfants, soyez donc prudents. Il y a ceux qui ne font pas attention à la facture qui devient de 
plus en plus longue et lourde ; il y a ceux qui vivent sans réfléchir et agissent sans réfléchir à ce 
qu’ils font. Pour vous, enfants bien-aimés, qu’il n’en soit pas ainsi : soyez très prudents, attentifs, 
réfléchis. Avant d’agir, faites ce que je vous ai appris et demandez-vous : « Mon action plaît-elle à 
Dieu ? Êtes-vous satisfait de mon comportement ? Ce n’est que lorsque la réponse est positive que 
VOUS agissez. 

Enfants, le salut est le don le plus précieux ; rien d'autre ne compte. Les biens de la terre sont tous 
transitoires ; les biens du Ciel, en revanche, sont stables, ils sont éternels ! Que personne ne 
l’oublie, même pas un instant. J'ai montré à mes petits la splendeur du Paradis, les douleurs du 
Purgatoire, le désespoir de l'enfer : chacun doit réfléchir à ce qui l'attend, 1l doit comprendre le 
sens de la vie. 

Soyez tout Jésus, chers enfants. Puissiez-vous tous être à lui, les enfants, dans vos pensées toujours 

tournées vers les biens éternels et amoureux du Dieu unique. Ne vous laissez pas distraire, ne vous 

laissez distraire par rien ! Volez vers votre destination. Volez avec la sécurité et la joie de vos 
enfants qui ont fait leur devoir. 


Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, un grand jour approche, un jour unique approche. Attendez-le avec 
sérénité, attendez-le avec joie : c'est mon jour qui vient au monde, le jour préparé par le 
Père depuis l'origine de l'histoire. 


Chère épouse, le grand jour se rapproche de plus en plus, une ère différente approche pour 
l'humanité, pour le reste de l'humanité, une époque heureuse, ma fiancée, une époque aussi 
heureuse qu'elle ne l'a jamais été. Votre cœur doit l'attendre palpitant d'émotion, doit l'attendre 
dans la paix et dans la douce espérance d'un bonheur sûr qui ne vient pas de la volonté de 
l'homme, mais de l'Amour Divin. 

J'ai répété ce même concept à plusieurs reprises, mais je le répète encore une fois pour qu'il entre 
dans votre cœur et votre esprit : l'homme est fait pour le bonheur, pas pour la douleur, il est fait 
pour la joie, pas pour la tribulation. La douleur et les tribulations sont les conséquences d'une 
rébellion qui, à partir d'Adam, dure jusqu'à ces temps-là. 

L'homme a toujours été rebelle, l'homme continue de l'être ; sa désobéissance est liée à l'orgueil 
qui est en lui. L'homme, docile et humble, me reconnaît comme son Seigneur, comme celui qui lui 
a donné l'existence et la possibilité de salut. L'homme, docile et humble, voit en moi un Père très 
aimant, un frère, prêt à se tenir à ses côtés en toute circonstance. L'homme, docile et humble, me 
voit comme un compagnon de voyage qui ne l'abandonne jamais. Ce n’est pas ce que fait l’homme 
orgueilleux : il compte sur lui-même, sur ses faibles forces, il ne me voit pas comme un Père 
aimant ; il sent en lui une peur mystérieuse, il voit en moi un juge sévère et rigoureux prêt à punir 
et à rejeter sa créature de lui-même. Voyez-vous, ma bien-aimée, quelle vision déformée a 
l'homme fier ? 

Il ne pense pas à moi parce qu'il a peur de fonder ses pensées sur moi ; il ne me cherche pas, parce 
qu'il se croit autonome ; il ne veut pas de moi pour compagnon, parce que moi, moi, Jésus, je lui 
montre le mal qu'il fait et le bien qu'il laisse de côté. C’est pourquoi l’orgueil est la racine de tout 
mal, c’est une racine venimeuse que l’homme doit s’efforcer d’éradiquer de son cœur. Les anges 
rebelles l'ont eu et, pour cela, ont changé leur condition splendide en une condition terrible ; le 
premier homme qui voulait devenir comme moi, Dieu, l'a eu, se laissant tenter et séduire par l'ange 
trompeur ; La lignée d'Adam l'a eu et l'a comme un triste héritage. 

Eh bien, épouse bien-aimée, moi, moi, Jésus, avec mes coopérateurs bien-aimés, à la tête desquels 
se trouve ma Mère bien-aimée, je veux que cette racine soit éradiquée des cœurs : l'homme doit 
devenir docile et obéissant, il doit voir en moi , le Père aimant qui fait pour lui les plus grandes 
merveilles, doit savoir s'abandonner entre mes mains avec confiance et amour et faire ce que je lui 
demande de faire. 

L'ère nouvelle, épouse bien-aimée, est l'ère d'un homme nouveau, nouveau de cœur, nouveau 
d'esprit, nouveau d'esprit ; J'ajoute, pour votre plus grande joie et consolation, également nouveau 
de corps. La pensée de l'avenir doit vous remplir d'exultation : chaque homme sera à moi, 
totalement, de son choix, il me cherchera, il m'implorera ; Je serai le Père généreux et toujours 
présent et il sera mon fils soumis et obéissant. 

Mariée, console ton cœur : sur terre il n'y aura pas un seul rebelle, il n'y aura pas un seul indocile 
et désobéissant à mes Lois. Non, ma femme, on n'en retrouvera plus personne. Il ne peut y avoir ni 
paix ni harmonie dans la rébellion, il ne peut y avoir de bonheur dans la désobéissance. 
Bien-aimés, réjouissez-vous et exultez, car le jour de la grande victoire du bien sur le mal est 
désormais très proche. Aujourd’hui, la lutte est âpre et le mal semble triompher partout sur la 
terre ; mais le Saint-Esprit travaille dans les cœurs, travaille avec une grande puissance, travaille 
avec une grande énergie et changera les cœurs, changera tous les cœurs ouverts au changement, 
changera les esprits et les remplira de lumière divine. Le Saint-Esprit accomplira le plus grand des 
miracles : le monde se convertira et moi, moi Jésus, je lui accorderai mon bien. Les petits 
sacrifices que je te demande sont bien petits, épouse bien-aimée ; Ils vous paraissent grands, mais 
en réalité ce n'est pas le cas : pour vous, bien-aimés, tout est atténué et raccourci ; les petites 
douleurs que vous devez endurer sont donc adoucies par ma présence à côté de vous et par celle de 
ma Mère bien-aimée. Consolez votre cœur et ouvrez-vous à l’espérance. Soyez joyeux, car moi, 
moi Jésus, je réalise en vous, avec vous, pour vous le plus beau projet de l'histoire. Chacun aura sa 
place d'honneur, chacun aura son entière satisfaction. 
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Encore un peu, chère épouse, encore un peu et tout sera accompli. Le sacrifice ne restera plus dans 
les mémoires et la douleur endurée sera bénie, pour la joie qui a suivi ; plus personne ne soupirera 
de douleur, mais il y aura un sourire sur tous les visages et une exultation dans chaque cœur. 
Regardez la journée qui vient avec confiance et sérénité. Que chaque instant soit profitable à votre 
salut et à celui de toute l’humanité. Donne-moi chaque instant de ta vie, épouse bien-aimée, offre- 
moi chaque battement de ton cœur comme un acte d'amour et d'abandon. Que chacun de tes 


souffles soit un baiser qui m'est envoyé, Dieu qui t'a créé, je t'ai sauvé, je t'ai embrassé avec mon 
Esprit d'Amour. Vivez pour moi, en moi, avec moi. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
29.03.98 
La Mère parle aux élus 

Enfants bien-aimés, chers enfants, Jésus m'envoie vers vous aujourd'hui aussi. Ce temps de grâce 

permet au monde de comprendre le grand don de Dieu ! C'est un temps de préparation, c'est un 

temps de conversion, c'est un temps de repentance. Dieu veut que vous soyez tous sauvés, Dieu 

s'est fait homme pour que chaque homme puisse obtenir le salut. 

Chers enfants, c'est aussi un moment de grande réflexion : on ne peut pas agir sans réfléchir sur ses 
actes, on ne peut pas agir avec superficialité et insensé dans cette période si décisive ! Aujourd'hui, 
c'est le jour du Seigneur, c'est le jour à consacrer à Dieu d'une manière particulière. 
Beaucoup d’entre vous sont occupés à faire ceci ou cela ; ils ont suivi la Messe superficiellement 
et maintenant ils se préparent à autre chose, cherchant à se divertir à la montagne, au bord de la 
mer, sur les collines ensoleillées. Enfants, je vous demande en ce temps de savoir renoncer à 
quelque chose, pour l'amour de Jésus ; Je vous demande également de renoncer à certains bons 
divertissements pour lui. 

Ce n’est pas n’importe quel moment, c’est un moment décisif : ce que vous avez aujourd’hui ne 
sera pas là demain. Restez collecté. Rester ensemble. Restez entre vous et priez, louez Dieu, 
implorez pardon pour le monde, recherchez et implorez sa miséricorde. Ceux qui prient sont peu 
nombreux ; ceux qui perdent ce temps précieux sont nombreux. Aujourd'hui, ils recherchent le 
plaisir ; demain loisirs, distractions et ils ne pensent jamais à donner un moment de leur temps à 
celui qui mérite tout, car tout existe. 

Oui, chers enfants : pour beaucoup, Dieu n'a aucune part dans leur vie, Dieu est le grand oublié ! 
Que le monde ne continue pas sur cette voie, je l'ai dit, je le répète et je ne cesserai de le répéter : 
Que Dieu soit le centre de votre vie, le pivot sur lequel tourne votre existence. Ne le reléguez pas 
au coin : Dieu est tout et mérite tout ! 

Les cœurs de mes enfants bien-aimés se sont refroidis, les cœurs de mes enfants sont devenus 
gelés. Est-ce que tu sais pourquoi? Parce qu’ils vivent comme si Dieu n’existait pas, comme si 
Dieu n’existait pas. 

Certains qui croient sont très tièdes, ils ne font ni mal ni bien, ils n’ont ni chaud ni froid. 
Essayez, mes enfants, de vous souvenir des paroles de Jésus concernant les tièdes. Rappelez-les 
aux frères qui ne les gardent pas à l'esprit. Jésus ne veut pas être aimé avec tiédeur : Jésus est un 
feu d'Amour très ardent et il veut que son peuple lui ressemble. 

Enfants, donnez tout votre temps à Jésus, ne cherchez pas de distractions, pas de divertissements 
inutiles ; cherchez Dieu, entrez souvent dans son temple et approchez-vous des sacrements, canaux 
inépuisables de grâce ! 

Lisez les Saintes Écritures et méditez-les chaque jour. Que les paroles saintes entrent dans le cœur 
et le transforment, qu'elles entrent dans le cœur de chaque homme et le transforment. Que mes 
enfants ne restent pas dans l’ignorance constante : cela n’est pas justifiable à une époque de tels 
progrès économiques et sociaux. Ne lisez pas de livres inutiles, laissez les lectures frivoles ; que le 
Texte Sacré fasse votre plaisir. Apprenez chaque jour la parole de Dieu et transformez-la en vie. 
Enfants, enfants bien-aimés, l’Évangile doit être prêché au monde entier, il doit être connu de tous 
les hommes. Vous, enfants bien-aimés, serez les prédicateurs choisis par Jésus pour cette tâche des 
plus nobles. Instruisez-vous et soyez prêt à répondre à l'appel de Dieu. 

Le nouveau monde est à nos portes et tout doit changer, d’abord dans les cœurs puis à l’extérieur. 
Mon Jésus veut tout changer et tu seras à ses côtés dans ce travail. Vous serez ses coopérateurs, les 
disciples du XXe siècle. 

Prier! Priez pour être digne d'une mission aussi sublime. 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, avancez avec joie vers le but désormais proche. Procédez en toute 
confiance. Moi, moi, Jésus, j'ai préparé un grand prix pour chacun de vous. 

Épouse bien-aimée, ma présence deviendra de plus en plus vivante en ces temps, de plus en plus 

perceptible : mes fidèles créatures seront consolés et soulagées de leurs douleurs, de leurs 
tourments. Celui qui est déjà enfermé dans Mon Cœur, parce qu'il a dit son oui depuis longtemps 


et qu'il coopère activement avec Moi, y trouvera chaque jour les plus grands délices : Je donne 
beaucoup à ceux qui se sont généreusement offerts à Moi, je donne beaucoup à celui qui a cru en 
mon Amour, sans demander mille pourquoi. C'est l'époque des plus grands faits ; attendez-les, 
croyez-le : celui qui attend l'aura et verra ; ceux qui y croient ne seront jamais déçus. 

Prier! Priez, amis fidèles ! Priez pour le monde qui ne prie plus. Priez pour le monde qui m'a 
oublié. Priez pour le monde qui ne tourne plus son regard vers moi, mais contemple et adore de 
fausses idoles mensongères, qui ne peuvent rien faire, qui ne peuvent rien dire. 

Mon épouse, si ta prière pour le monde a été fervente, elle doit être encore plus fervente en ce 
moment de surdité et de cécité totale d'une génération qui me connaît, qui a été baptisée, qui 
m'appartient, mais qui ne veut pas revenir à moi-même. Le moment est venu ; le changement qui 
se produit sous vos yeux est le changement humain, encore progressif, lié à la lenteur de l'esprit 
humain à comprendre et à appliquer ce qu'il a compris. Ce qui arrivera, de ma part, par ma volonté 
n'aura certainement pas cette caractéristique : mon esprit est très différent, c'est un esprit Divin, 
avec des attributs différents. Les phases, comme je l'ai déjà répété à plusieurs reprises, se 
succéderont très rapidement : les hommes n'auront pas le temps de s'habituer à une réalité, ils en 
connafîtront déjà une autre, et ainsi de suite. 

Chère mariée, ce que tu as vu hier est un doux signe et il y en aura d'autres, d'autres pour consoler 
ton cœur qui m'appartient. Celui qui m'appartient, qui m'a donné tout lui-même, n'a rien à 
craindre : dans mon immense Amour, il aura toutes les consolations. C'est le temps des 
consolations, amis fidèles, c'est le temps des récoltes. Celui qui a semé avec moi moissonnera avec 
moi. Celui qui a semé pour moi récoltera beaucoup de fruits, de quoi le remplir de joie et le 
préparer à un avenir sûr et paisible. 

Épouse bien-aimée, j'appelle tout homme et j'attends un moment son accord à mon plan ; s'il vient, 
il devient mon coopérateur actif et se prépare à vivre, chère épouse, une réalité merveilleuse, à 
côté de moi et de ma Mère. Il y a des collaborateurs qui travaillent déjà pour moi depuis longtemps 
; eh bien, en eux tout a été renouvelé et la joie est durable et la paix est grande, l'espérance est 
toujours vivante. Pour ceux qui commencent maintenant à comprendre, une nouvelle vie 
commence ; la préparation sera plus rapide : il faudra décider de la volonté et eux aussi verront la 
nouvelle ère heureuse. 

Bien-aimé, je suis venu au monde pour qu'il ait la paix et la joie, je suis venu au monde pour tout 
faire nouveau. Le renouveau commence dans les cœurs. Le renouveau se produit d’abord dans le 
cœur et l’esprit des humains. Maintenant, je reviens au monde pour perfectionner l'œuvre que j'ai 
commencée : celui qui a cru en moi verra mes merveilles se réaliser de jour en jour. Celui qui a cru 
en moi verra maintenant ce que je lui ai annoncé et sera rempli d'exultation. 

Épouse bien-aimée, ceux qui ne croient pas, qui ne se soucient pas de la vie spirituelle sont 
nombreux ; en cette année, qui entre maintenant dans son apogée, l'Esprit Saint conquiert 
beaucoup de cœurs, illumine beaucoup d'esprits : ceux qui ont tant souffert verront une grande joie 
; Celui qui est resté longtemps dans l’obscurité verra la lumière. Cela me console ; mais je ressens 
une grande douleur pour ceux qui se sont laissés subjuguer par les forces du mal, je ressens une 
grande douleur pour ceux qui vivent dans la superficialité et l'insouciance d'une vie à laquelle ils 
ne donnent pas le juste sens. 

Le Saint-Esprit ne peut pas entrer dans un cœur qui ne veut pas s’ouvrir à lui. Les plus grandes 
merveilles seront contemplées par ceux qui y sont déjà ouverts. Ce sont des merveilles qui 
viennent de moi, Dieu : il faut les voir, les contempler à travers ma lumière. 

Bien-aimé, je t'offre mes cadeaux pour que tu puisses les offrir à ceux qui les désirent tant. 
Consolez votre cœur, enfants bien-aimés qui vous êtes ouverts à ma lumière ; il ne s'éteindra pas, 
mais deviendra de plus en plus éblouissant, il sera bientôt très vivant et vous montrera une 
nouvelle réalité, que vous ignoriez. Le nouveau jour se lève : une nouvelle aube vous parle de mon 
immense Amour pour les hommes. Bienheureux ceux qui s'apprêtent à m'offrir chaque instant de 
ce nouveau jour ! Bienheureux ceux qui se sont entièrement ouverts à ma lumière ! 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 

Je te le dis, chère épouse, tu verras les ténèbres disparaître de plus en plus jusqu'au moment où 
elles se dissolvent à jamais. 

Vivez dans la joie, chère épouse : je vous répète que ce sont des jours joyeux qui préparent et 
annoncent d'autres jours plus joyeux encore. Je vous donne ma paix, celle que le monde, qui m'a 
rejeté, ne peut pas connaître. Vivez-y et attendez l'accomplissement des faits. 

Je t'aime. Je t'aime. 
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Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 


30.03.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, en ces jours vous réfléchissez au merveilleux mystère de la Croix : Jésus est mort 
pour donner la vie à chacun de vous. Pensez à son Amour, son immense Amour ! Qui, arrêtant sa 
pensée sur ce sacrifice, ne sent pas son cœur se remplir d'émotion ? Dieu s'est fait Homme comme 
vous, Comme Vous, pour pouvoir vous élever jusqu'à lui. Ce qu'Adam a emporté par sa 
désobéissance, Jésus l'a rendu par son obéissance totale au Père. 

L’homme peut facilement accéder au salut : il suffit d’un repentir sincère de ses péchés, il suffit de 
s’agenouiller devant la Croix et, avec contrition, de demander pardon pour ses péchés avec la 
ferme résolution de ne plus jamais les commettre. Voyez-vous, mes enfants, combien il est simple 
d'obtenir le pardon ? Jésus a délégué des ministres pour accomplir cette tâche. Ceux qu'il a 
délégués sont des ministres humains, mais celui qui absout, c'est Jésus, enfants bien-aimés, ce n'est 
pas l'homme devant vous, c'est Jésus qui travaille, remettant les péchés. 

Je vois que beaucoup d'enfants s'approchent du sacrement de réconciliation ces jours-ci. Cela me 
réjouit ; mais je remarque aussi que de nombreuses confessions sont faites superficiellement, 
superficielles et il y a peu de contrition. Chers enfants, sachez que tout péché offense Dieu : non 
seulement le plus grave, mais aussi le plus véniel doit être éradiqué. Au moment de la confession, 
il doit y avoir une ferme résolution dans le cœur et dans l’esprit de ne plus jamais retomber dans le 
même péché. 

Enfants, enfants bien-aimés, je vous invite à bien vous confesser, je vous invite à être plus attentifs 
et précis. Chaque jour, réfléchissez bien aux actions accomplies, examinez-les une à une et 
demandez-vous : « Étaient-elles conformes à la Loi de Dieu ? Ai-je offensé celui qui m’aime tant 
et me donne tout ? Jésus doit être aimé de toute son âme, de toutes ses forces, il doit être au centre 
de la vie humaine, jamais en marge. Jésus veut devenir pour chaque homme le soleil qui donne 
lumière et chaleur à son existence ; Il désire qu'il y ait un éveil de la conscience en chaque homme. 
L'homme distrait et superficiel doit changer ; Il ne doit plus y avoir un seul homme sur terre qui 
vive sans Dieu, qui vive comme si Dieu n’existait pas. 

Certains d’entre vous pensent : « Est-ce que cela sera un jour possible ? Des siècles, des 
millénaires ont passé et ce miracle n’a pas encore eu lieu ! Eh bien, ce qui ne s'est pas produit 
depuis des siècles et des millénaires arrivera, arrivera dans peu de temps : le Saint-Esprit agit avec 
puissance et le résultat sera ce que je vous ai dit. Le monde ne sera pas détruit, il ne sera pas 
complètement anéanti, comme beaucoup le disent : Dieu aime sa création sublime et ne la détruira 
pas, ne permettra pas qu'elle soit détruite. Je vous dis cependant que rien ne restera comme avant 
grâce à cette Croix devant laquelle vous priez chaque jour. Rien ne restera comme avant parce que 
Jésus, le nouvel Adam, a racheté le monde par son sacrifice sublime. 

Je viens, je viens chaque jour pour vous préparer à un changement radical et vous inviter à 
coopérer au grand projet Divin qui se déroule ces jours-ci. Que chacun de vous soit un 
collaborateur actif, donnant sa vie à Jésus qui en fera un chef-d'œuvre. Enfants, vivez dans 
l’attente de l’avenir avec joie et paix ; donnez de la joie à ceux qui vous entourent, donnez la paix 
à ceux qui vous entourent, donnez du courage à ceux qui traversent une période de grande épreuve. 
La douleur passera et le tourment passera. C’est le temps du changement : c’est ce que voulait le 
Père. Soyez prêt, prêt chaque jour. 

Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
31.03.98 
Élus, chers amis, il y à de la joie en moi, restez en moi, il y a de la paix en moi, restez en moi. 
Je t'ai choisi pour moi. Que ton existence ait toujours pour but de faire ma volonté. 
Mariée bien-aimée, j'ai créé l'homme pour le bonheur, je l'ai créé pour jouir avec moi : je ne 
voulais pas que la douleur ni le tourment soient dans mes projets. Si l'homme avait répondu à ma 
volonté, s'il avait été un fils docile et obéissant, la terre, qui aujourd'hui coule du sang dans tous 
ses recoins, serait un paradis de délices. Moi, moi, Dieu, j'aime le monde que j'ai créé, j'aime ma 
création. Tout ce que j'ai fait est bon : je suis Amour et seules les bonnes choses viennent de moi. 
La terre, cependant, est devenue un lieu de douleur, un désert sans eau, une forêt sauvage, où 
nichent des serpents venimeux et des oiseaux de proie. Ce n'était pas mon projet, épouse bien- 
aimée, ce n'était certainement pas cela : je voulais que la joie habite toujours avec mes créatures, je 
voulais qu'elles puissent profiter de ma création, si pleine de choses merveilleuses, qu'elle ne cesse 
d'enchanter. . 
L’homme n’en a découvert qu’une petite partie, il n’en connaît qu’une très petite partie ; le reste 
l'ignore. Bien sûr, ses connaissances pourraient désormais être beaucoup plus approfondies, la 


nature bienveillante aurait ouvert ses voiles, si l'homme l'avait mérité par un comportement 
respectueux et attentif. Je ne l'ai pas encore permis, moi, moi, Dieu, j'ai laissé beaucoup de choses 
rester cachées, car l'homme est devenu un loup prédateur qui n'aime pas l'environnement dans 
lequel il vit, mais le détruit avec avidité. Eh bien, la nature est fermée à la connaissance et le 
restera jusqu'au jour fixé par moi, désiré par moi ; alors, alors mon épouse, comme une rose qui 
ouvre ses pétales, sur un ordre de ma part, elle montrera toute sa splendeur, toute son immense 
beauté ; il n'y aura plus de mystères à découvrir, par cupidité, tout se révélera et mes créatures 
bien-aimées contempleront ce qui n'a jamais été vu par l'homme. 

Épouse bien-aimée, je veux le bon usage de mes dons, je veux qu'ils servent à donner le bonheur, 
pas à l'enlever, je veux que le scénario du monde change complètement et que ma créature 
préférée s'ouvre à la connaissance la plus complète du splendide Univers dans lequel moi, moi, 
Dieu, je l'ai placé. Pour que cela arrive, l'esprit de l'homme doit changer : il doit se laisser guider et 
illuminer par ma Lumière Divine ; le cœur de l'homme doit changer : il doit être enflammé par 
mon Amour infini. 

La créature humaine, faite à mon image et à ma ressemblance, doit devenir, par sa propre volonté, 
de plus en plus semblable à moi, elle doit parcourir le chemin de la perfection, car je l'y ai 
destinée. Les hommes de la terre doivent tous faire un choix. Celui qui me choisit, librement, vivra 
avec moi pour toujours, il jouira de mes délices et sa vie se greffera sur la mienne, Divine. Le 
choix, mon épouse, doit être libre et non forcé : j'ai créé les êtres libres et moi, moi, Dieu, je ne 
veux pas être aimé par la force, non par la contrainte, mais par le libre choix. 

Je vous ai dit à plusieurs reprises au cours de nos conversations intimes que c'est un moment 
spécial, très spécial : c'est ce que le Père a décidé. C’est l’époque du plus grand tournant de 
l’histoire de l’humanité : jamais, bien-aimée, jamais, chère épouse, il n’y en a eu de grand, comme 
celui-ci qui est déjà en train de se produire. 

Depuis des siècles et des millénaires, la vie humaine sur terre a été un tourment et un châtiment 
continus, non pas de mon initiative, vous l'avez bien compris, mais du fait de la rébellion continue 
du genre humain contre mes saintes Lois. J'ai placé dans le cœur de chaque homme quelques 
préceptes à suivre pour que la coexistence humaine soit heureuse et harmonieuse. Regardez autour 
de vous, bien-aimés, voyez combien la coexistence humaine est à l'opposé de ce que je désirais ! 
Pourquoi tout cela est-il arrivé ? Pouquoi? 

Mes Lois ont été volontairement oubliées et l'homme a osé en créer de nouvelles pour les 
remplacer. Lui, un homme, a osé se mettre à ma place, à la place de Dieu ; il a osé organiser sa vie 
sans moi, contre ma volonté ! Voici le résultat, voici le résultat, ma femme bien-aimée : c'est un 
homme très malheureux qui vit avec d'autres, semblables à lui, dans un état de grand imconfort. 
Ce n’était pas le monde que je voulais, chère mariée, ce n’était pas ça ! Si l'homme avait été 
soumis et docile à mes Lois, la vie de tout homme aurait été une sublime idylle d'amour avec Moi, 
Dieu ; la douleur n'aurait pas fait son apparition dans le monde et la mort n'aurait pas existé avec 
son fardeau d'angoisse et de tourment. 

Eh bien, mon bien-aimé, moi, moi, Jésus, je suis venu sur terre pour restaurer l'harmonie 
primordiale, pour ramener l'homme à sa condition initiale, pour le rendre harmonieux et pur, 
comme lorsque je 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 

il l'a créé et placé en Éden. 

Aujourd'hui mes plus belles créatures, celles qui me ressemblent, par leur choix, doivent vivre 
dans un monde hostile et violent, elles doivent subir des douleurs et des tourments, précisément à 
cause du choix qu'elles ont fait ; Mais demain, ce ne sera plus comme ça. La division est déjà 
faite ; la division a été établie par les hommes eux-mêmes avec leurs libres choix. Bien-aimé, ce 
qui va arriver n’est pas mon choix, c’est un choix humain ; chacun, en ce moment, s'est préparé au 
futur : comme il l'a voulu, il l'aura, comme il l'a voulu, il l'aura. 

Le moment viendra où vous verrez de vos propres yeux la division que Je vous montrerai Moi- 
même ; bien sûr, vous verserez des larmes pour celle qui était si chère à votre cœur et ne pourrez 
pas profiter immédiatement des délices que j'ai préparés, mais, triste, devrez partir vers le lieu de 
la longue purification. Cependant, je veux que vous soyez prêt pour ce moment. Personne n’aura 
ce qu’il ne mérite pas ; ayez confiance en ma justice parfaite et en ma miséricorde infinie. 
Chère épouse, le nouveau jour, don de mon Amour, entre dans le monde. Aujourd’hui encore, je 
veux éclairer de nombreux esprits et réchauffer de nombreux cœurs. Que chaque homme s'ouvre à 
moi et moi, moi, Jésus, je ferai le grand miracle. Vivez en paix, chère épouse. Vivez dans la joie 
que je vous donne. 

Je t'aime. Je t'aime. 


Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
31.03.98 
La Mère parle aux élus 
Mes petits, vivez dans la paix et la joie du cœur : Jésus reviendra sur terre, il reviendra et elle 
cessera de gémir et de souffrir. Il aspire à revenir, il aspire à tout renouveler, il aspire à ce que le 
monde connaisse enfin la joie et la paix. Il est Amour, chers enfants, il est Amour infini, il est bon. 
Vous verrez, vous verrez, Vous contemplerez ses merveilles, vous qui avez cru en lui. 

Il y a beaucoup d'hommes qui ne veulent pas changer de vie, ils continuent dans la désobéissance, 
ils ne pensent pas, ils ne réfléchissent pas : quelle douleur ils donnent à mon Cœur maternel ! Je 
les aime tous et j'aimerais les garder tous sur mon Cœur ; mais ils ne veulent pas, ils ne veulent pas 
de l'Amour de Jésus, ils ne veulent pas du mien ! Ce temps propice, ce temps de grande grâce est 
sur le point de se terminer ; oui, les enfants, oui, les enfants : c'est sur le point de finir. C'est le 
temps accordé par le Père aux hommes pour demander pardon de leurs péchés ; c'est un temps 
grand et merveilleux, dans lequel le Père a accordé des grâces infinies. Mais le temps de grâce 
n’est pas infini, chers enfants, il n’est pas infini ; tout le monde le sait, sache-le, ma bien-aimée ! Il 
y a beaucoup d’enfants qui croient qu’ils peuvent continuer sur le mauvais chemin pour toujours et 
pensent que Dieu attendra, attendra pour toujours. Non, les enfants, non, les enfants, ce n'est pas 
comme ça : il y a un temps de grâce, il y a un temps de patience, il y a un temps de miséricorde ; il 
y a pourtant toujours, toujours, celle de la justice ! Dieu ne peut pas permettre aux orgueilleux de 
toujours continuer leur travail, il ne peut pas permettre aux arrogants de continuer dans leur 
arrogance | 
Regardez le ciel : le matin il s'éclaircit et devient lumineux ; puis, cependant, à la fin du jour, la 
lumière cède à nouveau la place aux ténèbres : un jour est fini. Petits, petits, miens, bien-aimés, 
réfléchissez à la fin de toutes choses : seul Dieu est infini, seules les choses de Dieu sont éternelles 
; le reste est éphémère. Celui qui choisit les choses du monde sera très déçu, car elles lui 
échapperont toutes des mains ; celui qui choisit Dieu et ses vérités en jouira pour toujours. Jésus 
invite le monde à réfléchir, Jésus invite chaque homme à réfléchir sur les réalités éternelles. Le 
monde passe avec toutes ses vanités ; seul reste ce qui appartient à Dieu. 

Enfants, enfants bien-aimés, je vous le dis, je vous le répète ; jusqu'à ce que Jésus me permette de 
venir à vous, je dirai : détachez votre cœur des choses du monde ! Ne rampez pas sur le sol ; vole, 
vole haut, là où est la lumière qui ne connaît jamais le coucher du soleil. Là, dans cette lumière, 
seulement là, dans cette lumière, tu rencontreras Dieu, tu verras son visage splendide et tu seras 
avec lui pour l'éternité. 

Recherchez les choses du Ciel et détachez-vous de la terre : celui qui y rampe ne pourra jamais 
connaître les Cieux limpides, où se reflète la lumière divine. Le monde offre des déceptions et des 
tromperies, chers enfants ; ceux qui ont choisi le monde tomberont dans son piège et n’auront plus 
la force de s’en détacher. 

Je regarde avec une immense douleur les nombreux enfants qui ont placé leur espoir dans les 
choses du monde, chaque jour ils y attachent davantage leur cœur et ne font pas un seul pas en 
avant dans le processus spirituel. Je les regarde et je pleure, car ce sont mes enfants, ce sont les 
miens, bien-aimés, des enfants qui vont vers la perdition et la ruine. Dans le peu de temps qui leur 
reste, pourront-ils entendre ma voix sincère les appeler ? 

Priez le Saint-Père ! Mendiez pour eux, intercédez pour eux et offrez des sacrifices pour leurs 
âmes ! Unissez vos prières aux miennes ; ensemble, ensemble, offrons-les au Père pour le salut du 
monde. Continuez jusqu'à ce que Jésus lui-même vous arrête. 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
01.04.98 
Amis élus et fidèles, mon grand dessein d’Amour s’accomplit pour vous. Laissez-vous 
conduire, docilement, sur mes sentiers fleuris. Laissez-vous guider. Le voyage est long et le 
voyage de plus en plus joyeux. 

Mariée, ma bien-aimée, j'ai un grand projet, un merveilleux projet pour chacun de vous. Mon 
immense Amour, mon infinie tendresse l'ont dicté. Je mets en œuvre mon plan en vous ; cela ne 
sera cependant pas toujours dans votre logique. Vous savez, bien-aimés, que ma logique n'est pas 
la vôtre : la mienne est une logique divine qui s'étend jusqu'à l'infini ; le vôtre est humain, fermé 
dans le fini. 

Laissez-vous conduire, dociles et doux, sereins et heureux, laissez-vous conduire par la main, 
comme des enfants obéissants et sûrs d'avancer vers un grand bonheur. Afin de ne pas entraver 


mon projet, vous devez toujours accepter ce que je vous propose et toujours faire ce que je vous 
dis. Veux-tu le faire? Amis fidèles, vous êtes libres, toujours libres de votre choix : ce que vous 
voulez sera. 
Mes chers, vous ne parviendrez pas toujours à bien comprendre les étapes de mon projet qui vous 
paraîtront parfois bien étranges, par rapport à votre façon de voir les choses ; mais continuez avec 
moi, avancez avec moi : Vous aurez la joie que vous désirez tant, vous aurez la paix que vous avez 
demandée, vous aurez ce que vous désirez. 

La joie, crescendo, n'est pas pour ceux qui se sont tournés vers le monde et suivent ses préceptes, 
la joie, crescendo, ne peut être obtenue par ceux qui ne puisent pas à la source unique de la vraie 
joie, la source qui est moi, je, Jésus, chère épouse : à part moi, il n'y en a pas d'autre. La paix, vraie 
et totale, ne peut être obtenue si l'on ne puise pas dans mon océan infini qui est accessible à chaque 
homme. 

Chère épouse, je donne, je donne en abondance ; mais les hommes ne veulent pas dessiner, ils ne 
recherchent pas mes dons ! Mon féroce ennemi veut rivaliser avec moi et propose aussi quelque 
chose : ce sont des tromperies et des pièges, ce sont des idoles, fausses et mensongères, qui ont 
pour seul but de m'éloigner de moi. 

Eh bien, combien sont ceux qui méprisent mes dons, mais accueillent ceux de mon ennemi, restant 
ainsi emprisonnés et risquant la ruine ! 

Mon bien-aimé, celui qui me veut doit parcourir mon chemin, doit renoncer aux vanités du monde, 
doit avoir confiance en moi qui le conduis par la main sur un chemin qui lui est inconnu, doit, 
chère épouse, avoir confiance en moi aveuglément. Celui qui a fait confiance sera récompensé. 
Celui qui a cru, sans voir, sans comprendre, sera récompensé. Le petit enfant, conduit par sa 
Maman, sourit, joue, ne pense pas : « Où vais-je ? Où cela me mènera-t-il ? Il est heureux, il est 
serein, car c'est la Mère qui le conduit, la Mère, qui l'aime tant, ne peut le conduire que vers un 
lieu de joie. 

Vous êtes mes petits enfants, à qui je ne peux pas expliquer le sens des différentes étapes, je ne 
peux rien expliquer, car vous ne comprendriez pas bien mon discours. Je vais juste vous guider. Je 
te prendrais. Cela doit être votre joie : savoir que vous êtes guidé par moi. Celui qui est en moi, 
celui qui avance avec moi, peut vivre heureux et serein : le présent est planifié à chaque instant par 
Moi ; l'avenir sera celui de la lumière et de la paix. Malheur à ceux qui veulent partir seuls ! 
Malheur à ceux qui vivent comme si je n'étais pas ! Malheur, trois fois malheur, ma bien-aimée ! 
C'est le moment où mon ennemi veut rassembler rapidement toutes les proies préparées : il sait, 1l 
sait, parce que je le lui ai communiqué, que son temps est désormais presque définitivement 
révolu. Le grand trompeur ne trompera plus ; le grand séducteur ne séduira plus. Il ne fera plus de 
mal à personne une fois son temps écoulé ; il travaille donc sans arrêt, sans repos pour prendre ce 
qu'il a préparé. Ma Mère me prie de m'accorder davantage de grâces en abondance, afin qu'aucun 
de ses enfants ne soit perdu ; Je le fais : les grâces sont des torrents, impétueux, qui parcourent le 
monde. Chaque jour, je l'accorde généreusement ; mais les enfants sont distraits et distraits, ils 
pensent à obtenir des biens terrestres, leur cœur est ancré à la terre, comme s'ils en attendaient tout. 
Que puis-je faire, que puis-je faire de plus que ce que je fais déjà ? 

Viens à moi, petite, et ne sois pas triste. J'accorderai d'autres grâces, j'accorderai d'autres dons ; 
mais le temps presse maintenant et, au-delà de cela, je ne permettrai rien d'autre : tout doit se faire 
dans un délai court ; Si j'accordais plus de temps, ce serait au détriment de la situation. Je parlerai 
encore au cœur des rebelles, des indifférents, des superficiels, je parlerai encore à leur cœur. Je 
ferai entendre ma voix ; mais ils doivent faire attention à ce que je dis, ils doivent détourner leurs 
oreilles des bruits de 
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monde, ils doivent éloigner le cœur des intérêts matériels qui le détournent des vrais biens. Tout va 
changer, épouse bien-aimée, tout va changer pour celles qui désirent un vrai changement. Faites- 
moi confiance et attendez avec joie les moments que j'ai établis. Que la prière soit votre pain ; avec 
elle tu restes toujours uni à Moi : je te montre à chaque instant le bon chemin à suivre. 

N'aie pas peur, petite, n'aie pas peur, si tout ne se passe pas comme tu l'as prévu ; docile et 
obéissante, suivez-moi : je vous montrerai les merveilles que mon Amour peut accomplir. Le 
monde ne me fait pas confiance, le monde ne me cherche plus, le monde veut m'oublier ; mais cela 
n'arrivera pas : vous verrez bientôt comment sa mémoire reviendra, vous verrez les églises 
restantes se remplir de fidèles qui retrouvent leur chemin perdu et invoquent le pardon. Mon Cœur 
accordera le pardon à ceux qui l'implorent du plus profond : je veux le salut du monde et non sa 
ruine. Ma colère dure un instant ; la tendresse et la miséricorde reviennent immédiatement. 
Fais-moi confiance, fais-moi toujours confiance et laisse ta volonté toujours se conformer à la 


mienne, Divine : ce que je veux, tu dois le vouloir ; ce que je rejette, vous devez le rejeter. 
Continuez dans la joie et la paix. 
Je t'aime. Je vous aime tous. 
Jésus 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
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La Mère parle aux élus 
Chers enfants, que la joie et la paix de Jésus soient avec vous. Mes petits, aujourd'hui encore je 
vous invite à vous aimer les uns les autres, je vous invite à vous aimer les uns les autres avec 
l'Amour de Jésus ; faites s'effondrer en vous toute barrière qui ne permet pas à son Amour de 
pénétrer. 
Vous dites : « Maman, il n'y a pas de barrière en moi, il n'y a pas de mur ; Je veux être entièrement 
Jésus, je veux être plein de charité envers mon prochain." Je vous le dis, chers enfants, la glace n'a 
pas encore fondu en chacun de vous ; il y a toujours un sommet encore couvert de neige dans ton 
cœur. Chaque flocon de neige doit fondre, chers enfants, il doit fondre et à la place du gel il doit y 
avoir un beau jardin, fleuri et parfumé. 

Vous me dites : « Chère maman, que puis-je faire, que puis-je faire pour être comme Jésus veut de 
moi ? Je vous le dis : attendez, plein de confiance, que le Saint-Esprit accomplisse son œuvre en 
vous. Je vous ai dit que si vous croyez, vous verrez les grandes merveilles de Dieu s'accomplir en 
vous et autour de vous. Pensez-vous que le Saint-Esprit devrait agir uniquement chez les autres et 
pas en vous ? Vous pensez ne plus avoir besoin de son action bienfaisante ? 

Chers enfants, Jésus veut faire de vous son chef-d'œuvre ; mais il lui fallut opérer 
progressivement : la matière humaine n'est jamais docile, comme la cire. Il faut agir avec 
beaucoup de prudence, avec une infinie délicatesse pour obtenir les meilleurs résultats. Jésus a 
travaillé et tout change en vous ; le travail, cependant, n’est en aucun cas terminé. Savez-vous 
quand cela se terminera ? Quand Jésus apparaît devant vous ; alors seulement, enfants bien-aimés, 
la transformation dernière et définitive aura lieu pour vous. Tu seras montré au monde avec fierté 
par mon Jésus, comme l'artiste qui, après avoir longtemps travaillé sur une de ses œuvres, 
découvre son chef-d'œuvre sous les yeux étonnés du monde et laisse chacun se contenter d'une 
beauté si sublime. . 

Chers enfants, enfants bien-aimés, bienheureux ceux qui ont pleinement confiance en Jésus ! 
Bienheureux celui qui s'est offert à lui sans tarder ! Chez lui, les changements sont déjà grandioses 
et, comme l'est l'intérieur, l'extérieur le sera également. La lumière intérieure deviendra lumière 
extérieure. Vous n'imaginez même pas ce qui se passe, vous n'avez même pas la moindre idée de 
ce qui se passe dans votre nouveau moi, à travers l'œuvre du Saint-Esprit qui vous imprègne de 
plus en plus chaque jour, vous enveloppe de son des ailes douces et vous change, vous 
transformant en de nouveaux hommes. Il n’y a pas de mots pour exprimer les merveilles de Dieu : 
il est éternel, il est Amour infini. L'homme ne connaîtra jamais la sublimité de son Créateur, de son 
sauveur, de l'esprit d'Amour, au sens plein ! 

Chers enfants, laissez-vous conduire, dociles et doux, par cette vague merveilleuse et douce qui 
vous pousse doucement au Cœur de la Trinité. Laissez-le faire à Dieu : chaque jour vous verrez un 
nouveau miracle s’opérer en vous. Lorsque vous réalisez que vous avez changé, sachez que c'est 
l'œuvre Divine en vous qui s'accomplit et continuera de s'accomplir jusqu'au moment dont je vous 
en ai parlé. 

Je vous aime, chers enfants. Je t'aime et je suis heureuse de te voir transportée par ce doux courant 
Divin. Je sais où tu arriveras. Je sais ce qui t'attend. 

Ma grande douleur est que dans cette mer immense manquent un grand nombre de mes enfants qui 
avaient peur de plonger, qui se sont toujours retenus. Comme j’aimerais voir chacun de mes 
enfants présent ! J'aimerais que le monde entier, toute l'humanité soit heureuse, heureuse, 
pleinement ! Je prie et intercède pour chaque homme. Jésus ne manque pas de pourvoir ses 
immenses grâces ; quand je le supplie, 1l ne dit jamais non. Je demande des remerciements pour 
chaque pécheur, des remerciements abondants pour que chacun puisse y puiser en abondance. 
Unissez votre prière à la mienne : nous obtiendrons de grandioses miracles de conversion. 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
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Élus, chers amis, c’est le moment du grand tournant. Tout le monde comprendra quand son 
appel sera venu. Soyez vigilant, soyez rapide dans votre réponse. Moi, moi Jésus, je passe 
pour te conduire à la joie, je passe, mais je ne m'arrête pas. Suivez-moi tout le monde. 


Suivez-moi et vous aurez la paix que vous désirez, le bonheur auquel vous aspirez. 


Mariée bien-aimée, je passe devant chaque homme sur terre pour l'appeler à moi. Je passe, après 
lui avoir parlé dans le cœur ; Je fais un pas pour qu'il me suive. Ceux qui n’hésiteront pas et auront 
la réponse prête apprécieront mes merveilles, celles que j’ai préparées pour ces temps si uniques et 

décisifs. 

Bien-aimé, chaque cœur doit subir mon feu, chaque cœur mon appel ; J'ai parcouru tous les 
chemins les plus secrets des cœurs, j'ai parcouru ces chemins que moi, moi, Dieu seul, connais : 
personne ne pourra dire : « Je ne sais pas. Je n'ai pas compris. Je n'ai rien entendu." Mon Esprit 

embrasse la terre ; il doit cependant la débarrasser de toutes les scories du mal, avant le 
changement total qui est imminent. Le mal est devenu une mer immense et boueuse, mais moi, 
moi Jésus, je ferai couler dans cette mer des courants impétueux d'eau claire qui purifieront tout. 

La boue disparaîtra, chère mariée, chaque miette de boue disparaîtra et même le souvenir n'y sera 

plus. Mon ennemi veut achever son œuvre infâme et entraîne les âmes qui se sont données à lui ; 

mais je veux aussi donner à ceux qui sont dans ses griffes une nouvelle et grande possibilité de 
salut. 

Chère épouse, moi, moi, Dieu, je condamne le péché avec décision et rigueur, mais j'aime le 
pécheur et je veux le conduire au salut. Je suis venu sur terre pour les pécheurs, afin qu'ils aient le 
salut : maintenant je travaille avec une grande puissance pour que tout le monde revienne à moi et 

que personne ne soit perdu. 

Les prières des âmes qui me sont consacrées, celles que j'ai moi-même choisies pour la grande 
mission d'Amour, ont acquis, par ma volonté, une énorme capacité d'intercession. Une seule de ces 
âmes, totalement donnée à moi, a de grandes possibilités. Chacun peut faire beaucoup. Ces âmes 
sont toutes à moi, toutes me sont données. Ce sont des torches allumées qui diffusent leur lumière 
partout. Ceux-ci brûlent toujours devant moi et m'adorent jour et nuit. Pour ces belles âmes, toutes 
miennes, obéissantes, dociles, déterminées au bien, j'accorderai encore de grandes faveurs au 
monde. Une seule âme qui prie intensément avec le cœur et se donne entièrement à Moi peut 
obtenir d'immenses grâces pour toute l'humanité. 

Je suis sur le point de changer la face de la terre, à partir de ces âmes, je change tout pour 
commencer avec elles la nouvelle ère. Voyez-vous comment une simple petite flamme peut 
produire un grand feu ? Eh bien, ces flambeaux d'amour, bien allumés et tous miens par leur choix, 
enflammeront le monde entier d'amour, tout comme la petite flamme enflamme une forêt entière. 
Je ferai souffler le vent propice, un vent bienfaisant qui traversera les océans et touchera tous les 
continents, un vent qui fera s'élever les flammes de l'amour, encore infimes, et le monde entier 
ressentira la chaleur et verra le grande lumière. Beaucoup seront convertis, beaucoup changeront 
de vie et de pensées, beaucoup comprendront en un instant ce qu’ils n’avaient pas saisi. 
Mariée bien-aimée, le monde me criera « oui » et personne ne restera silencieux, car les faits 
parleront d'eux-mêmes, les faits parleront de ma puissance, ils parleront de mon initiative. 
Personne n’osera dire : « Ceci est l’œuvre de l’homme. C’est un travail humain. Voyant ce qui se 
passe, ils diront : « Dieu, Dieu le Créateur, Dieu le Sauveur, Dieu l'Esprit d'Amour a manifesté sa 
présence à tous et nous a appelés à le suivre, à croire en lui, à comprendre la grandeur de son 
Amour. " 

Chère épouse, beaucoup me suivront, beaucoup, dociles, comme des agneaux, suivront le chemin 
de lumière que je montrerai et le monde sera en sécurité, en sécurité et heureux, en sécurité et en 
paix, en sécurité et pleinement réalisé. Voilà, bien-aimés, ce qui va arriver. Cela arrivera sous peu. 
Consolez votre cœur affligé, en voyant tant de crasse autour : la scène de ce monde passera, elle 
passera vite, cette scène qui porte, très clairement, les signes du passage d'un ennemi terrible et 
féroce. Mais il n’aurait pas causé une telle ruine si les hommes ne le lui avaient pas permis. Là, là 
où il n'a pas pu gagner, un jardin irrigué est né et les fleurs poussent partout ; là où pourtant elle a 
pu agir et détruire, il existe un terrible désert qui a envahi même les terres les plus fertiles et les 
plus productives. 

Voyez-vous dans cette scène que je vous montre, ces vastes espaces arides et brûlés, ces endroits 
désolés ? Là 
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là fut la grande ruine, là l'action de l'ennemi de l'Humanité. Regarde maintenant, ma fiancée, 
regarde et dis-moi ce que tu vois. 

« Je vois les taches disparaître progressivement, mais rapidement. Je vois la terre s'ouvrir et des 
rivières d'eau en sortir, là où elles sont les plus larges. Voici : l'eau envahit tous les lieux déserts et 
arides, l'eau les submerge et on ne les voit plus. La scène a maintenant changé : je ne vois que des 


lacs, des lacs et des jardins très verts aux alentours ; Je vois les eaux très claires et regorgeant de 
poissons de toutes sortes qui s'élancent allègrement ici et là. 

Chère épouse, réfléchis et fais-nous réfléchir : c'est le monde nouveau que j'ai préparé pour ce 
temps. Le désert disparaîtra et la steppe prospérera. Le monde nouveau sera mon monde, celui que 
j'ai préparé comme foyer heureux pour les hommes. 

Mariée bien-aimée, réjouissez-vous et espérez, attendez avec confiance que les phases de 
transition s'achèvent. Faites confiance et donnez confiance, ayez la paix et donnez la paix. La joie 
ne disparaîtra jamais de votre cœur ; comme un torrent, impétueux, il y coulera. Dessinez auprès 
de vos proches. Laissez-les dessiner et l'attente sera heureuse. 

Donnez-moi chaque instant de ce nouveau jour. Chaque soupir, chaque battement de cœur, chaque 
pensée est pour moi. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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La Mère parle aux élus 
Enfants bien-aimés, Jésus vous a choisis et vous a appelés à lui. Réjouissez-vous, car votre destin 
sera Joyeux, car vous avez répondu à son appel et êtes désormais devenus ses coopérateurs actifs. 
Jésus a préparé des choses magnifiques pour ses enfants bien-aimés ; il a pensé avec amour à 
chaque enfant et leur a préparé un avenir de rêve, mais certains, lorsqu'ils ont été appelés, n'ont pas 
répondu alors et ne répondent pas encore maintenant que le temps est devenu court et très 
significatif. 

J'invite ces, mes enfants, à répondre, sans plus d'hésitation. J’invite mes enfants bien-aimés à 
réfléchir aux conséquences de leur mauvais choix. Il n’y a plus aucune possibilité de retour une 
fois Jésus décédé. Il vient vers chaque homme, il vient et lui prend la main ; il vient maintenant, 
mais je vous dis qu'il ne reviendra pas plus tard, car beaucoup ont toujours rejeté son invitation. 
Aujourd'hui je viens rappeler ceux qui sont loin, je viens avec un Amour maternel réveiller ceux 
qui dorment, je viens pour ceux qui sont devenus aveugles et sourds à l'appel Divin. Je viens sur 

terre, raisonnablement, parce que Jésus le veut : il veut le salut de chaque homme, il veut le 
bonheur de chacun. Voyez, chers enfants, son visage de miséricorde : tantôt il se montre, tantôt il 
apparaît. Mais demain, le temps va changer. Saisissez ces merveilleux moments qu'aujourd'hui 
vous offre, saisissez-les pour suivre ses Lois, pour écouter attentivement ses paroles. Aujourd'hui 
vous avez la force, aujourd'hui Jésus vous donne l'énergie et sa bonté infinie ne cesse de vous 
attirer à lui par des dons continus, par des signes manifestes, par de doux rappels. Je ne sais plus 
quel langage utiliser avec mes enfants les plus rebelles ! Chers enfants, les larmes d'une Mère n'ont 
pas aidé à vous ébranler et même celles du sang ne vous ont pas fait réfléchir ! Vous êtes 
nombreux à voyager encore sur des routes sombres et gluantes. Je ne veux pas que vous procédiez 
ainsi : la ruine attend ceux qui ne veulent pas obéir même aux larmes d'une Mère très aimante. 
Jésus a permis aux prières des enfants dociles d'obtenir les plus grandes grâces, il a accordé 
d'immenses dons d'ordre spirituel et matériel pour que chaque homme puisse accéder sans trop 
d'effort au chemin de la lumière. Dieu agit avec une grande puissance dans les cœurs qui le laissent 
agir ; mais rien ne fonctionne là où il n'y a pas de foi, il n'y a pas de disponibilité. Celui qui ne 
croit pas, chers enfants, celui qui ne croit pas n’est pas sauvé ! Ceux qui ne croient pas ne peuvent 
pas atteindre le salut, car ils bloquent eux-mêmes le chemin. 

Croyez-vous tous, chers enfants, croyez aux paroles de Jésus et convertissez-vous ; pour chacun, il 
y a un destin de joie et de paix, pour quiconque croit et accomplit les œuvres désirées par Dieu. 
Chers enfants, je vois un grand nombre d'entre vous plongés dans la tristesse, plongés dans le 
désespoir. Je vous demande de relever la tête et de regarder le visage souffrant de Jésus en ces 
jours : il vous regarde depuis la Croix et vous dit, dit à chacun de vous : « Pour vous, pour vous je 
suis monté sur cette Croix. Pour toi, pour ton Amour, je me suis humilié à ce point. Regardez mes 
blessures, regardez ma douleur et réfléchissez : combien d'Amour je vous apporte ! C'est un 
Amour immense, infini, c'est un Amour sans limites. Quittez les choses du monde, ne les cherchez 
pas : elles vous donneront les plus grandes déceptions. Cherchez plutôt ceux du Ciel : ils sont 
préparés pour votre bonheur. 

Enfants, dociles et obéissants, Jésus attend de chacun une réponse immédiate : de cette réponse 
dépendra leur avenir. J'invite les plus faibles à réfléchir sur leur vie, à en comprendre le sens ; 
J'invite les plus proches de Dieu à persévérer jusqu'à la conclusion, désormais proche. Que votre 
journée soit faite de prière, assidue, profonde, ininterrompue. Jésus vous veut tout pour lui et vous 
regarde avec tendresse. Je suis toujours avec lui et j'obtiens toujours de nouvelles énergies pour 
continuer jusqu'à la conclusion. 


Je t'aime. Je t'aime, chère fille. Je bénis chacun de vous. 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
03.04.98 
Élus, chers amis, l’aube entre dans le monde, la grande aube de l’humanité. Réjouissez-vous, 
car on ne se souviendra plus des ténèbres, les ténèbres seront oubliées. Dans la lumière, tout 
bien germera. 

Épouse bien-aimée, chère épouse, la grande aurore surplombe déjà le monde, l'aube des peuples ; 
la lumière entre, de plus en plus éblouissante, pour dissiper les ténèbres. Qui s'en souviendra 
encore ? Je veux que le monde ait de la lumière. Je veux que le monde ait de la joie. Je suis 
heureux que le monde connaisse la vraie paix. 

Celui qui a travaillé avec moi dans l'ombre, pour moi, en moi, sortira désormais au grand jour. 

Voici : mes coopérateurs cachés apparaîtront au grand jour et tout le monde comprendra qui ils 

sont. Voici : mes amis fidèles seront devant le monde, brillants et brillants comme des étoiles. 

Moi, moi Jésus, je leur montrerai avec joie et ils avanceront avec joie vers la lumière, sans que 

personne ne puisse plus leur faire du mal. 

Chère épouse, chacun de mes messages est un cadeau très précieux : celui qui en aura pris un et 
l'aura fait sien dans son cœur, son esprit et ses œuvres en tirera un grand bénéfice. Celui qui a suivi 
tout le monde par amour et a conservé leur enseignement, eh bien, il pourra voler vers Moi, d'un 
vol d'aigle il atteindra les cimes les plus sublimes et sa joie sera immédiate et ne finira jamais. 
Au cours de ces années, j'ai fait les plus grands cadeaux : le Divin Pasteur a voulu visiter ses brebis 
une à une, il les a visitées, il a pris soin d'elles, il les a appelées à le suivre. 

Enfants qui ont reçu mes lettres d'amour, vous avez en vous le plus grand trésor, si elles sont 
devenues une vie vécue pour vous. C'est une richesse que personne ne pourra jamais vous enlever, 
c'est une richesse infinie qui restera en vous pour l'éternité. 

Je suis entré dans de nombreux cœurs et j'ai apporté la paix. Je suis entré dans de nombreux foyers 
et j'ai apporté de la joie. Mes bergers sont fatigués, ils n'ont plus la force de bien nourrir mes brebis 
; le monde les a blessés, le monde les a frappés et ils ont été incapables de se défendre. Alors, j'ai 
dit : je visite mon troupeau bien-aimé ; Je ne veux pas qu'il se perde. Je guérirai la brebis malade, 
je redonnerai des forces à celle qui est faible, je porterai une attention particulière à celle qui est 
enceinte. Avec Amour, je nourrirai mon troupeau. 

C'est ce que j'ai fait, chère épouse, cela pour mon peuple. Mes petites brebis ont entendu ma voix 
et ont répondu promptement et avec joie à leur divin berger. Ils ont entendu ma voix et l'ont 
reconnue. Maintenant ils me suivent, dociles et heureux, ils ne craignent pas l'avenir et ne 
désespèrent pas des difficultés du présent ; ils acceptent tout avec patience, ils espèrent tout de 
Moi, ils attendent de la joie et de la paix, ils attendent un grand bonheur. Eh bien, ma bien-aimée, 
leur attente ne sera pas vaine : la joie qu'ils attendent et la joie qu'ils auront, des torrents infinis de 
joie ; ils attendent la paix et la paix qu'ils auront, la paix que le monde n'a jamais pu donner, parce 
qu'elle ne vient que de moi et que le monde ne l'a jamais connue. Tous ceux qui m'ont fait 
confiance ne seront certainement pas déçus. Ceux qui ont cru en moi, ceux qui ont fait des 
sacrifices rien que pour me suivre, ne seront certainement pas déçus. Celui qui se réfugie en moi, 
qui espère en moi, ne connaît jamais la déception. Moi, moi Jésus, je suis le rocher le plus solide 
qui ne s'effondre jamais : la pluie et le vent, l'ouragan ou la tempête, terribles, n'arrivent jamais à le 
déplacer. Bienheureux ceux qui ont voulu construire leur maison sur ce roc très solide. Je vous dis 
que l'ouragan va arriver et il sera terrible, désastreux, 1l enlèvera tout ce qui n'est pas solide, ce qui 
n'est pas bien établi, il enlèvera ce qui n'est pas nécessaire, mais il laissera en place ce qui doit 
reste, parce que je l'ai décrété. . 

Les feuilles sèches, les branches inutiles, les buissons épineux, les pierres d'achoppement 
disparaîtront. Tout cela ne se retrouvera plus ; mais ils resteront, majestueux et splendides, les 
chênes solides et majestueux, les arbres droits et bien plantés, les pousses tendres et les feuilles 

bien abritées. Seuls ceux-là resteront et formeront le nouveau monde, béni par moi pour toujours. 

Ne craignez rien vous qui reposez en Moi, ne craignez rien vous qui vous êtes réfugiés en Moi : 
votre demeure est solide et sûre. Si vous voyez déjà l'orage approcher, si vous entendez le terrible 
hurlement du vent, entrez immédiatement dans votre maison, fermez bien les portes et les 
fenêtres ; en paix, attendez que l'ouragan passe. Restez à l’intérieur de votre maison et ne sortez 
pas à moins que vous ne compreniez d’abord que tout est fini. 

Une douce torpeur vous reposera et enlèvera l'inquiétude de votre cœur et toutes les peurs. Je serai 
dans la maison de ceux qui m’ont aimé et servi fidèlement. Moi, moi Jésus, je serai avec eux et 
leur cœur ne battra pas plus vite à cause de la peur, car je leur donnerai mon calme et ma douce 

torpeur. 


Bienheureux l'homme qui m'a accueilli dans son bateau ! Heureux celui qui m'a pour invité auprès 
de lui ! Ici : les vagues rugissent déjà et la tempête les fait beaucoup monter, l'eau se remplit déjà 
d'écume, à cause de la violence du vent qui la claque contre les rochers ; celui qui m'accueille n'a 

rien à craindre : 
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le bateau avancera sans être dérangé et les vagues ne le feront pas osciller d'un côté ou de l'autre. 

Mariée bien-aimée, reste en sécurité et joyeuse dans mon Cœur et continue de m'offrir tout ton 

amour, chaque goutte de ton temps. Nombreux sont ceux qui m’ont complètement oublié, 

nombreux sont ceux qui ne me réservent même pas une miette de temps, ni une pensée ni un seul 
battement de cœur. Au contraire, je désire tout de ceux qui se sont donnés à moi : je veux que 
chaque pensée soit mienne, je veux que chaque battement de cœur m'appartienne, je veux que 
chaque soupir soit dirigé vers moi. Donne-moi pour ceux qui ne me donnent rien, offre-moi pour 
ceux qui ne m'offrent rien, adore-moi jour et nuit dans ton cœur pour me consoler de l'abandon 
total que je souffre du monde rebelle. Ma récompense est immédiate, ma paie est prête : chacun 
aura le sien, chacun aura ce qu'il a choisi, ce qu'il a voulu, ce qu'il a préparé avec son 
comportement. Tu vis en moi. Servez-moi tous les jours. Offre-moi ce que je demande, épouse 
bien-aimée : seul le bien vient de moi, seul l'Amour vient de moi. Vivez dans la joie et la paix. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
03.04.98 
La Mère parle aux élus 
Enfants bien-aimés, chers enfants, aujourd'hui est le jour où nous nous souvenons des souffrances 
de Jésus, mon Fils. Bien-aimés, pensez-y, réfléchissez-y ! Ne passez pas cette journée sans avoir 
médité sur sa passion. Celui qui médite sur les souffrances de Jésus innocent, les immenses 
souffrances de Jésus, peut comprendre la valeur de la douleur, l'importance de la douleur, le sens 
profond de la douleur. 

Mon Jésus avec sa passion a racheté le monde. Mon Jésus a racheté chaque homme. S'il y avait eu 
une manière différente de le faire, le Père l'aurait certainement indiqué ; mais il n’y a pas d’autre 

chemin : toute joie passe par la croix, par la souffrance. Laissez le monde le comprendre, 

comprenez-le, avant qu’il ne soit trop tard. 
Ceux qui regardent Jésus comprennent que la douleur a une signification profonde et n’est jamais 
une fin en soi. 

Les châtiments physiques et moraux sont très nombreux dans le monde ; les coupables souffrent, 

mais les innocents souffrent aussi, ceux qui ne sont pas coupables du tout. 

Chers enfants, la douleur de mon Fils, vrai Homme et vrai Dieu, a racheté le monde ; mais aussi la 
douleur de chaque innocent qui souffre sur terre fait de grands miracles, car de la douleur de 
l'innocent, de son sacrifice, de nombreuses âmes bénéficient grandement. 

Beaucoup de mes enfants bien-aimés n’ont encore rien compris et lèvent la main vers moi pour me 
dire que c’est injuste que le misérable se fasse un pénis, qu’il n’est pas juste que l’innocent meure. 
La condamnation de mon Fils était-elle juste ? La sentence était-elle peut-être juste ? Il est 
l'Agneau le plus pur, qui a été sacrifié pour le salut de beaucoup, pour le salut de tous ceux qui 
voulaient se confier en lui et accomplir ses œuvres. Il n'y a pas de soupir inutile ni de larme qui 
coule en vain, si elle est offerte à Dieu : je vous dis que ce soupir, cette larme acquiert un grand 
mérite devant l'Éternel. 

J'entends vos voix, pleines de douleur, qui me disent : « Sainte Mère, nos douleurs augmentent et 
ne diminuent pas ; ils grandissent, grandissent et les perspectives d’avenir deviennent de plus en 
plus sombres et menaçantes. » 

Chers enfants, enfants bien-aimés, pensez-vous que Jésus ne voit pas cela ? Pensez-vous qu'il ne le 
sait pas ? Vous le voyez, chers enfants. Vous savez, mes enfants bien-aimés. Le plus doux Jésus 
voit tout, sait tout, sait tout ; s'il les autorise, cela signifie qu'ils sont nécessaires. Je vous dis que 

lorsqu'il les jugera inutiles, alors il les enlèvera immédiatement. Oui, enfants bien-aimés : il les 
enlèvera immédiatement et le monde oubliera les malheurs passés, car le présent sera la joie, une 
grande joie, une joie immense. 

Chers enfants, je connais votre douleur et je compte vos soupirs ; mais je ne peux pas vous les 
enlever, car si Jésus leur permet d'être là, cela veut dire qu'ils doivent être là. Je suis son serviteur 
docile qui agit toujours selon sa volonté. Supportez avec patience, supportez-moi encore un peu ; 
Jésus lui-même brûle du désir de vous soulager de toute douleur, d'enlever toute douleur : il veut 

des sourires et de la joie sur votre visage, pas de la douleur et des tourments. 


Chers enfants, enfants bien-aimés, laissez-vous aller, sereins, dans la douce vague de l'Amour de 
Jésus et attendez son temps, attendez que son dessein s'accomplisse à chaque instant. Pour ceux 
qui servent Dieu, l’avenir sera splendide ; n'ayez jamais le moindre doute. Ne dites pas : « Je fais 
des sacrifices, j'abandonne et qui sait si Dieu le voit, si Dieu l'apprécie ! Bien sûr qu’il voit, bien 
sûr qu’il apprécie ; ne laissez jamais le moindre doute vous frapper. 

La croix est le passage obligé vers la gloire. La croix précède la gloire. Plus la croix devient 
lourde, plus le jour béni de la résurrection est proche. 

Enfants bien-aimés, béni soit celui qui croit à mes paroles et les chérit pour sa vie ! Faites 
confiance à Jésus, soyez sûr de lui. Adorez son Cœur plein d'Amour et de bonté ! 
Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
04.04.98 
Élus, chers amis, à côté de moi vous n'aurez pas peur. Quoi qu'il arrive, pensez toujours que 
rien n'arrive à mon insu : ce que j'autorise est utile et ce qui ne sert pas à cela n'arrive pas. 
Mariée bien-aimée, il se passe beaucoup de choses en ces temps. Chaque jour, l'homme me défie 
d'une manière différente : il s'est fait semblable à moi et agit comme si tout avait été créé par lui, il 
revendique des droits qu'il n'a pas et ignore les devoirs qu'il a. Cela ne peut pas procéder ainsi, 
bien-aimés. Cela n'arrivera plus comme ça. Je suis sur le point de refaire toutes choses : ce qui est 
vieux passera. Que chaque homme entre dans cette nouvelle réalité que je m’apprête à créer ; 
entrez, même si vous ne le savez pas encore : entrez, par confiance, entrez, par foi, entrez, par 
amour. Celui qui a foi en Moi ne doit que s'abandonner au doux flot de Mon Amour : il entraîne 
doucement l'âme docile vers des rivages heureux. 
Chère épouse, à quoi sert-il à un homme d'avoir les richesses du monde entier s'il n'a pas ma paix 
dans son cœur ? L'âme qui m'appartient est sereine, elle est joyeuse : dans le travail elle ne perd 
jamais espoir ; dans la joie, il se réjouit en moi, me loue, me remercie, m'adore. L'âme qui 
m'appartient voit toujours la lumière que j'ai allumée dans son cœur, elle voit la lumière et ne 
craint pas les ténèbres, car elle m'a pour guide. Épouse bien-aimée, celle qui me suit n'est pas 
exempte de peines et de tribulations de toute sorte : celle qui me suit se prépare à la résurrection et 
à la gloire ; mais, avant la résurrection et la gloire, il y a la croix, il y a la douleur de la croix. Plus 
l'âme est proche de mon Cœur, plus elle doit me ressembler aussi en portant la croix avec patience, 
en souffrant, sans se rebeller. 

Épouse bien-aimée, je suis avec tout homme qui souffre, je le tiens dans mes bras, mais je ne lui 
enlève pas sa souffrance, si cela est utile à son élévation, à son édification. Bien-aimé, la 
souffrance donne des ailes à l'aigle. Moi, moi Jésus, je permets la souffrance justement pour que 
l'âme puisse m'atteindre et jouir du bonheur que je donne. Bien-aimé, le monde est en grande 

difficulté ; mais il ne s’agit pas d’une douleur morale ou physique, car la véritable épreuve, celle 
qui détruit et fait souffrir terriblement, c’est l’éloignement de moi, Dieu. 
L'âme, créée par moi, me désire ardemment, désire ardemment me retrouver, Créateur, m'appelle, 
me cherche, me désire ; mais le monde la distrait, l'ennemi rusé s'approche d'elle pour la séduire. 
Si elle cède à ces séductions, si elle cède, elle s'éloigne de plus en plus ; elle devient donc sourde et 
aveugle, quand le bien arrive elle ne le reconnaît pas et mes dons elle ne les comprend pas, elle les 
rejette, elle ne les apprécie pas. 

Savez-vous, chère épouse, quand les hommes n'apprécient pas mes cadeaux et les rejettent ? 
Seulement quand leur cœur est loin de Moi : celui qui est dans le noir ne voit pas les objets, même 
s'ils sont nécessaires et à sa disposition. Il ne les voit pas parce qu'il est dans le noir. Ceux qui, au 

contraire, sont dans la lumière voient tout, utilisent ce dont ils ont besoin et m'élèvent toujours 
leurs louanges et leurs bénédictions : ils savent que tout vient de Moi, ils savent que tout 
m'appartient, ils savent que le don est le fruit de mon Amour, c'est le fruit de mon immense 
Amour. 
Je donne largement au monde, je donne chaque jour des choses merveilleuses aux hommes ; ils 
pourraient être heureux, mais, en grand nombre, ils sont dans l'angoisse et le tourment, ils vivent 
très malheureux et le bien qu'ils ont, ils ne le voient pas, ils ne l'apprécient pas, ils ne le 
reconnaissent pas, ils ne l'apprécient pas ! 
Bien-aimé, j'ai dit précédemment que l'homme bon et innocent et l'homme méchant et coupable 
souffrent. La souffrance est pour tout le monde ; mais il y a une grande différence entre l'un et 
l'autre : le bon accepte avec patience et m'offre ses peines. Je le serre fort contre mon Cœur, je lui 
donne toute ma tendresse ; il sent ma douceur en lui, il ressent un soulagement et tout devient plus 
facile. L'homme méchant refuse mon aide, il ne me cherche pas, il souffre avec orgueil, il souffre 
seul, il se rebelle contre moi, il me demande compte de sa douleur. Cette rébellion, poursuit-il, 


rend son châtiment plus amer. 

Chère épouse, ne pense pas que j'abandonne même cette âme misérable, je ne la fais pas souffrir 
au-delà de ce qui est supportable, parce que moi, moi, Jésus, je suis Amour et j'ai pitié de la 

souffrance humaine. 

Celui qui croit en moi sent ma présence vivante près de lui. Celui qui croit en moi a la joie et la 

paix dans son cœur, même si la douleur ne manque pas. 

Celui qui croit en moi marche avec moi, souffre avec moi, monte avec moi sur la Croix ; mais il 
n'y restera pas éternellement : il descendra, il descendra de cette Croix douloureuse, il descendra et 
tout finira. Bien-aimé, je suis ressuscité et je vis dans la gloire ; celui qui est en moi, après la 
Croix, verra la résurrection et la gloire, verra le bonheur sous son vrai visage. Bien-aimé, tout 
homme est appelé à ma grande célébration ; il faut cependant 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 
aie confiance en moi, tu dois croire mes paroles. Pour croire, il faut comprendre sa propre 
faiblesse, il faut reconnaître ses fautes, il faut se repentir de les avoir commis ! Chère mariée, je 
demande si peu pour donner tant ! Moi, moi Jésus, j'ai expié tous vos péchés par ma crucifixion, 
j'ai payé votre dette, la dette de toute l'humanité de tous les temps. Il ne vous reste plus grand- 
chose à faire : moi, moi, Jésus, j'ai tout fait ! 

Repentez-vous sincèrement, hommes ; repentez-vous de vos péchés ! Repentez-vous du fond de 
votre cœur ; Je te pardonnerai et tu vivras avec moi dans la paix et dans une joie sans limites. 
Le temps viendra, il viendra, chère épouse, il viendra, je l'ai déjà dit, le temps de la joie sans 
douleur, du bonheur total. Ça viendra. Ce sont les temps établis par le Père pour ces faits 
merveilleux. Vous ne devez pas y entrer ; tu es déjà dedans. 

Mon Cœur veut accueillir chaque homme, il veut conduire chaque créature humaine au bonheur. 
Maintenant, il y a de la souffrance ; demain il n'y aura que de la joie. Les humbles créatures 
jouiront avec l’homme redevenu heureux. L'Univers tout entier se réjouira de joie, l’univers tout 
entier changera de vie : une fois que cessera la souffrance de l’homme, la souffrance et le labeur 
de l’univers entier cesseront ; l'harmonie reviendra, là où il y avait la disharmonie, le bonheur 
reviendra, là où 1l y avait la douleur, la paix reviendra aux quatre coins de la terre. 

Vis en moi, épouse bien-aimée. Reste en moi et n'aie pas peur : la douleur est un nuage qui passe. 
Regardez au-delà : le ciel est clair et dégagé. Je promets une journée pleine de lumière. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
04.04.98 
La Mère parle aux élus 

Mes petits, Jésus m'envoie vers vous pour que vous ayez de la joie en ma présence, pour que vous 

ayez consolation et force dans les moments d'épreuve. 

Chers enfants, Jésus vous aime, vous aime immensément, et moi avec lui. Que cela soit toujours 
votre certitude. Jésus a un grand projet pour chacun, un projet déjà en marche, déjà en train de se 
réaliser. Cependant, ne soyez pas impatient, ne doutez jamais. Vous attendez des choses, vous 
attendez des événements ; ils seront là, mais pas toujours selon votre pensée. Ce n'est pas votre 
plan, chers enfants, qui doit être mis en œuvre, mais celui de Dieu. Rassurez-vous : la conclusion 
du procès sera splendide pour ceux qui ont eu confiance en Dieu, pour ceux qui lui ont obéi et ont 
fait docilement sa volonté. Ce sont des certitudes, des enfants, pas des illusions, des rêves. Ce sont 
de grandes certitudes ! 

Mon Cœur est plein de tendresse pour vous et j'intercède auprès de mon Fils pour que, bientôt, 
vous soyez plongés dans un grand bonheur et que la douleur cesse et que les tribulations ne soient 
plus oubliées. 

Jésus me sourit et me montre le monde futur, le monde renouvelé. « Voyez, mère, voyez, Mère 
bien-aimée, me dit-il, c'est le monde que j'ai préparé pour vos enfants obéissants. Voyez-vous 
combien de bonheur il y a sur chaque visage et combien de paix dans chaque cœur ? L'Univers 
semble transformé : plus de gémissements, plus de pleurs, plus de gémissements. J'ai fait toutes 
choses nouvelles et on ne se souvient plus des anciennes. On voit sur terre des créatures heureuses, 
des créatures en paix : les guerres ont cessé et il n'y a plus aucune trace de rébellions. Ici, Mère — 
continue mon bien-aimé Jésus, avec son visage souriant et heureux — ainsi cela se passera parmi. 
la terre, le monde, ma création. 

Chers enfants, je voudrais lui dire d'autres mots ; mais il me précède : « Chère Mère, ce monde de 
délices est préparé pour tous, pour les hommes de toute la terre ; mais seuls ceux qui opèrent selon 
Mes Lois pourront en profiter. Ce sera bientôt, dis-je, très bientôt ; Moi aussi, j'ai hâte d'y parvenir. 


C'est le moment que le Père a fixé. Allez, Sainte Mère, allez vers vos enfants bien-aimés et 
annoncez à tous qu'une joie splendide est préparée pour l'avenir ; annonce ma parole et guide-les, 
doucement, vers Moi. Tout le monde sait, tout le monde comprend que je l'aime. Personne ne 
devrait se sentir abandonné, personne négligé. Laissons le monde se préparer à la nouvelle réalité ; 
préparez-vous dans la prière et la pénitence : que l'attente soit joyeuse, mais aussi profitable. Que 
personne ne perde de temps dans la vanité, que personne n’agisse de manière superficielle, que 
personne ne vive sans comprendre le vrai sens de son existence. Mère bien-aimée, j'ai choisi 
quelques outils et à travers eux je continuerai à parler pour que la compréhension soit plus facile. 
Qu'ils soient accueillis avec amour, qu'ils soient écoutés et non négligés ou ridiculisés, comme on 
le fait parfois. Moi, moi, Dieu, j'ai toujours parlé à travers des instruments humains ; Je l'ai fait et 
je continuerai de le faire. Celui qui les écoute et suit mes paroles, celles que je prononce à travers 
elles, entrera dans une nouvelle réalité de vie. Ma présence sera de plus en plus vivante, ma 
présence de plus en plus perceptible en eux. 

Chers enfants, ce sont les paroles de mon Fils bien-aimé ; J'ai ressenti un grand bonheur en moi, 
car j'ai enfin vu la terre devenir un jardin fleuri, où la joie est partout, j'ai vu les enfants de ce 
nouvel Eden, exultants et bénis. Soyez tous prêts à entrer dans cette nouvelle réalité. Soyez prêts, 
chers enfants, pour le grand appel divin ! La douleur que vous ressentez actuellement et les 
tribulations que vous devez endurer sont des choses temporaires. Restez près de moi, tous proches 
de cœur et d'esprit et moi, je vous aiderai à bien traverser cette courte portion un peu épineuse. 
Prier! Priez, chers enfants ! Priez et offrez chaque jour à Jésus, votre petite fleur, ce qu'il attend de 
vous. Ne laissez jamais cet adorable cœur décevoir ! 

Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
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Élus, chers amis, un jour de grande joie vient au monde, un jour de grande émotion. 

Bienheureux ceux qui sont prêts à l’accueillir ! Bienheureux ceux qui ont cru ! Bienheureux 

ceux qui se sont préparés à temps ! 

Chère épouse, le monde ne sait pas ce qui l'attend, le monde ne sait pas quelles merveilles je lui ai 
préparées. Si le monde savait, ma bien-aimée, tout homme abandonnerait toute préoccupation 
vaine, il abandonnerait toute pensée inutile et il ne s'occuperait que de son âme : mes temples 

seraient bondés, au-delà de toute croyance, les églises surgiraient dans tous les coins, plus 
nombreuses maisons, et les hommes ne se reposaient ni jour ni nuit pour me louer et implorer mon 
pardon, ma clémence. 

Chère épouse, dans tes pensées, tu dis : « Pourquoi ne fait-on pas de grandes révélations ? 
Pourquoi l’humanité ne comprend-elle pas qu’elle est à la veille du plus grand tournant de 
l’histoire de l’humanité ? 

Mariée bien-aimée, mes anges sont à chaque carrefour, parlant et annonçant que quelque chose de 
grand et d'unique est sur le point de se produire. Moi, moi Jésus, je parle aux cœurs attentifs et 
dociles et la Sainte Mère montre son doux visage ; les hommes ne comprennent pas, chère épouse, 
ils ne comprennent pas, parce que leur regard est tourné vers les choses de la terre, non vers celles 
du Ciel. Les créatures humaines ne pensent pas à moi, mais elles sont prêtes à suivre les 
instructions de mon ennemi, leur ennemi ! 

Bien-aimé, celui qui a l'esprit trop concentré sur les vanités de la terre est toujours concentré sur 
elles. Le grand maître du mensonge crée des idoles toujours nouvelles, invente des mensonges 
toujours plus séduisants et mes petits craquent, mes petits se laissent séduire. Ma bien-aimée, si le 
monde comprenait la tromperie dans laquelle il est tombé, s'il parvenait enfin à raisonner, il ne 
pourrait avoir que de la joie, il ne pourrait recevoir que de la joie et non de la douleur, pas de 
tribulation. Je suis sur le point de rendre toutes choses nouvelles. En un instant, tout se passera, en 
un instant, en un clin d’œil, car je suis Dieu, pas un homme, et je réalise en un seul instant ce que 
je n’ai pas permis depuis des millénaires. 

Mariée bien-aimée, ne pense pas aux temps humains, ne t'inquiète pas en disant : « Comment est-il 
possible que ceci ou cela arrive ? Comment quelque chose peut-il changer maintenant alors qu’il 
n’a pas changé dans le passé ? » Ne posez pas ces questions lorsqu'il s'agit de faits d'origine divine 
et non humaine. Pour moi, pour moi, Dieu, le temps n'existe pas : un jour est comme mille ans et 
mille ans sont comme un seul jour. 

Voyez-vous comme les hommes ne se contentent jamais de projets, de propositions nouvelles, de 
projets d'avenir ? Chaque jour, de nouvelles choses sont planifiées, des changements sont préparés 
pour la nouvelle société. Moi, moi, Dieu, je laisse faire et je n'empêche même pas qu'on fasse des 
programmes complètement opposés à mon Divin ; Je laisse l'homme libre de rêver et de préparer 


son avenir avec moi OU sans moi, pour moi ou contre moi. 

Chère épouse, le fait que les temps soient spéciaux, très spéciaux, le fait que le grand tournant que 
je désire soit imminent n'enlève pas à l'homme la capacité de faire son choix, il n'enlève pas sa 
liberté ; il a toujours été libre dans ses actions et le reste jusqu'au bout, même si cette liberté 
devient pour lui une très grande responsabilité, une responsabilité maximale, car il n'a pas à 
décider seulement un petit peu, mais toute son existence future avec avec moi ou sans moi dans un 
laps de temps très limité. 

Bien sûr, bien-aimés, ce moment que vous vivez est très significatif, il est certainement grand et 
exigeant, quelque chose que l'homme ne peut pas imaginer. Moi, moi Jésus, je prépare ceux qui se 
laissent préparer : J'ai créé des canaux nouveaux et extraordinaires ; Je parcoure les rues du monde 
pour annoncer mon grand projet à tous les hommes sur tous les continents ; la Mère envoie des 
messages explicites au monde entier avec une sollicitude et une sollicitude maternelle. Elle veut 
que chaque enfant non seulement parvienne au salut, après une longue période de purification, 
mais qu'il y parvienne immédiatement, sans s'arrêter : qu'il se prépare à accueillir le grand don que 
j'ai préparé pour ceux qui ont fait leur mon message d'Amour. . 

Ouvre les yeux, ma bien-aimée, que les hommes de la terre ouvrent grand les yeux, réfléchissent et 
observent ce qui se passe : l'Univers s'est préparé à m'accueillir ; la terre tremble d'émotion 
d'accueillir son Créateur ; la mer fait murmurer doucement ses vagues pour annoncer le 
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bonne nouvelle. L'Univers tout entier est prêt à m'accueillir, l'Univers sans âme m'attend et 
l'homme ? Que fait la créature bien-aimée, créée à mon image et ressemblance ? Il ne pense pas ? 
Il ne voit pas ? Vous ne pensez pas ? 

Ma fiancée, c'est le moment. Que vos cœurs soient prêts, qu'ils soient prêts, car tout se passera à la 
vitesse de l'éclair, en un instant. Je l'ai dit et je le répète : le tournant radical est imminent et non 
pas celui que les hommes préparent, mais celui que j'ai préparé. 

Vivez dans la joie, ma femme. Vivre en paix. Votre sacrifice n'a pas été vain : vous verrez les 
résultats au moment que je voulais, vous en récolterez les fruits. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
05.04.98 
La Mère parle aux élus 
Enfants bien-aimés, avancez dans la bonté, restez unis dans la prière et aïmez-vous les uns les 
autres. Vivez chaque jour de votre vie comme si c'était le dernier. Donnez tout à Dieu : votre joie, 
votre souffrance, chaque pensée, chaque soupir. Que tout lui soit destiné. 

Dans la prière 1l vous montrera ce qu'il attend de vous, il vous fera comprendre ce qu'il attend de 

chacun de vous. Ne vous forcez pas à réfléchir ; au lieu de cela, soyez toujours immergé dans la 

prière du cœur. Que votre prière soit profonde : dans elle, Jésus vous fera comprendre, à chaque 
fois, ce qu'il attend de vous. 

Chers enfants, celui qui ne prie pas ne peut pas comprendre le langage de Dieu : il parle à ses 
enfants, les guide, les conseille, les soutient, les avertit ; mais ils doivent écouter, ils doivent se 
tourner vers lui. En ce moment décisif, Jésus parle au monde entier avec un langage clair et très 

simple et chacun peut comprendre ce qu’il dit. 

Je vois cependant beaucoup d'enfants qui agissent, se comportent comme s'ils n'avaient rien appris 
et procèdent comme des aveugles. Ceux-là pourraient au contraire marcher dans la lumière, ceux- 
là pourraient être envoyés vers le royaume du bonheur ; au lieu de cela, ils ont pris le mauvais 
chemin. Même s'ils peuvent avoir un guide, ils préfèrent y aller seuls ; par manque d’humilité, ils 
n’acceptent ni conseils ni remontrances. Jésus, dans son immense Amour, ne veut pas qu'il y ait 
des événements grandioses sans que les hommes soient préparés à y faire face ; ici, la préparation 
a commencé depuis longtemps : les faits et les événements qui se produisent doivent nous faire 
réfléchir, ils doivent nous faire méditer. 

Vous savez, je vous l'ai dit, je vous l'ai encore répété ; Cependant, je le dis et je le répète encore : 
VOUS savez que rien n'arrive sans raison, rien par hasard. C'est une période très fructueuse pour les 
hommes réfléchis ; mais cela ne sert à rien pour ceux qui vivent dans la superficialité, dans 
l’absurdité. 

Les enfants, appréciez le don de la vie et remerciez Dieu pour ce don immense et sublime qu'il 
vous a fait. Aidez ceux qui vous entourent à remercier Dieu pour chaque don qu’ils reçoivent ; Je 
vois que beaucoup d'entre vous ont compris que tout vient de lui, que tout est son don. Je suis 
heureux, mes enfants, lorsque j'entends la prière pieuse d'une âme qui se tourne vers Dieu pour le 


louer et le bénir pour son immense bonté. Vous voyez : tout le monde prend les cadeaux ; mais il y 
en a peu qui rendent grâce, il y en a très peu qui le font. Au fil du temps, certains enfants se 
comportent comme si tout ce qu'ils ont leur appartenait de droit : ils ne disent pas merci, ils ne 
lèvent pas les yeux au ciel, ils n'apprécient pas cela, ils semblent fatigués et ennuyés de tout. C’est 
le moment dangereux, facilement saisi par l’ennemi, toujours à l’affûüt pour attaquer et détruire. 
Enfants, ces moments se gagnent par une prière assidue et profonde. Les hommes y comprennent 
qu'ils doivent apprécier ce qu'ils possèdent et tout mettre au service de Dieu.Chers enfants, de 
nouveaux temps arrivent, les derniers moments se préparent ; soyez ferme dans la foi, assidu dans 
la prière, toujours dans l'adoration. Les épreuves viendront, ma bien-aimée, elles viendront pour 
tout le monde ; mais ils passeront, ils passeront bien et vite, si vous faites ce que je vous ai 
suggéré. 

J'entends vos prières, j'entends vos supplications : certains d'entre vous se sentent simplement 
fatigués, épuisés, épuisés. Jésus le sait. Jésus sait tout : il connaît vos douleurs, il sait tout. Il 
viendra bientôt, il viendra pour enlever la douleur et la mort. Soyez heureux, soyez toujours 
heureux, car tout arrivera très bientôt. Je suis près de toi, je suis avec toi. Dans cette attente 

joyeuse, alors que vous portez patiemment votre croix, je vous rappelle les belles choses qui la 

suivront. Procédez bien. 
Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
06.04.98 
Élus, chers amis, je viens vous donner de l'Amour. Ne craignez pas ma venue, vous qui me 
servez, ne craignez pas ce qui doit arriver : je suis avec vous, je serai avec vous à tout 
moment. 

Épouse bien-aimée, il n'y aura pas d'annonce de malheur pour mes fidèles : quel malheur peut 
arriver à ceux qui sont avec Dieu, à ceux qui appartiennent à Dieu ? Je vous répète ces concepts, 
car je vois une humanité effrayée, perdue, inquiète. La peur cesse quand on prend conscience que 
Dieu vit parmi son peuple. La perplexité n’a aucune raison d’exister si son Amour est considéré 

comme le seul bien. 

Épouse bien-aimée, pourquoi, alors, le monde entier est-il si bouleversé à la simple pensée que je 
pourrais revenir, d'une manière ou d'une autre, sur terre ? Qui a peur d'un bon père ? Qui a peur 
d'un parent très tendre ? Seuls ceux qui ont mal agi à son égard le craignent ; Ceux qui s’attendent 
à une punition sévère le craignent pour avoir toujours désobéi à ses ordres ! Il a certainement peur, 
craint et déteste ; d’abord il a fait ce qui était mal à ses yeux, puis, au lieu de se repentir, il nourrit 
la rébellion et la haine dans son cœur. 

Eh bien, pour quelle raison les enfants qui ont toujours fait leur devoir ont-ils peur à l’idée de 
devoir répondre de leurs actes ? 

Il y aura toujours ceux qui seront scrupuleux et se diront : « Est-ce que j’ai bien fait ? Ai-je fait 
attention ? Ai-je oublié quelque chose ? Ai-je manqué de répondre aux attentes du Père, si 
généreux et si parfait ? 

Votre conscience y répondra en disant : « Vous avez fait de votre mieux. Il sait, Il sait ce que vous 
avez fait. Restez calme et continuez. Qu'il y ait de la joie dans votre cœur, qu'il y ait de la paix. » 
Telle doit être l'attente de mes bien-aimés : une attente sereine et joyeuse. 

Bien-aimé, je te l'ai dit, mais je le répète : ne crains pas le Père qui vient à toi ; n'ayez pas peur, car 
il veut vous apporter de la joie, pas des tribulations et des angoisses, de la joie, chers enfants, une 
joie grande et immense. Attendre que chaque fait s'accomplisse, sans perdre la sérénité, sans 
perdre la paix du cœur : ceux qui sont déjà purs n'ont pas besoin de purification, ceux qui sont déjà 
purs ne doivent pas encore être purifiés. Gardez-vous purs, restez purs et échappez aux pièges de 
l'ennemi le plus féroce : vous n'aurez jamais rien à craindre. Attendez que tout se passe, avec la 
plus grande sérénité. Le chemin est déjà indiqué : c'est celui que je vous ai montré et il est plein de 
lumière, c'est splendide, c'est unique. Continuez étape par étape. Continuez, selon ma volonté. Je 
ne vous demande pas de grandes choses : de petits sacrifices, un peu de patience et une immense 
charité. Aime, aime ton prochain avec mon Amour ; Tenez-vous toutefois à l’écart de toute 
possibilité de déviation. Restez unis entre vous, unis de cœur, dans la prière, dans l’entraide. Ne 
laissez pas tomber quelqu'un : soyez prêt à lui venir en aide, à le soutenir. J'ai donné de grands 
dons spirituels ces jours-ci, de grands dons, immenses ; mais ils ont été peu utilisés : les hommes 
tardent à comprendre ! Ce n’est pas le moment de s’attarder ; au contraire, nous devons être 
prompts : je vous ai donné beaucoup de choses à penser, à réfléchir, à décider. Je n'irai pas plus 
loin. 

Venez à moi immédiatement, vous qui souffrez ; viens, dépêche-toi : je te consolerai, je te 


relèverai, je te ferai ressentir de la joie et de la paix. Venez à moi, vous qui êtes blessés par la 
tromperie du monde : je vous guérirai et vous guérirez tous. Venez à moi, vous qui vivez dans le 
doute et la peur : je suis la lumière qui veut changer votre vie. Essayez de rester dans une pièce 
sombre et sombre : l'angoisse vous envahira certainement et vous gémirez plein de malheur. 
Cependant, lorsque la lumière entre, tout devient clair et visible, alors la joie revient et on ne se 
souvient plus du passé. Bien-aimé, viens à moi : j'enlèverai toute trace d'obscurité, je te donnerai la 
pleine lumière et tu seras heureux, heureux avec moi, immédiatement. 

Chère épouse, le monde peut choisir ce qu'il veut ; si tu veux un grand bonheur, tourne-toi vers 
moi et suis mes préceptes : ma colère dure un instant, ma miséricorde est infinie. Que chacun 
demande ma miséricorde, invoque ma miséricorde. Je veux accorder la joie et la paix à ceux qui 
les désirent ; il les aura immédiatement, comme une avance, puis, crescendo, pour toujours. 
Bien-aimé, reste dans mon Cœur et attends. Reste en moi et ne te laisse pas vaincre par la fatigue ; 
Moi, moi Jésus, je vous donnerai une force toujours nouvelle. Servez-moi comme je souhaite être 
servi, c'est-à-dire en faisant ce que je demande, à tout moment. Celui qui me sert profite d'abord de 
lui-même ; celui qui me sert profite à ses proches ; quiconque me sert profite à toute l’humanité. 
Comme il est important, épouse bien-aimée, de bien comprendre ce concept et à temps ! Il faut 
bien le comprendre pour que nous puissions bientôt commencer à travailler, avant que vienne le 
moment où plus rien ne pourra être ajouté, plus rien ne pourra être retranché à ce qui a été fait ! 
Chère épouse, voici le nouveau, grand jour, splendide cadeau de mon Amour pour ceux qui 
m'aiment. 
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et suit mes lois. La joie de son cœur ne diminuera jamais et la paix deviendra toujours plus grande. 
Vis en moi, chère épouse. Vivez en moi et attendez l’avenir avec joie. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
06.04.98 
La Mère parle aux élus 
Chers petits, mes petits, je vous aime et je suis proche de vous ; Je vous donne la joie de Jésus, je 
vous offre sa paix. Avec ces cadeaux, vous ne devez pas avoir peur des événements qui se 
produisent, des événements qui sont sur le point de se produire. Ne perdez pas votre sang-froid si 
les choses ne semblent pas comme vous le souhaitez. 

Chers enfants, votre logique humaine est parfois très différente de la logique divine. Acceptez de 
toujours accueillir avec confiance ce que Dieu veut pour vous ou vous permet. 
J'entends, chers enfants, j'entends vos ardents appels. Enfants bien-aimés, pas même un, un seul 
devrait être perdu, pas même un, un seul devrait être oublié. Je les offre tous au Très Saint Jésus. Il 
n'est pas sourd à votre cri de douleur. Il vous répond, mais selon sa logique. 

Vous voyez comment des événements inexplicables se produisent dans votre nation, des 
événements qui ne sont pas compris. Nombreux sont ceux qui jugent Dieu, qui lui font des 
reproches, beaucoup lui attribuent trop de sévérité, une rigueur excessive, peu d'amour envers ses 
enfants. 

Enfants bien-aimés, vous qui avez la lumière, vous qui avez le cœur dans le sien, adorable, Cœur, 
expliquez, expliquez avec courage à vos frères que Dieu est Amour, Dieu ne veut pas de douleur et 
de malheur. Il a donné la vie à chaque homme pour qu'il soit heureux, joyeux, conscient d'être une 
créature très, très aimée. Le mal qui existe sur terre ne vient certainement pas de Dieu qui est bon, 
c'est seulement le bien, c'est l'Amour, ce n'est que l'Amour. Vous connaissez la cause du mal : c'est 
le péché, le péché, lointain et présent. Autrement dit, l'homme est responsable de sa douleur. 
Quand la fin viendra, ce n’est pas Jésus qui devra condamner, ce n’est pas Jésus qui prononcera 
des phrases extrêmement douloureuses ; ce sera l'homme qui prendra ce qu'il aura choisi. 
L'homme, très chers enfants, décide chaque jour de son destin futur par son comportement. C'est 
pour cela que Je vous dis toujours : bien-aimés, chers enfants, ne soyez jamais superficiels dans 
votre action, ne vous laissez pas distraire dans votre comportement ; soyez docile et obéissant à la 
volonté divine, soyez toujours prêt à faire sa volonté, pas la vôtre. Chers enfants, souvent, l'homme 
ne sait pas ce qui est bon pour lui et croit que ce qui n'est pas bon est bon, il croit que ce qui 
semble douloureux à supporter est mauvais. 

Je vous ai parlé de faits inexplicables qui se produisent également dans votre pays. Bien sûr, ils 
sont mauvais, à l’œil humain, parce qu’ils provoquent une douleur, une douleur intense, une 
douleur continue ; mais, si Jésus le permet, ils ont un sens profond. Expliquez au frère qui vous 
demande des explications, expliquez toujours avec la lumière de Dieu. 


Vous verrez d’autres choses douloureuses se produire. Bien sûr, cela se produira, car le monde doit 
être purifié ; mais vous verrez aussi se produire des choses prodigieuses qui montreront 
ouvertement le grand Amour, l'immense Amour de Dieu pour les hommes. 

Enfants bien-aimés, n’ayez pas peur. Je le répète : n'ayez pas peur ; Dieu a un Cœur très tendre, sa 
colère dure un moment, mais la miséricorde n'a pas de fin. Priez et suppliez, avant que les faits 
n'arrivent, adorez et offrez votre vie à Jésus. 

Je vous dis qu'il aura pitié de cette pauvre Humanité perdue et qu'il l'aidera, la soutiendra, la 
couvrira de bénédictions. Vous me répétez que vous êtes peu, peu qui prient et beaucoup, 
beaucoup qui s'écartent des saintes Lois. Je vous dis que, pour ceux qui prient, Dieu fera les plus 
grandes merveilles pour les autres aussi, il aura miséricorde et miséricorde et les grâces couleront 
dans les fleuves sur toute la terre. Il aime ses enfants, il aime sa création et rassurez-vous : il ne la 
détruira pas complètement et ne permettra à personne de le faire. Les prières des bons, la confiance 
totale des bons accompliront, par la volonté divine, les plus grands miracles qui changeront la face 


de la terre. 
Je vous aime, les enfants. Je t'aime! Soyez heureux, soyez en paix et ne perdez pas espoir, quoi 
qu'il arrive. 
Je t'aime! Je suis toujours avec vous. Je t'aime, chère fille, instrument, docile et obéissante. 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
04.07.98 


Élus, chers amis, un peu plus, un peu, un peu plus et je viendrai vous apporter la paix et le 
bonheur. Celui qui croit en moi et en mes promesses n’attendra pas en vain : moi, moi Jésus, 
je ne déçois jamais. Celui qui est en moi, en ce grand moment historique, restera en moi pour 

toujours ; mais quiconque, par choix, n'est pas en moi dans ce temps final, court un grave 

risque d'être évincé de mon royaume de paix et de bonheur. 

Épouse bien-aimée, depuis longtemps je parle au monde à travers mes instruments dociles : les 

ordinaires et les extraordinaires. Je suis entré dans les maisons pour apporter ma parole, je suis 
entré pour apporter immédiatement la paix et la joie, pour promettre une ère de grand bonheur, 
comme il n'y en a jamais eu. Les sceptiques étudient les Saintes Écritures pour voir si mon projet y 
est exposé ; celui qui lit ma parole avec soin et attention et lui donne une interprétation juste et 
large, y trouve tout. J'ai déjà tout dit dans mon livre sacré, tout ce que le monde a besoin de savoir. 
Dans les nouveaux messages que je donne à mes bien-aimés, il n'y a pas de nouvelle révélation, la 
seule est retenue, elle est répétée par endroits pour que le monde puisse s'en souvenir. 

Mariée, ma bien-aimée, beaucoup de mes enfants sont distraits, ils sont distraits ; Tous attentifs 

aux désirs de la terre, ils ne saisissent pas les merveilles de ma parole, ils la lisent distraitement, ils 
sont incapables de bien saisir son sens profond. Chère épouse, tu as besoin de ma lumière pour 
bien aborder ma parole, tu as besoin d'humilité et d'un désir sincère de me parler. Aucun homme 
ne peut comprendre ce que j'ai dit, ce que j'ai transmis, mon langage d'hier, celui d'aujourd'hui, s'il 
ne m'approche pas comme un enfant auprès de son père. L'enfant veut savoir et le père lui 

explique, progressivement et doucement ; plus son intellect s'ouvre, plus sa parole (de son père) y 

fait place. C’est ainsi que j’opère, moi, Dieu, mon bien-aimé. Pensez à ce qui vous est arrivé : un 
jour je vous ai appelé pour lire ma parole avec amour. J'ai mis dans ton cœur un grand désir de me 

connaître de mieux en mieux. Vous avez abordé les Saintes Écritures comme un enfant joyeux et 
désireux d’entrer dans ce monde merveilleux. Ce n’est pas la curiosité qui vous motive, ni le désir 
d'élargir votre culture ; l'amour t'a poussé, l'amour profond et sincère, l'envie de me connaître de 
plus en plus pour m'aimer de plus en plus. Que de douceur est entrée en vous chaque jour ! A tel 
point que tu n'as jamais eu assez de lecture pour profiter toujours plus de la sublimité de ma 
proximité. 

Voici : j'étais le Père, bon et patient, qui enseignaïit à sa créature préférée le chemin du grand et 
vrai bonheur. Au cours de ces années, vous l'avez parcouru avec moi et vous êtes toujours en 
voyage. Le but n’est désormais plus loin. Réjouis-toi et réjouis-toi, chère épouse, car moi, moi, 
Dieu, je me suis penché sur toi. Comme le plus doux des pères, je vous ai instruit, je vous ai 
comblé de cadeaux ; Je continue de vous éduquer pour que vous aussi puissiez le faire avec les 
autres, je continue de vous combler de cadeaux pour que vous puissiez les offrir à tous ceux qui le 
souhaitent. 

Si le monde comprenait combien mon Amour est grand pour chaque homme, combien est 
splendide sa destinée originelle, je vous dis que l'angoisse, le tourment, le sentiment de solitude 
disparaîtraient de la surface de la terre, la perte des cœurs et le désespoir disparaîtraient. . 
Comment un enfant peut-il être triste s'il a son père à côté de lui et sa mère qui ne le quitte jamais 
des yeux ? C'est la condition de chaque homme sur terre ; mais souvent il ne s'en rend pas compte, 


parce qu'il ne réfléchit pas, parce qu'il pense peu, parce qu'il se laisse emporter par les vanités du 
monde. 

Chère épouse, tout homme a été créé pour être heureux, heureux avec moi, heureux dans mon 
royaume, splendide, de paix et d'Amour. Si seulement les bons, les justes, les dociles, ceux qui 
obéissent à mes Lois restaient sur terre, y aurait-il le bonheur ? Si le mal des cœurs disparaissait, y 
aurait-il du bonheur, y aurait-il aussi de la joie sur terre ? La terre deviendrait-elle un paradis 
anticipé ? 

Réfléchis et réfléchis, mon petit. Pensez et réfléchissez, vous tous qui recevez ces, mes, Lettres 
d'Amour. Eh bien, c’est exactement ce que je m’apprête à faire : amener le Ciel sur terre et amener 
la terre au Ciel. 

Tout part du cœur humain. Ils doivent être changés, purifiés, remplis de sève divine. Les êtres de 
plomb doivent disparaître et chaque cœur doit palpiter de vie, de vie nouvelle, de vie vraie, 
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de la vie divine. Ici, la terre, habitée par cette génération renouvelée et sainte, deviendrait un jardin 
splendide, luxuriant et heureux. 

Chère épouse, répétez-le au monde, dites-le avec joie : « Jésus fait toutes choses nouvelles. Jésus 
veut changer la face de la terre. Jésus aime la terre qu'il a créée et ne permettra pas qu'elle soit 
détruite par l'ignorance humaine. » Répétez-le, mon enfant, répétez-le à ceux qui ne comprennent 
pas. Si moi, moi Jésus, j'avais voulu la destruction du monde, je n'aurais pas mis un terme à la 
grande folie humaine qui aurait déjà provoqué cette ruine. 

Le monde ne sera pas détruit, épouse bien-aimée : je ne le permettrai pas. Le monde sera, au 
contraire, renouvelé, embelli, restauré, rendu splendide comme il ne l’a jamais été. Le monde 
nouveau sera habité par des hommes nouveaux, ceux qui se seront laissés renouveler par mon 
Esprit Divin. 

Épouse bien-aimée, on ne se souviendra plus du passé, dans un grand bonheur le moment de 
douleur, le souvenir de la douleur ne sera plus présent : ce souvenir rendrait la joie moins vivante. 
Épouse bien-aimée, réconforte tes frères. Que chacun supporte patiemment cette brève épreuve : 
une grande joie est proche. Tout le monde commence déjà à le percevoir dans son cœur. Voyez 
comme les jours passent vite. Ils enlèvent les douleurs, les tourments et laissent la place à d'autres, 
dans lesquels se manifestera une joie toujours nouvelle et toujours grandissante. Donne-moi, bien- 
aimé, chaque instant de ta vie, chaque battement de ton cœur et chaque pensée, chaque désir pour 
moi. Faites cela et moi, moi, Jésus, je vous donnerai tout ce que votre cœur pur désire avoir et 
j'ajouterai ce que votre cœur pur n'ose même pas espérer. 

Apportez au monde, mon tout-petit, apportez au monde mon grand projet d'Amour. Que chaque 
homme comprenne à quel point sa vie est importante pour moi. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Mes enfants, enfants bien-aimés, soyez dans la joie de Jésus, soyez dans la paix de Jésus. Ne vous 
laissez pas envahir par la tristesse ; Laissez-vous plutôt monder de joie. Votre cœur brûlant 
d'amour loue Jésus, adore Jésus, attend Jésus, il vous enveloppe de son Amour, vous lie de sa 
tendresse. Jésus ne vous quitte pas un seul instant : il est en vous et, lorsque vous le bénissez, 
l'adorez, vous ne devez pas sortir de vous-mêmes, mais entrer en vous-mêmes. 

Chers enfants, comme c’est merveilleux d’avoir Jésus dans votre cœur ! Quelle joie de prendre 
conscience de ce splendide cadeau ! Dans l'Eucharistie, Dieu entre en vous ! Jésus, vrai Dieu et 
vrai Homme, entre en vous ; mais, lorsqu'il trouve un foyer accueillant et convenable, il ne quitte 
pas le cœur, il y reste pour toujours ! Que chacun lui prépare un accueil convenable et il sera 
heureux d'habiter en lui. 

Aujourd'hui encore, je vous invite à être heureux et joyeux au fond, car le bonheur convient à ceux 
qui appartiennent à Dieu, pas la tristesse, pas la peur, pas l'angoisse. Je regarde mes enfants dans le 
monde, je vois leur douleur, je vois leur grande tristesse et je dis : pourquoi, enfants bien-aimés, 
pourquoi, chers enfants, voulez-vous tant souffrir, alors que la joie pourrait être votre compagne, la 
paix le délice de ton cœur ? 

Vous cherchez des biens temporaires, vous vous souciez tellement de chercher ce qui n'a pas 
d'importance et vous laissez de côté ce qui est le plus important ! Vous êtes triste, inquiet, plein 
d'angoisse. Beaucoup d’entre vous possèdent des biens en abondance, mais cela ne veut pas dire 
qu’ils sont heureux, ils ont des plaisirs, mais cela ne veut pas dire qu’ils sont capables d’être 


satisfaits. Je vous le dis, mes enfants : Jésus attend votre parole, attend votre demande, attend votre 

réponse ; dites-lui « oui » et soyez prêt dans votre cœur à faire ce qu’il vous demande. Vous verrez 

les miracles de son Amour, vous verrez les merveilles de sa tendresse : toute tristesse se changera 

en joie, toute mélancolie en joie. Toute angoisse disparaîtra, car il viendra vivre en vous et avec lui 
votre vie changera, immédiatement. 

Chers enfants, j'entends vos paroles qui disent : « Chère Mère, nous aussi qui croyons et adorons 
Jésus jour et nuit. Nous avons nos propres petits chagrins et, parfois, nous aussi nous sentons 
tristes. » 

Chers enfants, c'est ainsi, car vous n'avez pas encore atteint la ligne d'arrivée : mes petits, vous êtes 
en route. Vous serez parfaitement heureux et toujours heureux à votre arrivée. Il y aura d'abord des 
phases de douleur et de douleur, même si Jésus habite en vous : il vous éprouve, mes petits. Il vous 
tient près de son Cœur le plus doux, mais aussi, pendant quelques instants, il se fait moins sentir. 
Ce n'est pas pour cela qu'il vous a quitté, mais il veut que vous procédiez comme si vous étiez 
seul : la mère ne porte pas toujours son enfant dans ses bras, parfois elle veut que le petit marche 
seul, continue avec son petit jambes; elle ne le quitte jamais, bien sûr, mais elle veut le voir 
devenir un peu indépendant. 

Jésus est une Mère très douce, attentionnée et sage ; vous êtes ses petits. Il vous remplit de soins et 
de tendresse ; mais parfois, pendant un petit moment, il veut voir ce que l'on peut faire même sans 
ses délices. 

Enfants, procédez en paix : je vous ai dit que Jésus est toujours en vous, même lorsque vous ne 
percevez pas sa présence. N'ayez pas peur, veillez à ce que le foyer soit toujours digne et je vous le 
dis : il ne s'en éloignera jamais. Écoutez mes paroles et pensez que le but est maintenant proche, 
pensez qu'il est magnifique. Que l'espérance soit vivante en vous et que la confiance en Jésus et en 
moi soit sans limites. 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, réjouissez-vous dans mon Cœur, profitez des délices que je vous offre : 
chaque jour j'en ajoute de nouveaux pour que votre joie perdure. Ce n’est pas une période 
de tourments et d’angoisse, c’est une période de bonheur, de cadeaux merveilleux, comme 
l'humanité n’en a jamais eu. Faites-moi confiance et votre joie n'aura pas de fin, votre paix 
continuera pour toujours. 

Mariée bien-aimée, je veux donner la paix au monde. Bien-aimé(e), je souhaite offrir de la joie à 
mes créatures préférées. Je reviens sur terre mais pas pour la détruire, comme beaucoup osent le 
dire, comme beaucoup osent le penser ; Je viens sur terre pour la combler des dons les plus 
splendides, ceux qu'elle n'avait même pas au début de la création. Je viens sur la terre pour la 
rendre heureuse, je viens pour y régner comme le plus grand roi, comme le souverain le plus 
puissant. 

Celui qui craint ma venue, celui qui me craint ressemble à ce fils désobéissant qui avait transgressé 
tous les ordres de son père et qui était angoissé à l'idée de son retour parce que sa conduite avait 
été indigne. Il dit à ses frères : « Le père ne viendra plus ; il a beaucoup d’affaires à régler, 
beaucoup de choses à faire. Les messagers continuèrent à annoncer son retour, mais il insista, non 
pas tant parce qu'il était convaincu de ses pensées, mais parce qu'il tentait de rejeter l'idée d'un 
retour qui lui aurait été onéreux. 

Le père est revenu, il est revenu, plein de cadeaux, il est revenu, plein de tous les biens à distribuer 
à sa famille bien-aimée ; mais que pouvait-il donner au fils rebelle, que pouvait-il donner au fils 
désobéissant et insensé ? 

Aucun cadeau n'est reçu par ceux qui ne veulent pas faire leur devoir ; aucun cadeau, chère 
épouse, ne peut recevoir un rebelle qui vit dans l'oisiveté et la débauche. Voici le père distribuer en 
largeur ; ses dons avec une grande générosité. Tous les enfants exultent de joie, pleins de joie, 
mais certains se cachent, ils n'osent pas s'approcher, car ils se savent indignes. Une grande joie ne 
les touchera pas ; en pleurant, ils quitteront cette splendide maison, non pas parce qu'ils en ont été 
chassés, mais parce qu'ils ont choisi eux-mêmes cette conclusion. 

A ce moment, le choix se finalise : chacun, par son comportement, se prépare à ce qu'il aura. 
Chaque jour, chère épouse, c'est un jour de moins : mon retour est très proche. Que les cœurs des 
justes se réjouissent, que les enfants bien-aimés se réjouissent, que mes adorateurs se réjouissent : 
après la croix, 1l y aura une grande joie, après la croix, un grand bonheur, après la croix, la 
résurrection, après la croix, la gloire à côté de moi, victorieux et glorieux ! 

C'est le moment de la plus grande joie pour ceux qui voulaient la joie, pour ceux qui ont choisi la 


joie ; mais c’est aussi le moment de rendre des comptes à ceux qui se sont comportés de manière 
stupide. L'appel est individuel, il est personnel : chacun est appelé par son nom, chaque homme 

devant moi est unique et irremplaçable, chaque homme répond de lui-même, de ses propres actes. 
Épouse bien-aimée, j'invite le monde à réfléchir à ceci : que chaque homme utilise son intellect 

pour bien comprendre mes paroles. Je veux que le pécheur change de vie, je veux que la personne 
lointaine rentre chez elle en courant, sans tarder, implorant de l'aide pour y arriver à temps. Je 
désire le salut de chaque homme ; mais je ne peux rien pour ceux qui continuent de le refuser. 

Mariée bien-aimée, les préparatifs seront bientôt terminés. S’ensuivra ensuite l’examen individuel 
et collectif : d’abord individuellement, puis collectivement pour chaque peuple et nation. J'ai de 

grands projets pour changer la face de la terre, j'ai de grands projets pour chaque homme. Celui qui 

espère en moi, celui qui se réfugie en moi, celui qui se tourne vers moi ne sera jamais déçu. 
Chère épouse, si le pécheur, le lointain, le blasphémateur pouvait comprendre combien est 
immense l'Amour que je leur porte, combien mon Cœur désire les sauver ! S’ils le comprenaient, 
s’ils parvenaient à le comprendre, je vous dis qu’ils renonceraient immédiatement à leur terrible 
conduite. Dans ce court temps d'attente, qu'ils emploient toutes leurs énergies à ne pas se procurer 
des biens, des plaisirs, des choses inutiles et nuisibles. Laissez-les utiliser leur intellect pour 
comprendre ce que moi, Jésus, j’attends d’eux. Il est inutile de combiner richesse et richesse : c'est 
le moment de rechercher des biens durables et de détacher votre cœur des vains. Aucun de ceux 
qui ont accumulé des richesses terrestres n’en profitera, car moi, moi, Dieu, je suis sur le point 
d’imposer un tournant définitif à l’histoire. Je t'ai parlé un jour de l'an zéro : une époque se termine 
pour laisser la place à 
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un autre, tout à fait nouveau, tout à fait spécial, était heureux pour un monde heureux, était de paix 

universelle pour une Humanité devenue docile et obéissante à ma volonté. 

Chère épouse, répétez-le, ne vous lassez pas de le répéter : les indisciplinés n'entreront pas, les 
rebelles ne pourront pas jouir des délices de mon Amour, des dons infinis de ma tendresse 
paternelle. Seuls et tristes, ils partiront et personne n’écoutera leur protestation, personne ne 
séchera leurs larmes ! Les portes du nouveau royaume sont grandes ouvertes ; Cependant, mes 
anges gardent l'entrée : aucune personne indigne n'est admise. 

Répétez au monde que moi, moi, Jésus, je suis l'Amour, je suis l'Amour qui a des projets de paix et 
de bonheur pour chaque homme. Je ne désire pas la ruine du pécheur, mais qu'il revienne à moi et 
vive, qu'il se réjouisse, je désire qu'il sorte de sa boue pour s'envoler vers les plus hauts sommets. 
Un nouveau et grand jour se lève : pour beaucoup, ce sera une nouvelle possibilité de retour ; pour 
d’autres, ce sera un appel qui ne peut être reporté. Que le monde soit prêt, que chaque homme soit 
prêt ! Celui qui m'a obéi, celui qui m'a suivi, réjouissez-vous et réjouissez-vous : sa libération est 
proche ! 

Je t'aime, chère mariée. Je t'aime. 

Jésus 
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Chers enfants, mes enfants bien-aimés, soyez dans la joie, soyez en paix. Le mal est grand dans le 
monde, le mal est un océan sans limites ! Tout doit disparaître, tout doit être lavé : la terre doit 
devenir claire et blanche, parfumée, comme un lys magnifique. 

Mes enfants, comprenez le sens profond de mes paroles ; comprends cela, ma bien-aimée. Pensez 
à une robe très sale : combien de temps faut-il pour la rendre à nouveau propre et parfaite ? Cela 
demande des efforts, beaucoup d’efforts, cela demande un travail profond, minutieux et précis. 
Voici, la terre est comme un vêtement très sale en toutes parties ; mais Jésus veut qu'il devienne un 
vêtement blanc, pur et immaculé, car il veut y imprimer profondément son signe de victoire. 
L'opération a commencé ; chaque recoin doit être purifié, chaque recoin nettoyé, bien et 
minutieusement. Ne vous inquiétez pas de la manière dont Jésus agira, de la manière dont il 
procédera : il ne suivra certainement pas votre logique, enfants bien-aimés, mais sa logique divine. 
Chaque tache sera enlevée et chaque pièce restaurée. Une fois l’œuvre terminée, la création sera 
plus splendide qu’elle ne l’était au début : plus splendide qu’elle ne le sera jamais. 

Des journées spéciales se préparent et tout va arriver très vite : ce sera un nouveau déluge de faits 
et d’événements qui en désorienteront plus d’un. Qu'il n'y ait aucune confusion pour vous, qu'il n'y 
ait aucune crainte d'aucune sorte pour vous : vous savez, vous savez que tout doit arriver, 
immédiatement, et les événements continueront jusqu'à ce que l'opération soit terminée. 
Nourrissez-vous bien en cette période, chers enfants, nourrissez-vous bien, comme le feraient ceux 


qui se savent confrontés à une grande famine. Le pain qui doit vous nourrir est Le corps très saint 

de Jésus, pris avec amour, pris avec un immense amour. Cela vous rendra fort, résistant, capable 

de résister à n’importe quelle difficulté. 

Chers enfants, ceux qui ne sont pas bien nourris, en période de pénurie de nourriture, deviennent 
de plus en plus faibles et sont incapables de résister jusqu'au bout ; ceux qui, en revanche, sont 
forts se contentent du peu qu'ils peuvent recevoir et cela leur suffit, car leur organisme est déjà 

robuste et très peu leur suffit pour rester en bonne santé. 

Chers enfants, écoutez attentivement mes paroles et n’en laissez tomber aucune. L'arbre, grand et 

bien enraciné, parvient à résister aux rages du vent très fort, plie ses branches flexibles, mais 
aucune ne se brise et la plante résiste. Ce n’est pas le cas du jeune arbre, pas plus que de la plante 
fragile qui se plie, se brise et tombe au premier souffle. 

Mes chers, je vous ai parlé d'un vent très fort, je vous ai parlé d'un fort ouragan qui va arriver et 
qui a déjà en partie commencé. Soyez fort, courageux et déterminé. Ne tremblez pas comme des 
feuilles faibles, car vous n'êtes pas des feuilles ; ne tremblez pas, comme des branches fragiles, car 
vous n'êtes pas des branches ; ne tremblez pas, comme des jeunes arbres délicats et faibles, car 
vous n'êtes plus des jeunes arbres. Jésus a fait de vous des chênes majestueux, des chênes qui 
étendent leurs branches robustes vers le ciel, des chênes très solides, dans lesquels circule le Très 
Saint Sang de Jésus. Quand les faits vous font un peu peur, réfléchissez, pensez à mes paroles et 
soyez solidaires. … aussi aux autres petites plantes qui vous entourent. Laissez-les s'appuyer sur 
vous. Laissez leurs branches se cacher dans vos branches. Laissez leurs racines fragiles trouver un 
soutien dans les vôtres, profondes et robustes. Laissez circuler chez eux aussi la sève qui est en 
VOUS : VOUS Vous sauverez et eux, à travers Vous, se sauveront. 

Les enfants, je vous aime. Mon Cœur est pour toi et je te guide, je te protège, je te caresse, comme 
la plus tendre des mères. Soyez dans la joie. 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, faites confiance à mon Amour et vous aurez tout ; demandez mes grâces et 
je ne vous les refuserai pas. Reste en moi : la joie sera éternelle et la paix ne disparaîtra 
jamais de ton cœur. Vous aurez en vous des torrents de joie et d’autres pourront en puiser 
aussi ; vous aurez une paix profonde et ceux qui habitent à côté de vous pourront en profiter. 
Je t'aime, chère mariée. Je t'aime et je veux te combler de mes sublimes cadeaux. Vivez en moi et 
n'ayez jamais peur : c'est Moi, Moi, Jésus, votre refuge, votre rocher, la forteresse qui vous 
protégera dans les moments les plus difficiles. Ma bien-aimée, dans l'Eucharistie je entre en toi, je 
te rafraîchis, je te nourris, je te fortifie, je te ravis. Celui qui se nourrit de moi vivra pour moi et 
son être changera, devenant de plus en plus parfait. 

Épouse bien-aimée, tu as bien compris le secret du bonheur : vivre en moi, pour moi, avec Moi, te 
nourrir de Moi et Me laisser, doucement, travailler dans le cœur. Bienheureux l'homme qui a mis 
sa vie entre mes mains et bienheureux celui qui a eu confiance en moi, au point de me placer au 

centre de son existence : je te le dis, chère épouse, les délices ne finiront jamais ; Je vous dis que le 

flot ne s'épuisera jamais, même dans les moments les plus difficiles ; Je vous dis que la paix de son 
esprit sera grande et telle qu'elle rayonnera aussi à travers sa personne. 

Chère épouse, je l'ai dit au monde, j'ai répété au monde de venir à moi avec humilité, de venir à 
moi pour mon pardon. J'ai répété que je suis prêt à pardonner n'importe quel péché, à condition 
qu'il y ait un repentir sincère et profond. J'ai dit que mon Cœur aimant veut accueillir tout homme 
qui veut s'y réfugier. C'est ce que j'ai dit, ce que j'ai répété d'innombrables fois ; mais pauvre, très 
pauvre fut la réponse en ce temps de grande passion ! 

Ma douleur augmente, augmente et ne diminue pas, augmente, pour la perte d'âmes, pour la perte 
continue d'âmes qui se sont laissées tromper par la ruse de mon terrible ennemi. 

Les grâces que j'ai accordées et que je continue d'accorder sont nombreuses, elles sont grandes, 
elles sont pour tous ceux qui veulent en jouir ; mais combien puisent avec confiance dans cette 
source d’Amour ? Toujours peu, ma fiancée, toujours peu, ma bien-aimée ! 

L'ennemi apporte la destruction partout, car il trouve d'abord les grands qui le suivent, ceux qui 
dirigent les peuples et les nations, ceux qui doivent donner le bon exemple à suivre. 

Les hommes qui détiennent le pouvoir sont souvent indignes et incorrects, ils pratiquent le mal et 
incitent les autres à faire de même. Les exemples édifiants sont de plus en plus rares ; les négatifs 
se multiplient ! 

Voyez-vous, épouse bien-aimée, comprenez-vous comment ma douleur grandit et devient de plus 
en plus intense ? Les petits ont les yeux tournés vers les plus âgés, les pauvres vers les plus 


puissants, les humbles vers les dirigeants. Les grands tombent ; les petits suivent. La puissante 
chute ; les pauvres suivent. Les guides s'écartent ; ils sont suivis des plus simples. Je dois procéder 
avec rigueur, chère épouse, je dois procéder avec beaucoup de rigueur ! Combien de fois ai-je 
demandé le repentir et le repentir ! Combien de fois ai-je frappé aux portes pour entrer et apporter 
joie et paix ! Combien de portes ont toujours été fermées et combien de cœurs froids ai-je 
rencontrés |! 
Pour chaque homme arrive le dernier moment de sa vie, le moment décisif. Alors je ne frappe plus, 
chère mariée, je ne frappe plus, mariée bien-aimée : j'ouvre grand la porte et j'entre ! Alors, il n'y a 
plus ma tendresse infinie, mais ma justice parfaite, il n'y a plus ma grande miséricorde, mais ma 
rigueur. 
Chère épouse, pour beaucoup, le temps du repos terrestre est terminé ; Que fait celui qui ne s'est 
pas préparé à cette étape dans le temps ? Que fait celui qui a vécu dans une grande insouciance et 
une indolence totale ? Mon épouse, quelle douleur mon Cœur ressent en voyant tant de froideur 
dans l'âme de celle qui va faire le grand pas ! Parfois, j'accorde quelques jours supplémentaires ; 
mais, souvent, ce don précieux n’est pas apprécié, il n’est pas utilisé, il n’est pas saisi ! 
Des âmes sont perdues et ma douleur est immense en cette période ! Des âmes sont perdues et mon 
cœur est plein de douleur. 
La terre sur laquelle vous vivez est pleine de mal et la méchanceté est partout. Eh bien, cette terre, 
en bref, doit devenir une bénédiction, chaque cœur doit être libéré de sa méchanceté. Pourquoi ça 
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se produit dans le délai très court que le Père a fixé, l'opération doit être profonde, efficace et 
rapide. En fait, ce sera le cas : j’agirai avec la plus grande rapidité. Les temps sont désormais 
venus, chère épouse : les temps de joie doivent remplacer ceux de tristesse ; les temps de paix 
doivent remplacer ceux de discorde et de guerre. 
Bienheureux les hommes de paix, ceux qui, sincèrement, ont œuvré pour la paix ! Bienheureux les 
hommes qui ont donné la joie : ils l’auront dans leur cœur et cela ne finira jamais ! 
Mon projet voulait de la joie et de la paix pour chaque cœur, il voulait un grand bonheur pour 
chaque âme ; mais j'ai laissé à chacun la liberté de choix, j'ai laissé à chacun une totale liberté de 
choix. Que chacun agisse selon sa propre volonté, dis-je. Moi, moi, Jésus, je finirai par rendre mon 
jugement. 
Mon bien-aimé, Dieu peut-il, puis-je, moi, Dieu, donner la récompense à ceux qui ont mal fait, à 
ceux qui se sont comportés de manière indigne ? Puis-je féliciter ceux qui méritent la 
désapprobation ? Beaucoup se trompent en cette époque : ceux qui n’ont rien fait pour l’avoir 
pensent avoir un avenir heureux, ils pensent récolter dans un champ où ils n’ont rien semé ! Est-il 
possible d’y parvenir ? Eh bien, chacun collectera exactement ce qu’il s’est préparé à collecter. 

Je souhaite, chère épouse, que les âmes brûlantes d'amour pour moi soient tout autour de moi, 
qu'elles unissent leurs intentions en ce temps si significatif, si décisif. Que les esprits et les cœurs 
s'unissent dans une grande prière continue qui s'élève vers moi, une prière pour le salut du monde, 

du monde, qui doit maintenant être soumis à la dure épreuve qu'il a recherchée. 
Ne crains pas, mon épouse : celui qui s'est confié à moi, celui qui se confie à moi sortira victorieux 
avec moi. J'accorde la force et la vigueur, toujours nouvelles, j'accorde des dons proportionnés aux 
besoins. 
Voici, bien-aimé : les lumières du jour nouveau apparaissent. Que chaque instant soit tourné vers 


moi. Que chacune de mes pensées soit pour moi, chacun de mes désirs. 
Je t'aime. Je vous aime tous. 
Jésus 
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La Mère parle aux élus 
Mes petits, enfants bien-aimés, soyez dans la joie de Jésus, soyez dans la paix de Jésus. Adorez-le, 
adorez-le à chaque instant : il est votre salut, 1l s'est sacrifié pour vous avec la mort et la mort sur la 
Croix ! Chers enfants, c'est le moment de sa dernière passion : le monde est de plus en plus plongé 
dans le péché et les avertissements et signes très significatifs qu'il a donnés n'ont servi à rien ! 
Le délai de grâce touche à sa fin ; mais peu se sont sacrifiés, peu ont fait pénitence, peu ont 
renoncé à quelque chose, pour l'amour de Jésus ! 
Mes enfants, je vois beaucoup marcher sur de mauvais chemins, d'autres persévérer dans une 
grande tiédeur. Je désire que chaque enfant bien-aimé puisse profiter du Paradis sur terre que mon 
Fils est sur le point de donner. Je le désire ardemment ; mais que puis-je faire pour convaincre 
l’ Humanité égarée de changer de voie, de revenir à Dieu ? Je suis venu préparer mes enfants bien- 


aimés à la splendide rencontre avec mon Jésus qui revient, revient régner sur terre, pour régner 
comme un Roi glorieux, avec ses saints, avec ses élus. Il dominera d'un coin à l'autre de la terre, il 
dominera comme le plus grand Roi, il dominera Jésus avec justice et il donnera une grande paix, 
celle que lui seul peut donner. 
Le peuple vivra sous son sceptre royal et suivra ses saintes Lois. Celui qui est ignorant, sans que ce 
soit de sa faute, les apprendra ; ceux qui sont loin, parce que personne ne leur a parlé de Jésus, 
seront éduqués et vivront eux aussi dans la joie. Chaque langue louera Jésus, chaque lèvre 
prononcera des bénédictions. Les âmes se réjouiront avec une grande joie, et il n'y aura plus jamais 
de nuit sur terre, car l'aube merveilleuse ne sera plus suivie du coucher du soleil. Jésus, soleil 
vivant, vrai soleil, soleil très saint, illuminera la terre de sa splendeur ; il sera ébloui par ses rayons 
et se renouvellera. 
Les enfants, je continue de vous annoncer de grandes et merveilleuses choses. Les enfants, soyez 
heureux et ne vous inquiétez pas si vous voyez le Ciel s'assombrir pendant un moment : quoi qu'il 
arrive, il y aura toujours de la lumière pour vous. Enfants bienheureux et bien-aimés, je ne cesserai 
jamais de vous parler de la bonté de Jésus, de la générosité de Jésus, son Cœur le plus tendre. Il est 
sur le point de revenir, comme je vous l'ai dit, mais il veut que ses proches l'attendent là, il veut 
qu'ils le couronnent à son retour ; c'est pour cette raison qu'il m'a envoyé en avant : pour les 
préparer, pour les préparer tous à cet événement merveilleux et extraordinaire. 
Je demande à mes enfants de revenir de tout cœur à Dieu, d'aimer ses préceptes, de les suivre 
attentivement, sans en négliger aucun. Celui qui en néglige un seul, c'est comme s'il les négligeait 
tous. Ceux qui ont péché, même ceux qui ont beaucoup péché, ne doivent pas être consternés, ne 
doivent pas avoir peur, avoir confiance en Dieu, avoir une grande foi en Lui : Jésus pardonne, 
Jésus pardonne toujours, Jésus veut seulement pardonner ; mais vous avez besoin de repentance, 
de repentance profonde et sincère, vous avez besoin d’un désir déterminé de changer de vie. 
J'avertis le monde de bien réfléchir au moment qui lui est accordé : c'est un moment de grande 
grâce, car je suis avec vous et je supplie pour le salut de tous. Jésus veut sauver tout le monde : en 
cette grande époque, chacun doit penser avant tout à son âme, penser à son âme et ne pas se 
préoccuper seulement des choses matérielles. 

Celui qui cherche Dieu, celui qui suit Dieu, celui qui obéit à Dieu, celui qui le sert d’un cœur 
sincère verra des merveilles se produire même sur son corps : Jésus sait qu’il faut un foyer, il sait 

qu’il faut manger et boire. Il sait tout : il est Dieu et il connaît vos besoins. Vous avez besoin de 

beaucoup de choses, mais la chose la plus importante à atteindre est le salut de l’âme. Je vous dis 

qu'avec lui, Jésus, très doux, généreux, merveilleux, vous apportera aussi un grand soulagement à 
votre corps. 

Enfants, de grands jours viendront, des jours grands et merveilleux, que Dieu vous accordera, 
parce que vous l'avez aimé dans les temps de grande désaffection, vous l'avez servi dans les temps 
de grand froid, vous l'avez mis au centre de votre vie dans les temps de grand abandon général. Le 

vent viendra ; mais ça ne vous fera pas peur. La pluie viendra ; mais ça ne vous mouillera pas. La 
famine viendra ; mais tu ne manqueras jamais de pain. 
Servez Jésus et adorez-le ! Aimer! Aimer! 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, un grand jour arrive pour mes fidèles : un jour de joie et de paix, un jour 
plein de cadeaux sublimes. Soyez prêts à entrer dans la nouvelle réalité que moi, Jésus, j'ai 
préparée pour vous. 

Mariée bien-aimée, joie et paix dans votre cœur, joie et paix dans votre maison, joie et paix dans 
tout l'Univers ! Celui qui a travaillé pour la paix aura la paix. Celui qui a travaillé pour moi passera 
du temps intemporel avec moi. Le choix vous appartient, les hommes, le grand choix vous 
appartient ! Vous le faites déjà, vous l’exploitez déjà. "Comment?" Vous vous demandez. Dans 
votre vie quotidienne, chaque jour vous construisez ou démolissez : les gestes simples que vous 
faites ne sont pas dénués de sens, les gestes simples que vous accomplissez ont un sens profond. 
Chère épouse, les hommes réfléchissent toujours peu, ils mènent souvent la vie comme s'ils n'en 
avaient pas compris le sens profond. Épouse bien-aimée, tu ne dois pas vivre ainsi, distraitement, 
en agissant avec superficialité et insouciance : l'homme, doté d'intellect, doit vivre selon sa 
dignité ! 

Un jour, chère épouse, passe vite ; mais comme il est important qu'un seul jour de votre vie soit 

important ! Pensez au jour de votre naissance : quelle grande chose s'est produite ! Pensez, avant 

cela, à votre conception : toi, petit, tu n'existais pas ; Moi, moi, Dieu, j'ai pensé à toi, j'ai créé ton 
âme et tu as commencé à exister dans le doux sein de ta mère. Tout s'est passé en une seule 


journée. 
Bien-aimé, pourquoi les hommes ne veulent-ils pas comprendre l’importance du temps ? Pourquoi 
le gaspillent-ils en vanité ? Pourquoi n’en tiennent-ils pas compte ? Chaque homme dispose d’un 
espace de temps très limité pour lui-même ; Toutefois, pour la plupart, cela peut durer plusieurs 
décennies, mais une durée est certaine. Le terme arrive et le pèlerinage terrestre se termine. Moi, 
moi Jésus, je ne révèle pas, sauf rarement, le jour et l'heure du passage : je veux que chacun soit 
toujours prêt. Te souviens-tu, bien-aimé, des paroles que je t'ai souvent répétées ? "Je viendrai 
quand on ne m'attend pas, je viendrai, comme un voleur dans la nuit, je viendrai reprendre ce qui 
est à moi, c'est-à-dire tout ce que je désire, car tout m'appartient." J'ai dit ces mots un jour ; mais 
qui s'en souvient encore ? L'homme d'aujourd'hui, mon bien-aimé, vit trop distraitement. L'homme 
d'aujourd'hui ne pense pas, il se laisse distraire par mille vanités et ne pense pas que son temps 
passe, qu'aujourd'hui ne reviendra jamais et que demain ne sera peut-être pas là pour lui. Voyez 
combien de confusion règne autour, voyez combien de douleur partout : une plainte continue 
monte de la terre, un cri ininterrompu ! 

L'homme vit sans réfléchir au sens de sa vie, il avance sans réfléchir au but à atteindre. L'homme 
d'aujourd'hui ressemble à un voyageur qui marche et marche, sans même se demander quelle 
destination il veut attemmdre ; il marche un peu tous les jours, mais il ne cherche pas le chemin clair 
et prend le premier qui se présente devant lui, sans même se demander s'il va plus loin ou s'il est 
bloqué. 

Chère épouse, celui qui vit de cette façon - et nombreux sont ceux qui le font - où parviendra-t-il 
un jour ? Il parcourt mille routes, monte, descend, se fatigue et meurt, sans rien avoir compris. 
Même la brute, sans intellect, ne vit pas ainsi : Moi, Moi, Dieu, je lui ai donné un instinct qui le 
conduit et il ne procède pas au hasard, mais est conduit précisément là où il doit arriver et fait 
précisément ce qu'il doit faire. . Il n'a pas d'intellect, mais j'ai prévu le contraire. L'homme, ma 
créature préférée, est pourtant doté d'intelligence, de volonté, de dons merveilleux et grands, qui 
lui permettent d'agir avec sagesse et de procéder seul pour atteindre son objectif. Il n’est pas 

justifiable qu’un être supérieur et plein de dignité se comporte comme un être inférieur, dépourvu 
de facultés intellectuelles. 

Bien-aimés, chaque jour les âmes qui ont vécu sans réfléchir, qui ont marché, volontairement, dans 
les ténèbres, se présentent devant mon Divin tribunal. Ils vivaient sans vivre, ils n'utilisaient leurs 
facultés que pour suivre un instinct aveugle, tout comme les animaux. Quelle douleur mon Cœur 

éprouve-t-il pour ces âmes misérables et malheureuses ! Ceux-là sont perdus, mon épouse, ceux-là 

sont perdus, parce qu'ils n'ont pas compris à temps, ils n'ont pas voulu comprendre à temps ; ils ne 
se préparaient donc pas à fuir : ils rampaient continuellement sur le sol, esclaves de leur impulsion 

naturelle. 
Bien-aimé(e), l'oxygène de l'âme est la prière : 1l l'éclaire, il la guide. Pour l'homme qui ne le fait 
pas 
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Élus, mes amis... 
prie, chère épouse, il n'y a pas de salut. J'entends parler avant tout de la prière du cœur, celle qui 
jaillit du plus profond de soi. Je vous dis que nombreux sont ceux qui prient avec leurs lèvres, 
prient, s'épuisent sur des livres de prières, mais ne disent rien d'eux-mêmes : ils répètent des 
formules creuses avec un cœur fermé et froid. Dis-moi, dis-moi chère épouse : à quoi sert une telle 
prière, à quoi sert une telle prière ? 
Je veux être aimé de mes créatures, je veux être aimé de mon cœur. Savez-vous qui m'aime de tout 
son cœur, mon petit ? Celui qui fait ma volonté, celui qui obéit à mes préceptes, celui qui accepte 
ce que je lui propose. Il m'aime. Seuls ceux qui se comportent ainsi démontrent qu’ils veulent 
m’appartenir. Nombreux sont ceux qui disent : « Seigneur. Seigneur », surtout dans les moments 
de danger. Après ce moment, ils m'oublient pour se souvenir de moi alors qu'ils sont encore en 
difficulté. Ce n’est pas de l’amour, chère mariée ! Ce n'est pas de l'amour! Ce n’est pas de cette 
façon, ce n’est pas de cette manière que je désire être aimé, ce n’est pas de cette manière que votre 
Créateur, votre Sauveur, l’esprit d’ Amour qui a donné vie à tout, ne désire pas être aimé ! 
Chère épouse, aujourd'hui est le grand jour où se répète ma terrible passion : je suis morte pour 
chaque homme, je suis morte pour donner la vie à chaque homme. Méditez profondément sur ce 
merveilleux mystère de l’ Amour. Unissez-vous à mon sacrifice, unissez-vous au cœur et à l'esprit, 
à tout votre être. Souffrez avec moi, âmes qui m'aiment : rejoignez-moi sur la Croix ! Bien sûr, 
avec moi tu mourras, mais avec moi tu ressusciteras aussi vers une nouvelle vie. Le temps 
n’existera plus, comme il n’existe plus pour moi ; la douleur sera vaincue et le bonheur de la 
résurrection demeurera. 
Soyez tout pour moi, belles âmes, tout pour moi en ce grand jour de passion. Je te veux partout. 


Tenez-moi compagnie, faites comme ma douce Mère qui ne m'a jamais laissé seul un instant. Elle 
est maintenant ici avec moi, dans la gloire, sans fin ; vous le serez aussi, si vous l'imitez. 
Mariée bien-aimée, merci pour la veillée ! Reste avec moi, reste avec moi en ce jour de grande 

douleur. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
10.04.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, enfants bien-aimés, nous commémorons aujourd'hui le jour de la passion de mon 
Fils Jésus, qui a fait pour vous le plus grand sacrifice : pensez-y ! Il a affronté le plus grand 
martyre pour chacun de vous : pensez-y ! Laissez vos pensées aller vers lui, laissez votre cœur 
s'ouvrir à son Amour. Laissez-vous envelopper par cet immense Amour que tout le monde veut 
vous embrasser. Méditez sur sa terrible passion : elle n’a pas pris fin ce jour-là et se répète 
continuellement pour chaque âme perdue ! 
Aujourd'hui, le monde veut oublier, fait semblant d'oublier que Jésus est mort pour que chaque 
homme puisse avoir la vie : nous pensons à la jouissance, au plaisir, au licite et à l'illicite ! Eh 
bien, regarde avec les yeux de ton cœur ce visage déformé par la douleur, défiguré par la 
souffrance, ce beau visage ruiné : 
mon Jésus a tout fait pour vous, tout pour vous, chers enfants ! 

Parfois, l'homme vit son existence comme si cela ne s'était jamais produit et ne pense pas que Dieu 
l'a aimé au point de devenir Homme pour lui, d'offrir sa vie humaine, par Amour, de verser tout 
son sang, par Amour. 

Les enfants, je vois un monde distrait, je vois mes enfants distraits et distants. Tout le monde vit 
insouciant, perdant un temps précieux en vanités de toutes sortes. C'est mauvais, chers enfants, 
c'est mauvais ! Jésus est mort aujourd'hui pour que vous ayez la vie et il est mort pour tous ; mais 
tout le monde ne le comprend pas ! Quel cœur, sinon froid, peut rester indifférent à tant de 
sacrifices ? 

Dans le moment de passion, mon Cœur s'est uni au Cœur bien-aimé de mon Fils. J'ai accepté la 
volonté du Père même dans ce moment terrible. lui, lui seul m'a donné la force de survivre : je 
sentais mon cœur s'écraser dans ma poitrine, mes jambes ne voulaient plus me soutenir. Enfants, 
enfants bien-aimés, quelle douleur atroce ! S'il vous plaît : ne l'oubliez pas ! Je vous en supplie : ne 
l'oubliez pas ! 

Aujourd'hui je viens au monde, aujourd'hui, par la volonté divine, je viens au monde même de 
manière sensée. Pouquoi? Pourquoi ma présence est-elle si assidue ? Pouquoi? Demande toi! Bien 
sûr, Dieu veut vous révéler quelque chose de grandiose avec ma présence si assidue. Il veut 
rappeler le monde égaré : ses Lois sont oubliées et sa volonté n'est pas prise en considération ; 
chacun agit de sa propre initiative, sans tenir compte des préceptes divins. Les plus grands péchés 
sont commis chaque jour. Vous péchez terriblement et vous ne demandez pas pardon à Dieu ! 
Nous nous confessons avec la plus grande superficialité et accédons souvent aux sacrements, 
comme si nous jJouions à un jeu, sans penser, sans réfléchir, sans prêter attention à ce que nous 
faisons ! 

Chers enfants, ce mode de vie attirera les plus grands malheurs sur l’ensemble du genre humain. 
L'homme n’aura pas la paix tant qu’il ne reviendra pas à Dieu. 

J'ai dit que l'amour de Jésus pour les hommes est immense, immense ; mais son Amour, son 
sacrifice infini, ne peuvent rien pour celui qui ne veut pas collaborer, pour celui qui refuse d'obéir. 
Ceux qui ne respectent pas les Lois Divines, chers enfants, ne sont pas sauvés. Celui qui ne suit 
pas ses préceptes, mais marche en faisant seulement ce qu'il veut, n'est pas sauvé. 
Aujourd'hui, Jésus vous montre son visage défiguré pour vous inciter à réfléchir et à revenir vers 
lui avec contrition ; mais bientôt vous verrez Jésus sous un aspect très différent : vous le verrez 

flamboyant de lumière et glorieux. Alors ceux qui ont cru, ceux qui ont compris, ceux qui l’ont 

suivi apprécieront, et non ceux qui l’ont ignoré. 
Chers enfants, adorez Jésus en tout temps. Adorez-le de tout votre être. 
Maintenant, soyez à lui maintenant, pas demain : demain, il ne sera peut-être plus possible de 
rattraper le temps perdu en vain. 
Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
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Élus, chers amis, que ma joie soit avec vous, que ma paix soit avec vous. Vous avez choisi de 


me donner votre vie ; Moi, moi Jésus, je bénis chaque instant de ton existence. Votre maison 

est dans mon Cœur ; ma maison est dans ton cœur. Vivez dans mon Amour et restez en moi. 

Épouse bien-aimée, attends que les faits se déroulent selon ma logique. Procédez avec paix et joie : 
je vous guide, je vous soutiens. Chaque jour, bien-aimé, chaque jour qui passe est un cadeau 

nouveau et grand. Ce que vous faites pendant ce temps précieux, vous ne pourrez plus jamais le 

faire. 

Pensez bien-aimé, pensez à un homme qui doit accumuler des richesses qui dureront ensuite pour 
toujours, sans pouvoir plus rien ajouter : on lui a accordé un temps très limité, pendant lequel il 
doit rassembler ce qu'il aura alors pour toujours. Eh bien, il essaiera certainement de profiter au 
maximum de chaque instant. Il ne sait pas exactement combien de temps dure le temps imparti, 
mais il sait qu'il est court et passe vite ; c'est pourquoi il s'occupe et bénit dans son cœur chaque 

jour qui se lève, chaque jour qui se couche. 

Quand la nouvelle aube naît, il est heureux car il pourra faire beaucoup de choses dans la journée ; 

puis quand vient le coucher du soleil, avec une grande joie il examine ce qu'il a rassemblé pendant 

la journée, il compte en faire plus pour le lendemain, en rajouter toujours pour être prêt lorsque se 
lèvera l'aube, annoncée, qui ne sera pas suivie par un coucher de soleil : ce sera l'aube d'un jour 
sans fin, ce sera l'aube radieuse et annoncée. 

Épouse bien-aimée, la richesse dont j'ai parlé n'est pas celle des biens matériels, tu m'as bien 
compris : c'est celle des biens spirituels, des mérites, de l'édification et chaque jour qui naît est une 
opportunité supplémentaire de rassembler à quoi ensuite il servira. pour l'éternité. Ton cœur 
brûlant me désire de plus en plus. Je viendrai, bien sûr. Je viendrai bientôt. Je viendrais 
immédiatement, si toutes les âmes me désiraient ; mais nous devons aider ceux qui ne sont pas 
encore capables de voir la lumière, nous devons soutenir ceux qui n'ont laissé qu'un faible rayon 
filtrer dans leur maison. 

Chère épouse, vis dans la joie et dans ma paix et attends mon heure selon ma logique. Une joie 
immense et infinie pour vous pourrait signifier des larmes et une désolation pour d’autres âmes. 
Votre cœur, semblable à mon Cœur, ne désire pas cela. Que mon retour soit une joie, une grande 
joie pour tous. Que mon retour soit une exultation pour tout homme qui a su saisir l'opportunité 
que je lui ai offerte. 

Épouse bien-aimée, comme vous avez pu le constater par vous-même, l'homme apprend très 
lentement et ne comprend qu'après que la répétition des mêmes concepts ait été continue. Mais 
dans ces derniers temps, il doit se réveiller, il doit sortir rapidement de sa torpeur : le Père a fixé 
une limite de temps et d'espace au-delà de laquelle on ne peut pas aller, au-delà de laquelle on ne 
peut pas aller. 

Ma bien-aimée, que ton cœur ne soit jamais troublé ; repose en moi et attends-moi toujours avec la 
paix qui est le don de mon Amour. La journée qui est longue pour toi est trop courte pour une 
autre âme dans le besoin. Je souhaite accorder à chaque âme l’opportunité du salut ; Je désire, 
bien-aimés, que chacun puisse revêtir des ailes d'aigle pour voler vers moi, quand moi, moi, Jésus, 
je les appellerai en un jour qui commencera comme les autres, mais qui sera très différent. 
Votre patience aimante est charité, si elle est combinée avec une prière continue et fervente. 
Beaucoup d’âmes sont en route, mais elles n’ont pas compris à quel point il convient de se 
dépêcher. Beaucoup d’âmes avancent lentement. Il faut les aider, il faut les encourager : il faut une 
aide, faite de sacrifices, de supplications, de prières. 

Pensez, épouse bien-aimée, aux paroles prononcées par ma Très Sainte Mère : « Beaucoup d'âmes 
sont perdues, parce qu'il n'y a personne pour prier pour elles. » Pensez et réfléchissez : combien la 
prière est importante pour une âme ! Pensez aussi à cette époque si sombre, où la déviation est très 
grave et où le mal est devenu un océan sans limites ! 

Chère mariée, le grand jour est désormais proche, comme je vous l'ai déjà annoncé. Que chaque 
instant soit consacré à la prière, que chaque vie devienne pour Moi une offrande d'amour. Tout est 
sur le point de changer. Le tournant a déjà commencé ; mais il y en a encore peu autour de moi, 
mes bien-aimés sont peu nombreux. 

Avec des prières ferventes et des sacrifices, ce nombre doit augmenter : je veux voir un peuple 
nombreux, heureux et exultant, qui me suive. Je vous demande, âmes fidèles, de ne faire que votre 
petite part ; au 
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Élus, mes amis... 

Je resterai, moi, moi, Jésus, je m'occuperai de tout le reste. 

Chère épouse, amis fidèles, procédez avec joie et ne considérez pas le temps d'attente comme un 
énorme sacrifice, car pensez au bonheur qui en découle. Pensez au temps d'attente, considérez le 
temps d'attente comme une grâce merveilleuse, un cadeau splendide de mon Amour fou pour 


l'Humanité. 

Le jour qui se lève avec éclat vous parle de mon Amour ; le jour qui se couche t'apporte encore 
mon Amour. Considérez chaque instant de la vie comme un don merveilleux que je vous fais, amis 
fidèles, ainsi qu'aux pécheurs qui ont une occasion supplémentaire de se repentir et de revenir à 
Moi. 

Un petit sacrifice supplémentaire pour vous peut représenter le salut d’une âme. Faites en toute 
chose selon ma volonté. Soyez docile et obéissant. Il est temps. Vous le savez, car je l'ai souvent 
répété : c'est le moment, rien d'autre, c'est le grand temps, où tout doit s'accomplir. Soyez plein de 
charité envers vos frères qui ont encore besoin d'un peu de lumière et aimez-les de mon Amour, de 
mon Amour qui offre tout et ne demande rien. 

Le grand et nouveau jour s’est levé, chère épouse. Vivez-le en moi dans la joie et la paix. 

Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
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La Mère parle aux élus 
Chers enfants, soyez proches de Jésus, soyez proches de Jésus en ce jour de silence : aujourd'hui 
l'Église est silencieuse et la Sainte Eucharistie n'est pas distribuée. Méditez sur ces très grands 
événements. Qu’aucun chrétien ne vive cette grande époque avec superficialité ; combien 
d’enfants ne s’occupent actuellement que de loisirs et de divertissement ; ils pensent à passer ces 
journées avec insouciance, mais devraient plutôt les passer à réfléchir sur la grande valeur du 
sacrifice de la Croix ! C’est précisément grâce à elle que tout homme peut entrer dans le bonheur, 
dans une grande joie. 

Chers enfants, aujourd'hui Jésus veut vous serrer près de son Cœur, il veut que vous restiez près de 
lui : Jésus veut être aimé, il veut être réciproque dans son grand Amour. Combien de souffrance lui 
infligent ceux qui ne le pensent pas, ceux qui vivent comme s'il n'existait pas ! 

Ma fille, ma bien-aimée, penses-tu qu'ils sont peu nombreux ? Ils ne sont pas peu nombreux, ils 
sont nombreux, ils constituent un grand groupe. Jésus ne veut pas qu'ils se perdent : il veut éclairer 
leur chemin, il veut qu'ils se réveillent enfin. Que devrait-il faire de plus que ce qu’il a déjà fait ? 
Mes enfants, aujourd'hui plus que jamais, je vous invite à rester proches de ces pauvres frères. 
Soutenez-les, soutenez-les : ne les laissez pas périr, sans rien faire pour eux. 

Il y en a beaucoup, il y en a beaucoup qui vont à la ruine, il y en a beaucoup et je vois leurs 
visages, je les regarde un à un ; mais ils ne me regardent pas, ils ne pensent pas à moi ! Si je parle, 
ils ne m'écoutent pas, si je les appelle, ils ne comprennent pas parce qu'ils sont trop distraits et 
distraits par les choses que le monde leur propose. 

Chers enfants, aidez-moi de vos prières, aidez-moi à les sauver par vos prières assidues et 
profondes. J'implore la miséricorde de mon Fils pour ces âmes pauvres, perdues et troublées. II me 
regarde avec une infinie tendresse et me dit : « Sainte Mère, ils ont été appelés plusieurs fois, ils 
ont été prévenus ; ils voyaient des signes, mais n'y prêtaient aucune attention. Je les ai entourés de 
toute ma tendresse, mais ils n'ont pas compris. Que puis-je faire pour eux, chère Mère ? Je veux 
sauver chaque homme ; mais je ne peux rien faire avec ceux qui ne veulent pas collaborer, avec 
ceux qui ne veulent pas écouter, ni voir, ni comprendre. Il n’y aurait qu’un seul moyen : leur 
imposer ma volonté. Cela ne produirait aucun mérite de leur part, ils n’auraient aucun mérite. Ils 
sont libres, chère Mère, ils sont libres et le resteront toujours. Les prières des frères, pleines 
d'amour et de charité, leur obtiendront encore plus de grâce ; mais ce sera pour peu de temps, pour 
encore un peu de temps : le moment est venu, chère Mère, le dernier temps est celui qu'ils vivent 
déjà. Voilà, mes enfants bien-aimés, ce sont les paroles de mon Fils. C'est ce qu'il a dit. 
Beaucoup de ceux qui ont choisi cette période pour des vacances et des divertissements sans 
soucis seront bientôt appelés à répondre de leur existence. Que feront-ils, mes pauvres enfants, que 
feront-ils, s'ils continuent dans leur attitude insouciante ? Jésus me regarde tristement ; Je n'ajoute 
pas un mot : il a déjà tout dit ; que faut-il ajouter ? Chacun fait son choix. Tout le monde comprend 
avec le temps, avant que le changement soudain ne les surprenne au dépourvu. 

Fille bien-aimée, chère fille, l'appel sera nominal : celui qui est bien préparé n'a rien à craindre ; 
mais ceux qui ne le sont pas risquent beaucoup. Jésus descendra de la Croix, chers enfants, il 
descendra de la Croix et il fera descendre aussi tous ceux qui l'ont aimé ; il descendra pour 
ressusciter dans la gloire. Celui qui l'a suivi sur la Croix le suivra dans la résurrection et dans la 
gloire. Aimer! Aimer! Il vous emmènera avec lui et vous serez libre, enfin libre ! Laissez votre vie 
être prière. Que ta vie soit offerte. Donnez à Dieu ce qu'il vous demande. Offrez-le avec amour, 
volontiers. Persévérer, sans se fatiguer. 

Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 


Sainte Marie 
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Élus, chers amis, c'est aujourd'hui le grand jour de ma résurrection. Je me relève, glorieux ; 
tu ressusciteras avec moi si tu restes toujours en moi. 
Épouse bien-aimée, celle qui a gravi la Croix avec moi ressuscitera dans la gloire. Tu vois, ma 
bien-aimée : j'ai permis à mon peuple de célébrer aussi cette Pâques, j'ai permis beaucoup de 
choses. Mon épouse, mes dons sont immenses ; mais combien les apprécient, combien les 
comprennent ? 

Je vois mes enfants bien-aimés si loin de mon Cœur : ils s'inquiètent pour beaucoup de choses, 
mais pas pour moi ! Seuls ceux qui se trouvent dans la douleur et la pénitence pensent à moi, pas 
ceux que j'ai laissés dans le bien-être et la joie. 

Bien-aimé, l'homme qui va bien et qui a tout m'oublie, dans le bien-être matériel il oublie son âme 
qui languit souvent, négligée, dans un corps fort et bien nourri. 

Regardez la foule autour de vous, observez : tout le monde accorde beaucoup d'importance au 

bien-être physique et cherche à manger, cherche à boire, cherche à se divertir, veut extraire de la 
vie toutes les joies possibles. 
Chère épouse, ceux qui s'y emploient trop oublient souvent le vrai bien qu'ils ont en eux, le vrai 
bien qu'il faut rechercher et poursuivre : le salut de leur âme. 
Bien-aimés, mes enfants bien-aimés, ceux qui ont choisi mon Cœur comme refuge sûr se sacrifient 
pour ceux qui continuent à vivre dans l'insouciance : ils se sacrifient et supplient, ils font des 
pénitences spontanées et d'autres que Je permets et que je veux. 

Cette œuvre de charité parvient à leur faire gagner encore du temps ; mais à quoi cela sert-il s'ils 

n'en tiennent pas compte, s'ils ne l'apprécient pas, s'ils ne le comprennent pas ? 

Aujourd'hui, c'est ma grande fête ; c'est aussi la célébration de ceux qui ont souffert avec moi, de 
ceux qui ont gravi la Croix avec moi, de ceux qui ont partagé ma douleur. Celui qui a souffert avec 

moi ressuscite. À chacun son temps : Moi, Moi, Jésus, j'ai été le premier ; plus tard, à différents 

moments, à différents moments, il y en aura d'autres. 

Épouse bien-aimée, celle qui m'a connu et suivi fidèlement aura un avenir splendide et joyeux ; 
quiconque aura cru en moi et suivi mes paroles sera sauvé, sera libéré de tout esclavage et oubliera 
les douleurs et les tribulations. Je vous dis cependant quels ennuis attendent ceux qui m'ont connu 
et m'ont oublié, m'ont trahi, m'ont trompé, malheur à ceux qui ont vécu comme si je n'existais pas 

et comme si moi, moi, Dieu, je n'existais pas. exister! 
Bien-aimé, j'ai donné à chaque homme la liberté, la pleine liberté : chaque homme peut choisir 
d'obéir ou non à mes préceptes. Je laisse aussi le temps de réfléchir, je laisse le temps de réfléchir. 

Parfois, je donne des années et des années ; mais vient ensuite le dernier moment pour tout le 

monde. Bienheureux celui qui s'abandonne à moi très vite, bienheureux celui qui répond 
immédiatement à mon appel : ses souffrances diminuent sur terre et, puis, au-delà, dans le lieu de 
purification. 
Mon Amour veut attirer tout le monde à Lui. Je ne cesse d'appeler l'âme à moi : aucun pécheur, 
même le plus endurci, n'est abandonné à lui-même et pour tous 1l y a ma miséricorde, avant que la 
justice ne vienne. 
Tu vois, mon épouse, combien sont ceux qui vivent dans l'insouciance, dans la superficialité, 
comme si moi, moi, Jésus, je n'étais pas, comme si je n'existais pas, comme si je n'étais pas le 
Sauveur de tous les hommes. Eh bien, ils continuent leur style de vie, ils continuent jusqu'à ce 
qu'arrive une épreuve qui les arrête et les fait réfléchir ; alors seulement ils tournent leur regard 
vers moi, pensent à moi, se tournent vers moi, non pour implorer le pardon, pour leur ignorance 
passée, mais pour implorer la guérison du corps, le bien-être matériel, l'insouciance. 

Épouse bien-aimée, si l'homme ne comprend pas, je dois persister dans les épreuves, je dois les 
rendre de plus en plus incisives : souvent, dans la souffrance du corps l'âme guérit. Si chaque 
homme comprenait combien il est aimé, s'il comprenait combien est immense l'Amour que Je lui 

apporte et combien Je veux qu'il jouisse, se réjouisse, soit sauvé ! 

Dans votre pensée, vous me demandez : « Pourquoi certains hommes comprennent et d’autres 
passent leur vie sans rien comprendre ? Je te réponds, ma bien-aimée : tous les hommes qui vivent 
sans comprendre le vrai sens de la vie sont ceux qui sont trop concentrés sur les choses de la terre, 
ceux qui sont attachés au ventre et à ses besoins : ils cherchent leur épanouissement dans les biens 

matériels. Ils se trompent parce qu’ils recherchent le bonheur sans jamais l’atteindre, ils 
recherchent la paix qu’ils ne pourront jamais atteindre. 
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En effet, je vous dis que plus les richesses terrestres accumulées sont grandes, plus l'inquiétude est 
grande, le malheur grandit, la foi diminue. Bien-aimé, là où est le trésor, là est le cœur. 

Si l’homme considère le bien-être et la richesse comme trop importants, son cœur est toujours 
tourné vers l’augmentation du bien-être et l’augmentation de sa richesse. Celui qui recherche les 
biens terrestres, les joies terrestres, les vanités de toutes sortes n'a pas de temps pour moi. 
Mon épouse, vivre dans mes bras, c'est marcher vers le vrai bonheur ; chez moi, il y a d'abord la 
croix, puis elle se termine et la joie reste pour toujours. Vivre sans moi, c'est avoir décidé de se 
ruiner, avoir choisi la douleur, l'angoisse déjà sur terre et le martyre après, le martyre pour 
toujours. 

Je vous le demande, enfants bien-aimés, je demande un peu plus de sacrifice. Donne-moi ce que je 
te demande, bien-aimé, et je t'offrirai tout. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Chers enfants, enfants bien-aimés, aujourd'hui est un jour de grande joie, un jour de joie immense : 
Jésus est ressuscité ! Jésus est la vie et la vie a vaincu la mort ! Réjouissez-vous, car votre grand 
moment est proche : vous aussi vous ressusciterez, comme Jésus ; ta croix aussi restera vide, 
comme celle de Jésus. Ses moments furent terribles, les souffrances furent atroces ; mais la croix 
ne dure pas éternellement, chers enfants, elle se termine, elle se termine et pour ceux qui se sont 
unis à Jésus, le bonheur complet commence avec lui. 

Il y a d’abord des gouttes de bonheur, il y a des gouttes de vrai bonheur : alors, il sera complet, 
total, sublime. Je vous le dis, à vous qui subissez la dernière phase de purification : soyez joyeux, 
car Jésus veut que vous vous réjouissiez avec lui. Ceci, votre douleur, durera un peu plus 
longtemps : Jésus est sur le point de venir vous libérer. Maintenant vous êtes des esclaves avec de 
nombreuses chaînes ; de tous, vous serez libérés par Jésus qui vient. 

Le monde est sur le point de connaître un grand tournant et personne ne peut imaginer ce qui va se 
passer. 

Je suis venu vous préparer, chers enfants, à vous aider en cette fin de millénaire. Retournez à 
Jésus, retournez à Dieu, hommes de la terre ! Que chacun cherche le Dieu unique et que personne 
ne s'attarde dans les vanités : aucun d'eux ne restera ; ils seront tous balayés ! 

Chère fille, Jésus a entendu vos prières. Il donne encore quelques miettes de temps à ceux qui n'ont 
pas compris ; mais nous devons changer notre vie, nous devons accéder aux sacrements, puiser 
dans les canaux qui donnent la vie. 

Beaucoup se sont réveillés de leur sommeil ; mais il y en a encore trop qui s'attardent dans 
l'erreur ! 

Aujourd'hui, Jésus embrasse, plein de bonheur, ses bien-aimés. Il est splendide, rayonnant. 
Aujourd’hui, de grands cadeaux très spéciaux sont accordés ; mais nous devons comprendre leur 
signification, nous devons les utiliser et ne pas les laisser se perdre, sans comprendre leur immense 
valeur. Au Paradis, il y a une grande fête et tout brille de lumière. 

Viens avec moi, petite chérie, viens avec moi aujourd'hui, ma fille : je te montre une créature qui 
t'aime tant, qui est joyeuse pour toi tandis que tu marches sur le chemin de la lumière. Regarde 
bien, mon petit, regarde bien : la physionomie est celle que tu connais bien ; la robe est blanche et 
lumineuse. Tu viens; en ce jour de fête, elle te serrait dans ses bras avec un immense amour. Eh 
bien, ce Jésus de Pâques vous permet de l'embrasser et d'être tendrement embrassé. Voici la Mère 
terrestre, celle qui vous a porté dans son sein et vous a donné naissance ! Vous voyez : l'amour ne 
finit jamais : il grandit à mesure que l'âme se rapproche de Dieu. Voici le cadeau que j'ai voulu 
vous offrir en ce jour, dans lequel le soleil brille de mille feux à l'intérieur ; mais il y a encore des 
nuages menaçants autour et dehors. Ne crains pas, chère fille, ne gémis pas, ma bien-aimée : un 
vent favorable repoussera les nuages, les fera s'éloigner ; le bleu restera, seulement le bleu d'un 
ciel clair et cristallin. 

Vivez bien aujourd’hui. Vivez aujourd’hui comme Jésus le veut. Vivez aujourd’hui selon sa 
volonté, quelle qu’elle soit. Les nuages ne dureront pas longtemps ; même les êtres sombres et 
menaçants se dissoudront et il y aura de la joie, il y aura la paix dans le cœur de celui qui a espéré, 
qui a Cru, qui a aimé. 

Jésus est plein de joie, car beaucoup aujourd'hui se sont laissés envelopper par son Amour ; mais il 
gémit pour ceux qui sont encore perdus et dans les ténèbres. Pour chacun, la date limite est 
marquée. 

Prier! Prier! Priez chaque enfant fidèle pour que le monde se convertisse et croie en l'Évangile. Ce 


temps de grâce prendra fin, il prendra fin, chers enfants ! Ensuite, il y aura la pleine réalisation des 
promesses. Le monde est-il prêt à célébrer la grande fête ? Les hommes se préparent-ils pour le 
banquet de noces du roi ? La table est mise, tout est prêt : laissez entrer les convives, entrez, car les 
portes, désormais grandes ouvertes, vont vite tourner sur leurs gonds et se fermer ; les portes 
s'élèveront jusqu'au Ciel et personne ne pourra les franchir d'aucune façon. 

Soyez joyeux, chers enfants. Soyez en paix, mes enfants bien-aimés. Jésus veut que tu sois 
heureux. Reste en lui, toi qui as choisi son Cœur comme doux refuge. Entrez en lui, vous qui allez 
entrer, sans hésiter ! 

Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
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Amis choisis et fidèles, les souffrances présentes ne sont rien comparées à la joie future. Vous 
aurez les joies les plus sublimes, vous qui m'avez offert avec amour votre petit ou grand 
martyre. 

Mariée bien-aimée, la petite douleur que vous souffrez n'est rien comparée à la grande joie que je 
vous donnerai au terme du processus qui est désormais presque terminé pour cette génération 
incrédule. Épouse bien-aimée, je veux avoir un peuple qui m'aime, je veux avoir un peuple docile 
et obéissant. J'ai écrit mes Lois dans les cœurs, je les ai gravées profondément dans chaque cœur, 
personne ne peut dire qu'il les ignore, personne ne peut prétendre ne pas les connaître. Je 
demanderai compte à chacun, chère épouse ; Je demanderai à chacun de rendre compte de l’usage 
qu’il a fait de mes grands dons, de ceux que moi, moi, Dieu, j’ai donnés tout au long de sa vie. J'ai 
attendu longtemps et pour beaucoup, l'attente continue. J'ai attendu longtemps. En ce moment, tout 
homme est en train de se purifier : mon Amour ne veut pas condamner, il ne veut pas punir ; 
d'abord il y a toujours une période de préparation, avant que la justice, la miséricorde vienne 
toujours : je sais que l'homme est profondément blessé, je sais qu'il est faible et préfère souvent les 
ténèbres, les ténèbres à la lumière. 

Épouse bien-aimée, j'aime tendrement et follement tout homme. Je le suis de près, j'observe tous 
ses mouvements, je compte les battements de son cœur, aucune pensée ne lui vient à l'esprit que je 
ne connaisse. Lorsqu'une de mes créatures préférées s'écarte, je suis proche d'elle, je suis proche 
d'elle en Mère attentionnée, je suis proche d'elle, pour la corriger, la guider, l'attirer à moi, avec 
douceur. 

Souvent l'homme est si rebelle dans son cœur, il est si indocile qu'il ne veut aucune aide, il 
n'accepte pas les cadeaux que Je lui offre, il tarde à comprendre Mon Amour, car ses yeux sont 
tournés vers les choses terrestres, vers biens matériels, aux vanités du monde. 
Bien-aimés, combien sont ceux qui, en ce grand moment historique, ne m'ont pas fait ne serait-ce 
qu'une petite place dans leur cœur ; ils veulent vivre seuls et sans moi, même si au fond ils 
ressentent une terrible angoisse, un grand tourment, une profonde division. 

Épouse bien-aimée, tout homme peut être heureux, tout homme peut atteindre le bonheur, s'il me 
suit, s'il me cherche, s'il m'appelle dans son esprit. Même en ce temps, surtout en ce temps de 
tempêtes destructrices, il est nécessaire que l’âme se tourne vers moi, me cherche : moi seul, moi, 
Jésus, je peux lui donner la direction dont elle a besoin, le repos dont elle a besoin. Moi, moi, 
Dieu, qui connais parfaitement chaque créature, je peux intervenir sur elle, je peux guérir ses 
blessures, guérir ses blessures. 

Épouse bien-aimée, répétez-le au monde, répétez-le, sans vous lasser, répétez-le sans cesse : Moi, 
Moi, Dieu, qui aime follement tout homme, je veux son salut, je désire son bien ; Moi, moi, Dieu, 
je tends la main à chaque créature perdue. Que le faible me prenne la main et il sera sauvé. Que le 
malade me prenne la main et il sera en bonne santé. Que chacun me prenne la main et il aura la 
joie, préparée pour tous ceux qui se confient à Moi. J'ai dit que la miséricorde viendra avant la 
justice ; J'ai dit qu'avant la punition vient toujours le moment de l'attente patiente. Eh bien, c'est la 
dernière fois, c'est l'heure de la fermeture et la patiente attente est désormais terminée : les comptes 
sont désormais réglés. Tout le monde comprend cela. Tout le monde devrait s’en inquiéter. Ce 
n’est pas une époque d’insouciance, de légèreté, de vanité ! 

Chère mariée, le tournant est déjà en cours. Le tournant sera définitif. Le tournant sera pour tout le 
monde, personne n’est exclu. Bien-aimé, accroche-toi à moi, accroche-toi à mon Cœur, car le 
changement de cap sera soudain, définitif et il faut être ferme pour résister. Celui qui est faible n’y 
parviendra pas, mon épouse ; celui qui est faible dans la foi cédera, comme un jeune arbre attaqué 
par un vent de tempête. Je vois la grande tristesse sur leurs visages. Je sens votre cœur trembler 
lorsque vous pensez à de nombreuses situations qui restent très graves. 

Bien-aimé, ma main est tendue vers chaque homme : j'offre mon aide, ma direction, ma lumière ; 


J'offre mon Amour à quiconque le désire. Que puis-je faire, ma femme, que puis-je faire de plus 
que ce que je fais déjà ? Je vous dis que j'offre tout, j'offre tout ; mais malheur à ceux qui refusent, 
malheur à ceux qui ne comprennent pas ! Ceux qui marchent seuls en période de tempête et 
d’ouragan sont dépassés ; celui qui refuse la main en cas de danger est perdu. De qui est-ce la 
faute? De ceux qui abandonnent leur main secourable, de ceux qui choisissent les ténèbres, de 
ceux qui refusent toute aide ! 

Mariée, console ton cœur : je donnerai de la lumière à chacun, je donnerai un rayon de lumière 
pour comprendre ses défauts. Personne ne se perd s'il ne veut pas se perdre. Ne vous lassez pas de 
prier, ne vous lassez pas de prier pour 
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âmes en danger ; Je vous dis qu'il y en a beaucoup, car la folie du monde détruit profondément. 
Moi, moi Jésus, je travaille individuellement : je veux apporter la joie et la paix aux cœurs ; Je 
veux ensuite qu'elle entre dans les familles et, à partir d'elles, dans la société dans son ensemble. 
Chaque peuple doit vivre en paix. Chaque nation doit avancer en paix. La paix que j'ai promise, 
chère épouse, la paix que j'ai promise et la paix que je donnerai ; J'ai promis une joie, épouse bien- 
aimée, et J'offrirai une joie telle que vous n'en avez jamais connue. 

Patientez encore un peu : il reste très peu de temps. Profitez au maximum de chaque instant et ne 
laissez pas un seul se perdre sans être pleinement utilisé. 

Pensez, ma bien-aimée, à ce qui s'est passé dans le passé : en un instant, ce qui n'était jamais arrivé 

depuis des siècles et des millénaires s'est produit. Tel qu’il était, tel sera le cas. J'ai prévenu, j'ai 
prévenu. Que les cœurs soient prêts, que chacun abandonne ses vaines pensées et se soucie de 
trouver un abri sûr. 

Chère épouse, celui qui est déjà enfermé en moi n'a rien à craindre ; ceux qui sont en route risquent 

d'être surpris par le vent destructeur. 

J'ai dit au monde de se préparer, j'ai dit au monde de ne pas perdre de temps en vanité. J'ai parlé 
d'un grand tournant définitif qui impliquera tout. C’est un tournant non imposé par l’homme, ma 
bien-aimée, c’est un tournant préparé par moi, par moi, Dieu, pour ces temps ultimes et sombres. 

Épouse bien-aimée, ma bien-aimée, supporte encore un peu de patience : la douleur passera, le 

tourment passera ; seules la joie et la paix resteront. 
Tu vis en moi. Que chaque battement de cœur soit pour moi et chaque pensée dirigée vers moi. 
N'ayez pas peur : je vous soutiens. Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Choisis, enfants bien-aimés, Jésus est ressuscité : pour vous l'ère de la joie a commencé avec lui. 
Voici le premier don de mon Fils aux disciples : le Saint-Esprit. Voici le grand don que mon bien- 
aimé Jésus vous fait aujourd'hui aussi : il vous donne le Saint-Esprit, enfants bien-aimés et 
obéissants. Vous serez fort avec lui, vous serez particulièrement éclairé, vous serez heureux au 
plus profond de votre cœur, de plus en plus, vous serez plein d'espérance vivante, vous serez prêt à 
affronter n'importe quel événement et à en témoigner. Jésus avec amour et courage. 

Enfants bien-aimés, réjouissez-vous et louez Dieu pour son immense bonté. Vous verrez la vraie 
lumière, la joie sublime d'appartenir à Jésus, grandir en vous chaque jour davantage ; La paix sera 

votre douce compagne. 

Aujourd'hui, Jésus donne au monde qui l'attend des dons immenses et ceux qui savent les voir et 

les apprécier seront prêts à l'accueillir à son retour imminent. 

Les plus aimés, les plus fidèles, les plus ardents amoureux le virent d’abord ressuscité, heureux. 
D'abord sa silhouette splendide m'est apparue : ma joie était infinie, mon Cœur se réjouissait après 
l'immense douleur. Il se montra ensuite aux femmes les plus aimées, et enfin aux disciples, encore 

incrédules. Finalement, cela fut révélé au plus incrédule, Thomas, qui vit et cru. 

Chers enfants, comme cela s’est produit alors, cela arrivera aussi maintenant. Oui : vous verrez, 
vous goûterez, vous serez immensément heureux, vous oublierez le martyre de cette époque, vous 
oublierez la douleur que vous avez subie. Il y aura un grand oubli du passé : on ne s’en souviendra 

plus. Le présent existera, chers enfants, enfants bien-aimés, seulement le présent, merveilleux, 

splendide, lumineux. Celui qui croit, chers enfants, celui qui croit sans voir, celui qui persévère 
jusqu'au moment décidé par le Père, sera rempli d'une grande joie, d'une joie incommensurable, 
d'une joie immense. La foi sera récompensée, l'espérance deviendra certitude, la charité sera 
pleinement reconnue et récompensée de manière adéquate. Soyez sereins dans cette merveilleuse 
attente de la pleine révélation de Jésus ressuscité. 


Chers enfants, je sais que vous êtes pleins de problèmes de toutes sortes, je sais que vous avez des 
épreuves, des douleurs, des martyres, des tribulations diverses. C'est votre passion ; cela se 
terminera dans ce moment merveilleux, dans lequel Jésus vous apparaîtra, brillant, brillant, 

heureux, dans sa gloire ressuscitée. 

Pensez, chers enfants, à mon état d'esprit, alors que j'attendais les événements : mon cœur était 
encore brisé par la douleur, mais mon espérance était plus vivante que jamais. Je me suis souvenu. 
Comment pourrais-je oublier ses paroles ? « Je me relèverai ! Je ressusciterai le troisième jour, je 
ressusciterai ! Ils étaient dans mon esprit. Seulement, ils sont revenus. Dans la prière j'ai attendu, 

dans la prière j'ai attendu les événements, docile et obéissant à la volonté du Père. Mes yeux 
étaient fermés, secs ; il n'y avait même plus une larme, il n'en restait même plus une. Je les avais 
tous consommés ! 

J'ai vu une lueur dans la pièce : je l'ai vue faible, faible, parce que les yeux fermés n'en 
permettaient pas davantage. Cependant, j'ai senti un grand bruit sourd dans mon Cœur : il semblait 
devenu fou. J'ai ouvert les yeux lentement, lentement : la lumière était éblouissante, la splendeur 
maximale : j'ai vu mon Fils bien-aimé ! J'ai entendu le plus doux des mots : « Maman ! Le bonheur 
atteint son apogée. 

Chers enfants, vous aussi, faites chaque jour la volonté du Père ; à tout moment, il ne fait que ce 
qu'il veut. Soyez toujours en prière pour rester dans son Cœur à chaque instant. Quittez les choses 
du monde : elles ne sont plus pour vous. Laissez les vanités. Que cela soit toujours votre décision : 
faire ce que Dieu veut de vous dans votre condition. Dans le silence et la prière, il vous fera 
comprendre. 

Enfants, enfants bien-aimés, le grand et merveilleux jour est proche, où Jésus apparaîtra non 
seulement intérieurement, mais aussi aux sens externes. Vous le verrez les premiers, vous qui avez 
cru en lui, comme des enfants, qui l'avez attendu et vécu pour lui ! 

Attendez dans la joie et la paix qu'il vous donne en guise d'avance. Aimer! Aïmer! Adorez-le. 

Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, mon retour est maintenant proche. Que personne ne soit dans l’ignorance ; 
que le monde se prépare à accueillir la nouvelle et grande lumière qui vient éclairer les 

ténèbres. Les ombres doivent toutes disparaître et chaque coin de la terre doit être lumineux 

et clair. 

Bien-aimé, mon retour sur terre est très proche. Je l'ai annoncé à plusieurs reprises, mais il semble 
que le monde ne veuille pas s'en rendre compte. Beaucoup continuent de procéder comme si de 
rien n’était. Beaucoup vivent comme si le temps imparti durerait éternellement. 
Observez les événements qui se produisent chaque jour, scrutez le ciel qui devient de plus en plus 
clair : tout annonce un changement radical. Chaque changement, vous le savez, chère épouse, 
apporte un petit bouleversement. Cela aussi fera l'affaire, ma bien-aimée. Jamais un tournant n’a 
été aussi énergique que celui qui s’annonce, jamais le monde n’a été aussi mal préparé à 
l’accueillir que celui dans lequel vous vivez. 

Mon peuple bien-aimé, qui doit être un guide pour les autres, est à bout de forces. La nourriture lui 
a été donnée, donnée en grande abondance, mais la nourriture a été rejetée et est rejetée 
continuellement ! Ma table est bien dressée et mes ministres sont prêts à offrir à manger ; mais je 
vois que peu sont ceux qui s'approchent, peu nombreux. Certains ont des vêtements en lambeaux 
et indignes, néanmoins ils osent s'approcher, assumant ainsi une nourriture qui ne les nourrit pas et 
ne les édifie pas, mais les condamne. 

Épouse bien-aimée, mes canaux sont ouverts ; Ceux qui y font appel sont de moins en moins 
nombreux, et en nombre de plus en plus restreint. Comprendre le monde, comprendre le monde, 
rapidement, à quel point de son existence il en est désormais arrivé. Que finissent les réjouissances 
des plaisirs, que cesse la distraction générale ; pensez au Ciel, quittez les vanités de la terre ! 
Chère épouse, j'appelle et rappelle mes enfants bien-aimés ; mais ils continuent d'ignorer mon 
appel d'Amour ! Des événements importants se produisent partout dans le monde, mais personne 
n'y prête attention, personne n'y prête attention. Tout est attribué au hasard, d'étranges hypothèses 
sont faites ; personne ne veut cependant réfléchir à ma lumière. 

Chère épouse, j'offre une lumière abondante à celles qui le désirent, j'offre ma lumière à celles qui 
veulent bien voir pour mieux comprendre. Mon Cœur est ouvert, il est grand ouvert pour que 
chaque homme puisse y entrer et se sauver. Venez tous, pleins de confiance, venez à moi ! Que 
vienne celui qui est dans les ténèbres : je ferai dissoudre les ténèbres de l’ignorance. Que celui qui 
doute vienne : je l’aiderai à croire de plus en plus. Que celui qui est dans la détresse vienne : 


j'enlèverai sa détresse et je lui apporterai du soulagement. Laissez les malades venir à moi : je le 
guérirai avec mon Amour. Que celui qui se sent faible et faible vienne à moi : moi, moi, Jésus, je 
lui donnerai suffisamment d'énergie pour avancer. Venez à moi, hommes du monde entier, de 
toute religion, de toute couleur : je veux que mon royaume soit plein de fleurs de toutes sortes. 
Non seulement les splendides roses seront présentes, non seulement les lys blancs et parfumés 
seront présents, mais aussi les timides marguerites, les humbles violettes, les petits myosotis. Je ne 
méprise pas la mince fleur sauvage. 
Chère mariée, je t'ai déjà montré un jour mon jardin fleuri ; maintenant je vais vous montrer les 
nouvelles merveilles qui s'ajoutent à celles déjà présentes. Observe, bien-aimé, observe le jardin 
dans toutes ses parties : vois comme les fleurs sont de toutes sortes. Votre regard s'arrête sur les 
fleurs les plus voyantes, les plus nobles ; mais regardez de plus près et à côté d'elles vous verrez 
une myriade de fleurs colorées, petites, petites, mais très jolies, aux couleurs magnifiques et aux 
pétales veloutés. Regardez de ce côté, vers l'est : vous voyez une grande prairie fleurie, dont les 
fleurs sont en nombre exceptionnel, petites, colorées, parfumées, délicieuses. C'est un plaisir de les 
regarder : ils font un magnifique tapis. Je vous dis que d'autres s'y ajouteront, puis d'autres encore ; 
tout s'épanouira avec ces fleurs, même cette partie que l'on voit encore sans couleur {ce sont les 
religions mineures) . Vers l'ouest on voit des roses et des lys très hauts et splendides, mais il y a 
aussi beaucoup d'espaces à remplir, il y a une grande partie à compléter (ce sont les chrétiens qui 
manquent) . Eh bien, dans ce court laps de temps, chaque recoin de ce jardin doit être rempli de 
fleurs : il ne restera aucun espace vide ni vers l'est ni vers l'ouest. Voyez-vous ce rocher gris qui 
semble nu et sans fioritures ? Observez comment certaines plantes audacieuses poussent déjà dans 
les fissures, étendant leurs branches de tous côtés. Eh bien, bientôt, très bientôt, le rocher ne 
viendra pas 
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en verra plus, la couleur grise disparaîtra, car la plante en croissance embrassera tout et la couvrira 
de bourgeons blancs. 

Chère épouse, celle qui souhaite vivre dans mon jardin et travaille pour cela y vivra et jouira de sa 
splendeur. Ma présence sera continue et mes créatures préférées pourront me parler face à face. 
Pensez, pensez aux merveilles que rencontre l'humanité, obéissante, docile, disponible pour faire 
ma volonté maintenant ! 

Je demande maintenant un petit sacrifice, un renoncement ; mais la récompense sera formidable et 
durable. 

Parlez au monde, parlez au monde des merveilles que mon Amour lui a préparées : l'homme 
pourra tout avoir, l'homme pourra jouir des joies les plus sublimes, s'il le veut, s'il les désire, s'il 
travaille à les posséder. Le chemin est simple : obéissance à mes Lois, docilité à ma volonté. 
Chère épouse, répétez-le : mon Amour pour chaque homme est immense et personne ne doit se 
sentir négligé ou mal-aimé. Chacun a sa place prête dans mon jardin et l'aura s'il le souhaite : tout 
dépend de son choix. 

Chère épouse, les petits sacrifices, les sacrifices minimum donneront un résultat maximum : la 
comparaison entre ce que tu m'offres et ce que je te donnerai est incomparable. L'homme offre des 
cadeaux aussi dérisoires que ses forces peuvent les accorder ; mais Dieu offre des dons divins, 
incomparablement plus grands ! 

Bien-aimé, sache que moi, moi, Dieu, j'apprécie même les plus petits sacrifices, j'apprécie même 
les plus petites offrandes. Tout ce qui vient d'un cœur pur est le bienvenu chez moi. Soyez comme 
les enfants qui offrent chaque jour à leur père la petite fleur qui lui plaît. Ayez la pureté et 
l'innocence de l'enfant et moi, moi Jésus, je vous élèverai jusqu'à moi, je vous tiendrai dans mes 
bras et je vous comblerai d'immenses dons. Vous connaissez le chemin. Marchez! Parcourez-le 
tous les jours ; Je te conduis, je te guide, si tu le veux. 

Chère mariée, un nouveau jour se lève. Vivez-le en moi. Vivez-le pour moi. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
14.04.98 
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Chers enfants, enfants bien-aimés, ayez confiance en Jésus, abandonnez-vous à Jésus et laissez-le 
vous guider chaque jour sur ses chemins. Certains enfants ont peur de lâcher prise. Certains 
craignent l’abandon. Je dis à ces enfants : Jésus veut vous donner seulement de la joie et de la paix 
; ne le considérez pas comme un juge sévère et rigoureux qui veut vous punir de vos 
manquements. Il est tendresse et douceur, infinie ; comment peux-tu avoir peur de lui ? Un enfant 


peut-il avoir peur de sa mère ? Un fils peut-il avoir peur du père qui lui a donné la vie ? 

Enfants bien-aimés, laissez Jésus entrer pleinement dans votre existence, laissez-le devenir votre 
Seigneur. [l veut seulement un abandon total, un abandon total à Sa volonté pour faire des choses 
étonnantes en vous. L'homme, qui s'est réfugié en Dieu, doit seulement se laisser conduire et faire 
ce qu'il lui demande. Sa vie devient sereine et joyeuse et les épines, présentes, piquent moins, les 

ronces sont supportables. 

Pensez à la vie des saints qui vous ont précédé : même dans la souffrance, même dans les 
tourments, ils n'ont jamais cessé de goûter aux délices divins, à la douceur de l'Amour de Dieu. 
Aujourd'hui, je vous invite à un abandon total à la volonté divine : soyez dociles, soyez tout pour 
Jésus, mais pas seulement en paroles ; dans vos œuvres vous devez démontrer que vous lui 
appartenez ! Il y a des enfants qui prient, qui assistent même aux sacrements, mais ils ne font pas 
la volonté de Dieu et font des choix négatifs. Ils ne peuvent pas avoir de joie, ils ne peuvent pas 
posséder la paix. 

Enfants, je l'ai répété maintes et maintes fois : Jésus veut être aimé avec le cœur, non avec des 
paroles, non avec des promesses, mais en faisant ce qui lui plaît ! Chaque jour, quelque chose vous 
est demandé ; donnez généreusement, donnez avec une entière disponibilité. Si vous offrez votre 
peu, Jésus vous rend toujours beaucoup et, en plus, il vous donnera le reste à son retour. 

Mes petits, un peu plus et le monde aura une belle surprise, un peu plus et le monde sera 
émerveillé et enchanté par les merveilles que Dieu accomplira sur terre. Aujourd'hui, il demande à 
chacun de faire sa petite part, de faire des pas vers lui. Lui cependant ne reste pas là à attendre, il 
ne reste pas impassible et attend, il va à la rencontre de son fils qui le cherche ; il veut juste voir 
qu'il y a en lui la volonté déterminée de l'atteindre. Le reste est fait par son immense Amour. 
Chers et bien-aimés enfants, répétez au monde que Dieu est Amour, il est Amour infini ; répétez 
au monde que Dieu est bonté, bonté infinie et qu’il veut sauver l’humanité, pas la détruire. Sa 
colère ne dure qu'un instant ; sa tendresse est éternelle. Dites au pécheur d’aller vers Jésus avec 
courage, de se jeter repentant à ses pieds. Dites au pécheur que Jésus pardonne, pardonne toujours, 
pardonne tout : il suffit d'un acte de contrition et d'une promesse sincère qui jaillit d'un cœur 
repentant. Il n'en faut pas beaucoup, il n'en faut pas beaucoup, car Jésus a déjà payé la dette de 
l'humanité : avec sa mort, Jésus a remboursé toutes les dettes ; il a payé de son sang. Ne l'oubliez 
jamais : il a payé de son sang, versé jusqu'à la dernière goutte ! La terre a tout absorbé. La terre a 
été bénie d’une bénédiction éternelle, parce qu’elle a bu le sang très saint du Fils de Dieu fait 
homme. 

Soyez en paix, chers enfants, soyez dans la joie. Retirez la tristesse de votre visage, retirez la 
tristesse de votre cœur : le marié est sur le point de faire sa grande fête de mariage ! Le banquet est 
prêt, c'est somptueux, c'est magnifique. Des invitations ont été lancées ; mais peu sont venus, 
heureux : 1l y a ceux qui ne croient pas ; il y a ceux qui s'attardent. Il y a ceux qui ont peur. Il faut 
plutôt courir, courir, car le marié est déjà près de la porte et, lorsqu'il la fermera, il sera trop tard 
pour ceux qui sont restés dehors. 

Bien-aimé, adore, adore, adore Jésus ! 

Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, si le monde ne me revient pas, il devra subir ma justice : celui qui refusera 

ma miséricorde tombera inexorablement dans ma justice. 

Mariée bien-aimée, cette génération ne veut pas écouter, elle ne veut pas comprendre ! Le temps 
passe, les saisons passent, mais rien ne change, rien ne change dans le comportement des hommes 
qui habitent loin, ils ressemblent à ces enfants qui ne veulent plus obéir à personne : ils n'écoutent 
pas leurs parents, parce qu'ils les ennuient, ils n'écoutent pas leurs parents. Ils n'écoutent pas leurs 

professeurs, parce qu'ils les fatiguent et qu'ils ne suivent que leurs caprices. 

Chère épouse, cette génération, froide, ne veut pas comprendre, quand je parle avec tendresse, elle 
ne veut pas écouter la voix de mon Cœur le plus aimant ; il continue à avancer tout seul et agit 
comme si je n'étais pas, comme si je n'existais pas ! Combien sur cette terre, bien-aimés, combien 
de ceux qui m'ont connu et qui ont été baptisés ne me prennent en considération : ils vivent sans 
moi, ils continuent sans moi et ils planifient l'avenir sans moi ; ils n'écoutent pas quand je parle, ils 
n'entendent pas quand j'appelle, ils ne voient pas ce qui se passe, ils ne croient que leur propre 
bêtise ! 

Chère épouse, je le répète : je suis venu pour sauver les pécheurs. Pour cette raison, je suis devenu 
Homme, je me suis incarné. Par mon martyre, j'ai donné à chaque homme la chance de se sauver et 
de venir à moi. Mais cela ne peut pas se produire automatiquement : l’homme doit demander le 


salut, il doit désirer le salut, il doit viser le salut ! Ce n’est pas gratuit, sauf pour ceux qui sont 
incapables de comprendre et de vouloir. Répétez mes paroles à ceux qui ont encore des oreilles 
pour les entendre : ceux qui ne désirent pas le salut ne l'auront pas, ceux qui ne travaillent pas pour 
l'obtenir ne l'auront pas, ceux qui vivent comme si je ne l'étais pas ne m'auront pas. 

Je n'impose pas à l'homme de croire ou d'appliquer mes saintes Lois ; mais je laisse chacun libre 
de faire son propre choix. Celui qui désire le Paradis aura le Paradis ; celui qui veut la ruine aura la 
ruine. Personne n’est sauvé, bien-aimés, celui qui ne se convertit pas n’est pas sauvé. Malheur à 
celui qui, ayant devant lui une table bien dressée, refuse de manger et se laisse mourir de faim ! La 
responsabilité lui incombe et il ne peut certainement blâmer personne pour sa propre ruine ! 

Eh bien, autour de vous, près de vous, il y a ceux qui refusent toute aide, il y a ceux qui refusent 
toute grâce, il y a ceux qui rejettent tout don ! Épouse bien-aimée, quiconque meurt de faim, à 
cause de toi, ne peut pas m'en imputer le blâme, Dieu, qui accorde l'abondance de biens même à 
ceux qui ne méritent absolument rien ! 

Bien-aimé, je fais pleuvoir sur les bons et sur les méchants, je donne à manger aux deux. J'accorde 
des remerciements imfinis, même à ceux qui ne me le demandent pas : tout homme est à mes yeux 
un joyau très précieux, il est pour moi une richesse précieuse. Celui qui me désire peut m'appeler, 
peut m'invoquer avec un cœur fervent : je vais vers lui et ne le laisse pas consommer toute son 
énergie pour m'atteindre. L'homme doit juste montrer le profond désir de m'atteindre. 

Mon bien-aimé, moi, moi, Jésus, je ne désire que ceci : rencontrer chaque homme, le prendre par 
la main et le conduire vers moi. Cependant, ceux qui ne veulent pas se décider, ceux qui se laissent 
tourmenter et détruire par le doute et l'incertitude, ne peuvent pas avancer, ils s'effondrent de 
désespoir à la première épreuve significative. 

Bien-aimé, celui qui m'aime doit faire ma volonté, doit avancer sur le chemin que je lui indique. 
C'est un temps d'épreuve, de grande épreuve : l'or doit être purifié dans le creuset et l'amour de 
l'homme est éprouvé dans la douleur, dans la privation. Épouse bien-aimée, celle qui a la foi doit 
continuer à me faire confiance, même si tout se retourne contre elle. Seuls ceux dont la foi a été 
prouvée resteront avec moi, immédiatement, autour de moi, immédiatement ; les autres suivront 
des chemins différents, selon mon jugement. 

Bien-aimés, ne soyez pas effrayé si des choses se produisent maintenant qui ne se sont jamais 
produites auparavant, si des dangers surgissent qui n'ont jamais été vécus auparavant ou même 
imaginés. Un terrible ennemi excite les âmes, un terrible ennemi tente de les saper et de les 
conduire au désespoir. Ma Mère vous a déjà prévenu. N'ayez pas peur, ne vous inquiétez pas des 
choses qui pourraient arriver : vous savez bien que ce que Je ne permets pas n'arrive pas. Je ne 
permettrai jamais une épreuve insupportable : chaque punition est à la mesure de la force 
nécessaire pour la supporter. Je te dis, mes bien-aimés, que l'ancien serpent continuera à menacer 
avec une plus grande véhémence, car il sait que son temps touche à sa fin et que les âmes seront 
libérées de ses tromperies. Il prendra ce qui lui appartient déjà ; Je ne lui donnerai rien d'autre. 
Bien-aimé, sois fort, ne laisse pas ton cœur être troublé par les dangers et les menaces de toutes 
sortes. Je t'ai enveloppé 
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avec mon Amour éternel, et en moi tu auras tout, en moi tous les délices. Continuez votre chemin 
avec paix et joie : les épreuves ne manqueront pas, mais vous les surmonterez avec moi. Le temps 
est devenu très court et mon retour est toujours plus proche. Je mettrai de l'ordre sur la terre, j'y 
apporterai l'harmonie dans tous ses recoins. La terre, je l'ai déjà dit, mais je le répète, deviendra un 
Paradis, le Paradis descendra sur terre. Qui vit au paradis ? Qui profite des délices du Paradis ? Ce 
sont les âmes qui se sont purifiées, qui ont expié leurs péchés, qui ont cherché Ma lumière et l'ont 
eue. 

La Terre-Paradis ne peut pas avoir en elle des âmes rebelles et indisciplinées ou des cœurs pleins 
de méchanceté et de tromperie. Alors, comprenez-vous le sens de mon discours ? Chère mariée, 
est-ce que tu comprends clairement ce que je veux dire ? 

La douleur, le tourment, les douleurs qui sont sur la terre ont ce but précis : la purifier de toutes les 
saletés, la purifier, jusqu'à la rendre propre dans tous les recoins. Tout comme vous nettoyez un 
jardin encombré de branches et de feuilles sèches, ainsi mes anges travaillent pour nettoyer la terre 
de sa pourriture. Chaque partie doit briller de lumière. Ne soyez donc pas surpris par ce qui se 
passe ; attendez dans la joie du cœur et en paix. L'harmonie intérieure deviendra l'harmonie 
extérieure |! 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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15.04.98 
La Mère parle aux élus 
Enfants bien-aimés, chers enfants, aimez-vous les uns les autres, aimez-vous les uns les autres et 
servez-vous les uns les autres. Jésus veut que vous vous aimiez de son amour. Laissez votre cœur 
être imondé de Son Amour, d’abord ; alors, tu le donneras à ton frère. Les petits, ceux qui n’ont 
rien ne peuvent pas donner, ceux qui n’ont rien ne peuvent pas donner. Jésus veut que vous puisiez 
à sa source éternelle, il veut offrir généreusement ses dons, non pas pour que vous les gardiez 
seulement pour vous, non pas pour que vous seuls puissiez en jouir ; au lieu de cela, il veut que 
tous vos proches en profitent. Il veut que même ceux qui sont loin, les plus éloignés, en profitent, 
car avec la pensée, avec l'intention, avec la prière, on peut voler au-dessus des océans, on peut 
traverser les continents. 

Soyez une seule pensée, soyez un seul cœur, chers enfants. Que personne n'envie les dons des 
autres, mais priez pour que bientôt le monde entier puisse vivre sous un seul berger. Appelez Jésus 
à régner sur terre. Appelez-le jour et nuit, appelez-le sans cesse, appelez-le sans vous lasser ; Jésus 

a le Cœur le plus doux, il écoutera votre prière, il écoutera vos paroles, il écoutera et répondra. 

Un profond gémissement s'élève de la terre, un grand gémissement de douleur s'élève vers le Ciel 
depuis la terre. Il écoute le cri des pauvres, il ne laisse pas le cri des pauvres sans réponse : Jésus 
reviendra sur terre, il reviendra régner, il reviendra apporter la joie et la paix infinie. 

Son retour est certain ; mais vous pouvez le presser, en le servant chaque jour avec amour et 
docilité. Celui qui est obéissant et actif au service de Dieu invoque sur la terre remerciements 
après remerciements. Ceux-ci éveillent les cœurs et les consciences : les âmes ardentes s'unissent 
aux âmes ardentes et Jésus est de plus en plus servi, adoré, recherché, invoqué. Cette force de 
prière qui sort des cœurs ardents émeut Dieu : le Très Saint-Père enverra le Fils pour régner sur la 
terre. elle refleurira, chers enfants, elle refleurira et se couvrira de mille petites fleurs de toutes les 
couleurs et de toutes les espèces. La terre ne restera pas aride très longtemps, non, enfants bien- 
aimés ; soyez-en sûr, soyez-en sûr. Jésus veut plus que vous ramener partout sa joie et sa paix, 
mais il veut être invoqué, supplié et attendu par le plus grand nombre d'âmes possible. 

À son retour, retrouvera-t-il tout son peuple qui l’attend ? Ceux qui ont connu Jésus doivent se 
préparer à l’accueillir dignement. Les baptisés sont un peuple privilégié, les baptisés sont un 
peuple élu ; mais tout le monde sera-t-il prêt à affronter cet événement splendide, unique et 
sublime ? 

Le retour glorieux de Jésus est attendu depuis des siècles et des millénaires ; mais le Père a déjà 
établi ses temps : ce sont les temps, ce sont les temps sublimes qui annoncent le grand retour. 
Soyez dans la joie, chers enfants, soyez dans la joie en portant votre croix, soyez dans la joie, 

même si la croix est très lourde et que vous avancez courbé en deux. Soyez heureux même dans la 
grande souffrance, car elle, précisément elle, vous prépare adéquatement à la rencontre avec Jésus. 
Celui qui accepte de porter la croix, par amour pour lui, celui qui lui offre toute sa douleur, il 
jouira, il jouira de la joies les plus sublimes au moment de son retour : Jésus, avec un doux sourire, 
l'accueillera dans ses bras et toute douleur, toute douleur se dissoudra. Alors, alors seulement, les 
chaînes tomberont, toutes les chaînes tomberont et vous serez libres et heureux dans un monde 
libre et heureux, avec des frères libres et heureux. Le monde entier sera libéré de ses grands fléaux, 
il sera guéri de ses terribles maladies ; mais malheur à ceux qui n'ont pas voulu coopérer à sa 
renaissance, malheur à ceux qui ont trahi et trompé, malheur à ceux qui ont vendu Jésus pour 
quelques sous : leur sort sera triste ! 
Travaillez, travaillez avec ardeur et attendez plein d'espérance, attendez plein de confiance, 
attendez et priez pour le retour de Jésus. 
Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 
Sainte Marie 
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Élus, votre jour arrive, brillant, comme le soleil, votre jour est proche, brillant de la lumière 
divine. Attendez avec joie. Attendez, sans crainte. Attendez avec la paix dans votre cœur. 
Mon épouse, épouse bien-aimée, le jour de la libération est très proche. Le monde ne l’attend pas, 
le monde ne le cherche pas. Le monde veut avancer sans moi : ceux qui travaillent avec 
méchanceté continuent de le faire ; celui qui travaille avec fierté ne change pas son comportement 
Je vois mes enfants bien-aimés s'éloigner de plus en plus. Je vois mes enfants bien-aimés me fuir 
et agir, planifier, agir, procéder comme si je n'étais pas, comme si je n'existais pas. 

Bien-aimé, combien de douleur y a-t-il dans mon Cœur ! Quelle est ma passion pour la perte des 
âmes ! Cela durera, ma bien-aimée, cela durera jusqu'à la fin du monde. Je regarde mes ministres, 

les enfants qui m'ont été consacrés : même leur cœur est devenu froid, même leur cœur s'est de 


plus en plus détaché de moi. Celui qui, dans ce temps de déviation, ne reste pas bien uni à Moi 
finit par être entraîné par le vent de tempête qui souffle très violemment. Moi, moi Jésus, j'œuvre 
dans chaque cœur, même chez ceux qui ne m'ont jamais connu, sans que ce soit leur faute. 

Oui, épouse bien-aimée : il y a une grande partie du monde qui ne me connaît pas. Ces hommes ne 

savent pas que moi, moi, Jésus, je suis le seul Sauveur et que je suis le juge de tous, je suis le juge 

universel. Tout le monde doit me connaître, épouse bien-aimée, tout le monde doit venir à moi : 
toutes les religions deviendront une seule religion et tous les cœurs deviendront un seul cœur en 
moi. 

Vous marchez vers ce but sublime qui se réalisera, se réalisera bientôt, bien-aimée, bientôt, épouse 
fidèle, bientôt, grâce aussi à celles qui m'ont offert leur vie, qui m'ont consacré leur existence dans 
le désir de leur cœur. Même les petites actions de chaque jour, même les petits sacrifices 
quotidiens sont d'un grand mérite, s'ils me sont offerts avec humilité et amour. 

Chère épouse, certaines ont fait de leur vie une douce idylle d'amour avec Moi : je vis en elles et 
elles dans mon Cœur ; Je les aime infiniment et ils me rendent la pareille de toutes leurs forces. Je 
veux que cette idylle soit pour chaque cœur, je veux que chaque âme vive en moi, me cherche, 
aspire à moi. Je travaille, en ces temps, avec une grande puissance pour que cela puisse arriver, 
pour que chaque homme profite de l'opportunité qui lui est offerte par mon immense Amour. 
Vous voyez, bien-aimés : j'ai permis à mon peuple de célébrer aussi cette Pâques. J'ai accordé des 
grâces ordinaires et extraordinaires, des dons infinis, à utiliser immédiatement, car le temps 
n'existe pas, il n'y en a plus, le temps est passé et le jugement est proche pour tout homme. 
Cette année aussi, je suis mort pour en sauver beaucoup, j'ai été ressuscité pour conduire beaucoup 
au vrai bonheur. Quelqu'un pense : « Pourquoi Jésus dit-il « beaucoup » et pas tous ? La réponse 
est simple : j’ai offert à chacun mon grand sacrifice, j’ai donné à chacun la chance de se sauver ; 
mais tout le monde ne saisira pas ce cadeau unique et sublime. 

Chère épouse, chaque jour se présentent en grand nombre à mon tribunal des âmes qui ne sont pas 
prêtes : combien n'ont pas chéri mes enseignements, combien n'en ont pas tenu compte d'une 
manière ou d'une autre ! Voici : ma mort, qui était un salut pour beaucoup, était inutile pour 
d'autres qui ne voulaient pas comprendre. Je vois ma Mère plus triste que jamais en cette période : 
elle voit de nombreux enfants tomber entre les mains d'un terrible ennemi qui veut les séduire et 
les détruire. Elle, la plus douce, prie et intercède pour chaque enfant en danger ; mais la volonté de 
nombreuses créatures bien-aimées est tournée vers le mal. 

Ce sont les paroles que j'ai dites à ma Mère, très attristée par la perte de tant d'âmes : Ma Mère 
bien-aimée, chaque âme dispose d'un espace de temps bien défini pour travailler à son salut. Le 
temps n'est pas infini, mais limité, et la fin de la vie arrive pour chacun ; tout homme doit 
rapidement en prendre conscience et travailler chaque jour en gardant cette réalité à l’esprit ! Mère 
bien-aimée, dans cette période historique difficile, j'ai accordé des grâces extraordinaires et des 
cadeaux très spéciaux ; il dépendait alors de l'âme d'accepter ou de rejeter. Ces âmes, que vous 
voyez en grand danger, comme vous pouvez le constater, ont beaucoup à leur disposition : mes 
dons sont donnés en grande abondance, même s'ils ne sont pas mérités. Regardez le comportement 
de ces misérables créatures : elles vivent près des frères qui me témoignent, mais ne prennent pas 
l'exemple ; ils disposent de beaucoup de nourriture et de boissons, mais ils ne se nourrissent pas 
eux-mêmes. Ils pourraient entrer 
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pleine lumière et se défendent ainsi des dangers, mais ils ne le font pas ; ils ne sont attirés que par 
les exemples négatifs, ils avancent, à jeun, dans l'obscurité. Bien entendu, les forces échouent 
parce qu’elles jeûnent volontairement ; bien sûr, ils trébuchent et tombent parce qu’ils marchent 
dans l’obscurité. Ma mère bien-aimée, que puis-je faire pour eux ? Que puis-je encore ajouter à ce 
que je fais déjà ? Encore quelques heures de vie ? Ils n’en comprennent pas l’importance ! Une 
nourriture encore plus savoureuse ? Ils ne se sentent pas attirés par ça ! Est-ce que j'élève la voix ? 
Ils ne m’entendent pas, parce qu’ils ont dans les oreilles le vacarme d’un terrible ennemi qui ne se 
repose jamais : comme un lion rugissant, il rôde autour de l’âme la plus faible, la plus incertaine, 
la plus malade, pour l’attaquer et la détruire. 

Mère bien-aimée, chaque homme peut se sauver s'il le veut. Moi, moi Jésus, j'ai accordé cette 
possibilité à chaque âme ; mais mes enfants restent sourds, aveugles, très faibles. Chère maman, 
continue de parler avec ta sublime douceur. Que votre silhouette apparaisse au monde et que le 
monde ressente votre présence maternelle et tendre. 

J'accorde beaucoup, chère épouse, comme vous le voyez, j'accorde beaucoup à cette génération si 
égarée ; mais seuls quelques-uns savent saisir mon don ! Ces quelques-uns auront tout de moi : 
après une courte attente, ce sera une joie sans fin. 


Soyez joyeuse même en ce jour qui se lève, chère épouse. Soyez joyeux et plein d'espérance : 
l'avenir ne doit pas effrayer ceux qui m'appartiennent du fond de l'âme. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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La Mère parle aux élus 
Chers enfants, Jésus vient consoler votre cœur affligé de nombreuses souffrances. Lui, lui, le plus 
pur et le plus innocent, est un expert en douleur : il a souffert la plus grande douleur, pour ton 
amour ! Toi, ma chère, supporte-moi un peu, pour lui. Offrez-lui toutes les douleurs, offrez-lui 
toutes les souffrances. Ce court laps de temps passera, il passera, mes petits bien-aimés, et alors 
vous ressusciterez avec mon Jésus, qui lui-même enlèvera la croix de vos épaules. Il vous 
l'enlèvera et vous brillerez de bonheur. 

Bien-aimé, chaque jour tu me parles de ta douleur, chaque jour de ta douleur et tu pleures, gémis, 
te plains. Je suis proche de chacun de vous, je suis avec vous sous votre croix et je vous aide à la 
porter ; mais avec moi, il y a Jésus, Dieu lui-même qui participe à vos souffrances. 

Pensez à mes paroles, réfléchissez à ce que je vous dis : Dieu est avec vous, souffre avec vous, 
apporte la souffrance avec vous. Il ne vous dit pas : « Allez, souffrez, gémissez, attendez et taisez- 
vous ». Il te dit : « Souffre avec moi, ma créature bien-aimée. Je partage la douleur avec toi ; parle- 
moi de ta douleur, ouvre ton cœur à ton Seigneur. L’attente sera courte, l’attente sera encore très 
courte ; vis-le avec moi, près de mon Cœur aimant. Fils, fils bien-aimé, moi aussi, moi, Dieu, j'ai 
souffert ; J'ai pris un corps humain et j'ai souffert pour toi les plus grandes souffrances, afin qu'un 
jour tu puisses regarder mon visage, contempler mon visage divin pour l'éternité. 

Chers enfants, vous êtes aimés, vous êtes immensément aimés ! Je ne cesserai jamais de vous le 
répéter. Petits, ne désespérez pas, s'il y a un grand malentendu autour de vous, ne désespérez pas, 
si le monde vous opprime, vous éloigne, vous cause de la douleur et des tourments ; vous n'êtes 
plus du monde et le monde ne pourra jamais satisfaire vos besoins. 

Soyez patients, soyez attentifs aux actions que vous accomplissez : agissez avec zèle envers Dieu 
et avec charité envers vos frères. Mes enfants, soyez miséricordieux, comme Jésus est 
miséricordieux : ne jugez pas avec sévérité, ne condamnez pas facilement ; justifiez le frère qui 
fait des erreurs, justifiez-le devant Jésus et demandez-lui miséricorde pour le misérable. Jésus 
écoute, Jésus entend les supplications de sa bien-aimée et y répond immédiatement. Vous ne 
verrez qu’à la fin quels ont été les résultats de vos prières d’intercession. Ne vous lassez pas de 
prier, ne vous lassez pas d'offrir des sacrifices : votre journée exige souvent l'offrande de douleurs, 
d'humiliations, de renoncements de toutes sortes. 

Je vous avais déjà dit que dans cette dernière période, les sacrifices augmenteraient et les 
châtiments seraient continus. À qui Jésus peut-il s'adresser, à qui peut-il s'adresser, sinon aux âmes 
qui se sont entièrement données à lui ? Vous êtes ses amis les plus chers, vous êtes les bien-aimés 
de son Cœur : il se tourne vers vous, il vous demande ! Soyez prêt à offrir, prêt à donner 
généreusement, prêt à toujours faire la volonté divine, même lorsque vous ne comprenez pas, 
même lorsque l'obéissance est très difficile pour vous et que la compréhension est ardue. 

Ces dernières phases concluantes apporteront avec elles un tournant décisif. Ce qui arrivera, 
enfants bien-aimés, ne sera pas l’œuvre de l’homme, même si cela semble être le cas. Acceptez 
tout avec patience, sachant bien que rien n'arriverait si cela n'était utile à votre âme et à celle de 
vos frères. Nous avons atteint, chers enfants, le moment final : chaque nœud doit être dénoué, 
même le plus serré. Leur dissolution ne sera pas toujours indolore, pas plus que la conclusion du 
processus. Ceux qui ont mal vécu, sans vouloir comprendre, sans vouloir réfléchir, que peuvent-ils 
attendre de l’avenir ? Le semeur, paresseux et indolent, qui a peu fait, qui a peu semé, que peut-il 
espérer récolter ? Il a peu semé, chers enfants, et il récoltera peu ! Il n'a rien semé et il ne récoltera 
rien ! 

Passez cette courte attente dans la prière continue de votre cœur. 

Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
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Amis choisis et fidèles, mon Cœur est encore grand ouvert pour accueillir chaque homme : je 
veux user de ma miséricorde et non de ma justice. Mendiez, priez, offrez, bien-aimés, pour 
ceux qui ne mendient jamais, ne prient jamais, n'offrent jamais rien et risquent de se 
retrouver dehors, dans l'obscurité et le désespoir. 
Épouse bien-aimée, mon Cœur est la joie de tout homme qui y a trouvé refuge, mon Cœur est le 


délice de tout homme qui cherche le vrai bonheur. Aide les hommes à se réfugier en Moi. Aidez 
les hommes à comprendre ce qui se passe autour. 
C'est encore un temps de grâce, c'est le temps de miséricorde qui veut embrasser toute créature : 
ma bien-aimée, je ne veux pas condamner l'homme qui pèche, mais je veux sauver l'homme qui 
pèche. L'océan de mon Amour, l'océan infini de mon Amour veut atteindre chaque âme pour l'y 
plonger, la purifier, bien la nettoyer et ensuite la rendre heureuse et en paix. 
Ma chère, celui qui ne m'a pas, celui qui vit sans moi n'a pas la paix dans son cœur, celui qui ne 
m'a pas a le tourment dans son âme, il n'a pas la paix, il n'a pas la joie de vivre ; cherche mais ne 
trouve pas, poursuit mais n'atteint pas, demande mais n'obtient pas. Nombreux sont ceux qui se 
sont laissés miner par l’ennemi : leur vie est vide, leur vie n’a aucun sens, leur existence est 
désespérée. Moi, moi Jésus, je montre la lumière, je montre ma lumière, mais ils ne veulent pas la 
voir, je parle au cœur, mais ils ne veulent pas m'entendre ! Pourquoi tout ça? Un terrible ennemi 
domine leurs pensées, glace leur cœur, bouleverse leur vie ! Cette foutue chose n'aurait rien eu, si 
elle ne l'avait pas permis, elle n'aurait rien eu, si elle avait été près de mon Cœur, plongée dans 
mon Amour |! 
Bien-aimé, je veux que tu répètes cela aussi au monde : l'homme est libre. Répétez ce concept avec 
insistance pour que chacun comprenne que le mal, qui domine désormais l'histoire, ne vient pas de 
moi, le mal, qui s'est développé au point de ne plus pouvoir être contenu, ne vient pas de moi, bien 
sûr, il ne vient pas de moi. viens de moi, chère épouse ; le mal vient du terrible ennemi qui veut la 
ruine des âmes. 

Pourquoi ai-je associé la liberté humaine au grand mal du monde ? Pourquoi, épouse bien-aimée ? 
Pour que chacun comprenne que les mauvais choix des âmes sont leur propre ruine. Eux cependant 
continuent d'être libres, toujours libres, libres de puiser dans mes canaux, encore ouverts et riches 
en sève divine, ou de toujours refuser mon eau salvatrice. 

Ceux qui refusent continuellement languissent de plus en plus, souffrent de plus en plus ; il est 
agité, mais persiste à chercher sa paix dans le monde, son malheur dans le monde, son plaisir dans 
les choses du monde. Moi, Moi Jésus, j'ai mis cette grande inquiétude dans les cœurs : Moi, Moi 
Jésus, je désire purifier chaque âme pour qu'elle soit digne de venir à Moi. Certains cependant sont 
tellement endurcis qu’ils ne comprennent plus, ne voient plus, ne ressentent plus rien. Certains 
sont si faibles qu’ils n’ont pas la force de prendre plus de nourriture et de boisson qu’ils n’en ont 
devant eux. 

Que chacun sache que moi, moi, Jésus, j'attends une décision personnelle ; Je ne force pas la 
volonté, je n'élève pas le ton, je ne brise pas un roseau fêlé, je parle doucement au cœur, je ne crie 
pas pour imposer ma volonté, à tout prix. Eh bien, ma patience infinie est dictée par l’immense 
amour que j’ai pour la race humaine. 

Parle, chère épouse, parle toujours de ma bonté, parle de ma bonté infinie et que cette génération 
comprenne que, bien que malavisée et superficielle, bien que stupéfaite et inattentive, elle est 
encore dans le sein de ma miséricorde infinie. Le monde, bien sûr, n’avance pas grâce à son 
intelligence, ses capacités, ses mérites, il n’avance pas grâce à sa clairvoyance ou à ses grandes 
découvertes scientifiques ; procède, parce qu'il est encore immergé dans le sein de la miséricorde 
divine. 

J'ai de la compassion pour l'homme d'aujourd'hui, j'ai de la compassion et j'attends un changement 
en lui. Je suis là, devant tout le monde. Oui, épouse, je l'ai dit et je le répète : je suis ici devant tout 
le monde non pas en juge, parfait et très rigoureux ; Je suis devant tous comme un Dieu d'une 
infinie miséricorde, comme un Père très aimant, comme un Sauveur plein de tendresse. En moi 
sont la miséricorde et la justice ; J'offre ma miséricorde, avant de passer à la justice. Dans cette 
dernière phase, les vannes de ma miséricorde sont complètement ouvertes : je veux sauver le 
monde, je veux sauver chaque homme. Ma lymphe vitale coule dans les rivières à travers les rues 
du monde entier ; mais les hommes ne veulent pas dessiner, ils ne veulent pas se désaltérer et se 
nourrir, ils préfèrent le toxique de mon ennemi, celui qui 
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il le distribue dans de très grandes coupes dorées ! 

J'ai longuement parlé, chère épouse, de la liberté de chacun. Puis-je, moi, Dieu, empêcher 
l’homme de faire ses libres choix ? Bien sûr que je peux! Je peux faire tout ce que je veux ; mais je 
ne veux pas de ça ! Si, en ce moment historique, moi, moi, Dieu, j'empêchais les mauvais choix, 
certainement, beaucoup de mal cesseraient ; mais qu'arriverait-il aux âmes et quel mérite y aurait-il 
à l'obéissance forcée ? Personne, chère mariée, personne ! L’homme qui travaille parce qu’il y est 
contraint ne construit pas, ne grandit pas, ne se construit pas. Agir sous la contrainte signifie, 
épouse bien-aimée, ne pas respecter la liberté humaine, ne pas respecter la grandeur et la valeur 


d'une existence humaine. 
Bien sûr, comme vous le voyez autour de vous, les hommes osent le faire, ils osent même utiliser 
les leurs, sans tenir compte de leur très grande dignité. Comme vous pouvez le voir, moi, moi, 
Jésus, je ne l'empêche pas et je laisse l'homme faire le mal, je le laisse faire n'importe quel mal, 
même les plus terribles ; mais sa liberté n'est jamais abandon, ce n'est jamais mépris. 

Le pécheur, sache-le, mon petit, n'est jamais abandonné, même lorsqu'il a atteint l'étape finale. Le 
pécheur peut toujours revenir vers moi, se tourner vers moi, même si son péché est le plus grave. 
Je rends grâce sur remerciement, j'accorde avec une grande générosité aux âmes les énergies 
nécessaires au salut de chacune. Je fais tout, je prépare tout, je propose tout ; mais le choix du salut 
ou de la ruine doit être libre, libre, absolument libre. 

Mon esprit plane sur toute la terre : mon esprit la sauvera de la ruine et de la destruction. Aïe 
confiance, chère épouse, sois toujours pleine d'espoir : pas un homme ne changera la face de la 
terre, pas un parti, pas une idéologie, mais moi, moi, Dieu, je le ferai. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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La Mère parle aux élus 
Mes petits enfants, qui attendent le grand jour du bonheur et de la paix, soyez prêts, soyez prêts 
dans votre cœur à l'accueillir. Regardez autour de vous : les hommes recherchent frénétiquement le 

plaisir, courent après les biens vides de la terre, rivalisent pour les obtenir et sont prêts à 

commettre le mal le plus atroce, rien que pour les posséder. Observez leurs visages inquiets, leur 
regard triste qui montre l'insatisfaction et l'inquiétude. Pauvres, bien-aimés, mes enfants : ils 
demandent et recherchent ce qui ne leur est pas utile, alors qu'ils ne demandent pas et ne se 
soucient pas d'obtenir ce qui leur est vraiment utile ! 
J'ai parlé au monde, j'ai parlé continuellement, invitant les hommes à rechercher le vrai bien, à 
accueillir avec amour les dons qui édifient et à rejeter ceux qui conduisent à la ruine. 

J'ai parlé, mes petits amis, et je le fais toujours avec un Cœur aimant ; mais je vois que mes enfants 
ne veulent pas bien comprendre ma leçon, je vois qu'ils rejettent les dons qui édifient, je vois qu'au 
contraire ils chassent et rivalisent pour ceux qui conduisent à la ruine ! Quels sont les dons qui 
édifient, ceux qui élèvent l’âme aux hauteurs les plus sublimes ? 

Petits sont les dons liés à la croix. La croix, c'est la souffrance, c'est la douleur, c'est le tourment. 
Personne ne veut de la croix. Personne — comme vous pouvez le constater — n’accepte la croix 
avec joie, personne ne la recherche. 

Chers enfants, aujourd'hui je vous invite à accepter la croix, je vous invite à aimer la croix, je vous 
invite à bénir Dieu, pour la croix qu'il vous permet de porter : par cette croix, vous serez sauvés, 
par cette croix, tu pourras aller à la rencontre de Jésus avec des ailes d'aigle ; chers enfants, laissez- 
vous conduire par les ailes divines qui veulent vous transporter au Cœur de la Trinité. Soyez docile 
et obéissant à la volonté divine, soyez docile et obéissant en suivant les saints préceptes et vos 
ailes seront assez fortes pour accueillir également d'autres âmes qui devront s'appuyer sur vous 
pour leur soutien et leur force ! 

Mes paroles font un peu peur à beaucoup. Ceux-ci se demandent : « Comment puis-je porter une 
autre âme si je peux à peine me porter moi-même ? » Je vous le dis, mes petits chéris, vous pouvez 
le faire. Je vous dis que certains d'entre vous le font déjà et portent sur leurs ailes non pas une âme, 
mais plusieurs âmes, et le vol se déroule rapidement et en toute sécurité. 

« Que sont — demandez-vous — quelles sont ces âmes qui font cela ? Je vous le dis, je vous le dis, 
enfants bien-aimés : ce sont ceux qui ont entièrement offert leur existence à Dieu, ce sont ceux qui 
ont offert leur volonté à Dieu, ce sont ceux qui bénissent Dieu, pour tout ce qui fonctionne en eux 
et autour d'eux. pour eux. Jésus aime tellement, aime, immensément, ces âmes si dociles, si 
dociles, si siennes ! D'abord, il les fortifie bien, les remplissant de son esprit divin ; puis, quand il 
voit qu'elles sont prêtes, il place sur elles d'autres âmes qui ont besoin d'être guidées, conduites, 
aidées : voici un lys formé, blanc et parfumé, composé d'un bouquet de belles âmes, toutes 
tournées vers Dieu, tous prêts à servir leur Seigneur Très-Haut jour et nuit, nuit et jour. 
Chers enfants, quand à la fin des temps Jésus vous montrera son jardin, alors, alors vous verrez 
beaucoup de lys de cette espèce, vous verrez ces splendides fleurs autour du trône de Dieu qui 
contempleront son visage pour l'éternité. 

Enfants, faites le bien, tournez-vous de toutes vos forces vers le bien, en adorant le Dieu 
merveilleux qui vous a créé, qui vous a racheté et qui vous enveloppe de son Amour, et, à travers 
lui et en lui, aimez toutes ses créatures. Je vous dis qu'en faisant cela, vous deviendrez des saints, 
de grands saints, vous serez heureux, maintenant, sur la terre des vivants et ensuite pour toujours. 


Encouragez toujours vos frères à faire le bien ; mais n'obligez personne à faire ce qu'il ne veut pas 
faire : le bien, chers enfants, doit découler du cœur, il ne doit jamais être imposé. Si tel est le cas, 
cela n’apporterait aucun mérite. 

Je t'aime. Je vous aime, chers enfants. Je te bénis. Je vous bénis tous. 

Sainte Marie 
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Amis choisis et fidèles, mon Cœur brûle d'Amour, mais il est trahi et trompé par beaucoup 
de ceux qui appartiennent à mon troupeau préféré. Console mon Cœur. Acceptez la croix 
avec patience et portez-la avec amour pour m'offrir joie et soulagement de mes très grandes 
douleurs. 

Épouse bien-aimée, mes souffrances sont infinies, car ceux qui bénéficient le plus de moi sont 
ceux qui me trompent le plus, plus ils me trahissent, plus ils font preuve d'ingratitude : ils agissent 
contre moi, ils agissent contre mes Lois, ils travaillent contre leurs frères et ils provoquent douleur 

et désolation ! Parmi ceux-ci, en grand nombre, se trouvent les baptisés, en nombre notable ceux 
qui appartiennent à mon troupeau, tant aimé, choisi et aimé ! A quoi servent mes paroles, celles 
que je leur donne chaque jour avec tant d'Amour, s'ils ne les écoutent même pas, n'y prêtent même 
pas attention, ne les cherchent même pas et ne les désirent pas. ? 

L'année zéro, chère épouse, l'année zéro est maintenant arrivée et ils persévèrent dans le mal, ils 
persévèrent dans la trahison et la tromperie ! Que leur arrivera-t-il lorsque la miséricorde sera 
suivie d’une justice parfaite ? Que se passera-t-il lorsque toutes les portes seront fermées par mes 
anges et les canaux scellés ? Qu’arrivera-t-il à ceux qui sont restés dehors, là où ne resteront que 
l'obscurité, la douleur, la désolation et le malheur ? Je vois leur vie, menée dans l'aridité, je vois 
leur vie, entraînée dans la désolation. Je vois grandir en eux la peur, l'angoisse grandir, mais leur 
volonté demeure toujours inerte. Je ne peux rien faire avec ceux qui sont déterminés à faire le mal, 
avec ceux qui sont endurcis dans le péché et qui n’ont pas l’intention de sortir de leur condition. 
Chère épouse, fais savoir au monde, sache que maintenant il n'y a plus de temps pour les 
hésitations et les longues réflexions : que chaque homme se convertisse, se convertisse et retourne 
à la vraie vie ! Toutes les idoles sont sur le point de tomber ; oui, chère épouse : moi, moi, Jésus, je 
les briserai avec mes mains, je les briserai tous et personne ne restera debout. Malheur à celui qui 
comptait sur eux ! Malheur à ceux qui ont cru aux dieux faux et menteurs, que l'esprit égaré a 
construits ! Moi, je suis le vrai Dieu, je suis le seul et il n'y a pas d'autre Dieu que moi ! 
Chère épouse, épouse fidèle, s'il n'y avait pas les âmes ardentes, s'il n'y avait pas les belles âmes 
qui m'adorent jour et nuit, qui brillent près de moi, comme la lumière qui brûle continuellement 
devant mon tabernacle, s'il n'y avait pas ceux-là, ma colère aurait déjà détruit toute chose vaine et 
de mes ennemis, auteurs de tant de mal, pas même un seul ne resterait debout, pas même un seul. 
Bien-aimé, mon Cœur n'est consolé que par ces âmes ardentes, certainement pas par celles qui 
s'adressent à moi de temps en temps avec quelque pensée passagère ni par celles qui allument des 
lumières, mais ont le cœur froid, pas même par celles qui lisent des prières et ne le font pas. ils ne 
lèvent jamais les yeux du livre. Ma grande joie, ce sont les âmes qui se sont offertes à moi 
totalement, avec leur cœur, celles qui me bénissent, pour tout ce que je leur offre, celles qui ne me 
quittent jamais des yeux et font de la nuit, du jour et du jour une prière continue de abandon et 
action de grâce. Ces belles âmes ont tenu fermement mon bras, ces âmes qui sont des fleurs 
blanches autour du lys le plus splendide et le plus parfumé, qui est ma Très Sainte Mère. 
Dans ma grande douleur, dans ma dernière et terrible passion, pour la perte des âmes, mon regard 
se pose sur ces fleurs et j'y trouve consolation et joie. Cependant, le jour arrive, grand et unique ; le 
jour arrive, le jour vient qui marquera la conclusion d'une époque et le début d'une ère différente, 
complètement différente, de grande lumière et de splendeur, ère de paix et de paix sublime, ère de 
bonheur, de grand bonheur. Le jour dont je vous ai parlé, épouse bien-aimée, est à nos portes. Ce 
jour-là — désormais arrivé — le temps s’arrêtera et le sablier, le grand sablier du temps, ne restera 
qu’un vague souvenir. La vie du monde va soudainement changer ; tout va se passer, très vite, en 
un clin d’oeil. Beaucoup, épouse bien-aimée, beaucoup n'auront même pas le temps de traiter une 
seule pensée, d'articuler un simple son selon lequel tout sera déjà arrivé, tout sera accompli et 
défini. 

Ma chère épouse, épouse fidèle, comme ce qui va arriver est significatif, comme c'est choquant 
pour la vie sur terre ! Chaque homme se prépare, chaque homme, dans son cœur, écoute ma voix 
qui parle, écoute ma voix qui appelle, écoute ma voix qui prévient ! Ma fiancée, personne, 
absolument personne, fais comme si de rien n'était ! Que personne ne fasse aujourd’hui comme s’il 
avait encore quelque chose devant lui 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 


Élu, fidèle... 
très long voyage à faire ! Je cache au monde une partie de mon projet : je veux que chacun procède 
par la foi, avec la foi, ait confiance en moi, vive dans l'espérance de la réalisation de mes 
promesses. Ceux qui m'ont fait confiance ne seront certainement pas déçus : je donnerai beaucoup 
à ceux qui m'ont donné ; Je donnerai tout, immédiatement, à ceux qui se sont donnés à moi 
totalement et qui m'ont consacré leur existence. 

Mariée, vis bien le monde en ces temps grands et uniques, vis dans l’attente de la pleine réalisation 
de chaque désir de bonheur. Les hommes seront heureux. Oui, chère épouse : les hommes seront 
enfin heureux ; ils auront désormais ce qu’ils désirent depuis des siècles et des millénaires, en 
vain. Tout est prêt, tout est préparé avec le plus grand soin. Ma part est terminée ; mais les 
hommes doivent faire le leur. Chaque homme doit me démontrer qu'il a fait quelque chose, qu'il a 
fait le meilleur usage de ses talents ; alors moi, moi Jésus, j'irai à sa rencontre, je le tiendrai dans 
mes bras et sa vie deviendra une joie sans fin ! 

Je le répète, chère mariée, je le répète, le jour, grand et unique, est très proche, il est très proche. 
Celui qui s'est préparé à temps doit se réjouir dans son cœur, car toutes ses chaînes, je le dis : 
toutes ses chaînes tomberont et il restera libre, libre et heureux en moi, libre et heureux avec moi. 
Regarde, épouse bien-aimée : les lumières du nouveau et grand jour se sont levées. Vivez-le avec 
joie. Vivez-le avec la paix dans votre cœur. Vivez-le avec moi, en moi, pour moi. 

Je t'aime. Je t'aime. 


Jésus 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
18.04.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, les ténèbres se manifestent, mais vous êtes dans la lumière. Les ténèbres sont si 
effrayantes, à cause des dangers qu'elles cachent, mais celui qui est en Jésus, celui qui vit en lui ne 
verra jamais les ténèbres : il est le soleil qui éclaire votre univers, il est l'étoile très brillante de 
votre existence. 

Chers enfants, avec votre lumière vous éclairez le monde, avec la lumière que Jésus vous donne, 

vous éclairez le chemin de vos proches. Ne gardez pas pour vous les grands dons que Dieu vous 

fait ; participez-y avec vos frères, faites-y participer ceux qui vous entourent. 

Chers enfants, la foi s’est affaiblie partout dans le monde. Mon Fils a dit à ses disciples : « Allez 
prêcher l’Évangile à tous. Celui qui croira et sera baptisé sera sauvé ; celui qui ne croit pas ne 
pourra pas le faire. Eh bien, mes enfants, le deuxième millénaire touche à sa fin et beaucoup, 
beaucoup ne connaissent toujours pas Jésus, qui est le Sauveur de tous les hommes ! Il est le 

Sauveur du monde ! 
Chaque jour, par l'Eucharistie, il renouvelle son sublime sacrifice ; en grand nombre, ils sont 
célébrés dans toutes les parties du monde : ce sont ses mérites, ce sont ses mérites infinis qui 
gouvernent l'Humanité. 

Mais Jésus ne veut pas tout faire seul, il veut des coopérateurs pour lui-même, il veut des âmes qui 
le rejoignent, qui unissent leur humanité à sa Divinité. Participez en grand nombre à la Sainte 
Eucharistie, participez en grand nombre. Soyez des visiteurs fréquents du saint temple de Dieu ! 
Bien-aimé(e), je t'ai souvent parlé de l'importance de la Sainte Messe qui a une valeur infinie ; 
mais en ces temps difficiles, de nombreuses personnes doivent participer, en nombre toujours 
croissant. 

Dieu, par les mérites de son Fils, unis aux mérites d'autres âmes zélées, sauve, pardonne, allège les 
châtiments, pardonne les péchés graves, abrège les calamités. 

J'en ai déjà souvent parlé au monde ; mais mes enfants, bien-aimés, sont devenus paresseux : tout 
leur coûte trop de sacrifices ! Ils sont distraits, superficiels et mattentifs ; ils n'observent pas, ils ne 

scrutent pas les signes des temps. S’ils observaient, s’ils scrutaient, ils comprendraient que 

beaucoup de choses ont changé, que beaucoup de choses ont changé et que bien d’autres choses 
sont sur le point de changer. S’ils étaient plus attentifs, ils se demanderaient : « Pourquoi ce 
tournant si rapide, si soudain ? Est-ce l’œuvre de l’homme ou est-ce l’œuvre de Dieu qui veut 
mettre en œuvre son plan dans le monde ? 

Les croyants disent : « Ce qui arrive n’est jamais aléatoire. Dieu permet ou veut quelque chose ; 
simon, cela n’arriverait pas. Ils voient la main divine dans chaque événement, ils comprennent et 
ont l’intuition de ce qui se passe et de ce qui est sur le point de se produire. De nombreux 
instruments que Jésus s'est choisis, qu'il a voulu, répètent la grande et sublime nouvelle : Jésus 
reviendra sur terre. Jésus revient sur terre en ce moment même. Ce tournant n'est donc pas de la 
nature humaine : la poussée est divine ; la coopération, volontaire ou involontaire, est humaine. 
Celui qui croit se réjouit dans son cœur et pense : « Voici les temps, voici les moments. Tout est 


prêt. Jésus descendra sur terre pour faire le travail. 
Celui qui a bien compris cette vérité se prépare, se prépare à accueillir le Roi de l'histoire, le Roi, 
splendide et merveilleux, qui revient sur terre, plein de gloire et de splendeur. 

Le croyant est joyeux, il est heureux, il est plein d'espérance. Le non-croyant ne pense pas à tout 
cela : la lumière divine n’est pas en lui, il vit dans la dimension humaine et ne comprend pas le 
sens intime des événements. Pensez donc à un tournant humain, pensez que la machine humaine a 
commencé à fonctionner comme jamais auparavant ; il ressent donc un étrange désarroi, une peur 
mystérieuse dans son cœur. Il ne comprend pas et ne se prépare pas. Il risque d’être dépassé par les 
événements qui vont se succéder par phases très rapides, comme cela ne s’est jamais produit par le 
passé. 

Fille bien-aimée, la douleur grandira dans le cœur de certains enfants obéissants, dociles et 
fidèles ; mais l'angoisse grandira aussi dans d'autres cœurs, détachés, froids, rationnels. Malheur à 
ceux qui ne comprennent pas le sens de ce qui se passe ! Malheur à ceux qui se laissent prendre au 

dépourvu ! 
Soyez léger, soyez léger pour vos frères. Donnez à chacun la lumière de Jésus. 
Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
19.04.98 
Enfants élus, bien-aimés, il y a encore beaucoup d’obscurité dans le monde, beaucoup 
d’obscurité que veulent les hommes. Moi, moi Jésus, je suis la lumière qui veut triompher 
des ténèbres, mais j'ai de nombreux adversaires. La lumière triomphera. Ma lumière 
dissipera les ténèbres et la nuit disparaîtra pour toujours ; mais malheur, malheur, trois fois 

malheur à ceux qui m'ont gêné dans mon projet d'Amour pour l'Humanité ! 

Mariée, ma bien-aimée, bien-aimée épouse, je t'ai parlé des ténèbres, je t'ai souvent parlé des 

ténèbres épaisses qui enveloppent la terre ; Vous avez bien compris de quelle obscurité je parle, 
ma chère. Ce sont ceux du mal, ce sont ceux de l’ignorance volontaire, de la désobéissance, de la 
rébellion, de l’indocilité. Aujourd’hui, ils sont denses, pire que par le passé, ils sont denses, 
comme un rideau impénétrable et dense. 

Moi, je suis la lumière, la lumière éblouissante qui veut dissiper les ténèbres. J'opère avec une 
puissance maximale ; mais mes ennemis sont nombreux et très féroces. Les malfaiteurs sont 
nombreux et se sont regroupés. Ils pratiquent le mal en secret et ouvertement, ils appellent les 
ténèbres lumière et la lumière ténèbres, ils appellent le mal bien et le bien mal ; ils prétendent être 
dans la vérité et vivent dans le mensonge, ils se proclament justes et commettent les plus grandes 
injustices, ils crient et élèvent le ton pour se faire entendre, ils crient paix et liberté, mais en secret 
ils préparent la guerre et fabriquent des chaînes de tout ordre de grandeur. Ils ont toujours de 
grands projets en matière de protection sociale à la bouche, ils montrent qu'ils font beaucoup pour 

la nouvelle société qu'ils veulent préparer ; en effet, ils augmentent leur richesse, ajoutent du bien à 
leur bien et à celui de leur famille et rendent toujours plus misérables les faibles qui n'ont aucune 
défense. 

Épouse bien-aimée, combien pourrais-je tolérer cette terrible situation qui entrave mon sublime 
travail de combinaison des morceaux de la grande mosaïque qui doit bientôt s'achever dans toute 
sa grandeur qui inclut le monde entier ? Beaucoup, épouse bien-aimée, beaucoup sont mes 
ennemis et ils avancent ensemble, la poitrine ouverte ; ils marchent ensemble, pleins d'orgueil et 
de pompe, ils foulent aux pieds mes Lois et ne tiennent aucun compte de mes préceptes. 

Bien-aimé(e), tu as bien compris que ce ne sont pas eux qui peuvent ralentir mon projet et 

empêcher sa mise en œuvre. Mais ils déchirent mon Cœur qui voudrait rendre heureux en ce 
moment définitif et unique, voudrait rendre heureuse chaque âme. Puis-je travailler avec ceux qui 
me gênent et sont mes ennemis, avec ceux qui sont devenus mes ennemis acharnés et qui ne 
regrettent pas leurs actes, mais continuent, continuent, sans se repentir ? 

Tout doit être fait rapidement. Dans un laps de temps très court, tout doit être accompli. 
Qu'arrivera-t-il, bien-aimés, qu'arrivera-t-il à ces gens insensés et insensés qui procèdent dans le 
mal, ne changent pas, ne bougent pas et continuent de répandre leurs erreurs, continuent de 
répandre leur méchanceté ? J'ai dit, bien-aimé, que les ténèbres seront vaincues par la lumière, ma 
lumière. Qu'arrivera-t-il à tous ceux qui y travaillent, y vivent, y planifient, s'y cachent pour mieux 
me nuire ? Ils ne sont pas peu nombreux, ils ne sont pas peu nombreux, chère mariée ! C'est avec 
une grande douleur que je le dis : il y en a beaucoup, beaucoup ; c'est une armée très nombreuse, 

guidée et dirigée par le serpent rusé qui ne se repose pas, mais prépare jour et nuit la ruine des 
âmes qui tombent continuellement dans son filet très mince et presque invisible ! 
Mariée, je viens, je viens, parce que c'est le moment. Je viens; mais qu'est-ce que je trouve sur 


terre ? Je viens, mais combien m'attendent en tenue de fête, prêts à entrer dans ma fête de 
mariage ? 

Vous voyez clairement chaque jour les signes avant-coureurs de mon retour imminent ; voyez ce 
qui arrive dans le monde, déjà prédit par mes prophètes. Bien sûr, je reviens ! Tout est déjà 
presque terminé ! Mais comment cette génération, qui m’a chassé de son cœur, va-t-elle 
m’accueillir ? 

Vous priez jour et nuit, épouse fidèle ; tu as remis ta vie entre mes mains. Moi, moi Jésus, je te 
façonne, comme la cire qui prend la forme que l'artiste veut lui donner ; mais combien ont compris 
que c’est la seule voie que chacun doit suivre pour posséder pleinement le bonheur qui est sur le 
point d’inonder tous les coins de la terre ? Bien sûr, bien-aimés, bien sûr, cette pluie bienfaisante et 
réparatrice tombera. Elle doit imprégner tous les recoins de la terre, elle doit faire disparaître le 
désert et faire pousser partout une végétation luxuriante. Ce grand bonheur reviendra à ceux qui s'y 
sont opposés de toutes leurs forces. 

Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, les enfants. 
ses atouts ? Je vous laisse la réponse. 

Bien-aimé, je voulais que tout le monde, que tous les hommes de cette époque unique et grandiose, 
puissent profiter des splendides délices préparés par moi. Je voulais que personne ne manque à 
l'appel, pas même un seul. Ce ne sera pas comme ça, épouse fidèle, ce ne sera pas comme ça : 
retourne-toi et vois quelle horreur il y a partout. Je vous dis que beaucoup manqueront : beaucoup, 
qui avaient une place d'honneur toute prête, beaucoup ne pourront pas l'atteindre, à cause de leur 
indignité, pour avoir attaché leur cœur aux choses de la terre, éphémères et vaines. 
Malheur, ma femme, malheur à l'homme qui poursuit encore les richesses que le monde lui offre ! 
Malheur à ceux qui font des projets pour réaliser ce dont ils ne jouiront jamais et négligent de 
prendre soin des vrais biens qui, au contraire, les auraient rendus vraiment heureux ! 

La terre sera ébranlée, comme un vêtement poussiéreux sur lequel il ne devrait pas rester un grain 
de poussière. La terre sera ébranlée jusqu’à ses fondations, car elle doit devenir pure et parfaite. Ce 
qui n’est pas nécessaire tombera ; Cependant, ce qui devrait le rendre beau et luxuriant restera. Pas 
un homme ne travaille, chère épouse, pas un homme ne rénove sa maison, à moitié détruite par la 
fureur des rebelles ; Moi, moi Jésus, je rénove la terre, où je régnerai. En un instant je ferai tout, en 
un instant je changerai tout. 

Veux-tu, ma chère épouse, continuer à coopérer avec moi, mon Dieu ? Je vois ton visage 
rayonnant de bonheur, c'est tout ce que tu désires : travailler avec moi, me servir à chaque instant, 
voir la terre renouvelée dans tous ses recoins. Ceci, votre souhaït sera exaucé ; sera accordé, très 
prochainement. 

Je t'aime. Je t'aime. Donnez-moi chaque instant de cette journée. 

Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
19.04.98 
La Mère parle aux élus 
Chers petits, aujourd'hui c'est le dimanche de la Miséricorde : aujourd'hui Jésus accorde 
d'immenses grâces à ceux qui l'invoquent avec humilité. Chers enfants, le monde est en très grave 
danger, le monde est devenu païen et athée. C’est une période très, très difficile. Jésus, cependant, 
ne veut pas la ruine des pécheurs, il ne veut pas leur mort, il veut que tous soient sauvés et vivent. 
Jésus n'est pas venu sur terre pour condamner, mais pour donner le salut et la vie. 

C’est un siècle de grande obscurité, les enfants ! C’est le siècle au cours duquel il y a eu des 
guerres déchirantes, destructrices et terribles. Cependant, cela est sur le point de se terminer. Le 
nouveau ne sera pas ainsi ; le nouveau millénaire ouvrira au monde une ère très différente : une ère 
de joie, de paix, d’amour. 

Préparez-vous à la fuite, vous qui attendez Jésus, préparez-vous à la grande fuite, vous qui le 
suppliez jour et nuit. Je suis venu, avant la fin du millénaire, avec un objectif particulier : je désire 
que le monde revienne à Dieu ; Je désire placer chaque homme dans mon Cœur le plus ardent, je 
désire que mon Cœur contienne toute l'Humanité. Elle est proche du triomphe et tous les cœurs qui 
y ont trouvé refuge triompheront avec moi, avec mon Cœur. Que le monde se dépêche de s'offrir à 
moi : je remettrai les cœurs brûlants à Jésus qui va venir et ils seront sauvés, ils seront dans la paix 
et la joie. 

Déjà à Fatima, je vous ai parlé, chers enfants, de ces temps terribles. Je les ai déjà annoncés à 
Fatima. Maintenant vous êtes arrivés, enfants bien-aimés, vous êtes arrivés : la foi sur terre s'est 
affaiblie. Beaucoup d’hommes ne croient plus en Dieu et vivent comme si Dieu n’existait pas. Les 


enfants, quel plus grand malheur que celui-ci ? 

Nous parlons de catastrophes de guerre, de tremblements de terre, d'événements effrayants : lequel 
de ces événements peut être comparé à la perte de la foi ? Existe-t-il, chers enfants, un plus grand 
malheur que celui-ci : perdre la foi, vivre comme si Dieu n'existait pas et avancer dans les 
ténèbres, sans désirer la lumière ? 

Beaucoup de mes enfants s’attendent à des choses terribles ; Je vous le dis, des choses terribles se 
produisent déjà. Je vous dis que la froideur du monde dans le domaine spirituel, la froideur si 
répandue, est le plus grand malheur qui puisse arriver au genre humain. 

Chère fille, ton offrande continue à Dieu console grandement le Divin Cœur. Ceux que vous avez 
tenus par la main vous rejoignent ; la poignée, cependant, est peu nombreuse. Le péché grandit de 
manière démesurée, Jésus est offensé et il faut se racheter : il faut se racheter par des pénitences et 
des offrandes de toute sorte. Jésus vous demandera quelque chose chaque jour ; certains en 
demanderont même un peu plus. 

Les enfants, vous savez, je vous le dis et je le répète plusieurs fois : soyez prêts à donner ce que 
Jésus veut. Ne vous inquiétez pas du sacrifice lorsqu'il est offert à Jésus, ne vous inquiétez pas des 
conséquences. Vous offrez et ne vous souciez de rien d'autre, vous offrez ce qu'on vous demande : 
c'est toujours très peu, si on le compare à ce que vous recevez chaque jour de Dieu. Offrez votre 
peu : vous aurez tout de Jésus, son tout. 

Chers enfants, je vous ai prévenus : certains d’entre vous devront donner un peu plus que ce qu’ils 
ont donné dans le passé. Soyez prêts et dociles, comme la cire dans les mains de Jésus. Vous 
voyez combien le monde est avare, vous voyez combien il est prêt à prendre, mais pas à offrir à 
Jésus. Eh bien, vous faites exactement le contraire : donner, donner et faire. ne demandez pas, 
n'attendez rien en retour. Au moment voulu et établi par Dieu, quand vous vous y attendrez le 
moins, vous aurez la plus grande récompense. 

Offre, pour ceux qui ne veulent rien offrir. Donnez, pour ceux qui ne veulent rien donner. 
Demandez miséricorde à Jésus, miséricorde pour ceux qui ne se soucient de rien mais vivent 
comme des imbéciles et des insouciants. 

Les souffrances prendront fin, chers enfants. La souffrance prendra fin et la paix et le bonheur 
reviendront sur terre. 

Je vous aime, les enfants. Je t'aime. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
20.04.98 
Enfants élus, bien-aimés, je viens pour votre joie, je viens ramener la paix et l'harmonie. 
Attends-moi, plein d'espoir. 

Épouse bien-aimée, le retour de ton Seigneur est proche. Je veux le répéter souvent au monde pour 
qu'il sache que tout est sur le point de changer. Ce sont des jours décisifs et concluants ; 
Bienheureux celui qui les vit tous en moi, sans en laisser échapper un seul instant ! Vous vivez les 
plus grands moments de l’histoire ; mais ceux qui n'ont pas compris les vivent comme si de rien 
n'était. 

Beaucoup de mes consacrés ne croient pas à ma nouvelle annonce, ils ne croient pas aux paroles 
de mes instruments qui annoncent mon retour. Au contraire, eux-mêmes seront avant tout étonnés 
et confus lorsque tout changera rapidement pour eux aussi. La révélation est complète, tout compte 
fait ; mais mon peuple oublie tout. Nous devons être prêts pour mon retour. Tout le monde doit 
comprendre l’ampleur de ce qui se passe ! 

Chère épouse, le monde est très froid, le monde est occupé par beaucoup de choses ; beaucoup le 
maintiennent intéressé et captivé. Le monde ne pense pas à moi, épouse bien-aimée, il ne me 
cherche pas, il ne me désire pas : je viens sur terre, je viens, plein d'Amour, de dons magnifiques ; 
mais j'en trouve très peu qui m'attendent. 

Ce sont des jours de préparation, ce sont des jours de conclusion ; mais le monde ne l'a pas 
compris. 

De mon temps, nous recherchons des distractions, des divertissements de toutes sortes et peu se 
tournent vers moi. On se souvient souvent de mon jour uniquement comme d'un jour de repos, et 
non comme d'un jour du Seigneur, au cours duquel il est nécessaire d'accomplir des œuvres qui 
plaisent au Seigneur. 

Chère épouse, je viens, je viens sur terre ; mais vais-je trouver la foi ? Je me suis posé cette 
question à l'époque, et je la pose aussi maintenant. Qui m'attendra le cœur brûlant ? Qui sera prêt à 
accueillir mes cadeaux ? Le royaume sera-t-il rempli de mes enfants ou sera-t-il inhabité ? Toute la 
révélation est complète : tout est dit dans mes Textes Sacrés. Mais qui les connaît, chère épouse, 
qui les lit avec amour pour bien s'instruire et comprendre mon grand message ? 


Grâce à mes outils, soigneusement choisis par moi, je pénétrais dans les foyers et parlais 
confidentiellement à mes enfants ; en toute confidentialité, comme parle un père, je leur ai apporté 
mon message d'Amour, j'ai renouvelé mes promesses. Certains ont immédiatement écouté ma voix 

; mais d'autres, cependant, ont également refusé cette aide, parfois donné de mauvais conseils, 
parfois pris trop d'engagements extravagants. 

Bien-aimés, ce qui va arriver ne devrait donc surprendre personne. Que personne ne dise : « 
N'aurions-nous pas pu être prévenus ? N'aurait-on pas pu le savoir à temps ? Peut-être que nous 
nous serions préparés et que tout aurait été plus facile." 

Chère épouse, si tu sais qu'il doit y avoir une grande famine, tu remplis tes entrepôts, tu te 
dépêches d'accumuler de la nourriture et des boissons ; nourriture et boisson qui doivent servir 
pour le temps de misère. 

Si je disais maintenant : les enfants, dépêchez-vous, car un moment viendra où il n'y aura plus rien 
à manger, si je disais cela, vous verriez les foules affluer vers les magasins, vous verriez les 
hommes devenir fous pour attraper de la nourriture et boire. 

Je dis que mes canaux vont se tarir et que le sang ne sera plus donné. Je le dis et le répète depuis 
des années et des années et personne n'a bougé, personne n'a compris ; mes propres consacrés, qui 
devraient être les interprètes les plus compétents de mon message, ne veulent rien savoir de cela ! 
Ils disent : « D’accord. CA va bien. Tout ira de mieux en mieux. Tout sera résolu, sans effort, sans 
problèmes. » Ils ressemblent à ce médecin qui dit au patient qu'il est sur le point de guérir, alors 
qu'il est en fin de vie. 

Épouse bien-aimée, parle et ne te tais pas : fais connaître ma voix à ceux qui peuvent encore 
l'entendre. Répétez au monde que moi, moi, Jésus, je reviens sur terre et je reviens, très bientôt, je 
reviens pour la libérer de tout mal et la remplir de joie et de paix. Je reviendrai, mais il faut d'abord 
que tout soit purifié de sa crasse, que tout soit brillant et parfumé. Les événements qui vont se 
produire seront formidables, car le processus doit se dérouler vite, très vite. 

Les temps sont venus : ce sont les temps. Les délais sont très courts. Chère épouse, invite tes frères 
à s'approcher de l'Eucharistie, après s'être réconciliés avec moi. Par la prière je donnerai la 
lumière, ma lumière, ce qu'il faut pour bien comprendre ce qui se passe, pour discerner les grands 
moments et les faits significatifs. Ne vivez pas, hommes du monde, comme si de rien n’était, alors 
que se produisent les événements les plus grands et les plus significatifs qui soient jamais arrivés ! 
Prépare toi! Préparez-vous à m'accueillir comme 
Ouvrage écrit par la sagesse divine pour les élus des derniers temps 
Élus, mes amis... 

Seigneur et en tant que Roi de l'histoire ! 

Mariée, mon Cœur veut accueillir chaque homme, tout comme il t'accueille. Priez et offrez pour 
que de nombreuses âmes soient encore en sécurité. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
20.04.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, enfants bien-aimés, que les tribulations de ces jours ne vous attristent pas ; vivez 
toujours avec la joie dans votre cœur, vivez avec la paix de Jésus. Je vous avais déjà prédit des 

épreuves douloureuses et lourdes. Cependant, vous n'êtes pas seul dans la souffrance, vous n'êtes 

pas seul : je suis avec vous et Jésus est avec moi, toujours. Ne dites pas, mes petits : « Il fallait que 
ça m'arrive ! C’est exactement ce qui aurait dû m’arriver ! 

Petits, offrez tout à Jésus et laissez-lui chaque instant de votre vie. Ne perdez pas de temps en 
vanité et en passe-temps de toute sorte, chers enfants. Vous savez que le moment est venu ; priez, 
priez et ne vous inquiétez de rien d'autre : Jésus sait ce que vous pouvez supporter, Jésus sait ce 
que vous pouvez supporter et il ne vous éprouvera pas au-delà de ce qui est supportable. Rassurez- 
vous. Ma grande douleur est de voir encore beaucoup de gens loin de Dieu, loin de la foi, perdus 
parmi mille idoles, fausses et menteuses. 

Je vois beaucoup d'enfants, stupéfaits, qui ne recherchent plus la maison accueillante et aimante du 
Père, mais chassent les ombres trompeuses que l'ennemi rusé place toujours devant eux. Il y a ceux 
qui recherchent la gloire humaine, en rêvent, la désirent et sont prêts à tout pour la conquérir ; il y 
a ceux qui recherchent la richesse et ne sont jamais satisfaits ; il y a ceux qui se laissent emporter 
par les plaisirs du corps et en restent l'esclave. Que feront ces enfants bien-aimés lorsque viendra 
pour eux aussi la grande épreuve, lourde et dure ? 

Enfants bien-aimés, ma douleur est grande, elle est très grande, car je sais que tous ceux qui ont 
fondé leur maison sur le sable ne peuvent pas résister. Je vois déjà la vague longue envahir tout, 


entraîner tout ; qui peut être sauvé, sinon ceux qui se sont bien préparés dans une forteresse 
inaccessible ? 
Ceux-là, mes enfants bien-aimés, que feront-ils, que feront-ils bientôt, quand tout se sera 
accompli ? 

Mon Cœur veut accueillir chaque homme, veut le garder près de lui ; mais l'homme est libre de 

choisir, il est libre d'accepter mon invitation ou de la rejeter. 

Mes enfants, maintenant je suis proche de vous, avec beaucoup de sensibilité et cela vous est d'une 
grande consolation ; mais bientôt pour beaucoup, ce ne sera plus ainsi : pour ceux qui ne se sont 
pas réfugiés en Moi, il ne restera plus rien, rien de plus, enfants bien-aimés ! Voici ma douleur, ma 
douleur amère ! 

Pour ceux qui ont mes paroles enfermées dans leur cœur, le moment est venu de toujours les 
garder à l’esprit et de les transformer en vie vécue au quotidien. Enfants, n'ayez pas peur ; Je le 
répète : je suis avec vous à chaque instant, je serai près de vous et je vous donnerai de la joie, si 
vous êtes toujours obéissants et fidèles à la Loi Divine. Jésus, sous la Croix, m'a donnée pour Mère 
à vous, à chacun de vous. Parle-moi librement, ouvre-moi ton cœur, même si je sais déjà tout de 
toi. 

Aujourd'hui, je vous invite à vous réjouir avec Jésus ressuscité. Il vient vous apporter une nouvelle 
vie. Une à une, il brisera toutes vos chaînes. Vous serez bientôt libres, comme des hirondelles 
volant dans le ciel ouvert et bleu, dépourvu de nuages. Désormais vous êtes encore des petits 
oiseaux en cage : la prison, ce sont les grosses chaînes qui vous empêchent encore de prendre votre 
envol, comme vous voulez et où vous voulez. Jésus vient briser tous ces liens. Il vous précédera et 
vous, heureux et léger, le suivrez. Soyez heureux, même si les problèmes se sont considérablement 
multipliés ces derniers temps. Soyez heureux de la joie que Jésus vous donne comme avant-goût 
de ce que vous aurez. 

Les enfants, il reste peu, encore peu, très peu. Persévérez jusqu’à ce que Jésus lui-même vous fasse 
comprendre que le moment est venu de voler avec lui. Laissez la prière être votre vie, à chaque 
instant de votre vie. Que ce soit votre joie. 

N'ayez pas peur. N'ayez pas peur de l'avenir. Une partie de cela se trouve déjà dans le présent. Ce 
sera comme ça, comme vous l'avez préparé, vous le préparez. Je t'aime. 

Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
21.04.98 

Élus, chers enfants, aujourd'hui je vous parle en tant que Père. Je vous parle comme un Père 

aimant qui veut vous serrer contre sa poitrine ; Je vous parle avec tendresse pour que votre 

cœur soit rempli de joie et de paix. 

Chère épouse, mets tous tes soucis dans mon Cœur aimant, mets tous tes soucis dans mon Cœur 
plein de tendresse, mets tous tes soucis dans mon Cœur aimant. Invitez les frères à faire de même. 
Je veux que chaque anxiété devienne joie, je veux que chaque tourment devienne joie, je veux voir 

mes proches sourire, pas gémir de douleur. 

C'est le moment; Le grand moment est venu pour que chacun s'abandonne complètement à moi. 
Oui, épouse bien-aimée : le temps est venu de l'abandon, sans aucun doute, de l'abandon total à ma 
volonté. Les angoisses que le monde a causées, les angoisses que le monde provoque sont 
innombrables ; Je vois mes créatures troublées, tristes, désespérées et perdues. Eh bien, chère 
mariée, viens avec moi : je vais te montrer la scène du monde, vue sous mon angle. Viens sur mes 
ailes, ma fiancée. Viens avec moi. Vous voyez la terre dans son ensemble, vous voyez les 
continents, les mers, les océans : chaque détail de sa conformation est sous vos yeux. 

Tout ce que tu vois, épouse bien-aimée, tout ce que je te montre, ma bien-aimée, ma main a créé. 
Regardez l'ordre, regardez l'harmonie : chaque chose est à sa place ! Les eaux de la mer entourent 
les terres émergées et la vie y fleurit, mes créatures bien-aimées y vivent. Je les aime tous, chère 
épouse ; les nobles et les humbles, tous sont immensément aimés de moi. 
Pensez-vous que le petit oiseau sur la branche de cet arbre est oublié par son Créateur ? Non, chère 
épouse : on l'aime, on le soigne, on y pense. Croyez-vous que le petit poisson, trouvé au fond de 
l’océan, est oublié par son Créateur ? Non, épouse bien-aimée : elle est soignée, suivie, aimée. 
Moi, moi, Dieu, j'ai tout créé, tout ce qui existe dans l'Univers, et je soutiens tout avec mon 
Amour, à chaque instant. 

Regardez attentivement la belle scène que je vous montre d'en haut : regardez les montagnes, les 
sombres chaînes de montagnes qui traversent le pays, puis voyez la zone vallonnée, les plaines 
vertes, les rivières riches en eau. Regardez combien d'animaux se déplacent sur ces terres et 
combien de poissons de toutes espèces se trouvent dans les grandes mers. Partout il y a la vie, 


partout il y a l'œuvre de mon Amour. Ma création, mon épouse, est bonne. Tout ce que moi, moi, 
Dieu, j'ai créé est bon. 

Regardez maintenant un instant cette scène : les eaux qui entourent les terres gonflent, montent, 
montent et on ne voit plus les continents, on ne voit que le bleu des eaux, on ne voit que 
l'immensité de l'océan. : rien de plus ! N'aie pas peur, épouse bien-aimée, n'aie pas peur : tu es 
avec ton Seigneur, tu es sur les ailes puissantes de ton Dieu, vois-tu ce qui pourrait arriver si tu le 
voulais ? Chaque terre disparaîtrait, engloutie par la masse terrifiante des eaux océaniques. Il 
suffirait d’un signe de tête de ma part : tout disparaîtrait ! 

Les hommes qui se croient les seigneurs du monde, les maîtres de la terre, sont ces tout petits 
points que je vous montre maintenant : des grains de sable presque invisibles. J'aimerais que 
chacun d'eux puisse comprendre à quel point sa présence est minime. Moi, moi, Dieu, j'embrasse 
tout avec ma majesté, je l'embrasse et je le domine. L’homme, si petit, si pauvre, a préparé, a osé 
préparer des armes mortelles, en utilisant les choses que j’ai créées, des armes terribles qui 
pourraient, en peu de temps, détruire ce que moi, moi, Dieu, j’ai fait. Voici la gratitude de mes 
créatures préférées ! Voilà l'usage qu'ils ont fait de l'intellect, des talents, que je leur ai donnés ! 
Mariée, ma bien-aimée, peu d'esprits, déviants et fous, pourraient aussi faire cela ; ils auraient pu 
le faire dans le passé, ils auraient pu le faire dans le présent, ils auraient même pu le faire dans le 
futur. Pourquoi, pourquoi n’ont-ils réussi que partiellement ? Pouquoi? Vous êtes-vous demandé, 
bien-aimé ? Ce n’était certainement pas le cas, certainement pas la bonne volonté de certains ; 
Moi, moi, Dieu, je l'ai empêché. 

La création m'appartient, la création est mon œuvre et aucune main humaine ne la détruira ! 
Avec Amour je l'ai créé, avec Amour je le soutiens. Maintenant, je veux que vous vous 
rapprochiez pour voir la vie sur les différents continents : vous voyez de grandes villes et de petits 
villages, vous voyez des maisons luxueuses et des cabanes pauvres, vous voyez des endroits 
traversés par des routes très modernes et d'autres impraticables. La vie sur terre est fervente, 
fervente ; regardez comment les hommes sont occupés. Bien-aimé, ce qui arrive est permis par 
Moi mais, comme tu peux le constater, les inégalités sont énormes : tu vois des hommes qui vivent 
dans le plus grand confort, dans le luxe et dans le superflu ; au lieu de cela, vous en voyez d’autres 
qui languissent à cause de la pauvreté et de la faim. 

Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, les enfants... 

Bien-aimés, regarde attentivement la nouvelle scène que je te montre : tout a changé dans cette 
nouvelle réalité. Il n’y a plus de bâtiments fastueux ni de masures misérables à proximité ; il y a 
des maisons harmonieuses, des maisons gracieuses et confortables, avec des jardins fleuris, des 
arbres de toutes sortes et des animaux qui vivent heureux. 

Venez sur les différents continents, pas seulement sur ceux où la vie a déjà évolué, venez aussi là 
où vous avez vu tout à l'heure, dans la scène précédente, la misère et la pauvreté : voyez s'il reste 
encore des traces du passé ! 

Partout les maisons sont confortables, entourées de belles étendues vertes, où les enfants jouent 
joyeusement ensemble, surveillés par des mères qui sourient et chantent. 

Je vois ton regard imterrogateur ; vous vous demandez : « Comment tout cela est-il arrivé ? 
Comment, tout d’un coup, tout cela est-il arrivé ? Pendant des siècles et des millénaires, à 
proximité des riches palais se trouvaient les pauvres demeures des dépossédés ; mais aujourd’hui, 
ils ont disparu, tout comme les palais luxueux ont également disparu ! Je vois de belles petites 
maisons toutes semblables ; Je vois des gens heureux et joyeux, chantant et se saluant avec une 
grande cordialité. 

Chère épouse, moi, moi, Jésus, je suis sur le point d'accomplir ce grand miracle sur terre. Je viens 
pour que la terre soit un merveilleux jardin fleuri et que ses habitants vivent dans le bien-être et la 
paix. Parlez avec joie aux frères de ce que je vous ai montré et ajoutez que ce miracle est sur le 
point de se produire dans toutes les parties du monde, à travers mon travail et avec l'aide des 
fidèles coopérateurs que j'ai choisis. 

Tu vis en moi. Offre-moi chaque instant de la vie. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
21.04.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, enfants bien-aimés, Jésus vous donne un autre grand jour ; le vivre selon sa volonté. 
En lisant ceci, mon message, vous avez la capacité de comprendre, de comprendre, d'assimiler. 
Chers enfants, ce don est très grand, c'est un talent de la plus grande valeur qu'il faut bien utiliser. 


Chers enfants, il ne suffit pas de lire les messages, il ne suffit pas de goûter leur douceur ; nous 

devons les transformer immédiatement en vie vécue, nous devons les mettre immédiatement en 

pratique, chaque jour. 
Un don est rentable s’il est utilisé à bon escient, s’il est rentabilisé. 
Chers enfants, à quoi sert une bonne machine agricole si elle reste au repos au milieu du champ ? 
Bien sûr, ça ne sert à rien, c'est vraiment inutile de le garder. 
Eh bien, chers enfants, vous êtes comme des agriculteurs : vous avez votre propre champ à cultiver 
; vous devez le rentabiliser très prochainement, car le Maître qui vous l'a confié revient et veut voir 
ce que vous avez pu obtenir. Alors soyez occupé et ne perdez pas un seul instant. 
Quand vous verrez un nuage blanc apparaître à l'horizon et devenir plus grand et plus lumineux, 
quand le Ciel deviendra toute splendeur, alors, alors vous ne pourrez plus rien ajouter ni retrancher 
: ce que vous avez fait restera ! 

Pensez à ceux qui, à ce moment-là, réalisent pleinement le mal fait, le bien omis, la superficialité 
de leur vie vécue : ils passeront en revue les mille opportunités accordées et jamais utilisées, ils 
verront ce qu'ils devaient faire et ce qu'ils n'ont pas fait. ; ils comprendront immédiatement qu’il 

n’est plus possible de réparer la négligence ou d’éliminer les erreurs et la négativité. 
Les enfants, quelle humiliation donc, quel désespoir de voir venir le Seigneur de l'histoire, le 

Seigneur grand et puissant et ne pouvoir courir vers lui, car ils sont pleins d'énormes taches, sans 
l'habit adapté à l'occasion ! Que cela n'arrive à aucun d'entre vous, que cela n'arrive à personne, 

enfants bien-aimés ! 

C'est à cette époque que sont faites les premières communions. Regardez les enfants qui 
s'approchent de l'autel dans votre ville et voyez à quel point la robe blanche des filles est soignée. 
Chaque détail est bien préparé. Les belles créatures s’approchent pour accueillir Jésus dans leur 
être pour la première fois ! Eh bien, vous, vous, de tous âges, devez être comme ces petits enfants : 
habillés avec candeur et pureté. C'est seulement ainsi, plein d'émotion, que vous pourrez 
rencontrer Jésus qui vient, qui vient sur terre pour embrasser ses créatures et les combler de dons. 
Qui oserait s’approcher de l’autel de la première communion avec une robe déchirée, en lambeaux 
et échevelée ? Bien sûr, il resterait loin et n'aurait pas le courage de se présenter parmi les autres. 
Eh bien, chers enfants, certains d'entre vous sont déjà prêts, parés : je vérifie que tout est en ordre. 
Je me réjouis de voir l'harmonie de l'ensemble. Je regarde plus loin et vois d'autres enfants aux 
vêtements déchirés et sales, complètement non préparés à accueillir l'hôte merveilleux et saint, le 
Roi des rois. 

Mon Cœur se remplit d'une grande douleur ; Je dis : que vont faire maintenant ces misérables ? 
Bien entendu le Roi ne peut pas les accepter dans ces conditions ! Chers enfants, vous avez bien 
compris que je fais référence à la situation spirituelle, à la situation de péché grave, dans laquelle 
de nombreux enfants se sont enracinés. 

J'appelle à nouveau ces misérables et les supplie de me laisser les préparer, de suivre mes 
instructions pour ne pas être surpris ainsi. J'appelle et je parle ; Mais ceux-là ne répondent pas, ils 
n'écoutent pas ! 

Soyez bien préparés, enfants bien-aimés. Soyez prêt à affronter ce qui va se passer ! 
Accueillez Jésus avec la robe blanche de première communion et avec le lys à la main. 

Je t'aime. Je t'aime, fille bien-aimée. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
22.04.98 
Élus, chers amis, vivez dans la joie ces jours sans joie pour le monde, vivez en paix ces jours 
tourmentés ; vis avec moi dans ton cœur chaque instant de la vie. 
Mariée bien-aimée, il est très difficile d'avoir la paix dans un monde tourmenté, il est très difficile 
d'avoir la joie dans un monde dépourvu de joie. Bien-aimé, seul celui qui repose en moi peut jouir 
de ces dons en ce temps ; seulement ceux qui reposent en moi et qui ont un cœur comme celui d'un 
enfant pur et innocent. 

Mon tout-petit, la Mère te guide sur ce chemin, la Mère t'a pris par la main pour que personne ne 
se perde en chemin et que chacun puisse parvenir au salut. Elle vous a dit : « Soyez prêt. Préparez- 
vous en ce moment. Préparez-vous, comme les petits qui doivent approcher leur première 
communion. Préparez votre cœur à rencontrer le Seigneur qui vient gouverner le monde, il vient 
gouverner la terre avec justice et paix. Eh bien, que chacun réfléchisse soigneusement à 
l’importance de ce moment historique, au cours duquel se produisent des choses qui ne se sont 
jamais produites, pour le meilleur ou pour le pire. 

Ma voix puissante résonne dans tous les coins de la terre : mon Vicaire parle au monde avec mes 
paroles. Tout le monde écoute : j’appelle le monde à changer de vie, j’appelle le monde à changer 


de conduite ; Celui qui enlève la joie et la paix aux autres ne peut pas espérer la joie et la paix ! 
Chaque homme a en lui un grand désir d’être heureux ; mais qui peut le satisfaire, sinon moi, moi, 
Jésus, qui suis la source du bonheur ? 

Chère épouse, je veux donner aux hommes ce qu'ils désirent, je veux leur donner la vraie joie ; 
mais j'attends des correspondances, je désire l'abandon. Celui qui veut être mien au fond ne doit 
pas se contenter d’avoir l’intention de le faire, il doit travailler pour le devenir. Mes Lois doivent 

être suivies, mes Lois doivent être aimées ! Seuls ceux qui obéissent à mes préceptes peuvent 
entrer dans mon Cœur. Ne soyez pas dérangé, ma bien-aimée, si vous voyez une grande confusion 
et une grande déviation autour de vous. Ne sois pas fâchée, ma bien-aimée, si le monde ne sait pas 
saisir mes immenses dons. Il accueille bien et chérit ceux qui sont humbles de cœur, ceux qui sont 
dociles et obéissants. L'homme fier, en pleine lumière, marche dans le noir et près d'une table bien 
dressée il meurt de faim. Chaque jour, j’offre de grands cadeaux, des cadeaux immenses aux 
quatre coins de la terre. Je constate cependant que rares sont ceux qui les ont reconnus et 
appréciés, très peu qui en ont véritablement bénéficié. 

Certains me disent : « Jésus, purifie mon cœur. Jésus, donne-moi un cœur pur. » Ils le disent en 
paroles, mais ils ne font rien pour pouvoir avoir un tel cœur : ils manquent d'amour, de charité, ils 
ne suivent pas Mes Lois, ils avancent avec difficulté et trébuchent continuellement ! 

Mon bien-aimé, moi, moi Jésus, je continuerai à accorder d'autres dons, d'autres, très grands, 
comme je n'en ai jamais offert dans le passé. Préparez-vous à les accueillir. Préparez-vous à les 
chérir, car celles-ci devront être votre richesse cachée, elles devront être votre trésor, dans lequel 
vous pourrez puiser en période de pauvreté et de famine. Ne crains pas les temps qui viennent, toi 
qui m'as toujours dans ton cœur et sur tes lèvres. Ne craignez pas les temps qui viennent, vous qui 
avez permis à votre cœur de se purifier au point de le rendre semblable à celui d'un enfant 
innocent. Ne craignez pas les temps qui viennent, vous qui avez eu confiance en moi et avez 
soigneusement observé mes préceptes et mes enseignements ! Si je suis avec toi, bien-aimé, qui 
peut être contre toi ? Si je suis ton ami, qui peut être ton ennemi ? 

Bien sûr, bien sûr, le monde vous rejettera de plus en plus, bien sûr, le monde vous marginalisera 
de plus en plus, parce que vous n'appartenez plus au monde, vous n'êtes plus du monde ; mais moi, 
moi Jésus, j'ai conquis le monde, j'ai conquis le monde et vous, qui êtes à moi, vous conquérirez le 
monde, comme je l'ai conquis. 

Soyez joyeux, car je suis en vous. Sois en paix, car je vis en toi. Soyez toujours plein d'espoir, car 
je suis l'espoir qui ne déçoit pas. Soyez toujours plein de charité, car la charité est amour et l'amour 
triomphera. 

Chère épouse, les petites souffrances que je demande maintenant à mes très chères sont 
nécessaires au salut des âmes : dans ce temps final, beaucoup, beaucoup sont en danger, beaucoup, 
beaucoup sont en grave danger ! Les sacrifices des généreux soutiendront les hésitants ; la 
pénitence des généreux aidera les incertains ; les prières assidues des forts soutiendront les faibles. 
Chère mariée, de nombreux épisodes déconcertants vont se produire ; mais celui qui est solide en 
moi ne doit même pas être troublé : je vous conduis, je conduis ceux qui se sont confiés à moi ; Je 
le conduis sur mes ailes et il ne vacillera pas, je le mène sur mon chemin et il ne se perdra plus 
jamais. Mariée bien-aimée, accepte chaque humiliation, chaque petite douleur, avec joie : pense 
que chaque fois que tu cueilles une fleur, offre-la avec amour à ta 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 

Monsieur. 

La saison des fleurs est arrivée, chère mariée. Ramassez-les, ramassez-les en grande quantité, 
ramassez-les en abondance et apportez-les-moi qui suis si oublié, qui ne suis pas aimé, qui suis 
rejeté par beaucoup d'âmes qui ont mon ennemi pour guide ! Reste toujours près de moi, petite 
chérie. Console mon Cœur transpercé par des lances infinies qui viennent d'hommes ingrats et 
froids. Je reviendrai très bientôt, mariée. Je reviendrai et celui qui m'aimait le plus me verra en 
premier. Celui qui m'a le plus attendu, qui m'a le mieux servi me verra le premier et jouira de mes 
délices. 

Attends dans la joie, épouse bien-aimée. Attends dans ma joie et souffre pour moi, souffre avec 
moi. Je suis ressuscitée, chère épouse ; Je suis ressuscité et toi aussi tu ressusciteras avec moi, 
bientôt, très bientôt 
Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
22.04.98 
La Mère parle aux élus 


Chers enfants, vivez dans la joie de Jésus, vivez dans sa paix. Vous ne possédez la plus grande 
richesse qu'en vivant en Jésus. Ne cherchez rien d'autre : si vous l'avez, chers enfants, vous pouvez 
être pleinement satisfaits. Bien sûr, les temps dans lesquels vous vivez sont très durs. Le monde 
continue de s'éloigner de Dieu et le mal ne diminue pas, mais grandit : l'ennemi travaille sans 
relâche et mes enfants sont faibles, tellement faibles. Jésus, chers enfants, veut aider ces personnes 
à grandir dans la foi, dans l'espérance, dans la charité. 

Il a choisi des instruments précieux pour coopérer avec lui dans ce travail très important. 
Précisément parce que la faiblesse de son peuple est plus grande que jamais, il a voulu ouvrir de 
nouveaux canaux vers le monde qui porteraient partout sa parole. Ces canaux doivent devenir un 
réseau très dense qui ne doit laisser aucun coin de la terre à sec. Ne vous demandez pas comment 
Jésus va parvenir à ce résultat, ne vous posez pas de telles questions. Dieu peut faire tout ce qu'il 

veut et personne ne peut s'opposer à lui. Il ne connaît aucun obstacle ni empêchement d'aucune 
sorte lorsqu'il décide de réaliser son projet. Votre grand souci doit seulement être de coopérer avec 
Dieu, en faisant exactement ce qu'il vous demande à chaque instant. 

Combien de fois je me suis demandé dans mon cœur pourquoi Dieu me proposait quelque chose. 
Moi aussi, parfois, je ne comprenais pas très bien la raison de beaucoup de choses ; mais toujours 
je m'abandonnais à mon Seigneur que j'adorais dans mon Cœur et en qui j'avais une confiance 
maximale. 

Chers enfants, Dieu ne promet pas de vous faire tout comprendre immédiatement, au contraire, il 
vous dit qu'il arrivera souvent que vous ne compreniez pas bien son plan ; au contraire, il vous 
demande de faire sa volonté, quelle qu'elle soit, il vous demande de la faire et de lui faire 
confiance. J'ai souvent fait la comparaison du petit enfant qui, dans les bras de sa mère, se laisse 
conduire partout, en sécurité, confiant, serein, car il sait que seul le bien lui vient de sa mère. 
Chers enfants, je vous répète que vous aussi devriez faire comme ce petit enfant. Faites ce qu'il 
vous dit à tout moment et ne posez pas de questions, n'exigez pas de réponses. Jésus au Cœur 
merveilleux, plein de tendresse, ne veut que votre bien, votre bonheur. Aux uns il demandera une 
chose, aux autres une autre ; pour certains, il y aura un grand sacrifice, pour d’autres, de nombreux 
petits sacrifices. Ne faites jamais de comparaisons entre votre situation et celle des autres. 
Rappelez-vous que Jésus aime immensément chaque homme et ne montre aucune préférence. Il a 
préparé un avenir de joie et de paix pour tous ; Cependant, il souhaite la collaboration et la 
confiance. 

Chers petits, aujourd'hui le Vicaire de mon Fils a parlé de choses si chères à cette génération : il a 
parlé de la fin du monde. Personne, ma bien-aimée, ne connaît les dates exactes ; il est certain que 
l'Évangile doit être apporté à toute créature, ce n'est qu'après que viendra la fin. N'ayez pas peur, 
chers enfants, n'ayez peur de rien, si vous appartenez à Jésus. 

Bien sûr, c’est l’époque du grand tournant ; Je vous prépare, je vous guide vers Jésus, Seigneur de 
la nouvelle histoire. [1 y aura une terre entièrement nouvelle et une humanité entièrement 
renouvelée, grâce à l’œuvre du Saint-Esprit qui accomplira les miracles les plus grands et les plus 
merveilleux. 

Je vous conduis par la main vers ce nouveau millénaire qui verra Jésus Roi de l'histoire humaine. 

Marchez avec moi : je vous conduirai au grand festin, préparé dans les moindres détails. Vivez 
autrement : la joie sera la compagnie de chaque homme et la paix régnera dans chaque cœur ! 
Viens avec moi à la rencontre de Jésus, Roi de l'histoire, qui vient régner sur la terre pour ramener 
tous les hommes à lui. 

Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
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Élus, amis, le moment est venu, mais les hommes ne sont pas prêts ; le voici : dans cette 
dernière phase, ce que je vous ai annoncé va se produire. Tout est sur le point d'arriver, tout 
est prêt ; soyez dans la joie ! 
Ma chère épouse, dans le monde le plus avancé, il existe une grande peur en cette fin de siècle : 
c'est une peur mystérieuse qu'il arrive quelque chose de grand et d'imprévisible. 

Regarde autour de toi, ma bien-aimée : tu vois une grande inquiétude générale. Dans certains pays, 
le bien-être a augmenté, la richesse a augmenté, mais pas au même rythme la foi et la gratitude 
envers moi qui ai accordé tant de cadeaux splendides. La terre tremble sous le poids du mal : 
grande est la désobéissance générale à mes Lois ; grande est devenue l'indifférence à mes 
préceptes qui sont un guide sûr pour une vie paisible et harmonieuse ! 

Bien-aimé, plus l'Humanité s'éloigne de moi, plus le malheur grandit dans le monde. Moi, moi, 

Jésus, je suis Amour ; Moi, moi Jésus, je suis la joie et hors de moi il n'y a pas de joie, hors de moi 


il n'y a pas d'Amour. Je veux que tous les hommes sur terre connaissent mon nom. Je veux que 
mes Lois soient respectées partout. C’est mon grand projet qui doit être mis en œuvre dans son 
intégralité. 

Mariée bien-aimée, moi, je serai moi-même le guide sûr qui conduira mes élus à travers les rues du 
monde pour prêcher la vraie religion : une grande partie du monde ne me connaît pas encore, ma 
petite. Moi, moi Jésus, je suis le Sauveur du monde, moi, moi Jésus, je suis le Seigneur de tout 
homme et chaque homme doit avoir l'opportunité de me connaître et de m'aimer ! Bien-aimés, 
sachez que ma venue intermédiaire a précisément ce but. Il y a une partie de l'humanité, une 
grande partie de l'humanité, qui ne m'a pas encore connu, me connaîtra et jouira de mes délices. Il 
y a une autre partie de l'Humanité, qui m'a bien connu et accepté : elle m'aura et m'appréciera. Il y 
a une troisième partie de l’humanité qui m’a connu et m’a rejeté : elle ne veut pas de moi et ne 
m’apprécie pas. 

Parmi ceux qui m'ont accepté, il y en a qui m'ont accueilli avec des mots, mais pas avec leurs 
œuvres. Pas celui qui m’a dit : « Seigneur. Seigneur", jouiront immédiatement de mes grands 
délices, et ceux qui m'ont loué uniquement en paroles ne jouiront pas de mes grands délices. Celui 
qui a agi selon ma volonté m'aura, moi qui ai fait ma volonté, sans opposition ni récalcitrant, de 
façon continue. Celui qui fait ma volonté plaît à mon Cœur. 

A quoi bon, ma fiancée, de dire : « Jésus, je t'aime. Jésus, tu es ma vie. Jésus, tu es ma joie », 
quand on est prêt à faire du mal au prochain, quand le cœur est plein de froideur envers le frère qui 
est à côté de lui ? J'ai préparé de grandes choses. Une merveilleuse célébration, qui a déjà 
commencé avec les préludes, a commencé dans le cœur des élus et se poursuivra jusqu'à ma pleine 
manifestation. Seuls ceux qui auront choisi de participer à cette magnifique fête y participeront : je 
n'oblige personne à faire ce qu'il ne veut pas faire. J'ai dit à tout homme : suivez-moi et vous aurez 
la joie, suivez-moi et vous aurez la paix ; laissez-vous conduire doucement par la douce vague de 
mon Amour et vous parviendrez à ma pleine connaissance. Beaucoup de cœurs ont senti ma 
tendresse les envahir et les entraîner, ils sont arrivés dans mon jardin fleuri : là, ils trouveront leur 
place, là, la place que je leur ai assignée. 

Je t'ai montré, épouse bien-aimée, la scène qui représente mon jardin, je t'ai montré les espaces 
fleuris et verts, mais aussi les parties qui restent à terminer. Je vous ai montré des fleurs de toutes 
sortes. Viens : maintenant je vais te montrer une partie que tu n'as pas vue, c'est un vaste pays, où 
il n'y a ni plante, ni buisson, ni fleur. Tu vois, bien-aimés : cette terre, encore si sordide, représente 
les peuples qui ne me connaissent pas encore, les peuples qui n'ont pas eu en eux mon sang. Voyez 
quel désert, épouse bien-aimée ! Regardez quel désert il y a là où ma source ne verse pas mon eau 
vivifiante ! Bref, même cette terre si triste commencera à produire des herbes, des buissons, des 
jeunes arbres et, enfin, des chênes majestueux, très semblables à ceux que vous avez déjà vus de 
l'autre côté. 

Vous pensez : « Comment cela peut-il arriver en peu de temps ? Une longue attente est nécessaire ; 
il faut un travail très impressionnant. 

Tout se passera aux temps fixés par le Père. Tout se passera selon notre plan. Regardez, eh bien, 
regardez bien : voyez-vous cette petite source d'où coule une eau claire et fraîche ? Vous voyez : si 
je ne vous l'avais pas montré, vous n'auriez jamais pu le voir, il est si petit et caché. Eh bien, cela 
deviendra une rivière majestueuse et riche en eau, qui traversera les terres désertiques et 
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il se divisera en de nombreux canaux et canaux qui sillonneront le sol de toutes parts. 

Ma bien-aimée, la scène va changer, très bientôt, car ce n'est pas l'homme qui agit, ce n'est pas la 
créature faible et douteuse qui agit ; c'est moi, moi Jésus, c'est moi, Dieu, qui accomplirai ce grand 
miracle. Que vous demande-t-on, amis fidèles ? Qu'est-ce que je vous demande, mes élus ? Je vous 
demande de travailler selon ma volonté. Je vous demande de faire ce que vous faites déjà, sans 
vous fatiguer. 

Supportez les petites épreuves avec courage pour moi. Faites des sacrifices avec amour et offrez- 
les-moi. Continuez à me placer au centre de votre existence et témoignez de moi, partout où vous 
allez, avec courage, avec amour, avec persévérance. 

Mon épouse, ce que je demande est très peu, c'est peu ; Je vous donnerai, en retour, la plus grande 
satisfaction lorsque vous comprendrez que vous avez été mes opérateurs actifs dans cette œuvre 
grandiose et unique. 

Mariée bien-aimée, le nouveau jour est maintenant haut dans le ciel. Offre-moi avec amour chaque 
instant de cette journée que j'ai préparée pour toi. Vivez pour moi, faites ce que je vous demande et 
ne craignez rien ni personne. 

Mon Cœur est grand ouvert pour accueillir tout homme qui veut y trouver un abri sûr. Viens! 


Viens, fidèle ! Venez et vous trouverez la paix et la joie. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Chers enfants, enfants bien-aimés, témoignez de Jésus partout où vous allez ; parlez de la bonté 
infinie de Jésus et louez sa miséricorde infinie. Je vous l'ai déjà dit à maintes reprises, mais je le 
répète, sans me lasser : Jésus a un merveilleux projet d'Amour pour chaque homme, il veut le 
réaliser pour tout le genre humain ; Cependant, il veut de la collaboration, il veut de la 
coopération. Il en a appelé d'une manière particulière, leur offrant de grands charismes et ces âmes 
sont des guides pour ceux qui veulent les suivre, qui croient en leur charisme. 

Même pour les grands pécheurs, même pour les pires rebelles, il a un merveilleux plan d'Amour et 
de paix. Jésus connaît la faiblesse humaine : bien qu'il soit Dieu, il est aussi Homme et connaît la 
souffrance, il connaît aussi l'angoisse, parce qu'il l'a eu et c'était grand. 

Jésus est devant chaque homme en ce moment et lui fait sa grande proposition : « Fils bien-aimé, 
moi, je suis ton Dieu, celui qui t'a créé à partir de rien. Vous étiez perdu et maintenant vous avez la 
chance de vous sauver, parce que moi, moi, Jésus, vrai Dieu et vrai Homme, je suis mort pour 
vous, pour payer toutes vos dettes. Moi, j'ai payé ta dette, ta dette aussi. Venez à moi avec 
confiance, venez dans mes bras ouverts, dans mon Cœur grand ouvert. Viens, créature bien- 
aimée ! Venez, plein de confiance, venez, sans crainte, venez et acceptez de changer votre cœur. 
Viens et je te sauverai. 

Voyez ici la longue feuille de papier que j'ai à la main ; Savez-vous ce qui est écrit sur ce papier 
que je déroule et qui semble ne jamais finir ? Y sont marqués vos défauts, vos défauts graves, une 
vie de fautes, une vie de péché, une vie d'indifférence, une vie d'horreurs, une vie mal vécue. 
Eh bien, voici : je place ta vie devant tes yeux ; Que dois-je faire de toi maintenant, que dois-je 
faire ? Regardez le long compte que vous auriez à régler si je vous demandais la vie maintenant. 
Observez attentivement — continue le discours de Jésus à l'âme — observez attentivement ce que je 
fais avec ce papier ; vous voyez : je suis prêt à le brûler à cette flamme. Je le brûle et j'oublie son 
contenu, si tu me dis oui, si tu me dis, comme le voleur repentant : pardon, pardon et miséricorde, 
mon Seigneur ! 

Voici le discours que Jésus, mon Jésus bien-aimé, veut prononcer à tout homme qui a tant péché. 
C'est le moment de sa miséricorde infinie ! C'est le moment du grand pardon ! 
Voyez-vous, ma fille, ce que Jésus offre en ce moment grand et unique ? Que chaque pécheur 
comprenne bien le pécheur, que chaque pécheur saisisse le moment favorable, immédiatement, pas 
plus tard, aujourd'hui, pas demain ! 

Jésus veut pardonner et sauver ; mais le temps qu'il accorde désormais est désormais minime. La 
purification doit être achevée et tout pécheur impénitent sera soumis à un jugement sévère. 
Chère fille, dis-le au monde, répète-le au monde : « Jésus veut pardonner, il veut user de sa 
miséricorde infinie avant de passer à la justice parfaite. Que ceux qui sont dans le péché se 
convertissent ! Celui qui est dans la boue, prends la main tendue et fais tous les efforts pour se 
relever. Passé cet espace très court, le temps ne restera plus et les opportunités n’existeront plus : 
tout aura une fin, tout aura une fin. Malheur à ceux qui laissent passer cette opportunité aussi ! 
Malheur à ceux qui n’ont pas pu en bénéficier ! 

Fille bien-aimée, Jésus m'envoie encore dans le monde pour un petit moment, il m'envoie prendre 
chaque homme par la main et le conduire au salut, mais... 

Tout touche à sa fin. L’année de grande miséricorde sera suivie de celle de grande justice ; alors, 
Jésus viendra régner dans le monde. 

Convertissez-vous tous, enfants bien-aimés du monde ! Convertissez-vous et croyez à l'Évangile ! 
Accédez aux sacrements avec humilité et vous serez sauvé. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Sainte Marie 
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Amis choisis et fidèles, je vous aime énormément. Ressentez en vous la joie d'être aimé, et 
qu'elle vous apporte une consolation dans les moments d'épreuve. 

Mariée bien-aimée, la grande purification atteint son apogée. Acceptez ma volonté avec docilité ; 
Je demande à chacun une chose différente, selon le but que je souhaite atteindre. Sentez-vous 
toujours soutenu par mon Amour. Que le découragement et le désespoir ne vous envahissent 

jamais, même si parfois la douleur devient très intense : tout ce que vous souffrez vise le bien, 


pour votre bien, pour le bien de vos proches, pour le bien de toute l'humanité. 
Chère épouse, combien de fois ai-je entendu tes paroles : « C'est doux, c'est doux, Jésus de souffrir 
pour toi, avec toi, en toi ! » C'est ce que je souhaite entendre de mes amis ; même avec la douleur, 
tolérée avec patience et pour mon amour, tu donnes un témoignage édifiant. Ne me trahissez pas, 
chers enfants, ne vous laissez pas miner par l'ennemi qui utilise des arts très subtils pour séduire le 
monde. Que mon Église soit toujours votre guide : les vérités que l'Église proclame sont mes 

Vérités et doivent être suivies par tout chrétien. L'ennemi, terrible et très féroce, crée de plus en 

plus de confusion, une grande confusion même parmi mon peuple, créant des mouvements qui 
s'opposent les uns aux autres. Certains d’entre eux insinuent le doute sur certaines vérités de foi ; 
ne vous laissez pas confondre. Moi, moi Jésus, j'ai mis en place un leader visible, que vous devez 
suivre : ses paroles sont mes paroles, son guide est mon guide. Attention à ne pas vous détacher de 
son enseignement, écoutez ses paroles et transformez-les en vie. Il touche toutes les sphères de la 
vie, car l'homme ne doit pas rester dans l'ignorance, il doit comprendre la différence entre ce qui 

est bien et ce qui est mal. 

Épouse bien-aimée, je suis sur le point de venir au monde comme le plus grand Roi, comme le Roi 
des rois, mais je vois que le monde ne se prépare pas à m'accueillir. Mes messagers répètent la 
grande annonce, mes messagers ne se taisent pas, mais parlent continuellement, pour que le monde 
croit et se prépare, croit et se libère d'une grande ignorance, croit et se laisse guider vers la 
nouvelle réalité. 

La lumière que j'envoie veut percer les ténèbres ; mais en certains points, ils sont si denses et si 
denses qu'ils ne laissent pas passer même un seul rayon. Mon ennemi travaille sans relâche contre 
un peuple devenu plus faible que jamais, plus fragile que jamais, affaibli au maximum, parce qu'il 
manque de nourriture sainte. 

Bien-aimés, rares sont ceux qui s'approchent des sacrements, rares sont ceux qui ont compris 
l'importance et la valeur du sacrement que moi, moi Jésus, j'ai institué ! Comme vous pouvez le 
constater, comme vous continuez à le constater, mes Églises sont vides, fréquentées surtout par des 
âmes qui y entrent plus par habitude que par amour. Tant que durera cette grande misère, comment 
le monde pourra-t-il changer ? 

Moi, moi Jésus, je m'offre à mon peuple, je m'offre généreusement chaque jour. Moi, moi, Jésus, 
vivant et vrai, je suis sur l'autel ! C'est mon corps que j'offre dans l'Eucharistie, mon corps, Très 
Saint, qui entre en vous pour vous rendre toujours plus semblables à moi. 

Voyez-vous, ma fiancée, avec quelle générosité je m'offre ? Voyez-vous, ma bien-aimée, comme 
le banquet est toujours bien organisé ? Mais on peut aussi remarquer que les convives sont 
toujours peu nombreux et de mauvaise qualité. Si l'homme n'est pas très fort, 1l ne peut pas résister 
à l'épreuve, il ne peut pas la soutenir, car certainement l'ennemi, avant de quitter la proie qu'il a 
déjà saisie, utilise toutes ses forces pour l'entraîner. 

Chère épouse, je l'ai toujours répété à mes bien-aimés* : ne permettez pas à l'ennemi rusé de 
prendre le dessus sur vous, ne lui permettez pas de vous asservir de quelque manière que ce soit, 
car je vous dis qu'il n'abandonne pas très vite sa proie. : il est très difficile d'échapper à ses pièges. 
En ce moment final et très grand, j'accorde des grâces spéciales, très spéciales à ceux qui sont 
tombés dans un péché grave, j'accorde toutes les grâces nécessaires à la repentance et au salut. 
Je dis donc aux misérables qui sont dans la boue : courage, levez-vous ! Je te le dis, moi, moi, 
Dieu, qui t'ai créé, moi, moi, Dieu, qui t'ai aimé dès le premier instant, moi, moi, Jésus, qui t'ai 
sauvé d'une ruine certaine, en payant pour toi toute dette. Je te dis : lève-toi et marche ; quittez la 
misère dans laquelle vous êtes tombés et dirigez-vous vers la lumière qui brille pour vous aussi. 
Je dis ces mots, chère épouse ; mais qui m'écoute, qui m'obéit, qui me suit ? La force là 
*bien-aimé — hommes 
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ils donnent les sacrements ; ce sont les canaux qui transportent mon sang et malheur à ceux qui les 

dédaignent ! Il faut se réconcilier avec moi par le sacrement que j'ai institué ; ensuite, il faut très 
souvent me nourrir de mon corps pour conserver force et vigueur dans cette période d’attaques 
terribles. Il n’y a pas d’autre moyen, chère épouse, pas d’autre moyen, ma bien-aimée ; ceci est et 
aucun autre, différent de ceci. Celui qui comprend cette leçon est sauvé ; cependant, ceux qui 
continuent de l’ignorer ne peuvent pas accéder au salut. 

Je dis aux hommes du monde entier : soyez humbles, soyez dociles, cirez entre mes mains 
divines ; soyez docile et je ferai de chacun de vous un merveilleux chef-d'œuvre. Soyez prêt à 
changer votre cœur, ne me résistez pas et je ferai de chaque cœur un joyau semblable au mien. 

Chère épouse, mon Amour veut atteindre chaque homme. Chère épouse, celui qui veut se sauver 
est toujours sauvé et seul celui qui veut se ruiner est ruiné. Moi, moi Jésus, j'appelle à moi toutes 


les créatures de tous les coins de la terre, je les appelle à les accueillir dans mon royaume de joie et 

de bonheur sans fin. Quiconque veut accepter l'invitation vient à moi, viens à moi immédiatement, 
sans tarder, sans se laisser torturer par des doutes inutiles et nuisibles. 

Un nouveau et grand jour s’est levé. Combien aujourd’hui comprendront l’urgence de revenir vers 

Moi ? Combien réfléchiront à ces paroles que je prononce dans le cœur de mes enfants ? Chère 

épouse, que ta prière soit assidue et profonde encore aujourd'hui : de nombreuses âmes auront 
aussi aujourd'hui des grâces particulières et de nouvelles opportunités de salut. 

Priez, bien-aimé. Priez et sacrifiez-vous pour ceux qui sont déjà au bord du gouffre et ne veulent 

pas s'en rendre compte. 
Mon Cœur vous souhaite la bienvenue. Ma tendresse te soutient. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Enfants bien-aimés, chers enfants, souvenez-vous en ce temps si orageux des paroles de Jésus : « 

Vous aurez des peines et des peines dans le monde. Vous serez persécuté, à cause de mon nom. 
Beaucoup diront du mal de vous ; peu de gens vous aimeront. Réjouissez-vous lorsque vous vous 
trouvez dans cet état. Réjouissez-vous, car chaque douleur sera récompensée de manière adéquate 

et chaque douleur sera transformée en mérite. 
Enfants très aimés, Jésus a été persécuté par le monde, Jésus a été condamné par le monde, mais il 

a conquis le monde, il a conquis le monde par son sacrifice ; eh bien, vous aussi, qui unissez votre 
sacrifice au sien, vous conquérirez le monde. Jésus vit dans la gloire, après la résurrection, et vous 

ressusciterez avec lui, avec lui vous vivrez dans la gloire. 

Chers petits, les douleurs que vous souffrez aujourd'hui, pour Son Amour, pour Le suivre, pour 
Lui rendre témoignage, ne sont rien comparées aux joies sublimes dont vous jouirez et dont, en 
partie, vous jouissez déjà dans votre cœur. Soyez donc patients dans les tribulations, soyez patients 
et sachez attendre dans la paix du cœur et dans la joie les temps que Jésus a fixés pour vous. Vos 
souffrances ne prennent fin que lorsque le temps fixé par Dieu est accompli. Mes petits, il y a un 
temps pour chaque souffrance, il y a un temps pour chaque douleur, il y a un temps pour tout. Cela 
prendra fin, mes chers, votre tribulation prendra également fin, votre tourment prendra fin, cela 
prendra fin et vous triompherez avec Jésus triomphant. 

Le monde se plaît aux calomnies et aux murmures de toute sorte, le monde vit de ces choses, il se 
nourrit de ce pâturage préparé par le grand trompeur ; vous, enfants bien-aimés, vivez saintement, 
témoignez de Jésus, sans crainte, continuez sur le chemin de lumière qu'il a tracé pour vous. 
Vous me répétez : « Chère maman, les épines sont nombreuses, les épines nous transpercent les 
pieds, continuellement. Il n'y a pas de trait qui n'en ait pas de nombreux et très douloureux." 
Eh bien, je le sais, je le vois ; Pensez-vous que le voyage de Jésus a été moins douloureux ? Pensez 
aux épines qui l'ont accompagné tout au long de son voyage terrestre, jusqu'à son couronnement, 
où elles ont pénétré profondément dans sa tête adorable et très sainte. Comme vous pouvez le 
constater, votre Seigneur vous a précédé en tout, il a été pour vous un exemple. Imitez-le, en 
portant jusqu'au bout votre lourde croix qui, bien sûr, pèse parfois très lourd et vous avez 
l'impression de ne plus pouvoir la supporter. Cependant, Lui, votre Seigneur, n'est jamais loin de 
vous, il est toujours proche et vous aide dans les moments d'épuisement maximum. Jésus vous 
aide, n'ayez pas peur : Jésus vous aide et je suis toujours avec lui à vos côtés. Continuez jour après 
jour. Continuez sans vous arrêter. Continuez jusqu'à la conclusion. 

Vous dites : « Quand aura lieu la conclusion ? Quand cesserons-nous de souffrir ? Vous aimeriez 
une quantification du temps et vous me le demandez, vous le demandez à vos amis, vous ne cessez 
de vous le demander. Je vous le dis : soyez patients et ne vous inquiétez pas ; le moment est venu ! 
C’est l’époque dans laquelle vous vivez. Je l'ai dit d'innombrables fois, je l'ai dit encore et encore ; 
mais tu ne me crois pas et tu soupires, gémis, te plains tout le temps. 

Aujourd'hui encore je vous invite à endurer patiemment chaque douleur, chaque douleur, chaque 
tourment, pour l'amour de Jésus : vous verrez grandir en vous les dons sublimes, vous verrez 
grandir votre foi, votre joie grandir, votre espérance s'épanouir, votre foi s'épanouissent de plus en 
plus. 

Quand Jésus apparaîtra, vous, comme les enfants qui voient leur Mère revenir d'un long voyage, 
vous pousserez un soupir de soulagement, un grand soupir de soulagement : ce sera la fin de la 
douleur, du tourment, ce sera la fin du attendez, ce sera le début d'un grand et splendide bonheur à 
ses côtés. 

Un peu plus, mes enfants, un peu plus, chers enfants, un peu, un peu et vous serez libres et 


heureux, libres et exultants avec Jésus qui vient briser vos cordes. Consolez-vous avec cette pensée 
et supportez chaque tribulation avec amour et pour l'amour de Jésus : tout deviendra mérite, grand 
mérite. 
Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, c'est l'année des grands événements qui préparent l'humanité à accueillir la 

nouvelle réalité qui s'établit. Moi, moi Jésus, je suis l'étoile la plus brillante qui brille dans le 
ciel pour éclairer toutes les rues du monde. Celui qui me suit, celui qui suit mon rayon ne 

marchera plus jamais dans le noir. 

Épouse bien-aimée, le monde est dans une grande anxiété, le monde recherche des biens 
éphémères et éphémères, le monde s'inquiète de beaucoup de choses, mais ne cherche pas ce qui 
sert réellement le bonheur et la paix. Je vois les projets préparés par les grands hommes de la 
terre : ce sont des projets de puissance humaine, de richesse humaine, de gloire humaine. Ce sont 
des projets sans moi, ce sont des projets qui ne tiennent pas compte de ma parole, qui ne se 
soucient pas de mes Lois. Ce sont des projets qui excluent la charité ! 

Bien-aimé, tout projet qui veut réussir doit être fait selon ma volonté et non contre ma volonté, 
selon mes Lois et non contre mes Lois, selon mes projets et non contre mes projets. 
Bien-aimés, en ce moment historique, les hommes, en grand nombre, sont devenus rebelles, en 
grand nombre, ils désobéissent à Mes Lois qu'ils considèrent comme gênantes et lourdes : ils 
construisent un monde sans Moi, fait avec des lois et des règles qui ne sont pas les Miennes. Lisez 
mes règles. Eh bien, ces projets ainsi réalisés n’auront aucun succès et leurs efforts seront inutiles. 
Moi, moi Jésus, j'ai préparé un grand projet unique, pour toute l'humanité et différent pour chaque 
homme. Ce sera le projet qui se réalisera avec la coopération de quelques-uns et l’opposition de 
beaucoup. Bien-aimés, je veux dire que très peu coopèrent activement avec Moi, très peu. Bien- 
aimé, je dis cela avec une grande douleur dans mon cœur ! 

Les opposants, qui tentent de ralentir le processus, sont nombreux. Je vous ai dit que bientôt vous 
verrez des choses nouvelles et splendides sur terre, une source de grand bonheur, une source 
grande et unique, comme il n'y en a jamais eu. 

Mes petits, désormais mes fidèles, les plus proches de mon Cœur, travaillent cachés et le monde ne 
les connaît pas, précisément parce que je les ai cachés dans mon Cœur, une forteresse sûre et 
inaccessible ; plus tard cependant, ces âmes, ma joie, seront unies ensemble. Chacun aura une 
tâche claire et le monde comprendra la différence entre ceux qui me sont restés fidèles et ceux qui 
ne m'ont pas été fidèles : différentes tâches, différents itinéraires, différentes conclusions. 
Bien-aimé, même si j'ai vu de très nombreuses oppositions de toutes sortes à mes directives, j'ai 
laissé les hommes libres, absolument libres d'opérer à leur guise. Je ne leur ai pas enlevé la liberté, 
même si leurs actions étaient contre moi. 

Chère épouse, tel est mon style, tel est mon style de travail : je laisse chacun suivre son talent et 
faire ce qu'il veut, même si ses actions sont contre moi Dieu. Le rebelle n'est pas immédiatement 
arrêté dans son action ; je peux continuer, parce que moi, moi, Dieu, je suis patient, je ne suis pas 
pressé, je laisse le temps de réfléchir et j'interviens seulement après. Eh bien, chère épouse, ce sont 
les grands moments de l'intervention définitive. 

Les hommes ont agi selon la liberté, un don que je n'ai jamais enlevé ; parmi eux, comme je l'ai dit 
plus haut, peu soutenaient mon projet, mais beaucoup s'y opposaient. Tout, bien-aimé, 
s'accomplira selon ma volonté : ce que je veux se produira, exactement selon ma lignée. Mais ceux 
qui m'ont fait obstacle, conscients de l'être, auront la part qu'ils ont choisie et la place qu'ils ont 
préférée. 

Bien-aimés, vois comme les jours se succèdent, apparemment égaux les uns aux autres, semblables 
les uns aux autres ; et pourtant, les hommes accomplissent aujourd’hui de nombreuses actions 
décisives et très déterminantes pour leur vie future. Parfois ce sont de petites actions, parfois ce 
sont des actions presque insignifiantes, apparemment, mais qui, au contraire, sont d'une grande 
importance à mes yeux. 

Je vois que les pensées et les pensées se succèdent dans l'esprit humain ; chacun en formule un 
grand nombre. Chère mariée, qui peut se souvenir de la pensée que vous avez eue quelques jours 
auparavant ? 

Qui s'en souvient ? Eh bien, moi, moi, Dieu, je suis conscient de tout ce qui passe par l'esprit de 
tous les hommes sur terre. Ils devront me rendre compte clairement non seulement des travaux 
accomplis, non seulement des actions accomplies, mais aussi de chaque pensée volontairement 
formulée. 
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Les pensées des hommes sont cachées aux hommes ; ils peuvent également agir avec hypocrisie et 
tromperie, montrant ce qui ne l’est pas. L'homme peut très souvent tromper l'homme qui ne 
pénètre pas bien ses pensées ; aucun homme, mon bien-aimé, ne peut cependant me tromper, moi 
qui lis dans l'esprit humain ce qui se passe et rien ne m'échappe. 

Bien-aimé, si l'homme laisse son cœur se purifier, s'il M'ouvre son cœur pour que Je puisse y 
entrer et le changer, il n'aura plus à craindre. D'un cœur pur et sans méchanceté naissent des 
pensées pures et saintes qui édifient l'esprit. Les pensées indignes et pécheresses viennent d’un 

cœur malveillant et trompeur. L'homme, bien sûr, est libre de choisir de s'offrir à moi ou de se 
renier à moi, Dieu : il aura le résultat de son choix à la fin, quand je lui demanderai compte de 
chaque conduite humaine ! 

Bien-aimé, tout homme apprend à m'offrir, très vite, son cœur, demande-moi de le purifier et de le 
libérer de la méchanceté et des mauvais sentiments. Cette prière est immédiatement entendue et 
exaucée par moi. 

Laissez les hommes agir avec humilité et je changerai tous les cœurs : ils seront purs et innocents, 
comme ceux des enfants qui me sont si chers. 

Mon épouse, épouse bien-aimée, que le monde se dépêche de faire ses choix, car le temps d'attente 
est minime, c'est le temps de grâce immense dans lequel tu vis. Cependant, cela a pris fin et dans 
un instant aura lieu le grand tournant qui changera la vie de chacun. 

Bienheureux mes coopérateurs qui ont mis toute leur énergie à me servir : leur mérite sera grand et 

la récompense proportionnée ! 
Vivez dans la joie, chère épouse. Vivez dans la paix que je vous donne. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Enfants bien-aimés, soyez dans la joie, soyez en paix. Voici : je suis avec vous aussi en ce jour, je 
suis avec vous pour vous guider avec amour sur le chemin de lumière que vous suivez déjà. Je 
viens vous donner du courage et une vigueur toujours nouvelle : le courage de témoigner de Jésus 

et la vigueur pour endurer les adversités qui seront présentes même dans ce dernier temps. 

Enfants, puissiez-vous être consolés par le fait que mon Cœur Immaculé est sur le point d'atteindre 
son triomphe. Que vos prières assidues et vos offrandes continues s'unissent pour offrir à Jésus des 
fleurs toujours nouvelles, qu'il déposera dans son jardin. Vous verrez tout s'épanouir autour de 
Vous si, avec persévérance, vous continuez sur les chemins que j'ai tracés pour vous. 

J’ai entendu certaines filles bien-aimées dire : « Comment pourrais-je emprunter un chemin 

différent de celui que je prends déjà ? C'est le seul pour moi. C'est la seule. A part ça, je n'en vois 
pas d'autres." 

Celui qui parle ainsi est déjà devenu un chêne solide, bien enraciné et étalé, avec des branches qui 
s'étendent jusqu'au Ciel Divin et deviennent de plus en plus vigoureuses. Ce n'est pas le cas de tout 
le monde, chers enfants : certains sont encore des jeunes plants timides, mal enracinés au sol, que 
le vent impétueux peut déraciner en un instant. Pour ces enfants, mes chers, nous devons prier et 
nous sacrifier, pour eux nous devons consacrer toutes nos forces, pour ces petits arbres qui doivent 
s'enraciner solidement pour ne pas se laisser submerger par le vent impétueux et fort. 

Chers enfants, je suis avec vous chaque jour comme une Mère aimante qui guide ses enfants vers 
leur objectif. Renouvelez votre consécration à Moi, écoutez mes paroles et acceptez chaque 
sacrifice qui vous est proposé. Jésus vous regarde avec un immense Amour : je vois son regard, 
sublime et très doux, posé sur chacun de vous. Ce sont les paroles que je lui adresse : mon Jésus 
bien-aimé, mon Fils, ces âmes attendent ton retour, ces âmes sont prêtes à t'accueillir. Vous 
voyez : leurs vêtements sont convenables, leurs cœurs pleins d'espérance, de foi et de charité ; ils 
attendent de vous voir même avec leurs sens extérieurs. Ils veulent vivre avec toi, voir ton visage, 
sublime. 

Voici la réponse de Jésus : « Mère bien-aimée, tes petits font de toi une couronne. Je les regarde 
avec Amour. Chaque jour, elles consolent mon cœur, si attristé par la perte continue des âmes que 
mon adversaire m'arrache. Leur grand désir ne sera certainement pas déçu. Leur grand souhait sera 

bientôt exaucé. J'en retire de la joie et ces âmes humbles et dévouées, qui ont uni leurs cœurs et 
leurs esprits pour me rendre honneur et louange continue, ne seront certainement pas déçues de 
leurs attentes : elles verront mon visage ; ils verront non seulement avec les yeux du cœur, mais 

aussi avec les sens extérieurs. Ils verront mon visage et leur bonheur atteindra son paroxysme. 


Je vous ai répété les paroles de mon Jésus pour que vous soyez édifiés et surtout consolés. Le 
moment de sa pleine révélation n’est pas loin. C'est maintenant très proche. 
Soyez dans la joie en parcourant le dernier tronçon, et chantez, réjouissez-vous, car Jésus se révèle 
pleinement à vous ! La fatigue disparaîtra, la fatigue ne se fera plus sentir ; chaque problème sera 
résolu à son retour. La douleur dure un instant de plus, un instant qui va bientôt se dissoudre. La 
joie sera éternelle, pour toujours, car le Ciel rejoindra la terre, la terre deviendra un Paradis. 
Chaque jour, je viendrai à vous à travers cet instrument docile et fidèle. Chaque jour, mes enfants : 
Jésus me l'accorde et vous aurez la paix, la joie et une grande consolation. Je vous offre ma caresse 
et vous bénis un à un. 
Courage, enfants bien-aimés ! Courage! Je suis toujours avec toi et je t'aime. 
Je t'aime, chère fille. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, offrez-moi vos douleurs, offrez-moi tous les tourments. N'ayez pas peur du 
monde : il ne vous fera pas de mal ; si moi, moi, Jésus, je suis avec vous, qui peut être contre 
vous ? Que peut le monde contre moi ? Soyez à moi, à moi en pensées, en actions, à moi dans 
les battements de cœur. Sois à moi et je resterai toujours vivant dans ton cœur. 

Mariée bien-aimée, le monde est très effrayant, il attire avec des embüûches et des tromperies de 

toutes sortes et vous abandonne ensuite aux plus grandes déceptions. L'âme est la première prise 
au piège et n'est plus capable de se libérer du piège qui l'a prise. Ici, elle demande de l'aide, mais se 

tourne vers d'autres âmes qui se trouvent dans les mêmes conditions. Un aveugle peut-il guider un 
autre aveugle ? Un boiteux peut-il soutenir un autre boiteux ? L'âme dans le besoin doit se tourner 
vers moi, vers moi, Dieu, qui ne désire rien d'autre que de l'aider et de la soutenir. Toute véritable 
aide vient de moi, elle ne vient que de moi ! 
Mon épouse, répétez-le au monde, répétez-le avec courage au monde pour qu'il ne mette pas plus 
de temps à le comprendre. 

Voyez comment les hommes de ce temps font confiance aux autres, comme eux, ils ont confiance 
en eux, pas en moi, ils demandent protection auprès d'eux, pas de moi. Cette génération m'oublie 
de plus en plus : l'athéisme et le paganisme sont revenus dans la société et la dominent. 
L'adversaire, très féroce, fait des victimes sans repos, fait des victimes dans toutes les parties du 
monde sans s'arrêter, tandis que ceux qui devraient s'opposer à lui dorment, somnolent, se reposent 
entre des couvertures moelleuses et ne font rien. 

Le mal s'est accru, à cause de l'indolence de beaucoup qui n'ont pas pu s'y opposer, alors qu'il 
n'était encore qu'un filet ; Comment peuvent-ils y parvenir maintenant qu’il s’agit d’un océan qui 
baigne toutes les rives de la terre ? 

Bien-aimés, je vous demande, mes amis fidèles et bien-aimés, nouveaux disciples de ce triste 
temps, je vous demande non seulement une prière intense et profonde, continue et ininterrompue, 
je vous demande aussi du travail, de l'engagement, lorsque l'occasion l'exige. Ne te tais pas, bien- 
aimés, ne te tais pas, par lâcheté, quand tu dois parler, ne te tais pas, par lâcheté, quand il convient 
de me témoigner. Dans ce temps qui vous reste, vous devez être plus que jamais actifs, actifs et 
prêts à me servir, quoi que je demande, même ce qui n'est pas clair pour vous. Souvent vous ne 
comprendrez pas, chers amis fidèles, vous vous retrouverez souvent dans des situations peu claires 
; mais par la prière je te parlerai, je te ferai comprendre ce que j'attends de toi, ce que tu dois faire. 
Bien-aimé, je te vois souvent triste, parce que tu vois que pour certaines âmes les choses ne 
changent pas : la situation est toujours la même, le comportement est celui d'un rebelle qui ne veut 
pas entendre les raisons. Bien-aimés, cette rébellion continue est la conséquence du manque de 
disponibilité de l'âme pour converser avec Moi. Moi, moi Jésus, je veux la sauver, moi, moi Jésus, 
je lui offre tous les moyens pour le faire ; mais il ne m'écoute pas, il ne fait pas attention à moi, il 
n'a jamais un seul moment pour moi, mon Dieu ! 

Chère épouse, console ton cœur, car celui qui veut se sauver aura le salut, celui qui veut me 
rencontrer me trouvera en chemin, encore plus tôt qu'il ne le pense. Je désire le désir sincère du 
cœur : un peu suffit et je vole à la rencontre de l'âme qui m'appelle. Qu'il soit clair cependant que 

si l'âme ne me désire pas, si l'âme ne me cherche pas comme je le désire, si elle reste plongée dans 
un grave péché et ne fait rien pour se relever de la boue, je ne détruis pas sa volonté. , je n'utilise 
pas la force et la violence pour la forcer à agir selon ma volonté. 

Bien-aimé, tout homme doit comprendre qu’il ne peut pas seulement faire ce qu’il aime et laisser 
de côté ce qui est fatigant ; il doit faire ce qui doit être fait, même si cela coûte souvent de grands 
sacrifices. 

Quand l'agriculteur doit semer son champ, il est triste, parce que c'est un travail dur et qu'au début 


il doit travailler dur, sans rien voir. 

Certains, en effet, voudraient bien éviter cet effort, l'éviter, parce que cela ne leur plaît pas ; eh 
bien, cependant, seuls ceux qui y ont fait face au bon moment voient les récoltes hautes et 
luxuriantes, ils voient avec joie la nourriture pour eux et leur famille. 

Pensez plutôt à ceux qui, par paresse, ont négligé de semer : ils regardent le bonheur des autres et 
se retrouvent pleins d'angoisse, voyant leur champ envahi uniquement par des mauvaises herbes 
qui ne servent à rien. 

Chère épouse, tout homme doit bien semer au cours de sa vie ; jour après jour, je dois jeter avec 
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patience sa bonne semence dans le petit champ que je lui ai assigné. Il doit couper les mauvaises 
herbes nuisibles et permettre aux graines de croître et de se développer dans un sol humide et mou. 
Au moment des vendanges, quelle joie, quelle exultation, en voyant la scène splendide d'une 
récolte abondante : à cet instant, heureux, il ne se souvient plus du dur labeur accompli, de la sueur 
de son front, mais regarde les riches gerbes. ça remplira sa grange ! 

Bien-aimés, en ce moment je vois que les hommes sont devenus très paresseux et indolents : ils ne 
veulent pas faire ceci, ils ne veulent pas faire cela, ils évitent soigneusement la fatigue et ne 
poursuivent que ce qui leur procure du plaisir. Ils ressemblent tous au semeur, paresseux et 
indolent, qui au moment de semer s'endormit paisiblement, sans se soucier de rien : la saison est 
passée et voici les moissons blondes qui poussent dans le champ du voisin, dans le champ du 
travailleur. ami, dans le champ du parent, mais dans sa seule herbe inutile. 

La conclusion de tout est très proche. Bienheureux est celui qui a bien semé, qui a semé sans 
ménager ni effort : maintenant il récoltera avec joie et il ne restera même plus le souvenir des 
grands efforts du passé. 

Voici : le nouveau jour se lève au Ciel qui vous trouve heureux dans mon Cœur, en attendant la 
pleine réalisation de mes promesses. Donnez-moi chaque instant de cette journée : il y aura de la 
joie et du tourment, il y aura de la joie et de la douleur. Bénis-moi, pour la joie. Bénis-moi pour le 
tourment : chaque effort sera convenablement récompensé au bon moment. 

Un peu plus, un peu plus, belles âmes qui se sont offertes à moi, un peu plus et tout résidu de 
ténèbres sera enlevé et seule restera la lumière, la splendide lumière de mon Amour. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Mes petits, vivez avec la paix dans votre cœur, vivez avec joie dans votre cœur, même si les temps 

sont difficiles ; ne perdez jamais espoir, ne perdez jamais confiance en Jésus. 

Le monde est plein de peur, il est plongé dans une grande angoisse, parce qu'il s'est éloigné de la 
lumière de Jésus. Beaucoup de mes enfants bien-aimés vivent dans les ténèbres de l'erreur et du 
désespoir. Jésus, chers enfants, Jésus est ressuscité pour que vous aussi puissiez vous lever avec lui 
et entrer victorieux dans sa gloire. Il veut offrir à chacun le don sublime de la conversion. Il veut 
que chaque homme s'ouvre à ce don. Cela peut arriver si les hommes regardent vers le Ciel et ne 
gardent pas toujours leur regard fixé sur les choses de la terre. 

Je dis à mes enfants : enfants bien-aimés, Jésus veut vous faire le don sublime de la conversion ; A 
vous de l'accepter ou de le refuser. Ouvrez-vous, ouvrez-vous, chers enfants, à la lumière 
éblouissante qui veut entrer en vous : Jésus est la lumière qui veut dissiper les ténèbres du monde. 
Jésus est le prêtre de chaque homme sur terre ; mais rares sont encore ceux qui le connaissent, peu 
qui suivent ses conseils. 

Chers petits, le monde entier doit le connaître, doit s'ouvrir à celui qui vient faire une splendide 
proposition de joie et de paix. Il veut effacer le passé de douleur et de chagrin, il veut l’effacer 
pour donner un avenir très différent. L'histoire précédente, chers enfants, nous parle de guerres, de 
tribulations, d'injustices, d'horreurs ; eh bien, il souhaite que ce passé soit effacé, offrant à la race 
humaine une vie bien différente, conçue par son immense Amour. 

Enfants bien-aimés, chers enfants, coopérez avec Jésus pour l'établissement rapide de cette 
nouvelle réalité. Laissez-vous conduire par la douce vague de sa Divine tendresse. Chaque jour, 
Dieu vous demande une petite chose ; bien sûr, ce ne sera pas toujours ce que vous voulez 
vraiment faire ; il y aura des sacrifices, des privations, il y aura des renoncements et des 
humiliations, mais servez-le, en obéissant et en faisant ce qu'il vous demande, de bon gré. C’est la 
coopération que Jésus vous demande. Le Saint-Esprit agit avec une grande puissance sur les cœurs 
: 1l veut que chacun s’ouvre pour l’accueillir. 


Des grâces infinies sont données et, comme des fleuves impétueux, elles traversent tous les coins 
de la terre. Aucun homme n’en est privé ; mais nombreux sont ceux qui, plongés dans le plus 
grand brouillard, ne voient pas la grâce qui pourrait les sauver et les rendre heureux et libres. 
Voici la grande œuvre du Saint-Esprit : faire comprendre aux gens la grandeur et la valeur des 
dons, qui sont donnés en grand nombre. Enfants, priez avec moi, priez avec moi pour que le 

monde s'ouvre à l'Esprit Saint. Priez pour qu'il ne frappe pas en vain, sans que personne n'ouvre la 

porte. 
Bien-aimé, j’intercède pour chaque enfant et j’ai besoin de vos prières continues. Je t'aime et je 
suis ta mère. Mon Cœur veut vous voir tous en sécurité et heureux ; mais vous devez bien écouter 
mes paroles et les transformer en vie vécue. 

En ce temps pascal, Jésus a largement offert au monde des dons sublimes qui, cependant, n'ont pas 
été utilisés de manière adéquate : ils ont pris beaucoup de cœurs ouverts et déjà riches ; ceux qui 
sont exclus et pleins de pauvreté ont très peu tiré. À ceux qui ont, on donnera encore plus, 
beaucoup plus ; à ceux qui n'ont pas, même ce qu'ils possèdent sera enlevé : tout dépend de 
l'ouverture aux dons du Ciel ! 

Enfants, laissez les portes de votre cœur grandes ouvertes : entrez, entrez Jésus ressuscité ; entrez 
pour vous apporter une nouvelle joie et une grande paix ! Jésus vous bénit et vous donne une 
nouvelle vigueur et vous aidera dans vos travaux. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, la douleur dure un instant ; la joie sera sans fin. Le sacrifice, volontaire ou 
involontaire, qui m'est offert est une grande richesse, que vous mettez à la disposition de 

toute l'humanité. Offre-moi ton amour, offre-moi chaque goutte de ton temps : pour toi, de 

nombreuses âmes retrouveront la lumière ; pour toi, beaucoup s'ouvriront à moi, comme les 
fleurs au printemps et je ferai tomber à l'intérieur ma goutte de rosée céleste. 

Chère épouse, épouse bien-aimée, je te demande encore quelques sacrifices en cette dernière fois, 
je te demande quelque chose pour les âmes nécessiteuses qui ont perdu le sens de l'orientation. 
Soyez généreuses, belles âmes ; soyez généreux envers vos frères dans le besoin ! Si je vous 
demande un sacrifice que je vous ai épargné dans le passé, vous savez quelle en est la raison, car je 
l'ai expliqué. 

Laissez les âmes venir à moi, venez, car je veux leur donner paix et rafraîchissement ! Je souhaite 
guérir non seulement les blessures de l'âme, mais aussi celles du corps. Que mes créatures 
demandent avec confiance, épouse bien-aimée, que mes créatures demandent avec confiance : je 
ne suis pas insensible au cri de douleur qui monte du monde entier, car les maux sont 
innombrables, de nature spirituelle et physique. Je veux donner du soulagement à tout le monde ; 
Je guéris chaque faiblesse avec mon Amour. 

Chère épouse, épouse bien-aimée, je parcours les rues du monde, je parcours à pied toutes les rues 
du monde, comme je l'ai fait dans celles de Palestine. Réfléchissez bien, réfléchissez, chère 
épouse, à ma vie passée sur terre : j'ai éduqué les foules, je leur ai parlé dans un langage 
compréhensible et simple qui pouvait toucher le cœur ; ils m'ont amené des malades en esprit et en 
corps et je les ai guéris. Maintenant, je fais la même chose : je parcours les sentiers de la terre et je 
les parcours tous, de continent en continent ; Je veux éduquer les hommes, je veux dissiper la 
grande ignorance qui règne partout. 

Je parle avec vigueur et clarté à travers mes instruments, à travers les ministres, ordinaires et 
extraordinaires ; Je parle continuellement, et je ne me contente pas d'éduquer et d'instruire. Celui 
qui accueille ma prédication et la fait vivre obtient d'immenses grâces qui non seulement soulagent 
l'âme, mais rafraîchissent aussi le corps. 

Épouse bien-aimée, quiconque me supplie en toute confiance et fait ce que je dis, il est prêt à 
obtenir également la guérison du corps, si cela peut contribuer à sa croissance spirituelle. Que les 
hommes demandent, chère épouse, demandez-moi, avec confiance ! Un père aimant peut-il donner 
un serpent à son fils qui lui demande du pain ? Vous donnez à vos enfants non seulement ce qui est 
nécessaire, mais parfois aussi ce qui est superflu, parce que vous les aimez et les aimez tendrement 
; Si vous, qui êtes des hommes, agissez ainsi, je le ferai à bien plus forte raison, moi qui suis Dieu 
le Père, plein d'Amour. 

Réfléchissez, réfléchissez bien : pourquoi beaucoup demandent, mais ne reçoivent pas, demandent, 
mais n'obtiennent pas de réponse ? Pensez encore au père aimant, dont j'ai parlé plus haut : quand 
un père refuse-t-il quelque chose à son fils ? Quand? Ce n'est que s'il est certain que ce qu'il 
demande peut lui être nuisible qu'il peut lui faire du mal. Si le fils demande de bonnes choses, 


pourquoi le père, qui possède d’abondantes richesses, les refuserait-il ? 

Chère épouse, tu as compris cette leçon depuis longtemps ; mais nombreux sont ceux qui n’ont 
encore rien compris. Les hommes demandent, demandent ; mais souvent, très souvent, si 
j'exauçais leur souhait, ils ne subiraient que du mal. Donc, je ne concède pas. 

Je dis à tout homme : que votre prière soit continue et intense ; le Saint-Esprit entrera en vous et 
vous suggérera ce que vous devez demander pour devenir saint et pouvoir atteindre les plus hauts 
sommets. Tout peut être obtenu avec la prière du cœur, tout peut être réalisé. Je le répète : je 
parcours les rues du monde et je guéris l'esprit et le corps de mes enfants bien-aimés. Que ceux qui 
sont dans le besoin viennent à moi avec confiance, que ceux qui sont dans le besoin viennent à moi 
avec humilité ; qu'il soit intentionnel, déterminé à suivre mon chemin et moi, moi, Jésus, je le 
comblerai de dons sublimes. 

Quiconque souhaite, demande, demande, sans crainte, et attend mes temps, mes instants, selon ma 
logique ; attendez patiemment et je vous rendrai heureux. 

Comme en Palestine les foules affluaient et me suivaient pour écouter ma parole et être guérie 
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de leurs infirmités, qu'ils fassent de même en ce grand temps de grâce. Il existe de nombreux 
maux, de toutes sortes ; mais pour moi rien n'est impossible. Demander! Demandez avec foi, 
demandez, sûr d'obtenir : celui qui demande reçoit, à celui qui frappe on ouvrira ! Je veux que la 
foi s’épanouisse dans chaque cœur, comme les fleurs fleurissent sur les plantes en cette saison. Je 
veux qu'ils s'ouvrent à moi et je les bénirai une à une, je bénirai les nouvelles fleurs ; Je m'en 
occuperai personnellement et ils rempliront mon jardin le rendant splendide et parfumé de mille 
parfums différents. 

Encore un peu, encore un peu, épouse bien-aimée, encore un peu et la joie descendra dans les 
rivières de la terre, des rivières impétueuses qui effaceront la douleur et la douleur. La terre est 
desséchée en de nombreux endroits : les vallées fertiles sont peu nombreuses et la zone désertique 
est très étendue. Je veux que tout change, ma bien-aimée. Je veux que le désert disparaisse 
complètement, je veux qu'il n'en reste aucune trace : des rivières d'eau doivent le traverser et en 
faire une terre heureuse et fertile. Moi, je ferai moi-même le grand miracle, je le ferai moi-même et 
vous, belles âmes, épouses bien-aimées, coopérerez toujours avec moi. Que le monde laisse ses 
erreurs et me permette de travailler avec puissance. 

Bien-aimé, là où il y a la docilité et la disponibilité je peux faire de grandes choses, tu les verras et 
ton cœur sera en exultation, mais là où je trouve la résistance, la rébellion et la désobéissance je ne 
travaillerai pas, mais j'enlèverai ce qui est inutile et nuisible. 

Mariée, reste fidèle et confiante en mon Cœur, vis en moi et donne-moi de la joie par ton adoration 
continue ; votre ardente prière obtiendra d'innombrables grâces : ce que vous demandez, vous 
l'aurez, selon ma logique et en mon temps. Vivez dans la joie, vivez en paix. 

Offrez mes délices à vos proches. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Mes petits enfants, qui êtes entrés dans mon Cœur, je vous conduis doucement vers le rivage tant 
attendu, vers une joie grande et durable. Vous êtes comme des petits enfants marchant dans le 
jardin Divin, attendant de voir la pleine manifestation de leur seigneur et comptant les jours, les 
heures, les minutes. Je vous l'ai déjà dit, l'attente n'est plus longue ; mais pour celui qui attend, 
chaque instant semble très long, chaque instant une éternité. Cela aussi est un sacrifice ; Jésus le 
sait et cela aussi sera considéré comme un mérite : le soupir d'amour, l'aspiration toujours plus 
grande. 

Enfants, mes bien-aimés, lorsque l'homme appartient à Dieu dans son cœur et dans son esprit, tout 
devient mérite, tout devient acte d'amour. Vous comprenez bien quelle énorme différence il y a 
entre ceux qui croient et ceux qui ne croient pas. 

Celui qui croit travaille, travaille, souffre, gémit, aime en Dieu ; c'est comme l'enfant porté dans le 
ventre de sa mère, qui va là où sa Mère le conduit, est nourri d'amour et bercé avec douceur. Sa vie 
est joyeuse, elle est pleine d'espérance heureuse, car celui qui dirige aime, aime tendrement ; 
aimer, aimer, profondément. Le petit enfant entend la douce voix de sa mère et la reconnaît parmi 
toutes ; il se rassure à ce bruit, même quand il y a d'étranges secousses autour de lui. Le petit sent 
qu'il va bientôt devoir sortir pour voir la lumière et attend avec bonheur le grand moment, toujours 
réconforté par le doux son qui lui est désormais devenu familier. 


Eh bien, ceux qui sont entrés dans mon Cœur vivent dans celui de Jésus, parce que mon Cœur est 

vivant dans le sien et ses battements avec les miens d'un immense Amour. 

Vous êtes les enfants bien-aimés, vous êtes les créatures préférées que Jésus s'est choisies. Un à un 
il vous a appelés, un à un il vous a bénis au moment précis où vous répondiez : « Me voici ». 
Maintenant, Jésus adoré vous conduit, mène votre existence qui est cachée, comme celle d'un 

enfant qui doit naître à la vie et qui attend, attend avec joie et émotion le moment présent. Bien 
sûr, votre vie est cachée en Jésus et, comme des enfants, chaque jour où vous complétez votre être, 
vous vous fortifiez dans le Cœur le plus doux qui vous nourrit et vous soutient, comme le sein de 
votre mère. Maintenant, le moment de l’accouchement est proche pour vous ; vous percevez déjà 
de nouveaux sons autour de vous. 

Voyez : les temps touchent à leur fin et vous êtes sur le point d'apparaître comme de vrais enfants 
de Dieu, comme des créatures, toutes régénérées par son Amour. Vous vous demandez chaque 
jour : « Quand le moment viendra-t-il ? Quand est le grand moment ? Vous tremblez d'émotion 
rien que d’y penser. Je te dis que tu es maintenant presque complet en tout, comme le petit qui a 
atteint et touché le neuvième mois de la vie intra-utérine. 

Enfants, préparez-vous au triomphe, préparez-vous à une grande et sublime joie : vous naissez à la 
vie divine et le moment est maintenant venu. Jésus a tout préparé, tout comme la mère qui attend 
pour serrer son petit dans ses bras. Elle regarde avec joie les petites chemises, les bonnets, ce 
qu'elle a préparé avec tant d'amour et pense déjà au bonheur que ressentira son bébé lorsque ses 
membres tendres seront dans les bras maternels en sécurité. Oui, chers enfants : Jésus est une 
Mère, c'est une Mère très douce, aimante et sage, qui a tout préparé pour vous, ses petits enfants, 
qui naissez à la vraie vie. Le moment de douleur va bientôt passer : ce n’est qu’un instant. Le 
moment des pleurs sera très court et puis la joie, la grande joie, le bonheur, le bonheur immense ! 
Enfants, aujourd'hui aussi je vous invite à la joie et à la louange : les bras aimants de Jésus vous 
accueilleront. Moi, je vous remettrai moi-même, avec plaisir, à lui. Persévérez dans le bien et 

n'ayez pas peur du passage : je vous conduis ; Jésus vous accueille. 
Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, un grand jour, c'est chaque jour qui naît, c'est chaque jour qui passe. Une 
journée unique est à nos portes. Attendez-le avec la paix dans votre cœur, avec la joie de 
m'appartenir, avec l'exultation de celui qui a marché sur le chemin de la lumière et attend 
maintenant l'étreinte de son Seigneur. 
Épouse bien-aimée, comme il est important de bien vivre ce grand moment ! Comme il est 
important de lui donner la bonne dimension, de comprendre que chaque instant qui passe peut 
aussi être le dernier et doit être bien vécu, doit être bien utilisé ! 

Chère épouse, cette pensée surgit dans ton esprit : « Pourquoi, pourquoi beaucoup d'hommes dans 

le monde vivent-ils comme si le temps était éternel, comme si le plaisir était le but ultime et 
unique, comme si l'existence n'avait d'autre sens que celui-là ? Jésus parle toujours de la grande 
importance du temps, il parle toujours de cela ; mais ceux qui comprennent sont très peu 
nombreux et ceux qui avancent dans l’obscurité sont cependant nombreux. 

Bien-aimé, moi, moi Jésus, je parle au cœur de chaque homme, je lui explique ce qu'il a besoin de 
savoir ; Je l'instruis afin que l'ignorance ne l'égare pas continuellement. Bien sûr, je parle au cœur 
des hommes : je dis que l'existence humaine est un chemin vers l'éternité, je dis qu'il faut en 
comprendre l'importance et ne pas vivre comme des brutes sans âme ! Oui, mon épouse : dans mon 
cœur j'éduque tous les hommes sur terre, car l'humanité tout entière m'appartient et je n'oublie 
personne. Mes Lois sont profondément gravées dans le cœur humain ; mais je ne manque pas de le 
rappeler continuellement à la créature humaine. Je rappelle continuellement, avec des mots et des 
signes, que la vie a sa propre durée et sa propre conclusion : ce qui arrive aux autres autour de 
nous arrivera à tous les sujets. Mais aujourd’hui, plus encore que par le passé, l’homme est très 
distrait, l’homme est très peu réfléchi : des pensées, des pensées, des vanités de toutes sortes 
occupent son esprit. Il ne fait pas attention à ma parole et se laisse submerger par mille problèmes, 
par des digressions de toutes sortes. Voilà donc l’importance de la prière, l’importance de vivre 
avec l’esprit immergé en moi et le cœur dans mon Cœur. L'homme qui prie, du plus profond de 
son être, sent naître une nouvelle force, une nouvelle vigueur, une douce harmonie qui est la 
rencontre avec son Créateur, avec son Sauveur, avec l'Esprit d'Amour qui l'embrasse tous. 
Chère épouse, l'homme qui prie est instruit par moi, même s'il ne vit que dans la forêt la plus 
reculée. 

Je prends soin de chaque homme comme une mère prend soin de son petit. Cependant, il y a cette 


grande différence : alors que le petit fait exactement ce que sa mère lui dit, il obéit et ne se rebelle 

pas, l'homme est libre, il est toujours libre de ses choix et peut aussi décider de ne pas écouter, de 

ne pas se soumettre. à ma volonté. C'est de là que vient la ruine. C'est de là que viennent tous les 
ennuis ! 

J'ai dit à mes disciples : allez dans le monde et prêchez mon Évangile à toute la création ; celui qui 

croira sera sauvé, celui qui ne croira pas sera condamné. Mais avant l’arrivée de l’évangélisateur 
humain, moi, Jésus, j’ai déjà préparé le champ : la graine germe toujours dans un sol prêt. Si je 
n'avais pas tout arrangé, aucune graine ne porterait de fruit. 

Chère épouse, mon projet se divise en différentes phases, il vise ce grand but : convertir à Moi 
toute l'humanité, tourner à Moi toute la race humaine. Je prépare à cette rencontre d'Amour tout 
homme qui accepte ma proposition. Tout homme est appelé à la conversion, tout homme, quelle 

que soit la nation à laquelle il appartient, quelle que soit sa race et sa religion. Voici : je prépare les 

champs pour semer ; tous ceux qui accepteront ma préparation seront remplis de moissons blondes 
et la moisson sera riche sur toute la face de la terre. Moi, moi, Jésus, je ferai la première partie ; 
vous, vous, enfants fidèles, obéissants, dociles, travailleurs, ferez le reste, toujours guidés par moi. 
Que les portes de chaque cœur soient ouvertes et grandes ouvertes ; laissez-moi entrer pour 
travailler avec puissance : le grand cadeau que je veux faire à chacun est celui de la conversion ! 
Répétez-le au monde, répétez-le à tous les hommes : « Ouvrez votre cœur ! Ouvre-le à ton 
Seigneur qui veut te donner la plus grande richesse, 
la seule qui compte : la conversion. L'homme qui s'est donné à moi, l'homme qui est entré dans 
mon Cœur, n'a plus besoin de rien : il possède tout et ne cherche à rien conquérir. Il y a tout en moi 
: tout pour le présent ; tout pour l'avenir ; tout pour l'éternité. 

Que vos cœurs soient purifiés, hommes de la terre ! Laissez-Moi le libérer des passions ; laisse- 
moi le remplir de moi et tu seras heureux, heureux pour toujours ! Je vois une humanité perdue et 
pleine de peur : 
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l'angoisse domine partout. L'angoisse enlève la paix et la joie. 

Ici : j'apporte mon cadeau à tout homme qui veut l'accueillir. Même l'homme qui a tant péché peut 
l'avoir : je veux effacer tous ses péchés, je veux l'accueillir chez moi, comme un fils bien-aimé. 
Tout ce qu’il faut, c’est le repentir. Une profonde contrition est nécessaire. Ce qu’il faut, c’est un 
abandon confiant à ma volonté. 

Chère épouse, j'offre beaucoup, j'offre beaucoup maintenant, car mon Cœur est plein de pitié 
envers cette génération tellement vidée de toute valeur. Je veux aider chaque enfant. Je veux le 
voir sourire et se réjouir. Je veux l'embrasser comme un Père aimant qui a oublié ses défauts, ses 
erreurs et qui veut lui rendre sa dignité de fils. 

Bien-aimé, que le monde accueille cette, ma, invitation ! Puisse le monde accueillir ce, mon, projet 
! Moi, moi, Jésus, je ferai la partie la plus importante ; Je vais demander le sien à l'homme, bébé. 
Je demande peu, comme vous pouvez le constater, je demande peu, ma femme, pour donner 
beaucoup. 

Vous voyez, vous voyez comment les hommes agissent : ils demandent souvent beaucoup, exigent 
beaucoup et donnent ensuite peu ou rien. Eh bien, je fais le contraire : j'aime immensément mes 
créatures, je les aime et je veux pour elles la vraie joie et la paix. 

Mon bien-aimé, ceci, mon Cœur, t'accueille. Vivez-y joyeusement pendant que tout s'accomplit. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Chers enfants, enfants bien-aimés, réjouissez-vous en Jésus, ayez sa paix et vivez dans l'espérance, 
en pratiquant la charité. En ce temps de profonde déviation, d’obscurité, sombre et dense, soyez 
lumière, soyez des témoins fidèles de l'Évangile non seulement en paroles, mais aussi en 
témoignage, en témoignage courageux. 

Enfants, en ce moment il vous sera très souvent demandé de témoigner, de montrer votre foi en 
Jésus. Soyez prêts à le faire, sans crainte, sans aucune crainte : si Dieu est avec vous, qui peut être 
contre vous ? Enfants bien-aimés, vous êtes appelés à témoigner et à répandre la vraie foi. Je vous 

accompagne partout où vous allez, comme une mère qui tient ses petits par la main et qui veut 

cependant qu'ils fassent bien le rôle qui leur est assigné. 
Le monde, le monde entier doit retourner à Dieu ! Jésus est venu pour la première fois pour s'offrir 
au monde, il est venu dans la pauvreté et l'humilité ; maintenant il reviendra sous des formes très 


différentes pour achever son œuvre sublime. 

Tu en vois beaucoup, ma fille bien-aimée, tu en vois beaucoup qui ne pensent qu'égoïstement à 
leur propre plaisir, à leur propre gain, à leur propre ascension sociale, ils mettent toute leur énergie 
à la conquête de ces biens éphémères, et ils ne pensent pas qu'aujourd'hui ils pourraient être appelé 

à restituer à Dieu la vie. 

Regardez autour de vous et voyez combien de vies sont écourtées d’un instant à l’autre, comme 
des plantes déracinées par la fureur d’un vent soudain. Qui peut être sûr que cela n’arrive pas aussi 
à sa propre existence ? J'aimerais que les hommes d'aujourd'hui, si sûrs d'eux-mêmes, si loin de 
Dieu, si plongés dans les choses du monde, réfléchissent bien à ce qu'ils font. 

Jésus ne condamne pas la richesse, si elle sert le bien-être de tous, ni le désir d'accéder à des 
positions élevées sur l'échelle sociale, si cela sert le bien du peuple. Les talents accordés à 
l’homme servent au bien de tous et non à celui d’une seule personne qui se les approprie sans 
permettre à quiconque d’en jouir. 

Chers enfants, l'égoïsme est une horreur devant Dieu, l'égoïsme est une grande désobéissance à la 
Loi d'Amour, prêchée par Jésus ! Dire au monde! Dites-le, courageusement, au monde qui se noie 
dans une mer d’égoïsme ! Chacun ne fait que ce qui peut lui être utile, sans se soucier le moins du 
monde de son frère qui croupit à proximité. 

Enfants bien-aimés, dans le royaume de Dieu, il n’y a pas de place pour les égoïstes. Il est 
nécessaire que l’homme comprenne bien et à temps cette grande leçon. Pensez à la vie terrestre de 
Jésus : lui, Dieu, s'est humilié au point de vivre pauvre parmi les hommes ; il ne possédait pas de 
richesses terrestres, il ne possédait pas de titres spéciaux. Il ne voulait rien pour lui-même, mais il 
a tout donné aux autres ! 

Voici le grand enseignement à suivre : donnez, donnez avec générosité, donnez aux frères dans le 
besoin, donnez avec joie, car Jésus aime ceux qui donnent avec joie. Pensez : ce que vous offrez 
aux nécessiteux, vous le donnez à Jésus, vous l'offrez à Jésus ! Son Cœur est infiniment généreux : 
il rend largement la pareille à ceux qui offrent avec amour. 

Enfants du monde, enfants bien-aimés, ouvrez vos coffres et donnez généreusement à ceux qui 
languissent dans le besoin ! Si vous ne le faites pas spontanément, Jésus le fera, car, enfants bien- 
aimés, ces grandes différences entre riches et pauvres doivent disparaître, elles doivent disparaître 
complètement. Jésus donnera une nouvelle terre à ceux qui sont prêts à la recevoir, à ceux qui sont 
dignes d'y vivre. 

Priez et sacrifiez-vous avec joie : coopérez avec Jésus pour construire un monde nouveau, 


complètement nouveau et beau ! 
Je t'aime. Je t'aime. 


Sainte Marie 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
29.04.98 
Élus, chers amis, préparez-vous à la grande rencontre, préparez-vous avec amour et 
courage. Ma Sainte Mère vous tient la main et vous conduit à moi. 

Mariée bien-aimée, la rencontre est maintenant proche. Soyez joyeux et affrontez le dernier 
tronçon du chemin restant avec courage. Le monde ne vous promet rien, le monde ne peut rien 
donner à ceux qui m'appartiennent. Celui qui est en moi jouit déjà de mes délices. Celui qui est 

dans mon Cœur vit dans un immense palais, où il y a toujours des choses nouvelles et sublimes à 
découvrir. Bienheureux l'homme qui découvre rapidement le trésor que moi, moi, Dieu, j'ai placé 
dans son cœur et tente de l'en sortir, en sollicitant mon aide ! 

Vous êtes mes petits enfants qui veulent connaître la merveilleuse création que j'ai réalisée. Eh 
bien, mes petits, je vous conduirai, je vous conduirai à le découvrir ; Je vous montrerai moi-même 
les beautés infinies cachées dans l'Univers, je vous montrerai la splendeur de tout. 
Bien-aimé, je n'ai pas créé tant de merveilles rien que pour moi : celui qui aime veut partager ses 
richesses avec tous ceux qui lui appartiennent, il ne veut pas jouir seul de tant de bien. Moi, moi 
Jésus, je t'aime, je t'aime immensément : tu es ma joie et ma consolation en ce temps de tant de 
douleur et de grandes offenses continues. 

J'ai créé des choses merveilleuses, chers enfants ; Je les ai créés pour vous, pour que vous les 
connaissiez et que vous les appréciiez. L'homme, tout au long de sa vie, ne peut jouir que de peu, 
très peu : la création entière, avec ses merveilles, reste cachée à son regard. Si tu savais, ma petite, 
ma bien-aimée, si tu savais ce que cache l'Univers ! Si seulement vous saviez quelles sont les 
merveilles que l’homme n’a jamais découvertes, jamais connues ! Je souhaite les montrer à mes 
proches, je souhaite les révéler à mes fidèles qui ont cru en moi, qui se sont confiés en moi et n'ont 
jamais perdu espoir, même dans les moments les plus difficiles de la vie. 

Épouse bien-aimée, celle qui m'aura fait preuve de fidélité sera grandement récompensée, car c'est 


une époque de grande passion pour moi et rares sont ceux qui me sont restés fidèles, beaucoup 
cependant m'ont abandonné et se sont construits un monde sans moi, ils font toujours des projets 
d'avenir sans moi. Ce sont des âmes qui m’appartenaient autrefois. Ce sont des âmes qui se sont 
offertes à moi avec le sacrement du Baptême. Ce sont des âmes que le féroce adversaire a tout fait 
pour me voler et a réussi, parce qu'il a trouvé en elles trop de faiblesse et peu de vraie foi. 
Bien-aimés, vous pensez : « Bien sûr, la faiblesse appartient à tout homme ; il l'a par nature. La 
cause est à chercher dans la faute originelle qui a profondément changé la nature humaine ; la foi, 
en revanche, est un don que l’on peut ou non avoir. 

Bien entendu, la faiblesse est profondément inhérente à la nature humaine ; mais moi, moi, Dieu, 
j'ai donné tout ce qu'il fallait pour le surmonter. Je n'ai pas laissé l'homme seul avec son mal 
profond ; Je l'ai doté de dons suffisants pour se vaincre, s'il le désire. Celui qui ne le fait pas, 

épouse bien-aimée, celui qui ne le fait pas, c'est parce qu'il ne veut pas le faire, non pas parce qu'il 

ne peut pas le faire. 

Comment juger sévèrement un homme qui ne fait pas ce qui lui est impossible ? Je juge 
sévèrement ceux qui, malgré leurs capacités, ne le font pas, malgré leurs capacités, ne les utilisent 
pas bien. 

Quant à la foi, c'est certainement un don, c'est le plus grand don que l'homme possède, c'est le don 
qui le rend riche, heureux et en paix même dans les adversités de la vie. Il y a ceux qui possèdent 
cette grande richesse et il y a ceux qui ne la possèdent pas, non par ma faute, chère épouse, mais 
par leur propre faute. Je donne la foi à tous ceux qui le veulent. J'ouvre ma porte à toute personne 
qui frappe avec détermination et insistance. Quel père donne jamais quelque chose de mauvais à 
son fils qui lui demande du pain à manger et à boire pour étancher sa soif ? Qui lui fait du mal, 
quand il voit la bonne disposition de son cœur ? 

Celui qui le désire, mon bien-aimé, reçoit le don de la foi : il le reçoit dans la mesure de son désir. 
Bien-aimé, que ta propre expérience te guide pour comprendre : tu as frappé et je t'ai ouvert la 
porte ; vous avez demandé à en savoir de plus en plus et je vous ai satisfait ; Je vous ai montré un 
monde sublime dans mon Divin Cœur et vous êtes entré, enchanté et heureux, par les merveilles 
que je vous ai montrées. Je t'ai pris la main et toi, heureux, tu m'as suivi. Maintenant, vous 
coopérez activement avec moi, en faisant ma volonté et en annulant la vôtre. Comme vous pouvez 
le constater, celui qui cherche trouve, celui qui demande obtient, celui qui frappe est ouvert. Celui 
qui ne demande rien ne reçoit rien : il faut être très hardi dans la recherche de Mes trésors et il ne 
faut pas s'arrêter au premier obstacle. Moi, moi Jésus, j'aime les courageux, j'apprécie ceux qui 
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ils font preuve de courage, de courage et de détermination. 

Celui qui nage dans sa grande faiblesse, c'est donc parce qu'il n'utilise pas Mes dons pour la 
surmonter, qu'il prend plaisir au mal et continue à le faire. Ceux qui n'ont pas la foi le sont parce 
qu'ils ne recherchent pas ce grand trésor, parce qu'ils se contentent de la poignée de poussière 
qu'ils ont dans la main. Ceux qui adhèrent à de fausses croyances sont également à blâmer, car ils 
abusent des facultés de leur intellect : ils ne pensent pas, ils ne réfléchissent pas, ils ne 
comprennent pas les graves défauts de la foi qu'ils ont embrassée, ils se contentent de peu de 
choses. pour ne pas se fatiguer à chercher le véritable trésor. . Comme vous le voyez, il y a 
toujours de la culpabilité chez l’homme qui tombe en ruine. 

Ces derniers temps, ma miséricorde infinie accorde des cadeaux qui n’ont jamais été offerts de la 
sorte auparavant. Je veux, chère épouse, que chaque homme trouve le salut, la paix et la joie. Je 
souhaite que ma splendide création soit connue et appréciée, comme elle le mérite. Celui qui veut 
donc surmonter sa faiblesse peut le faire, il peut le faire avec une difficulté supportable. 
Celui qui veut fortifier sa foi devrait me le demander ; Je ne veux rien d'autre que lui plaire. 
Mariée bien-aimée, ne vous inquiétez pas de l'entêtement de beaucoup : le moment arrive pour 
chacun où il faudra ouvrir les yeux de son cœur et ceux de son esprit. Alors, épouse bien-aimée, ce 
sera le moment du choix définitif et personne ne pourra plus dire : « Je n'ai pas compris. Je suis 
confus." Je vais tout clarifier et je veux la réponse immédiatement. Celui qui désire le salut 
l’obtiendra. 

Mon tout-petit, reste serein dans mon Cœur, en profitant encore aujourd'hui des délices que je t'ai 
préparés. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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La Mère parle aux élus 


Chers enfants, mes bien-aimés, vous vous dirigez, comme des oiseaux aux ailes fortes, vers des 
cieux bleus et très clairs. Le vol est haut et fatiguant ; mais je te précède, je te guide, je te soutiens. 
Reposez-vous en vous appuyant sur mon Cœur et continuez ensuite dans la joie et l'espérance. 
Bientôt, vous arriverez et aurez du repos et de la paix, vous profiterez de délices jamais appréciés 
et vous verrez des merveilles jamais vues. 

Bienheureux le fils qui a écouté attentivement les paroles de la Mère, bienheureux le fils qui a 
toujours obéi : il ne lui reste plus qu'à continuer son envol sublime ; l'effort est minime, la joie ne 
manque jamais et la paix calme le cœur à chaque instant. 

Les petits, si chers, mon mois approche, celui des fleurs et des roses, si cher à mes yeux. Montre- 
moi ton amour en m'offrant chaque jour une fleur fraîche. Vous savez ce que je préfère : ce qui 
vient d'un cœur docile et obéissant qui s'offre totalement à la Mère qui le remplit de tendresse. 
Chers enfants, bien sûr, je suis heureux lorsque vous remplissez les autels de belles et parfumées 
fleurs naturelles ; mais ils doivent être accompagnés d'actions qui donnent de la joie à mon Jésus et 
non qui l'offensent. 

Combien d'enfants y a-t-1l, combien qui ne manquent pas de faire des cadeaux de cette sorte, mais 
qui ne les accompagnent pas d'offrandes vraiment agréables à Dieu et à moi ! 
Aujourd'hui, je vous invite à offrir vos prières pour ces pécheurs qui, appelés et rappelés, ne 
veulent pas écouter la voix de Jésus qui veut les sauver. Chers enfants, ceux-là sont en grand 
danger, ceux-là sont en très grand danger ! Pour certains d’entre eux, une épreuve très dure les 
attend, mais elle vise aussi leur santé spirituelle. Soutenez-les, enfants bien-aimés, soutenez-les de 
votre amour fraternel ! Jésus a attendu avec une grande patience. Jésus n’attendra plus, car les 
temps sont désormais venus et on ne peut plus rien dire. Je vois mes pauvres enfants, je les vois, 
alors qu'ils continuent dans l'insouciance et la débauche : ils ne veulent pas se libérer du vice, ils 
ne veulent pas se détacher du péché grave ! Pour ceux qui ne m'obéissent pas, pour ceux qui ne se 
laissent pas guider, docilement, je ne peux rien faire, je ne peux plus rien faire ! Jésus a donné à 
chaque homme une totale liberté de choix ; il veut qu'il reste toujours libre, jusqu'à son dernier 
souffle. 

L’adversaire est très déterminé à massacrer les âmes faibles et têtues. Ce siècle est sur le point de 
se terminer et avec lui son pouvoir sur les hommes ; il travaille très dur pour ne rien perdre de ce 
qu'il a accumulé pendant cette période. 

Priez, les enfants ! Priez avec moi ! Priez avec ferveur et j'intercéderai à nouveau pour chaque 
pécheur. Ouvrez votre cœur à la lumière, ouvrez votre cœur, immédiatement, car dans bien des cas 
les jours sont véritablement comptés et il n'y en aura pas d'autres ! Qu'il y ait entre vous l'union et 
la paix, qu'il y ait l'amour et la pleine charité. Soutenez-vous les uns les autres et formez une 
splendide chaîne d'amour, un maillon solide à côté d'un anneau de même force. 

Vous verrez, vous verrez, chers enfants, que le malin perdra de plus en plus de pouvoir sur vous et 
perdra également du pouvoir sur les frères faibles pour lesquels vous priez avec ferveur. Si 
l’ennemi relâche son emprise, nombreux sont ceux qui auront encore la force de réagir. De 
nombreux enfants seront sauvés grâce à vos prières. Devant moi se trouve Jésus, splendide et 
souriant ; il vous bénit et vous regarde un à un avec une grande douceur. 

Courage mes petits ! Donnez-lui toujours de la joie et de la consolation par votre obéissance. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Sainte Marie 
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Élus, mes chers amis, encore un peu et alors vous verrez ma gloire. Ayez confiance en moi et 
ne perdez jamais espoir, même si les temps sont durs. Cherchez mon visage et vous 
ressentirez la joie de vivre, vous comprendrez l'importance du grand don de la vie. 

Mariée bien-aimée, l'homme qui vit dans ma lumière marche sur un chemin fleuri et dans son cœur 

il y a la paix et l'harmonie : la paix qu'il a en lui et la paix qu'il donne ; il a l'harmonie en lui et 
donne l'harmonie à ceux qui l'entourent. Épouse bien-aimée, il y a tant de malheur parmi les 
hommes aujourd’hui : pourquoi tout cela ? Ils laissent les mauvaises passions vivre en eux et 
proliférer ; ils ne les ralentissent pas, ne les dominent pas, mais en deviennent leurs esclaves. 

Épouse bien-aimée, dans chaque action l'homme doit utiliser ses facultés intellectuelles : il ne peut 

pas agir instinctivement, il ne peut pas continuer à faire seulement ce qu'il aime et laisser de côté 

ce qui lui coûte des efforts. Bien-aimé, souvent, l'homme, blessé par la culpabilité originelle, tend 

vers le mal et non vers le bien, qu'il aimerait encore recevoir et faire. La blessure du péché originel 

était trop profonde, trop incisive, elle changeait la nature humaine originelle. L'homme doit revenir 
vivre en harmonie avec Moi, Dieu, pour récupérer ce qu'il a perdu. 

Mon épouse, homme, sans moi, ne peut rien faire : celui qui ne rassemble pas avec moi disperse. 


Voyez autour de vous combien il y en a qui travaillent : ils travaillent comme ils veulent ; 
Pourtant, ils ne construisent jamais rien, jamais rien de durable, jamais rien d’important. 
Je dois guider et soutenir la vie de chaque homme, par son choix ; alors seulement, chaque 
problème trouvera la bonne solution, chaque pierre la bonne taille, et l'ordre et l'harmonie 
reviendront partout. 

Je parle continuellement à un monde qui ne m'écoute pas ; J'enseigne à des étudiants qui ne 
veulent ni entendre ni apprendre ! Je parle aux cœurs, à l'esprit des hommes de la terre ; mais la 
réponse est encore rare et minime : mon adversaire a semé tant de discorde dans mon domaine. Il a 
travaillé sans relâche, pendant que mes enfants se laissaient envahir par le sommeil, la paresse, la 
famine. Eh bien, j'enlèverai le pouvoir à l'ancien adversaire, je réprimerai son action et les hommes 
reviendront à moi. Moi, moi Jésus, qui les attends, je leur pardonnerai, je les porterai sur mon 
Cœur et ils auront enfin la paix et la joie en abondance. 

Chère épouse, réjouis aussi ton cœur, car tu ne verras plus longtemps la grande ruine qui est 
maintenant sous tes yeux. Le tentateur essaiera de moins en moins, car son temps est compté. 
Après le grand et dernier moment, il ne pourra plus faire de mal à personne. Le vent froid ne 
soufflera plus ; la tempête, ruineuse, cessera. Le monde se prépare à une nouvelle vie : tout 
s'épanouira autour de lui et aucun arbre sec ne restera ni aucune branche inutile n'encombrera le 
sol. Préparez-vous, hommes fidèles de la terre, préparez-vous à nouveau, très chers, pour la 
nouvelle Pentecôte que j'ai préparée pour ces temps. 

Vous avez tant souffert, enfants fidèles bien-aimés, dociles et obéissants, vous avez tant souffert ; 
mais maintenant tu ne souffriras plus. Vous avez attendu si longtemps ; mais maintenant je vous le 
répète, l'attente est sur le point de se terminer. Vous avez attendu mon retour et il est presque là. 
Encore un peu et vous ne verrez plus qu'un ciel clair et lumineux au dessus de votre tête. La nuit 
ne reviendra pas et ce sera toujours le jour complet. Je vous demande encore quelques sacrifices : 

avec votre offrande, vous payez en partie la dette des autres. 

Enfants, mes bien-aimés, pensez à mon grand sacrifice : avec lui j'ai payé la dette de toute 
l'humanité, celle du passé, celle du présent, celle qui viendra plus tard. Devant Dieu, toute dette 
doit être entièrement payée, entièrement payée. Moi, moi, Jésus, j'ai fait cela pour toute la race 

humaine ; vous êtes mes disciples et vous devez prendre mon exemple. 

Je vous demande de petits sacrifices, de petits sacrifices. Je te demande quelque chose tous les 
jours. Ne vous plaignez pas de ce qui vous arrive : seul arrive ce que Je souhaite, pour votre bien et 
celui des autres. 

Ce seront de petites souffrances qui rembourseront les dettes contractées, car moi, moi Jésus, j'ai 
pitié de cette humanité effrayée et perdue. J'ai de la compassion pour cela. Je ne veux pas 
prononcer continuellement des condamnations à mort, mais je veux que tous les hommes trouvent 
le chemin du salut et viennent à Moi pour y rester pour toujours. 

J'ai des projets de paix, épouse bien-aimée, j'ai des projets de paix pour chaque homme ; Je veux 
voir bientôt un 
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un monde heureux et paisible, sans guerre et sans haine. Mon adversaire désire détruire toutes les 
merveilles que je crée, que j'ai créées ; mais sachez, hommes de la terre effrayés et perdus, qu'il ne 
peut pas faire ce qu'il veut : il doit d'abord toujours me demander la permission d'agir. En ces 
temps, il a réussi à accomplir beaucoup de choses, parce que vous lui avez permis de le faire par 
votre désobéissance continue à mes saintes Lois. Celui qui vit sans moi, qui m'a mis en marge de 
sa vie, est attaqué férocement par mon adversaire : c'est comme une forteresse, sans défense par 
des sentinelles, qui peut être attaquée de tous côtés. Le monde regorge de ces forteresses. La terre 
est remplie de ces forteresses, prises d'assaut par l'armée ennemie. 

Revenez à moi, enfants du monde entier ! Revenez à moi et placez-moi au centre de votre vie ! Je 
veux régner dans ton cœur, je veux régner dans ton esprit ; Je veux vous donner une nouvelle 
vigueur, une nouvelle vie, une force vitale qui soulagera votre état de faiblesse. 

Entrez dans une Église, les hommes qui ont oublié son existence, entrez dans une Église et, après 
s'être bien réconciliés avec moi, s'approchent du banquet que moi, moi, Jésus, j'ai préparé : là est la 
nourriture exquise qui fait vivre ! Celui qui mange cette nourriture ne mourra pas. 

Je suis la nourriture qui donne la vie. Venez à moi et je vous rafraîchirai ; Je guérirai toutes vos 

blessures, celles infligées par l'ennemi féroce. Je vous guérirai et vous jouirez, avec d'autres, des 
joies les plus sublimes. 

Chère mariée, le jour est maintenant haut dans le ciel. Donnez-moi chaque instant de ce grand 

jour. 
Réjouis-toi en moi. Souffre en moi. Tu vis en moi. 


Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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La Mère parle aux élus 
Chers enfants, suivez Jésus sur le chemin qu'il vous montre. Soyez des diffuseurs de sa lumière et 
apportez sa joie et sa paix partout où vous allez. Jésus a imprimé en vous son image : tous ceux 
que vous rencontrez doivent comprendre que vous lui appartenez. Comment le comprendre, par 
quels signes ? 

Bien-aimé(e), sois l'image de la joie, car Jésus, qui vit en toi, est joie. Soyez l'image de la paix, car 
Jésus, qui vit en vous, est la paix, il est la vraie paix. Montrez à chacun l'effet de son Amour sur 
vous, car il est Amour et transforme les cœurs qui se laissent pénétrer, transforme les esprits qui se 
laissent illuminer. Je vous dis qu'ils vous reconnaîtront à l'amour mutuel qui vous unit. Par 
conséquent, aimez-vous les uns les autres avec l’ Amour de Jésus et soyez prêts à vous aider, à 
vous soutenir et à vous sacrifier les uns les autres. Si vous faites cela, chers enfants, si vous faites 
cela, votre traînée de lumière en attirera beaucoup, votre traînée de parfum Divin en mettra 
beaucoup sur le même chemin. 

Chers petits, cela dépend aussi de vous si de nombreuses âmes sont attirées vers la source de 
lumière qu'elles n'ont pas encore découverte. Examinez, chers enfants, votre vie et examinez-la 
bien : vous reconnaissez-vous parmi ceux qui donnent la joie, qui donnent la paix, qui font preuve 
d'une grande charité envers les autres ? Êtes-vous vraiment prêts à vous soutenir les uns les autres, 
à vous sacrifier les uns pour les autres ? Jésus est le grand et splendide maître : quel plus grand 
amour que celui de celui qui donne sa vie pour ses amis ? Jésus a offert sa vie humaine pour le 
genre humain tout entier et son sacrifice a sauvé tous ceux du passé, sauve ceux du présent, 
sauvera ceux du futur qui veulent le suivre et croire en lui. 

Comme son Amour est splendide, enfants bien-aimés ! Comme son Amour est splendide et grand : 
il donne de la joie à ceux qui croient en lui, 1l donne de la joie à ceux qui croient en son Amour ; il 
a donné la paix à ceux qui ont cru en lui, il donne la paix à ceux qui croient en lui ! Il continue de 
se sacrifier : il renouvelle chaque jour son sacrifice pour sauver l’humanité toute entière. 
Vous le savez, chers enfants : l'Eucharistie est son sacrifice sublime qui se renouvelle sur les autels 
de la terre entière. Qu'on y pense les hommes devenus si froids de cœur qu'ils ne réfléchissent plus 
à ce don splendide et sublime qui se renouvelle ! 

Je vous le dis, chers enfants, enfants dociles et obéissants : approchez-vous souvent de la Sainte 
Eucharistie ; approchez-vous souvent de Jésus qui vient pour vous, vivant et vrai, sur l'autel et veut 
vous donner encore plus, il veut entrer dans votre corps comme une force puissante pour le libérer 
progressivement de la faiblesse et lui insuffler sa grande force ! 

Donnez au monde qui vous regarde cet exemple : celui d’aborder le sacrement avec dévotion et 
d’en montrer les délicieux effets. Soyez des hommes nouveaux qui marchent parmi les autres et 
qui veulent les renouveler par leur exemple, par la joie qui émane d'eux, par la paix qui émane 
d'eux, par la charité dont ils font preuve. 

Enfants bien-aimés, Jésus vous a confié une tâche très importante ; le réaliser avec diligence et 
sérieux. [Il ne vous a pas laissé seul dans cette entreprise, il ne vous a pas dit : « Partez ; Je te 
regarde, sans rien faire. Jésus travaille, travaille, activement, avec sa puissance à travers votre 
faiblesse. Vous n'êtes pas seuls du tout, vous n'êtes pas seuls, enfants bien-aimés : Jésus est avec 
vous, Jésus est toujours avec vous ! Où que vous alliez, quoi que vous fassiez, Jésus vous 
accompagne de sa puissance, de sa tendresse et moi, je suis toujours avec lui. 

Les enfants, vous êtes en notre compagnie : soyez dans la joie et vivez en paix. Que notre Amour 
soit ton berceau. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, je viens toujours à vous comme Amour, je viens comme tendresse infinie ; 

Je viens vous combler de dons, que vous devrez ensuite remettre aux frères qui ne sont pas 

encore venus vers moi. 

Chère mariée, mes cadeaux sont innombrables. Je vous les offre généreusement chaque jour pour 
que vous puissiez aussi en faire profiter ceux qui habitent loin de chez moi. Que votre présence 
soit un cadeau pour ceux qui vous entourent. Que votre sérénité soit un cadeau pour votre 
entourage. Que votre douceur soit un cadeau pour ceux qui vous connaissent. Bien-aimé, j'offre 
mes dons pour que tu puisses ensuite les offrir aux autres, à ceux qui ne savent toujours pas 


marcher vers Moi ou ne veulent pas marcher vers Moi. Voilà quelle est votre mission en ce 
moment : donner de la joie à ceux qui n’ont pas de joie, donner la paix à ceux qui n’ont pas de 
paix, réconforter les âmes agitées et guider ceux qui sont perdus. 
Vous pensez : « Cette tâche est ardue. Est-ce que je pourrai bien le faire ? 
Ne t'inquiète pas, ma bien-aimée : j'œuvre en toi, j'agis en toi ; tu dois juste te laisser guider, tu 
dois juste mettre ta volonté dans ma volonté, ton être entre mes mains. 
Chère épouse, de nombreux saints ont fait de grandes choses qu'aucun être humain n'aurait pu faire 
seul ; Comment cela a-t-il été possible ? Bien-aimé, j'ai toujours travaillé en eux. Moi, moi Jésus, 
j'utilise les petits, les plus petits, pour faire des choses plus grandes et plus splendides, j'utilise les 
plus petits pour qu'il soit compris que moi, moi, Dieu, je travaille en eux. Voici : maintenant je t'ai 
choisi ; tu ne m'as pas choisi. Moi, moi Jésus, je vous ai choisis, un à un. Je vous ai appelés à moi 
pour coopérer à ma grande mission, celle de tourner toute l'humanité vers moi. Je veux que rien ne 
soit perdu de ce que le Père m'a confié. Pour atteindre cet objectif, j'ai ajouté aux personnes 
consacrées d'autres personnes consacrées spéciales qui vivent cachées, sans mandat officiel. Ce 
sont mes favoris, humbles, dociles, tous à moi, sans aucune résistance. Ils ont remis leur volonté 
entre mes mains et se sont offerts totalement à moi. Mon visage est dans leur cœur, ma lumière 
dans leur esprit ; pour opérer, il n'est même pas nécessaire de leur demander leur consentement, 
car ils sont tous à moi et, comme la cire, je peux les façonner. J'en ai fait une prodigieuse armée 
d'anges terrestres qui se déplacent, guidés par moi, soutenus par ma sève, nourris par ma nourriture 
sainte. 

Le monde entier doit venir à moi. J'ai cherché mes élus, je les ai choisis parmi tant d'autres et je les 
ai remplis de mon Esprit Divin ; mon adversaire se jeta aussitôt sur eux, mais les résultats furent 
médiocres, car ils repoussent les attaques avec la force que je leur ai donnée. 

Mon épouse, tu vois que beaucoup succombent, déchirés par l'ennemi féroce. Ils tombent si 
misérablement parce qu'ils se sont laissés affaiblir par la faim : ils ont volontairement renoncé à la 
nourriture que j'avais apportée, ils se sont volontairement approchés du dangereux serpent, 
s'éloignant de plus en plus de moi, source de lumière et d'énergie vitale. 

En cette période si significative, car à la veille d'un grand événement, les hommes devraient être 
prêts à affronter le grand défi, mais, comme vous pouvez le constater, peu sont préparés et 
beaucoup sont incompétents, beaucoup sont insouciants et cherchent de vaines distractions à 
éviter. pensée . Ils se cachent la tête dans le sable pour ne pas regarder le danger qui approche : ils 
se comportent comme des brutes sans intelligence. Je dis à ces insensés : levez la tête et regardez 
bien votre vie ; ne vous laissez pas séduire par de vaines illusions, par des contes de fées dénués de 
sens ! J'ai aussi un grand projet d'amour pour toi ; aussi pour toi qui es immensément chère à mon 
Cœur. Je veux que vous vous sauviez ! Je veux que tu vives, que tu puisses profiter, heureux, avec 
moi pour l'éternité. Regardez-moi ! Revoyez votre vie, changez votre comportement, corrigez ce 
qui ne va pas ; faites-le, tout de suite, car le temps n'est plus là, le temps, comme je l'ai dit 
plusieurs fois, est expiré ! Les faits battent leur plein ; Votre tour viendra bientôt aussi. À ce 
moment unique et décisif pour votre vie ; vous ne pourrez plus rien ajouter, rien retrancher : c'est 
ce que c'est, ni plus, ni moins. 

Chère mariée, combien de fois ai-je dit ces choses ? Combien de fois les ai-je répétés dans le cœur 
et l’esprit de mes enfants ? Voyez-vous combien sont encore des gens têtus qui ne veulent pas 
écouter, ne veulent pas obéir, ne veulent pas se sauver ? 

Ma bien-aimée, celui qui ne veut pas de moi n'y sera certainement pas contraint : celui qui ne veut 
pas de moi ne m'aura pas. Je travaille en cette très grande année avec le pouvoir d'attirer à moi tous 
les hommes qui 
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ils veulent comprendre. Une fois ce temps désormais concluant passé, les rebelles devront 
disparaître et tous les nuages seront emportés par le vent impétueux ; le Ciel doit devenir très clair 
et lumineux, comme un cristal pur, la terre s'y reflétant ; ma femme, tu as bien compris ce que je 
veux dire. 

Que les hommes se dépêchent, qu'ils se dépêchent, car, après ce temps, il n'y aura plus rien : après 
ce temps de grâce, suivra le temps de la justice. Ma Très Sainte Mère intercède pour que chaque 
enfant ouvre son cœur à la conversion ; quiconque acceptera mon grand don sera sauvé. Celui qui 
acceptera ce grand cadeau sera heureux avec moi pour toujours et il n'y aura aucune condamnation 
pour lui. 

Mariée bien-aimée, unissez vos prières à celles de la Très Sainte Mère. Laissez votre vie être 
prière, à chaque instant de votre vie. Tourne le dos au monde : tu as déjà tout de moi. Mon Amour 
te suffit ; vous n'avez besoin de rien d'autre. 


Le nouveau jour, sombre et nuageux, s'est levé, sombre et nuageux, mon épouse, comme le cœur 
de beaucoup d'hommes. Voici, au contraire, je remplis le vôtre d'une grande lumière, d'une grande 
paix. Offrez ces cadeaux à vos frères. Celui qui sait les saisir en tirera un grand bénéfice car 
J'œuvre en vous, je vous remplis de mon Esprit Divin. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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La Mère parle aux élus 
Chers enfants, Jésus continue de parler aux cœurs, Jésus continue de parler à chaque homme, en 
usant de miséricorde et de tendresse envers tous, mais il est en retour avec de l'ingratitude et de 
l'amertume de toutes sortes. 
Chers enfants, donnez de la joie à ce Cœur si aigri : réparez, réparez tant de souffrances que les 
hommes continuent de lui infliger ! Il aime, aime énormément, autant que vous ne pouvez même 
pas l'imaginer. Il aime, maïs n'est pas aimé en retour ; il utilise beaucoup de tendresse, mais cela 
est pris pour de la faiblesse. Il est patient, très patient : il veut le salut et non la ruine ; donc, il 
attend, il attend, comme un mendiant, à la porte des cœurs, il attend une miette d'amour, il attend 
un peu de gratitude ! Beaucoup de gens confondent cette patience infinie avec de l’inertie ; ils 
disent : « Nous avons fait ceci et cela, mais personne ne s’y est opposé. Nous avons volé, trompé, 
trompé et les hommes nous ont laissé faire, ils n'ont même rien remarqué. Dieu ne s'en souciait 
pas. Nos affaires vont bien, tout va à merveille : Dieu ne nous a pas punis, Dieu nous a comblés de 
grands dons et ne nous les a pas enlevés. Cela veut dire que nous pouvons continuer, plus rien ne 
nous arrivera, plus rien ne nous arrivera. » En disant cela, ces misérables s'engagent dans la voie 
du mal, ils se moquent de leurs frères et se considèrent supérieurs à ceux qui tombent si facilement 
dans leur réseau de ruse et de méchanceté. 

Chers enfants, nombreux sont ceux qui jouent à ce jeu terrible en ce moment, nombreux ! 
Jésus les regarde avec une immense douleur : il sait que le dernier moment est venu pour eux 
aussi. Il ne veut pas leur ruine et les a prévenus par de petites épreuves ; mais ils sont maintenant 
devenus aveugles et sourds : ils ne voient ni n’entendent. Je suis aussi allée à leur rencontre avec 
une tendresse maternelle pour les dissuader et enfin les faire réfléchir ; mais ils ne m'écoutent pas ! 
J'ai demandé vos prières pour les aider ; mais les grâces toujours nouvelles qui leur sont accordées 
ne servent à rien, n'aident pas, car on ne les utilise pas ! Aujourd'hui, je vous demande de continuer 
dans la prière et le sacrifice. 

Lorsque vous souffrez et vous offrez à Dieu, pensez à intercéder pour ces âmes qui sont tellement 
en danger qu'elles n'ont plus le temps, chers enfants, elles n'ont plus le temps et ne veulent pas 
changer ; ils n'ont plus le temps et ne veulent pas se repentir ; ils n'ont plus le temps et ils ne 
demandent pas pardon ! Chers enfants, ces misérables ne regrettent pas ce qu'ils ont fait, ils ne se 
repentent pas et continuent de se retourner et de se retourner dans leur boue. Que leur arrivera-t-il 
s’ils ne se repentent pas immédiatement ? Qu’arrivera-t-il à ces gens misérables et insensés ? 
Chaque jour, Jésus vous demande la fleur fraîche de votre sacrifice ; offrez-le-lui, offrez-le-lui 
avec joie, même si cela vous coûte souvent beaucoup d'efforts : ce sera une déception, une 
humiliation, que vous offriez ; ce sera une douleur physique ou morale ; ce sera un renoncement. 
Donnez, donnez à Jésus qui vous a tout offert ! Donnez à Jésus qui vous a donné la vie et vous 
comble d'immenses dons ! Donnez pour le salut des âmes. 

Le temps de l'offrande volontaire durera un peu plus longtemps. Celui qui offre volontairement 
son sacrifice le verra escompté au moment opportun ; mais celui qui ne veut pas se sacrifier en 
quoi que ce soit ni jamais offrir quoi que ce soit devra payer intégralement sa dette devant la 
justice divine. 

Les enfants, vous êtes tous sous mes yeux. Je vous aime et vous bénis un par un de ma bénédiction 
spéciale, très spéciale, en ce premier jour du plus grand mois de mai de l'histoire de l'humanité. 
Continuez dans le bien, dans le bien, sans jamais vous fatiguer. 

Je t'aime! Je t'aime! Je t'aime! 

Sainte Marie 
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Enfants choisis, bien-aimés, restez : je vous donne ma vie, je vous donne ma présence, 
vivants. Reste en moi et console-moi, car de nombreuses âmes sont en grave danger en ce 
moment. Reste en moi et console mon cœur qui est très triste. 


Épouse bien-aimée, j'ai appelé les hommes, je continue d'appeler ; mais les réponses sont rares : 
peu reviennent vers moi, mais beaucoup s'éloignent de plus en plus, ils suivent un chemin sans 
retour. Je regarde ces âmes tant aimées et une profonde douleur est en moi : les cœurs fermés ne 
veulent pas s'ouvrir ; les portes, barrées, ne laissent entrer même pas un rayon de lumière ! 
Je veux donner la conversion à tout homme de bonne volonté. Je veux les libérer des grandes 
forces négatives qui sont en eux et qui dominent leur esprit et leur cœur ; mais ils me résistent : 
mon adversaire les a séduits et ils n'obéissent plus à moi, mais à lui. 

Belles âmes du monde entier, unissez-vous, unissez-vous pour sauver de la ruine vos misérables 
sœurs, qui n'ont pas de force et ne recherchent pas la force ; ils n'ont pas de lumière et ne 
recherchent pas la lumière ; ils n'ont aucun désir de salut, mais avancent, inexorablement, vers le 
royaume des morts ! Je vous demande encore plus de sacrifices, je demande encore plus de 
souffrance pour soulager les autres de la grande douleur qu'ils se sont infligées. Payez avec votre 
charité, belles âmes, payez avec votre charité les dettes que ces misérables ont accumulées en 
grand nombre. Offrez généreusement ce que je vous demande : pour vous ce sera un mérite ajouté 
au mérite ; pour les faibles, ce sera une grâce ajoutée à la grâce. 

Le salut, mes chers enfants, doit être recherché, désiré, conquis ; le salut est un don réservé à ceux 
qui sont incapables de comprendre ou de vouloir. Le salut de ceux qui ont des facultés 
intellectuelles adéquates doit être demandé, désiré, obtenu avec un sacrifice quotidien, avec le 
désir de Moi. 

Bien-aimé, moi, Jésus, je t'ai tout gagné, donnant ma vie pour toi, offrant le maximum de sacrifice 
pour que tu aies la joie et la paix pour toujours. J'ai donné ma vie pour le salut de chaque homme 
sur terre, j'ai donné ma vie pour ensuite la reprendre, parce que moi, je suis Dieu, je suis le 

Seigneur de la vie. Chaque âme m’appartient, parce que moi, je l’ai créée ; chaque âme est 
immensément chère à mon Cœur et je souffre terriblement pour une seule qui est perdue. 
L'humanité entière est devant mes yeux : je vois ceux qui m'aiment et me servent docilement, 
m'offrant tout leur amour ; Je vois cependant encore une grande masse de gens qui, bien qu'ils 
m'aient bien connu, me fuient, s'en vont au loin, attirés par les pièges de mon adversaire qui a 
presque terminé son œuvre infâme. Beaucoup sont tombés dans la toile de la tromperie et gisent 
dans la boue, comme des animaux blessés et capturés, qui ne savent que faire : ils sont perdus, 
effrayés, pleins d’angoisse et de terreur. 

En ce moment, je les regarde avec une grande douleur : ils ont accumulé une très grande dette 
devant moi ; leur folie les a entraînés à la ruine et maintenant ils n’attendent plus que la 
conclusion. Eh bien, mon attention particulière est dirigée vers ces misérables gens ; les torrents de 
ma miséricorde se tournent vers ces âmes qui se perdent. 

Je demande aux justes, à mes fidèles, aux élus, que j'ai appelés et qui m'ont promptement répondu, 
de se tourner vers eux : les voyant dans leur cœur, moi, moi Jésus, je leur montre et pour eux je 
demande des sacrifices, des renoncements, offres particulières. Ne soyez pas surprises, belles 
âmes, si une douleur supplémentaire vous frappe en cette période. Ne vous inquiétez pas et ne 
vous plaignez pas, car je vous ai prévenu, je vous ai fait comprendre ce qui se passe. 

Écoutez mes promesses : j'accorderai de nouvelles opportunités aux âmes, j'accorderai de 
nouvelles opportunités, pour vos mérites, pour votre générosité ; Je donnerai beaucoup à ceux qui 
méritent peu, je donnerai beaucoup, pour vos prières d'intercession, pour vos sacrifices 
d'intercession. Dans ces mois qui sont sur le point de venir et dans celui-ci, je veux rendre grâce 
après remerciement, autant que j'en ai jamais donné. Je veux offrir beaucoup, chère épouse, pour 
sauver ce qui serait perdu en ce moment. 

Chère épouse, reste dans mon Cœur et adore-le : console-moi de la grande amertume de ce temps. 
Mon Église gémit énormément parce que l’épreuve est très dure. Plein de douleurs et de blessures, 
je l'accueillerai ; blessée et sérieusement affaiblie, je la prendrai dans mes bras aimants, je guérirai 
toutes ses blessures et elle retrouvera vigueur et force. J'accorde des cadeaux uniques et très 
spéciaux à 
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mon Église, pleine de douleur, à cause des attaques continues et féroces d'un adversaire qui ne se 

donne pas la paix. Vous la verrez s'épanouir à nouveau, ma fiancée, vous la verrez bientôt mise à 
neuf, comme une splendide mariée qui va à la rencontre de son époux. Mon Église dira : « Viens, 
viens, mon Époux » et moi, moi, Jésus, je dirai : me voici, ma bien-aimée, me voici, ma bien- 
aimée ! 
Le nouveau et grand jour vous parle de mon immense Amour. Laissez-vous guider par la douce 
vague et soyez heureux et en paix. 
Je t'aime. Je t'aime. 


Jésus 
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Chers enfants, quelle joie Jésus vous donne chaque jour ! Que de délices il offre à ses fidèles ! 

Combien d'enfants n'ont pas bien compris la tendresse infinie de son très doux Cœur et souffrent, 
gémissent, se battent loin de lui, alors que, tout près, ils pourraient être pleins de joie et de paix ! 
L’idée selon laquelle pour suivre Jésus il faut toujours souffrir est absolument fausse : suivre ses 

Lois n’est pas douleur ni souffrance pour celui qui a appris à les aimer. 

Les lois divines sont pour le bien de l'homme. Les Lois Divines sont pour son bonheur complet. 
Pourquoi les hommes continuent-ils à les considérer comme un fardeau, un grand effort ? Si mes 
enfants, indisciplinés, réfléchissaient au résultat de leur désobéissance, s'ils réfléchissaient un peu ! 
Chaque fois qu’ils violaient les lois divines, quel était le résultat ? Douleur, chagrin, angoisse, 
tourment | 
Cependant, lorsqu'ils faisaient tous leurs efforts pour les suivre, le résultat était de la joie, de la 

paix et une vigueur nouvelle. 
Je veux vous demander aujourd’hui d’examiner attentivement votre vie passée et de faire cette 
observation. 

Cet exercice vous aidera à éviter le mal, à embrasser avec joie les préceptes divins et à entrer dans 
la conviction que le bien donne immédiatement joie et paix et prépare un avenir de bonheur infini. 
Jésus - je le répète pour ceux qui ne veulent toujours pas comprendre - Jésus est vrai et grand 
bonheur, il ne veut pas voir des hommes tristes et sombres, mais joyeux, sereins, prêts à sourire. 
Chers enfants, aujourd’hui je vous invite à mettre en pratique les Lois Divines avec une grande 
attention. Aidez également vos frères à faire de même, aidez vos frères à comprendre qu’aimer 
Dieu, ce n’est pas dire qu’on l’aime seulement en paroles, c’est plutôt obéir à sa volonté. 
Enfants bien-aimés, ceux qui disent : « Seigneur Seigneur » n'aiment pas Dieu ; ceux qui font des 
prières continues qui ne coulent pas du cœur, mais sont le résultat d'une habitude, n'aiment pas 
Dieu. Il faut prier avec le cœur, les enfants, il faut adorer Dieu du plus profond de l'âme et faire ce 
qu'il nous demande de faire : la foi seule ne suffit pas ; des travaux sont nécessaires ! Le vrai 
chrétien ne peut être reconnu, chers enfants, aux paroles qu'il prononce ; le vrai chrétien se 
reconnaît aux œuvres qu'il accomplit, peut-être en silence et dans la dissimulation. Aujourd'hui, 
Jésus vous veut comme ses témoins sur les routes du monde. 

Ma petite fille me dit souvent : « Mère bien-aimée, comme il est difficile de vivre en société, 
quand la joie serait de rester cachée, comme une lampe toujours allumée qui brille devant Jésus. 
Fille bien-aimée, Jésus lui-même te demande de rester dans le monde, sans être du monde, de 
vivre dans le monde, tout en étant citoyen d'ailleurs. Jésus, mon tout-petit, t'a donné des ailes 
d'aigle pour cette raison. Vous devez voler bas et même toucher le sol, quand Jésus vous le 
demande. Ensuite, il faut bien soulever son envol, vite, d'un coup d'aile revenir vers les cimes 
sublimes, puis redescendre, à la volonté divine. 

Cela se produira encore un peu. Fille bien-aimée, descendre et toucher le sol est une très grande 
douleur et douleur pour ceux qui aiment voler dans le ciel libre et clair. 

Ressentir l'harmonie des anges et être ensuite obligé de s'immerger dans le bruit chaotique est un 
grand sacrifice ; mais cela aussi devient joie, si cela est fait par amour pour Dieu. Jésus a quitté le 
Ciel pour se faire homme et vivre parmi les hommes ; vous aussi, mes petits anges, et vous aussi, 
ma petite fille : le serviteur n'est pas supérieur au maître. Jésus vous regarde avec Amour ; cela ne 
vous fera pas souffrir au-delà du supportable. 

Je t'aime. Je vous aime, chers enfants. Je vous aime tous et vous bénis un par un. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, mon jour est toujours plus proche. Super est ma journée ! Glorieuse est ma 
journée ! Ma journée est unique ! Préparez-vous à en faire l'expérience avec moi. 
Mariée bien-aimée, mon Cœur vous accueille et vous fait vivre comme dans un palais, où règnent 
la beauté, la joie et la paix. C'est le royaume préparé pour chaque homme sur terre, c'est le 
royaume de joie et d'amour que je veux pour chaque être humain. 

Lorsque je crée une âme et que je la place dans le corps qui lui est destiné, je prépare également 
une place dans mon royaume, une place qui convient à cette âme. De même qu'une mère, 
lorsqu'elle attend un bébé, prépare la layette et ne laisse de côté rien de ce dont le petit a besoin, 
ainsi, moi, moi, Dieu, je prépare tout ce qui est nécessaire à la jeune vie que je fais naître sur terre. 
Dans mon royaume de joie, de paix, d’ Amour, il y a une place pour chaque homme sur terre. « Qui 


peut accéder — demandez-vous — à ce lieu de délice ? 
Je réponds : toute personne souhaitant participer et acceptant mon invitation peut y accéder. 
Comme je vous l'ai expliqué plus haut, j'ai une place pour chaque homme sur terre ; il n'a qu'à 
travailler pour y parvenir, il doit travailler toute sa vie, qu'elle soit longue ou courte. 
Il y a l'homme de la terre qui n'a jamais connu mon nom, qui ne connaît toujours pas mon 
Évangile, non par négligence ; eh bien, pensez-vous que cet homme ne peut pas atteindre sa 
place ? 
Épouse bien-aimée, moi, moi, Jésus, je suis le Seigneur de tout homme : quelle que soit la race à 
laquelle il appartient, il est à moi, il doit venir à moi et il doit être jugé par moi à la fin de sa vie. 
Chère épouse, quelqu'un qui ne m'a jamais connu peut recevoir un jugement bien plus bienveillant 
que quelqu'un qui m'a bien connu et qui a fait vivre le nom de chrétien : à quelqu'un qui a eu 
beaucoup, bien-aimé, on demandera beaucoup ; à ceux qui ont peu reçu, on demandera peu. 

Le jugement ne sera pas le même pour tout le monde : le riche, qui peut me donner tant, doit me 
donner autant, en proportion de sa richesse ; le pauvre qui a peu doit me donner peu, car je ne 
demande pas ce qu'il n'a pas. Si l'homme vit en suivant attentivement Mes Lois qui sont écrites 
dans son cœur, il peut certainement se sauver, même s'il n'est pas chrétien et n'a pas été baptisé*. 
Tout chrétien, mon bien-aimé, doit devenir missionnaire : il doit prêcher mon Évangile à son frère 
qui est proche de lui, qui l'entoure ; mais, avant de le prêcher en paroles, il doit le prêcher par sa 
conduite, par ses œuvres, justes et irréprochables ; il doit le prêcher par un comportement qui 
édifie et témoigne au monde des merveilles de mon Amour. C’est la grande tâche qu’ont mes 
disciples, c’est la tâche que j’ai assignée à chacun de mon peuple. Une tâche grande et exigeante, 
une tâche magnifique qui tend vers un seul et grand objectif : faire de tous les peuples un seul 
peuple, de toutes les nations une seule nation, faire du monde entier une seule famille, ma famille. 
Cette tâche n'est pas accomplie selon mes instructions par l'homme de ce temps : beaucoup de mes 
élus ont oublié de le faire ; ils prennent bien soin d'eux et oublient le reste. 

Moi, moi Jésus, je viendrai sur terre, je viendrai appeler par leur nom les uns après les autres tous 
les membres de mon peuple élu. Je demanderai à chacun la mission que je lui ai assignée et chacun 
devra répondre, me rendre compte de tout. 

Mon retour, comme je vous l'ai souvent dit, est très proche. Mon retour est attendu par certains et 
beaucoup, beaucoup par d'autres ; mais il y a ceux qui n'en veulent pas, il y a ceux qui préfèrent 
vivre dans l'obscurité, dans le brouillard, dense et épais, parce que leurs œuvres sont mauvaises et 
ils craignent mon regard, ils craignent mon jugement. 

Bien-aimés, pour ceux-là le jour de mon retour sera bien triste, un jour de douleur et d'angoisse, un 
jour de tourment et de larmes. 

Mon épouse, ton adoration donne de la joie à mon Cœur et ton obéissance aimante me donne tant 
de consolation. Je vois votre zèle et je me réjouis ; mais combien, en ce moment historique, 
combien sont ceux qui m'appellent ainsi et combien, au contraire, ceux qui me rejettent avec une 
désobéissance continue à mes saintes Lois ? Combien de personnes ne pensent pas à moi et ne se 
soucient même pas de mes paroles ? 

Bien-aimés, le moment est venu : c’est le moment. Je viendrai, je viendrai, ma fiancée, je viendrai, 

je viendrai et je ne tarderai pas ; mais ma venue, ma glorieuse venue, ne sera pas une joie pour tout 
le monde, ce ne sera pas une joie pour tout le monde, ce ne sera pas une fête pour tout le monde, 
comme c'était mon projet qu'elle soit : une grande fête pour le peuple de Dieu. , un grand 
*.. baptisés = ceux qui n'ont pas connu Jésus et l'Évangile 
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célébration dans les foyers des élus, bonheur sans limites pour ceux qui m'ont appelé, me servant 
docilement, jour après jour ; ce ne sera pas le cas de ceux qui m'ont trahi, trompé, de ceux qui ont 
méprisé mes Lois et considéré mes préceptes inutiles et pesants. Dans mon royaume de joie, de 
paix et d'amour, chère épouse, les adultères, les vicieux, les méchants, les voleurs, les tricheurs, ni 
les paresseux, les superficiels, les indolents, les ouvriers du mal n'entreront pas. 
Bien-aimé, réfléchissez et réfléchissez à ce que je dis : un agriculteur qui veut préparer un champ 
pour semer et souhaite avoir une excellente récolte, avant de jeter la nouvelle graine dans le 
champ, la prépare, enlève toute mauvaise mauvaise herbe, laboure la terre ; la graine ne pourrait 
jamais bien pousser et porter du fruit dans un champ encombré de mauvaises herbes de toutes 
sortes. Tu penses? Eh bien, moi, moi, Jésus, je suis ce fermier : j'ai devant moi mon champ, qui est 
la terre entière. Je veux que ce champ porte des fruits magnifiques ; Je souhaite qu'aucune graine 
ne sèche mais toutes celles que je jette. devenez une plante luxuriante et heureuse. Pour que cela se 
produise, j'ai ordonné à mes anges de bien briser les mottes et de tout préparer soigneusement. 
Quand tout sera terminé, je jetterai la poignée de précieuses graines ; chacun d'eux portera des 


fruits en abondance et bientôt la terre sera une étendue heureuse de plantes se balançant dans la 
douce brise divine. 

Chère épouse, ce qui n'est pas nécessaire sera enlevé ; tout ce qui n'est pas nécessaire sera 
supprimé ! Mes anges ont de très grandes faucilles dans les mains et sont à l'œuvre sur toute la 
terre : il ne doit pas rester une seule mauvaise herbe nuisible. 

Vous voyez : ma main tient une poignée de graines précieuses. Ce seront la nouvelle génération 
qui habitera la terre, heureuse. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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La Mère parle aux élus 
Enfants bien-aimés, chers enfants, que la joie de Jésus soit en vous, que la paix de Jésus soit dans 
votre cœur. 

Voyez-vous combien de cadeaux vous sont offerts jour après jour ? Soyez reconnaissants, soyez 
reconnaissants envers Dieu pour une telle générosité et répondez à ses grâces avec humilité et 
obéissance. Vous êtes les enfants qui ont écouté sa parole. Vous êtes les enfants qui lui sont restés 
fidèles. 

Chère fille, aujourd'hui tu as eu une vision : Dieu avait une poignée de graines dans ses mains. Il 
s'apprête à jeter ces graines dans une terre fertile, débarrassée de toutes mauvaises herbes, prête à 
les accueillir et à les faire germer. 

Priez, priez, priez pour que d'autres soient ajoutés à ces graines ainsi réduites*. Implorez et priez 
pour que de nombreux frères travaillent de manière à être jetés dans la terre sainte comme semence 
qui doit préparer la récolte future, très abondante, chers enfants, très abondante. 

Malheur à ces graines qui ne rentrent pas dans ce poing sacré ! Malheur à ceux qui n’ont pas été 
accueillis, à ceux qui ont refusé d’entrer ! 

Chers enfants, enfants bien-aimés, malheur aux rebelles, aux indisciplinés, aux pécheurs endurcis, 
malheur à ceux qui ne veulent pas entendre, ne veulent pas voir, ne veulent pas comprendre ! Que 
dois-je dire à part ce que j'ai déjà dit ? Que dois-je ajouter de plus à mes mots ? Je vous ai tout dit 
pendant ces années, je vous ai tout dit ! Il vous suffit de réviser continuellement la leçon et de la 
traduire dans la vie réelle. Bien sûr, c’est la partie la plus difficile ; Je sais. 

Votre Mère vous a parlé avec un immense Amour, elle vous a tenu dans ses bras avec une infinie 
tendresse ; maintenant, cependant, même si elle est toujours proche de vous, elle veut que vous 
marchiez de vos propres ailes. Il faut avancer de ses propres ailes, chacun de son côté, chacun à la 
place où il se trouve, chacun bien sûr de lui. 

Enfants bien-aimés, c'est le moment de l'examen, c'est le grand moment de l'examen, le temps que 
je vous ai annoncé, le temps pour lequel je vous ai préparés. Ne laissez pas mes paroles vous 
blesser ; maintenant, vous ne pouvez même pas bien comprendre sa signification, mais bientôt 
vous la comprendrez, bientôt vous la comprendrez bien. Je suis avec toi. Je ne te quitterai pas. 
Restez ferme dans la foi. Faites le bien jour après jour et n'ayez aucune crainte, aucune crainte. 
Je vous ai expliqué au fil des années ce que vous devez faire ; Je vous ai alors conduit sur le 
chemin de la lumière, sur le chemin lumineux que vous devez parcourir. En fait, vous le 
parcourez ; il suffit d'aller jusqu'au bout, jusqu'à la conclusion, sans crainte ni incertitude. Si je suis 
avec vous — Jésus est toujours avec moi — lorsqu'un moment de tristesse vous envahit, que notre 
nom soit votre réconfort, votre lumière, le soutien qui ne manque jamais. 

Chers enfants, aujourd'hui encore je vous invite à vous aimer, à vous aimer profondément. Je vois 
qu'il y a encore des désaccords entre vous, des désaccords et des malentendus ; Je vois le frère prêt 
à critiquer l'autre frère : je vois que ma leçon n'a pas été bien comprise par certains. Je vous invite 
à réfléchir et à vous corriger afin que votre comportement ne vous cause pas de douleur, de 
tourment et de déception. Sachez que celui qui a le cœur plein de sentiments négatifs ne jouira pas, 
car celui qui fait le mal ne peut pas avoir de bien en retour. 

Aiïmez-vous les uns les autres, mes enfants, aimez-vous les uns les autres, comme Jésus vous l'a 
enseigné ! Faites preuve de charité envers tout le monde et pardonnez à vos ennemis, pardonnez et 
ne gardez aucune rancune. Ne jugez pas, ne jugez pas, mais laissez à Dieu ce qui appartient à 
Dieu. Vous, enfants bons et sages, intercédez pour chacun, offrez des sacrifices et des offrandes 
pour chacun. C'est ce que vous devez faire. Laissez-vous conduire par la douce vague de l’ Amour 
Divin ; laissez-vous conduire, dociles et heureux, sûrs que seul le bien vient de Dieu. 
Aujourd’hui aussi, je vous donne ma bénédiction particulière. Restez en paix et donnez la paix. 
Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, réjouissez-vous dans l’attente, réjouissez-vous, car c’est le moment, le jour 
est proche. Soyez actifs à mon service, unis entre vous et pleins de charité envers vos frères. 

Mon épouse, le temps approche, le temps des événements uniques et grandioses se déroule. Que ta 

vie soit joyeuse. Chaque jour qui naît est un grand cadeau, qu'il faut mettre à profit : faire de 
chaque instant de la vie une idylle d'amour avec moi. Mon épouse, aujourd'hui mon regard se pose 
sur la jeunesse du monde et je vois leurs cœurs déçus, je vois leur regard éteint : ils sont déçus, 
parce que l'adversaire a créé pour eux de fausses attentes qui ont abouti à des déceptions ; leur 
regard est terne, parce qu'ils ont cherché là où on ne trouve rien. Leurs mains sont vides et leur 
esprit poursuit le néant. 

Épouse bien-aimée, je ressens une grande douleur en voyant cette génération, si perdue et 
insatisfaite, qui cherche, cherche, mais ne trouve de joie en rien. Ceux-là, chère épouse, n'ont pas 
été assez aidés, ils n'ont pas eu d'exemples, ils n'ont pas eu de témoignages, ils naviguent sur une 
mer agitée et ils n'ont même pas compris le danger qu'ils courent. Que ton cœur ne tremble pas : 

mon regard est sur chacun d'eux ; Je veux toujours parler au cœur, je veux éclairer les esprits, mais 

nous avons besoin de bons exemples et d'un témoignage continu de ceux qui m'ont dans leur cœur. 
Petite chérie, tu as de jeunes esprits confiés ; conduis-les vers moi, conduis-les vers moi avec 
douceur et douceur. Que les petits viennent sur ma plage ; qu'ils viennent à moi et je les 
restaurerai, je les guérirai, Je guérirai toutes leurs blessures et ils verront le salut. Je demande à 
tous ceux à qui de jeunes vies ont été confiées de travailler activement pour qu'ils tournent leur 
regard vers les vraies valeurs et laissent de côté les vanités et l'absurdité. 

Bien-aimés, votre tâche est grande. Finissez-le bien et ne vous fatiguez pas, même si les temps 
sont durs et que les déceptions continuent. Semez pour moi, chère épouse, semez dans le cœur des 
petits la bonne graine qui portera d'excellents fruits. Semez, sans vous fatiguer, car ces âmes ont 
soif de mon Amour, elles brûlent de soif ; mais parfois ils ne trouvent personne pour leur donner 
de l'eau pure à boire. Ils désirent ma nourriture sainte, mais personne ne leur montre le chemin. 
J'ai envoyé des âmes pleines de mon Esprit dans les rues. J'ai envoyé des âmes pleines de mon 
Esprit à la rencontre de ces jeunes. Ceux-ci donneront de l’eau pure. Ceux-ci montreront le 
chemin, avec éclat. Ce seront de saints guides. 

Bien-aimés, les faits qui se succéderont aideront beaucoup d'âmes à s'ouvrir à Moi et à müûrir 
rapidement : je veux des torrents de miséricorde, je veux que des torrents impétueux de 
miséricorde se déversent sur toute l'humanité, avant mon grand retour. 

La terre doit aider*, tout homme doit comprendre que moi, moi, Jésus, je suis Amour, joie et paix. 
Celui qui puise à ma source aura tout cela. Que chacun puisse puiser quelque chose à ma source. 
Je demande seulement un peu pour tout donner. Je demande peu pour donner les choses les plus 
splendides. 

Bien-aimé, le grand appel a commencé : jeunes, vieux, tous doivent venir à moi. Tout le monde 
sera appelé par son nom en un rien de temps. Que personne ne soit trouvé insouciant, que personne 
ne soit distrait et plongé dans de vaines pensées ; tout le monde, chère mariée, tout le monde reste 
bien éveillé et prêt à répondre à l’appel. Je ne permets pas de retarder : je veux des réponses 
rapides et sûres ! Je l’avoue, il n’y a aucun doute : tout le monde devait avoir réfléchi et avoir la 
réponse prête ! 

Chère mariée, ton rêve n'a pas été vain : je voulais t'annoncer ce qui va se passer pour que tu sois 
prête et qu'avec toi, les autres autour de toi qui t'ont pris la main soient également prêts. 

Je vous ai dit de vivre dans l'exultation du cœur, car c'est un moment de joie pour ceux qui m'ont 
suivi fidèlement, c'est un moment de joie et non de douleur, c'est un moment d'exultation, car, 
quand il y a est une récolte, elle est abondante pour ceux qui ont bien semé, c'est une grande joie 
pour ceux qui ont su se sacrifier au bon moment, c'est une joie immense pour ceux qui voient 
maintenant leurs récoltes luxuriantes devenir dorées dans le soleil. 

Hier était mon jour, le jour que l'homme devait m'offrir. Rares, très peu se souviennent de ce 
précepte ! J'attends, j'attends une pensée, un soupir, un désir ; mais combien de fois mon attente est 
vaine ! Le dimanche, mon peuple a trop d'engagements : il pense aux loisirs, au repos ; pense à 
tout, mais pas à moi ! 

Chers enfants, je vous ai laissé six jours libres, je n'en ai gardé qu'un jour ; ça aussi moi 
*vaincre = se souvenir 
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tu nies ? Venez à moi! Viens à moi : je dois te parler, je dois t'aider, parce que tu es trop pauvre, 


même en richesse matérielle, tu es misérable, même en grand bien-être ! Je veux vous offrir ma 

richesse qui est infinie, mon véritable bien-être qui n'est pas seulement celui du corps, que vous 

recherchez. 

Je souhaite vous offrir une richesse qui ne s'épuise jamais et un bien-être qui n'est pas éphémère. 
Consacrez-moi ce jour que j'ai consacré ; Je ne veux pas juste une pensée passagère, je ne veux pas 
que tu me consacres juste une miette de temps, distraitement. 

Chère épouse, je dis aux hommes du monde entier : tu es faible, tu es faible, parce que tu as quitté 
ma table ; tu as soif, parce que tu as abandonné ma source. Eh bien, moi, moi, Jésus, je veux 
oublier le passé, je veux te donner un avenir heureux, mais avec un bonheur qui ne se fane jamais. 
Venez à moi! Pense à moi! Reviens vers moi! Ma table est bien dressée et souhaite vous accueillir, 
souhaite vous redonner de la joie. C'est seulement en moi qu'il y a de la joie, c'est seulement en 
moi qu'il y a ce qui peut vous satisfaire. Que ma journée soit revalorisée : que le dimanche me soit 
dédié, offert avec amour ! Laissez vos vanités, quittez vos folies, hommes ; viens à moi : ce que tu 
cherches, je te le donne ! 

Chère épouse, chaque instant de cette journée est pour moi : console-moi de l'avidité de 
nombreuses âmes. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Mes enfants bien-aimés, des torrents de grâce descendent sur le monde, des torrents de grâce sur 

cette Humanité si pleine de douleur : Jésus n'oublie pas son peuple, Jésus aime tendrement son 

peuple ; nombreux sont ceux qui sont perdus, nombreux sont ceux qui ont choisi le mauvais 
chemin. 

La scène de cette pauvre Humanité est devant les yeux de Jésus : je vois sur son visage une 
profonde tristesse ; Je vois une profonde douleur dans son Cœur ! Les idoles se sont multipliées, 
les idoles sont innombrables ; les hommes continuent de les remplacer par Dieu, par le vrai Dieu, 

par le Dieu unique ! Devant lui se trouve la scène douloureuse de cet abandon : les hommes 
adorent ces constructions trompeuses, ils se laissent étourdir par des joies passagères qui laissent 

de profondes déceptions. La prière est souvent abandonnée, la prière est laissée de côté ; à la 
conversation avec Dieu nous préférons la conversation avec une machine qui n’a pas d’âme, qui 

n’a pas de cœur, qui n’est qu’une construction humaine. Jésus voit cette folle course vers le néant 

et essaie d'arrêter cette folie collective, mais l'homme répond en rebelle, avec la réponse que 
donnait toujours l'ancien trompeur : « Nous ne servons pas. Je ne servirai pas. Je n'obéirai pas. Je 

ne me soumettrai pas ! 

Chers enfants, enfants tant aimés, pensez : quelle douleur Jésus ressent en ce temps de grande 
apostasie, de rébellion générale contre ses Lois ! Il ne veut pas la ruine de tout le monde ; il veut 
que tout le monde réfléchisse, que tout le monde réfléchisse, il veut que tout le monde revienne à 

la raison. Enfants, chers enfants, anges de la terre, placés devant vos frères pour qu'ils 
comprennent votre exemple, soyez une lumière pour les hommes, soyez des flambeaux bien 
allumés et visibles de loin et guidez le voyageur égaré. 

Enfants, chers enfants, soyez le sel de la terre, soyez le sel qui donne du goût à tout. Ne restez plus 
caché ; sortez courageusement et témoignez du Christ au monde qui l'a oublié, qui l'a trahi, qui l'a 
trompé ! Témoignez Jésus aux frères qui veulent remplacer leurs lois par ses Lois. Témoignez 
Christ à ceux qui disent : « Bien. Bien », alors que rien n’est bon. Témoignez Jésus à ceux qui le 
cherchent, mais qui rencontrent de grands obstacles pour le rencontrer. 

Chers enfants, allez à la rencontre de votre frère dans l'obscurité, allez à la rencontre de votre frère, 
misérable, qui se trompe, continue de se tromper et ne trouve personne sur son chemin, prêt à 
l'aider. Ne fermez pas les yeux sur les grands besoins, ne fermez pas les oreilles sur la plainte du 
pauvre qui crie et personne ne l'écoute. 

Chers enfants, il y a une grande désolation sur terre, une grande désolation dans les cœurs, parce 
qu'ils ont quitté Dieu, parce qu'ils ont préféré les ténèbres à la lumière. Il y a une grande désolation 
autour de vous, car ceux qui vous entourent n'ont pas encore trouvé le rayon directeur qui peut les 
conduire à Jésus. Vous, les enfants, soyez ce rayon directeur ! Puissiez-vous être ce rayon qui vous 
guide par l'exemple, si nécessaire aussi par des paroles, mais toujours par le témoignage. Enfants 
bien-aimés, je vous guide. Ne craignez rien, car je suis toujours avec vous et Jésus est toujours 
parmi nous. 

Chaque fois que Dieu vous demande un témoignage courageux, donnez-le, donnez-le et ne vous 
laissez envahir par aucun doute, aucune peur, aucune incertitude. 


Cette pauvre humanité déchirée par mille erreurs a besoin de témoins forts, confiants et courageux. 
Vous êtes bien préparé. Vous êtes les témoins qui servent, les âmes lumineuses que Jésus envoie à 
la rencontre de ceux qui sont sans lumière. Allez, allez à la rencontre de votre frère et 
accomplissez votre mission avec joie, avec exultation, le Cœur plein de l'Amour de Jésus. 

Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
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Élus, amis, amis fidèles, venez dans mes bras, venez dans les bras de votre Créateur, venez 
dans les bras de votre Sauveur ! Laissez-vous conduire par l'Esprit d'Amour. 

Épouse bien-aimée, tout homme devient docile à mon étreinte, chacun se donne à moi : je veux le 
salut du monde, non la condamnation. J'ai de grands projets de joie, mais seulement pour 
quelques-uns ils seront réalisés, car les hommes continuent dans la grande rébellion : ils ne 
recherchent pas ma miséricorde ; ils demandent ma justice. Celui qui cherche miséricorde aura 
miséricorde ; celui qui veut la justice aura la justice ! Ce n'est pas en vain que je prononce 
continuellement cette phrase, chère épouse ; tout le monde l'apprend bien, tout le monde le 
mémorise et ne l'oublie jamais ! 

Les jours passent vite, chère épouse ; vous savez sa grande importance : il ne manque pas grand 
chose au jugement final. Mes élèves approchent de la fin de l’année scolaire et doivent passer un 
examen, un grand examen. Qui, devant passer un examen important, ne se prépare pas à l'avance ? 
Qui néglige de le faire ? Pensez, mon tout-petit, à votre expérience : combien de fois as-tu dû 
passer des tests importants, des examens exigeants ? Vous vous êtes préparé avec soin, vous avez 
bien tout répété, plusieurs fois, pour être prêt à les surmonter. 

Chère mariée, pourquoi le monde ne se prépare-t-il pas ? Pourquoi vit-il dans l’oisiveté et 
l’indifférence, alors que le grand jour se profile désormais pour tout le monde ? Vous pensez : « 
Mon Jésus, mon Jésus bien-aimé, et si le monde n'avait pas bien compris cela ? 

Et s'il ne comprenait pas ce qui allait se passer ? Beaucoup ne comprennent peut-être pas à quel 
point historique important nous sommes arrivés. Beaucoup l’ignorent. Jésus, mon bien-aimé, ceux 
qui n'imaginent même pas ce qui va arriver ne peuvent pas se préparer, ne peuvent pas saisir 
l'importance du moment. Pardonne, pardonne, mon Jésus bien-aimé ! Pardonnez à cette pauvre 
Humanité, si active dans le mal et si indolente dans le bien ! 

Chère épouse, moi, moi, Dieu, je prépare toujours tout avec soin. Comme vous pouvez le 
constater, certains l'ont bien compris, d'autres se préparent et sont en alerte, comme des gardes 
placés devant une forteresse pour repousser l'assaut de l'ennemi. 

Bien-aimés, ce sont ceux-là qui ne se sont pas laissés envahir par le sommeil, qui ne se sont pas 
laissés envahir par l'indolence : ils ont gardé les yeux grands ouverts et ont vu les signes ; ils 
gardaient les oreilles ouvertes et entendaient les avertissements. Mes messagers parlaient 
clairement, ils parlaient continuellement, mais ils rencontraient un auditoire très distrait, égaré et 
inattentif. 

Le grand et unique jour de l’examen arrivera ; cela viendra pour tout le monde, cela viendra 
certainement, et c'est très proche, mais seuls ceux qui l'ont attendu plein de joie, de confiance et 
d'espoir le vivront bien. 

Des jours heureux, des jours de paix, des jours bénis pour mes amis fidèles, des jours jamais vécus 
; non, pas non plus pour ceux qui se sont toujours rebellés contre ma parole, pour ceux qui ont 
négligé ma Loi et sous-estimé ma domination ! Celui qui a beaucoup pris et n’a rien donné se 
trompera. Celui qui a reçu tant de cadeaux de ma part et qui a rendu la pareille avec une égale 
ingratitude recevra ce qui est dû aux insensés et aux ingrats. 

Bien-aimé, reste fidèle à mon Cœur, reste fidèle à mon Cœur à chaque instant de ta vie, même 
dans les plus difficiles. Ce Cœur est une flamme toujours vivante qui brûle d'Amour pour chaque 
homme ; mais cet immense Amour n'est pas réciproque, il n'est pas compris, il n'est pas considéré ! 
Continuez à parler, chère mariée. Ta bouche ne se tait pas quand je te demande de parler. Que ta 
bouche réponde à ceux qui te demandent la raison de ta grande espérance. Continue, bien-aimé ; 
continue ta mission, avec foi et joie compilée selon ma volonté. 

Ta bouche ne restera pas fermée : je veux que tu puisses dire ma parole, donner mon message 
jusqu'au bout. Beaucoup, mes anges, ne peuvent plus parler publiquement : leur mission est en 
partie terminée. Rares sont ceux qui continueront à parler ; certains arriveront jusqu'au bout, à la 
veille de ma venue. 

Écoutez le monde sans rester indifférent et froid. Écoutez le monde et regardez les signes qui sont 
évidents et très significatifs ! Que le monde écoute immédiatement mon appel et coure se réfugier 
dans mon Cœur, car le Ciel est maintenant épais de nuages menaçants. De grosses gouttes tombent 


partout et ceux qui restent sans abri n’auront aucune issue ! Ce qui se passe est le début de ce qui 
doit 
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arriver. Que le monde soit prêt ! Que toute l'humanité soit prête à accepter ma volonté. 

Laissez mes Lois vous guider et non celles préparées par les hommes, imbéciles ! Que les sages 

prennent le pouvoir entre leurs mains et gouvernent les nations avec ma justice, avec ma Sagesse ! 

Si cela se produit dans ce court laps de temps, vous verrez des changements rapides à toutes les 

latitudes et le grand soleil de la paix et de la justice universelles se lèvera sur la terre. 
Mariée bien-aimée, que ma parole soit prise, que ma parole soit suivie avec amour ! Qu'il n’y ait 
plus de gens superficiels, indifférents, paresseux : ce sont les derniers jours, ce sont les derniers 
jours ; après ceux-là, d’autres ne suivront pas ! 
Le grand et nouveau jour s'est levé, mon petit, sombre et nuageux. Qu'il y ait de la joie pour toi, 
qu'un grand soleil brille pour toi, car je vis dans ton être, stablement, j'ai posé ma tente en toi : il 
n'y aura plus d'hiver ni d'été chaud ni d'automne triste, mon épouse ; pour vous, il y aura toujours 
un printemps fleuri, un printemps doux et continu. Il en sera de même pour tous ceux qui m’ont 
accueilli avec amour dans le cœur et m’ont offert un berceau confortable pour y séjourner. 
Continuez dans la joie et la paix. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Mes enfants bien-aimés, supportez avec patience la peine de ces jours : elle n'est pas comparable 
aux joies que vous aurez quand, une fois passé le temps de douleur, commencera le temps de 
bonheur en Dieu. 

Les enfants, j'entends souvent vos lamentations silencieuses, je vois votre regard en larmes. Je suis 
proche de toi comme une mère aimante, je suis proche de toi et je te réconforte, je te caresse, je 
t'embrasse, pendant que tu portes ta croix, pendant que tu te force à sourire, mais la tristesse 
t'envahit. 

Ce sont les moments merveilleux que Dieu vous a accordés, ce sont les moments merveilleux dans 
lesquels la grâce divine est très abondante et son regard se pose toujours sur vous. Bien sûr, seuls 
ceux qui ont en eux la lumière divine vous comprennent, seuls ceux qui appartiennent à la même 
couronne de perles vous comprennent ; pour d'autres, vous êtes étrange, incompréhensible, à ne 
pas suivre, presque à plaindre. 

Il vous marginalise, il continue de vous marginaliser du monde, parce que vous n’êtes pas à lui. Le 
monde vous rejette, comme il a rejeté Jésus et ses disciples. Ne soyez pas effrayé par cela, ne vous 
découragez pas, ne vous laissez pas envahir par le découragement : Jésus est votre vie ; en Jésus 
vous avez tout. 

Je vois le jardin sacré enrichi de fleurs, toujours nouvelles ; c'est une immense prairie qui 
s'épanouit, c'est une immense prairie qui deviendra une étendue colorée de mille fleurs, parfumée 
de mille parfums. 

Le Saint-Esprit agit dans les cœurs : son feu les ouvre et les remplit d'Amour. Vous verrez, mes 
enfants, les conversions s'épanouir les unes après les autres, comme les fleurs d'un arbre qui 
ouvrent leurs pétales à la chaleur du soleil. 

Un souffle doux, un souffle doux et caressant est sur la terre. C'est une brise douce et légère qui 
opère partout ; là où il trouve un cœur prêt, 1l agit avec puissance, mais il ne peut pas entrer là où 
les cœurs sont fermés, scellés, impénétrables. Vous savez, parce que Jésus vous l'a répété plusieurs 
fois, vous savez que Dieu est le Seigneur absolu de toutes choses, de toutes les âmes : il peut faire 
ce qu'il veut et rien ne lui est impossible. Lui, cependant, ne veut pas forcer les volontés, il ne veut 
forcer personne à l'aimer et à le suivre : il veut que l'amour coule volontairement des cœurs, il veut 
que l'amour s'épanouisse spontanément. Jésus ne veut pas être aimé, par peur, ni être aimé, par 
intérêt : il veut être aimé pour lui-même, parce qu'il est Dieu, il est Dieu, Créateur, il est Dieu, 
Sauveur, il est le Divin. Esprit d'Amour qui embrasse l'Univers tout entier. 

Chers petits, aujourd'hui je vous invite à ne rien faire par imtérêt, mais tout par amour, seulement 
par amour. 

Ne donnez pas quelques miettes à Dieu pour ensuite demander, demander, continuellement, 
demander, avec insistance ! Qu'il est beau, chers enfants, de donner, de donner, sans rien attendre, 
de donner généreusement à Dieu uniquement par amour de créature envers son Créateur, d'amour 
de créature envers son Sauveur, d'amour de créature envers l'Esprit de L'Amour qui l'imprègne et 


le soutient ! 

Pensez à l'enfant qui tend sa petite main vers sa Mère qui le serre contre elle : elle l'embrasse, le 
berce, le caresse. Ceci est Dieu, enfants bien-aimés, ceci est Dieu : une Mère très douce, une Mère 
attentionnée, une Mère tout Amour, qui tient sa créature dans ses bras, lui donne vigueur et force 
et lui demande ensuite, petit à petit, d'en prendre quelques-unes. marches seules ; puis, faire 
quelques étirements seul ; enfin, procéder, toujours sous surveillance, en toute indépendance et 
faire des choix librement. 

Chers enfants, Jésus ne vous oblige pas à faire les choix qu'il veut ; cela ne vous oblige pas du tout 
à les faire : vous êtes libre de faire ce que vous voulez. Mais, je vous en supplie, je vous en 
supplie, mes enfants bien-aimés : faites toujours les choix qui plaisent à Dieu, les choix qu'il veut 
que vous fassiez ! Donnez-lui de la joie. Donnez de la joie à ce splendide Père : soyez docile, 
docile, obéissant et toujours disponible ! 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. N'ayez pas peur dans les épreuves : dans toute épreuve, je suis avec 
vous. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
06.05.98 
Élus, chers amis, priez ! Priez et sacrifiez-vous pour ceux qui ne prient pas, pour ceux qui ne 
se sacrifient pas, car le temps est proche, le moment est venu : le grand tournant de l'histoire 
est en train de se produire. Malheur à ceux qui n’y sont pas préparés ! 

Mariée bien-aimée, tout se réalise ; reste serein dans mon Cœur, reste fidèle dans mon Cœur. 
Adorez ce Cœur qui aime, aime immensément, et n'est pas aimé en retour, aime et rend la pareille 
avec la plus grande ingratitude ! Je veux que toute l’humanité vienne à moi ; or, les faits, les faits 

significatifs vont se succéder rapidement ; désormais les faits parleront clairement : ceux qui ne 
veulent pas comprendre ne comprendront pas, ceux qui ne veulent pas voir ne verront pas. 
Bien-aimés, cette génération est plongée dans le péché, comme personne ne l’a jamais été. 
Nombreux sont ceux qui vivent comme si je n’étais pas moi. Moi, moi, Jésus, je crie ; dans leur 
cœur, je crie mais ils se bouchent les oreilles pour ne pas entendre. Il cria; mais il n'y a aucune 
volonté de m'entendre. Bien-aimé, moi, moi, Dieu, je peux faire tout ce que je veux ; mais la 
volonté humaine est libre, elle est libre et elle le reste. Je ne force personne à m'aimer, je ne force 
jamais les gens à faire ce qu'ils ne veulent pas faire, du moment que je leur laisse le choix. 
Voyez maintenant la scène que je vous montre : vous voyez deux grands rangs d'hommes, deux 
rangs, divisés par un grand espace. Voyez comment mes anges protègent mes saints rangs des 
assauts féroces des rangs ennemis. On constate cependant que ces derniers sont très compacts et ne 
laissent passer personne dans l'espace de séparation. Dans la foule, nous entendons des chants de 
louange et de bénédiction pour moi, Dieu, des hymnes de gloire pour moi, Dieu de l'Univers tout 
entier, Dieu de l'histoire, Sauveur de tout homme, Esprit d'Amour qui veut tout embrasser. Dans 
l'autre, la scène est complètement opposée : des cris de désespoir se font entendre, des cris 
désemparés se font entendre ; l'angoisse et le tourment règnent partout. 

La différence entre les deux groupes est très visible : l'un est de couleur très noire, très turbulent, 
bruyant et agité, il y a en lui un grand tourment, qui se voit aussi dans les visages échevelés, dans 
les regards sombres. Comme l'attitude de ceux qui m'appartiennent est différente : les vêtements 
sont très blancs, le visage est serein et le regard est plein de joie ! Elles forment comme de grandes 
fleurs blanches, des pétales veloutés autour d'un instrument choisi et désiré par moi ; le tout forme 
un bouquet harmonieux, parfumé et ému par une légère brise qui se transforme en un doux chant : 
chacun se joint au chant et l'ensemble devient un chœur angélique. 

Voyez-vous, épouse bien-aimée, voyez-vous que les divisions sont déjà faites sur terre ? Rares 
sont ceux qui sont autorisés à passer du rang des malheureux à celui des bienheureux ; il est encore 
accordé à quelques-uns. Voyez comment mon adversaire a serré ses rangs et fait en sorte que 
personne ne lui échappe. 

Épouse bien-aimée, j'ai lu ta pensée naissante : « Si les rangs sont serrés et profondément divisés, à 
quoi servent les supplications et les prières, les sacrifices et les offrandes de toute sorte pour 
arracher quelques âmes à l'adversaire ? 

Je t'ai dit, chère épouse, que je permets à quelqu'un de traverser l'espace de séparation. Dans ces 
derniers jours, de grands événements se produiront qui ébranleront la terre et le désir de salut 
naîtra dans le cœur de beaucoup, en grand danger. L’adversaire opposera un maximum de 
résistance et placera des obstacles de toutes sortes. Je te dis cependant, ma bien-aimée, que l'âme 
qui parviendra à résister et à m'invoquer aura encore quelque chance de se sauver et de rejoindre le 
rang des bienheureux sur terre. 

Pour que cela arrive, ma chère, il faut des prières, des sacrifices, des offrandes et des renoncements 


de la part de ceux qui vivent dans mon Cœur et obtiennent tout ce qu'ils demandent. Vous êtes mes 
amis, vous êtes mes fidèles qui ne m'ont pas abandonné, vous êtes mes fidèles qui ne m'ont pas 
trahi, vous vivez pour moi et me servez avec zèle. Eh bien, je vous accorde tout ce que vous 
demandez ; Je t'accorde tout, selon ma logique, selon ma volonté, dans laquelle tu as placé toute ta 
volonté. 

Comme vous pouvez le constater, les prières ne sont pas inutiles, ni les sacrifices ni les 
supplications que vous faites ne sont pas vains. Vous ne savez pas quelle âme sera sauvée et 
laquelle ne le sera pas : ce n’est pas à vous de le savoir. Opérez, opérez les âmes qui 
m'appartiennent déjà sur terre, opérez pour que chaque âme en danger puisse se sauver. Vous aidez 
avec vos prières ; À chacun ensuite de tirer le meilleur parti des opportunités qui se présentent. Les 
événements de ces derniers jours sont très significatifs. Vous voyez, comment le terrible 
adversaire est entré dans le cœur de mon Église et la déchire, créant des divisions, des conflits, une 
haine immense qui n'épargne rien. Ses terribles assauts sont surmontés par l'offrande totale de sa 
vie à Moi, Dieu. 

Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 
qui m'est consacré aura toujours suffisamment de force et de vigueur pour résister à tout assaut. 
Chère épouse, le grand moment annoncé dès le début de ta mission est arrivé, le voici, épouse 
bien-aimée. Ce que je vous ai dit au début se produira maintenant ; comme vous pouvez le 
constater, très peu d’années se sont écoulées. Je vous avais annoncé un délai très court dans lequel 
tout devrait être accompli. Maintenant, il reste des jours, seulement des jours ; mais ils seront si 
intenses en faits et en événements qu'ils stupéfieront ceux qui n'ont pas voulu accepter mes 
enseignements. Ils donneront leur propre logique et explications, celles que l’esprit rationnel dicte 
toujours dans de telles circonstances. Mais ceux qui m’appartiennent comprennent bien le sens des 
faits, ils ont tout clair, parce que moi, moi Jésus, j’ai parlé avec simplicité et clarté, j’ai utilisé un 
langage accessible à toutes les oreilles. 

Mariée bien-aimée, reste dans la joie que je te donne. Laissez-vous conduire, laissez-vous 
conduire, sans crainte, dans cette foule que vous avez vue si turbulente : Moi, Moi, Jésus, je vous 
tiens fermement la main. Dans ce groupe de possibles perdus, je vous permettrai d'en récupérer 
quelques-uns pour les conduire en sécurité. 

Chaque âme, fidèle et docile, qui s'est donnée entièrement à Moi, pourra en sauver d'autres, déjà 
prêtes pour le triste passage. 

Je t'ai donné de puissantes ailes ; tu pourras aller et revenir, parce que je te conduis moi-même. 
Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
06.05.98 
La Mère parle aux élus 
Enfants bien-aimés, chers enfants, vivez bien, faites le bien, recherchez le bien : chaque jour vous 
monterez un échelon, chaque jour vous vous élèverez plus haut. Le grand vol ne doit pas 
commencer ; le grand vol a déjà commencé. La grande fuite se poursuivra jusqu'au retour glorieux 
de Jésus. Vous entendrez beaucoup de choses se passer autour de vous et vous verrez, partout, la 
justice se présenter avec la miséricorde ; mais n'ayez pas peur : Jésus est une miséricorde infinie 
pour ceux qui l'ont voulu comme tel, pour ceux qui l'ont choisi comme tel. Jésus rend la pareille à 
ceux qui l'aiment, rend la pareille avec son immense Amour. 
Enfants bien-aimés, ce qui ne doit pas arriver n’arrivera pas, ce qui peut nuire au salut général 
n’arrivera jamais. Si des événements douloureux vous frappent le cœur, sachez qu'ils doivent 
arriver, il faut qu'ils arrivent, car le monde doit, en un mot, comprendre ce qu'il n'a pas voulu 
comprendre depuis longtemps. 

Le temps presse, le temps qui reste est court. N'ayez peur de rien ; ne vous inquiétez pas si, dans ce 
court laps de temps, quelque chose se produit qui ne s'est pas produit depuis très longtemps. Jésus 
est pressé. Jésus, si patient, si plein de tendresse, à attendre toute une vie que l'âme donne sa 
réponse, Jésus est maintenant pressé, très pressé, parce qu'il veut revenir, chers enfants, il veut 
retourner sur terre , il veut soulager la douleur et la souffrance , il veut embrasser ses élus et 
fidèles, il veut les embrasser un à un avec un Amour infini. 

Chers enfants, préparez-vous à rencontrer Jésus, qui sait combien de fois je l'ai répété ! Qui sait 
combien de fois je l'ai dit ! Préparez-vous à la grande rencontre avec Jésus qui vient ! Chaque jour 
qui passe est un jour de moins. Chaque jour qui passe, votre construction spirituelle grandit ; que 
ce soit grand, mes enfants bien-aimés, qu'il soit toujours plus grand ; Ne laissez pas passer un seul 
jour inactif ! Offre! Offrez des prières à Dieu et de la charité à vos frères. 


Je vous invite à être sur vos gardes, car le grand adversaire de Dieu, en ces derniers jours, se 
prépare à lancer une grande et redoutable attaque contre toute l'humanité ; c'est surprendre les 
hommes, c'est surprendre les plus non préparés et ça continuera, chers enfants, cela continuera, 

sans s'arrêter, jusqu'au dernier ! Vous le remarquerez vous-même, vous le remarquerez, car 

l’imprévisible se produira autour de vous. Apportez quelque chose de béni avec vous ; mais soyez 
vous-mêmes un temple saint, toujours dans la grâce de Dieu, toujours en adoration devant votre 
Seigneur. Soyez le saint temple de Dieu qui parcourt les rues du monde, apportant joie et 
bénédiction. Soyez le temple saint de Dieu qui vient en aide à tout homme dans le besoin. Bien- 
aimé, je fais référence avant tout à l’aide spirituelle. Soyez très réservé sur le reste. Soyez la 
confidentialité personnifiée. Je vous préviens, car votre adversaire n'est pas n'importe qui : il est 
très féroce et très malin ; il vous montre comme une œuvre de charité ce qui est au contraire une 
grande tentation, il vous montre un visage de charité qui n'est pas la charité ! 
Chers enfants, enfants bien-aimés, ne vous laissez pas tromper, ne vous laissez pas entraîner par 
l'ennemi ! Relisez mes saints messages et appliquez-les à la lettre, appliquez-les à la lettre, sans 
oublier une seule virgule. 

Mes chers enfants, je veux que vous soyez saints, saints comme Jésus, votre Maître, est saint. Ici : 
je continue de vous guider sur le chemin de la sainteté. Laissez-vous guider et soyez docile. Merci 
pour les fleurs de toutes sortes que vous m'apportez. Merci, mes enfants bien-aimés. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
07.05.98 
Élus, chers amis, le monde a voulu sombrer dans la boue. Je l'ai placé dans un beau jardin 
fleuri ; mais les hommes ont arraché les fleurs, ils ont détruit le feuillage, ils ont foulé aux 
pieds mes dons : ils ont cherché la boue. Maintenant, ils ont de la boue ; ils rêvent du beau 
jardin fleuri d'avant, maïs ils ne lèvent pas le petit doigt pour le récupérer. 

Mon épouse bien-aimée, qui vit dans mon Cœur et respire le parfum de mon immense Amour, j'ai 
donné aux hommes un jardin splendide, riche de toutes les délices ; J'ai donné aux hommes les 
plus beaux cadeaux, je les ai donnés jour après jour à tous, aux dignes et aux indignes, aux bons et 
aux méchants, aux sages et aux insensés. J'ai donné. J'ai donné et je n'ai jamais repris mes cadeaux. 
Chère épouse, si je devais retirer mes dons, si moi, moi, Jésus, je retirais mes dons, le monde 
finirait immédiatement et personne ne pourrait survivre. Tout homme distrait se réveillait de sa 
torpeur, le somnolent se levait aussitôt de son lit ; le fou se mettrait aussitôt à raisonner, mais il 
n'en aurait plus le temps. C'est ce que je dois faire, bien-aimés, c'est ainsi que je dois faire pour 
donner une grande leçon à ceux qui la méritent ; mais je punirais le juste avec l'injuste, et 
l'innocent paierait aussi avec le coupable. Mon Amour, infini, ne permet pas tout cela. 

Je continue à offrir mes cadeaux. Je continuerai à offrir mes cadeaux au monde qui ne les apprécie 
pas ; mais je donnerai des signes d'avertissement, des signes continus, des signes significatifs, afin 
que chacun puisse comprendre, afin que chacun puisse se retirer de sa conduite insensée et 
comprendre son erreur. 

Épouse bien-aimée, tout homme est créé pour le bonheur, tout homme doit aspirer au bonheur, 
mais pas à celui des sens extérieurs, éphémère et de courte durée, il doit aspirer au vrai, grand, 
bonheur, celui qui n'existe qu'en moi. La vie humaine, mon petit, est un chemin vers moi, c'est un 
chemin vers la lumière qui est en moi, seulement en moi. Quand mes enfants, les créatures bien- 
aimées que moi, moi, Dieu, ai créés, comprendront-ils cela ? Je suis Dieu, Créateur, je suis Jésus, 
Dieu, Sauveur, je suis l'Esprit d'Amour qui veut posséder toutes les créatures du monde : toute 
créature préférée m'appartient, toute créature préférée est à moi, je l'ai créée pour moi et pour je 
dois venir! Eh bien, ces avertissements continus que vous voyez arriver chaque jour ont pour but 
de rappeler à Moi mon peuple qui a oublié son Créateur, son Sauveur, fuit l'Amour et préfère 
l'angoisse au bonheur. 

Épouse bien-aimée, celle qui m'échappe, celle qui me rejette tombe, inexorablement, dans les 
clous de mon adversaire qui fait une bonne moisson, car les âmes n'ont plus la force de résister à 
ses embüches. Pose des pièges et des pièges, ce maudit homme, pose des pièges et des pièges, tout 
le temps ! Ils y tombent en grand nombre, parce que leur esprit est obscur, leur vue est faible et 
leur audition est terne. 

Les faits vont vite arriver : je veux que le monde comprenne vite que l’euphorie des petites 
victoires doit céder la place à l’euphorie des grandes victoires, les vraies. Les hommes ne doivent 
pas se leurrer en pensant qu’ils créent le monde selon leurs propres critères, et ne doivent pas se 
faire trop d’illusions ! J'ai donné à chacun suffisamment de temps pour opérer ; mais les choses ne 
se sont pas améliorées : l'obéissance et la docilité ont fait défaut, la soumission à ma Loi a fait 


défaut. 

Bien-aimés, observez attentivement ce qui se passe dans votre pays bien-aimé : chacun s'est donné 
une loi de convenance, chacun procède selon ses propres critères ; mes saintes Lois ont été 
oubliées, oubliées, volontairement, parce qu'elles gênent. Chacun joue à son propre jeu, terrible : 
ils travaillent sans moi, ils travaillent contre moi. De légers avertissements restent lettre morte ; il 
nous faut les plus rigoureux, toujours plus rigoureux, pour pouvoir comprendre. 

Eh bien, il aura ce que le monde veut : je souhaite que, bientôt, chaque élément de la grande 
mosaïque soit à sa place. Pour que cela se produise, l’obéissance et la soumission sont nécessaires. 
Chacun se voit attribuer une place, sa place, qu'il doit attemdre prochainement pour que la 
mosaïque puisse être achevée dans le délai que j'ai fixé. Je prendrai les différentes tuiles entre mes 
mains pour les placer à l'endroit prévu. Ils doivent tous occuper l'espace qui leur est réservé ; s’il 
en manquait un seul, l’harmonie ne serait pas complète. 

J'ai lu la pensée naissante dans ton esprit, j'ai lu les mots que tu veux prononcer, avant même 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 
laissez votre bouche les formuler : « Si certaines pièces de la grande mosaïque ne sont pas prêtes à 
être mises en ordre, comment l'ouvrage peut-il être achevé en si peu de temps ? 
Bien-aimés, vous verrez l’œuvre complète et la plus harmonieuse ; mais ne posez pas ces 
questions : je ne suis pas un homme, je suis Dieu, je peux faire tout ce que je veux et rien n'est un 
obstacle pour moi. Reposez-vous, paisible, chère épouse. Reste, serein, dans mon Cœur, jouis des 
délices de mon Amour et n'apporte pas d'autres problèmes, que celui de me servir, me servir avec 
zèle, me rendre témoignage, me témoigner avec courage, m'adorer, m'adorer toujours. Vous savez, 
parce que je l'ai dit plusieurs fois, combien est douloureuse ma passion, ma dernière passion, pour 
la perte des âmes ! Vous savez combien me font souffrir ces âmes qui, bien que réprimandées, 
réprimandées, appelées et appelées, ne donnent aucune réponse : elles persévèrent dans le mal, 
recherchent le mal et échappent au bien. Leur volonté, maintenant, est de faire ce qui me déplaît et 
ils ne cherchent pas autre chose. Ils se contentent du poing de cendres qu’ils détiennent ; ils ne 
veulent pas entendre raison : s'ils voient le soleil, ils disent qu'ils préfèrent l'obscurité ; s’ils voient 
des exemples édifiants, ils disent préférer ceux qui opèrent comme ils opèrent. Ils appellent la 
raison folie, la folie sagesse ; ils appellent le bien mal, le mal ils appellent bien, et le bien ils 
appellent injuste. Ils ont tout changé dans leur vie et se sont donnés en exemple à bien d’autres qui 
les suivent ! 

Mariée bien-aimée, quelle plus grande douleur que celle-ci ? Voir vos enfants bien-aimés au bord 
du gouffre, incapables de voir ce qui se passe ! C'est le dernier moment du grand choix. C'est le 
dernier moment que j'accorde aux indécis, à ceux qui ont encore une lueur de bon sens. 

Priez et ne vous fatiguez pas pour qu'ils puissent rassembler toutes leurs forces et s'opposer au 
féroce adversaire. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
07.05.98 
La Mère parle aux élus 

Enfants bien-aimés, je dois toujours vous répéter la même phrase, que je vous ai répétée 

d'innombrables fois : les douleurs du moment ne sont pas comparables aux joies du futur, ce que 
vous souffrez maintenant n'est rien comparé à ce dont vous jouirez quand Jésus revient. Soyez 

joyeux. À mesure que vous avancez, soyez joyeux et plein d'espoir. Chaque jour vous apporte sa 

tribulation ; Cependant, chaque jour, le réconfort et le soulagement que Jésus vous offre 

généreusement surviennent. 

Prier! Priez sans cesse pour ceux qui gémissent, gémissent pleins de douleur et d'angoisse, mais ne 
sont pas capables de lever les yeux vers Dieu, parce qu'ils n'ont pas confiance ; ils cherchent du 
soulagement auprès de l'homme, mais ne trouvent que de la déception. Ces, ces misérables se 
laissent envahir par le désespoir et le découragement. Beaucoup sont déjà dans cet état et beaucoup 
se retrouveront bientôt ainsi ; mais Jésus veut les sauver, il veut aussi de la joie pour eux. 
Enfants, chers enfants, amenez ces pauvres âmes à Jésus ; amène-les-lui : ils auront du 
soulagement, ils auront du réconfort, ils auront la paix. Ceux qui recherchent le bonheur en Jésus 
ne seront pas déçus ; ceux qui cherchent la paix en Jésus la trouveront et tout changera dans leur 
vie. 

Petite chérie, supporte avec patience ce qui arrive dans ta vie : cette souffrance minime est le petit 
prix de la joie maximale qui se rapproche de plus en plus. 

Mon regard aimant est toujours posé sur mes enfants bien-aimés : je connais vos problèmes, je les 


connais très bien et je vous aide à les résoudre. J'ai dit que je t'aiderai à les résoudre ; mais je ne 
peux pas le faire pour toi. J'intercède pour chaque enfant et demande à Jésus la grâce et la force 
pour que chacun puisse continuer jusqu'au dernier moment. 

Chers enfants, certes, suivre Jésus est plus facile pour ceux qui sont déjà en lui, pour ceux qui ont 
cherché refuge dans son Très Saint Cœur : il voit venir l'éboulement, dévastateur, destructeur, 
bouleversant, il voit l'éboulement, mais il se retrouve dans un abri sûr et confortable. 
Depuis des années, je prépare mes enfants au grand changement de direction de l’histoire. Cela fait 
des années que je préviens mes enfants. Tous ceux qui m'ont prêté attention marchent maintenant, 
à grands pas, vers la ligne d'arrivée désormais proche ; tous ceux qui ont fermé mes paroles dans 
leur cœur et dans leur esprit volent, volent vers Jésus, comme les aigles vers le soleil : l'espérance 
est grande, la joie est toujours présente, la confiance est mcommensurable. Eh bien, ces enfants 
sont ma joie, ils ne m'inquiètent pas. Je suis leur fuite avec un regard attentif, je suis leur 
progression avec un immense Amour : je les vois actifs, attentifs, prêts pour la rencontre sublime. 
J'ai parlé pour tous les enfants. J'ai parlé au nom de tous les enfants, pas au nom de certains 
enfants. Où sont les autres qui auraient dû entendre ma parole ? Où sont-ils allés ? Je vois une 
grande foule de personnes perdues ; Je vois une grande foule de gens désespérés qui avancent, se 
soutenant les uns les autres : ils sont aveugles, sourds, boiteux, qui avancent, demandant et 
recherchant une aide mutuelle ! Comme mon Cœur est désolé pour eux ! Quelle grande douleur 
mon âme ressent ! Que puis-je faire pour ceux qui ont des yeux mais ne veulent pas voir, qui ont 
des oreilles mais ne veulent pas entendre, qui ont de bonnes jambes mais qui avancent en boitant et 

en tâtonnant dans le brouillard ? 

Je prie Jésus pour chacun d'eux ; joignez vos prières aux miennes : ensemble, nous pourrons en 
sauver beaucoup. Jésus veut aussi réaliser son sublime projet d'amour pour eux et tentera encore 
une fois d'émouvoir leur volonté, de vaincre leur grande passivité. 

Les enfants, ouvrez grand les yeux, ouvrez grand les yeux pour voir les signes des temps ! Vous 
verrez qu'ils sont mûrs, mûrs pour la conclusion que Jésus a préparée. J'ai dit que le moment était 
venu : cela se déduit des signes clairs et significatifs ; mais mes enfants sont-ils prêts, sont-ils prêts 
à s'adapter à la nouvelle condition ? 

Priez : ce n'est que dans la prière que vous trouverez la joie et le soulagement. 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
08.05.98 
Élus, chers amis, dans mon Amour vous aurez la paix, dans mon Amour vous aurez la joie. 
Reste en moi et je resterai toujours en toi. 

Bien-aimés, de grands jours approchent pour le monde entier, de grands jours, merveilleux, de 
paix et de joie, tels que l'humanité n'en a jamais connu. Mes projets deviennent réalité : les rêves 
de certains deviendront réalité ; mais même les peurs des autres ne resteront plus des peurs. Je suis 
sur le point de dénouer tous les nœuds. Je suis sur le point de rendre toutes choses nouvelles. Je 
suis sur le point de changer l'histoire. Soyez avec moi, mes amis, soyez toujours près de moi et ne 
vous éloignez pas d'un seul pas : c'est le moment du grand tournant, c'est le moment du 
changement de cap décisif. 

Pensez, chère épouse, que vous êtes sur un grand paquebot qui traverse les océans, il est très 
spacieux : il est fait pour contenir toute l'humanité. Regardez bien autour de vous : vous voyez que 
peu y ont pris place, peu y ont pris place ; beaucoup marchent précipitamment pour se lever, tandis 
que d'autres voient, scrutent, n'arrivent pas à décider, ne font pas confiance. Vous voyez un grand 
nombre de sièges vides, vous voyez un grand nombre de places à combler. Ce paquebot est sur le 
point de mettre les voiles ; la sirène de bord sonne en continu pour avertir du départ ; mais 
beaucoup de ceux qui sont dehors n'accordent aucune importance à ce son, beaucoup sont 
inattentifs et ne remarquent pas que les sons se succèdent, toujours plus rapides et plus forts. Le 
commandant est pressé de partir : le moment est venu et tout est prêt maintenant ; il suffit de se 
dépêcher et de monter, car le pont sera rétracté. Le pont sera soudainement retiré et ceux qui 
resteront à l'extérieur ne pourront plus entrer, ceux à l'intérieur commenceront à vivre une nouvelle 
et splendide expérience. 

Chère mariée, un passager peut-il monter à bord alors que le navire est déjà parti ? Il ne peut pas; il 
la voit s'éloigner et son cœur se remplit de tristesse. Bien-aimé, cela arrive ; les ponts sont 
nombreux, les ponts qui donnent accès au grand navire sont nombreux ; certains ont déjà été 
retirés, d'autres restent ouverts, mais chaque jour ils diminuent, jusqu'à ce que même le dernier, le 
plus grand, soit supprimé. L'accès sera alors terminé et personne ne pourra plus rejoindre, 
personne ne pourra sortir. Je te le dis, épouse bien-aimée, lorsque tout le monde aura bien compris, 


ils se précipiteront ensemble pour monter à bord de mon navire, mais ils trouveront tout 
maintenant fermé. 

La scène sera similaire à celle qui précéda le déluge universel : Noé fit monter celui qui allait 
monter dans l'arche, prépara tout selon les ordres, ferma et scella bien chaque porte. Puis la pluie 
commença, qui dura assez longtemps pour tout submerger. Ceux qui s'étaient moqués de lui 
voulaient entrer dans l'arche : ils comprirent que seuls ceux qui étaient à l'intérieur seraient 
sauvés ; mais il était trop tard pour y penser, c'était trop tard. Les choses se sont déroulées comme 
vous le savez ! 

Bien-aimé, bienheureux est celui qui prête attention à mes paroles et n’en néglige aucune ! 
Bienheureux ceux qui ont tout préparé pour affronter avec moi le grand voyage ! Regardez autour 
de vous, chers amis : observez-vous les faits et les événements qui se produisent ? Quel langage 
pourrait être plus clair que celui-ci ? Ceux qui ne veulent pas comprendre ne comprennent pas 
vraiment et ceux qui ne veulent pas voir ne voient pas : le changement profond est en cours ; 
commencée par l'homme, à mon initiative, sera achevée par moi, selon mon plan. Quiconque a 
compris utilise bien le temps, le considère comme un trésor, précieux, à prendre comme tel ; mais 
ceux qui vivent dans la famine pensent et se font des illusions qu'après cela il y en aura encore et 
encore davantage, alors que c'est la dernière fois qu'on leur accorde. 

Voyez-vous ce qui se passe ? Mes anges retirent les petits ponts, puis ils fermeront les ponts 
restants ; enfin, ce sera le tour du plus grand, celui par lequel le plus grand nombre a accès. Eh 
bien, cela aussi sera fermé. Alors, ce sera la conclusion de l'histoire ancienne et le début du 
nouveau chapitre, très différent, très différent : c'est un chapitre de l'histoire, que l'homme n'a 
jamais vécu, parce qu'il s'est interdit de le vivre. 

Mariée bien-aimée, bénis le jour qui se lève, bénis le jour qui se couche. Bénis chaque instant de 
vie que je t'accorde, car c'est un immense don que tu as : tu peux continuer à construire pour toi et 
pour les autres ; vous pouvez recevoir beaucoup et donner beaucoup. Continuez votre route, quelle 
que soit la fatigue qui se fait déjà sentir ; n'y prêtez pas attention, car ceux qui travaillent pour moi 
ne sont jamais fatigués : moi, moi Jésus, je pense à leur faire retrouver leurs énergies, à les 
restaurer avec mon sang. 

Ne craignez pas, mes serviteurs bien-aimés, ne craignez pas les accès de fatigue ; qu'ils ne vous 
fassent pas abandonner le travail que vous avez entrepris : vous sentirez bientôt vos forces revenir 
et vous serez plus actif et plus efficace qu'avant. 
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Bien-aimé, le nouveau jour t'appelle à louer et adorer ton Seigneur. Laissez-vous conduire, serein, 
par la douce vague de mon immense Amour et vivez avec moi, en moi, pour moi, ce grand jour 
aussi. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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La Mère parle aux élus 
Enfants bien-aimés, que votre existence soit joie, que votre existence avec Jésus soit joie. Les jours 
heureux, ceux que vous attendez, sont sur le point d'arriver, ils sont aux portes : les choses 
merveilleuses que Jésus fera sur la terre, les choses merveilleuses que le Seigneur, celui que vous 

servez, fera. , le Seigneur, que vous adorez, le Seigneur qui est devenu le centre de votre vie. Si 

vous, avec votre petit cœur, savez tant aimer, combien donner de vous-même, combien plus le 
fera-t-il, avec son Cœur prodigieux et généreux ! Vous ne servez pas un Dieu ingrat, vous n’adorez 

pas une idole sans âme ; vous adorez Jésus, Dieu d'Amour infini. 

C'est ce que les hommes ne veulent toujours pas comprendre ! Ils cherchent l'homme pour le 
soutien, la protection, l'aide, le soutien, ils recherchent l'homme, plaçant en lui toute leur 
confiance. 

Un homme fait de faiblesse peut-il soutenir un autre homme, comme lui ? Combien de fois je vous 
l'ai dit, combien de fois je l'ai répété ? Je l'ai dit; mais peu m'ont écouté ! Je l'ai répété ; mais peu 
ont prêté attention à moi, car mes enfants sont, pour la plupart, inattentifs et distraits ! 

Une mère ne parle que par amour, une mère ne parle qu'avec amour, pour le bien de ses créatures 
bien-aimées. 

Je suis apparue dans plusieurs endroits du monde, à des moments différents et, en tant que Mère 
attentionnée, j'ai toujours averti mes enfants du grand danger qu'ils couraient ; ils ne m'ont jamais 
écouté, ils n'ont jamais vraiment pris mes paroles au sérieux : il y a eu des guerres terribles qui 

auraient pu être évitées, de grandes catastrophes que je voulais éviter ! Maintenant, je me présente 


très fréquemment et j'appelle mes enfants par leur nom ; Je les appelle un à un, dans le cœur, à 
travers les instruments que mon Fils a choisis. Que dois-je faire de plus que ce que je fais déjà ? 
Je vous appelle, enfants du monde entier, je vous appelle, par Amour, je vous appelle, parce que je 
vous aime ! Je t'aime immensément et je veux le salut et le bonheur pour tout le monde. Je veux 
que vous soyez heureux, mes petits ; Je veux que tu sois heureux avec Jésus ! Je veux que tu sois 
parfait, parfait, comme Jésus. Je veux que tu sois saint, saint, parce que Jésus est Saint. 

C'est ce que je demande à mes petits partout dans le monde. C'est ce que je demande ; mais, tout 
comme je n'étais pas écouté dans le passé, je ne suis pas non plus écouté aujourd'hui : ce qui s'est 
passé avant se produit encore aujourd'hui. J'ai pleuré, j'ai pleuré des larmes de sang ; mais peu de 
cœurs étaient émus de compassion pour une Mère si affligée ! Les hommes se demandaient si 
c'étaient de vraies larmes ; On se demandait beaucoup de pourquoi, alors qu'il fallait voir les 
choses avec les yeux d'un enfant, avec les yeux purs et clairs de l'innocence. 

Combien de raisonnements mes enfants font, combien de raisonnements ils continuent de faire ! 
Sais-tu pourquoi, ma petite, les hommes font tant d'arguments étranges ? Parce qu’ils ne veulent 
pas obéir, ils hésitent à obéir ; ils se sont rebellés dans le passé et continuent de le faire. 
L'enfant, qui a bien compris la leçon, s'empresse d'obéir à sa mère qui l'aime tant ; mais mes 
enfants ne sont pas simples, comme les enfants, ils ne sont pas purs, comme eux, ils cherchent un 
moyen de continuer à faire ce qu'ils veulent et tu sais, chère fille, qu'est-ce qu'ils veulent ? Je ne 
fais que poursuivre les vains plaisirs, les choses qui n'ont pas d'importance, prendre seulement ce 
qui vous plaît et rejeter ce qui coûte des efforts ! 

Enfants, enfants bien-aimés du monde, ce n'est pas la logique de Dieu, c'est la logique du grand 
adversaire de Dieu. Enfants, ne la suivez pas : c'est la ruine, c'est la ruine éternelle d'utiliser ce type 
de logique dans la vie. ! 

Je t'aime! Je t'aime! Obéissez et revenez à Jésus ! 
Sainte Marie 
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Elus, chers amis, je veux vous combler de mes délices. Reste en moi, vis avec moi ces grands 
et derniers jours. Consolez mon Cœur qui est si triste, consolez mon Cœur qui est triste, pour 
la tiédeur de beaucoup. Sois un feu d'amour pour moi. Celui qui croit en moi ne sera jamais 
déçu. 


Chère mariée, vous n'êtes plus que quelques-uns, j'ai une petite foule d'adorateurs, une petite foule 
qui m'aime d'un véritable et grand amour. Il y a beaucoup de tiédeur partout. Il y a une grande 
froideur dans les cœurs. 

Je viens au monde pour sauver le monde ; Je viens au monde pour que tout homme qui croit en 
moi ait le salut. 

Je répète maintenant les paroles que j'ai dites autrefois : quiconque croit en moi sera sauvé ; 
quiconque ne croit pas en moi sera condamné. J'appelle donc mon peuple, j'appelle à moi tous les 
hommes de la terre. Que les enfants viennent au bon Père, qu'ils viennent avec humilité ! Qu'ils 
viennent à moi, bon Père, et je pardonnerai tous les péchés ; toute dette doit être payée. Je souhaite 
être très généreux avec ceux qui s'offrent à moi dans un esprit de grand repentir. J'éclaire le monde 
entier de ma lumière éblouissante : chaque recoin sera clair et pour un moment l'épais brouillard 
qui occupe les esprits se dissipera. 


Je donnerai à chacun l’opportunité de comprendre, je donnerai à chacun une lumière particulière 
pour comprendre. 

Enfants, qui occupez tous les coins de la terre, si vous ne venez pas à moi, moi, moi, Dieu, je 
viendrai vous chercher. Pourquoi un père cherche-t-il son fils ? Pour le sauver, pour le combler de 
ses magnifiques dons. Je veux mettre tes péchés derrière toi. Vos souffrances ont été grandes, 
grandes, mais elles cesseront, elles cesseront ; si tu veux, ils s'arrêteront : cela dépend du choix que 
tu fais, cela dépend de toi. 

Chère épouse, épouse bien-aimée, le monde cessera de souffrir s'il le veut. Que tout homme vienne 
à moi, vienne au seul qui puisse consoler, qui sache consoler. Tout ce dont j'ai besoin c'est d'un 
cœur contrit. Je souhaite apporter la paix et le soulagement au monde entier ; Je jetterai le blâme 
sous vos pieds. Je veux pardonner tous les péchés, enfants bien-aimés ; mais confessez-les, 
confessez-les, tout de suite, à un de mes ministres, confessez-les et vous aurez le pardon et la 
paix ! 

Je veux agir comme un Père aimant envers chaque homme sur terre. C'est la dernière fois : une 
nouvelle Pentecôte descendra sur la terre, une nouvelle Pentecôte, la plus grande qui ait jamais 
existé. Préparez-vous à recevoir les dons les plus splendides de l'Esprit, vous qui lui avez bien 
ouvert votre cœur. Sa puissance infinie changera la face de la terre, changera chaque esprit, le 
libérant des brumes de mon terrible adversaire. Le grand trompeur sera lié et conduit au lieu du 
désespoir et de la douleur : la terre connaîtra du soulagement et la paix sera universelle. 
Chers amis, qui m'avez fidèlement suivi, c'est le moment de résoudre tous les problèmes. Donnez- 
moi vos problèmes, enfants bien-aimés, donnez-moi vos problèmes : je les résoudrai pour vous ; 
donnez-moi vos incertitudes : je les dissoudrai ; donne-moi ta douleur : je la soulagerai, 
progressivement, jusqu'à ce qu'elle disparaisse complètement. Je viens au monde en tant que Père 
de l'humanité. Je viens offrir beaucoup aux enfants fidèles. 

Il vous semble, mes petits chéris, que vous m'avez beaucoup donné, en m'offrant chaque jour vos 
sacrifices, il vous semble que vous m'avez beaucoup donné ; mais ce n'est pas le cas : ce que vous 
m'avez apporté est un tout petit cadeau, c'est un tout petit cadeau comparé à ce que vous recevrez 
de moi. Il n'y a pas de comparaison, il n'y a jamais de comparaison entre ce que l'homme offre et 
ce que moi, moi, Dieu offre. J'apprécie cependant, j'apprécie beaucoup vos petits cadeaux. Ce sont 
souvent des petites fleurs, des fleurs sauvages que vous m'offrez ; avec l'amour et la simplicité des 
enfants, viens à moi et Je t'accueille dans mes bras et te rends la pareille, en t'offrant les cadeaux 
les plus sublimes de mon Amour infini. Je veux que tout le monde vienne à moi. J'aspire à la petite 
fleur sauvage que tu me donnes ; Je ne vous demande pas de me faire de grandes offrandes : je sais 
que vous êtes pauvre et que vous n'avez que ce que vous m'apportez. Chaque homme vient à moi 
avec sa fleur à la main, vient me l'offrir et je suis prêt à l'accepter, je suis prêt à l'accueillir. 
Chère épouse, si l'on n'obéit pas à mes Lois, si l'on n'accepte pas mes préceptes, il n'est pas 
condamné par moi : moi, moi, Jésus, je suis venu pour sauver, non pour condamner ; il a ceux qui 
le condamnent. Que chacun fasse bien son choix en ce grand et dernier temps, qu'il fasse bien son 
choix chaque jour : tout seul il choisira ce qu'il veut et chaque jour il aura ce qu'il veut. 

Ma Très Sainte Mère vous a instruit en ce temps : ce sont des années de grâce infinie ! Tu avais 
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Elus, mes amis... 


un merveilleux professeur; maintenant, cependant, son enseignement cessera. Elle instruisait, elle 
instruisait avec un amour maternel : tout doit être mis en pratique, tout doit se transformer en une 
vie vécue. 

Les hommes de la terre ne me cherchent pas, Dieu : le trompeur les a distraits. Mais j'enlèverai le 
pouvoir à l'ancien adversaire des âmes, j'enlèverai progressivement le pouvoir, jusqu'à ce que je le 
lie et le rende complètement inoffensif. 

Mariée bien-aimée, la joie viendra partout, quand le tentateur ne tentera plus personne, quand le 
trompeur ne trompera plus mes enfants. Alors s’accomplira l’ère, la grande ère de paix. Tout le 
monde vivra dans la lumière et la nuit ne viendra plus. La nuit ne restera plus dans les mémoires. 
Dans la nuit noire, les hommes de la nuit disparaftront, ceux au cœur sombre et sombre ; au grand 
jour, seuls les hommes de lumière vivront. 

Mariée bien-aimée, profite de ce grand jour que je t'offre, profite de sa douceur, et supporte les 
petits tourments pour mon Amour. 

Je t'aime. Je t'aime. 


Jésus 
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Enfants choisis et bien-aimés, la Mère vient à vous avec Amour. 

Chers enfants, consolez votre cœur et soyez dans la joie, même si chaque jour vous apporte sa 
tribulation, soyez en paix, même si le monde fait tout pour vous enlever la paix. 
Les enfants, je suis proche de vous, je vous guide, je connais bien vos douleurs : quand l'enfant 
souffre, la Mère est avec lui ; quand le bébé gémit, la mère gémit avec lui. 

Ce temps, je vous l'ai dit et répété, est un grand temps, car la douleur n'est pas un manque de 
grâce, la douleur offerte à Dieu est une grâce immense, elle est un mérite ajouté au mérite. Pensez, 
chers enfants, pensez à la douleur du monde en ce moment : si chacun l'offrait à Dieu, si chacun 
comprenait le sens de ce don que personne ne désire ! Rares sont ceux qui le proposent et 
nombreux sont ceux qui n’en saisissent pas le sens. 

Chers enfants, vous êtes dans la lumière ; vous êtes des enfants de lumière, comportez-vous 
comme des enfants de lumière et offrez tout généreusement à Jésus. Le grand tournant est 
maintenant proche, le grand tournant changera la vie sur terre, le grand tournant sera imposé par 
Jésus : il ne sera pas l’œuvre de l’homme, mais l’œuvre de Dieu ! Les enfants faibles qui 
m'écoutent ne doivent donc pas penser que j’ai l’intention de parler des changements apportés par 
l’homme ; Je veux toujours faire allusion à ceux de Dieu, à ceux que Dieu veut faire. 

La joie que Dieu donnera à ses enfants dociles, obéissants et fidèles n’est pas la joie humaine, 
issue du seul bien-être et de la prospérité matérielle. La paix que Dieu donnera ne sera pas celle 
que souhaite l’homme : absence de guerres sérieuses, entente modeste entre les peuples, peut-être 
liée au même intérêt. La joie que Dieu accordera sera très différente de la façon dont l’homme la 
veut et la paix très différente de la façon dont l’homme la veut. 

Chers enfants, habituez-vous peu à peu à entrer dans la perspective divine, la nouvelle perspective 
divine : rien ne sera plus comme avant, rien, comme vous le voyez, est maintenant, en ce moment 
historique. Dieu a guidé l’histoire jusqu’à présent, mais il a laissé beaucoup de choses entre les 
mains de l’initiative humaine. Comme vous pouvez le constater, les puissants agissent à leur 
manière, ils ne recherchent pas les conseils Divins dans leurs actions et ils opèrent très souvent 
sans Dieu, ils opèrent très souvent contre les Lois Divines. Dieu a laissé faire. A cause des 
orgueilleux, beaucoup de ruine est également tombée sur les innocents, car l'humanité est 
constituée d'un seul corps, un grand corps avec de nombreux membres : pour un seul, douloureux 
et infecté, l'organisme tout entier souffre, pour un seul, gangreneux et purulent, tout le corps 
devient malade. 

Eh bien, maintenant ce ne sera plus comme ça, maintenant ce ne sera plus comme ça. Bien 
entendu, un corps dont de nombreux membres souffrent d’une maladie très grave ne peut pas 
guérir. Que fera Dieu ? Il changera la situation en amputant les membres désormais 
irrémédiablement malades, il les amputera, chers enfants ; ce n’est qu’ainsi que tout le corps 
retrouvera santé et vigueur. C'est facile à comprendre ; chaque enfant peut le saisir sans difficulté. 
Si une maladie très grave a emporté quelques cellules, il ne faut pas qu'elles prolifèrent pour ne pas 
rendre la guérison irréparable. 

Chers enfants, bien sûr, mes paroles seront pleinement comprises lorsque tout arrivera. Soyez 
forts, courageux, pleins d’espérance : Dieu veut que vous soyez ainsi. Ayez foi : seul le bien vient 
du Très Saint Père ; après une petite tribulation, il y a toujours une grande joie. 

Faites un don, faites un don à Jésus et à vos frères. Exercez la charité dans tous les sens et attendez 
la récompense, celle qui est prête pour vous. 

Je vous aime, les enfants ! Je t'aime et je suis avec toi. 

Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
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Amis choisis et fidèles, la grande aube entre dans le monde ; mais d'abord toutes les ténèbres 
doivent fuir. La grande lumière illuminera le monde et il sera illuminé comme jamais 
auparavant. La création entière se réjouit de l'attente ; vous, mes amis, réjouissez-vous avec 
cela. 

Mariée bien-aimée, dans ta maison il y a la paix, là est ma paix. Bien-aimé, je veux que la paix soit 
partout sur terre ; pour que cela arrive, tout homme doit être un homme de paix, la paix doit régner 
dans chaque cœur. 

La paix ne peut pas être donnée à ceux qui ne la possèdent pas et la paix ne peut être possédée si 
l’Esprit ne la donne pas. 


Mariée bien-aimée, ce que je t'offre, ce que je t'offre est une petite avance de ce que je donnerai 
bientôt à tous ceux qui ont cru en moi, qui ont eu confiance en moi. Une grande paix viendra ; 
viendra une grande paix, la paix universelle : moi, Jésus, je la porte d'abord dans les cœurs 
disponibles pour l'accueillir, puis dans toute la société terrestre. 

Mariée bien-aimée, je te parle toujours de joie, je te parle toujours de projets joyeux ; Je parle de 
joie, alors que les hommes manifestent une tristesse toujours plus grande, ils mettent en évidence 
une angoisse toujours plus profonde. Seuls ceux en moi peuvent bien supporter les événements de 
cette époque ; seuls ceux en moi peuvent affronter les difficultés qui surviennent chaque jour avec 
une âme sereine. 

J'ai tout appelé à moi, j'ai appelé tout homme ; mais seuls ceux qui m'ont répondu jouissent 
désormais de la paix et de la joie, malgré les grandes difficultés de vivre dans une société qui a 
oublié les valeurs, qui a foulé aux pieds les saintes Lois. 

Mariée bien-aimée, désormais le péché n’est pas seulement individuel, il est social, il est profond, 
il est enraciné, il est commun ! Eh bien, ma bien-aimée, cette peste, cette terrible peste est difficile 
à guérir et qui n'a pas été opérée ; d’abord, il se retrouve confronté à une situation intenable. 
L’homme par ses propres forces ne pourra jamais parvenir à des solutions satisfaisantes. Les 
paroles de mes ministres ne sont pas du tout écoutées. Ils parlent, parlent ; mais les cœurs endurcis 
n'écoutent pas, ils ne prennent même pas la peine d'écouter ! 

Regarde, épouse bien-aimée, regarde, à la veille des grands événements, comme les Églises sont 
vides et resteront vides ! Rien n'a changé ces derniers temps et rien ne peut changer, épouse bien- 
aimée, car les cœurs sont détachés de Moi. Les hommes ne me cherchent que dans les moments de 
grand malheur : dans les moments de bien-être, ils m'oublient. Les grandes épreuves du passé 
n’ont servi à rien : mes enfants ont besoin de leçons, toujours nouvelles. Eh bien, ma bien-aimée, 
si mes enfants ont besoin de leçons, toujours nouvelles, ils auront ce qu'ils cherchent, ce qu'ils 
veulent. Dans la douleur, ils imploreront mon pardon, ils chercheront ma face et je serai leur Dieu 
et ils seront mon peuple. Je veux donner de la joie, bien-aimés, je veux donner de la joie à chaque 
cœur ; mais ce n’est pas le choix que fait mon peuple. Je veux mettre en œuvre mes grands 
projets ; mais les hommes continuent de faire ce qu'ils veulent, sans moi, contre moi. J'ai quitté la 
liberté ; mais la liberté a apporté ces résultats, que toi, épouse bien-aimée, tu peux constater jour 
après jour : la foi est devenue de plus en plus faible et l'arrogance des orgueilleux de plus en plus 
grande. 

C'est ce qui va arriver maintenant, chère épouse, ce qui va arriver non par l'œuvre de l'homme, 
mais par ma volonté, par la volonté divine. Regardez cette scène ; sous vos yeux se trouvent des 
vases en terre cuite, un grand nombre de vases de toutes tailles et de tous types, les uns simples, les 
autres travaillés, les autres colorés, les autres peints de motifs variés. Tout cela est sous vos yeux ; 
comme vous pouvez le constater, ils sont en grand nombre, ils sont en très grand nombre. 
Maintenant, observez ce que je fais : je les brise tous, je les brise tous, et aucun d'eux ne reste 
intact. Regardez bien, bien-aimé : vous ne voyez que des fragments, une grande quantité de 
fragments. Pas un seul des vases n’est resté intact ; les pièces se mélangent, les colorées, les sans 
fioritures, les petites, les plus grandes. 

Vous vous demandez ce que signifie cette scène que je vous ai montrée. Ce n’est pas difficile à 
comprendre : ces vases ont été fabriqués par des mains humaines ; il a passé très, très longtemps à 
les fabriquer. Il n'y a pas en eux l'effort d'un seul, mais de plusieurs qui, cependant, n'ont pas 
travaillé ensemble : chacun a travaillé seul, il a façonné le vase selon son choix, mais toujours sans 
me demander mon avis, sans chercher l'avis de chacun. mon guide. Ils représentent les multiples 
projets humains, non inclus dans mon unique projet Divin, mais autonomes, réalisés selon ses 
propres avantages, réalisés sans moi. 
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Comme vous l'avez vu, moi, moi, Jésus, j'ai brisé tous les vases, le petit, le grand, celui décoré, 
celui sans ornements. Vous n’avez vu que des fragments et pas un seul n’est resté intact. Comme 
vous l'avez bien compris, j'annulerai les projets des insensés et je réaliserai pleinement les 
nouveaux que j'ai préparés pour la nouvelle ère de paix et de bonheur. De même que vous avez vu 
ces vases se briser un à un, les petits d'abord, les moyens après, les plus grands en dernier, ainsi 
vous verrez les projets tomber, dans le même ordre. Enfin tomberont ceux des plus puissants de la 
terre qui auront dessiné une carte du monde sans me tenir compte, sans vraiment considérer mes 
Lois, sans tenir compte de ma parole qui a toujours été. 

Épouse bien-aimée, malheur, malheur, trois fois malheur à celle qui a planifié sa vie sans moi, à 
celle qui a voulu m'éloigner de sa vie, m'évincer de son existence : maintenant il verra sa vie 
brisée, comme tu l'as vue brisés les uns après les autres, encore des vases d'argile ! 


Voici, voici, mon bien-aimé : je fais tout nouveau et rien ne restera comme avant. Réjouissez-vous 

et attendez que ma main achève le travail que je vous ai annoncé. Coopérez, épouse fidèle, 

coopérez à mon projet, coopérez activement, comme vous le faites déjà. La joie et la paix 
grandiront chaque jour davantage dans votre vie, comme des torrents déchaînés qui envahissent 
partout où ils passent. 

Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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La Mère parle aux élus 
Chers enfants, vous vivez les temps les plus difficiles de l'histoire, vous vivez les derniers temps, 
avant la nouvelle ère qui ne fait que commencer. Je t'invite à me rejoindre. Reste près de moi, car 
le moment demande force et courage. 
Chers enfants, ayez confiance en Dieu et faites-moi aussi : vous êtes à moi, bien-aimés, petits et je 
ne vous quitterai jamais. Celui qui se réfugie en moi ne sera pas perdu. Celui qui se réfugie en Moi 
verra apparaître partout les fleurs du grand printemps annoncé. 
Deux saisons se succèdent sur la terre : un printemps délicat et splendide, tel qu'il n'y en a jamais 
eu, et un hiver, rigide et terrible, désastreux et glacial, comme il n'y en a jamais eu tel. La terre se 
divise en deux : il y a ceux qui vivent déjà le grand printemps, le vivent dans leur cœur et 
ressentent sa douce chaleur ; il y a cependant ceux qui se laissent submerger par le vent glacial 
d’un hiver très désastreux. 
Vous pensez : quand l’homme a-t-il déjà été capable de faire de tels choix, quand les a-t-il jamais 
fait ? Soit il vit au printemps, soit il vit en hiver, sans pouvoir faire un libre choix. Il en est ainsi 
des saisons climatiques, mais il n'en est pas de même des saisons spirituelles : l'Esprit a fait fleurir 
partout une saison douce et parfumée de mille fleurs différentes ; le terrible ennemi de Dieu a 
préparé pour ses disciples un hiver aussi froid et orageux qu’il n’a jamais réussi à préparer sur la 
terre des vivants. 
Les hommes, qui se sont laissés tromper, sont désormais entraînés par les tourbillons ruineux et il 
semble qu'ils n'aient plus aucune issue. Eux, ceux qui souffrent, l’ont voulu tout seuls ! Ça, ils le 
souffrent, ils l'ont choisi eux-mêmes ! Je tends la main à ces pauvres gens qui ont toujours été mes 
enfants ; ceux pour qui Jésus a donné sa vie, sa vie, par Amour, par l'Amour fou qu'il éprouve pour 
chacun d'eux ! Je les vois en grand danger, je les vois et mon Cœur voudrait les sauver, il voudrait 
qu'ils comprennent ; mais ils ne veulent pas écouter les misérables ; ils sont au bord du gouffre, 
mais ils continuent quand même comme des aveugles, sans même se rendre compte de ce qui se 
passe ! 
Chers enfants, s’ils font un pas de plus, ils ne pourront plus revenir en arrière ; Joignez vos 
supplications aux miennes afin qu'ils ne franchissent pas le pas, qu'ils ne procèdent pas de manière 
stupide et insensée. 
Bien-aimés, les événements de ces jours parlent clairement : un torrent de boue et de bave 
t'entraîne, sans issue, sans pitié ; ça ne s'arrête pas quand ça commence à descendre, et ça 
bouleverse tout, ça détruit tout, les vies, les choses, tout. Il ne faut jamais se retrouver sur sa 
trajectoire : à ce moment-là, 1l n'y a plus besoin de supplications ni de barrières. Ces choses ne 
servent plus à rien. 
Enfants, enfants bien-aimés, chacun se place, en toute sécurité, dans un lieu protégé et béni. Je 
vous ai offert mon Cœur qui se trouve dans celui de Jésus ; Entrez maintenant, enfants bien-aimés, 
entrez maintenant, vous qui ne l'avez pas encore fait. Dehors il y aura de la douleur et de 
l'angoisse, mais à l’intérieur il y aura de la douceur et de la paix. 
Chers enfants, Jésus vous offre encore une opportunité ; saisissez-le, tout de suite, saisissez-le, 
sans tarder : pour beaucoup, ce pourrait être le dernier. Priez avec moi. Priez avec moi pour que 
l'Esprit entre impétueusement dans les cœurs et les remplisse d'Amour et de charité. Priez et ne 
vous fatiguez pas, car rien n'est refusé à celui qui implore avec un cœur sincère, rien n'est refusé 
aux courageux qui ont confiance en Dieu et croient en son Amour. Les enfants, chaque instant de 
la vie est un cadeau, un cadeau à utiliser au maximum. 


Venez à moi et restez avec moi, enfants perdus : je vous amène à mon Jésus. 
Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 
Sainte Marie 
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presque insensibles à mon appel. Chaque jour qui passe est un jour de moins qu'il faut 
attendre, c'est un jour de plus à mettre à profit pour le royaume du bonheur. 

Épouse bien-aimée, les portes de mon Cœur restent toujours grandes ouvertes, elles restent 
toujours ouvertes pour accueillir tout homme qui veut s'y réfugier ; de moins en moins d'entrent : 
mon adversaire accomplit une œuvre de destruction, comme il n'y est jamais parvenu par le passé. 

Bien-aimé, mon Amour veut sauver chaque âme ; mais ceux qui ne le veulent pas ne sont pas 

sauvés. Ce concept doit être clair dans votre esprit. J'accueille, bien sûr j'accueille vos prières, 
j'accueille vos supplications qui rejoignent celles de ma Mère bien-aimée ; mais je ne force pas 

ceux qui ne veulent absolument pas croire, je ne force pas ceux qui ne veulent pas venir à moi : les 
hommes ont la liberté, comme un don unique, et ils doivent savoir en faire bon usage de celui-ci. 
Je vous ai dit que mon Cœur est grand ouvert pour accueillir toute créature bien-aimée qui choisit 
d'y entrer : ce dernier temps de grâce infinie devrait voir un élan général, mais ce n'est pas le cas. 

Pour beaucoup, chaque jour pourrait être le dernier, chaque instant le moment définitif. Faites 

toujours cette réflexion, enfants bien-aimés, faites-la chaque jour pour que l'aube, grande et 

unique, ne vous surprenne pas, non préparés et distraits. 

Aidez vos frères à entrer dans cette vision de la vie, aidez les faibles, qui sont proches de vous, qui 
sont autour de vous, qui sont à l'intérieur de votre maison ; aide-les surtout par l'exemple, par les 
paroles, quand il le faut, par les œuvres, toujours. L'exemple que vous donnez, l'exemple que vous 
donnez, mes petits, sera la lumière qui éclairera les esprits au dernier moment, ce sera le feu qui 
brûlera le gel, au moment opportun. 

Ne vous lassez pas, chers amis, ne vous lassez jamais de travailler activement, en utilisant la 
charité dans toutes les directions. 

Regarde, chère épouse, comme ton Seigneur se penche avec amour sur ses créatures, se penche 
pour les aider toutes à entrer dans son Cœur. Bien-aimé, parle, parle de mon Amour infini, parle de 
mon Amour infini pour chaque homme sur terre et encourage ceux qui ont si peur, parce que leur 
vie est une vie de grand péché. Répétez que moi, moi Jésus, je pardonne, je pardonne, je désire 
seulement pardonner à chaque pécheur. Je ne désire pas sa ruine, mais qu'il se convertisse et croie. 
Chère épouse, le temps est révolu ; mais nombreux sont ceux qui ne le comprennent pas. Le temps 
de la miséricorde a désormais rejoint celui de l'attente ; mais la miséricorde se rapproche de la 
justice qui doit préparer la terre à accueillir la nouvelle réalité, celle non de l'homme, mais de 
Dieu. Sachez que tout retard peut constituer une grande ruine, toute brève pause peut devenir un 
grave danger. 

Personne ne vit dans l’ignorance, personne ne vit dans le brouillard épais qui enveloppe encore les 
nations. Celui qui vit dans le brouillard, celui qui veut vivre dans l'ignorance, celui qui veut vivre 
dans l'ignorance. 

Faites quelques petits pas en avant, hommes, insouciants et distraits, faites quelques petits pas en 
avant, ne restez pas immobiles à votre place malheureuse : un peu plus loin il y a déjà le soleil, il y 
a sa lumière qui brille, il y a sa vie -donner de la chaleur, juste un peu plus loin. Il faut un acte de 
volonté, seulement un acte de volonté décisif, et alors les ténèbres et les ténèbres seront derrière 
nous. 

Chère épouse, la lumière de mon Amour veut éclairer tous les coins de la terre ; que chacun le 
choisisse, que chacun y entre, que chacun comprenne sa valeur importante. Répétez aussi aux 
frères que les temps nouveaux ne seront pas comme les temps passés, que la nouvelle ère sera très 
différente. Répétez, répétez que seuls ceux qui ont choisi la lumière vivront dans la lumière, seuls 
ceux qui ont choisi en ce temps de miséricorde, ceux qui ont bien fait leurs choix jouiront pour 
toujours de la lumière de mon visage. 

Tu vois, chère épouse, chaque jour ton Seigneur te parle avec une grande confiance, il te parle 
comme s'il était une fille bien-aimée, une épouse bien-aimée. J'utilise un langage simple et clair, 
compréhensible par tous ; mais combien n'ont pas accepté mon message ? Combien ne voulaient 
pas le comprendre, même si cela était à la portée de leur intellect ! 

Mariée bien-aimée, tout le monde devait désormais être prêt, prêt pour la nouvelle réalité ; Mais 
ceux qui sont préparés sont très peu nombreux, et ceux qui sont capables de réussir l’examen sont 
peu nombreux ! Je ne répéterai pas les choses déjà dites à ceux qui n'ont pas voulu les écouter, je 
ne les répéterai pas à ceux qui n'ont pas voulu y prêter attention, car, épouse bien-aimée, comme 
l'expérience te le dit déjà, cela ne sert à rien. parler aux sourds, 
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il est inutile de faire de grandes merveilles sous les yeux d’un aveugle. Bien-aimé, je veux dire que 
la personne volontairement sourde est celle qui refuse catégoriquement d'entendre ma parole : elle 
la considère ennuyeuse, lourde, répétitive. 


Bien sûr, mon adversaire n'a pas perdu de temps tandis que mes enfants en perdent trop : ils 
procèdent comme si cela ne finirait jamais, ils procèdent comme si cela n'avait pas de limites. 
Cependant, ce n'est pas le cas; vous savez que ce n'est pas le cas. Je parle et parlerai à ceux qui 

n'ont d'oreilles que pour moi et je montrerai les plus grandes merveilles à ceux qui ont des yeux, 
des yeux uniquement tournés vers moi. Je donnerai beaucoup, beaucoup à ceux qui ont déjà 

beaucoup ; J'enlèverai tout à ceux qui ont peu. Comme vous le voyez, hommes, ma logique n'est 
pas votre logique, ma pensée n'est pas votre pensée : plus le Ciel est éloigné de la terre, plus ma 
logique est différente de la vôtre. 

Épouse bien-aimée, enseigne à celles qui t'écoutent encore que c'est ma volonté qui doit triompher 
dans tous les cœurs : l'homme doit se forcer à bien comprendre ce que j'attends de lui. Bien sûr, 
cela ne peut pas être fait par ceux qui sont si loin de moi et se sont laissés submerger par la boue 
du monde. Ma parole s'adresse à ceux qui me regardent attentivement, prêts à battre des ailes à 

mes ordres. 
Jetez, chers enfants, jetez votre volonté dans la mienne et je vous rendrai heureux pour toujours. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Enfants bien-aimés, je viens vous aider dans ces moments difficiles, je viens vous aider à vivre 

selon les Lois de Dieu, je viens vous apporter du réconfort dans vos tribulations, je viens vous 
soutenir toujours. J'apporte également du soulagement à votre corps, voire à votre corps à travers 
les chemins que vous empruntez déjà. Je vous donne mon Amour pour que chacun de vous ait la 

force d'atteindre Jésus qui désire vous offrir chaque jour ses très grands dons. 

Chers enfants, soyez donc joyeux : en tout vous avez du soulagement, dans les douleurs physiques 
et morales. Que veux-tu de plus? C’est un grand moment dans l’histoire de l’humanité, c’est un 
moment très significatif : l’avènement de la paix pour toute l’humanité approche. Tout cœur qui 

veut vraiment la paix et travaille pour la paix aura la paix. 

Enfants, soyez des créatures de paix : soyez des personnes de paix dans votre cœur, soyez des 

personnes de paix dans votre esprit ; soyez donc des gens de paix dans vos œuvres. La paix vous 
donne Jésus ; vous aurez donc la paix dans votre avenir. Bien-aimés, tous ceux qui ont offert leurs 
dons à Dieu jouissent, d'avance, tous ceux qui aspirent à lui jouissent désormais de ses grandes et 
sublimes délices. Dieu ne paie pas seulement à la fin ; Dieu paie aussi à l'avance. 
Je vous parle, vous qui appartenez déjà à Jésus et qui me donnent donc tant de joie : je vois que 
vous échangez des conseils pour bien faire sa volonté ; Je vois que vous essayez de lui offrir un 
service attentif et précis. Continuer. Continuez, en demandant toujours à l’Esprit de l’aide et des 
conseils. Ne faites rien sans lui. Ne faites rien qui ne soit pas conforme à sa sainte volonté. 
N'agissez pas, mes enfants bien-aimés, n'agissez pas par impulsion, sans réfléchir : l'homme, par 
instinct, n'a pas tendance à faire le bien, mais préfère souvent se tourner vers le mal. Refléter; 
réfléchissez bien avant d’agir. Réfléchissez et priez, priez toujours : dans une prière profonde, 
Dieu inspire ; dans une prière profonde, Dieu conseille. Ne faites rien si vous n'avez pas prié au 
préalable. 

Je vous invite à toujours prier, où que vous soyez : le grand ennemi ne doit jamais vous surprendre 
« à découvert ». La prière profonde, celle du cœur, peut se faire n’importe où. Je vous dis que 
l'ennemi ne pourra pas trouver une fissure par où entrer si vous êtes toujours une forteresse solide 
et barrée. 

Enfants, je répète les phrases toujours dites et répétées à l'infini : celui qui prie est sauvé ; celui qui 
ne prie pas n'est pas sauvé. Celui qui ne prie pas dans les moments de confusion générale est 
continuellement tenté par un adversaire rusé et toujours alerte. Lorsque vous êtes en prière, il 
essaie moins et vous vous sentirez plus soulagé et heureux. 

Je vous invite également aujourd'hui à joindre vos supplications aux miennes pour les pauvres 
pécheurs. C'est mon mois, le mois que tu me consacres : apporte-moi des roses ; apporte-moi 
surtout ceux de tes sacrifices, de ton obéissance à Dieu, de ton humilité devant lui. 
Voyez-vous comme les arbres en fleurs sont beaux autour de vous, comme les roses qui fleurissent 
partout sont splendides ? Faites de votre vie un jardin luxuriant, plein de fleurs de toutes sortes, de 
fleurs de toutes espèces : de superbes roses, mais aussi d'humbles violettes, de splendides lys, mais 
aussi de petites marguerites qui surgissent, bienveillantes, dans le vert des la pelouse . Ces fleurs 
sont vos actions quotidiennes. Jésus regardera à chaque fois ce beau jardin et sourira, heureux. Son 
sourire sera un immense bonheur pour vous, une lumière et une âme pour le jardin. 

Mes petits chéris, j'ai déployé mon manteau bleu et je vous embrasse tous. Sentez-vous protégé, 


aimé, soigné, toujours en ma compagnie. Là où je suis, 1l y a toujours Jésus, mon Jésus bien-aimé. 
Soyez heureux. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Sainte Marie 
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journées normales, mais spéciales, très spéciales pour ceux qui m'ont choisi comme refuge et 
guide. 

Chère épouse, que ton cœur soit en paix, que ta vie soit dans la joie. Vous avancez vers un objectif 
de joie et de paix sans limites ; pas toi seul, bien-aimé : avec toi voyagent ceux qui te tiennent 
fermement la main et forment avec toi une chaîne solide. Malheur à celui qui s'échappe ! Malheur 
à celui qui veut procéder seul ! Pensez aux grimpeurs qui, en cordée, atteignent un sommet 
imperméable : ils sont tous étroitement unis les uns aux autres et avancent bien ensemble ; bien 
sûr, ils atteindront le sommet et pourront jouir de la prodigieuse beauté de ce paysage, à condition 
qu'ils avancent fermement ensemble ; si cependant quelqu'un décidait de partir seul, de se détacher 
du groupe, alors tout changerait pour lui car il se retrouverait face au danger, sans avoir de solides 
appuis et sa ruine ne serait certainement pas loin. 

Chère épouse, le groupe que j'ai choisi avec soin, procède, compact, selon mes directives, procède, 
compact et harmonieux, sans rivalité ni jalousie d'aucune sorte. L'amour lie, lie, fermement ; la 
haine et la jalousie se séparent. Épouse bien-aimée, ouvre grand ton cœur à la grâce, à ma grâce 
qui coule en abondance en lui pour le libérer rapidement des déchets qui subsistent encore. 
Laissez-moi purifier chaque recoim, même le plus caché. Même vous ne vous connaissez pas vous- 
mêmes, comme moi, moi, Jésus, je vous connais. Avec Amour je travaille sur vous, avec un 
immense Amour je travaille sur chacun de vous ; laissez-vous aller à la douce vague de mon 
Amour, docilement. Docilement, laissez-vous aller. Moi, moi Jésus, je vous conduis, je chemine 
par des chemins connus, mais aussi par d'autres, que vous ne connaissez pas, qui n'ont jamais été 
parcourus auparavant. Laissez-vous conduire, docilement. Laissez-vous conduire par la main, 
comme des enfants qui jouent, heureux, tenus par leur mère et leur père : ils ne désirent rien 
d'autre, ils ne craignent rien ; leur joie est complète. 

Soyez mes enfants, confiants, pleins d'espoir et de joie. Vous êtes mes enfants : je Vous emmènerai 
à une fête splendide, comme vous n'en avez jamais vue. 

Bienheureux l'homme docile qui se confie en moi, qui place son espérance en moi ! Bienheureux 
l'homme qui me demande conseil et qui ne fait rien sans m'avoir bien consulté. Ne faites rien sans 
moi, enfants bien-aimés du monde ! Je vis dans le cœur de ceux qui m'aiment ; Je plante mes 
tentes dans ce cœur béni et je guide toutes les actions, si la volonté humaine le désire. 
Bien-aimé, que ta volonté ne soit jamais un obstacle. Soyez docile, docile et humble ; donne-moïi 
ta volonté et moi, moi Jésus, je la rendrai toujours conforme à la mienne. Donnez-moi, 
continuellement, votre libre arbitre et en ces temps vous serez des coopérateurs spéciaux, miens, 
actifs. Reste en moi et je serai toujours en toi, je serai ton compagnon, partout où tu iras. Bien- 
aimés, ce n’est pas le moment de la douleur et du tourment, de l’angoisse et de la solitude. Celui 
qui est avec moi ne connaîtra ni tourment ni angoisse ; pour un instant de douleur, il y aura une 
longue période de bien-être et une immense joie. Faites-moi confiance à tous, faites-moi toujours 
confiance, même dans les moments les plus difficiles, lorsque l'espoir devient plus ténu. Dans 
chaque situation, en toute circonstance, dis : « Jésus, j'ai confiance en Toi ; J'ai confiance en ton 
Amour, j'ai confiance en ta tendresse. Jésus, quoi qu’il arrive, je sais que je peux toujours regarder 
ton visage et te prendre la main. 

Épouse bien-aimée, chacun aura en proportion de la confiance, de l'espoir qu'il placera en Moi : 
chacun possède ce qu'il désire posséder. Souvenez-vous, souvenez-vous de ce que j'ai fait alors, 
lorsque je marchais visiblement parmi les hommes : j'ai fait beaucoup de miracles là où il y avait la 
foi, mais très peu, très peu là où il n'y avait pas de foi. Eh bien, maintenant, la même chose se 
produira : celui qui me fait confiance, celui qui me fait confiance avec un cœur d'enfant verra les 
grandes merveilles de mon Amour, verra les grandes merveilles se déployer jour après jour ; il 
verra et appréciera tellement de choses dans son cœur, il comprendra de mieux en mieux la 
grandeur de mon Amour pour lui. Mais que ce soit clair, épouse bien-aimée, que ce soit clair : 
celui qui n'a pas la foi, qui reste continuellement dans cet état, sera comme celui qui aime vivre 
dans les ténèbres les plus épaisses : il ne voit rien de ce qui arrive et ne le voit pas. même 
comprendre où se trouve; il ne cherche pas, donc il n'atteint pas, il ne désire pas, parce qu'il ne voit 
pas, il ne voit pas, parce que les ténèbres lui excluent tout, il reste malheureux, tandis qu'en 
contemplant dans la lumière, il pourrait voir le les plus belles choses, les merveilles les plus 


sublimes. Épouse bien-aimée, pour lui la vie devient lourde et insupportable, tout est ennuyeux et 
triste. Mais c'est sa faute : même s'il aurait pu avoir beaucoup, il est resté dans une grande pauvreté 
; être capable de 
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jouissant beaucoup, il a choisi la douleur et l'angoisse. 

Chère épouse, bien-aimée qui habite en moi, je veux accorder les joies les plus sublimes à mes 
enfants, je veux les rendre enfin heureux, je veux qu'ils aient la paix, une paix profonde et durable. 
Chacun fait son choix, librement, en suivant le chemin que je lui indique, et non celui qu'il préfère. 

Mes rues, épouse bien-aimée, ne sont pas vos rues, mes chemins ne sont souvent pas ceux que 

vous préférez ; mais, si tu veux venir à moi, atteindre mon royaume, heureux et joyeux, tu dois 

suivre ceux, seulement ceux-là, que je t'indique. 

L'homme, bien-aimé, ne peut pas seulement faire ce qu'il veut, mais doit faire ce qui est juste et 
approprié, même si cela coûte souvent de grands sacrifices. Mon bien-aimé, l'homme nouveau doit 
oublier le vieil homme. L'homme nouveau est celui que j'ai façonné, celui que j'ai préparé pour 
mon royaume de paix et d'Amour. Le vieil homme est celui plein de faiblesses, celui qui a été 
profondément blessé par le péché originel, qui doit disparaître pour renaître, différent, lumineux et 
pur. 

Chers petits, vous n'êtes pas seuls : moi, moi, Jésus, je suis toujours avec vous et, si vous le 
souhaitez, je vous aide, je vous soutiens, je vous montre le chemin à parcourir jour après jour. 
Écoutez ma voix, écoutez attentivement mes paroles et ne faites rien sans me consulter au 
préalable. 

Mariée, le nouveau et grand jour est né. Vivez-le avec moi à chaque instant. 

Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
12.05.98 
La Mère parle aux élus 
Mes enfants bien-aimés, je suis avec vous chaque jour ; Je suis avec toi et je parle à ton cœur avec 
la tendresse d'une Mère qui aime immensément. Écoutez attentivement mes paroles, écoutez 
attentivement mes paroles et transformez-les en vie vécue ; toujours, enfants bien-aimés, qu'ils 
soient toujours votre guide. 
J'aime beaucoup tes paroles d'amour, celles que tu récites avec le Rosaire (litanies) , mais il arrive 
parfois qu'elles soient dites, sans trop de force, plus avec les lèvres qu'avec le cœur. 

La plus belle prière et louange que vous puissiez me faire est celle de l'obéissance attentive aux 
lois divines et les fleurs les plus splendides sont les sacrifices que vous faites chaque jour pour être 
docile et humble et faire non pas ce que vous voulez, maïs ce que Jésus aime. 

Mes petits, faites toujours la volonté de Dieu. Je le répète : faites toujours la volonté de Dieu, non 
seulement quand cela est facile à faire, mais aussi quand cela vous coûte tant et tant de sacrifices. 
Le chemin qui mène à Jésus est parsemé de fleurs splendides, mais aussi, parfois, d'épines très 
épineuses. Le vieil homme doit disparaître en vous, remplacé par le nouveau, façonné par la sève 
divine. Ne restez pas attaché à vos désirs mondains ; ouvrez-vous complètement à Dieu. Celui qui 
dit qu'il vient de Dieu et ne pense qu'à l'argent ment et la vérité n'est pas en lui. Celui qui dit qu'il 
est de Dieu et n'obéit pas à ses lois les plus lourdes n'est pas de Dieu et la vérité n'est pas en lui. 
Celui qui prétend appartenir à Dieu, mais qui offense les autres avec méchanceté en pensée ou en 
action, n'appartient pas à Dieu. 

Les enfants, examinez-vous ! Ce ne sont pas tant les paroles qui comptent, mais les œuvres que 
vous faites chaque jour, les œuvres, guidées par votre esprit et votre volonté : si l'esprit est pollué, 
les œuvres le seront ; s’il y a de la méchanceté dans votre cœur, vos pensées seront toujours 
dirigées vers le mal. 

Petits, chacun de vous est à un endroit différent ; peu sont enfermés dans un couvent, beaucoup 
cependant sont dans le monde, parmi leurs frères, très différents, et travaillent près d'eux, coude à 
coude. 

Enfants bien-aimés, exercez la charité en tous sens, je l'ai dit et je le répète ; mais pas la charité 
selon vos pensées, la charité selon Dieu, que souvent vous n'aimez pas faire, parce que c'est plus 
fatigant à faire. Attention, enfants bien-aimés : l'adversaire, très astucieux, vous montre par charité 
ce qu'est la charité, mais l'égoïsme ! Petits, consultez toujours Jésus ; demandez-vous : « Est-ce 
que mon Seigneur aime ce que je fais ou ne l’aime pas ? « Posez toujours cette question dans une 
prière profonde : la réponse sera très claire, même si vous n'entendez pas la voix de Jésus de 
manière sensible. 


Enfants bien-aimés, enfants bien-aimés, avec le cœur on entend mieux qu'avec les oreilles, avec le 
cœur on voit mieux qu'avec les yeux : les oreilles du cœur ont une audition très fine, que celles du 
corps n'ont pas ; sa vue est très attentive et rien n'y échappe. Jésus veut toujours vous parler de 
cette façon. N'enviez pas ceux qui le voient avec sensibilité ; n'enviez pas ceux qui me voient : leur 
apparition est pour le monde, mon apparition est pour le monde, pour la conversion du monde et 
ce n'est jamais seulement un don personnel. Mais Jésus veut offrir chaque jour à chacun son don 
très personnel. 

Mettez-vous en prière profonde, oubliez tout ! Pensez seulement à Jésus ; laissez-vous envahir par 
sa tendresse et saisissez les mots doux qu'il prononce. Chaque fois que vous devez faire quelque 
chose d’important, faites-le de cette façon. Je vous dis, chers enfants, que vous serez parfaits et 
déterminés pour le bien dans chaque action. N'ayez pas peur. N'ayez pas peur : il y a Jésus, il y a 
Jésus et il y a moi, moi, toujours avec lui, qui intercède pour tout homme. Vivez dans la paix et la 
joie. 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
13.05.98 
Élus, chers amis, chaque jour aura sa tribulation. Mais les jours passent vite et le dernier 
moment arrive pour chacun. Préparez-vous, préparez-vous soigneusement à ce grand 
moment : mes bras, grands ouverts, veulent vous accueillir tous. 

Épouse bien-aimée, l'homme ne doit pas vivre dans la tristesse, il ne doit pas traîner une vie 
rabougrie et sans joie : J'ai créé tout homme pour la joie. Chaque homme doit atteindre un grand 
bonheur, car il a été créé pour cela. Mon tout-petit, combien ne veulent pas vraiment comprendre 

ce concept ; combien considèrent l’existence comme une longue épreuve, sans arrêt, avec une 
triste conclusion ! L'Univers tout entier, sorti de mes mains, chante la joie de vivre, chante 
l'harmonie de l'existence. L'Univers tout entier, pour qui le regarde bien, vous parle de Moi, Dieu, 
vous parle de mon Amour qui un jour a tout créé, mais qui continue de créer, sans s'arrêter, 
continue de créer, sans repos. Regardez la nature en fleurs à cette époque : les plantes sont une 
joie, les fleurs sont joyeuses, les petites créatures vantent le don de la vie. 

Chère épouse, je veux que les hommes comprennent bientôt ce qu'ils n'ont pas encore pu 
comprendre ; ils doivent comprendre que la vie est un cadeau magnifique, ils doivent comprendre 
que moi, moi, Dieu a donné la vie, et qu'elle n'est pas venue de rien, comme continuent à l'insinuer 
beaucoup d'imbéciles. Venant de moi, cela tend toujours vers le bien, car je suis le Bien et ce que 

je crée est toujours bon. 

Chère épouse, lorsque les hommes comprendront pleinement la vérité des choses, il y aura une 
grande exultation en chacun ; ils verront une réalité splendide, car moi, moi, Jésus, j'enlèverai 
bientôt le voile des yeux humains et tout le monde comprendra, même ceux qui ont l'intellect le 
plus dur. 

Une grande obscurité enveloppe de nombreux esprits, un épais brouillard dans les nations et parmi 
les peuples. Celui qui m'a oublié ne voit pas ma lumière, celui qui m'a oublié ne voit ni n'entend, il 
ne perçoit rien ; c'est comme un cadavre qui vit sans vivre. Je suis le soleil qui donne de la lumière 
et de la chaleur, qui donne continuellement la vie. 

Venez tous à moi, âmes en voyage. Je t'ai mis dans la bonne direction, je t'ai mis sur le chemin qui 
mène à mon Cœur ; vous continuez cependant à être libre, totalement libre dans vos choix 
quotidiens. Travaillez bien pendant cette période, sans temps, travaillez bien et vous aurez une 
paix et une joie sans fin. 

Épouse bien-aimée, encore un pas, encore un petit pas et tout arrivera, encore un peu, très peu et 
tout s'accomplira : grande joie pour les sauvés, immense joie pour les bienheureux qui entrent en 
triomphe dans mon royaume de grand bonheur. ! Bienheureux ceux qui ne m’ont pas oublié dans 
les moments de grand abandon ! Bienheureux ceux qui m’ont obéi dans les moments de 
désobéissance totale ! Bienheureux ceux qui m’ont écouté attentivement, dans les moments de 
grande distraction ! Bienheureux ceux qui se sont donnés à moi totalement, à une époque où 
certains ne trouvent même pas un moment pour dire merci pour les dons infinis que j'accorde aux 
dignes et aussi aux indignes ! 

Épouse bien-aimée, mon Cœur a ouvert grandes ses Portes pour accueillir cette Humanité perdue 
et épuisée ; ma Très Sainte Mère vous a indiqué le chemin qui y mène et avec une tendresse 
maternelle elle vous éclaire et vous guide, avec un Amour sans limites elle intercède pour vous. 
Épouse bien-aimée, suivez cette très douce Mère, suivez-la sur le chemin qu'elle a tracé pour vous 
et qu'elle vous trace chaque jour. C'est le grand mois qui lui est dédié : suivez ses paroles, laissez- 
vous conduire par la main et réjouissez-vous en imitant ses vertus. Vous remplissez ses images de 


fleurs, vous l'honorez avec des mots, mais vous ne l'honorez pas avec votre cœur, lorsque vous ne 
faites pas ce qu'elle vous dit, vous n'imitez pas son splendide exemple. 
Épouse bien-aimée, le monde sera sauvé, par ma Mère, par l'intercession de ma Mère bien-aimée. 
Que chaque peuple soit consacré, que chaque nation soit consacrée à son Cœur Immaculé ! Bien- 
aimés, tous ceux qui se sont confiés à ton Cœur triompheront avec ce Cœur au moment établi par 
Moi. 

Je vois l'hôte des sauvés, l'heureux hôte des sauvés, conduit par la Mère aimante. Celui qui 
demande son aide ne prie pas en vain : elle sauvera celui qui aura recours à elle avec confiance et 
sincérité de cœur, car moi, moi Jésus, je ne refuse jamais rien à ma Mère bien-aimée. Quoi que je 
demande, je l’obtiens : j’aime immensément ce doux Cœur qui a accueilli mon premier battement 

de cœur de la vie. 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 
Humain. 

Chers enfants, enfants perdus, enfants dont vous avez si peur, faites comme l'enfant qui voit 
approcher le grand danger et court se réfugier dans le ventre de sa mère. Faites de même, hommes 
du monde ! Courez vers elle, courez dans les bras de la Mère la plus douce et la plus aimante : elle 

vous tient près d'elle et vous conduit ensuite à moi, Dieu. 

Mon tout-petit, sur ce tronçon de route le chemin ne sera pas toujours facile et lisse, les épines et 
les cailloux très pointus ne manqueront pas ; bien sûr, vous arriverez les pieds arrachés mais, bien- 
aimés, pensez, pensez à la conclusion de ma vie terrestre : pour vous le sort sera moins dur, 
beaucoup moins dur. Ne vous plaignez donc pas de la fatigue, de la chaleur, des souffrances qui 
vous semblent insupportables ; J'ai soulagé pour toi toute douleur, j'ai allégé tout fardeau : je le 
porte pour toi, quand je vois que tu ne peux pas le supporter. 

Mariée bien-aimée, le voyage est désormais court, le but est atteint : que ton cœur soit joyeux et 
ton âme sereine. Regardez quelle grande lumière il y a en vous, la même que celle que vous verrez 
bientôt aussi autour de vous. La joie sera dans le cœur, la joie partout, par mon don, par mon don 
sublime à ceux qui m'ont attendu, sans se lasser, m'ont servi, sans jamais s'arrêter un instant, et 
m'ont offert chaque battement de leur cœur. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
13.05.98 
La Mère parle aux élus 

Enfants, mes bien-aimés, Jésus vous garde près de lui. Soyez-lui toujours fidèle, suivez ses 
suggestions et donnez-lui de l'amour : lui, qui est adoré jour et nuit par les anges, a besoin de votre 

amour. Oui, chers petits, Vous ne pouvez pas imaginer combien est immense le feu de l'Amour 

qu'il ressent pour chaque âme ! Si j'étais là pour vous l'expliquer, pendant longtemps, je n'y 

arriverais pas bien, au point de tout vous faire comprendre : le mystère est trop grand, chers 
enfants. Vous ne le comprendrez que lorsque Dieu arrachera le voile qui vous sépare de la vision 
authentique des réalités divines. Aujourd'hui vous croyez, croyez, mes petits chéris, sans rien voir, 

sans rien entendre ; croyez, car les yeux du cœur vous témoignent, son ouïe, très subtile, perçoit 
les réalités cachées. Lorsque toutes les facultés seront rendues capables de saisir la véritable 
essence des choses, alors vous comprendrez combien il était important de croire à cette époque. 
Certains disent : « Je ne pense pas, parce que je ne vois pas. Je ne vois rien avec les yeux du corps, 
je ne sens rien avec les organes sensibles ; c’est pourquoi je croirai quand je verrai. Eh bien, je 
vous dis que le grand moment est maintenant proche, le moment de manifestation de la grande 
vérité. Chacun, chers enfants, chacun verra ce qu'il n'a jamais vu, car ce sont les temps choisis par 
le Père ; chacun ressentira la sublime harmonie des anges, celle qu’il n’avait jamais entendue 
auparavant. Alors, dites-moi, mes enfants : quel mérite y a-t-il à croire ce que vous voyez ? 
Quand tout sera manifesté, alors les choses ne seront plus comme elles sont maintenant. Si vous 
croyez maintenant, cela vous sera compté comme un grand mérite : Jésus connaît l'effort que fait 
un homme sensé pour croire ce qui ne se passe pas sous ses sens ; Jésus connaît profondément le 
cœur humain, l’esprit humain. 

Vous verrez la différence, vous verrez alors seulement la différence entre ceux qui ont cru et ceux 
qui n'ont pas cru : les enfants, ce ne sera pas, ce ne sera pas la même chose. Vous voyez 
maintenant comment croyants et non-croyants marchent ensemble, vivent ensemble, sous un 
même toit, travaillent côte à côte. Il n'y a pour l'instant aucune différence entre eux : tous deux 
rient, tous deux gémissent face aux difficultés, tous deux soupirent. Alors ce ne sera plus comme 
ça ; il semble cependant que les justes devraient connaître le même sort que les injustes, il semble 


que les coupables soient même parfois mieux lotis que les innocents. Eh bien, tout sera bientôt 
inversé. 

Tout comme un fermier laisse pousser ensemble pendant un certain temps la bonne et la mauvaise 
herbe, de même Jésus laisse la bonne se mêler à la mauvaise, la méchante aux cœurs purs ; 
maintenant, à se regarder, ils forment un tout indissociable, mais soudain arrive le jour de la 
séparation, même visible. 

Ce jour-là, nous verrons l'agriculteur libérer son champ de toute mauvaise herbe nuisible et ne 
laisser que la bonne qui restera seule et poussera, luxuriante, sans la présence négative de l'autre. 
Enfants, chers enfants, comprenez bien mes paroles, comprenez bien les paroles que je vous dis : 
essayez, chers enfants, essayez d'être de la bonne herbe, de l'herbe, prête pour le jardin royal. Je 

vous dis que les anges, avec une grande délicatesse, vous prendront dans leurs mains, par ordre du 
Très Saint Jésus et vous transporteront dans son beau jardin, là où le soleil brille toujours, l'eau est 
abondante, jaillit du roches et fertilise continuellement le sol. 
Enfants, soyez de Jésus, toujours de Jésus, dans votre esprit et dans votre cœur. 
Je t'aime. Je t'aime énormément. Je t'aime, mon petit. 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
14.05.98 
Élus, chers amis, vous devrez attendre encore un peu, souffrir encore un peu, en attendant 
mon retour glorieux, vos yeux me chercheront encore un peu, sans pouvoir me voir. Je viens 
à vous, visiblement : je montrerai mon visage à ceux qui ont désiré le voir. 

Épouse bien-aimée, vis paisiblement et attends avec joie les moments choisis par le Père pour 
l'accomplissement de tout ; le grand moment, désiré par mes bien-aimés et attendu jour après jour, 
n'est plus loin : ce sont les moments, bébé, ma fiancée, ce sont les moments. Cependant, lorsque ce 

que vous désirez le plus se produira, les faits concluants seront arrivés et tout sera pleinement 

accompli. 

Vous avez maintenant atteint la dernière phase et chaque jour quelque chose se passera, chaque 
jour davantage de choses se passeront. Puissiez-vous me faire confiance et espérer ne jamais 
échouer. Votre esprit vous amènera à réfléchir à beaucoup de choses et votre cœur battra plus vite 
à cause des émotions fortes qui le frapperont. Alors il sera. Il en sera ainsi jusqu’à la fin. Vous 
verrez, mais vous ne comprendrez pas ; vous entendrez, mais il sera très difficile de pénétrer le 
vrai sens de ce que vous avez entendu. Vous lèverez tous la tête vers moi, attendant, 
silencieusement et humblement, une explication, mais je garderai le silence, je n'expliquerai pas ; 
Je ne ferai que te regarder, en silence. Mon regard te suffira, le regard silencieux que je te poserai 
dans mon cœur et mon esprit te suffira. 

Celui qui a foi en Moi sera satisfait et pleinement satisfait, bien conscient qu'à la fin des 
révélations seront faites et que toutes choses seront pleinement comprises. Celui qui a pleinement 
confiance en Moi ne se sentira pas perdu. Celui qui a pleinement confiance en moi ne perdra 
jamais espoir. 

Mon épouse, les derniers instants seront une épreuve pour tout le monde, une épreuve qui 
précédera ensuite le grand événement final. Je vous ai préparé à ce test, je vous ai préparé, 
soigneusement : c'est comme un examen, un examen très détaillé que vous devez passer, c'est un 
examen très minutieux auquel vous serez soumis. 

Chère épouse, lorsque la préparation a été scrupuleuse, il n'y a aucune crainte à avoir, il n'y a 
aucun doute ni hésitation ; il n'y a que le désir de surmonter rapidement la phase la plus difficile, 
qui est la première, celle d'ouverture. Les autres seront toujours plus légers. Bien-aimé, ceux qui 
m'ont écouté et ont transformé mon enseignement dans la vraie vie vont maintenant me le prouver, 
maintenant ils me le démontreront. 

La Sainte Mère vous a conduit à moi, elle vous tient la main comme une Mère, aimante et Sainte, 
elle vous tient la main et vous présente elle-même à moi, un à un. Elle t'a appris beaucoup de 
choses en ce temps si précieux et unique, elle t'a tout appris et maintenant elle te présente à moi, 
pleine de joie, comme une mère terrestre qui a bien préparé ses petits, les a habillés, les a peignés, 

il les a soignés et les présente donc dans les moindres détails au père qui les attend pour les 

emmener à la fête annoncée. 
Elle te regarde, contente. Elle est heureuse de voir l'heureuse conclusion de tout ce qui se passe à 
proximité. 
Le monde verra le grand printemps, le monde oubliera les troubles du passé ; mais le monde sera 
beaucoup plus petit qu’aujourd’hui : ce sera comme lorsqu'on taille une plante très grande, mais 
maintenant affaiblie, pour la renforcer ; beaucoup de branches doivent être supprimées, il en reste 
peu, seulement celles qui sont nécessaires, il en reste peu. En le regardant, immédiatement après la 


taille, 1l apparaît misérable et laid ; Cependant, cela reste ainsi pendant une courte période, car les 

nouvelles pousses apparaîtront immédiatement après. Ils deviendront de plus en plus luxuriants, 

jusqu’à changer complètement l’apparence de cette plante et la rendront de plus en plus belle, de 
plus en plus luxuriante. 

Le monde qui restera, chère épouse, je l'ai dit et je le répète, sera un petit monde, ce sera un reste, 
non de mon initiative, mais de la volonté des hommes, du choix humain. Ce petit, petit monde, 
sera le début d’un cosmos d’une grande immensité, un cosmos plein de merveilles à voir, à 
découvrir, à apprécier. 

Les choix, pour la plupart, ont déjà été faits ; d'autres encore s'ajouteront, d'autres encore viendront 
plus tard, au dernier moment. Mariée bien-aimée, il y aura des travailleurs de dernière minute, eux 
aussi jouiront et se réjouiront avec les autres, car moi, moi, Jésus, je suis un maître très généreux et 
j'appelle à chaque heure : j'appelle le matin, j'appelle à midi, j'appelle l'après-midi. J'appelle pour 
travailler pour moi ; celui qui accepte mon invitation est généreusement payé. 

Chère épouse, comme tu le vois, mon Cœur qui t'accueille te comble chaque jour de magnifiques 
cadeaux, le 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 
mon Cœur vous offre des délices continus à savourer et l'un d'eux, sublime et continu, est ma 
confiance. Je vous parle comme à un père qui instruit et guide sa fille bien-aimée. Je vous parle 

comme un marié qui embrasse son épouse bien-aimée et lui donne joie et paix. 

Mon message parle toujours d'Amour, il parle toujours d'Amour, de l'immense Amour que je 
ressens pour chaque âme que j'ai moi-même créée. Je pourrais tout faire, sans participation 
humaine, je n'ai certainement pas besoin de coopération pour faire ce que je veux ; Je souhaite 
cependant laisser mes enfants préférés participer à ma joie. Ici : ils sont autour de moi, comme des 
petits enfants qui sont heureux à une table bien dressée, et rient, chantent, parlent, sans jamais se 
lasser ; le père les observe un à un et en est content. Leurs visages sont différents, mais le sourire 
et la joie sont les mêmes chez chacun d’eux. Moi, moi Jésus, je suis le Père qui observe, qui scrute, 
qui guide chaque enfant fidèle qui est autour de ma table ; Je veux que les portes se ferment 

bientôt, définitivement, et que commence la grande fête qui rendra tout le monde infiniment 
heureux. 
Chère épouse, dis-le et répétez-le à celles que vous tenez fermement dans vos mains : le travail et 
la douleur dureront encore un peu, la douleur sera là encore un peu ; ce sont les derniers instants et 
le triomphe est proche pour ceux qui l’ont préparé et attendu. 
La Mère est devant moi vêtue d'une robe splendide, celle des grandes fêtes, lumineuse et belle, 
comme le soleil. Vos yeux pourront bientôt le voir aussi. 
Soyez dans la joie. Soit en paix. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
14.05.98 
La Mère parle aux élus 
Enfants bien-aimés, soutenez-vous les uns les autres et soyez disponibles les uns envers les autres. 
Chers enfants, le monde vous marginalisera de plus en plus, au point de combattre vos idées, vos 
opinions, vos comportements. Vous vous sentirez rejetés, les enfants ; mais c'est précisément alors 
que la joie et la paix doivent augmenter en vous, alors elles doivent augmenter, parce que votre 
souffrance n'est pas fortuite, votre souffrance est pour Jésus, elle découle du fait que vous suivez 
Jésus. Vous souffrez pour faire la volonté divine, vous souffrez pour obéir à la sainte volonté. Les 
lois, les préceptes divins ; pensez donc aux paroles de Jésus : « Bienheureux ceux qui souffrent, à 
cause de mon amour ; Bienheureux ceux qui souffrent pour faire ma volonté : grande sera la joie 
qu’ils auront lorsqu'ils me rencontreront ! 

Les enfants, même si la souffrance morale et physique augmente, soyez toujours heureux dans 
votre cœur : Jésus connaît votre situation, Jésus sait tout. Offrez-lui vos souffrances, offrez-lui le 
martyre quotidien. Dans la prière, vous trouverez un soulagement à toutes vos douleurs ; Jésus 
caressera doucement votre cœur et vous vous sentirez soulagé et heureux. 

Bien-aimés, il y a de nombreuses années, j'ai parlé à Fatima, j'ai parlé au monde, par la bouche des 
petits : j'ai demandé le sacrifice, la conversion et l'obéissance aux Lois Divines. J'ai dit que la 
guerre finirait et que la paix reviendrait, mais que les hommes devraient retourner à Dieu, sinon 
d'autres fléaux tourmenteraient le monde. 

Petits, pensez maintenant à ma grande douleur en réalisant que le monde ne s'est pas converti, mais 
s'est éloigné de plus en plus de l'Évangile. Quelle immense douleur mon Cœur ressent en voyant 


que le péché est un océan, désormais sans limites, qui ne recule pas, mais s'accroît dans tous les 
milieux ! 

Enfants, Jésus souffre terriblement parce que des âmes se perdent, elles se perdent chaque jour, en 
grand nombre : l'athéisme est désormais partout ; le monde chrétien a honte de témoigner de sa 
religion. Il y a ceux qui quittent le leur pour embrasser les autres, tant la confusion est grande 
maintenant partout ! Regardez autour de vous, observez ce qui se passe de près et de loin : 
désormais, l'homme veut vivre sans règles, faire seulement ce qu'il veut et éviter le reste. Puis j'ai 
parlé clairement ; maintenant je répète les mêmes choses que j'ai dites alors et qui n'ont pas été 
écoutées : le monde doit se convertir à Dieu, il doit faire pénitence et prier, prier beaucoup ! 
L'homme ne sera sauvé que par la prière et le sacrifice. Je veux vous dire, les enfants, et à ceux du 
monde entier : ne pensez pas à vous amuser, ne pensez pas à vivre ce temps sans soucis (en vain) , 
ne recherchez pas ces joies qui conduisent ensuite à la ruine du âme; tournez-vous vers Dieu et 
demandez-lui pardon pour les erreurs que vous avez commises, demandez-lui pardon et faites 
immédiatement pénitence, faites des sacrifices pour expier volontairement le mal commis. Je vous 
dis que Jésus aura pitié de vous et sauvera votre âme. Je dis aux enfants les plus éloignés : ne vivez 
pas comme si Dieu n'existait pas, ne vivez pas comme si ses Lois n'existaient pas ; revenez à lui, 
repentant et contrit, revenez à lui et il aura encore compassion de vous. 

Je veux que mes enfants éloignés soient tous des fils prodigues, des fils prodigues qui reviennent 
repentants et déchirés à la maison du Père. 

Enfants bien-aimés, le Père ne veut pas votre ruine ; attend votre retour ! Pourquoi tardes-tu, 
pourquoi ne rentres-tu pas chez toi ? Enfants bien-aimés, si la porte est encore ouverte maintenant, 
Dieu la fermera bientôt ; Que ferez-vous, que ferez-vous alors, mes enfants bien-aimés ? Écoutez- 
moi! Écoutez-moi! Revenir! Revenez et vous serez à nouveau pardonné ; mais si vous tardez 
encore, vous n'aurez plus de pardon ! 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, vivez bien ces jours. Vivez ces grands jours selon ma volonté. Vivez 
toujours avec moi ces journées si significatives, si concluantes. 

Mariée bien-aimée, reste près de mon Cœur, reste heureuse dans mon Cœur brûlant. Parmi tant de 
froid, c'est seulement en lui que vous pourrez trouver la chaleur que vous recherchez ; parmi tant 
d’obscurité, c’est seulement en elle que tu trouveras la lumière dont tu as besoin pour bien voir les 
choses. Bien-aimé, tu trouves tout en moi ; ne cherchez rien à l’extérieur. 

Le givre a envahi la terre, un brouillard, dense et sombre, l'enveloppe : mon ennemi poursuit son 
œuvre infâme, sans s'arrêter ; mon ennemi ne s'accorde pas un moment de repos, car son plan est 
de bouleverser le monde que j'ai créé. L'ennemi agit avec ruse et trouve mes enfants faibles et 
incapables de réagir ; il agit sans répit et trouve les hommes engourdis et superficiels. Il accomplit 
beaucoup de choses, car plus personne ne s’oppose à lui. Il obtient de grands résultats, parce que 
les enfants se sont éloignés du Père qui les aime énormément, qui seul sait les guider. Il ne peut 
pas bien diriger ceux qu'il n'aime pas ; mais seuls ceux qui aiment beaucoup peuvent très bien 
conduire. 

Quel plus grand Amour que celui d'un Père qui a lui-même donné la vie à ses créatures, qui les a 
dotées de son souffle divin et les a destinées à une éternité de bonheur avec lui, les a destinées à ne 
faire qu'un avec lui ? 

Chère épouse, tel est le but ultime de la créature humaine, tel est le but sublime de chaque créature 
que je crée avec mon âme. Si les hommes y pensaient, si les hommes y pensaient continuellement, 
s'ils écoutaient mes paroles, s'ils étaient plus sages et moins superficiels face à la vie, je te le dis, 
mon épouse, que tout le monde serait heureux, heureux de vivre, heureux exister, heureux dans la 
bonne fortune et heureux même dans les moments d'épreuve, bien conscient, bien conscient que 
tout tourne au bien, bien conscient que la joie et la douleur sont des moyens pour atteindre le grand 
et unique but qui est le même pour tout homme, docile et obéissant, il en est de même pour tout le 
monde. 

Bien-aimé, je vois ta pensée naissante, tu penses : « Quand l'homme est plein de problèmes, quand 
le mal mord son esprit ou son corps, il ne peut pas, il ne peut pas être heureux, il ne peut même pas 
penser à la joie et oui il se lamente, gémit, comme Job, ne désirant que ta pitié, adorait Jésus, 
désirant seulement que toi, Très-Haut, te penches sur lui pour panser ses blessures. 

Eh bien, si l'homme m'appelle, si l'homme, dans la douleur, m'appelle, me cherche, m'implore, 
moi, moi, Jésus, aussitôt je me penche sur lui, aussitôt je m'inquiète de le soutenir et de lui donner 
de la force. Combien cependant, dans la douleur, m'invoquent avec humilité, me demandent du 


soulagement, sans m'attribuer la responsabilité de leurs ennuis ? Celui qui lève la tête avec orgueil, 
celui qui n'utilise pas un ton modeste ne peut pas soulager sa douleur. 
Implorez-moi, hommes de la terre, implorez-moi avec foi, avec la certitude d'être exaucés ; ne 
cherchez pas d'abord l'aide et le soutien des serviteurs insensés de mon adversaire et enfin, sans 
aucune confiance, venez à moi ! De cette façon, je ne peux pas vous apporter le soulagement dont 
vous avez besoin, parce que vous-mêmes le rejetez. Vois, ma femme, vois comme l'homme a ce 
qu'il cherche : il obtient, s'il demande, il obtient tout de moi, s'il demande avec un cœur docile et 
sincère ; mais rien, s'il ne veut rien, s'il ne demande rien. 

Je dis aux enfants de toute la terre : Moi, Moi, Jésus, je suis mort pour chacun de vous ; J'ai donné 
ma vie pour chaque homme, j'ai donné ma vie et puis je l'ai reprise, parce que moi, moi, Dieu, je 
suis le maître de la vie et je peux la donner, je peux la reprendre, à mon gré ; J'ai voulu offrir ma 

grande souffrance, je voulais l'offrir au Père, gratuitement, pour que vous puissiez, vous tous, 
atteindre un jour le plus grand bonheur. 

Le Paradis était fermé, il était fermé aux hommes, après la grande désobéissance initiale ; Moi, 
moi, Jésus, j'ai ouvert les portes en grand et j'ai laissé entrer les justes, les dignes de tous les temps. 
Depuis, ils sont ouverts pour accueillir ceux qui choisissent d’y entrer. Épouse bien-aimée, épouse 

bien-aimée, quiconque croit en moi et fait les œuvres que je veux entre dans le royaume du 
bonheur ; mais ceux qui ne veulent pas, ceux qui ne veulent pas croire, s'excluent du bonheur, 
s'excluent du Paradis. 

Je veux insister sur cette conception que les hommes ne veulent pas imposer à leur esprit. Ils sont 
souvent très superficiels dans leurs choix, ils sont superficiels et insensés face à la vie de tous les 
jours : ils croient pouvoir tout obtenir, sans rien faire ; ils prennent bien soin du corps, mais ils 
négligent l'âme, à laquelle il faut accorder le maximum d'attention. 

Chers enfants, je vous rappelle que c'est le corps qui suivra le sort de l'âme et non l'inverse. Tu 
prends soin 
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le corps avec soin, vous en prenez soin, scrupuleusement, comme si tout en dépendait ; eh bien, 
sache que, même si tu parviens à vivre un peu plus longtemps, grâce aux soins attentifs que tu lui 
apportes, tu dois toujours, toujours mourir, car la mort, la mort est la dernière dette que tu as à me 
payer. Tout le monde doit payer ; certains avant, d'autres un peu plus tard ; mais tout le monde doit 
payer. 

Pensez, pensez aux grands hommes du passé, pensez aux rois puissants à qui rien ne manquait : 
leur corps avait tous les soins, leur vie avait tout le confort ; et pourtant ils sont morts, le jour, 
unique et définitif, qui a mis fin à leur existence, est venu pour eux aussi. Qu’ont-ils accompli en 
prenant soin du corps ? Est-il devenu immortel ? Ils ont connu le même sort que les autres, privés 
de moyens et négligés ! 

Chère épouse, les hommes font continuellement des erreurs, parce qu’ils ne réfléchissent pas ; ils 
font des erreurs, parce qu'ils se laissent obscurcir par le trompeur rusé qui connaît toutes leurs 
faiblesses et joue ses cartes avec aisance. Je dis aux hommes du monde : ne prenez pas soin de 

votre corps plus que nécessaire, prenez plutôt soin de la santé de votre âme. Prenez-en soin avec le 
plus grand soin. Une belle âme aura aussi un tel corps ; mais une âme malade entraînera aussi le 
corps qui subira le même sort qu'elle. 

Chère épouse, vis dans la joie, vis en paix. Je vous offre ce nouveau et grand jour pour le vivre 

pour moi, avec moi, près de mon Cœur, pour me donner la joie que beaucoup me refusent. 

Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
15.05.98 
La Mère parle aux élus 

Mes enfants bien-aimés, vivez dans la joie de Jésus, profitez de la paix qu'il vous donne. Ne 

craignez pas la tempête qui approche : vous êtes dans le refuge le plus sûr ; Jésus te protège, Jésus 

te garde près de lui et je suis toujours avec lui. 

J'ai appelé les enfants du monde entier, j'ai appelé mes petits à se rassembler, car le danger est 
grave pour ceux qui se trouvent sous la tempête, sans possibilité d'abri. Certains enfants ont tout de 
suite compris et ont couru vers moi, comme des petits enfants dans les bras de leur mère ; ils ont 
couru immédiatement et je les ai déjà mis en sécurité. D’autres ont attendu un moment, puis ont 
décidé de faire de même ; d'autres, après incertitude et hésitation, suivirent leurs frères. Pour tous 
ceux-là, il existe un abri sûr ; mais combien, combien sont encore restés à découvert, malgré le ciel 
qui s'assombrit de plus en plus ! Mon Cœur maternel gémit pour ces bien-aimés qui ne veulent pas 


se réfugier, sous-estimant la situation. 

Chers enfants, aidez ceux qui vous entourent, aidez-les à comprendre, priez pour eux, faites des 
sacrifices et offrez-les à Jésus. Dites ceci : « Mon Jésus bien-aimé, je vous offre ce renoncement, 
ce sacrifice. Je vous les offre pour ce frère qui ne croit toujours pas, qui n'espère pas, qui se 
sent perdu et affligé. Mon Jésus, aie pitié de lui, utilise ta miséricorde infinie et sauve-le ; tu as 
versé ton précieux sang pour lui aussi, jusqu'à la dernière goutte ! » 

Sois fervente dans la prière, ma bien-aimée, sois fervente dans la prière : Jésus a un cœur très doux 
et t'écoutera, t'exaucera, te bénira. 

Dans le monde, il y a beaucoup de perdus, il y a beaucoup de sceptiques qui ne savent pas encore 
comment prendre le chemin du salut : il faut beaucoup de prière et beaucoup de sacrifices de la 
part de ceux qui ont bien compris, de ceux qui j'ai tellement de lumière divine. Chers enfants, je 
répète ce que je vous ai déjà dit un jour : beaucoup d'âmes sont perdues, à cause du manque de 
prière, beaucoup d'âmes sont perdues, parce qu'elles n'ont personne pour prier pour elles. 

Mes petits, vous êtes dans la lumière, vous avez la joie de Jésus dans votre cœur ; ne perdez pas un 
seul instant et donnez-lui votre temps. Donnez chaque instant avec générosité. Demandez le salut 
des âmes, implorez le salut des âmes et ne vous perdez pas, ne vous découragez pas, si vous voyez 
que les résultats ne sont pas ceux espérés : Dieu a ses temps qui ne sont pas vos temps et ce qui ne 
s'est pas produit dans de nombreuses années, cela peut arriver en un instant ! Ayez confiance, ayez 
toujours confiance en Jésus, ayez une confiance totale en Lui. Quoi qu'il arrive, qu'il soit votre 
force, la lumière qui vous guide, l'espoir qui ne s'abandonne jamais. Chacun de vous sera testé 
différemment. Ne faites pas attention à ce qui arrive à l'autre : pour chacun il y a un plan différent. 
Jésus a fait autant de projets sublimes d'Amour qu'il y a d'hommes sur terre et chacun a le sien qui 
est différent de celui de l'autre. Mais tous convergent vers le but : le bonheur complet, le bonheur 
en Dieu. 

Laissez-vous conduire, chers enfants, laissez-vous conduire par la douce vague de l'Amour Divin. 
Tout le monde, tous les hommes devraient comprendre combien il est important de s’abandonner à 
tant de douceur et de douceur ! Faites tout ce que vous pouvez, faites tout ce qui dépend de vous, 
tout, sans rien laisser de côté ; Jésus vous sourira et achèvera, à sa manière, l'œuvre que vous avez 
commencée sur ses conseils. Il y a une tâche délicate et importante pour chaque personne, une 
tâche qui doit être accomplie bien et rapidement en ces temps difficiles. Dans la prière, chacun 
comprendra quel est le sien. Dans la prière, Jésus se fera clairement comprendre. 

Enfants, enfants bien-aimés, abandonnez les choses vaines, rejetez les vanités que le monde vous 
donne en abondance ; tournez-vous vers Jésus, pensez à Jésus, donnez votre vie à Jésus, donnez 
chaque instant de votre vie à Jésus ; alors, réjouissez-vous, chantez, réjouissez-vous, soyez 
toujours en paix. 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, mon Amour vous soutient, mon Amour vous donne de la force. 
Abandonnez-vous, avec confiance, à mon Amour et n'ayez pas peur : vous venez à moi, je 
vous ai créés, je vous ai soutenus et vous revenez à moi. Que cette dernière partie du voyage 
soit aussi joyeuse. Soyez joyeux, car je suis déjà en vous et vous êtes déjà en moi. 
Mariée bien-aimée, que ta confiance en moi ne faiblit jamais : dans les moments difficiles, dans les 
moments de tribulation, je suis ton soutien. Celle que vous traversez constitue la dernière partie du 
voyage. Suivez-moi avec humilité et docilité. Les sacrifices ne manqueront pas, les problèmes ne 
manqueront pas ; mais je suis avec toi. Cela vous suffit pour affronter chaque situation avec 
sérénité, pour affronter chaque sacrifice avec confiance. Si moi, moi Jésus, je suis avec vous, si je 
suis avec vous, qui peut être contre vous ? Que peut faire un homme que je ne lui permette pas ? 

Êtes-vous persécuté par le monde ? Êtes-vous humilié et offensé ? Soyez heureux, car vous avez 

un sort semblable à celui de votre Seigneur. 

Vous n’êtes compris par personne ? Eh bien, avant vous, j'ai moi-même vécu cette même situation. 
Souffrez-vous moralement, de l'indifférence, de la grande froideur des cœurs ? Pensez à combien 
moi, moi, Jésus, j'ai souffert. 

Bien-aimé, tes souffrances, souffertes par amour, souffertes pour mon amour, porteront des fruits 
très abondants. Celui qui souffre avec moi, celui qui souffre pour moi jouira avec moi, jouira, 
autant qu'il a jamais joui, car mes joies ne sont pas celles du monde. Le monde ne peut pas offrir 
mes délices, car il ne les possède pas. 

Épouse bien-aimée, jour après jour tu te rapproches de ton but : les souffrances de maintenant ne 
sont rien comparées aux joies que tu auras, quand tu pourras toujours rester à mes côtés. Je 


continue d'appeler à moi les enfants du monde entier : ce sont les ouvriers de la dernière heure que 
je désire dans ma sainte vigne. Ceux de la première heure sont déjà au travail depuis longtemps, 
ceux de la deuxième et de la troisième tout autant ; il y a ceux de la dernière heure qui vont entrer, 
appelés par moi. Laissez-les venir! Qu'ils viennent, parce que je veux leur donner, eux aussi, une 
rémunération abondante et pleinement satisfaisante ; venez à moi, car il y a une tâche à accomplir 
pour chacun d'eux. 

Mariée bien-aimée, que personne ne s'étonne si je veux récompenser même ceux qui ne sont entrés 
qu'à la fin : ce ne sont pas ceux qui, appelés et rappelés, ne sont jamais entrés, ce sont ceux qui 
n'ont pas bien compris, ceux qui n'ont pas eu suffisamment lumière pour voir. Maintenant, l'Esprit 
d'Amour est entré en eux, les a illuminés et les a réchauffés de son feu. Ils entreront pleins 
d’enthousiasme et travailleront de toutes leurs forces. Je les regarderai avec Amour et j'en serai 
aussi content. 

Chère épouse, que personne n'envie le frère du dernier moment, que personne ne fasse comme ces 
ouvriers qui reprochaient au maître d'avoir donné au dernier le même salaire qu'au premier. Je 
veux que mes amis bien-aimés et fidèles partagent avec moi leur opinion : ce que je veux, ils le 
veulent aussi, ce que je veux, ils le veulent aussi. Celui qui est à moi veut toujours ce que je veux 
et aime ma volonté, renonçant à la sienne. 

J'appelle de toute la terre, j'appelle les enfants bien-aimés à venir vivre dans mon jardin. Tout est 
prêt et chacun a sa place, chacun la sienne, tout est spécial ; il leur suffit d'y parvenir, il leur suffit 
d'y entrer de leur propre gré. 

Bien-aimé, j'appelle, j'appelle, mais je n'oblige personne à me suivre : je désire la libre adhésion, je 
désire le libre choix. Voici ce que vous pensez : « Si les hommes savaient combien il est important 
d'accepter immédiatement cette invitation, s'ils comprenaient ce qui se passe, bien sûr, chacun se 
précipiterait aux pieds de mon bien-aimé Jésus pour faire tout ce qu'il veut et ils le feraient. Je ne 
manque même pas une seule chose. Mais les hommes comprennent peu, comprennent peu, parce 
que leur esprit est trop éloigné de Dieu, trop immergé dans les réalités du monde, dans les vaines 
réalités du monde. Jésus adoré, éclaire les esprits, éclaire, éclaire, Aime, éclaire et tout le monde 
verra et comprendra ; donnez votre feu et tout le monde viendra se réchauffer, sans perdre un 
instant. Jésus, aie pitié de cette pauvre humanité, perdue et désorientée sans toi ! 
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Bien-aimé, je donnerai la lumière, je donnerai ma lumière au monde qui aspire à voir et je la 
donnerai en abondance ; mais ceux qui refusent catégoriquement de le voir resteront aveugles. Je 
réchaufferai le monde. Bien sûr, je réchaufferai le monde avec mon feu d'Amour ; mais celui qui 
s'en éloigne volontairement restera froid. 

Bien-aimé, je plains, j'ai tellement pitié de cette pauvre Humanité : en me perdant, elle a tout 
perdu, en me perdant, elle a perdu la joie, elle a perdu la paix, elle a perdu le sens de l'existence. Je 
n’abandonnerai certainement pas mes créatures préférées : aucune d’entre elles ne doit se sentir 
abandonnée. 

Priez, priez : avec la prière, continuez, votre cœur reste toujours dans le mien, il le console de 
l'oubli de beaucoup et de la superficialité des autres. Celui qui me consolera sera à son tour 
consolé et pourra apporter ma consolation à mes frères. 

Vis en moi, épouse bien-aimée ; demandez-moi et on vous répondra, frappez à ma porte et je vous 
l'ouvrirai toujours. Demandez pour vous et pour les frères. Demandez avec humilité et confiance 
maximale : celui qui demande reçoit ; à celui qui frappe, on l'ouvrira. 

Les travailleurs de dernière minute arrivent déjà. Ils travailleront aussi pour moi ; quand tout le 
travail sera terminé, il sera alors temps de payer. Je te le dis, ma bien-aimée, que chacun sera 
satisfait de ce qu'il recevra : il aura bien plus que ce qu'il attend ; il jouira et se réjouira avec moi et 
il bénira, oui, bien-aimé, il bénira sans fin ces moments de grand sacrifice, il comprendra que 
ceux-ci étaient précisément les plus constructifs. 

Bien-aimés, le nouveau jour est haut dans le Ciel. Donnez-moi chaque instant de cela, donnez-moi 
chaque instant ; offre, généreusement, pour ceux qui, aujourd'hui encore, ne m'offriront rien. 
Donnez de la joie à mon Cœur et consolez-le de tant d'amertume. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Enfants bien-aimés, que la joie demeure en vous et la paix dans votre cœur. Soyez plein 
d'espérance, car vous la placez en Jésus. Il vous regarde avec amour, avec tendresse : le chemin 


que vous parcourez lui plaît. Il vous suffit d'aller au bout, en surmontant les derniers obstacles avec 

vos jambes. 

Les enfants, je suis proche de vous, vous le savez ; mais je ne peux pas faire ce que tu as à faire. Je 
te soutiens, je te souris ; mais vous devez avancer courageusement jusqu'au bout sur le chemin de 
Jésus. 

Je vous vois souvent impatient : la promesse est trop belle et vous aimeriez qu'elle se réalise 
immédiatement. Mais Jésus vous demande aussi ces sacrifices : attendre son temps, qu'il ne révèle 
pas ; suivre sa logique qui est souvent imprévisible. Je vous ai dit que quelque chose arriverait à 
chacun de vous, de façon surprenante : 

Jésus aime donner des surprises, de belles surprises à ceux qu'il aime tant et qui l'aiment tant. Il 
vous parlait souvent des ouvriers qui travaillent dans sa vigne pour un salaire donné. Il vous a 
parlé de ceux de la première heure et de ceux de la dernière heure qui peuvent avoir le même 
salaire. Bien-aimé, Jésus est généreux et donne toujours bien plus que ce qu'on attend : tu verras, 
tu verras ce que tu auras, si tu es capable d'aller jusqu'au bout, sans jamais te fatiguer d'abord ! 
Bien-aimé, quand on travaille pour le Seigneur, il faut suivre le chemin qu'il prépare, qui s'écarte 
souvent de celui que l'on a pensé par soi-même et il y a des moments d'incertitude : faut-il suivre le 
sien ou le sien ? Cela paraît très difficile, très pesant, hérissé d'épines, à tel point qu'on ne peut y 
mettre le pied sans se piquer profondément. Généralement les hommes, au début, ont peur, ils se 
disent : « Comment vais-je faire ? Je vais réussir? En serai-je capable ? Au lieu de cela, ils 
considèrent le leur comme plus facile et plus fluide : ils se mentent et disent qu'ils n'y voient 
aucune difficulté. Cela arrive parce qu’ils ne réfléchissent pas bien : ils sont superficiels et 
insensés dans leur façon de raisonner. Souvent, très souvent, ils choisissent cette dernière voie, 
mais ils doivent vite se rendre compte que les épines sont nombreuses, les obstacles 
insurmontables, et la ruine toujours plus grande à mesure qu'ils avancent. 

Chers enfants, Jésus choisit toujours le meilleur pour vous et ceux qui se confient à lui ne se 
ruinent jamais. Enfants, enfants bien-aimés, soyez tout Jésus, donnez-vous à lui, donnez-vous à 
lui, sans vous soucier de rien : son Amour sera votre joie, son Amour sera votre paix ; chaque petit 
sacrifice sera abondamment récompensé. Je dis aux enfants les plus lointains : enfants, enfants 
bien-aimés, quittez les choses du monde et courez, courez vers Jésus ! Certains d’entre vous diront 
: « Mère, chère Mère, nous n’en avons pas la force ; nos jambes ne peuvent pas nous soutenir, 
notre cœur est faible ». Voici ce que je leur dis : demandez-moi de l'aide, demandez mon aide ; Je 
viens à ta rencontre, je t'amène à Jésus, je t'amène à Jésus ! Si tu veux, je te porterai dans mes bras, 
comme j'ai porté le petit Jésus. 

Venez à moi! Venez : je veux vous sauver tous, je vous veux tous saints, tous saints, du premier au 
dernier ! Quelqu’un ajoutera : « Mère, j’ai beaucoup péché, j’ai été indomptable et désobéissant ; 
Jésus sera-t-il dégoûté de moi ? Voici ce que je vous dis, enfants bien-aimés : Jésus vous attend, 
vous attend pour vous tenir le premier dans ses bras, vous attend pour vous aimer pour toujours et 
vous rendre heureux, vous remplir de toutes joies, vous remplir de toutes délices. Viens dans mes 
bras : je te conduis moi-même à Jésus, je te conduis moi-même à lui ! Mais venez, venez tout de 
suite, tout de suite ! 

Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, ouvrez votre cœur au frère qui est proche de vous, ouvrez-le au prochain 
qui vous tend la main : ne soyez pas insensibles au cri de la douleur du monde. Donnez et il 
vous sera donné. Offrez et il vous sera offert avec une grande générosité. 

Épouse bien-aimée, je fais chaque jour de grands cadeaux à toi qui m'appartiens, de grands 
cadeaux à chaque homme ; mais nombreux sont ceux qui ne veulent pas en profiter correctement ! 
Bien-aimé, je donne la lumière, mais une grande partie du monde préfère les ténèbres, rejette ma 
lumière ; Je donne le feu de mon Amour, mais combien l'accueillent et le donnent, à leur tour, aux 
autres ? À quoi sert une belle journée ensoleillée à ceux qui se sont enfermés dans une pièce aux 
fenêtres grillagées ? Cela ne sert à rien : pour lui, ce serait la même chose qu'un jour maussade, 
pluvieux, venteux ou orageux. 

Épouse bien-aimée, mes dons doivent être saisis, ils doivent être compris, voulus, désirés, utilisés. 
Qui est celui qui comprend les cadeaux ? Qui est celui qui utilise mes cadeaux ? Qui est celui qui 
en retire de la joie ? C'est lui qui m'a ouvert son cœur, c'est lui qui m'a fait confiance, qui s'est 
confié à moi, qui a tourné son regard suppliant vers moi. 

Bien-aimé, moi, moi Jésus, je désire seulement que l'homme s'ouvre à mon Amour, s'ouvre et fasse 
ce que je lui demande. À ceux qui sont malheureux, je demande peu ; à ceux qui sont riches, je 


demande en proportion. Au moment du jugement, je tiendrai compte de chaque pauvreté et on 
demandera peu à ceux qui ont peu eu, mais à ceux qui ont eu beaucoup, j'exigerai beaucoup. 
Aucun cadeau que j'offre ne doit rester inutilisé, aucun cadeau ne doit être laissé de côté, comme 
s'il n'était pas là. Malheur, malheur, chère épouse, malheur, je le répète, à celles qui refusent mes 
cadeaux ! Malheur à ceux qui feignent de ne pas les recevoir pour ne pas en profiter ! 
Pensez-vous qu’il y en a peu qui fonctionnent de cette manière ? Ils font semblant de ne pas les 
reconnaître pour ne pas correspondre ! Insensé et insensé : Dieu peut-il être trompé ? Pouvez-vous 
me tromper ? Je vois tout, je sais tout et je prends tout en compte ! Voyez-vous, bien-aimé, 
combien je donne en ce temps splendide et terrible ? Voyez-vous l’abondance de richesse 
spirituelle que je déverse sur la terre ? Mais les hommes restent dans la plus grande aridité, les 
hommes vivent dans la plus grande misère spirituelle, bien qu'ils soient couverts chaque jour de 
biens de toutes sortes. 

Pensez-vous, ma bien-aimée, que mon jugement final est le même pour ceux à qui on a peu donné 
et pour ceux à qui on a tant donné ? Non, non, je vous le dis ; pour certains il y aura beaucoup de 
rigueur, pour d'autres beaucoup moins ! Parmi les différents peuples, lequel, à votre avis, sera jugé 
le plus durement ? Bien sûr, bien sûr, le chrétien, le peuple le plus riche en dons spirituels. Je 
demande beaucoup à ce peuple élu, parce que j'ai donné beaucoup, beaucoup, je donne beaucoup ; 
J’exige donc bien plus que de tous les autres peuples réunis. 

Que les chrétiens qui vivent dans la superficialité et l’absurdité réfléchissent à mes paroles ! Un 
maître est venu un jour récupérer le sien auprès de ses employés. A l'un il avait assigné un grand 
terrain avec une maison et des champs fertiles et bien irrigués, à un autre un terrain plus petit avec 
une maison et beaucoup d'eau, au troisième un terrain beaucoup plus petit, moins irrigué et plus 
fatiguant à travailler. Eh bien, ce maître, qui vient récupérer le sien, à qui demandera-t-il le plus : 
le premier, le deuxième ou le troisième ? La réponse est très simple : il demandera beaucoup au 
premier, au deuxième moins, au troisième encore moins. Si le premier ne lui donne pas ce qu’il 
demande, il devra l’indemniser au fil du temps ; il le veut pour le deuxième et le troisième, mais 
avec ceux-là il sera moins exigeant, beaucoup moins exigeant. Celui qui a eu un fonds riche et 
productif est le chrétien, celui qui a connu la bonne nouvelle que j'ai prêchée ; il devra faire 
fructifier les miennes et me rendre ensuite ce qui m'est dû. Les autres*, dont je vous ai parlé, 
représentent les autres religions, celles encore imparfaites, mais toujours valables. Ici, à ceux-là, à 
ceux qui ne le font pas parce qu’ils ne savent pas, j’exigerai moins, beaucoup moins. À ce stade, 
chacun devrait examiner attentivement sa situation, l’examiner très attentivement, sans 
superficialité, sans aucune superficialité. Combien sont ceux qui ont reçu beaucoup, beaucoup, 
beaucoup de moi ? Combien sont ceux qui nagent dans l’abondance du bien que je leur offre ? 
Chère mariée, je leur demanderai compte de ce qu'ils ont fait de ces biens. Je les ai donnés pour 
jouir seuls, seuls et laisser les autres dans le besoin ou je les ai donnés en grande abondance 
* es autres = ceux qui suivent des pseudo-religions, ne connaissant pas l'Évangile, sans que ce 
soit leur faute 
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pour qu'eux et tous ceux qui les entourent puissent s'amuser ? Ceux qui ont reçu les plus grands 
dons sont mes consacrés, les officiels et ceux qui ne sont pas connus comme tels, mais qui ont été 
nommés prêtres par mon imposition. Je leur ai confié beaucoup de choses, une très grande richesse 
et je demanderai bientôt à chacun d'eux de rendre compte de l'usage qu'il en a fait. Les âmes 
assoiffées et nécessiteuses qui avaient besoin d’être nourries et désaltérées ont-elles réellement 
trouvé à manger et à boire ? Les personnes fatiguées et perdues ont-elles vraiment trouvé repos et 
rafraîchissement ? Les personnes désorientées ont-elles trouvé lumière et conseils ? Moi, moi 
Jésus, chère épouse, j'œuvre à travers mon réseau de serviteurs, dont le premier est mon Vicaire 
sur terre. Ensuite, il y a tous les autres qui forment une grande pyramide, dans laquelle chacun a sa 
place et chacun doit opérer à la place où il se trouve, au moment où je le demande et avec la 
stratégie que je veux qu'on utilise. 

Ma bien-aimée, ceci est sur le point d'arriver : je demande à chacun compte rendu du service qu'il 
m'a rendu. Je suis ce maître dont je vous ai parlé et je retourne au monde pour prendre ce qui 
m'appartient. Que chacun se prépare, en faisant un calcul minutieux, avant que Je le lui présente 
Moi-même. 

Vous pensez : « Mon Jésus, vous trouverez tout le monde un peu déficient, parce que nous sommes 
imparfaits. Aies pitié! Je vous en prie : ayez pitié, considérez notre situation avec pitié ! N'’utilise 
pas, mon Dieu bien-aimé, ta justice parfaite, sinon qui pourra être sauvé ? » 

Ne crains rien, épouse bien-aimée ; que personne n'ait peur : je sais tout bien, je connais 
parfaitement ton cœur et ton esprit. Bien sûr, j'utiliserai ma miséricorde, mais soyez aussi parfait 


que possible dans votre travail, faites de votre mieux et vous profiterez de ma lumière pour 
toujours. 
Mariée bien-aimée, je viens enlever toute douleur du monde, je viens briser toutes les chaînes 
épaisses qui te lient. La dernière, la plus terrible, que je briserai est celle de la mort. 
Réjouis-toi, mariée. Réjouissez-vous en moi et servez-moi avec amour. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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La Mère parle aux élus 
Enfants bien-aimés, Jésus se tient devant vous, Jésus vous regarde avec un immense Amour. 
Sentez toujours son regard sur vous et que cela vous aide en toute circonstance, que cela vous aide 
à tout moment. 

Enfants bien-aimés, dans la joie Jésus est avec vous, mais souvent dans la joie l'homme ne pense 
pas à Jésus : il se sent fort, il se sent vigoureux, il se sent libre. Dans la douleur, Jésus est avec 
vous ; alors les hommes cherchent Dieu, quand la souffrance mord leur chair ou leur esprit. 

Eh bien, le très doux Jésus est toujours prêt à devenir le compagnon de l'homme, toujours, quand il 
fait le bien, quand il se réjouit du bien ou souffre dans son corps et son âme. Mais Jésus, chers 
enfants, se sépare de l'homme lorsqu'il fait le mal, lorsqu'il prépare le mal dans son esprit et dans 
son cœur. Alors, il y a la grande séparation d’avec Dieu. 

Chers enfants, qui sont ceux qui se sentent seuls ? Ce sont toujours eux qui travaillent dans le mal. 
Cela doit être le cas, car Dieu n’est jamais là où se trouve le mal. Si Dieu n’est pas là, sa place est 
immédiatement occupée par le prince des ténèbres qui devient souffleur, trompeur, guide des 
malicieux. 

Bien-aimé, le bien vient toujours de Dieu : il est bon. Il y a du mal dans le monde, à travers l'œuvre 
du trompeur qui séduit l'homme et en fait son esclave. Bien-aimé, maintenant tu réalises que 
beaucoup de choses terribles se produisent dans le monde, chaque jour tu en entends parler et tu es 
horrifié. Dieu n'est jamais dans le mal, Dieu n'est jamais dans le malheur ; laissez ce concept rester 
fermement dans votre esprit. Combien de fois j'entends dire que la responsabilité du mal qui arrive 
dans le monde est attribuée à Dieu ; les enfants, les enfants, qu'il ne vous arrive jamais de faire la 
même chose, même pas un instant, pas même un seul instant, dans une pensée passagère. Quelle 
offense vous faites au Dieu Très-Haut, au Très Saint Jésus, lorsque vous lui attribuez la cause des 
catastrophes, des ruines, des choses terribles qui arrivent dans le monde ! 

Bien-aimés, l'homme espiègle avec sa méchanceté cause beaucoup de dégâts, l'homme superficiel 
avec sa superficialité cause beaucoup d'ennuis. L'homme sans Dieu, par choix, se laisse miner par 
un ennemi qui ne se repose ni jour ni nuit. Jésus vous l'a expliqué à maintes reprises : s'il n'avait 
pas empêché les actions de nombreux, de nombreux fous, pris par les forces du mal, ils auraient 
détruit le monde entier. C'est l'action de Dieu : il atténue et réduit souvent le mal que commettent 
les hommes, il ne laisse pas tout passer, sinon, sinon, les enfants, il y aurait déjà eu une catastrophe 
! 

Bien-aimés, priez et suppliez, priez et suppliez, sans jamais vous lasser, pour que Dieu empêche la 
méchanceté humaine d'exploser comme une bombe qui détruit tout, qui entraîne tout dans sa folie. 
Bien-aimé, l'homme est toujours libre, absolument libre de choisir entre le bien et le mal, il a 
toujours les deux voies ouvertes devant lui : il peut choisir l'un ou l'autre à tout moment et ce 
jusqu'à la fin de sa vie. Les conséquences des choix d’aujourd’hui sont là, visibles pour tous. 
Jésus, qui aime tant le monde, ne permettra pas qu'il soit détruit complètement, mais laissera les 
méchants agir en partie, selon leur talent. Les conséquences seront atténuées, limitées, mais pas 
totalement éliminées ! 

N'ayez pas peur, mes petits, n'ayez pas peur, mes anges : j'ouvre mon manteau et vous accueille 
tous, comme des poussins effrayés, cherchant les ailes de la Mère. Tu n'auras pas froid, bien-aimé, 
sous mes ailes, tu ne seras pas terrifié sous mes ailes : je te défendrai, je te protégerai. Soyez dans 
la joie. Soit en paix. 

Je t'aime. Je t'aime, petite, ma fille. 

Sainte Marie 
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Amis choisis et fidèles, je vous annonce de grands jours. Ma bien-aimée, je prépare de 
grands jours de joie et de paix pour ceux qui m'ont suivi, pour ceux qui m'ont aimé, pour 
ceux qui ont cru en moi. Celui qui a souffert avec moi se réjouira avec moi ; celui qui a 
souffert avec moi se réjouira avec moi : avec moi sur la Croix, avec moi dans la gloire ! 


Chère épouse, à grands pas, tu t'approches du but de l'histoire, à grands pas, sous ma direction. Le 
sacrifice que tu fais n'est pas vain, bien-aimé, la douleur que tu endures pour moi, avec moi, jour 
après jour n'est pas vaine : je veux offrir de grands délices à ceux qui m'ont obéi ; Je veux montrer 
de grandes merveilles à ceux qui m'ont fait confiance. Attends la joie, chère épouse, attends une 
grande joie, car moi, moi Jésus, je la donne à mes fidèles ; attends la paix, la grande paix, car je 
veux l'offrir aux enfants obéissants. C'était une manifestation de paix et de joie, c'était un grand 
bonheur ; celui qui l'a préparé avec moi pourra en jouir immédiatement et bénira chaque sacrifice 
consenti, chaque douleur endurée, chaque humiliation reçue pour moi. 

Bien-aimé, un jour passe, un autre suit, ce que tu attends viendra aussi, petit, il viendra pour toi et 
pour ceux qui l'ont attendu dans un service infatigable. Je veux que ceux qui n’ont pas pu le faire 
jusqu’à présent se réjouissent ; Je veux que la paix universelle revienne sur une terre qui n’a 
jamais connu une telle situation. 

Coopérez tout le monde à mon grand projet ; chacun décide de faire partie de la grande mosaïque 
que je m'apprête à composer comme cadeau final à l'humanité. Ce sont des tuiles infinies, que je 
place les unes à côté des autres avec Amour, avec un Amour immense, car ces tuiles sont des 
âmes, des âmes, que j'ai créées, que j'ai voulues, que j'ai appelées. 

Pensez, épouse bien-aimée, à une fleur, à une fleur splendide, faite d'innombrables pétales ; voici : 
les âmes saintes formeront un seul corps dans cette fleur et, tout en restant distinctes, elles ne 
feront qu'un en moi. Chaque pétale vibre, poussé par le vent, dans la nature ; eh bien, chaque âme- 
pétale sera émue par une douce harmonie, celle produite par mon Amour, infini et toujours 
créateur. Il n'y aura pas d'immobilité, de monotone, mais une douce harmonie, perceptible en tout. 
La terre, aimée, rejoindra le Ciel : Ciel et terre vibreront, ensemble, de bonheur en moi. Je veux 
attirer toutes choses vers moi. Quand les âmes m'appartiendront, ce sera comme au premier jour de 
la création, où le bonheur et la joie suintaient de l'Univers dès qu'il sortait de mes mains. 
Voyez-vous, épouse bien-aimée, voyez-vous combien il y a de discorde, due à la désobéissance 
humaine ? Mon travail a été modifié, la nature déchirée sur toute la terre et les petites créatures 
innocentes souffrent et gémissent en tournant leur regard vers moi. Toute la création souffre 
terriblement de la douleur de l'accouchement, souffre et attend. 

Viens, bien-aimé, viens avec moi aujourd'hui : je t'emmènerai au Paradis et je te montrerai ce qui 
s'y passe dans une partie de celui-ci. Vous voyez l’immense étendue verte, vous voyez la splendide 
lumière qui domine chaque recoin. Écoute, bien-aimé, une chanson délicate et très douce : il ya 
plusieurs chansons qui se réunissent en une seule chanson très douce. Vous voyez des myriades et 
des myriades d'anges qui se déplacent avec une grâce délicate et louent et bénissent ma Mère qui 
est en prière. Regarde-la bien, ma petite : elle a les mains jointes et est immobile. Il intercède pour 
ses enfants : il les veut en sécurité et heureux et ne cesse de prier pour eux maintenant, plus que 
jamais, car le danger est grand et le moment est venu. Les anges autour ressemblent aux délicats 
pétales d’un lys blanc. Elle pourra sauver le monde avec sa prière. Elle sauvera le monde, avec 
ceux qui l’ont rejoint et qui la supplient jour et nuit. Ce sont les prières, les prières des saints qui 
sauvent. Ce sont leurs prières qui feront triompher le Cœur Immaculé de ma Mère. Le jour du 
triomphe est désormais arrivé : la terre se convertira, les cœurs gelés se briseront et commenceront 
à battre pour moi. 

C'est le sens de ce doux chant que vous entendez : c'est l'hymne de la victoire qui s'entend de 
manière de plus en plus perceptible. Voyez-vous ces anges ? Avec ma Très Sainte Mère, ils 
déménageront bientôt sur terre ; ils descendront, couronnant celle qui annoncera mon retour au 
monde. 

Celui qui a les oreilles attentives, celui qui a les yeux attentifs entendra la splendide annonce et 
verra la splendide scène. Bref, tout s'accomplira et ce chant, qui ravit désormais votre oreille, sera 
répandu sur toute la terre. Les cris de douleur cesseront, l’angoisse cessera, les gémissements qui 
s’élèvent de la planète en feu (à cause de la haine et de la guerre) cesseront . 
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Le chant des anges, celui-là même que vous entendez ici, vous l'entendrez sur la terre de l'épouse 
vivante et bien-aimée : ce sera l'annonce de la grande victoire, ce sera l'annonce de la victoire du 
bien sur le mal. Le Cœur Immaculé de ma Mère triomphera et la terre aura la paix et la terre aura 
la joie et la terre jouira après tant de souffrances. 

Voici la récompense qu’auront ceux qui ont cru en moi, ceux qui ont coopéré avec moi. Grand 
bonheur dans les foyers des amis fidèles de Dieu ! Un grand, immense, bonheur est prêt pour eux : 
leur maison ne restera pas désolée ; leur jardin ne sera ni désert ni stérile ; leur puits ne restera pas 
sans eau. La maison résonnera de chants de joie : partout les voix des enfants, heureux, des mères, 

exultantes, des pères, sereins et satisfaits. 


Voici : le jardin est rempli de nombreuses fleurs, le printemps sera un printemps éternel et le jour 
sera sans coucher de soleil, car le soleil brillera doucement sur la nouvelle vie. Voici : les terres 
arides seront irriguées et les citernes vides seront remplies d'eau douce. Voyez : la terre produira 
spontanément des fleurs et des fruits, et l’homme en profitera sans effort. Le front humain sera 
marqué de la Croix Divine et ce sera le signe de l'alliance éternelle de Dieu avec sa créature. Il y 

aura un Pacte d'Amour éternel entre les hommes marqués et leur Dieu. 

Mariée bien-aimée, regarde : une immense foule d'anges est déjà sur la terre et marque tout le 
mien, avant le jour de feu. Aucun de ceux qui m'appartiennent ne subira de préjudice lorsque la 
terre sera soumise à la dernière et définitive purification ! 

Soyez joyeux, mes amis : je Vous ai marqués un à un et personne qui aura ma marque sur le front 
ne sera perdu. 

Je t'aime. Je t'aime chéri. 

Jésus 
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Mes enfants, enfants bien-aimés, le tourment de la terre durera encore un peu, juste un peu plus 
longtemps, car Jésus veut tout changer pour le mieux. Enfants bien-aimés, une nouvelle terre et un 
nouveau Ciel seront créés par le Dieu en qui vous croyez, en qui vous avez eu confiance, en qui 
vous servez avec amour. Soyez persévérants, mes petits chéris, soyez forts et persévérez jusqu'au 
bout, soyez pleins de joie et de paix alors que vous atteignez l'objectif promis. 

Chers enfants, soyez des serviteurs dociles, soyez d'humbles serviteurs d'un Seigneur grand et 
splendide, qui possède tout, qui veut tout donner à ceux qui le servent fidèlement jusqu'au bout. 
Où que vous alliez, quoi que vous soyez appelé à faire, témoignez-en avec courage, témoignez-en 
avec force : le monde, plus qu'en ce moment, a besoin de témoins courageux ; nombreux sont ceux 
qui trahissent, nombreux sont ceux qui abandonnent leur religion de lumière pour se laisser 
engloutir par les ténèbres. Voilà le jeu du terrible adversaire, voilà le jeu rusé de l'antique trompeur 
: 1l veut éloigner les hommes de Dieu, il veut éloigner les hommes de la vérité pour ensuite en faire 
ses serviteurs, ses esclaves ! 

Je constate avec une immense douleur que beaucoup sont restés pris au piège. C'est avec une 
immense douleur que je vois la perte de mes enfants bien-aimés ; jour après jour, le nombre 
augmente et ne diminue pas ! Bien-aimé, je ne peux rien faire, je ne peux rien faire avec ceux qui 
ne veulent pas m'écouter, ne veulent pas faire attention à moi : je ne peux pas agir sur la liberté de 
l'homme ; chacun peut faire son choix, chacun peut faire son choix librement. C'est ce que le Très- 
Haut a établi et cela sera, cela sera, jusqu'à la fin des temps. 

Je vois le grand jour approcher, je vois le grand jour, sans coucher de soleil, se rapprocher de plus 
en plus. Ce qu'il faut faire? Que faire pour ces misérables qui n'ont pas pris la peine de se préparer 
et qui ne veulent même pas le faire ? Jésus accorde remerciements sur remerciements, Jésus 
accorde beaucoup, beaucoup, parce que son Cœur est merveilleux : il veut le salut, il veut le salut 
de tout pécheur et non sa mort ! Ne pensez pas, mes enfants, que des choses extraordinaires 
doivent se produire, très différentes de celles qui se produisent déjà. Vous pensez aux grands 
miracles, aux miracles étonnants, vous pensez à tout cela. Je vous dis qu'ils arrivent tous les jours à 
ceux qui ont des yeux attentifs et une vue perçante ; Je vous dis que cela arrive tous les jours pour 
celui qui sait réfléchir et bien comprendre : les signes sont évidents. Jésus travaille, travaille avec 
insistance dans les esprits, dans les cœurs, travaille pour sauver. Chaque jour qui naît est un grand 
événement : le temps qui passe est une chose très précieuse ; pense que tu es soutenu dans la vie 
par Dieu, Il te donne la lumière, la force, le souffle et la grâce. Le moment qui passe, le moment 
qui passe si vite, enfants bien-aimés, ne reviendra jamais, ne reviendra jamais demain. Le moment 
que vous vivez est toujours unique. Vivez-le bien, vivez-le bien en conscient de son importance ; 
vivez-le, enfants bien-aimés, pleinement et ne le considérez pas, comme beaucoup le font, comme 
quelque chose sans importance, considérez-le comme un moment unique, unique qui ne se 
répétera plus jamais. Remplissez-le, chers enfants ! Remplissez le moment d'amour, d'amour pour 
Jésus ; faites autant d'actes d'amour qu'il y a de moments de vie qui vous sont accordés ! 
Donnez tout à Jésus ! Donnez tout à Jésus et n'ayez pas peur, n'ayez jamais peur, chers enfants, si 
vous avez tout donné à Jésus, renouvelez chaque jour votre consécration à lui et il vous aidera à 
bien vivre ces temps, ils sont si grands, ces temps sont si décisifs, ces temps-ci, si concluants ! 
Soyez ceux de Jésus, les enfants ! Soyez Jésus avec votre esprit, avec votre cœur, avec votre être ; 
donne-lui de la joie, en faisant sa volonté, en faisant toujours sa volonté. Donnez-lui de la joie, car 
le monde le trahit, le monde lui tourne le dos, le monde le rejette. Jésus viendra, il viendra bientôt, 
bien-aimés ; mais beaucoup, beaucoup ne sont pas prêts à l’accueillir ! 


Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, celui qui est en moi ne doit pas avoir peur, celui qui est en moi ne doit pas 
se sentir perdu si tout semble s'effondrer autour de vous. Celui qui est en moi vit en paix 
avec un cœur débordant de joie. Mes amis apprécieront avec moi. Ceux qui ont porté la 
Croix avec moi participeront à ma gloire. 
Épouse bien-aimée, mille pensées vous viennent à l'esprit : tout change et vous voyez déjà le grand 
tournant, désormais imminent ; mais vous ne savez pas quelle place vous aurez dans ce tournant 
décisif. Bien-aimés, beaucoup de gens ont la même pensée : ce qui arrive maintenant n’est jamais 
arrivé ; ce qui se passe à ce moment historique n’est jamais arrivé auparavant et n’arrivera jamais 
après. Mon tout-petit, mes paroles se réalisent, comme tu le vois, jour après jour elles deviennent 
réalité. À côté de ces faits qui consternent, il y aura aussi ceux qui édifient : ne t'inquiète pas, ma 
petite, ne t'inquiète de rien, épouse bien-aimée. Vous voyez l’effondrement de toutes les anciennes 
sécurités, vous voyez l’effondrement de tout, sans savoir quelle pourrait en être la conclusion. Cela 
arrive, parce que cela doit arriver, selon mes plans. Cela arrive parce que cela fait partie de mon 
plan général de renouvellement. Celui qui est en moi, n'ayez pas peur : celui qui est en moi de 
cœur et d'esprit vivra dans la joie et la paix, mais dans une joie très particulière et dans une paix 
très particulière. 

Chère épouse, ce n'est pas la paix que les hommes donnent, elle ne restaure pas et ne dure pas, 
c'est la paix que moi, moi, Dieu donne, qui restaure vraiment l'âme et dure pour toujours. De 
même la joie : ce ne sera pas celle d'un instant, ce sera celle qui ne connaît pas de fin. 
Laissez, laissez, chers enfants, laissez-moi, moi Jésus, résoudre vos problèmes. Faites votre part 
avec zèle, faites-la jusqu'au bout, c'est ce que je veux de vous ; pour le reste, ce qui n'est pas dans 
vos possibilités, moi, Jésus, je le conclurai. 

Vous semble-t-il, bien-aimé, que tout s'effondre sur vous ? Avez-vous perdu toute sécurité ? 
Réjouissez-vous et réjouissez-vous, car ce que je vous annonce depuis longtemps arrive ? Vous 
sentez-vous perdu face à tant de nouveautés ? Je vous ai déjà préparé et je vous prépare encore. 
Que le monde qui change soit pour vous une joie, qu'il soit une joie, car il ne changera pas pour le 
pire. Je l'ai dit et je le répète : cela va changer radicalement, mais pas par l'intervention humaine. 
Vous voyez des hommes, à leur place, agir librement, sans aucune imposition ; mais derrière eux, 
il y a moi, moi, Jésus qui, tout en laissant les hommes libres, prépare le monde à un avenir que 
moi, moi, Dieu, j'ai prévu et non qu'eux ont prévu. 

Chère épouse, il y a des hommes qui sont en moi et il y a des hommes qui sont contre moi. Chacun 
avait la possibilité de choisir à sa guise. Ceux qui sont avec moi sont conduits par moi, ils sont sur 
un bateau, où moi, moi, Jésus sommes à la barre. Maintenant le bateau glisse sur les vagues et je 
ne suis pas visible, mais je suis là ; ceux qui voyagent avec moi me voient avec les yeux du cœur, 
m'entendent avec les oreilles du cœur. Ils remarquent que les vagues montent et montent, de plus 
en plus hautes, de plus en plus menaçantes ; ils se disent : « Il se passe quelque chose ici. Quelque 
chose de très important est sur le point de se produire ici. 

Bien sûr, le cœur tremble : c’est toujours un cœur humain. Bien sûr, à certains moments, il se sent 
perdu : c'est un cœur humain. Bien sûr, ils regardent avec stupéfaction les vagues qui montent 
toujours plus haut et peuvent les engloutir ; mais ils savent, ils savent, parce que l'Esprit l'a révélé 
et continue de le faire, ils savent que moi, moi, Dieu, je suis là dans cette barque, j'y suis présent, 
mais je ne me montre pas encore, je suis présent, mais je ne me montre pas encore, je ressens. Mes 
amis fidèles savent qu'au moment opportun, j'interviendrai, bien sûr, j'interviendrai et dirai aux 
vagues : calmez-vous, calmez-vous, n'effrayez pas mes bien-aimés ; Je dirai au vent : calme-toi, 
sois une brise douce et caressante. À partir de ce moment la situation va changer : il y aura un 
grand calme et le bateau s'envolera, joyeusement, au-dessus des vagues, vers la splendide plage 
d'un royaume heureux. 

Il y a aussi un autre bateau sur les eaux, un bateau, où je ne suis pas, où je n'ai pas été accueilli. De 
nombreux hommes se disputent ensemble autour du gouvernail qui semble être devenu fou à cause 
de l'adversité météo. Ils parlent, ils discutent, ils crient et chacun revendique la direction du 
bateau : il n'y a pas d'accord, il y a une grande discussion, ça continue. Le bateau navigue mal : 
tantôt il tourne à droite, tantôt à gauche, selon celui qui le conduit. Les vagues sont de plus en plus 
menaçantes ; la discussion à ce sujet est de plus en plus animée : certains crient par ici, d'autres par 
là et il y en a un grand partout 
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confusion! L'équipage est perdu, désorienté : les hommes conduisent à tour de rôle et chacun a 
envie d'essayer quelque chose de nouveau. Cependant, personne ne parvient à bien contrôler la 
situation, qui devient de plus en plus frénétique. 

Mariée bien-aimée, quand les eaux entreront et que le vent deviendra encore plus impétueux, qui 
dira aux vagues : « Stop », qui dira au vent : « Calme-toi et deviens une brise » ? Existe-t-il un 
homme capable de faire cela ? Qu'arrivera-t-il à ce bateau, là où je ne suis pas ? Qui donc doit 

avoir peur : celui qui est monté à bord de celui-ci ou celui qui est monté à bord du précédent ? La 

réponse est évidente. La réponse est évidente. 

Vous pouvez comprendre par mon discours comment tous ceux qui se sont réfugiés en moi n'ont 
rien à craindre, même si les dangers présentés sont nombreux : moi, moi, Jésus, mon épouse, 
j'interviendrai au moment culminant, j'interviendrai et tout viendra. calme-toi. Chaque cœur 

deviendra serein et chaque esprit reverra la grande lumière. 

Je dis à ceux qui ont confiance en moi : n'ayez pas peur, n'ayez pas peur, car je suis présent dans 
votre vie, je suis présent à chaque instant de la vie et dans votre cœur il y a ma demeure, dans 

votre esprit ma lumière. Une fois ce moment de labeur passé, tout se calmera et vous n'entendrez 

plus que le chant harmonieux de la vie refleurir partout. 

Mariée bien-aimée, je créerai une nouvelle terre et de nouveaux cieux et ceux qui ont cru en moi 

en profiteront ! 

Malheur à celui qui a placé sa confiance en un autre, son égal : il est comme cet aveugle qui se 
laisse guider par un autre aveugle comme lui ; il ressemble au boiteux qui s'appuyait sur son 
prochain ! La ruine est prête pour eux deux. 

Chère épouse, vis dans la joie, vis dans l'exultation, car moi, moi, Jésus, je suis avec toi, je vis en 
toi, j'habite ton être. Tu es dans le bateau avec moi. Je vais vous en dire plus : vous êtes à la barre à 
côté de moi ! 

Soyez heureux et n'ayez pas peur. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Enfants bien-aimés, la joie soit avec vous, la paix dans votre cœur : vous appartenez à Jésus, vous 
êtes la sainte semence de Jésus. Réjouissez-vous en cela. Soyez-lui toujours fidèle et laissez vos 
pensées être pour lui, votre cœur battre pour lui : Jésus est content de ceux qui le servent avec 
humilité et amour. 

Bien-aimé, je t'invite à lire le prophète Isaïe en ces jours-ci ; Imprimez fermement ses paroles dans 
votre esprit : les prophéties annoncées se réalisent désormais. Cela parle d'une grande joie pour les 
vrais enfants de Dieu, cela parle d'une grande purification pour le peuple bien-aimé qui s'est 
aveuglé par la désobéissance. Enfants, ce sont les temps prédits ; après la profonde purification, 
qui a presque atteint son point culminant, ce sera la nouvelle vie avec Jésus, la nouvelle Pentecôte 
avec Celui qui vient embellir la terre. 

Enfants bien-aimés, chers enfants, soyez parmi ceux qui l'attendent avec des lampes pleines d'huile 
et des jarres de rechange : Jésus viendra, enfants bien-aimés, quand il n'est pas attendu, il viendra à 
une heure que vous ne croyez pas, il viendra à une heure façon dont vous ne pensez pas. Ton 
Seigneur viendra et dans un premier temps, 1l sera reconnu par quelques-uns, seulement par ceux à 
qui il a lui-même arraché le voile de leurs yeux ; il ne sera visible qu'à ceux qui ont le rayon de sa 
lumière particulière, il se fera entendre de ceux qui ont les oreilles bien dressées et l'esprit bien 
ouvert, il se fera connaître de ceux qui l'ont attendu, sans s'endormir, par ceux qui l'ont attendu, 
sans se reposer, par ceux qui l'attendaient jour et nuit, parce qu'ils étaient prévenus de son retour. 
C'est ainsi que Jésus se montrera, bien-aimé : d'abord à ses bien-aimés, d'abord aux doux amis de 
son Cœur. Il leur parlera, il les aidera, il les réconfortera de sa présence sublime, il les conduira par 
la main à travers les dernières vicissitudes. Comme des enfants pris par la main de leur père, vous 
marchez, chers enfants. 

Vous verrez certainement des dragons et des serpents, vous verrez des animaux sauvages autour de 
vous, vous verrez des mâchoires béantes ; mais personne ne te touchera, personne ne s'approchera 
de toi. L'ennemi tentera de vous effrayer, l'ennemi féroce tentera de vous terrifier avec des 
grimaces et des regards sales, mais il vous suffit de lever les yeux et de les fixer sur ceux 
rassurants de Jésus. 

Mes petits, je ne l'ai pas dit, mais vous le savez déjà, car je l'ai répété plusieurs fois : je suis 
toujours, toujours avec Jésus : marchez ainsi, comme des enfants, en trottinant, tenus par la main 
du père et de la mère. . Ressentez cela et continuez, très sûr de votre position confortable. Jésus 


récompense immédiatement ceux qui lui sont fidèles et lui donne son cœur et tout son être. 
Petits, aujourd'hui encore je vous invite à être actifs dans la prière et le sacrifice. Priez pour les 
grands pécheurs, priez pour ceux qui, comme le faisaient les sodomites, se vantent de leur péché, 
le proclament sans honte, provoquant le scandale des petits qui regardent. 

Malheur, enfants bien-aimés, malheur, enfants bien-aimés, à ceux qui sont fiers de leurs erreurs et 
se vantent de ce dont ils devraient avoir honte ! Malheur à ceux qui disent que ce qui est très 
mauvais est bien et qui disent que ce qui est réellement bon est mauvais ! Enfants, les hommes de 
Sodome ont fait cela, les hommes de Sodome n'ont pas voulu demander pardon à Dieu à temps et 
n'ont pas voulu admettre leur erreur, mais s'en sont vantés ouvertement. Enfants bien-aimés, 
regardez autour de vous, regardez attentivement autour de vous : combien y en a-t-il ? Bien sûr, un 
grand nombre ; vous le remarquez clairement dans la société dans laquelle vous vivez. Eh bien, 
pour ces gens insensés, ne cessez pas de prier, en suppliant Jésus, Jésus, du Cœur le plus tendre, de 
changer d'avis, d'entrer dans leur cœur, avant qu'il ne soit trop tard, trop tard ! 

Mendier, mendier et sacrifier, sacrifier ; ne perdez pas un seul instant ! 
Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 
Sainte Marie 
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Choisi, chers amis, le voici : un autre grand jour de cadeau à ma bien-aimée, un jour plein de 
mon Amour. Sachez le vivre, enfants de mon Cœur. Sache vivre chaque jour en moi comme 
si c'était le dernier de ta vie. 

Mariée bien-aimée, sois heureuse quand tu ouvres les yeux le matin : un jour de grâce que mon 
Amour t'a accordé, un jour de plus pour m'aimer, m'adorer, me servir. Celui qui a bien compris 
cela a gagné sa vie ; ceux qui ne l’ont pas compris risquent de perdre la vie. 

Épouse bien-aimée, tout homme qui réfléchit et vit comme une créature dotée d'intellect et de 
volonté doit se demander quel est le but de sa vie, quel est le but de sa vie, de qui il a reçu ce don 
sublime et quel est le but de sa vie. vers lequel il vise. 

Bien-aimé, je ne justifie pas celui qui, créé comme homme, choisit de vivre comme une brute : il 
n'est pas du tout justifié, car les talents que j'ai donnés doivent tous être utilisés à bon escient. 
Voyez-vous, en cette période historique significative, combien sont ceux qui oublient leur dignité 
d'homme et vivent comme des animaux sans âme, sans intellect ? Comme mon Cœur est 
douloureux pour chacun d’eux ! 

Combien de fois t'es-tu demandé, petite, ma bien-aimée, comment il était possible qu'un homme 
puisse vivre sans penser aux choses importantes, même s'il est doué d'esprit ; qu'un homme puisse 
vivre sans comprendre ce qui compte vraiment, bien qu'il soit doué d'intellect ! 
Bien-aimés, la réponse est toujours la même, la réponse est la suivante : l’homme ne veut pas 
comprendre ce qu’impliqueraient sacrifice et renoncement, engagement et effort. Pensez, ma 
chère, à l'époque où vous deviez vous lever tôt pour aller à l'école et où vous disiez souvent : « 
Comme ce sacrifice est dur ; comme il serait doux de rester sous les couvertures, au chaud ! Eh 
bien, les années ont passé et ce sacrifice est resté bien gravé dans votre esprit. Mais de là sont 
sortis des fruits dont vous jouissez maintenant avec joie : combien précieux était ce sacrifice qui, 

déjà à l'époque, vous paraissait très grand et presque, parfois, insoutenable, à cause du grand froid 
de l'hiver ! 

Bien-aimés, ceci est un exemple simple, basé sur votre expérience, un exemple simple qui, 
cependant, vous fait comprendre combien le sacrifice est nécessaire pour ensuite obtenir la 
récompense. 

L'insensé n'y réfléchit pas, il ne réfléchit pas et néglige d'affronter tout ce qui entraîne des 
difficultés : même la pensée, même la pensée seule, lui semble parfois pesante ! 
Épouse bien-aimée, j'exige que l'homme utilise son intellect et sa bonne volonté : l'intellect pour 
comprendre ce que j'attends de lui ; volonté de faire ce que je lui ordonne de faire. Personne qui a 
vécu comme s'il ne possédait pas ces dons ne sera justifié, personne, mon épouse ! Les talents que 
j'ai donnés, je les reprendrai un jour, bien sûr ; mais je les veux avec des fruits, avec des fruits 
adéquats ! Je suis un maître très généreux, infiniment généreux, exigeant aussi, très exigeant. 
Que celui qui vit dans l'insensé réfléchisse à ces paroles, celui qui continue à vivre dans l'indolence 
et agit avec une grande superficialité, faisant seulement ce qu'il veut et laissant toujours de côté ce 
à quoi il s'est engagé. 
Épouse bien-aimée, je dis, moi, Jésus, je dis au monde en cette heure si grave et si significative : 
chaque homme réfléchit et réfléchit soigneusement sur le sens de ses actions. Que chacun prenne 
pleinement conscience de ce qu’il fait, de ce qu’il a fait et de ce qu’il veut faire. Que personne ne 
vive comme un insensé, car le sort des insensés ne sera pas heureux ; vivez plutôt comme un 


homme sage qui comprend bien combien il est important de vivre selon le commandement que 
moi, moi, Dieu, j'ai donné. 

Ma Mère vous a invité à bien lire, attentivement, le livre du prophète Isaïe : lisez et réfléchissez. 
Lisez tout le monde et réfléchissez à mes paroles que j'ai mises sur les lèvres de ce grand prophète. 
Eh bien, ses prophéties continuent de se réaliser même à notre époque ; tout le monde, soyez prêts, 
mes amis, soyez très prêts, sans distractions ni déviations d'aucune sorte. Je parle en Père aimant à 
celui qui m'écoute, avec attention, je dis beaucoup de choses à mes enfants, obéissants et dociles ; 
Je ne cache que ce qui pourrait leur nuire. Connaître certaines choses est bon pour l'homme afin de 
faciliter sa préparation et de toujours garder son attention en éveil ; d'autres révélations lui seraient 

préjudiciables, car il n'aurait pas toujours la force de s'abandonner à moi avec confiance, mais il 

serait happé par d'autres sentiments qui le feraient mal agir. 
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Épouse bien-aimée, je connais chaque pensée de ton esprit, je connais chaque désir de ton cœur, je 
vois tout, je perçois tout : je te scrute, quand tu te réveilles et quand tu dors. Vos soupirs sont tous 
numérotés. Bien-aimé, le monde qui veut me tenir à l'écart de ses projets, le monde qui veut 
planifier sans moi, s'interdit la joie, la paix, le salut. Je répète au monde ce que le monde doit 
savoir, ce qu'il doit bien savoir en ce grand moment : sans moi, sans moi, Dieu, tu ne peux rien 
faire et tes projets ne se réaliseront jamais. Si vous procédez ainsi, vos villes avec les superbes 
palais que vous avez construits seront désertes et les immenses places resteront vides. À qui sera 
destiné ce que vous avez accumulé ? Pas pour toi! Vous avez travaillé dur, mais vous ne profiterez 
pas du fruit de votre travail. Vous avez cultivé des vignes, mais vous n'en boirez pas le vin. Oui, 
vous verrez le blé brunir dans les champs, mais vous ne mangerez pas le pain, car ce sera pour 
quelqu'un d'autre, quelqu'un d'autre qui, au contraire, n'a fait aucun effort. 

Vous pensez en ce moment à l’action humaine ; il n'en est pas ainsi : les hommes n'empêcheront 
pas la jouissance de votre effort, mais moi, moi, Dieu, je le ferai. Tous ceux qui ont planifié sans 
moi, contre moi, contre mes fidèles, n'en profiteront pas, mais leur sort sera dur, selon le choix 
qu'ils auront fait. 

Chère épouse, tout au long de l'histoire, beaucoup ont été mes persécuteurs, beaucoup d'ennemis, 
de nombreux adversaires qui m'ont attaqué, moi et mes fidèles amis, et les ont humiliés, frappés, 
mais aucun d'eux, mon épouse, n'est resté impuni, personne ! Celui qui me frappe chez mes amis 
fidèles prépare sa propre ruine. 

Mariée, sois dans la paix et la joie. Donnez mes délices à ceux qui les désirent. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Je vous aime, chers enfants, je vous aime énormément. Vivez dans la joie, vivez dans la paix que 
Jésus vous donne. Le grand jour, unique, sans coucher de soleil, vous offrira les plus beaux 

cadeaux, ceux que vous ayez jamais reçus. Attendez donc avec joie la fin de l'histoire : de belles 
surprises vous attendent ; D'agréables surprises sont prêtes pour les enfants obéissants. Vous aurez, 
VOUS aurez Ce que vous pensez ; VOUS aurez, VOUS aurez Ce que vous ne pouvez même pas imaginer 
: une grande joie dans les tentes des justes ; tout le monde sourira, pour le nouveau bonheur. Voici, 

je me réjouis déjà avec toi. Je suis l'heureuse Mère d'un nouveau peuple, celui que Jésus a choisi, 

celui que Jésus m'a préparé ! 

Chers enfants, comme j'aimerais voir tout le monde heureux et réuni ; Comme j'aimerais que cela 

arrive ! Il n'en sera pas ainsi, si les hommes ne se dépêchent pas de changer, il n'en sera pas ainsi, 

si les hommes continuent à persévérer dans le mal : dans la même maison, dans la même famille, 

un sera pris, un laissé ; sur le même lieu de travail, l'un restera, les autres devront partir ; au même 

endroit, ceux qui travaillaient côte à côte seront séparés. Il y aura un grand choix, il y aura une 
grande division même parmi les gens préférés ; différence donc entre ceux qui obéissaient et ceux 
qui n'obéissaient pas, entre ceux qui restaient fidèles aux saintes Lois et ceux qui levaient les 
épaules, pensant que plus rien n'arriverait, que plus rien n'arriverait. 

Chers enfants, enfants bien-aimés, comment pouvez-vous jamais penser que le juste soit traité de 
la même manière que l'injuste ? Comment, sur terre, pouvez-vous penser que ceux qui font le mal 
et nagent dans l’erreur puissent continuer à le faire, sans jamais être arrêtés ? 

Chers enfants, qui vivez dans la boue, essayez de réfléchir à ce que vous faites et ne vivez pas 


bêtement, ne vivez pas bêtement ! Quand est-il déjà arrivé qu’une personne têtue connaisse une fin 
heureuse ? 

Bien-aimés, je vous parle avec un Cœur plein de douleur, je vous parle avec un Cœur plein 
d'affliction : changez de vie, chers enfants, changez de vie, immédiatement ! Maintenant je 
t'appelle, maintenant, encore une fois, je te montre le chemin ; mais, bientôt, je n'y arriverai plus et 
chacun restera là, à l'endroit qu'il aura choisi ! Celui qui a bien choisi sera aisé ; celui qui a mal 
choisi sera malade ; Malheur, très mal seront ceux qui préféreront marcher seuls, pas avec Dieu ! 
Chers enfants du monde entier, regardez mon visage, regardez ma profonde tristesse : c'est pour 
vous, c'est pour votre comportement, c'est pour votre négligence que je souffre ! Je ne veux pas 
que le nouveau royaume soit composé de quelques-uns, je ne veux pas qu'il soit composé 
seulement d'un reste ; Je veux qu'il soit plein d'enfants heureux, qu'il soit peuplé de tous, mes bien- 
aimés, sans exception. 

Je t'appelle à venir à Jésus, je t'aide si tu veux, je t'aide si tu veux ; mais il faut m'écouter, il faut 
ouvrir les oreilles ! Si je vous parle, tournez-vous vers moi, ouvrez grand les oreilles de votre cœur 
: je vous parle avec Amour, parce que Jésus me le permet ; Je vous parle avec Amour, parce que 
Jésus le veut ! Mais je le répète, le moment est proche où tout sera accompli, tout arrivera, tout 
arrivera | 
Les faits s'ajouteront aux faits, les événements aux événements. Chers enfants, je ne pourrai pas 
toujours faire ce que je fais maintenant. Nous vivons une époque de changement rapide ; soyez 
prêt à accueillir les paroles de Jésus dans votre cœur. Ouvrir votre cœur; ouvrez-le et il le purifiera 
et le restaurera : il le purifiera de toute méchanceté et le restaurera avec ses délices ! 
Depuis des années je vous parle, enfants du monde, depuis des années je vous parle, depuis des 
années je répète les mêmes choses, depuis des années je répète toujours les mêmes choses, parce 
que vous écoutez, vous écoutez, apparemment, mais souvent les mots ne se transforment pas en 
vie vécue. 

Enfants, enfants bien-aimés, bien-aimés de mon Cœur, soyez actifs en faisant le bien. Continuez, 
procédez dans la bonté et témoignez courageusement de Jésus chaque jour de votre vie. 

Je t'aime. Je vous aime tous et vous bénis un par un. 

Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, ne cherchez pas les choses du monde : le monde n'a rien pour vous. Ne 
cherchez que les choses du Ciel : le Ciel déverse sur vous ses richesses infinies. Le monde est 
pauvre, avec la plus grande pauvreté ; Le ciel est riche des plus grandes richesses. 
Épouse bien-aimée, le Ciel est sur le point de déverser sur terre ses plus grands trésors. Moi, moi 
Jésus, j'ouvre les fenêtres du Ciel et d'immenses trésors en coulent sur la terre : c'est comme un 
fleuve de grâces, c'est un fleuve de délices, c'est un fleuve qui deviendra une mer, une mer qui 
deviendra se transformer en un océan sans limites. 

Bien-aimés, le désert doit être transformé en terre irriguée ; toute partie aride doit disparaître : je 
veux que la terre entière devienne un grand jardin, plein de fleurs de toutes espèces, plein de fruits 
de toutes sortes, plein d'harmonie et de beauté. Pensez-vous, chère épouse, que le procès n'a pas 
encore commencé ? Non, il n'est pas nécessaire que cela commence ; cela a déjà commencé : des 
perles descendent du Ciel, extrêmement précieuses, de la plus grande valeur, des perles d'une telle 
beauté que personne n'a jamais possédées, des perles uniques dont personne n'a jamais rêvé. 
Mariée bien-aimée, je donne tant de beauté à la terre, parce que je la veux belle et harmonieuse, 
parée de façon festive, comme une mariée qui doit accueillir son mari. Chaque homme sur terre 
doit être prêt, car sa perle tombera juste à côté de lui, elle tombera à l'endroit le plus facile à 
atteindre. Moi, moi Jésus, je travaille de cette manière parce que je veux que tout le monde soit 
riche, je veux que tout le monde soit sauvé, je veux que tout le monde soit heureux ; J'ai donc 
préparé un cadeau sublime pour chaque homme sur terre. Pour moi il n'y a pas de distinction : 
j'aime infiniment chaque être humain et pour le bonheur je l'ai créé, pour le bonheur je l'ai créé, 
pour son bonheur j'ai offert ma vie d'Homme-Dieu puis je l'ai reprise. J'ai un plan de salut pour 
chaque homme. J'offre tout, car c'est le plus grand moment de l'histoire. J'offre tout, comme jamais 
auparavant, de cette façon. J'offre tout à tous ceux qui veulent saisir mon don. Que les hommes de 
la terre s'affairent, qu'ils s'affairent vite à saisir ce que Je propose, car le temps ne permet pas de 
tarder. Celui qui possède sa perle et la tient entre ses mains sera sauvé ; quiconque, distrait, 
superficiel, distant, induit en erreur, aura négligé de le saisir, celle-ci, épouse bien-aimée, sera 
condamnée et mon sublime dessein d'Amour ne se réalisera pas sur lui. 

Chère épouse, que puis-je faire pour les hommes que je n'ai pas déjà fait, que je ne fais pas déjà ? 


J'ai tout donné, je donne tout : je veux que tout le monde comprenne, comprenne et soit sauvé ; Je 
veux que tout le monde puisse profiter de mes grands délices ! Mais je vois qu'il y en a beaucoup 
qui barrent le chemin, qui vivent sans comprendre l'importance de la vie, l'importance du moment 
historique et vivent sans vivre, ils végètent, chère épouse, ils végètent, alors qu'en eux il y a une 
âme qui languit , attristant, risquant la ruine. 
Je vous le dis, toujours à vous, hommes du monde, qui vous souciez d'engraisser votre corps, je 
vous le dis, qui vous souciez tant de le rendre beau et fort, vigoureux et admiré : votre effort est 
inutile, car le maître de ton corps c'est moi, moi, Jésus ; il ne vous appartient pas, tout comme vous 
le croyez : moi, moi, Dieu, je vous l'ai confié et moi, moi, Dieu, je vous le reprends, quand je veux 
et comme je veux. Pourquoi, au lieu de prendre grand soin de votre apparence physique pour plaire 
au monde, ne prenez-vous pas soin de votre âme, si négligée, si languissante, si abandonnée ? 
L'âme est immortelle, elle est éternelle : vous devez en prendre soin avec la plus grande attention ! 
Faites le contraire ! Faites le contraire de ce que vous faites déjà ! Faites le contraire et ne perdez 
pas un instant, car je viens, je viens pour vous aussi ! Attends-moi, parce que je viens ; Que ferez- 
vous alors de ce corps dont vous avez tant pris soin ? 
L'âme, seule l'âme restera ! Elle, tremblante, se présentera devant moi et je la jugerai : quel sera 
son sort ? Pourquoi n'accordez-vous pas les attentions du corps à l'âme, qui est unique et 
immortelle ? 
Prends soin de ton âme, pendant que je t'en donne le temps ; Prenez bien soin de votre âme et votre 
corps en profitera aussi ! Le corps jouit avec l'âme ; mais si seulement le corps est soigné et l'âme 
négligée, je vous dis que tous deux périront et que la désolation sera grande. 
Personne ne vit sans y penser, personne ne continue à vivre sans réfléchir, car la vie, bien-aimés, 
est un souffle, c'est un souffle qui dure très peu. L'homme peut vivre jusqu'à un certain âge et les 
personnes robustes peuvent même atteindre plusieurs années ; mais leur temps passe vite, et Le jour 
vient pour chacun, le jour de l'appel individuel vient ! Préparez-vous, à temps, pour cette journée 
formidable et unique. Ce n'est pas vous qui en décidez, ce n'est pas vous ; c'est moi, moi, Jésus, qui 
le décide, c'est 
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Je décide selon ma volonté ! Qu'il ne vous tombe pas dessus, d'un coup, sans que vous vous y 
attendiez ! 
Toute vie, bien-aimés, toute vie doit être une préparation à l’examen final. Personne, personne 
n'ose vivre comme s'il ne mourrait jamais, personne ne se croit immortel, parce qu'il n'est pas 
immortel : la mort emporte tout être vivant ! Que cela ne soit pas, épouse bien-aimée, que cela - 
pour celles qui m'appartiennent - ne soit pas une pensée triste mais joyeuse. Oui, chère épouse : 
que ce soit une pensée joyeuse, car la mort est la porte à la vraie vie, à la vraie vie, si l'on s'y est 
préparé à temps ; C’est un examen très important auquel tout homme doit faire face. Tout homme 
qui s'est bien préparé le surmontera bien, car Je suis miséricordieux et je donne bien plus que ce à 
quoi on s'attend. Malheur cependant, malheur, ma bien-aimée, à ceux qui n'ont jamais voulu y 
penser, par peur ou par lâcheté : ils sont comme l'autruche qui cache sa tête dans le sable pour ne 
pas voir le danger approcher ! 
Vis dans la joie, épouse bien-aimée, vis dans la paix que t'offre mon Cœur, où tu t'es réfugiée. 
Chaque jour de la vie est une joie pour ceux qui m'appartiennent. Chaque jour de la vie est un 
merveilleux cadeau pour ceux qui comprennent. 
Reste près de moi, petite, et donne-moi de la joie ! 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Mes petits, enfants bien-aimés, en Jésus il y a de la joie, mais le monde ne cherche pas Jésus ; en 

Jésus il y a la paix, mais le monde rejette Jésus ! J'appelle mes enfants, je les appelle pour qu'ils 

trouvent le salut en Jésus ; mais ils ne m'écoutent pas, ils ne font pas attention à mes paroles ! Je 

parcours les rues du monde, je les parcours toutes pour rappeler mes enfants perdus ; mais 
maintenant il ne reste plus que peu de personnes pour écouter ma voix ! 

Je parle à ceux qui m'écoutent, à ceux qui m'écoutent : enfants, enfants très chers et fidèles, Jésus 
veut sauver tout homme, Jésus veut que chaque créature humaine soit pour lui, personne ne doit se 
perdre, personne ne veut être perdu. Les hommes, cependant, continuent de rejeter ses dons 
splendides : ils se laissent prendre par les choses du monde, ils adorent les fausses idoles qui ont 
remplacé le vrai Dieu et croient se satisfaire de cette manière. Au contraire, une faim toujours plus 


grande, une soif toujours plus grande naît en eux : ils cherchent, ils cherchent, mais ils ne trouvent 
pas ; ils courent, ils courent, mais ils n'atteignent jamais le but, parce qu'il leur échappe. 
Enfants bien-aimés, comme ce comportement des enfants est douloureux pour moi, comme il est 
douloureux de voir leur ruine approcher et de ne pas pouvoir les sauver, parce qu'eux, ils ne 
veulent pas être sauvés ! Les enfants, personne ne pourra finalement dire : « La Mère ne s'est pas 
occupée de moi. La Mère ne s’intéressait pas à moi ! Pour chaque enfant que j’aime énormément, 
je fais tout ; Cependant, je ne peux pas faire là où 1l n’y a ni confiance n1 abandon, où l’humilité 
manque et où il y a de l’arrogance ! Chers enfants, ces misérables, qui courent un grand danger, 
doivent se laisser changer de cœur, ils doivent vouloir que l'Esprit agisse sur eux ; s’ils ne veulent 
pas, on ne peut rien faire, s’ils ne veulent pas, ils ne peuvent pas être sauvés. Que vos prières 
soient continues, qu'elles soient continues pour que chacun ait grâce sur grâce et sache les saisir, 
immédiatement, immédiatement, les enfants, avant qu'il ne soit tard ! 

Vous voyez combien Jésus est patient : il attend, il attend des mois, il attend des années, parfois il 
attend toute une vie, avant d'opérer avec rigueur ; il accorde don après don, épreuves légères avant 
les épreuves fortes, et enseigne, éduque, parle clairement. 

Dans cette époque si grande et si définitive, il montre des signes grandioses, des signes évidents : 
il y en a pour tous les goûts ! Il arrive des faits qui nous font réfléchir, des événements qui tendent 
à ébranler la torpeur de chacun ; mais combien ont remarqué ce qui se passe ? Combien 
réfléchissent sur leur vie, sur le sens qu’ils lui ont donné ? 

Les enfants, les esprits continuent d’être très embrumés et les cœurs très fermés. L'adversaire ne se 
repose pas, il prépare ses proies à les emporter, tandis que les misérables, qui risquent tant, ne 
s'aperçoivent souvent de rien, ne se soucient de rien ! 

Chers enfants, unissez vos prières aux miennes : j'ai besoin de vos prières ! J'ai aussi besoin de vos 
sacrifices ; offrez-les spontanément, qu'elles soient petites ou grandes : elles sont toujours les 
bienvenues auprès de Jésus. 

Ce mois de mai est sur le point de se terminer : que de grâces Jésus donne, pour mon Amour, en ce 
grand mois. Prends les! Emportez-les, mes enfants, mes bien-aimés ! Prenez-les et offrez-les à 
Jésus pour vos frères dans le besoin. Chers enfants, ils sont nombreux, ils sont en grand nombre ! 
Offrez à Jésus, les mains pleines, offrez avec une grande générosité pour les vôtres, pour vos plus 
proches parents, pour vos amis, pour tous les pécheurs. Une fois le temps écoulé, vous ne pouvez 
plus rien faire. Quand le temps sera écoulé, tout s’arrêtera ! 

Bien-aimé, sois dans la joie et répands la joie. Soyez en paix et répandez la paix. Soyez plein 
d'espérance et donnez-la, donnez-la à ceux qui n'ont pas d'espérance : parlez de Jésus, parlez de 
Jésus, parlez de la bonté infinie de Jésus. Parlez, parlez, toujours, de Jésus et réconfortez vos 
frères, réconfortez vos frères ! 


Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, l’heure approche, la grande heure approche maintenant. Soyez à moi, soyez 
prêt, soyez fidèle. Moi, moi Jésus, viens, viens visiblement dans le monde, je viens pour le 
bonheur de ceux qui m'ont attendu, je viens te libérer des chaînes qui te lient. Je reviens 
bientôt. Je ne vous ferai plus attendre : je suis sur le point de venir. 

Épouse bien-aimée, le monde ne m'appelle pas, le monde ne me cherche pas, le monde continue de 
me rejeter ; mais je suis déjà au monde, invisiblement, j'opère dans le monde, mais les yeux 
humains ne me voient pas. Le monde m'appartient, mais il ne veut pas m'appartenir, parce que ses 
œuvres sont mauvaises ; Moi, moi Jésus, j'aime le monde, mais le monde ne m'aime pas ; Je veux 
sauver le monde, mais il ne veut pas être sauvé. 

Chère épouse, mes amis fidèles sont peu nombreux et leur nombre diminue de plus en plus. 
Beaucoup, apparemment, me louent avec leurs paroles, m'exaltent avec leur langue, mais ne 
suivent pas mes Lois. 

Ceux qui me disent : « Seigneur, ne me donne pas de joie. Monsieur"; Celui qui fait ma volonté 
me donne de la joie. Celui qui agit selon ma volonté me donne de la joie. Nombreux sont ceux qui 
tournent autour de mon autel, nombreux sont ceux qui me louent en paroles ; mais leurs œuvres 
sont contre moi : la bouche s'ouvre pour me louer, mais elle est pleine de calomnie et de 
méchanceté envers le frère qui habite à côté. Eh bien, je n'accepte pas ces louanges : je désire un 
cœur pur, je désire un cœur respectueux, un cœur qui aime le frère en moi et moi dans le frère ! 
Mariée bien-aimée, que de surprises les hommes auront quand je me manifesterai pleinement ! 
Que de surprises il y aura pour chacun : beaucoup, les derniers, ceux considérés parmi les 


hommes, seront les premiers et beaucoup de premiers seront les derniers ; beaucoup, au loin, se 
révéleront très proches et beaucoup, proches, très loin. 

Les hommes regardent l’apparence, les hommes ne regardent que l’apparence ; Je regarde le cœur 
et vois la pensée naissante. Les hommes peuvent être trompés facilement ; rien ne m'échappe. 
Ma bien-aimée, mes ennemis se regroupent, ils s'unissent pour me combattre, ils s'unissent, 
appelés par leur maître du mensonge : les tromperies se multiplient, les embûches sont toujours 
différentes, toujours nouvelles, toujours plus nombreuses. Il y a un esprit rusé qui travaille et 
d’autres esprits faibles qui suivent, croyant au triomphe du mal. 

Mon épouse, le grand défi entre le mal et le bien, entre le bien et le mal est en cours ; chacun est à 
sa place et la bataille fait rage, avec des phases alternées. I1 semble que le mal triomphera pendant 
un certain temps, mais la victoire finale sera celle du bien. Même les forces du bien sont unies : 
mes fidèles, mes bien-aimés ont un esprit et un cœur unis, ils ont des intentions unies. Moi, moi 

Jésus, je leur donne une force spéciale et puissante. Mes hôtes sont conduits par ma Très Sainte 

Mère ; devant elle les équipes adverses tremblent. L’ancien ennemi le craint comme son pire 
ennemi. Avancez fidèlement, avancez avec elle, avancez dans son sillage ; elle est l'éternelle 
victorieuse et voici : les rangs ennemis sont vaincus et battent en retraite. Son Cœur Immaculé 
triomphera, il triomphera et la paix reviendra sur la terre, la paix et la joie couleront comme l'eau 
claire d'une source de montagne. 

Chère épouse, la tristesse enveloppe souvent ton cœur ; ce que vous voyez vous déplaît, ce qui 
arrive vous fait gémir : mon nom n'est même pas prononcé, souvent gardé sous silence, par honte, 
par lâcheté, même par ceux qui me sont les plus proches. Vous voudriez que le monde l'exalte, le 

loue, l'adore tout de suite et vous voudriez voir mon triomphe tout de suite ; Cependant, ce n'est 
pas le cas. Le temps, bien que rapide, vous semble très lent. Épouse bien-aimée, loue-moi, adore- 
moi, suis-moi chaque jour, à chaque instant : ce jour viendra, que tu désires tant, le jour viendra 
dont tu rêves tant, ce jour viendra, épouse bien-aimée, il viendra. venez très bientôt et alors votre 
cœur sera pleinement satisfait ! 

J'ai donné au monde le temps de réfléchir ; J'ai laissé au monde le temps de changer : le monde n'a 
pas voulu réfléchir, il ne veut pas changer. Je cherche que chaque homme du monde me l'amène ; 
mais je suis rejeté par beaucoup qui suivent fidèlement un adversaire terrible et menteur. 

Le nouveau monde est désormais entré dans l’ancien et l’extraordinaire est dans l’ordinaire ; 
silencieusement, dans la clandestinité, elle opère et se révélera au grand jour lorsque chacun croira 
avoir gagné, selon sa propre logique. Quand ils diront paix et sécurité, quand les faibles croiront 
qu'ils sont devenus forts et que les forts sont maintenant considérés comme faibles et lâches, alors, 
alors, mon épouse, je ferai mon apparition. 
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visible sur terre, je ferai mon apparition et le monde sera ébloui par ma lumière éblouissante. Tout 
le monde verra mon visage, tout le monde, mon épouse ; d'un bout à l'autre de la terre ils verront 
l'éclat de mon visage. Mes fidèles seront transfigurés dans ma lumière et mes ennemis seront 
détruits par la peur et la honte. 

Bien-aimés, tantôt les justes et les méchants travaillent côte à côte, tantôt ils vivent dans la même 
famille, dans la même usine, ils avancent à proximité et personne ne les distingue les uns des 
autres. Bientôt, épouse bien-aimée, ce ne sera plus comme ça, ce ne sera plus comme ça du tout. 
La séparation, la grande séparation, la séparation définitive est en cours, elle est en voie 
d'achèvement. 

Bien-aimé, je t'ai souvent parlé de surprise et ce sera une surprise, je t'ai parlé de la rapidité de 
succession des derniers événements et elle sera telle ! Que le monde se prépare à une grande 
surprise, une surprise magnifique, une surprise unique, telle qu’aucun esprit ne peut s’attendre ou 
même imaginer de loin. 

Mariée bien-aimée, que le jour qui se lève apporte de la joie à votre cœur et laisse la tristesse se 
dissoudre, comme un nuage emporté par le doux vent printanier. Le grand moment est toujours 
plus proche et la grande aube arrive, celle sans coucher de soleil : une journée longue, longue, 
heureuse, toujours heureuse. Mes fidèles, vous m'avez fidèlement attendu ; encore un peu, encore 
un peu et j'arriverai. 

Même ce jour-là, je t'offrirai ma joie. Même aujourd'hui, je t'offrirai ma paix. Apportez ces 

cadeaux à ceux qui les attendent. Apportez-les à quiconque en fait la demande. Remettez-les et 
dégustez-les. 
Je t'aime. Je t'aime. 


Jésus 
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Enfants bien-aimés, chers enfants, le tourment que vous devez endurer dans ces derniers temps est 
grand, je le vois ; mais elle n'est en rien comparable à la joie qui suivra lorsque Jésus entrera, 
vivant et vrai, comme guide de l'histoire humaine. 

Allez de l'avant, chers enfants, avancez sans paniquer, si vous voyez tout tomber autour de vous : 
Jésus ne permettra pas la ruine complète, Jésus ne vous donnera pas d'épreuves au-delà de vos 
capacités à supporter. Jésus est Amour ; Jésus allégera, vous verrez : Jésus allégera et abrégera ce 
temps si difficile. 

Vous verrez tout changer autour de vous, mais aucun désarroi ne doit s'emparer des vrais enfants 
de Dieu : être consterné signifie ne pas avoir foi en ceux qui ont fait les plus belles promesses. Ils 
se réaliseront tous, tous ; tous, chers enfants, seront comblés. Ouvrez grand vos yeux, enfants bien- 
aimés, ouvrez grand les yeux et regardez les faits dans la lumière divine. 

Voyez-vous combien de choses étonnantes se produisent autour de vous et dans votre propre vie ? 
Jusqu'à présent, chers enfants, vous n'avez manqué de rien, vivant en Dieu, servant Dieu, adorant 
Dieu, ayant confiance en Dieu, vous n'avez manqué de rien et vous ne manquerez de rien. 
Rassurez-vous : Jésus a son regard sur vous et je suis toujours avec lui. S'il vous demande un 
sacrifice, c'est pour votre bien ou pour le bien commun ou pour les deux. 

Ayez confiance en vous, soyez serein, vivez votre journée en paix, bien conscient que vous avez 
un Père merveilleux qui veille sur vous et une Mère qui n'oublie jamais. Allez-y et faites vos 
projets, enfants, qui aimez Jésus et vivez pour le servir, faites beaucoup de projets, si cela vous 
plaît ; mais faites-les toutes avec lui dans votre cœur, faites-les pour le servir, pour toujours faire 
ce qui lui fait plaisir. Soyez prudents, soyez prudents, enfants bien-aimés, veillez à ne jamais vous 
écarter de sa Loi, même de manière minime : ceux qui commettent des erreurs de manière minime 
finiront par empirer. Jésus est parfait ; suivez son exemple en tout. 

Chers enfants, consultez-vous lorsque la situation devient très lourde, consultez-vous toujours, les 
enfants, lorsque le moment est trop grave et que vous ne pouvez pas le faire seuls. 

Soyez prêt à combiner ce que vous avez et n’opèrez pas chacun de votre côté, comme si l’autre 
n’était pas là. Je vous préviens à l'avance de ce qui pourrait arriver. Enfants, soyez solidaires les 
uns avec les autres, ne vous laissez pas entraîner par l'égoïsme ; vous savez que l'adversaire de 
Dieu étudie chaque moment propice pour tenter chacun dans sa faiblesse, chacun là où il cède le 
plus. 

Enfants, bien-aimés, tous les frères du Ciel sont avec vous et ils vous regardent tous avec amour, 
ils demandent à Jésus de pouvoir vous venir en aide. Jésus est d'accord, Jésus sera d'accord : vous 
n'êtes pas seul au moment du travail et vous ne le serez pas non plus après. Tout le Ciel est avec 
vous dans ces moments difficiles. Tout le Ciel vous regarde avec amour. 

Tu vois, chère fille : les créatures du Paradis aiment d'un Amour Divin et n'oublient pas leurs 
frères qui avancent sur terre au milieu de nombreuses difficultés. Appelez vos frères, appelez-les 
près de vous dans l'heure la plus dure de l'épreuve : ils, par la volonté divine, seront vos 
consolateurs, ils seront vos soutiens, ils seront avec vous, toujours avec vous à chaque instant. 
Le ciel et la terre se rejoignent. Le ciel et la terre seront unis dans le bonheur et la paix. Jésus le 
veut. Jésus le permet. Soyez donc joyeux en attendant l’accomplissement des faits. 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, restez dans mon Cœur, restez fidèles à mon Cœur et profitez de ses délices. 
Vous y êtes ; vous y vivrez, si vous lui restez toujours fidèle. 

Mariée bien-aimée, il y a tout en moi, tout ce qui est nécessaire au bonheur humain. Pour moi, j'ai 
créé l'homme, afin qu'il puisse vivre pour moi et entrer en moi, pour l'éternité. Chère épouse, un 
homme n'a besoin de rien d'autre, rien d'autre que moi. La créature humaine, m'ayant quitté, doit 

revenir à moi, pour l'éternité. Reviens à moi, ma bien-aimée, reviens toujours à moi, mais avec 
mérite ou sans mérite : si avec mérite, il me reste ; si sans mérite, sans moi il reste. 

Chaque homme doit ressentir en lui le grand appel à retrouver la Divinité dont il est issu ; il doit le 

ressentir, certainement, parce que moi, moi, Dieu, j'ai placé en lui ce désir. Mais ma sublime 
créature est libre, elle est libre de choisir : elle peut s'élever jusqu'à moi ou elle peut descendre 
jusqu'à l'état de brute sans âme. 

Bien-aimés, aujourd'hui, avec une immense douleur, je constate que, plus encore que par le passé, 

de nombreuses personnes choisissent de vivre comme des brutes, en rejetant leur très haute dignité 
d'homme ; vivant, ma femme, comme s'ils ne vivaient pas, ils sautent les étapes de leur vie et se 


retrouvent dans le néant qu'ils se sont choisi. 

Bien-aimé, l'homme, instinctivement, ne tend pas vers le bien, c'est pourquoi il veut faire ce qui, 

naturellement, lui vient à faire, ce qu'il aime faire. 

Le péché originel le mordit profondément. Le péché originel n’a pas été enlevé avec ma venue et 

l’homme naît avec cette profonde blessure qui brûlera son cœur tout au long de sa vie. L’homme, 

l’épouse bien-aimée, précisément à cause de la profonde blessure originelle, tend instinctivement 
vers le mal et non vers le bien. Il doit se vaincre, il doit déployer une grande force sur lui-même 
pour faire le bien ; pour y parvenir, il faut de la force, de l’énergie et de la grâce. Où l’homme 
trouve-t-il la force, l’énergie et la grâce ? Dans les chaînes que j'ai mises à sa disposition. Ce sont 
les sacrements, les canaux par lesquels passe mon sang, celui qui est indispensable, chère épouse, 
indispensable au salut. 

Certains disent : « Je ferai cela si je le souhaite ; Je fais l'autre quand j'en ai envie. Je vais à l'église 
de temps en temps, quand j'en ai envie et je prie quand j'en ai envie. Je m'approche rarement du 
sacrement, seulement si j'en ai l'envie, le désir." 

Chère mariée, c'est un raisonnement complètement insensé, complètement insensé. L'homme doit 
se forcer à prier, il doit se forcer à aller à l'Église, il doit se forcer à s'approcher des saints 
sacrements ; au début, 1l faut un effort, souvent un grand effort, parfois vraiment énorme. 
Épouse bien-aimée, ne sois pas surprise par ce que je dis, ne sois pas surprise, ma petite. Avec le 
péché originel, l'homme a perdu confiance en moi, il est tombé dans l'abîme le plus profond et doit 
remonter ; pour monter il faut de la force. Plus l’abîme est profond, plus il faut de forces pour en 
sortir. Avec certaines âmes, j'ai restauré la confiance et l'intimité originelles, celles qui existaient 
avant la chute de l'homme. C’est le grand moment où moi, moi, Dieu, parle avec certaines âmes 
comme Jj’ai autrefois parlé avec tous ! 

Épouse bien-aimée, dis-moi, réponds-moi : est-ce difficile pour toi de prier ? Est-il difficile pour 
vous d’approcher les sacrements ? Est-ce difficile de s’immerger en moi, au point de vivre de mon 
souffle ? 

La réponse est toute prête : « Aucun, aucun, mon Seigneur ; Je vis de toi, je ne désire que toi et la 
prière est mon oxygène, l'Église ma maison, les sacrements ma joie. Je ne désire rien d'autre que 
d'être toujours en toi, de travailler pour toi, de vivre pour toi." 

En toi, petite épouse, la blessure profonde du péché originel, à travers mon œuvre, guérit de mieux 
en mieux, elle disparaît de plus en plus, jusqu'à ce que vienne le jour de sa disparition définitive, 
elle viendra : elle le sera à mon retour. Mes fidèles viendront à ma rencontre et dans ce moment 
unique et irremplaçable, toutes les traces du passé douloureux seront effacées. Une nouvelle vie va 
commencer, une vie sublime, selon mon projet. Ça, ma fiancée, ça, ma petite, ce sera le grand 
moment du triomphe des âmes : chaque âme qui m'est restée fidèle, qui m'est restée fidèle et ne 
s'est pas éloignée de moi, chaque âme, je dis , qui a maintenu cette condition avec moi, avec moi il 
verra le bonheur et la gloire. 

Épouse bien-aimée, un jour un grand monsieur fit un projet, un projet magnifique et invita tous ses 
enfants à y participer ; il les a appelés un par un et leur a dit : « Je veux changer beaucoup de 
choses. 
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Je veux faire de notre maison un lieu splendide et accueillant, je veux faire un palais merveilleux 
et chacun de vous aura sa place d'honneur à côté de moi. Mais pour y parvenir, comme vous le 
savez, il faut beaucoup de collaboration et un peu de temps, la somme nécessaire pour mener à 
bien une entreprise d’une telle envergure. Voici — dit le Seigneur — je vous ai appelés un à un pour 
vous mettre au travail, immédiatement et sans délai : plus vous serez nombreux, plus vite le travail 
sera achevé. Chacun de vous verra quelles merveilles j'ai préparées et en profitera, aura une place 
prestigieuse à mes côtés et ne regrettera certainement pas l'effort fourni !" 

De nombreux enfants furent enthousiasmés par cette proposition, d'autres cependant étaient un peu 
incertains : l'idée de travailler longtemps les aigris. Certains restèrent donc et se mirent au travail ; 
d’autres, cependant, sont partis ; d'autres restaient inactifs, sans lever le petit doigt. Bien sûr, à 
cause de ces défections et de cette indolence, les premiers enfants durent travailler dur pour les 
deux ; l'effort a été très, très important. Cependant, leur père n'a jamais cessé de les encourager 
avec son sourire et de leur insuffler toujours une nouvelle énergie. Le moment est venu, le dernier 
moment est enfin arrivé : le palais est terminé, les travaux terminés, les sièges attribués. 
Dis-moi maintenant, chère épouse : quelle place le père peut-il assigner au fils parti, pour ne 
jamais revenir, par crainte des fatigues qu'il aura à supporter ? Quelle place pour ce qui a vécu 
dans l’oisiveté et la débauche, sans lever le petit doigt ? La réponse est évidente : dans le moment 
heureux, dans le moment le plus grand, les premiers manqueront, par choix, et les seconds 


manqueront, par exclusion. Seuls resteront les enfants travailleurs, actifs et obéissants ; pour eux, 

ce sera ce qui aurait été dû aux autres aussi, s'ils avaient collaboré. Ceux-ci auront le fruit de leur 

travail, plus les richesses que le Père avait préparées pour les indolents qui ne les méritaient pas. 
Mon épouse, tu as bien compris qui est ce père et quelle est sa richesse. Le palais est prêt et rien ne 
manque. Les enfants dignes auront bientôt tout ; les indignes de ce qu'ils voulaient avec le choix 
qu'ils ont fait ! 
Mariée bien-aimée, sois heureuse. Donne-moi de la joie avec obéissance et adoration continue. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Enfants bien-aimés, soyez dans la joie de Jésus, soyez dans sa paix. Vivez activement ce temps 
d’attente, en travaillant avec zèle, sans perdre un seul instant. Donnez à Jésus, donnez à Jésus avec 

générosité votre œuvre ; donne aux frères, donne aux frères ton amour. 

Chers enfants, nombreux sont ceux qui vivent dans le plus grand danger, nombreux sont ceux qui 
ne considèrent pas l’importance de ce grand moment. Enfants, Jésus est Amour, Jésus est joie ; 
mais Jésus veut l'obéissance, Jésus demande l'obéissance ! 

Le monde s’est éloigné des Lois saintes et c’est mauvais, les enfants ! Le monde a besoin 
d’oxygène ; de même que sans oxygène la créature ne peut pas vivre, de même l’âme ne peut pas 
vivre sans prière. Si le monde ne s’ouvre pas à la prière, s’il ne redécouvre pas immédiatement la 
valeur de la prière, les hommes ne seront pas sauvés, les hommes seront perdus, en grand nombre. 
Revenons à la prière familiale et reprenons la belle habitude de réciter ensemble le Saint Rosaire ! 
Pendant que mes enfants prient, je peux travailler dans leur cœur, je peux faire les plus grands 
miracles, parce que Jésus me l'accorde, me l'accorde et je veux sauver l'humanité. 

Je vois le temps s'enfuir rapidement. Je vois le temps de grâce fuir, sans être rattrapé, sans être 
compris. Je vois des familles s'effondrer, la société s'effondrer, comme une montagne qui n'a plus 
de soutien. 

Enfants bien-aimés, Jésus, Jésus est le soutien ! Malheur à celui qui vit sans Dieu et malheur à 
celui qui a ôté Dieu de son cœur ! La vie devient immédiatement un triste chemin vers la ruine et 
le malheur. 

Les enfants, j'ai des secrets ici ; J'en ai déjà parlé. Enfants, ils ne sont pas une bonne chose pour 
l'Humanité qui ne veut pas changer, qui ne veut pas revenir à Dieu. Ces secrets sont restés tels, car 
cela dépend des hommes s'ils se réalisent ou non, cela dépend de leur volonté, sur leur choix. J'en 
ai parlé à Fatima et j'en parle aussi maintenant. 

Enfants, l’humanité ne peut pas s’attendre au bonheur, au grand et véritable bonheur, si elle piétine 
les commandements divins. Ceux qui croient avoir beaucoup sans rien donner se font illusion ! 
Cela n'arrive même pas dans les affaires humaines. Examinez votre vie, examinez votre expérience 
: sans effort, vous ne pouvez rien réaliser, car l’effort et le sacrifice sont toujours nécessaires. Eh 
bien, c'est aussi le cas dans la vie spirituelle : chacun doit faire sa part. 

Dieu l'a dit à maintes reprises : il a un grand dessein pour chaque homme, un dessein sublime qui 
embrasse le genre humain tout entier ; la terre deviendra un nouvel Eden, la terre deviendra un 
Eden encore plus beau que le premier, encore plus riche que le premier, mais il faut être prêt à 
l'accueillir, être apte à y vivre, vouloir y vivre, servir Dieu fait fidèlement et bien votre part. 
Enfants, mes bien-aimés, chers enfants, je veux voir chacun de vous heureux, très heureux, je veux 
vous voir à votre place, celle assignée par Jésus ; mais cela ne dépend pas que de moi, cela dépend 
aussi de la collaboration que chaque enfant apporte, cela dépend beaucoup de sa collaboration. 
Jésus m'envoie vers vous pour vous avertir, vous guider, vous encourager ; il m'envoie comme une 
Mère aimante. Les paroles des mères sont toujours pleines d'amour et indiquent le bien de l'enfant, 
toujours son bien. Écoutez-moi! Écoutez-moi, enfants du monde entier : celui qui m'écoute et met 
en pratique mes paroles sera sauvé, sera heureux et aura la paix ! Jésus est là, à côté de moi, vous 
souriant et bénissant chacun de vous. Soyez-lui toujours fidèle ; soyez à lui, soyez totalement à lui 
et faites ce qu'il dit, faites toujours ce qu'il vous dit de faire ! 

Prier! Prier! Priez, sans jamais vous fatiguer ! Priez et vous serez heureux. 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 

Sainte Marie 
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Élus, enfants bien-aimés, ce sont pour vous les plus beaux jours de votre vie. Chaque jour je 

vous le rappelle pour que vous en preniez pleinement conscience. Vivez bien votre journée, 


chers amis, vivez votre journée avec moi dans votre cœur et laissez chaque instant être 
considéré à sa juste valeur. 

Épouse bien-aimée, chère épouse, J'accorde de grands dons au monde en ces jours, des dons qui 
souvent ne sont pas bien accueillis, qui ne sont pas acceptés comme tels, des dons que mon Amour 
accorde pour que chaque homme puisse atteindre le salut. Bien-aimé, je veux réveiller le monde, je 

veux réveiller le monde endormi dans la torpeur qui mène à la mort. Je montre à tous combien a 
été grande ma souffrance, la souffrance que j'ai endurée pour chacun de vous, pour le sauver, pour 

le ramener à la vraie vie. 

Bien-aimé, réfléchis et ne dors pas, réveille-toi et ne reste pas endormi : mon Amour pour toi a été 
grand et le sera toujours ! Beaucoup ont choisi de vivre sans moi, beaucoup me rejettent 
continuellement par leur comportement ; mais moi, moi, Jésus, je veux les sauver, je veux que 
chaque homme soit sauvé. Je ne veux pas la mort du pécheur, je ne veux pas sa mort, mais qu'il se 
convertisse et soit sauvé. 

Chère épouse, quand le monde décidera-t-il de comprendre tout cela ? Les hommes courent, ils 
courent, perdus, à la recherche du bonheur ; mais quel bonheur y a-t-il en dehors de moi ? Je dis 
aux hommes de la terre : revenez à la raison et réfléchissez, car je vous ai donné l'intellect ; 
revenez à la raison, car je vous ai donné de précieux talents : il faut les rentabiliser et me les rendre 
ensuite avec intérêts. Réfléchis, réfléchis : si à ce moment je m'approchais de toi et te demandais le 
mien, qu'aurais-tu à me donner ? Je suis un Seigneur très très généreux, mais aussi un maître 
exigeant. Pensez ceci, pensez ceci, jusqu'à ce que je vous donne le temps de le faire ! Pensez-y, 
enfants bien-aimés, qui continuez à ignorer mes paroles, à piétiner mes Lois ! 

Épouse bien-aimée, je parle, je continue de parler, mais je ne suis pas écoutée. Je répète, je répète 
mais je ne suis pas suivi. Je montre chaque jour de grands signes, des signes évidents de mon 
Amour, de ma présence continue parmi les hommes, mais mes enfants sont devenus aveugles. 
Épouse bien-aimée, ma douleur est grande et continue, la passion est terrible et ne finit jamais. Si 
les hommes m'oublient, moi, moi, Dieu, je ne les oublie pas et j'œuvre avec une grande puissance 
pour les sauver tous ; maïs je ne ferai rien pour ceux qui ne veulent rien de moi ! 
Bien-aimé, ton cœur gémit pour ceux qui se laissent miner par mon terrible ennemi, tombant dans 
des sectes hérétiques ; ils sont nombreux, ils sont déterminés, ils sont pris au piège par un ennemi 
rusé qui joue sur leur faiblesse. Ceux-là, bien-aimés, courent le plus grand risque, car, même s'ils 
me connaissaient, ils m'ont trahi : ils sont comme Judas qui vivait près de moi et ne comprenait 
rien ! 

Bien-aimés, suppliez, implorez, sacrifiez-vous pour ceux qui, bien que capables de vivre dans la 
plus grande lumière, recherchent les ténèbres, agissent avec une grande ignorance et font de très 
mauvais choix qui les condamneront à un avenir malheureux. Bien-aimé, ta passion est dans ma 
passion en ce temps si concluant : celui qui est dans mon Cœur, celui qui vit dans mon Cœur jouit 
des grands délices, maïs aussi de la terrible douleur qu'il ressent continuellement, pour la perte des 
âmes. Bien-aimé, j'écoute les prières, j'accueille les sacrifices, j'entends le cri de douleur qui monte 
vers moi de toutes les belles âmes de la terre ; mais je ne peux pas opérer là où je suis toujours 
rejeté. L'homme soit reste avec moi, soit choisit de s'en aller : il est libre de son choix, il est libre et 
le restera. 

J'ai envoyé ma Sainte Mère dans le monde pour convaincre le monde. Ces dernières années, ses 
présences ont été partout ; mais mon adversaire a endurci le cœur même de mes plus proches 
collaborateurs : après l'époque de Fatima, aucune apparition de ma Très Sainte Mère n'a été 
officiellement reconnue, sauf quelques rares cas. C'est ainsi que les cadeaux ne sont pas accueillis, 
que les grandes grâces ne sont pas acceptées ! Tu vois, épouse bien-aimée : le ciel est ouvert au 
monde, mais le monde le rejette, parce qu'il a choisi les ténèbres et veut y vivre. 
Bien-aimé, qu'il choisisse l'homme selon sa liberté ; laisse l'homme choisir, mais pour chaque 
choix il devra me répondre, il devra me répondre, Jésus ! Bien-aimé, parle de ma bonté infinie au 
pécheur, repentant, qui veut revenir à moi, parle et ne reste pas silencieux, parle de mon Amour 
fou pour les hommes. Mais cela parle aussi de ma parfaite justice envers ceux qui prétendent avoir 
tout sans rien donner, à qui 
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Élus, les enfants... 

exige l'impossible. Que le monde se convertisse, que le monde fasse pénitence, se couvre la tête de 

cendre et s'habille de sacs : j'aurai encore pitié des misérables et, après une purification adéquate, 

ils auront le salut. Mais si le monde continue ainsi, continue à nager dans un océan de péché sans 
limites, dis-le, dis-le chère épouse, personne ne sera sauvé, car je viendrai dans la nuit, dans la 

nuit, sur la pointe des pieds, dans le la nuit, quand personne ne m'attend. Je viendrai, mon épouse, 

embrasser et serrer dans mon cœur mes douces et fidèles créatures, mais aussi chasser loin de moi, 


loin de moi, ceux qui m'ont trahi, qui ont osé me tromper, qui ne m'ont pas accueilli. quand, chez 
des inconnus, je frappais à leur porte ! 
Bien-aimés, dans peu de temps tout arrivera. Mariée bien-aimée, ce qui n’est jamais arrivé depuis 
de nombreuses années se produira en un seul instant. Bienheureux seront ceux qui m'ont aimé et 
suivi mes Lois, ceux qui m'ont adoré dans un abandon général, bienheureux, ma femme, ceux qui 
ont cru en moi et ne se sont pas laissés miner par l'adversaire rusé. 
Vivez dans la joie, mon épouse. Vis en paix, ma bien-aimée ! Offrez-moi chaque instant de ce 
grand jour ! 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Chers enfants, soyez dans la joie, soyez en paix : Jésus vous regarde et vous regarde avec Amour. 

Jésus vous bénit ; soyez-lui fidèles, témoins, fidèles, jusqu'à la fin. Jésus viendra, il viendra 

bientôt, mes enfants ; 1l viendra dans la gloire pour vous emmener avec lui. 

Tout est sur le point d'arriver : soyez plein d'espoir et ne vous découragez pas, même si les 
difficultés sont nombreuses et les problèmes qui nous attendent dans un avenir proche sont très 
graves. Il n’y a aucun problème que Jésus ne puisse pas résoudre, il n’y a aucun problème que 

Jésus ne résoudra pas pour vous, pour vous rendre heureux, pour vous rendre complètement 
heureux. 

Aujourd'hui, enfants bien-aimés, nous célébrons l'ascension de Jésus au Ciel : il s'est levé sous les 
yeux de ses disciples ; après les avoir bénis, il s'éleva vers le Ciel et disparut à leurs yeux. Ils ne 
restèrent pas pleins de douleur, mais joyeux, car ils savaient qu'il avait disparu de leur vue, mais il 
resta parmi eux et ne les quittera jamais, jusqu'à la fin. 

Enfants, Jésus viendra, c'est vrai, il viendra, même visiblement, sur terre ; il viendra, glorieux, pour 
te rendre glorieux aussi. Il viendra, tout le monde le verra, et il conduira l'armée des sauvés vers la 
conquête du monde. 

Enfants bien-aimés, tout homme doit connaître Jésus ; l'Évangile doit être annoncé à toute créature 
: son nom sur toutes les lèvres, son nom dans tous les cœurs ! Cela doit arriver et cela arrivera. 
C’est le grand projet Divin, un projet qui est déjà en train de se réaliser. 

Enfants bien-aimés, les anciens disciples ont travaillé avec zèle et chacun a accompli sa tâche : le 
Saint-Esprit est descendu sur eux et a fortifié leur esprit et leur cœur. La même chose arrivera pour 
vous aussi, disciples de la fin des temps. Le Saint-Esprit vous donnera de la force, il vous donnera 
du courage. Cette année, il y aura pour vous un effusion particulière, très particulière : une grande 
force entrera en vous et vous en serez les témoins, sans crainte. 

L'Église sera persécutée et crucifiée et beaucoup trahiront ; beaucoup, par lâcheté, reculeront, mais 
vous, courageux, forts, invulnérables, serez les témoins de Jésus. L'Esprit parlera pour vous : ne 
vous inquiétez pas de ce que vous aurez à dire, ne vous inquiétez pas de chercher le des mots, 
quand vous devez donner votre, beau, témoignage. Soyez serein, soyez en paix : l'Esprit parlera 
pour vous. Il vous aidera ainsi, comme il aidait les disciples des premiers temps. Si les premiers 
temps furent très durs, ceux-ci ne le seront pas moins : les agressions, les humiliations, les 
persécutions ne manqueront pas. Tout est déjà présent et tout continue, jusqu'à la venue de Jésus. 
Lui, il apportera sa joie partout. Lui, il apportera sa paix partout. Lui, chers enfants, changera 
véritablement les choses, non pas comme les hommes les changent, toujours à l'avantage du plus 
fort et au détriment du plus faible. 

Enfants, ce n'est pas la justice humaine qui se prépare à arriver sur terre : c'est la justice divine ; ce 

n'est pas la joie humaine qui envahira le cœur des justes, qui restent fidèles à Jésus, ce sera la joie 

divine, celle que personne ne peut détruire, celle que le monde ne connaît pas, car elle transcende 
le monde. 

Aujourd'hui, Jésus, qui monte au Ciel, vous dit ceci : « Enfants bien-aimés, amis fidèles, je suis 
monté vers le Père pour vous préparer une place, une place d'honneur. Maintenant je reviens, je 
reviens sur terre pour t'emmener avec moi et t'emmener dans mon splendide jardin fleuri, où 
prennent vie des fleurs de toutes espèces, de toutes couleurs, fleurs que j'ai moi-même cultivées, 
une à une, et que j'aime avec un immense amour. » 

Enfants bien-aimés, Jésus vous invite à être joyeux, toujours joyeux dans cette splendide attente. 

De grands jours se préparent pour les vrais enfants de Dieu, et il y aura de grands jours 

inimaginables. 
Soit en paix. Jésus vous bénit. 
Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 


Sainte Marie 
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Élus, amis, je vous aime d’un immense Amour. Que cela soit votre joie et ne cherchez rien 
d'autre, ne désirez rien d'autre. En moi tu auras tout, en moi tu trouveras tout, en moi il y a 
tout le bonheur, en moi une grande paix : reste en moi, viens à moi ! Cette période grandiose 
révélera de plus en plus ma présence vivante au monde. 

Épouse bien-aimée, le Ciel se réjouit, se réjouit, à la pensée que la terre sera unie, fermement, pour 
toujours avec lui, d'une manière très particulière. Viens avec moi; aujourd'hui je veux que ton 
bonheur soit grand : je te montre les merveilles d'un royaume heureux, les merveilles d'un 
royaume de paix infinie. Ici : vous voyez les immenses étendues vertes, vous voyez l'espace infini, 
que votre regard ne peut embrasser. Voici la lumière douce et très bleue qui investit chaque recoin 
du lieu le plus doux. Comme vous pouvez le constater, ici il n”’y a plus aucun souvenir, même 
lointain, de la vie frénétique de la terre ; ici il y a une lumière qui vient de moi, ici il y a la joie que 
je donne, la paix qui est le fruit du véritable Amour. L'harmonie, profonde et unique, lie toutes les 
créatures qui ont sur le visage un sourire de satisfaction intérieure maximale. 

La première âme qui vous accueille dans ce lieu de délices est celle qui vous a tant aimé dans la 
vie et qui vous aime encore plus maintenant qu'elle vit dans ma lumière éternelle. La mère de la 
terre vient à votre rencontre avec un doux sourire sur le visage et vous regarde pleine de joie : elle 
suit votre chemin jour après jour, avec inquiétude. Elle doit vous le dire, vous révéler une nouvelle 
que votre cœur désire tant : son mari viendra aussi bientôt dans ce lieu de délices, il viendra bien 
avant le temps qui lui est destiné à la purification, car vos prières assidues et votre abandon total à 
Dieu ils obtinrent grâce pour lui. Tout le Ciel célèbre pour chaque âme qui atteint la gloire. Votre 
bien-aimé père terrestre est donc sur le point d'atteindre un grand bonheur, grâce aux prières de sa 
petite fille qui ne l'a jamais oublié, mais qui a pensé à lui avec amour et l'a recommandé à Jésus 
avec confiance. 

Petite chérie, tu vois comment la prière accomplit de grands, immenses miracles. L'homme qui 
prie aide d'abord ses proches, d'abord ses plus proches, puis aussi les autres, jusqu'à rendre grâce à 
toute l'humanité. Les âmes du purgatoire, épouse bien-aimée, souffrent, souffrent, terriblement ; 
mais leurs souffrances peuvent être atténuées et abrégées par les prières de belles âmes, agréables 
à Dieu. Priez toujours, priez continuellement pour eux, priez chaque jour, beaucoup, beaucoup, 
intensément, et leurs souffrances seront moindres. Voyez-vous ce coin du Paradis où d’autres 
âmes chantent et louent joyeusement ? Et bien voilà sa place, il y ira, heureux, ton père bien-aimé. 
Chère épouse, tu as encore une tâche très importante à accomplir : les âmes du purgatoire 
attendent d'être libérées, par tes prières ; les âmes en danger auront des grâces nouvelles qui, si 
elles les saisissent, les feront voler vers le salut. Tu vois, bien-aimé : dans le ciel bleu cristallin 
brille un merveilleux soleil qui ne se couche jamais. C'est ma lumière, vivace, qui rend tout ici 
splendide. 

Regardez ces figures féminines qui bougent avec grâce et chantent joyeusement : ce sont des âmes 
de jeunes filles, mortes à cause de la cruauté des cœurs humains qui les ont sacrifiées dès leur plus 
jeune âge. Le monde les a oubliés ; Je les ai immédiatement accueillis dans mon royaume d'Amour 
et de bonheur infini. 

Les corps que tu vois, épouse bien-aimée, ne sont pas leurs corps terrestres, comme tu le sais ; ce 
sont pourtant les corps qu’ils auront lorsque viendra le jugement dernier et chacun reprendra son 
corps terrestre, transfiguré et perfectionné. Regardez-les : comme ils sont beaux dans leur 
diversité, parfaits dans leurs traits et dans l'harmonie de leur corps ! 

Tu vois, mariée : il n'y a rien d'imparfait ici, mais tout est beauté, toute splendeur, toute douceur. 
Les hommes torturent avec méchanceté ; Moi, moi Jésus, j'accueille immédiatement au Ciel les 
âmes innocentes qui m'nvoquent, et leur douleur momentanée se transforme en joie éternelle. 
Mariée bien-aimée, voyant tant de joie et de beauté ici, certainement, il n'est pas facile de retourner 
à la misère de la vie terrestre, au froid d'un monde sans amour ! Cette douleur du retour vous sera 
aussi donnée comme un mérite qui se transformera en remerciement pour vous, pour tous vos 
proches et pour toute la course. 
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humain. Chaque souffrance endurée pour moi et avec moi se transforme en grand mérite et en 
grâce. Voici, la mère terrestre te regarde : dans le silence de ce long regard il y a un discours 
profond. Son regard se détourne maintenant de vous et, suppliante, elle se tourne vers ma Très 
Sainte Mère qui lui répond avec un sourire très doux et rassurant : quelle merveille d'Amour dans 
ces regards ! La Mère terrestre recommande sa créature, encore en route, à la Mère Céleste ; elle 


rassure que la protection sera là, que l'aide ne manquera jamais. 

Épouse bien-aimée, ici nous savons très bien que l'âme en voyage est toujours libre, parfaitement 
libre dans son choix, donc, il y a toujours, jusqu'au bout, le danger de la déviation. Voyez-vous 
combien le Ciel se soucie des âmes qui sont encore sur terre, enfermées dans un corps vivant ? Au 
Ciel, nous prions, nous supplions, nous intercédons. Les grâces sont accordées en ce temps si 
décisif, et elles sont accordées en grande quantité ; mais il faut que les hommes sachent les saisir 
promptement. 

Bien-aimé, ton séjour dans le lieu du grand bonheur est terminé pour aujourd'hui ; mais pourtant, 
souvent, je te conduirai, ma bien-aimée. Écoutez les dernières notes du chant le plus doux qui 
s'élève à la louange de ma Très Sainte Mère. Vous voyez : ils chantent tous, toutes les âmes 
heureuses, même votre mère terrestre qui ne cesse de regarder la merveilleuse Mère qui lui a fait 
une si douce promesse {protection particulière de sa fille bien-aimée) . 

Que cette splendide vision soit toujours présente dans votre cœur et que vous vous souveniez que 
c'est le lieu que moi, moi, Jésus, j'ai préparé pour les belles âmes qui souhaitent vivre avec moi 
pour toujours. 

Soyez dans la joie. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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La Mère parle aux élus 

Chers enfants, vivez dans la paix de Jésus et profitez de la joie qu'il vous donne. Les enfants, le 
monde vous déteste-t-il ? Avant toi, il détestait Jésus ! Le monde vous rejette-t-il ? Avant vous, il a 

rejeté Jésus ! Le monde vous regarde-t-il avec méfiance et n’écoute-t-il pas vos paroles ? I l'a 
aussi fait avec Jésus ! Enfants, je vous répète ce que je vous ai dit plusieurs fois : le serviteur n'est 

que son maître. Vous êtes les serviteurs d'un grand Seigneur, du plus grand Seigneur : il vous a 

envoyé dans le monde pour apporter sa parole, pour répandre sa sainte semence. 

Sa parole n’a pas été acceptée à l’époque et ne l’est même pas aujourd’hui ; sa postérité est 
persécutée, parce qu'elle est considérée comme trop gênante pour résister. Une seule graine sacrée 
qui prend bien racine peut assécher de nombreuses autres graines maléfiques qui se trouvent 
autour. 

Chers enfants, le monde vous rejette, mais vous ne gémissez pas, c'est pourquoi ne gémissez pas, 
mes chers enfants, mais réjouissez-vous : votre tristesse se transformera en joie et votre douleur en 
exultation. 

Jésus viendra visiblement guider l’histoire et toute l’humanité sera éblouie par sa lumière. Cela 
viendra, chers enfants, cela viendra un jour que personne n'imagine, cela viendra dans une heure 
que personne n'attend ; il viendra certainement, et vous relèverez la tête et verrez soudain 
apparaître son beau visage. Vous verrez son regard très doux. Cela, mes enfants, sera le plus beau 
moment ! En un instant, votre vie défilera devant vos yeux intérieurs ; tout cela, en un seul instant, 
se déroulera devant vous : vous verrez le passé et vous serez très heureux du temps consacré à 
Jésus, à son service, à son adoration. À la fin du rapide « excursion visuelle », il vous montrera le 
lieu auquel vous étiez destiné, le lieu que vous avez choisi pour vous-même dans votre vie 
quotidienne. 

Chers petits, ce moment sublime doit être préparé à l'avance, ce moment sublime peut être 
considéré comme un examen, basé sur ce que l'on a préparé et sur ce que l'on a laissé de côté dans 
son moment favorable. Alors seulement, mes petits, vous verrez la grande différence qui existe 
entre les cœurs sincères, entre les cœurs purs et sans méchanceté, qui se sont réjouis en Dieu, 
laissant derrière eux les vanités du monde, et les cœurs méchants, qui ont chassé le vanités du 
monde, ne laissant aucune place à Dieu. 

Je regarde avec douleur mes enfants qui rient, rient, insouciants, comme si la vaine joie d'un 
instant pouvait devenir une joie de toujours ! Je regarde et je pleure, car leur ruine est désormais 
imminente et ce sont des enfants très aimés, pour lesquels Jésus a donné sa vie et a versé tout son 
sang. Pour eux, son immense sacrifice était inutile, 1l était inutile ! Mes pauvres enfants qui 
s'amusent dans la vanité, se laissent piéger par un adversaire très rusé qui certes ne ménage pas les 
coups et s'apprête à les entraîner comme sa proie ! J'ai tout essayé, j'ai parlé au cœur de ces 
misérables, je me suis approché d'eux un à un pour les conduire à Jésus ; mais ils ne voulaient pas 
m'écouter ! 

Jésus souffre beaucoup dans ce temps final, car il doit condamner, alors qu'il aurait seulement 
voulu donner la paix et la joie ; il doit user de sa parfaite justice alors qu'il désire accorder sa 
miséricorde infinie ! 


Enfants, agenouillez-vous chaque jour devant le Crucifix et implorez la miséricorde de Jésus : 
demandez miséricorde pour vous-mêmes et pour le monde, miséricorde pour ceux qui ne se 
sentent pas dignes de miséricorde, miséricorde pour ceux qui ne demandent pas miséricorde, 

miséricorde pour cette pauvre humanité. , perdu et égaré, qui a complètement perdu ses repères ! 
Je t'aime. Je vous aime tellement, chers enfants ! 
Soyez béni, mon petit ! 
Sainte Marie 
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Amis choisis et fidèles, soyez mes témoins, courageux, en ce temps de grande indifférence, 
soyez mes témoins dans le milieu dans lequel vous vivez, soyez mes témoins dans un monde 
devenu païen et qui m'a rejeté, Dieu. 

Épouse bien-aimée, c'est le temps du témoignage, c'est le temps du témoignage courageux des 

vrais enfants de Dieu. Apportez, enfants bien-aimés, ma présence vivante au monde. Moi, moi 

Jésus, je suis dans votre cœur, je vis en vous qui vous êtes tous donnés à moi. Ma silhouette est 

toujours invisible ; mais le vôtre ne l'est pas et ici moi, moi, Dieu, j'agis, j'opère à travers mes amis 
fidèles. Celui qui te voit doit penser à moi, celui qui voit ton visage doit penser au mien, celui qui 
entend tes paroles doit penser à moi qui ai placé ma tente en toi. Voici la grande tâche que j'ai 
assignée à chacun de vous : me rendre témoignage, me témoigner dans le milieu dans lequel je 
vous ai placés. 

Bien-aimé, parle quand il est bon de parler ; tais-toi, quand il est bon de te taire, mais rends-moi 
toujours témoignage. Beaucoup ont les yeux tournés vers vous ; De nombreuses âmes douteuses 
doivent également parvenir à la certitude grâce à votre témoignage. De nombreuses âmes qui 
doutent doivent être édifiées en voyant ce que vous faites et ce que vous manifestez ; Par 
conséquent, vos actions doivent être adéquates et le langage que vous utilisez doit également être 
adéquat. 

Parlez peu, bien-aimés, dites seulement ce qui est strictement nécessaire en ces temps de grande 
menace de la part de mon ennemi. Soyez mienne dans les œuvres que vous faites, même les plus 
petites : celui qui est fidèle dans les petites choses est fidèle dans les grandes ; celui qui n'est pas 
fidèle dans les petites choses n'est pas fidèle même dans les grandes. Chacun de vous vit dans un 
certain environnement, rencontre des gens, se présente à ceci ou à cela ; soyez toujours très 
prudent dans ce que vous faites : votre exemple peut édifier, mais il peut aussi scandaliser. 
Bien-aimé, ne pense pas que la tâche que je t'ai assignée soit trop ardue : je suis avec toi, et je serai 
avec toi tous les jours de ta vie. Vous n'êtes pas orphelins, bien-aimés, je ne vous ai pas laissés 
orphelins : vous avez un Père très aimant qui vous guide et pourvoit à vos besoins, 
continuellement ; tu as une Mère très douce qui ne quitte jamais ta personne des yeux. 
Bien-aimé, sois heureux de la joie la plus sublime, sois heureux du plus grand bonheur, car la fin 
du travail est presque arrivée et le temps de la douleur va passer, le temps de la douleur est presque 
passé ; vous aurez de la joie, de la joie et une vraie liberté. Maintenant, vous êtes libre, très libre 
dans vos choix, mais, conditionnés par les liens que le monde a placés sur votre esprit et votre 
cœur, Vous ne pouvez tout simplement pas faire selon votre talent ; mais, quand Moi, Jésus, 
viendrai, quand Jésus, Moi, apparaîtrai, alors, alors vous volerez, comme de puissants aigles aux 
ailes fortes, vous volerez vers lui pour l'adorer et l'accueillir dignement ! A partir de ce moment, 
vous serez véritablement et totalement libérés des chaînes du monde : lui, moi, je les briserai 
toutes et la dernière sera celle de la mort. 

Vivez pour moi, vivez ce temps, avec intensité : soyez mes serviteurs, actifs et travailleurs. Je ne 
vous ai donné qu'une avance sur salaire ; vous aurez le reste plus tard : je veux prouver votre 
fidélité, je veux prouver votre amour, jour après jour. La récompense qui vous attend à mon retour 
est trop grande : vous devez travailler dur pour la mériter. Ce que vous me donnez est peu, mais 
j'accepte avec joie le peu, offert avec un cœur pur et généreux. Ce que tu recevras, ma bien-aimée, 
c'est beaucoup, c'est beaucoup. Ce que vous ne pouvez jamais imaginer arrivera : les hommes 
nouveaux auront bien plus que ce que les anciens ont reçu ! 

Épouse bien-aimée, la nouvelle terre sera luxuriante et féconde, la nouvelle terre produira des 
fruits spontanés, délicieux et exquis, la nouvelle terre sera un Éden, plus splendide que la 
première. Bienheureux ceux qui ont cru aux promesses ! Bienheureux ceux qui se sont préparés, 
laissant derrière eux toutes les vanités qu’offre le monde ! Bienheureux le sage qui eut des oreilles 
attentives pour entendre mes paroles et un œil pour contempler mes merveilles ! 

Que de choses se passent ces jours-ci, ma femme ! Combien de merveilles je montre et fais ; mais 
seulement quelques-uns les voient, parce que ceux qui regardent toujours la terre ne peuvent pas 
voir le Ciel au-dessus d'eux ni contempler sa beauté et sa splendeur ! 


Épouse bien-aimée, celle qui jouit maintenant jouira de plus en plus, car elle verra les Cieux 
s'ouvrir et apparaître les armées angéliques qui me couronnent ; il verra le Fils de l'Homme 
descendre dans la gloire des anges et des saints, il verra et son bonheur n'aura pas de fin. Qui se 
contente d'une poignée de cendres, que le monde 
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offres, celui qui se sent satisfait de son néant l'aura, car tel était son choix. 

Bien-aimé, cette fois, grandiose et riche de mes dons les plus splendides, cette fois, grandiose, 
offre ce qui n'a jamais été offert avec une telle ampleur et les hommes pourraient être riches des 
plus grandes richesses. Ce n'est le cas que de quelques-uns cependant, de ceux qui ont pu voir ce 
que je montre chaque jour à ceux qui me regardent humblement et attentivement. Bien-aimés, les 

riches deviendront de plus en plus riches, les pauvres de plus en plus pauvres : plus de richesses 

s'ajouteront aux riches ; même le peu qu'il possède sera retiré aux pauvres ! 

Mariée bien-aimée, dis-le et répète-le sans te lasser : tout homme doit immédiatement chercher la 
richesse que je lui offre, me supplier de la posséder, en laissant derrière lui toute fausse séduction. 
Chère épouse, c'est le moment des plus grands cadeaux et tous ceux qui les désirent et travaillent 
pour les avoir les posséderont et les verront augmenter de jour en jour ! 

Le nouveau jour s'est levé, sombre mais radieux pour tous ceux qui m'ont dans leur cœur : moi, 
moi, Jésus, je suis le soleil qui ne se couche jamais et celui qui m'a dans son cœur possède la 
lumière qui ne se couche jamais. 
Je t'aime, mon petit. Travaille pour moi et donne-moi chaque instant de la vie. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Mes tout-petits, enfants bien-aimés, préparez-vous à recevoir le Saint-Esprit, préparez vos cœurs à 
ses grands dons qui vous seront offerts en cette année particulière, très particulière. 
Ouvrez les portes de votre cœur, ouvrez grand les portes de votre cœur et laissez l'Esprit agir 
librement en vous : s'il entre avec son feu d'Amour, tout en vous changera, tout changera, 
radicalement. 
L’Esprit parlera de manière unique, unique à chaque personne et lui expliquera ce qu’elle doit 
faire. 
Les enfants, cette année est très importante pour vous, elle est très importante pour l’histoire de 
toute l’humanité. 
Ils vivent, beaucoup vivent, comme s'ils n'avaient rien compris ; ils vivent comme si Dieu ne leur 
avait pas parlé auparavant, et comme s'il ne continuait pas à parler. 

C'est grave d'oublier Dieu, les enfants ! C'est grave d'oublier que Dieu est le Créateur de 
l'Univers ! C'est grave de ne pas penser que tout, tout vient de lui ! Il a donné toutes les bonnes 
choses à l'homme ; il continue d'offrir ses magnifiques dons : s'il ne le faisait pas, l'Univers tout 

entier, telle une feuille sèche, se replierait sur lui-même et mourrait ! 

Enfants bien-aimés, Dieu doit être adoré, adoré à chaque instant de la vie, adoré par les créatures 
humaines, qui ont de l'intellect et de la volonté et qui contiennent en elles le souffle divin qui tend 
vers Dieu. Aujourd'hui, chers enfants, il y en a peu qui adorent, peu, très peu ; tandis que 
nombreux sont ceux qui lèvent le visage vers la Divinité pour la défier. Mon Cœur gémit pour 
ceux qui sont mes enfants, que je voudrais sauver et déposer, comme des fleurs blanches, aux 
pieds de Jésus. 

Le Saint-Esprit cette année, avec sa venue, vous fera comprendre toutes ces choses ; vous aurez 
tellement de joie de sa part et vous vous sentirez plein d’une nouvelle énergie, une nouvelle et 
grande énergie. 

Les enfants, le grand moment dont je vous parlais est arrivé, le moment est arrivé, prodigieux et 
sublime, déjà annoncé. Ceux qui sont ouverts aux dons sublimes les recevront tous et pourront en 
faire bon usage. Vous aurez la force, les enfants, du Saint-Esprit, la force pour soutenir ce qui doit 
arriver ; vous aurez le courage de l'Esprit, le courage d'affronter ce qui est à venir ; vous aurez une 
lumière légère et éblouissante pour voir chaque coin du chemin devant vous. 

Prier! Prier! Priez chaque jour l'Esprit pour qu'il déverse en vous ses grands dons et fasse de vous, 
déjà sur terre, citoyens du Ciel ! Viens, viens, Saint-Esprit, inonde mes enfants de joie et accorde 
tes saints dons ! Viens, Esprit, et purifie, lave, purifie chaque cœur et renouvelle-le, faisant de 

chaque désert une terre irriguée, de chaque désert un jardin magnifique, plein de graines 
fructueuses, qui produiront des fruits saints et exquis ! 


C'est l'année que l'Église, sous l'inspiration de Dieu, a consacrée au Saint-Esprit ; cette année 
précisément, il sera donc offert d'une manière spéciale, très spéciale à tous ceux qui souhaitent 
l'accueillir. Bien-aimés, ceux qui ont déjà beaucoup s’enrichiront encore plus, bien plus. 
Ceux qui n’en ont pas perdront même le peu qu’ils ont, car leurs yeux ne verront pas les grandes 
merveilles et leurs oreilles n’entendront pas les splendides messages que Dieu veut annoncer ! 
Prier! Prier! Priez sans cesse : celui qui prie est celui qui frappe à la porte du saint royaume, frappe 
pour entrer, frappe, plein d'enthousiasme, et aussitôt elle lui sera ouverte, elle lui sera ouverte et lui 
aussi en fera partie. Dans le nouveau royaume, il aura une place d'honneur et son bonheur ne 
connaîtra plus de limites. 

Je t'aime. Je vous aime, les enfants ! Vivez pour Jésus ! Donnez votre vie à Jésus, jour après jour, 
instant après instant. 

Je t'aime. 

Sainte Marie 
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Amis élus et fidèles, la grande aube vous apportera le bonheur que vous désirez ; attends 
avec joie et sois dans la paix que je te donne. Chaque jour, d'innombrables grâces se 
déversent sur l'humanité, pour vos prières sincères. Persévérer. Persévérez : avec le sacrifice 
de belles âmes, bien d’autres, en grave danger, seront sauvées. 
Épouse bien-aimée, les hommes sont libres dans leurs choix : tout homme naît libre et reste libre, 
jusqu'au dernier moment de la vie. Cette liberté est son grand cadeau ; avec lui, il peut conquérir le 
Ciel, mais avec lui, il peut aussi le perdre. J'ai écrit les Lois à suivre dans le cœur de chacun, je les 
ai écrites profondément dans son cœur pour que même l'homme sans instruction puisse les 
connaître. La créature humaine peut être humble ou fière : elle peut les suivre, docile à la voix qui 
sort de sa conscience, ou les rejeter, comme un rebelle. Il démontre ici sa liberté, sa grande liberté. 
Je n'oblige pas la créature à me soumettre, je ne l'oblige pas à me choisir dans ses actions : si je le 
faisais, elle serait sauvée sans aucun mérite. 
Moi, moi, Dieu, je suis le Créateur de l'Univers et tout m'appartient. J'ai donné la vie et je prends la 
vie quand je le juge opportun : je suis le maître de la vie, le maître absolu. 

Comme tu le vois, épouse bien-aimée, j'aurais bien droit de tout exiger de mes créatures 
raisonnables, j'aurais droit à leur gratitude, à leur adoration ; mais je laisse la liberté de choisir, je 
laisse la liberté totale de choisir. La liberté est un grand don, la liberté est une grande 
responsabilité : grâce à elle les hommes sont sauvés ou perdus ! Le jugement se fonde sur la 
liberté, qu’elle soit bien ou mal utilisée. 

Laissez l’homme faire ce qu’il veut, laissez-le faire ce qu’il veut toute sa vie ; rappelez-vous 
cependant, gardez à l'esprit cependant que vous devrez me rendre compte de tout, de chaque 
action, chère épouse, de chaque mot prononcé, de chaque pensée malicieuse qui reste dans votre 
esprit ! 

Chère épouse, tout homme est prêt, alerte, alerte, comme une sentinelle qui ne se repose jamais, 
qui ne se laisse jamais prendre par un sommeil profond. Ceux qui sont toujours en alerte ne sont 
pas surpris par l’ennemi rusé qui n’attend qu’une petite ouverture pour entrer, entrer et détruire. 
Mariée bien-aimée, ce moment de la vie de l'Humanité est très significatif ; Je l'ai dit et je le répète 
encore et encore, parce que je sais que les hommes ont besoin de l'entendre encore et encore pour 
le comprendre. 

Il y en a qui ne perdent pas un instant dans la vanité, ils m'offrent chaque battement de leur cœur, 
chaque respiration, chaque pensée qui surgit. Ce sont ces doux amis qui me donnent de la joie et 
me soulagent un peu des grandes douleurs que je souffre, dues à l'abandon total des autres qui 
n'ont jamais une pensée pour moi, jamais un éloge, jamais un battement de cœur spécial d'amour. 
Je continue d'accorder des dons, je continue d'accorder mes grands dons aux dignes et aux 
indignes, je continue d'offrir aux uns et aux autres : je veux que chacun puisse avoir ce qui est 
nécessaire au salut. Personne n’aura à dire : « J’ai raté des opportunités. On m’a refusé la grâce ! » 
Il verra, il verra sous ses yeux, il verra, en un instant, il verra, en un clin d'œil, il verra tout le 
passé, chaque instant significatif, offert par mon Amour ; il verra et ce qu'il n'a pas compris depuis 
longtemps, il le comprendra en un seul instant. Comprendra; mais est-ce que ce sera à temps ? 
Épouse bien-aimée, vos prières, vos supplications ne restent jamais sans réponse : je sais que vous 
gémissez profondément pour les âmes que vous voyez dans le gel, malgré tant de feu autour 
d'elles. Jésus, chère épouse, a raison de le faire, car le danger augmente réellement avec le temps et 
la situation devient chaque jour plus grave. 

Bien-aimé, cette grande souffrance est déjà un grand mérite pour celui qui la subit en me l'offrant : 
c'est un véritable martyre moral et je la considère comme un sacrifice très méritoire. 


Les âmes, dans le froid, qui restent ainsi, malgré le fait qu'elles soient entourées de feu, sont celles 
qui seront jugées avec la plus grande sévérité, parce qu'elles ne l'ont pas voulu, malgré toutes les 
opportunités en leur faveur. Bien-aimée, persévérez, sans vous lasser, persévérez dans la prière et 
le sacrifice : pour votre amour, je donnerai la lumière, la lumière spéciale, la lumière très spéciale 
aux âmes que vous, épouse bien-aimée, avec un immense amour, mettez chaque jour à mes pieds. 
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Mariée, console ton cœur : j'accorderai ma miséricorde particulière à ceux qui te sont si chers et les 
grâces pleuvoiront, comme des torrents impétueux et la lumière illuminera, eh bien, la conscience. 
Ma lumière ne partira jamais dans les ténèbres : ils auront l'occasion de se repentir et la grâce de se 
sauver. 

Bien-aimés, comme tu le sais, le temps n'existe plus, le temps accordé touche à sa fin et nous 
sommes dans le moment le plus significatif de l'histoire, car la mise en œuvre de Mon grand 
dessein pour chaque homme sur terre est en train de se réaliser. 

C’est l’aube d’une nouvelle ère, c’est l’aube d’un jour très différent de ceux que vous avez vécus. 
Oui, le soleil se lèvera ; Mais un soleil spécial se lèvera pour l'humanité sauvée et rachetée, un 
soleil sans coucher, un soleil qui fera germer partout les fleurs et les transformera en fruits exquis. 
Il n'y aura plus de pétale perdu dans l'air, il n'y aura plus de fruit séché avant l'heure : le pétale 
restera attaché à la fleur, il ne s'en détachera pas ; le fruit sera délicieux et ne décevra jamais ceux 
qui le cueillent. 

Mariée bien-aimée, attends, attends avec joie le pays du Paradis. Attendez avec confiance, avec 
ceux que vous avez pris par la main, attendez avec eux et ma paix ne faillira jamais et la joie sera 
toujours avec vous. 
Je bénis ce nouveau jour qui entre dans ta vie, épouse bien-aimée, et dans celle de celles qui te 
suivent sur ce chemin, inondé de ma lumière. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
27.05.98 
La Mère parle aux élus 
Enfants bien-aimés, vous vivez dans un temps de grande tribulation ; L’adversaire de Dieu excite 
au mal les cœurs les plus faibles. Vous en voyez beaucoup faire le mal autour de vous : l'action du 
serpent antique est infatigable et mes pauvres enfants ne peuvent résister à ses pièges, même s'ils 
ont les armes pour le faire. 

Jésus offre à chacun ses dons sublimes, il offre à chacun ce dont il a besoin pour se défendre ; mais 
mes enfants ne veulent pas écouter ses paroles, ils ne veulent même pas obéir à ses Lois, celles 
qu'il a profondément gravées dans leur cœur. 

Que faire du fils qui se rebelle ? Il faut le ramener à la raison, 1l faut lui faire comprendre son 
erreur ! Jésus veut que tout le monde comprenne à temps, avant qu’il ne soit trop tard. Nous 
devons réaliser, les enfants, prendre conscience de nos erreurs et promettre de ne plus les 
commettre |! 

Je viens vous appeler, je viens appeler chacun à son devoir, je viens à bras ouverts vous accueillir 
tous. Je te veux heureux : je te veux avec Jésus ! Personne ne refuse cette splendide invitation. 
Personne ne prétend ne pas avoir bien compris. Ouvrez les yeux, enfants bien-aimés, ouvrez les 
yeux de votre cœur et vous verrez le visage de Jésus vous regardant avec Amour ; ouvrez les 
oreilles de votre cœur et vous entendrez sa parole qui veut vous soulager. 

Si vous êtes troublé, courez vers lui. Si vous êtes tourmenté, courez vers lui. Si vous êtes perdu, 
courez toujours vers lui. Ayez foi, mes enfants ; ayez pleinement confiance ! Je vous ai déjà tout 
dit au cours de ces années, tout ce dont vous aviez besoin pour être bien préparé à accueillir Jésus. 
il vous suffit de mettre en pratique mon enseignement, d'attendre le moment établi par Jésus, et 
vous verrez le Ciel devenir brillant, comme vous ne l'avez jamais vu, le soleil briller, comme 
jamais auparavant. Il suffit d’être patient encore un peu, un peu, et tout arrivera. 
Bienheureux ceux qui ont cru sans rien voir et ceux qui ont fait le bien sans recevoir 
immédiatement la récompense ! Bienheureux ceux qui font tout uniquement pour donner de la joie 
à Jésus et chercher sa face jour et nuit ! 

Bien-aimés, je l'ai dit et je le répète : le retour de Jésus sera une grande surprise et l'humanité sera 
éblouie par sa lumière. Celui qui l’a attendu, sans se laisser envahir par la torpeur, le suivra et 
vivra toujours avec lui. Celui qui croit et se repent rapidement de ses erreurs devra se soumettre à 
une purification adéquate ; mais celui qui ne croit pas, celui qui ne croit pas ne peut être sauvé. 
Celui qui ne croit pas sera perdu, chers enfants, sera perdu, inexorablement ! 


Soyez immédiatement celui de Jésus ! Soyez entièrement de Jésus et obéissez à ses lois. Dans son 
plan de salut, chacun de vous a une tâche importante, une tâche très importante et unique. 
Tout s'accomplira rapidement, cela s'accomplira grâce à l'œuvre de Jésus qui a fixé ces temps 
comme la fin grandiose de l'histoire. Ne vous laissez pas décourager par votre tribulation actuelle ; 
vous souffrez et offrez : votre douleur sera largement récompensée. Vous bénirez, mes enfants, le 
moment de travail plus que celui de joie, où Jésus vous fera tout comprendre. Vous bénirez les 
souffrances endurées, pour son amour. 

Aujourd'hui encore, je vous invite à la prière et au sacrifice. Chaque jour, lisez le Livre Saint avec 
joie et amour et réfléchissez à la parole de Dieu. A travers cette lecture, Jésus vous fera 
comprendre ce que vous n'avez pas encore complètement compris. 

Je vous aime, les enfants. Faites confiance à Jésus et faites-moi aussi confiance. 

Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
28.05.98 
Amis choisis et fidèles, j'ai d'autres délices pour vous dans mon Cœur. Vous jouirez de 
délices infinies, fidèles qui m'attendent et travailleront pour que mon Royaume se réalise, 
bientôt, sur toute la terre. Vous coopérez à mon projet : beaucoup d'âmes voient votre 
témoignage et veulent vous imiter. Soyez persévérant jusqu’au bout. Le moment est 
désormais venu. Il est temps. 

Mariée bien-aimée, c'est le temps des cadeaux les plus splendides et ceux qui se sont préparés à les 
accueillir les recevront ; bien-aimés, ils seront innombrables et seront de nature à vous combler de 
bonheur. Un don est fait à ceux qui sont capables de le comprendre et de l’utiliser, certainement 
pas à ceux qui le garderaient de côté sans même en comprendre le sens. Mes dons augmenteront de 
plus en plus pour ceux qui auront fait bon usage des précédents ; mais ils seront complètement 
enlevés à ceux qui n’en ont même pas pris en considération, à ceux qui n’en ont même pas 
compris l’importance. 

Épouse bien-aimée, mon Amour fera de grandes merveilles pour mes fidèles ; chaque jour, vous 
en profiterez un différent et ainsi pour l'éternité. Le Paradis est descendu sur terre pour vous, le 
Paradis a rejoint la terre pour mes amis fidèles ; les délices du Paradis seront également présents, 
en partie, sur terre ! 

Bien-aimé, ne crains pas les ennuis et les chagrins, au-delà de ceux que la vie quotidienne te 
présente : c'est un temps de joie, d'exultation pour ceux qui m'ont servi et entendent le faire 
jusqu'au bout. De joie en joie, mon épouse, tu arriveras à un grand bonheur et ton cœur passera 
d'émerveillement en émerveillement, pour ensuite arriver à contempler ce splendide final. 

Le Saint-Esprit entrera dans votre cœur ouvert avec son feu d’Amour, il entrera et y mettra le feu ; 
vous verrez alors les Cieux s'ouvrir à vos yeux intérieurs et montrer de jour en jour, de plus en 
plus, leur sublime beauté. L'âme qui est dans le corps, l'âme qui est encore enfermée dans le corps, 
n'est pas immédiatement capable de voler très haut et est en fait alourdie par sa présence qui n'est 
pas encore transfigurée et rendue légère, par ma grâce ; il doit donc entrer très lentement dans la 
nouvelle dimension. 

Bien-aimé, le processus a commencé très tôt pour toi : j'ai travaillé en toi quand tu étais encore 
enfant, parce que j'avais mon projet sublime, que tu peux seulement maintenant, en partie, 
comprendre. 

L'âme, qui se laisse façonner par Moi au fil du temps, est déjà prête au moment de l'envol, elle est 
prête et ne se laisse plus prendre par la panique : à mon ordre, sans plus peur, elle s'envole et la 
tient haut, selon mon ordre. C'est pourquoi, ma femme, j'apprends immédiatement à mon élève 
(âme) à détacher son cœur des choses du monde, des attraits du monde, des tromperies qui arrêtent 
le processus spirituel. Plus le détachement est rapide, plus la remontée est facile et plus le 
processus est court. 

Certaines âmes ont déjà commencé à prendre un envol sublime, parce qu'elles sont libérées 
d'attachements nuisibles. C'est donc, mon épouse, le temps du grand vol qui vous montrera de près 
l'existence d'un monde tant désiré par l'âme, mais qui ne peut être atteint qu'après une préparation 
adéquate dans l'humilité et la docilité. 

Voici l'Esprit Saint descendant sur mes créatures bien-aimées et fidèles, voici le feu qui les 
transforme pour les rendre aptes à réaliser la grande mission que j'ai confiée à chacune. restez à 
votre place, belles âmes, restez à votre place, restez, sereines, à la place que vous occupez 
désormais. Vous n’êtes pas là par hasard : Moi, Moi, Jésus, je vous ai placé là où vous êtes ; Moi, 
moi Jésus, je vous ai arrangé, selon mes critères ! 

Certains d’entre vous sont uniquement dans des lieux de prière ; eh bien, vous savez quelle est 


votre tâche : faites-le, faites-le avec beaucoup de soin et ne laissez rien de côté. Certains sont dans 
la société, déviants et corrompus : ils sont comme mes anges, témoins de ma bonté et de mon 
Amour. Je leur dis : votre tâche est très difficile, difficile et ardue ; vous êtes comme des brebis 
parmi les loups. même dans votre propre troupeau, il y a des loups voraces ; ne vous laissez pas 
envahir par la peur : moi, moi Jésus, je suis avec vous, je suis avec vous, toujours. Donnez un 
témoignage adéquat, donnez un témoignage adéquat à tout moment : beaucoup d'âmes égarées, en 
vous voyant, joyeux témoins de mon Amour, suivront l'exemple que vous donnez, comprendront 
et se convertiront. 
Ne vous découragez pas si les résultats ne sont pas sous vos yeux ; travailler sans se fatiguer. 
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Ce n'est qu'à la fin que vous pourrez voir les fruits. Mes ouvriers sont présents aux quatre coins du 
monde et ont un visage serein et joyeux, car moi, moi Jésus, je vis dans leur cœur. La tristesse ne 
dure qu'un instant, car ma consolation vient immédiatement. 

Mariée bien-aimée, le nouveau jour est maintenant haut dans le Ciel : mon Amour t'a fait un grand 
cadeau. Chaque instant de la vie vise à faire ma volonté. Conduisez par la main les âmes que je 
vous ai confiées : ensemble vous atteignez un but sublime. 

Assurez-vous que personne ne se détache, car le pas est désormais très grand et nous devons être 
unis pour pouvoir le faire avec vous. Vous verrez toutes, belles âmes, vous verrez toutes, vous qui 
avez cru en moi, vous verrez quelles choses merveilleuses je vous ai réservées en ces temps 
uniques et concluants ! Continuez à vous nourrir de ma nourriture : mon corps dans le vôtre opère 
en vous la plus grande transformation ; l'infini, qui entre dans le fini, le prépare à devenir de plus 
en plus semblable à lui-même. 

Bien-aimé, qu'aujourd'hui soit aussi un jour de paix et de joie en moi. Guide, selon ma volonté, les 
âmes vers ma lumière. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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La Mère parle aux élus 
Mes enfants bien-aimés, merci pour l'amour que vous me témoignez et merci pour l'obéissance que 
vous vous efforcez d'avoir à mes paroles, à mes conseils. Le fils qui obéit à la Mère est béni par 
elle ; le fils, qui obéit à la Mère Céleste, reçoit une bénédiction particulière de Jésus qui aime tant 
ceux qui l'honorent et la respectent. 

Je vous aime tellement, chers enfants, j'aime tellement chacun de vous et je veux votre bonheur, je 
veux que vous deveniez tous des saints et que vous atteigniez ce but sublime jour après jour. 

Je vous conduis, je vous guide, comme le fait une mère avec son petit. Je vous conduis, comme je 
l'ai fait avec le petit Jésus qui a été très obéissant et qui a écouté attentivement mes paroles et les a 
ensuite mises en pratique. 

Vous êtes tous à moi, petits, enfants, même si vous avez les cheveux blancs et une longue vie 
derrière vous. Vous êtes tous de petits enfants pour moi qui ont besoin de soins assidus et attentifs. 
Enfants, le temps des très grands événements commence avec la deuxième partie de l'année et les 
signes deviendront toujours plus évidents, les preuves de la présence vivante dans le monde, la 
présence vivante de Jésus et de la mienne, deviendront toujours plus significatives. Celui qui me 
suit vient toujours à Jésus : Moi, mes enfants, mes chers enfants, je suis le chemin qui mène à 
Jésus, je suis le chemin qui mène toujours à Lui. Donnez-vous tout à moi, vous qui avez encore un 
peu peur de vous tourner vers le Roi : ceux qui ont peur du Roi demandent de l'aide à la Reine et 
obtiennent toujours grâce. Mes enfants, Jésus ne me refuse jamais rien : Jésus est un Fils modèle. 
Par conséquent, tournez-vous avec confiance vers moi pour tous vos besoins et j'obtiendrai la 
grâce pour vous. 

Bien-aimé, je veux bien travailler dans chaque cœur, je veux bien travailler dans chaque cœur dans 
cette deuxième partie de l'année, grandiose et concluante. Jésus veut agir à travers moi et m'a 
envoyé pour le précéder. Je suis heureux, je suis très heureux de le faire. Chaque jour, je vous 
annonce le grand événement qui va maintenant se produire : je veux que chacun se prépare à 
l'accueillir, comme le font les enfants au cœur pur, sans méfiance, sans aucune méchanceté. 
Maintenant, le monde entier parle de moi ; eh bien, dans cette deuxième partie de l'année, nous 
parlerons encore plus : le monde doit sentir ma présence vivante, il doit sentir ma présence vivante 
et vraie, de plus en plus, jusqu'à ce que vienne de moi la grande annonce, explicitement, qui sera 
celle-ci. : « Jésus revient. Jésus se manifestera d'abord à ses disciples, puis aux autres, jusqu'à 
apparaître comme un nouveau soleil pour toute l'humanité. » 


Les enfants, lorsque cette annonce sera faite, il n'y aura plus de temps pour se préparer ; tout 
arrivera, vite. Seuls les prêts ne trembleront pas. Seuls ceux qui se préparent depuis longtemps à 
passer le grand examen n’auront pas peur ; mais pour les autres, mes enfants, ce sera une surprise, 
ce sera une énorme surprise, unique et irremplaçable. Que ceux qui sont préparés en ce temps 
préparent des frères encore indécis et qu'ils donnent un témoignage clair et sûr afin que le monde 
croie et ne se laisse pas prendre dans un péché grave. 

Je vous ai tout dit, mes enfants bien-aimés. Je t'ai tout dit ; mais Jésus me permet de passer par cet 
instrument docile pour garder toujours mon attention vive et ma préparation vivante. 

Ne vous endormez pas, ne vous endormez pas maintenant ! Soyez des vierges sages qui gardent 
leurs lampes bien allumées et qui ont également un pot d'huile de rechange, au cas où le Marié 
serait un peu en retard. 

Tout à coup, les enfants, tout à coup, vous entendrez des cris : « Levez-vous ! Se lever! Allez à la 
rencontre du Marié qui, splendide et flamboyant de lumière, arrive ! Belles âmes, soyez prêtes, 
prêtes à entendre cette merveilleuse annonce ! 

Je t'aime. Je t'aime mon ange! 

Sainte Marie 
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Choisis, chers amis, ceux qui vivent désormais en moi, ceux qui vivent dans mon Cœur et se 
sont donnés tout entiers à moi, Dieu, verront leur Ciel devenir de plus en plus clair : les 

nuages disparaîtront un à un et les la lumière deviendra de plus en plus vive et brillante dans 

sa vie. C'est la lumière de mon Amour qui donnera une nouvelle vie à chaque âme qui s'est 

offerte à moi. 

Mariée bien-aimée, la vie s'épanouit dans les belles âmes, la vie s'enrichit toujours de nouvelles 
merveilles. Regarde, ma bien-aimée, les roses de ce beau mois de mai, regarde : les buissons sont 
pleins de boutons odorants. Eh bien, l'âme en grâce est comme un rosier, en mai, qui fleurit 
continuellement et ne cesse d'enchanter par sa beauté. Il n'en est pas de même des âmes sans ma 
grâce : elles sont comme des buissons attaqués par des parasites dont les fleurs sont attaquées et 
détruites. S’il pouvait voir chaque pécheur, son âme serait consternée et effrayée et il prendrait la 
résolution de ne plus jamais pécher, tellement il était effrayé par cette vision. 

Mariée bien-aimée, il manque encore quelques plantes à mon jardin et le voilà terminé ; alors, ma 
bien-aimée, tout sera fini en un clin d'œil. J'enlèverai le voile des yeux des hommes et ils verront la 
réalité telle qu'elle est, les uns pour y vivre, selon le choix qu'ils ont fait sans le savoir, les autres 
pour le regretter, selon le refus qu'ils ont fait sans le savoir. . 

Bien-aimés, quand les hommes sauront ce que Je leur ai préparé, ils seront profondément attristés, 
car beaucoup devront se retirer en silence, en effet, ils ne trouveront pas les bonnes cartes pour 
accéder à mon royaume de bonheur et de paix ! Chère épouse, combien les hommes de cette 
époque regretteront les choix mal faits, la liberté utilisée, insensée ! 

Bien-aimé, c'est le temps des grandes révélations, dans lequel tu vis, ma bien-aimée, c'est ceci, rien 
d'autre ! Grâce à mes instruments spéciaux, les choses qui doivent arriver dans un délai très court 
seront annoncées. Tout arrivera ponctuellement ; mais pour ceux qui n’ont pas réfléchi à temps, il 
ne sera pas possible d’y parvenir aussi rapidement. 

Pensez, pensez, ma bien-aimée, à un changement de climat qui s'est produit rapidement, 
immédiatement : pensez si l'été se transformait en hiver le plus rigoureux, sans aucun 
avertissement, sans avertissement d'aucune sorte : que se passerait-il ? On l’imagine bien : ce serait 
la véritable ruine pour beaucoup ! Eh bien, il y aura un changement tellement rapide et immédiat, 
ce sera étonnant et ceux qui ont fourni suffisamment de fournitures à temps resteront, ceux qui ne 
le feront pas partiront !! 

Épouse bien-aimée, celle qui n'a eu que les yeux tournés vers la terre sera profondément déçue, car 
elle se rebellera contre la violence subie et moi, moi, Jésus, je ne l'empêcherai pas. Celui qui aura 
tourné son regard vers le Ciel verra la lumière devenir de plus en plus splendide, il verra les plus 
grandes merveilles et goûtera les délices les plus splendides. Celui qui n'a pas encore pris sa 
décision, faites-le maintenant, faites-le, tout de suite : que Dieu décide pour moi, car je veux user 
de ma miséricorde infinie envers lui ! Les vannes de mon Amour sont levées, parce que je désire le 
salut du monde, pas sa ruine ; mais ils ne le resteront pas toujours. Chacun devra me donner sa 
réponse, car le temps est fini, épouse bien-aimée, c'est fini et il ne reste plus rien. 

Que chacun choisisse le jour, que chaque créature humaine choisisse la lumière du jour, ne te 
cache pas dans les ténèbres pour cacher tes mauvaises actions ; celui qui abandonne un mauvais 
comportement, celui qui abandonne sa vie d'erreurs sera sauvé, car moi, moi, Jésus, je pardonne, je 
pardonne à ceux qui se repentent de leur péché et viennent à moi avec un cœur déchiré, déterminés 


à changer ! 
Mon épouse, ma chère épouse, beaucoup d'âmes choisissent la ruine ; mais ma miséricorde veut 
les sauver : le sacrifice et l'offrande totale de belles âmes sont nécessaires pour libérer les autres 
des griffes de l'ancien ennemi qui a bien préparé chaque partie de son plan de ruine universelle. 
Mon Église, chère épouse, est dans le moment de la plus grande souffrance : elle reçoit coup sur 
coup, car les ennemis sont nombreux et féroces et les sentinelles, qui devraient veiller, dorment et 
ne font pas attention à l'ennemi qui, sur la pointe des pieds, est également entré au cœur de celui-ci 
et cherche à provoquer un maximum de ruine. 
Mariée bien-aimée, l'ennemi est derrière nous et se prépare à porter le coup le plus dur, celui qui 
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cela aura de graves répercussions sur toute mon Église. Ne crains cependant pas, n'aie pas peur, 
ma bien-aimée : l'édifice solide et compact que j'ai créé ne s'effondrera pas, ni maintenant ni 
jamais, car moi, moi, Jésus, j'en suis la colonne vertébrale. Après la grande, la grande tribulation, 
moi, moi, Jésus, j'élèverai sa fortune et il y aura une splendide vengeance comme il n'y en a jamais 
eu auparavant : mon épouse sera splendide, vêtue de ses plus splendides ornements et le monde 
sera ébloui. ! 

Venez à moi, amis fidèles, venez tous dans mon Cœur. Entrez tous, car l'heure du grand concours 
est arrivée. Un ennemi très féroce va désormais attaquer ouvertement, ne se cachant plus dans 
l'ombre, il agira à la lumière du jour, car il n'a plus peur de rien ni de personne, il se sent tellement 
en sécurité et fort ; il n'a pas d'adversaires, il n'a que des collaborateurs et il voit déjà son triomphe 
arriver. 

Juste au moment où il croit avoir atteint le sommet de sa puissance infâme, moi, moi, Jésus, je le 
coulerai et il ne pourra plus faire de mal à personne. 

Vivez dans la joie, vivez dans ma joie ; vis en paix, dans ma paix, épouse bien-aimée et ne crains 
pas ce qui doit arriver, ne gémis pas pour ce qui arrive déjà : moi, moi, Jésus, je prendrai entre mes 
mains toutes les rênes de l'histoire et j'en changerai le cours. 

Je t'aime. Fais-moi confiance. Je t'aime. 
Jésus 
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Espoir, mes enfants, espérance en Jésus, espérance en Jésus, contre toute espérance. Il vient, mes 
enfants, il vient pour vous, il vient à vous, il vient pour vous rendre heureux, pour vous rendre 
complètement heureux. 

Si votre visage est un peu agité, à cause des événements qui se produisent autour de vous et même 
dans votre propre maison, laissez votre cœur serein et confiant, serein et confiant, car Jésus est sur 
le point de changer votre vie, Jésus est sur le point de mettre en œuvre son grand projet. Jésus vous 

aime, vous aime immensément et ne vous quitte jamais des yeux. 

Je sais, je le vois : certains se sentent seuls, parce que le monde les a marginalisés, à cause de leur 
service à Dieu, à cause de leur zèle envers Lui. Je dis à ceux-là, enfants bien-aimés : bénissez votre 
solitude, bénissez votre marginalisation, bénissez le sacrifice que vous faites, parce que vous 
l'offrez à Jésus, à Jésus qui mérite tout et qui se prépare à tout vous offrir. 

Enfants bien-aimés, ce que vous n’avez jamais eu, vous l’aurez ; ce que vous n’avez jamais rêvé 
de posséder, vous le posséderez. Enfants, chers enfants, le sacrifice que vous faites maintenant, ce 
que vous supportez en ce moment, n'est pas comparable à la récompense que vous aurez : enfants, 
aucun œil n'a jamais vu, aucune oreille n'a jamais entendu les merveilles que Dieu a préparées. les 
enfants fidèles du temps de la grande mfidélité ! 

C'est pourquoi, même aujourd'hui, même aujourd'hui, mes enfants, je vous invite à la joie, à la joie 
du cœur. Que la paix règne en toi et que l'espérance vive toujours, car ce n'est pas un homme qui 
t'a promis, pas un homme fragile qui t'a fait des promesses, mais Dieu, Dieu, Dieu que tu sers, que 
tu adores, Dieu qui a créé l'Univers et le soutient de sa puissance, Dieu qui s'est fait homme, qui a 
pris forme humaine pour sauver l'humanité de la ruine ! 

Enfants, demain nous célébrerons une grande fête : ce n'est pas un souvenir du passé, enfants bien- 
aimés, ce n'est pas le souvenir d'un passé lointain ; ma bien-aimée, ce qui se passe aujourd'hui est 
le même que ce qui s'est passé alors ! 

Le Saint-Esprit descendra sur vous, sur vous, nouveaux disciples, et vous comblera de dons 
sublimes ; il vous apportera tous ses dons et vous serez forts, vous serez courageux, vous serez 
dans la lumière : vous affronterez les événements avec une vigueur nouvelle et vous témoignerez 
de Jésus, tout comme les premiers disciples en ont témoigné. Vous serez le reste fidèle qui ne sera 


pas abasourdi et égaré par la folie du monde ! 

La déviation va poursuivre son cours. C'est la dernière et grande attaque d'un adversaire qui sait 
qu'il sera à tout moment privé de tout pouvoir ; il joue donc ses dernières cartes et tentera de 
tromper le maximum d'âmes. Avec douleur, je dis que beaucoup seront trompés, parce qu'ils sont 
faibles, trop faibles ! 

Lorsqu'une maladie grave frappe un organisme affaibli, la guérison est très difficile ; lorsque la 
même maladie affecte un organisme robuste et fort, la guérison est facile. Une maladie grave se 
manifestera sur terre et beaucoup seront touchés, beaucoup qui n'ont pas voulu écouter mes 
paroles, qui n'ont pas tenu compte de mes conseils. Ceux-ci, chers enfants, risquent d’être vaincus 
et renversés. 

Chers enfants, soyez prêts, forts, ouverts à Dieu ; le Saint-Esprit vous apprendra quoi faire, quand 
le faire et comment le faire. 

Vivez dans la joie de Jésus, profitez de sa paix et ne vous inquiétez pas ! 

Je t'aime. Je t'aime, mon petit. 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
30.05.98 
Élus, chers amis, le monde ne veut pas changer, le monde veut continuer sa folle course vers 
la ruine. Je te dis : détache-toi du monde et laisse tout lien qui te mène au mal ; le monde se 
prépare à un changement radical, non pas choisi, mais subi. 

Épouse bien-aimée, au cours de ces années j'ai appelé et rappelé mes enfants, je les ai éduqués et 
formés chaque jour avec Amour et patience. Mais vous voyez comme le monde ne m'a pas écouté : 
chacun fait ce qu'il veut, prend le chemin qui lui procure le plus de plaisir et évite soigneusement 
celui qui donne le plus de sacrifices. Le monde trouvait ma parole trop lourde ; il n'a pas tenu 
compte de mes conseils et il n'a même pas remarqué ma tendresse ! 

Chère épouse, épouse bien-aimée, beaucoup ont agi avec insouciance et superficiellement et 
continuent de le faire. Ils ne s’amélioreraient pas même si je leur donnais encore de nombreuses 
années pour réfléchir. 

Chers enfants, amis fidèles, l'insouciance d'un seul jour peut devenir la ruine d'une vie, mais 
l'insouciance d'une vie devient la ruine pour toujours ! 

Chère épouse, nombreux sont ceux qui, en cette période d’une profonde signification, continuent 
de suivre le chemin de la superficialité et de l’indolence. J'ai demandé la conversion et la pénitence 
; ils répondirent : « Demain, plus tard. J'y penserai plus tard ! Aïnsi j'ai accordé des mois, des 
années, plus de temps ; mais les résultats sont toujours restés les mêmes ! A quoi ça sert, chère 
épouse, à quoi ça sert de redonner à quelqu'un qui ne remarque même pas le cadeau ? A quoi ça 
sert de donner si rien n'est utilisé ? 

Beaucoup de cadeaux ont été emportés, beaucoup d’autres cadeaux seront emportés : ce sera 
l’épreuve, la dure épreuve. Il y a longtemps que l’homme n’est pas capable de comprendre ; Nous 
verrons s'il peut le faire bientôt. 

Mariée bien-aimée, si jusqu'à présent j'ai supprimé quelque chose, maintenant je supprimerai tout 
pour faire comprendre aux gens la valeur des choses possédées et non appréciées. 
Bien-aimé, chacun s'habitue à faire avec peu, à toujours faire avec moins ; J'ai déjà partiellement 
éliminé le superflu, mais maintenant je passe, dans de nombreux cas, aussi au nécessaire : je veux 
que beaucoup de gens indolents se réveillent et se tournent vers moi, se convertissent et moi, moi, 
Jésus, je peux encore leur donner salut. 

Lors du grand test, je verrai ce que chacun peut donner. Ceux qui n’ont pas réagi aux stimuli 
jusqu’à présent, ceux qui n’ont pas vu les signes, ouvrez grand maintenant les yeux, car ceux que 
vous verrez sont les définitifs, ceux que vous verrez sont les derniers. 

Bien-aimés, aujourd'hui est un jour spécial, très spécial pour mon Église : l'Esprit la renouvelle et 
la fortifie. Il subira la dernière et grande attaque, il sera battu et frappé gravement, mais il résistera 
avec la force que Je lui donne. Mon Église sera battue, mais elle se relèvera. Ne gémissez pas, ne 
vous plaignez pas de ce qui arrive : si l'épreuve est sérieuse, la récompense que Je donnerai à ceux 
qui y résisteront et la soutiendront, sans se laisser envahir par le découragement et l'abattement, 
sera très grande. 

Voici, voici : une pluie de feu, sanctifiante, descend aujourd'hui sur mon Église agenouillée. 
Comme la rosée sur les branches brûlées par la chaleur, ainsi ce feu sacré ravivera chaque 
bourgeon qui risquait de se dessécher sans sa force. 

Mariée, le moment est venu. C'est le moment et mes merveilles se réalisent. Réjouissez-vous et la 
paix soit dans votre cœur. 

Je t'aime Je t'aime. 


Jésus 
Que chaque instant de ta vie soit pour moi. 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
30.05.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, voici pour vous les grands jours, les jours heureux, les jours joyeux, les jours 
uniques. 

Je vous vois souvent près de mon petit autel fleuri : ceux qui me demandent quelque chose ; qui 
m'en demande un autre. J'essaierai de vous combler tous, chers enfants, dans vos saints désirs, 
selon la volonté de Jésus. 

Je dois aussi vous remercier pour les magnifiques fleurs qui égayent et ornent mon autel : ce sont 
des cadeaux d'amour de la part d'enfants fidèles pour la Mère du Ciel qui les veut obéissants, les 
veut saints, les veut tous de Jésus. 

Bien-aimés, en ce temps si décisif, certains sont soumis à des épreuves particulières et d'autres le 
seront : Jésus demande à chacun un peu de souffrance, un peu de souffrance pour ensuite donner 
une immensité de joie ! 

Enfants, adorez Jésus, adorez Jésus qui vous a tant préparé, remerciez Jésus qui s'apprête à vous 
offrir tant, en récompense du peu que vous avez offert. 

Au cours de ce mois que vous m'avez consacré, Jésus vous a accordé d'innombrables grâces qui 
vous ont fortifié et vous ont rendu plus heureux et plus serein. Revoyez les paroles que je vous ai 
dites pendant ce long temps, dans lequel je suis avec vous ; révisez mot à mot et ne laissez même 
pas une virgule de côté : tout a un sens profond. 

Enfants, enfants bien-aimés, je vous ai tout dit ; il ne vous reste plus qu'à attendre que chacun 
d'entre vous ait le bon moment pour votre grand et unique cadeau. Soyez plein de confiance, soyez 
plein d'espérance, tournez-vous toujours vers Jésus : de lui vous viendra toute douceur, de lui tout 
don grandiose et sublime. Enfants, vous avez espéré, attendu et servi de votre mieux ; tu dois 
procéder ainsi sans te fatiguer, sans t'éloigner de Jésus et de moi. Laissez vos pensées, chacune de 
vos pensées, être pour nous. Prier! Priez avec votre cœur à tout moment. 

Les enfants, que se passe-t-il lorsque vous priez avec votre cœur ? J'y travaille, je peux y travailler, 
parce que vous le permettez. Si vous priez continuellement, je peux faire de grandes choses en 
vous, éliminer tout résidu de méchanceté, je peux vous aider à devenir des saints, rapidement ! 
Maintenant, comptez les jours en vous-mêmes, car vous pouvez le faire : les derniers jours 
commencent, le compte à rebours de la dernière phase. Préparez bien votre journée, préparez-la à 
chaque instant : remplissez-la de prière, remplissez-la d'amour pour Jésus ; faites tout bien, comme 
je vous l'ai appris au cours de ces années de conduite. Vous verrez continuellement des exemples 
négatifs autour de vous, vous verrez des exemples très négatifs. N'arrêtez pas votre attention sur 
eux ; restez entre vous, prenez conseil et ne passez que le temps nécessaire avec ceux qui sont 
restés, volontairement, dans le noir. 

Bien-aimés, je te demande aussi d'abandonner la télévision : l'ennemi occupe désormais un grand 
espace ; c'est précisément à travers elle qu'il continue de frapper férocement le cœur des faibles, 
mais il essaie également d'agir sur les plus forts. Soyez donc très, très parcimonieux dans l'usage 
de cet instrument et restez toujours près de la flamme que Jésus a allumée autour de vous pour ne 
pas vous laisser refroidir. 

Je vois que certains s'approchent chaque jour de l'Eucharistie : je suis heureux, je suis heureux de 
ce magnifique choix ! La nourriture sublime est votre tonique : Jésus, vivant et vrai, entre en vous 
et vous transforme, entre en vous et vous remplit de forces sublimes car il est Dieu, c'est Dieu qui 
entre chaque jour dans votre être fragile pour le rendre semblable au sien, immortel. 
Adorez, adorez, adorez Jésus à tout moment pour lui montrer votre gratitude ! 

Je t'aime. Je t'aime. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
31.05.98 
Élus, chers amis, le soleil se lève déjà, qu'attendez-vous. Chaque jour, vous verrez quelque 
chose changer en vous : le Saint-Esprit descendra avec son feu et vous illuminera, vous 
réchauffera, vous unira plus étroitement à Moi. 
Épouse bien-aimée, le feu de l'Amour descend sur la terre avec une grande puissance : celle que 
vous allez vivre est la plus grande Pentecôte de l'histoire de l'humanité. 
La terre entière brûlera du feu sacré qui descend du Ciel et tout homme de bonne volonté en sera 
investi. Le changement lui viendra rapidement. Ce sera un bain sanctifiant pour tous qui ouvrira 
les yeux des aveugles et les oreilles des sourds, les boiteux sauteront et les muets ouvriront les 


lèvres pour louer et bénir Dieu pour les grâces obtenues. 
Bien-aimés, que chacun soit prêt à accueillir les grands dons qui descendent du Ciel sur cette 
pauvre humanité, accablée par les forces du mal et meurtrie par le péché social qui ne laisse 
aucune place à la réflexion et au repentir. 
Bien-aimé, tu n'as rien à craindre de ce qui va arriver : les hommes se sauvent ou se condamnent, 
par leur propre volonté. Moi, moi Jésus, je veux que tout le monde soit sauvé, je veux que tout le 
monde soit heureux dans mon royaume glorieux. Je ne le condamne pas, je ne le condamne pas, 
chère épouse ; l'homme qui persévère dans l'erreur, lui-même à l'heure actuelle, fixé et établi par 
moi, aura sous les yeux le tableau clair et mexorable de son passé plein d'erreurs, qu'il n'a pas 
voulu corriger, qu'il n'a pas voulu corriger. a voulu reconnaître, et il comprendra par lui-même 
dans quelle direction doit tourner la conclusion de sa vie. 

Ma bien-aimée, mon Cœur est brisé pour chaque âme perdue. Mon Cœur veut attirer tout le monde 
à lui ; mais je ne veux pas être aimé par la force, je ne veux pas être aimé contre ma volonté : je 
veux que l'amour découle du libre arbitre. Chère mariée, seulement tout est à toi et cela dépend de 
chacun. Les autres dons, y compris l'intellect, ne sont pas votre œuvre, ce n'est pas à vous de les 
posséder plus ou moins ; mais c'est à vous d'en faire bon usage. Ma bien-aimée, je t'ai fait un grand 
cadeau, le plus grand cadeau, en te donnant l'intelligence ; mais à quoi sert ce talent s’il est mal 
utilisé ? 

Bien-aimé, toute vie humaine est un voyage vers moi, Dieu : l'homme doit tendre vers moi, 
travailler pour moi, me servir, Dieu, tout faire pour me plaire. Le bien que vous faites sans moi n'a 
aucune valeur : même si vous donnez toutes vos richesses aux pauvres et sacrifiez votre propre vie 
pour une juste cause, mais que vous le faites en me rejetant, sans moi, cela ne vous sert à rien. Si 
tu travailles chaque jour à mon service, si tu supportes la chaleur et le froid, les petites épreuves de 
la vie avec patience, pour mon amour, tu as fait plus, bien plus que celui qui a fait les plus grands 
sacrifices pour un idéal différent. 

Épouse bien-aimée, l'homme qui m'accompagne va très loin, vole vers les sommets les plus 
sublimes et peut accomplir les plus grands exploits, les plus impensables ; l'homme, sans moi, ne 
peut rien faire, rien réaliser. 

Mariée bien-aimée, reste en moi, confiante et sereine. Comme un enfant dans le ventre confortable 
de sa mère, il reçoit la nourriture, la joie, la paix et la vie, ainsi celui qui s'est réfugié dans mon 
Cœur ardent aura une nourriture continue et n'en manquera jamais, aura de la joie et ne faillira 
jamais, avoir ma paix qui entre dans la profondeur de l'être, aura la vie éternelle en moi et avec 
moi. 

Ce qui se passera - maintenant, maintenant le moment est venu - sera l'achèvement d'un processus 
commencé il y a longtemps, et pour chacun le temps imparti est terminé, pour chacun l'examen, 
tant désiré ou tant redouté, est approchant! L’humanité, qui ne voulait pas voir, sera contrainte de 
voir tout ce qu’elle a manqué par négligence ou par lâcheté ! Celui qui montrera les choses ne sera 
pas un homme qui peut être facilement vaincu, mais ce sera moi, moi, Dieu, que personne ne 
pourra soumettre. 

Mariée, toi, ma petite bien-aimée docile, tu verras le monde tourner comme une robe qui se 
retourne, tu verras le grand changement ; mais tu ne trembleras pas, bien-aimés, tu ne trembleras 
pas et tu regarderas sans ressentir aucun choc, sans ressentir le choc formidable qui provoquera la 
brusque précipitation des événements. Avec toi ceux qui t'ont suivi ne trembleront pas, prenant ta 
main qui est fermement dans la mienne ! 

Vous jouirez toutes, belles âmes, vous toutes qui ne m'avez pas refusé votre amour dans un 
moment de grande rébellion générale, vous jouirez, vous qui m'avez obéi dans un temps de grande 
désobéissance, vous jouirez, fidèles dans un temps de grande infidélité et trahison ! 

Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 
Mariée bien-aimée, de grands et magnifiques jours se préparent pour mes amis qui ne m'ont pas 
quitté un seul instant, des jours de joie et de paix. Mais malheur à mes ennemis ! Malheur à ceux 

qui ont travaillé contre moi et contre les autres ! Malheur à ceux qui ont répandu erreur sur erreur, 

méchanceté sur méchanceté ! Malheur à ceux qui ont trompé leur prochain pour en profiter, 

m'offensant ainsi gravement, moi qui ordonnais à tout homme d'aimer son prochain de mon 

Amour ! 

Il y aura une grande joie pour les enfants obéissants qui recevront un cadeau si sublime qu'ils 
seront stupéfaits de bonheur. Il y aura aussi une grande tristesse, une immense tristesse pour ceux 

qui n'ont pas voulu comprendre le temps de grâce et l'ont laissé passer, remettant toujours leur 

conversion au lendemain ! 
La Mère aimante, ma très douce Mère, ne se lassait pas de répéter l'urgence, l'extrême urgence de 


la conversion pour chaque homme. Celui qui a obéi aura, aura beaucoup, aura ce que l’homme a 
toujours eu tout au long de l’histoire humaine ; mais celui qui n'a jamais voulu écouter et qui s'est 
toujours comporté comme un rebelle, impénitent, cette épouse bien-aimée, perdra, il perdra tout et 

pauvre et seul il ira au lieu de la grande douleur, au lieu du désespoir ! 
Épouse bien-aimée, reste dans mon Cœur et profite de ses splendides délices ! 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
31.05.98 
La Mère parle aux élus 
Mes petits, les jours de grande joie avec Jésus approchent de plus en plus, de la grande paix qu'il 
donnera au monde. Un peu plus, un peu, vraiment, mes enfants et ceux qui ont tant espéré verront 
la pleine réalisation de tout. 
Bien-aimé, tu n'as pas souffert en vain, tu n'as pas fait de sacrifices inutiles dans ces années de 
renoncement et de privation : celui qui renonce à quelque chose pour Jésus le trouve multiplié, à 
l'infini ; quiconque se sacrifie, pour l'amour de Jésus, aura une telle récompense qu'il bénira le jour 
de sa décision de le servir. 

Vous voyez, chers enfants, vous voyez combien ne sont pas prêts à abandonner quoi que ce soit, à 
rien sacrifier pour suivre les Lois de Dieu. Ils disent que c'est difficile, que c'est fatigant, ils disent 
qu'il faut profiter de la journée qui passe. et ne revient jamais, ils disent que nous devons vivre 
chaque jour comme si c'était le dernier ; Pourtant, ils entendent seulement parler de la jouissance 
du corps, ils entendent prendre tous les plaisirs, sans rien renoncer, absolument rien ! 

Chers petits, regardez, regardez quel bonheur ils ont atteint : au fil du temps, au fil des années, ils 
se sont retrouvés les mains vides et le cœur déçu ; la douleur est apparue dans leur vie et ils étaient 
incapables de réagir ; la déception s'est transformée en désespoir, et le désespoir est désormais le 
pain qu'ils mangent chaque jour ! Beaucoup de mes pauvres enfants sont dans cette situation ! Je 
leur dis, je leur répète : mes enfants, mes bien-aimés, vous avez eu tort de faire vos considérations, 
vous vous êtes trompés ; mais Jésus ne veut pas t'abandonner ! Vous vous sentez inutile 
maintenant sur cette terre et vous êtes seul maintenant que vous êtes dans le besoin, alors qu'avant 

vous aviez beaucoup d'amis ! 
Eh bien, c'est vrai que tout le monde est parti ; mais un, un seul est resté près de toi et te dit : « Je 
ne te quitterai pas. Je ne te quitte pas ; Je veux consoler ta douleur, je veux consoler ta douleur. 
Venez à moi! Je ne suis pas un homme qui déçoit et abandonne, je suis Dieu, je suis votre Dieu ; 
voyez, en tant que Père aimant, j'ouvre grand mes bras pour vous accueillir. Je t'aime! Je t'aime! 
immensément; n'aie pas peur de moi ! Qui peut avoir peur d’un père qui tend les mains ? Il ne 
refuse pas le pardon à son fils, il veut plutôt effacer le passé ; Cependant, vous devez lui 
demander, repentez-vous de vos erreurs ! » 

Enfants, je vous le répète, je vous le répète qui avez perdu l'espoir, je le répète à vous qui vous 
sentez seuls dans l'épreuve, qui voyez Jésus au loin, très loin, je vous le dis : vous n'êtes pas seuls, 
vous n'êtes pas seuls ; nous sommes proches de vous, nous vous cherchons pour panser vos 
blessures, vous relever et vous faire vivre une nouvelle existence de joie et de paix. 

Viens! Venez, enfants tristes et abandonnés ! Je te vois blotti dans le noir, plein de peur ; vous 
voyez devant vous un adversaire féroce qui attend de vous dévorer : toutes vos illusions sont 
désormais tombées et vous sentez déjà le jour de la ruine totale proche ! Les enfants, cela dépend 
de vous, tout dépend de vous : dites oui à Jésus et demandez pardon, pardon de tous les péchés 
commis et promettez-lui de ne plus les commettre, plus jamais ! Mais cela ne suffit pas : il faut 
aller voir un ministre du culte et s'humilier devant lui, en lui disant tout ce que tu as sur le cœur. 
Grâce au sacrement de réconciliation, vous aurez le pardon et la paix ! 

Enfants, ne restez pas là, perplexes et incertains, ne perdez pas un seul instant : Jésus veut changer 

votre désespoir en joie, votre grande anxiété en paix ! Je dis maintenant à mes fidèles petits : 
priez ! Priez avec moi aujourd'hui, jour de la Pentecôte : ensemble nous obtiendrons la conversion, 
la conversion de très nombreuses âmes à travers le monde. 
Priez avec moi, sans vous fatiguer. 
Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
01.06.98 

Élus, chers amis, voici un autre grand jour ; mon Amour te l'offre. Vivez-le selon ma volonté. 

Faites ce que je vous dis, mes amis : les temps sont uniques et ce que vous ne faites pas 


aujourd'hui, vous ne pourrez plus jamais le faire. Soyez à moi, soyez à moi avec votre esprit, 
avec votre cœur, avec chaque désir. 

Chère épouse, moi, moi Jésus, je t'ai donné le souffle vital, moi, moi Jésus, je te soutiens : à la fin 
de ton existence tu devras toujours te présenter à moi. Voyez-vous, bien-aimé, comment tout part 
de moi et m'arrive ? Eh bien, je le dis tout le temps, parce que beaucoup ne réfléchissent pas et 
perdent du temps : ils considèrent que cela n'a aucune valeur ; au contraire, chaque instant, chère 
épouse, a une grande importance. 

Vous pouvez remplir votre journée de travaux méritoires ; mais vous pouvez aussi le remplir de 
vanité, d'ennui, de bêtise ! Celui qui le remplit d'œuvres méritoires se prépare un palais dans 
lequel, à la fin des travaux, il ira vivre : lui-même, de ses propres mains, prépare le bonheur ou la 
condamnation, le bonheur ou la ruine. 

Épouse bien-aimée, j'accorde à chacun la possibilité de créer son avenir, chacun a le temps et la 
possibilité d'opérer librement ; quand cela n'était pas accordé, quand les opportunités manquaient 
et que l'esprit n'était pas capable de faire les choix appropriés, alors, alors, épouse bien-aimée, je 
donne, je donne, moi, Jésus, le salut, je donne, gratuitement, le salut. 

Épouse bien-aimée, un homme peut tout avoir, s'il le veut, tout ce dont il a besoin pour son 
bonheur futur : cela dépend toujours de son choix. Je lui place deux chemins : celui qui mène au 
salut ; celui qui s'en écarte. Chère mariée, chacun doit suivre la bonne et la suivre jusqu'au bout. 
Pensez, bien-aimés, à un coureur qui s'approche de la ligne d'arrivée, pensez s'il ralentissait au 
dernier moment, pensez s'il perdait courage juste au moment où il était sur le point d'atteindre la 
ligne d'arrivée : que se passerait-il, que se passerait-il ? Bien sûr, ce serait un perdant ! Eh bien, à 
quoi sert d’avoir mené une vie de bonnes œuvres si à la fin l’âme dévie et tombe dans le mal ? A 
quoi sert le bien qui lui est fait ? Il faut persévérer, 1l faut aller au bout pour avoir le juste salaire ! 
Mon tout-petit, maintenant le moment est venu, mais les hommes, peu importe combien ils le 
disent et le répètent, peu importe combien ils le répètent encore et encore, ne veulent pas le savoir. 
Des rivières de messages affluent du monde entier. Certains sont vrais, d’autres faux ; l'homme 
doit savoir discerner, selon le critère que j'ai enseigné. Mais chacun répète, d’une manière 
différente, la même chose : c’est un moment spécial, c’est un moment très spécial ; chacun doit en 
prendre conscience et agir, agir vite, car l’année zéro est arrivée. 

Épouse bien-aimée, j'accorde à l'homme le bonheur, j'accorde à l'homme, après tant de peine, un 
grand bonheur ; mais ce n'est qu'un don gratuit pour les plus petits, pour les autres il doit être 
gagné avec les bonnes œuvres qu'ils doivent accomplir, jour après jour, dans le milieu dans lequel 
mon Amour les a placés. Je l'ai dit, je le répète : chacun doit devenir saint là où il se trouve, en 
utilisant les outils que j'ai mis à disposition. Chère épouse, épouse bien-aimée, j'ai pris soin de tout 
jusque dans les moindres détails ; chacun ne doit utiliser que ce dont il dispose et ne doit pas créer 
de prétextes inutiles. 

Chère épouse, si l'homme continue à ne pas comprendre, ce n'est pas parce que je ne lui ai pas 
accordé l'intellect ; si l'homme continue à ne pas vouloir, ce n'est pas parce que je ne lui ai pas 
accordé le libre arbitre : il a l'intellect, il a la volonté, il a ce qu'il faut pour faire le bon choix. Celui 
qui ne le fait pas, c'est parce qu'il ne veut pas et ne veut pas, parce qu'il est attiré par les vanités de 
la terre qu'il considère essentielles à sa vie, alors qu'elles ne sont que des choses passagères qui ne 
laissent rien, après leur en passant, sauf regret et déception ! 

L'Esprit d'Amour est descendu sur la terre, il est descendu sur les hommes de la terre, mais il les a 
trouvés enfermés dans des constructions hermétiques, tellement fermées que pas même un rayon 
de sa lumière ne pouvait pénétrer. Ses dons, innombrables, ne peuvent pas être appréciés par ceux 
qui n’ont pas permis à un seul rayon de sa lumière de filtrer dans les ténèbres. Chère épouse, à 
quoi sert la grande lumière, si l'homme ne veut pas la voir, à quoi sert un grand feu, si l'homme ne 
veut pas se réchauffer ? 

Comme vous pouvez le constater, je donne tout, je ne manque de rien aux créatures que j'ai créées 
avec tant d'Amour ; eux-mêmes s'interdisent le bonheur que je voudrais faire couler, comme un 
torrent impétueux, dans tous les coins du monde. 

Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 

Terre! Si les hommes revenaient immédiatement à moi, si les hommes comprenaient combien 
l'heure qu'ils vivent est décisive ! Les prières peuvent arrêter les guerres. L'obéissance et la docilité 
à mes Lois rendraient tout immédiatement plus facile : les barrières tomberaient, les murs de granit 
des cœurs tomberaient. 

Bien-aimés, les hommes souffrent, car c'est leur choix ! Moi, moi Jésus, je veux le bonheur de tout 
homme, je veux sa paix : reviens à moi, immédiatement, immédiatement, tout homme sur terre ; 
revenez à moi, sans tarder, et j'opérerai les plus grands miracles dans les cœurs, je donnerai la joie 


et la paix, une nouvelle espérance de vie ! Les prières des justes atteignent le Ciel chaque jour ; les 
prières de quelques justes sauveront le monde ! 

Que la prière soit assidue : je ferai des choses merveilleuses, pour votre prière, je ferai des choses 
merveilleuses et la terre deviendra un jardin fleuri, un parterre de fleurs, plein de fleurs de toutes 
sortes. Prier! Priez, juste de la terre, et je vous offrirai bientôt les cadeaux les plus splendides. 
Voici venir le jour unique que vous attendez depuis si longtemps ; que ce soit de la joie pour 
beaucoup, que ce soit de la joie et de la paix sur terre, sans joie et sans paix ! 

Mariée, laisse-toi conduire par la douce vague de mon Amour. Vivez en moi et ne craignez rien ! 
Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
01.06.98 
La Mère parle aux élus 
Enfants, mes bien-aimés, soyez consolés par ma présence, vivante, proche de vous. Soyez dans la 

joie et la paix, car Jésus m'a envoyé pour vous instruire et vous consoler jusqu'à son retour, à 

travers cet instrument docile, qu'il souhaite garder caché. 

Chers enfants, je suis à vos côtés. N'aie pas peur : je suis toujours près de toi, comme une mère 
près du berceau de son enfant. Quand la petite dort, elle est toujours à proximité ; quand il pleure, 
il court pour le consoler, quand il a faim, il se dépêche de le nourrir ; quand le petit veut jouer, la 

Maman le prend dans ses bras et le laisse s'amuser. 

Vous êtes mes petits enfants et mon amour pour vous est grand, ma proximité continue. Vous dites 
dans votre cœur : « Chère Mère, nos yeux ne peuvent pas te voir ; nos mains ne peuvent pas te 
toucher ! Cela nous rend un peu tristes." 

Enfants bien-aimés, Jésus ne l’accorde pas ; mais même si les sens extérieurs ne perçoivent pas ma 
présence, elle est vivante à côté de chacun de vous, elle est vivante et vraie à côté de chaque enfant 
qui me cherche, à côté de chaque enfant qui aspire à mon Amour et invoque mon aide. 
Beaucoup d’entre vous se disent : « Quand pourrons-nous voir son visage ? Quand?" 

Le jour de la manifestation sensible viendra également bientôt. Je l'ai dit et je le répète : Jésus veut 
réaliser chacun de vos désirs, il veut réaliser pleinement son projet et en lui se trouve aussi ma 
manifestation sensible. J'appelle tout homme de bonne volonté à Jésus. J'appelle à lui toute 
créature humaine, faite à son image et à sa ressemblance. Soyez tous dociles à cet appel, soyez 
dociles et prêts à répondre. 

En ce temps si final, il semble que le monde ait été abandonné par Dieu et vous voyez : que de 
mal, que de discorde, que de malheur, que de ruine ! Dieu semble caché, mais il est vivant et 
présent plus que jamais ; laisse chacun libre de choisir, de choisir, librement, et les hommes, 
comme vous pouvez le constater, préfèrent les voies du mal à celles du bien ! Dieu est présent, 
vivant et vrai, aux côtés de son peuple, sur son chemin. Dieu est présent, vivant et vrai, dans 
l’histoire quotidienne. Dieu marche avec l'homme qui l'invoque. Dieu travaille avec une grande 
puissance pour ramener les cœurs vers lui. 

N'ayez pas peur, si les choses vont mal et qu'il y a une grande anxiété et une grande incertitude 
partout ! N'ayez pas peur s'il vous semble que tout s'effondre partout ! Même cette tribulation, 
même cette grande tribulation est permise pour que le monde croie, pour que le monde comprenne 
que sans elle, l'homme ne peut rien accomplir de bien. 

Dieu veut montrer à chaque homme la faiblesse de sa nature pour que, docile et repentant de ses 
erreurs, 1l puisse revenir invoquer son nom. Rien n’arrive que Dieu ne le permette ; rien n’arrive 
que Dieu ne garde sous un contrôle étroit ! Qu’est-ce qui échappe à Dieu, chers enfants ? 

Ce que vous voyez autour de vous et ce qui vous donne tant de tristesse, Dieu permet qu'il atteigne 
une fin que lui seul connaît, mais qui vise certainement le bien de toute l'humanité et de chaque 
homme, individuellement. 

Par conséquent, abandonnez la tristesse, abandonnez les lamentations continues. Parlez à vos 
pairs ; parlez toujours de Jésus, parlez seulement de Jésus, de son amour, de sa tendresse, des dons 
sublimes qu'il accorde. Parlez toujours des choses du Ciel et vous vivrez dans la joie ! 
Voyez-vous combien de cadeaux vous offrez chaque jour ? Vous réalisez à quel point Jésus se 
soucie même des plus petites choses et vous donne non seulement ce dont vous avez besoin, mais 
aussi quelque chose pour vous amuser et vous rendre joyeux. 

Adorez Jésus. Adorez Jésus. Adorez Jésus, chers enfants ! 

Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
créé par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
02.06.98 


Amis choisis et fidèles, le temps de la grande joie approche de plus en plus : grande joie pour 

les vrais enfants de Dieu, grande joie pour les obéissants qui se sont pliés, dociles, à la volonté 

divine. Grande tristesse pour les rebelles, grande tristesse pour ceux qui, bien qu’appelés et 
rappelés, n’ont pas voulu répondre ! 
Chère épouse, c'est la fin des temps : beaucoup d'amertume sont réservées aux enfants fidèles de 

Dieu, beaucoup d'amertume aux bons, aux dociles, aux humbles, parce que l'ennemi travaille dans 
le cœur des rebelles pour nuire de toutes les manières. Mariée bien-aimée, vous avez atteint la 

pression finale ; maïs ne crains pas : je suis avec toi. Ne vous sentez pas seul, ne vous sentez pas 
abandonné : je suis à vos côtés et je ne permets pas que se produise ce qui ne devrait pas arriver. 

Ma bien-aimée, le monde doit arriver à croire, il doit arriver à se plier. Cela arrivera bientôt, quand 

les hommes comprendront que sans moi il n’y a que le vide et le désespoir. Bien-aimés, les 
hommes ne croient pas s’ils ne voient pas des faits et des événements déconcertants ; maintenant, 
cela arrive aussi, mais il y a encore beaucoup d’aveugles et beaucoup d’insensés. Bien-aimés, il se 
passera encore davantage et beaucoup commenceront à reprendre leurs esprits ; ensuite, d’autres 
choses se produiront et d’autres s’ajouteront. Alors ce sera la fin et ceux qui n’auront pas fait 
preuve de jugement, après bien des épreuves, ne pourront pas aller plus loin. Bien-aimé, je t'ai 
parlé au début des nombreuses amertumes que je laisse encore souffrir mes fidèles amis. C'est 
toujours le sort de ceux qui me suivent et se donnent entièrement à mon Amour. Dans sa vie, 
l'amertume ne manquera jamais, mais aussi la grande douceur que je donne chaque jour : dans 
l'amertume il y a mon grand Amour ; dans ma tendresse la présence vivante. 
Chère épouse, chaque jour il y aura l'un et l'autre ; soyez heureux et serein, car tout vient de moi et 
rien ne se passe que je ne permets ou ne veuille ! 

Dociles, comme des agneaux, je vous ai envoyés parmi les loups : combien de loups sont tombés 
sur vous ! Combien de loups l'ont fait ! Comme vous pouvez le constater, personne ne vous a 
mutilé, personne ne vous a même égratigné la peau. Épouse bien-aimée, cela doit vous faire 

réfléchir : celui qui mène mon combat est toujours vainqueur ! 

D’autres méchants rôdent autour de mon doux troupeau, d’autres qui veulent dévorer mes brebis. 

Les bergers qui étaient censés les surveiller sont très distraits ; d'autres sont partis. 
L'aîné est là, mais il est resté seul, presque, et restera complètement seul. Eh bien, chère épouse, ne 
tremble pas, mon doux troupeau, ne tremble pas quand tu vois tant d'adversaires, prêts et alignés et 
aucun défenseur à leur place : je descendrai, moi, Jésus, je défendrai personnellement mon reste, je 
j'enlèverai mes brebis une à une de l'endroit où elles se cachaïient par peur et je les délivrerais près 
de moi. 
Restez dans la joie, chère épouse, restez dans la joie, vous tous qui me suivez avec confiance : je 
me battrai pour vous, je me battrai à votre place, quand vous aurez tout fait, sans pouvoir rien 
ajouter d'autre. Pensez au petit David, encore enfant, qui s'est retrouvé face au puissant Goliath : 
qu'aurait-il fait, qu'aurait-il fait, si je n'avais pas été avec lui ? 

Il n'avait pas peur de ce géant qui s'approchait de lui, menaçant, il n'avait pas peur, parce que moi, 
moi, Dieu, j'ai rempli son cœur de courage ; il n'avait pas peur, parce que moi, moi, Dieu, j'ai 
rempli son corps d'une nouvelle énergie ; il n'avait pas peur, parce que moi, moi, Dieu, je me suis 
battu pour lui et avec lui ! 

Moi, je suis le même Dieu qu'hier. Je suis le même hier, aujourd'hui, demain ; rien ne change en 

moi car je suis la perfection et ce qui est parfait n'a pas besoin de changements pour s'améliorer. 

Chère épouse, ce que j'ai fait, je le ferai, ce que j'ai fait pour le petit David, je le ferai aussi pour 

vous, pour vous tous qui vous trouvez enfermés dans un étau, fabriqué par des gens espiègles qui 
se sont offerts comme esclaves à mon ennemi. . 
Si quelque chose de grave vous arrive, ne paniquez pas et continuez avec courage : je suis en 
avance sur vous. Si des méchants tentent de vous attaquer et que vous n’avez aucune défense, 
n’ayez crainte : je suis avec vous. Je peux même permettre à une petite attaque de vous rendre 
encore plus fort et plus confiant ; mais il n'y aura rien d'autre, je ne permettrai rien d'autre ! 
Vivez dans la joie, petits qui m'avez donné votre cœur, tout votre cœur ; vis aussi dans la joie, toi 
qui m'as offert ta vie, toute ta vie : moi, moi, Jésus, je suis dans ta barque, je guide ta barque, jour 
après jour, instant après instant ! 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 
Chaque douceur que tu ressens est ma douceur, chaque douceur que tu ressens sera ma douceur, 
car j'œuvre en toi. Tu es à moi et je te façonne avec le chaud et le froid ! 
Je me cacherai un moment du monde, ma femme, je me cacherai un moment pour que le monde 
me cherche et comprenne qu'il a besoin de moi ; Je me cacherai du monde, mais seulement en 
apparence, non de toi, instrument docile de mon Amour, non de toi qui mourrais sans ma caresse. 


Je serai toujours présente pour toi, pour toi et pour celles qui, comme toi, sont des violettes 
cachées qui donnent tant de joie à mon Cœur. J'ai dit que je me cacherais du monde pendant un 
moment : le temps nécessaire pour qu'il comprenne, pour qu'il comprenne que, sans moi, rien ne 
peut se faire, sans moi, rien ne peut se conclure. Ensuite, je réapparaîtrai. Alors, alors ce sera une 
joie, une grande joie, pour ceux qui ont cru, une grande joie pour ceux qui ne se sont pas laissé 
décourager par l'épreuve, une conclusion joyeuse à une épreuve très douloureuse. 

Mariée, tu vivras dans ma douceur. Attendez sans crainte les faits qui doivent arriver, qui doivent 
arriver, chère épouse, parce que le monde a rejeté ma miséricorde, il a rejeté ma miséricorde et il a 
demandé ma justice ! 

Chère épouse, celui qui a imploré miséricorde aura pitié ; quiconque réclame miséricorde, 
maintenant miséricorde lui sera accordée. Mais s’il refuse, s’il l’a refusé dans le passé et continue 
de le refuser aujourd’hui, il le refusera aussi plus tard. Eh bien, pour ceux-là, il y aura ma justice, 
ma justice parfaite : ce qu'ils ont voulu, ils l'auront ! Ne gémissez pas pour les rebelles, chère 
épouse, ne versez pas de larmes pour eux : ma justice suit toujours ma miséricorde infinie. 
Vis en moi, douce, ma petite. Vivez en moi et n'ayez pas peur ! 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
02.06.98 
La Mère parle aux élus 

Soyez joyeux, mes petits. Soyez en paix, mes enfants bien-aimés. Jésus m'envoie vers toi chaque 
jour ; soyez reconnaissant, soyez reconnaissant envers celui qui ne vous laisse pas seul : il connaît 
vos tribulations, il vous connaît un à un et veut que vous ressentiez son Amour. Qui peut apporter 

une plus grande consolation à un enfant que sa propre mère ? Si l'enfant pleure, qui court pour le 

consoler ? Toujours la mère ! 

Voilà : je suis avec vous chaque jour et avec quelle joie je viens vous accompagner dans ce 

chemin, parfois rude, parfois fatiguant, jusqu'à l'épuisement ! 

Bien-aimé, je ne peux pas enlever toute ta douleur ; mais Jésus me permet de les atténuer. Les 
poids sont souvent lourds, mais ma caresse vous donne une nouvelle énergie pour les soulever. 
Les enfants obéissants reçoivent une grande consolation dans ces moments-là. Les enfants, 
docilement, sentent vivante la présence de la Mère ; mais ce n’est pas le cas des rebelles qui ne 
comptaient que sur leurs propres forces. Pour ceux-là, il y a une grande tristesse, il y a une 
désolation, car la purification a atteint son apogée et atteint tout le monde. La souffrance devient 
plus facile à supporter si la Mère est à proximité. Le petit, qui doit prendre un médicament amer, 
pleure et tape du pied parce qu'il ne veut pas le prendre ; mais un mot gentil de sa mère le convainc 
et ses larmes finissent par se transformer en sourire. C'est ce qui arrive à tout homme sur terre qui 
se confie à Moi. Je ne peux pas enlever les souffrances que Dieu permet pour sa purification, mais 
je peux les alléger avec mon Amour, avec ma tendresse de Mère. Si mes enfants bien-aimés le 
comprenaient tout de suite, s'ils s'abandonnaïent, avec confiance, à mon Amour, je leur rendrais la 
vie moins difficile, moins douloureuse, presque joyeuse, même dans leur peine. 

Enfants, mes très chers, je veux vous offrir tous à Jésus, comme un beau bouquet de fleurs de 
toutes sortes. Je vous aime, les enfants ! Je t'aime énormément! Je vous l'ai répété très souvent ces 
dernières années, mais j'ai envie de vous le répéter, toujours, toujours. Je sais que, quand tout va 
bien, on est serein, joyeux, confiant, comme des enfants satisfaits, mais quand arrive une épreuve, 
les enfants tombent dans la dépression et sont envahis par la tristesse ! 

Il faut donc toujours avoir à l'esprit les paroles de la Mère du Ciel, elles doivent venir à l'esprit 
pour alléger la peine. Jésus est sur le point de donner au monde une grande surprise ; lui-même, 
parlant avec cet instrument bien-aimé, le répéta plusieurs fois. Ce sera une surprise pour tout le 
monde, chers enfants, une grande surprise pour tout le monde, croyants et non-croyants, préparés 
et non préparés, proches et lointains ! 

Le projet qu'il a pour chacun de vous se réalisera précisément à ce moment-là : soyez toujours 
vigilant, soyez toujours prêt, les yeux grands ouverts et les oreilles prêtes à écouter chaque 
murmure, chaque petit murmure. 

N'ayez pas peur, mes petits, tant aimés, n'ont aucune crainte ni maintenant ni plus tard, lorsque la 
lumière devient étrange. Jésus vient d'un pas tranquille, il vient et personne ne le remarquera, sauf 
ceux qui sont prêts, ceux qui ont laissé de côté toute distraction pour ne penser qu'à lui ! 

Cela viendra, les enfants, et comme la rencontre sera splendide pour ceux qui l'ont tant attendu, 
tant désiré ! Je ne vous en dirai pas plus. Je ne vous en dirai pas plus, sinon votre cœur se mettra à 
battre si fort qu'il sortira de votre poitrine avec joie et joie. 


Soyez serein et attendez, adorez, remerciez, obéissez. Adorez Jésus qui vous a préparé tant de 
merveilles ! Adorez Jésus à tout moment ! Remerciez-le pour les cadeaux sublimes. Obéissez, 
obéissez à sa Loi, sans jamais la transgresser ! 

Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
03.06.98 
Élus, chers amis, un grand moment se prépare pour vous, moment attendu, moment rêvé, 
moment déjà préparé dans votre cœur. Vous ne pouvez pas, vous ne pouvez même pas 

imaginer ce que moi, moi, Jésus, j'ai préparé pour vous. Vous ne parvenez même pas avec 

votre imagination humaine à imaginer ce que votre Seigneur a conçu pour vous, pour votre 
joie, pour votre pleine réalisation. 

Épouse bien-aimée, réjouissez-vous dans votre cœur, car c'est un moment de grande réjouissance ; 
Je vous ai préparé un projet sublime, auquel vous avez adhéré, grâce à votre docilité et votre 
humilité, en faisant ce à quoi je vous ai guidé. Bien-aimé, vois-tu : vite, les jours passent, comme 
une longue chaîne, ils se déroulent, enfermant en eux le mystère d'un immense Amour, partagé ou 
non. Mariée, celui qui fait ma volonté, qui est alors capable de se donner complètement à Moi et 
de jeter sa volonté dans ma volonté à chaque instant de sa vie devient grand, grand et accomplit 
des œuvres merveilleuses. 

Celui qui correspond à mon Amour ne fait pas ce qu'il veut, mais ce que Je veux. La créature 
humaine blessée, profondément par le péché, tend vers le mal, chère épouse, tend toujours vers le 
mal ; mais je ne la laisse pas seule, je ne la laisse jamais seule dans ses difficultés, je lui propose 
toujours de bonnes choses et la guide pour les faire. Cela dépend alors de votre liberté d’accepter 
ou non mon invitation. 

Je vous l'ai déjà dit, la mienne n'est pas une imposition, mais une invitation qui permet donc un 
libre choix. Comme vous pouvez aussi le constater par votre expérience, il y a ceux qui adhèrent et 
il y a ceux qui refusent, refusent, refusent : cela dépend de la docilité et de l'humilité de la créature. 
Les conséquences de l’obéissance, les conséquences de la désobéissance sont vues, bien-aimés, 
elles sont vues clairement dans le monde. Celui qui obéit vit joyeux et serein, donne de la joie et 
reçoit de la joie, donne la paix et reçoit la paix ; celui qui n'obéit pas vit dans l'inquiétude et 
l'angoisse, son travail augmente, il ne diminue pas, et il souffre, mais il est incapable de saisir le 
sens de sa souffrance : il est comme un misérable qui erre dans un lieu sans lumière, qui se déplace 
de cette façon et trébuche et tombe, se déplace là-bas et trébuche et retombe. Son existence devient 
un tourment continu, un danger pour lui-même et pour les autres. 

Épouse bien-aimée, si chaque homme, déjà en âge de raison, choisissait le chemin de l'obéissance 
à Moi, il vivrait bien et le monde connaîtrait, en tout, la vraie joie et une grande paix. Mon épouse, 
il y aura de a joie et de la paix sur la terre, devenue un Paradis ! La joie et la paix seront au 
rendez-vous ; mais tout le monde ne l'appréciera pas, tout le monde ne l'aura pas. Quiconque a le 
cœur tourmenté ne peut pas avoir la paix, ne peut pas donner la paix ; par conséquent, il ne peut 
pas vivre sur la Terre-Paradis. Celui qui n’a pas ma joie dans son cœur ne peut pas jouir de la joie, 
ne peut pas donner de la joie ; par conséquent, il n'a pas le droit de vivre sur Terre-Paradis ! Celui 
qui n’a pas mon Amour dans son cœur ne peut pas donner d’amour ; il ne peut donc pas vivre sur 
Terre-Paradis. 

Mariée bien-aimée, voilà en quoi consiste la préparation, une préparation adéquate, à accomplir 
dans ce court laps de temps : préparer le cœur et l'esprit à accepter une nouvelle réalité, une 
nouvelle et très grande réalité. Il nous faut, ma fiancée, des barriques neuves pour un vin nouveau, 
tout à fait effervescent ; De nouveaux fûts sont nécessaires, car les anciens ne conviennent plus. 
Mon épouse, les hommes qui doivent, qui peuvent, qui veulent vivre dans la terre-Paradis, doivent 
être prêts à cet envol sublime, qui ne se prépare pas du jour au lendemain, ne se prépare pas du 
jour au lendemain, épouse bien-aimée, mais après une préparation minutieuse, une préparation 
minutieuse. 

Je veux tout vous donner, je veux vous offrir les dons les plus sublimes, ceux que l'homme s'est 
refusés avec sa désobéissance ! C'est ce que je veux faire pour les hommes de la terre, c'est ce que 

je veux faire ! 

Il faut cependant que les fûts soient prêts à accueillir un tel vin nouveau, sinon ils se briseraient et 
tout le contenu se répandrait. Je prépare donc mes créatures, une à une. Je les prépare avec soin ; 
ensuite, je les essaie pour voir si la préparation est terminée, si elle tient bien. Le saint nectar ne 
sera versé que dans des tonneaux bien fermes et prêts à le recevoir ; pour les autres il n'y a pas de 
place, pour les autres il n'y a pas d'espoir, parce que j'ai appelé et je n'ai reçu aucune réponse, j'ai 

frappé et personne n'a ouvert la porte. 


Mariée bien-aimée, ces journées sont d’intense préparation. Je parle aux cœurs, je continue de 
parler 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 
eux, pour annoncer les belles choses que je compte accomplir ; mais peu se laissent façonner, peu 
j'en trouve qui soient humbles, dociles, soumis à ma volonté. Les indisciplinés ne peuvent pas être 
comptés, les indisciplinés sont innombrables, les indisciplinés ne diminuent pas, mais augmentent 
en nombre. 

Épouse bien-aimée, que ce que j'ai dit soit bien imprimé dans ton cœur, ce que j'ai dit reste 
fermement en toi : tu verras, bien-aimée, les choses que j'ai annoncées arriveront. Le Saint nectar 
est en grande abondance, je veux le verser bientôt dans les outres que je vois déjà préparées et 
prêtes à l'accueillir, sans qu'une seule goutte n'en coule ! Dans ces derniers jours, la préparation de 
ceux qui sont prêts sera achevée, mais il y aura aussi le dernier avertissement pour les 
indisciplinés, pour les indisciplinés de la terre entière ! 

Mariée bien-aimée, mon Cœur est ton palais, mon Cœur est ta maison ; reste ferme en Moi, sans te 
laisser envahir par aucune perturbation, due à ce que tu verras se passer autour de toi. Un 
adversaire féroce ne se repose pas et rôde à la recherche d'une proie ; mais aucun de ceux qui se 
sont livrés à moi ne deviendra sa proie. 

Vivez dans la joie, chère épouse. Vis en paix, ma bien-aimée ! 

Je t'aime. Je vous aime tous. 

Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
03.06.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, soyez joyeux : Jésus vous donne la paix. Plongez-vous, enfants, dans l'océan 
sublime de son Amour et ne craignez pas le monde ; ne craignez pas les dangers du monde, ne 
craignez pas les embüûches du monde : Jésus a gagné le monde, vous êtes ses, nouveaux disciples 
et vous gagnerez le monde, vous le gagnerez avec son Amour, vous le gagnerez avec sa force. Qui 
peut être en Dieu et vivre dans la peur et l’angoisse ? Celui qui vit dans la peur et l’angoisse n’est 
pas en Dieu, n’appartient pas à Dieu, n’appartient pas à Dieu ! 

Enfants, je vous apprends à toujours être victorieux des pièges et des tromperies que les espiègles 
ne manquent pas : soyez tous, tous de Jésus. Donnez-lui votre cœur et vous serez toujours 
victorieux, maintenant, dans la bataille quotidienne, alors, en cela, dur, de dernière minute. 

Petits bien-aimés, le monde ne connaît pas la paix, le monde, après son mauvais choix, n'a plus 
connu la paix : lorsqu'il s'est éloigné de Dieu avec le péché, il a perdu la paix, ce don merveilleux 
que Lui seul peut donner et que Lui seul possède. . Que de douleur il y a partout ! Que de 
souffrances, même innocentes, il y a sur terre ! La cause est toujours la même : un péché continu, 
un péché commis par plusieurs, un péché qui n'est plus considéré comme tel ! C'est grave qu'il y en 
ait autant qui vivent superficiellement ! C'est grave qu'il y en ait tant qui vivent comme si Dieu 
n'existait pas ! Il est grave que les hommes acceptent ses dons, jouissent de ses dons et ne 
remercient jamais, ne pensent jamais à ce Seigneur si prodigieux et si généreux ! 

Mon petit, tu penses toujours qu'il y en a peu, qu'il y en a très peu qui se comportent de cette façon 
; ce n'est pas comme Ça, bien-aimé, ce n'est pas comme ça : au contraire, ils ont augmenté en 
nombre ces dernières années, ils ont beaucoup augmenté en nombre ! 

Il n'y a pas d'espoir, chers enfants, il n'y a pas d'espoir pour ceux qui, bien qu'ayant connu Dieu, 

l'ignorent volontairement, foulent aux pieds ses saintes lois, scandalisent par leur comportement ! 

Il n’y a aucun espoir pour ceux qui continuent à se rebeller et qui ne veulent pas changer de vie. 

Les prières, les prières continues, faites par de belles âmes, peuvent obtenir grâce sur grâce ; c'est 

pourquoi je vous dis : ne vous lassez pas de prier, ne vous lassez jamais de prier avec votre cœur, 

avec vos lèvres. De tout votre être, soyez en prière ; louez, bénissez, louez et bénissez Dieu pour 
ceux qui ne le louent jamais, ne le bénissent pas et ne reconnaissent pas les dons qu'il reçoit 
comme les siens ! Faites cela, faites cela et réparez, réparez les nombreux péchés qui sont commis 
sur terre à chaque instant du jour et de la nuit. Plus l'âme est belle, plus elle obtient de Dieu la 
grâce ; ceux qui sont immergés dans son Amour et prêts à faire le sien accompliront beaucoup ! 
Celui qui offre beaucoup obtient beaucoup ; celui qui offre beaucoup obtient beaucoup. Chers 
enfants, soyez parmi ces derniers, parmi ceux qui offrent tant, soyez les doux et bien-aimés 
disciples de Jésus qui agissent toujours selon sa volonté. 
Enfants bien-aimés, je vois que certains d'entre vous s'approchent à plusieurs reprises de la Sainte 
Eucharistie et participent avec amour au Très Saint Sacrifice de mon Fils. Persévérez, persévérez 


sur ce chemin très lumineux que le Saint-Esprit vous a indiqué : le sacrifice de Jésus expie les 

péchés du monde et obtient grâce et bénédictions pour le monde entier. 

La Sainte Messe soutient encore le monde, chers enfants : la Sainte Messe sauvera le monde ! 
Bienheureux les enfants qui l’ont bien compris ! Bienheureux ceux qui sont devenus, aux côtés de 
Jésus, des piliers porteurs et solides dans l’Église. 

Je te bénis. Je vous bénis de la bénédiction de Jésus. 
Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
04.06.98 
Élus, chers amis, je viens pour votre joie, je viens pour votre libération. Le monde vous a lié 
avec de nombreuses chaînes ; Je viens pour tous les briser, je viens pour que vous puissiez 

être libres, libres, vraiment libres. Je viens; attendez-moi : c'est le moment, c'est le moment ! 

L'histoire va connaître un tournant profond : l’histoire humaine est à son apogée et va 

désormais devenir l’histoire divine et humaine. 

Mariée bien-aimée, je suis entrée dans l’histoire humaine sur la pointe des pieds. Je suis entré dans 
l’histoire de l’humanité quand j’étais un petit enfant, ignoré du monde. J'ai vécu caché pendant de 
nombreuses années. Ma mission sociale n'a eu lieu que dans les dernières années de ma vie sur 
terre ; J'ai révélé la vérité, j'ai révélé mon plan de salut universel, j'ai instruit les hommes et je leur 
ai laissé le soin de répandre ma parole. Il fallait que toute la terre soit rachetée, que tous 
connaissent la Bonne Nouvelle : le salut, chère épouse, est pour chaque homme, le salut est pour 
tous. 

Mes premiers disciples travaillèrent activement ; d'autres et d'autres s'y sont ajoutés, jusqu'à ce que 
nous arrivions à votre époque. Après tant de siècles, la graine que moi, Jésus, j’ai semée aurait dû 
être mûre maintenant, aurait dû être très mûre ! Moi, en tant que propriétaire de la vigne, je viens 
récupérer les grappes mûres ; mais combien en reste-t-il ? Je regarde ma vigne et je la vois nue ; Je 
regarde attentivement mon vignoble et je pense au travail minutieux que j'y ai effectué. Je ne l'ai 
certainement pas abandonnée à elle-même ; J'en ai pris soin avec Amour, je l'ai taillé 
régulièrement : épouse bien-aimée, cette, ma vigne doit me donner des fruits prodigieux, car je ne 
lui ai fait manquer de rien. 

Je vois au contraire une grande ruine ; il y a peu de fruits, les grappes mûres, prêtes à être cueillies, 
sont peu nombreuses, très peu nombreuses ! Mon vignoble a subi de gros dégâts à cause d'un 
ennemi vraiment terrible. J'en vois des grappes arrachées et jetées à terre, puis piétinées et 
détruites. J'en vois encore d'autres sur la vigne, mais secs, comme si la nourriture ne leur était pas 
parvenue ; J’en vois d’autres qui sont immatures, alors qu’ils devraient l’être suffisamment 
maintenant ! 

Mon épouse, je vois cette grande ruine et je pense aux soins attentifs que j'ai apportés à mon 
vignoble : comment est-il possible qu'au moment des vendanges je ne trouve que quelques raisins 
mûrs à point, prêts à être cueillis ? Quelle douleur mon Cœur ressent, chère épouse, quelle douleur 
atroce ! 

Là où il aurait dû y avoir une pleine luxuriance, c'est la désolation et la ruine ! Où sont passés mes 
vignerons, ceux que je charge de surveiller et de veiller sur mes intérêts ? Je les vois distraits et 
occupés par des tâches qui les éloignent de la tâche qui leur est assignée. Que faire de ces gens qui 
ont abandonné leur travail pour rechercher des loisirs et des plaisirs vains ? 

C'est l'heure de mon retour sur terre. Je reviens, bien sûr, ma femme, mais plus en cachette ; Je 
reviens, non plus comme un petit enfant dans les bras d'une Mère qui vit cachée, je ne viens plus 
au monde de cette façon. Ma venue cette fois sera très différente, très différente, chère épouse : je 
viens en tant que Roi de tous les peuples, je viens pour veiller personnellement à mes intérêts, je 
viens reprendre les rênes de mon entreprise, pour élever sa fortune. 

Parmi mes serviteurs, combien reste-t-il à leur place ? Combien”? Je vois ton visage triste et 
inquiet, je regarde autour de toi : la réponse est facile à donner, mais très douloureuse à 
prononcer ! Peu de domestiques sont à leur place, peu au travail. Ils regardent tristement le chaos 
qui les entoure et sont perplexes, car ils ne savent pas quoi faire, ils ne savent pas comment réparer 
: un ennemi rusé a travaillé dans l'obscurité, un ennemi rusé a provoqué cela. beaucoup de 
destructions, sans qu'elles puissent être évitées. , et maintenant la réparation est impossible par la 
main de l'homme. Les serviteurs, en effet, les serviteurs fidèles, se regardent avec consternation et 
perplexité, ils se regardent et se disent : « Il faut que le maître vienne, que le maître revienne ; ce 
n’est qu’ainsi que tout ira bien, ce n’est qu’ainsi que tout sera arrangé. Nous ne savons pas par où 
commencer ; nous sommes peu nombreux et personne ne nous prend en considération, personne 
ne nous aide, personne n'écoute nos paroles." C'est ce que disent mes fidèles serviteurs, chère 


épouse, et leurs visages sont inquiets et pensifs. Eh bien, à ces serviteurs je dis : ne soyez pas 
attristés par les grands dégâts que vous voyez dans ma sainte vigne, ne soyez pas attristés par cela 
et ne vous inquiétez pas : Moi, Moi, Jésus, je suis le maître, Moi, Moi, Jésus, y pourvoira,; Je l'ai 
planté avec un immense Amour, j'en ai pris soin 
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avec un immense Amour, je l'ai protégée avec un immense Amour et maintenant je vais l'aider 
avec un immense Amour. Bien sûr, toutes les grappes mûres seront cueillies, elles donneront un 
vin nouveau spécial, très spécial, celui qui le boira sera enivré et satisfait. Cependant, je 
m'occuperai aussi du reste de la vigne ; bien entendu, je ne laisserai pas l’ennemi accomplir le 
travail qu’il envisage d’accomplir. Je vais lui arracher son pouvoir et le rendre incapable de 
provoquer davantage de ruine. Moi, je travaillerai moi-même pour poursuivre le travail 
commencé. Je taillerai encore ma vigne, je la protégerai avec une clôture très haute, aucun ennemi 
ne pourra l'approcher, aucun ennemi ne lui fera du mal. Épouse bien-aimée, dis-le, dis-le au 
monde, dis-le aux serviteurs découragés, dis ceci : « Jésus, le Seigneur du monde, le seul 
Seigneur du monde, est sur le point de venir ! Il vient mettre de l'ordre partout où règne le 
désordre. Il vient pour changer les choses. Ne craignez pas le fidèle serviteur, il aura des 
conseils et des directives pour opérer, sans voir d'ennemis aux alentours . » Oui, épouse bien- 
aimée, mes fidèles serviteurs n'auront plus à voir des loups féroces rôder pour entraver leur travail. 
Moi, moi Jésus, je les chasserai tous et je permettrai à mes serviteurs, bien-aimés, de travailler sans 
être dérangés. Soyez dans la joie, soyez en paix, car la face du monde va bientôt changer ; Je 
viens, manifestement, je viens, triomphant et victorieux, dans la gloire de mes anges et de mes 
saints. 
Bien-aimé, vis ce nouveau grand jour que mon Amour t'offre dans la joie, vis en paix et travaille 
selon ma volonté. Tu m'as tout donné, tu m'offres tout, tu auras tout de moi, mon petit. Aucun de 
ceux qui se sont donnés à moi, aucun de ceux qui m'ont servi avec une humilité et un dévouement 
total ne sera déçu. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
04.06.98 
La Mère parle aux élus 
Enfants bien-aimés, chers enfants, soyez dans la joie, soyez en paix en ce temps sans joie, en ce 
temps sans paix. Chers enfants, les grâces que vous recevez vous donnent la force de supporter les 
épreuves présentes et vous préparent à supporter les difficultés de la vie. Beaucoup de grâces que 
vous recevez, vous ne les comprenez pas bien ; mais le temps viendra où tout deviendra clair pour 
vous. 

Profitez des dons que Jésus vous offre chaque jour ; ne dites pas : « J'ai eu ceci, j'ai eu cela comme 
ceci, par hasard, comme cela, parce que je le mérite ». Ne dites jamais ainsi : Jésus est Amour, il 
est bonté, il est bonté sans limites ; il donne à ceux qui méritent, à ceux qui ne méritent pas, il 
donne, car l'Amour ne fait que faire des cadeaux aux êtres chers. 

Je parlais de ce grand temps de grâce, qu'il faut apprécier et comprendre. Vous savez que cela ne 
durera pas éternellement ; ceux qui ne savent pas le saisir maintenant le regretteront plus tard, ils le 
chercheront et se repentiront, ils regretteront, chers enfants, de ne pas avoir saisi le moment 
favorable, le moment de grâce. 

Mes enfants s'habituent à tout ; ils pensent que la faveur et la grâce ne doivent jamais cesser : 
d'abord ils les accueillent avec enthousiasme, puis ils les considèrent comme un droit, une juste 
récompense. Chers petits, il ne faut pas s'habituer à recevoir continuellement, sans jamais rien 
donner ! Jésus demande peu, très peu par rapport à tout ce qu'il veut offrir, il demande peu, très 
peu ; mais il faut comprendre, même dans le temps, comprendre, reconnaître la générosité, la 
bonté et il faut remercier, rendre la pareille, agir selon la volonté divine. 

Au cours de ces années, vous avez reçu d'immenses grâces ; beaucoup, cependant, n’ont pas été 
compris, beaucoup restent inutilisés, parce qu’on ne veut pas faire le moindre sacrifice pour Jésus, 
on ne veut rien abandonner, absolument rien pour celui qui mérite tout. 

Chers enfants, je vous invite aujourd'hui à comprendre les dons qui vous sont offerts, je vous invite 
à les comprendre et à avoir de la gratitude pour eux ; dire chaque jour avec humilité : « Merci, 
merci, Jésus, pour les grâces que tu m'accordes. Je veux vous donner de la joie avec mon 
comportement. Je veux vous faire de nombreuses offrandes d'amour, de douceur infinie, qui 
êtes la bonté, la bonté, seulement la bonté et l'Amour ». 


Je vous invite à offrir des petits sacrifices chaque jour, bénévoles. Donnez, donnez votre petit à 
Jésus et il vous sourira ; vous serez heureux et la vie deviendra enchanteresse ! 

Petits, je vous recommande de vous approcher souvent du sacrement de réconciliation, je vous 

recommande de le faire avec beaucoup de fréquence et d'humilité. 

Vous dites : « Douce Mère, nous ne voulons pas trop fatiguer le ministre de Dieu. Peut-être que 
nous le fatiguerons. Ne vous inquiétez pas pour cela : un saint ministre ne ressent jamais un tel 

ennui. Soyez honnête, sincère et succinct en exposant vos lacunes. Ne continuez pas pour parler, 

mais demandez conseil en cas de doute ; puis retirez-vous de côté et méditez sur le comportement 
à adopter. 

Je vous recommande chaque jour la Sainte Eucharistie : de Jésus vous aurez chaque jour la force et 

la vigueur pour affronter la vie, telle qu'elle se déroule au quotidien. Celui qui prend dignement le 

corps de Jésus vole comme un aigle et renforce toujours plus ses ailes, jusqu'à ce qu'il soit prêt à 

affronter le vol sublime à la rencontre de Jésus qui vient. Enfants, nourrissez-vous du Corps Très 

Saint, nourrissez-vous du corps merveilleux, vivant et vrai, de Jésus ! Il vous offre chaque jour ce 

merveilleux cadeau ; Ne laissez pas passer une journée sans ! 
Enfants, soyez fidèles, fidèles et persévérez à faire le bien. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus et Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
05.06.98 
Élus, chers amis, les ombres disparaissent, la nuit s'en va et avec elle le tourment des 
ténèbres, la peur de ne pas voir. J'ai préparé une grande aube pour mon peuple fidèle, une 
merveilleuse aube de vie et de paix. 

Chère épouse, la nuit de l'ignorance et de la douleur est sur le point de disparaître ; les peuples de 
la terre, plongés dans les ténèbres, sont sur le point de voir une nouvelle et grande lumière : c'est 
l'aube, mon épouse, c'est l'aube du nouveau jour, c'est l'aube du nouveau et grand jour qui illumine 
la terre, toujours enfermée dans la peur. 

Bien-aimés, chaque peuple, chaque nation doit connaître la grande Nouvelle : l'Évangile doit être 
annoncé à toutes les créatures. Celui qui croira sera sauvé ; celui qui ne croira pas sera condamné. 
Moi, moi, Jésus, je dissoudrai moi-même les ténèbres de l'ignorance ; ce que mes disciples n’ont 
pas fait pendant des siècles de prédication, je le ferai dans peu de temps. 

Ma venue sur terre apportera de grandes nouvelles au monde. De même que l'aube, qui se lève, 
devient toujours plus claire, enlève la peur de l'obscurité et avec la lumière, qui augmente, l'espoir 
grandit de plus en plus et la joie remplace la tristesse, ainsi l'approche de mon retour, glorieux, sur 
la terre ouvre les cœurs à un nouvel espoir, à une grande joie, à la vraie vie. 
Bien-aimé, j'ai demandé au monde de croire en moi, j'ai demandé au monde d'avoir foi en moi, j'ai 
demandé aux hommes de s'abandonner au doux courant de mon Amour et de se laisser guider par 
ma lumière. 

C'est ce que j'ai demandé, épouse bien-aimée, c'est ce que j'ai demandé ; mais le monde n'a pas cru 
en moi, le monde ne croit toujours pas en moi, il n'a pas confiance et il ne s'abandonne pas ! Les 
hommes ont confiance en eux, ont confiance en eux et pensent qu'ils peuvent se passer de moi ; 
Bien-aimés, nombreux sont ceux qui pensent ainsi, ils sont nombreux, en nombre toujours 
croissant. J'ai dit que les ténèbres disparaissent, parce que la grande lumière avance ; avec 
l'obscurité, l'ignorance et le doute disparaissent. Celui qui est dans l’obscurité ne voit pas : il a 
peur, parce qu’il ne sait pas. Au contraire, ceux qui sont dans la lumière avancent rapidement, car 
ils peuvent éviter le danger et ne trébuchent pas. 

Mariée bien-aimée, voici le temps de la lumière, voici le temps de la grande lumière qui fera 
échapper la nuit, la longue nuit, qui a duré des siècles et des millénaires. Moi, j'apporte la lumière 
et je vous ferai connaître la vérité, dans son intégralité, je vous ferai connaître les merveilles de 
mon Amour. 

Petit fidèle, tu m'as aimé, tu m'aimes, sans jamais m'avoir vu, tu m'aimes et crois en ma parole, tu 
m'aimes et suis ma parole, tu m'aimes et attends que je te donne mes cadeaux, les grands et 
merveilleux que je vous ai donnés, promis ! Eh bien, mes amis, c'est le moment des grandes 
révélations : je vous ferai moi-même connaître la vérité qui vous donnera le bonheur et la vraie 
paix. Ceux qui m'ont fait confiance ne seront pas déçus. Celui qui m'a fait confiance ne connaîtra 
pas la tristesse. Celui qui m’a fait confiance ne verra plus la nuit tomber dans sa vie. 

Celui qui vit dans les ténèbres aspire au jour, aspire à la lumière, demande le jour, implore la 
lumière : j'accorde à celui qui demande d'un cœur sincère, j'ouvre à celui qui frappe. Demandez 
avec insistance ; demandez, hommes du monde, demandez de la lumière pour votre vie. Ne vous 


lassez pas de frapper, n'arrêtez pas d'insister : je Vous ouvrirai, je vous ouvrirai, immédiatement, et 
toute peur se dissipera. 

Mariée bien-aimée, celle qui viendra à moi verra sa vie, triste et malheureuse, se transformer en 
une joie et une paix sans fin. Les hommes qui marchent la nuit trébuchent et tombent ; mais celui 
qui marche à la lumière du jour peut courir, voler, car tout devient facile et fluide. 

Chère mariée, voler avec moi c'est beau, voler avec moi c'est splendide. Les hommes se font 
parfois l'illusion de pouvoir agir seuls et osent dire qu'ils n'ont pas besoin de moi ; mais regarde- 
les, regarde-les, ma bien-aimée, comme marchent ceux qui ont quitté ma main : ils ne marchent 
pas ! Observez, observez cette vision : vous voyez dans cet espace immense des créatures rampant 
lourdement sur le sol. Vous voyez des créatures qui se traînent comme si elles étaient en plomb : 
elles sont toujours à la même place, elles ne peuvent avancer. 

D'autres, on voit qu'ils progressent un peu mieux, mais aussi lentement ; d'autres, cependant, légers 
et agiles, s'envolent en grand vol et vont où bon leur semble ; le visage est plein de sérénité et le 
corps d'une vigueur extraordinaire. Lorsque j'appelle, quelle sera la réponse ? Je dirai à tout le 
monde : allez, allez, c'est l'heure, c'est l'heure ! Viens! Les premiers resteront là, sans bouger, à 
cause de la lourdeur dont ils sont accablés ; les autres feront quelques petits pas, mais ensuite ils 
s'arrêteront trop longtemps 
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fatigue. Seul le troisième groupe, celui composé de créatures agiles et légères, se déplacera 
immédiatement ; telle une volée d'oiseaux en vol, elle s'élèvera et viendra vers moi pour être 
transformée et égayée par ma lumière. 

Bien-aimés, telle que tu as vu, c'est la réalité du monde : certaines âmes, plongées dans de vains 
plaisirs, sont devenues lourdes, elles ne peuvent même plus bouger pleines, comme elles le sont, 
de lest ; d'autres avancent difficilement vers la vie spirituelle et avancent très lentement ; seul le 
troisième groupe est prêt à me rencontrer, parce que le cœur est libre de vains attachements et 
l'esprit est plein de ma lumière. Mon épouse, seules celles-là viendront à moi immédiatement et 
jouiront des merveilles de mon Amour. Que chacun comprenne à temps la grâce qui lui est 
accordée, que chacun comprenne et répare : tout cela sera en un seul instant, tout arrivera en un 
seul instant. En un clin d’œil, moi, moi Jésus, je dirai : venez, venez, belles âmes, venez à moi 
pour vivre avec moi, Vous réjouir avec moi, participer à ma gloire infinie. Ceux qui sont prêts 
diront : « Nous y sommes, Seigneur. Nous voilà." 

Ne pensez pas, chère épouse, que ce moment soit encore loin ; au lieu de cela, il est arrivé, il est 
arrivé ! que les hommes le comprennent bien et se préparent à le vivre. 

Je t'aime, chère mariée. Je t'aime. 

Jésus 
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La Mère parle aux élus 

Enfants, mes bien-aimés, Jésus vous invite à la joie du cœur, il vous invite à la paix. Celui qui a un 
cœur en paix donne la paix au frère qui est près de lui. Soyez des messagers de paix et apportez de 

la joie partout par votre seule présence. Bien-aimé, le monde est sourd aux paroles de Jésus, le 

monde devient aveugle à ses signes, si évidents ; la joie manque donc et la paix ne règne pas. 

Petits, je suis venu si souvent au cours de ces années pour vous préparer, pour préparer chaque 

homme aux grands événements qui se déroulent déjà. Chaque jour, lorsque vous avez entre les 

mains et pouvez lire un message que je transmets à cet instrument docile de Dieu, pensez à la 
grâce merveilleuse que vous recevez, méditez les paroles et ne les lisez pas comme ça, presque par 

habitude, un peu distraitement. 

Ce très grand cadeau n'était pas fait seulement à la visionnaire ou à ceux qui étaient proches d'elle 
et qu'elle prenait par la main ; ces paroles s'adressent à chaque homme sur terre et chacun doit les 
entendre, les comprendre et les suivre. Chacun de vous doit se sentir missionnaire et devenir un 
centre de rayonnement, un petit soleil qui illumine ceux que vous rencontrez en chemin. 
Chers enfants, j'aime tous les hommes sur terre, je ne fais pas de préférences et un cadeau que 
j'offre à l'un doit aussi être partagé par les autres. Vous vous demandez : « Comment puis-je aller 
loin avec mes seules petites forces ? » Ne vous inquiétez pas de faire ce que vous ne pouvez pas 
faire. Faites simplement votre part, ce que vous pouvez, du mieux que vous pouvez ; le reste, 
enfants bien-aimés, est fait par Jésus, avec le peu que vous avez réussi à faire. 

Gardez toujours à l'esprit le miracle de la multiplication des pains et des poissons : avec quelques 
pains et quelques poissons, Jésus a nourri une grande foule. 


Même les disciples se demandaient : « Comment est-il possible de nourrir autant de personnes 
avec si peu ? » 

Rien, rien, mes enfants, n'est impossible à Jésus ; rien n'est impossible à l'Amour ! Vous verrez les 
merveilles qu'il accomplira jour après jour pour ceux qui lui font confiance, pour ceux qui lui font 
pleinement confiance ! 

Je l'ai dit et redit, mais je le répète encore : ne vous découragez jamais et faites toujours sa volonté, 
même s'il vous semble très difficile de réussir. Faites toujours sa volonté, avec une confiance 
pleine et totale, faites ce qu'il vous dit. Écoutez ses paroles ; mais ne soyez pas de vides auditeurs : 
travaillez, travaillez, sans cesse ; travaille pour lui et il fera de plus grandes choses avec ton petit, 
comme il faisait alors avec les pains et les poissons. Il veut toujours une contribution humaine, il 
veut toujours que l'homme fasse sa petite part. 

Chers enfants, soyez dans la joie, même si les problèmes augmentent de jour en jour, soyez dans la 
joie et montrez à tous un visage heureux, plein d'espérance, plein de confiance en Dieu. 

Le temps de la douleur passera, il passera et le temps du grand bonheur en Dieu viendra ! 
Vivez chaque jour de ces jours comme si c'était le dernier jour de votre vie ! 

Ayez tellement confiance en Jésus et aussi en moi que je veux vous conduire tous vers lui en robes 
blanches pour qu'il vous accueille dans son royaume heureux, dans ce royaume prodigieux qu'il 
veut établir sur terre. Soyez les premiers habitants du Paradis sur terre ! 

Priez, suppliez. Priez sans cesse pour que vous trouviez beaucoup de frères près de chez vous !!! 
Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
06.06.98 
Élus, chers amis, venez vivre dans mon Cœur. Venez tous, venez tous : la nouvelle aube vous 
trouvera rassemblés et confiants. La grande et nouvelle lumière illuminera la terre ; mais 
celui qui n'est pas en moi, par choix, n'en profitera pas. 

Épouse bien-aimée, l'humanité se réfugie dans mon Cœur, l'humanité cherche mon Cœur, 
l'humanité se tourne vers moi : je veux accueillir chaque homme, je veux donner joie et paix à 
chaque personne vivante. Tu auras de la joie, épouse bien-aimée, le monde des humbles aura de la 
joie. Ma bien-aimée, toute ma création aura de la joie. Les innocents auront de la joie, mais pas les 
coupables et les rebelles. Des moments grands et sublimes se préparent, des moments grands et 
sublimes se préparent pour mon peuple fidèle. L'Univers tout entier a commencé un chant de 
louange et de victoire, c'est le chant de louange à Moi qui ai tout créé avec un immense Amour ; 
c'est un chant de victoire : pour moi, victorieux, pour moi qui suis éternel, c'est un chant de 
victoire de mes créatures pour leur Créateur. 

Épouse bien-aimée, sais-tu ce que signifie faire toutes choses nouvelles, créer de nouveaux cieux 
et une nouvelle terre ? 

Il est impossible, il est impossible à la créature humaine, avec son seul esprit, d'imaginer, même de 
loin, ce que signifient de tels mots. Eh bien, j'ai déjà expliqué quelque chose à ma petite femme ; 
J'ai expliqué ce que vous êtes capable de comprendre. Ce que je ne dis pas, mes bien-aimés, c'est 
ce que l'esprit humain ne peut pas comprendre, ce que l'intellect humain ne peut pas embrasser. 
Pensez à un enfant qui rêve, avec son peu d'imagination, d'avoir beaucoup de jouets ; il s'endort 
dans les bras de sa mère et rêve, avant de fermer les yeux, du bonheur de demain. Même mes amis 
fidèles doivent devenir comme cet enfant, serein, confiant, heureux dans les bras de sa mère qui 
rêve des plus belles choses, car il sait, comprend qu'il ne peut attendre que de belles choses de sa 
mère ! C'est ce que signifie s'abandonner à Moi, avoir pleinement confiance en Moi : cela signifie 
me laisser agir, d'abord dans le cœur et dans l'esprit, puis aussi dans chaque action qui s'accomplit. 
Épouse bien-aimée, avec ma guidance la vie devient un enchantement, elle devient un poème 
d'amour de Dieu envers ses créatures, des créatures envers leur propre Dieu ! La vie du Paradis 
commence sur terre, la vraie vie commence pour la créature, celle à qui je l'ai destinée au moment 
de la création. 

Libérez votre imagination, enfants du Paradis encore vivants, détendez votre imagination et 
imaginez les choses les plus belles, les plus sublimes ; planez, telles des libellules, dans les cieux 
cristallins de mon Amour et enivrez-vous du bonheur que je vous donne : votre esprit s'élargira et 
je vous ferai comprendre quelles merveilles mon Amour vous a préparées, quelles merveilles, 
inimaginables, parce que vous avez je ne les ai jamais vécus auparavant. 

Mariée bien-aimée, je veux que mes fidèles amis aient la vraie joie, goûtent au bonheur le plus 
sublime ; les épreuves du moment seront vite oubliées, car une grande joie les envahira lorsque 
mon projet sera pleinement accompli. 


Chère épouse, tout homme, fidèle à moi, doit conformer sa volonté à la mienne, chacun doit me 

donner sa volonté. Lorsque cela arrivera, seuls mes hommes opéreront sur terre et suivront mes 

Lois avec amour, seulement mes Lois ; ce sera alors une terre bénie, ce sera une terre ruisselante 

de rosée divine. Tout sera à moi, car le libre arbitre aura fait l'heureux choix. 

Chère épouse, vois l'immensité de l'Univers, vois la grandeur du cosmos ; l'homme est ignorant, 
depuis longtemps depuis la création, l'homme ignore la plupart des choses, l'homme, chère épouse, 
ignore presque tout. Eh bien, s'il n'y avait pas eu désobéissance initiale, si l'homme avait été docile 

à ma volonté, il connaîtrait certainement les merveilles créées par moi et resterait caché ; il les 
aurait connus, parce que Moi-même je les lui aurais montrés, Moi-même, avec un immense 
Amour, tout comme une mère montre à son petit les merveilles du jardin que le père lui a préparé. 
L'homme, du fait de sa rébellion, est resté fermé au savoir. L’homme ne l’avait pas parce qu’il se 
refusait la connaissance. L'homme, pécheur, indocile et rebelle, reste enfermé dans sa petitesse : 
c'est un oiseau, aux ailes coupées, qui patte ici et là, sans jamais pouvoir s'envoler et voir la beauté 
des choses créées par moi. Eh bien, cette situation, bien sûr, ne pouvait pas durer éternellement : 
moi, moi, Jésus, je suis descendu sur la terre des vivants justement pour qu'un jour cette terre 
redevienne un paradis, comme c'était le cas dans mon projet initial ! 


Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 
Chère épouse, que ton cœur se réjouisse, fermé dans le mien, réjouis-toi d'une grande joie, car le 
jour tant attendu est arrivé : la terre, rachetée, purifiée, sublimée dans ses créatures pensantes, est 
sur le point de devenir un Paradis et j'y marcherai. et je le voyagerai très loin. À mes amis fidèles 
j'ouvrirai leur esprit et ils comprendront, j'ouvrirai leur cœur et ils aimeront, j'ouvrirai leurs yeux et 
ils verront : non seulement l'esprit jouira ; l'être tout entier en jouira pleinement, parce que J'ai 
établi cela depuis l'origine du monde. La terre ne sera plus laissée seule, elle n'aura plus à chercher 
un roi pour la conduire, la diriger, la gouverner : le Roï des rois, qui la dirigera, ce sera moi, je 
serai le guide . Moi, Jésus, je ferai tout cela pour mes créatures bien-aimées. 

Attendez de moi les plus belles choses, âmes fidèles : c'est le moment, c'est le moment ! 
Mariée fidèle et bien-aimée, tout comme un marié offre les plus beaux bijoux à sa bien-aimée, 
maintenant moi, moi, Jésus, je veux t'offrir un cadeau sublime, un grand cadeau d'Amour ! 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
06.06.98 
La Mère parle aux élus 
Enfants, mes bien-aimés, que la joie et la paix habitent dans vos cœurs, dans votre famille, dans la 
société, dans le monde entier. Jésus vous regarde avec Amour ; marcher sur son chemin, entrepris. 

Persévérez, persévérez et ne vous arrêtez pas, même si le sacrifice augmente et les douleurs sont 

présentes. 

Chers enfants, même dans la souffrance, ressentez la proximité de Jésus. Ne vous pensez jamais 
seuls, mes petits, ne vous pensez jamais seuls, car vous ne l'êtes pas. Donnez toute votre douleur à 
Jésus, donnez tous vos tourments à Jésus ; présentez-lui vos problèmes avec humilité et confiance 

et il vous apportera la solution. 

De nombreux enfants sont déjà dans la grande épreuve ; ne désespérez pas, priez, priez avec votre 
cœur, avec votre esprit, avec tout votre être, priez et ils surmonteront chaque moment sérieux ! 
Bien-aimés, aujourd'hui aussi je renouvelle l'invitation à la prière : que ta vie soit prière, que 
chaque instant de ta vie soit prière. Restez unis à Dieu par la prière : vous y trouverez compagnie, 
réconfort, aide. En Dieu, chers enfants, il y a tout, en Dieu vous trouvez tout ; ayez toujours 
confiance en lui, même lorsque vos forces sont faibles, lorsque vous vous sentez épuisé. Dites 
toujours : « Au secours, Jésus ! Aide-moi, Jésus ! Ayez pitié de moi. J'ai confiance en toi, j'ai 
confiance en toi, mon amour ! » 

Jésus veut que nous nous tournions vers lui avec humilité : il veut aider, il veut aider, il veut être 
imploré avec confiance. Parfois l’épreuve dure plus longtemps, parce que Jésus attend une réponse 
adéquate et courageuse. 

Mes petits, ces moments difficiles et fatiguants ne peuvent être surmontés qu'en s'abandonnant à la 
volonté divine, ils ne peuvent être surmontés qu'en se laissant aller, avec confiance, vers Lui. 
Chers enfants, pourquoi est-ce que je vous répète cela ? Pourquoi est-ce que je continue de vous 
répéter ce concept ? Il y a, bien-aimé, il y a, bien-aimé, une grande et importante raison, il y a une 
grande et importante raison : certains enfants prient, prient, ils ont confiance en Dieu ; mais, quand 


l'épreuve devient dure, quand elle devient très dure, alors, alors ils perdent leur vigueur, ils perdent 
espoir et ils se sentent perdus, désorientés, abandonnés ! 

Chers enfants, que cela ne vous arrive jamais, vous ne devez jamais ressentir cela : Jésus est 
proche de vous, très proche ; dans les moments de douleur, il veut te serrer dans ses bras, comme 
une mère très tendre. Même d'une voix faible, même d'une voix faible, implorez son aide, toujours, 
toujours, sans vous décourager. 

Enfants bien-aimés, je vous ai déjà tout dit, il n'est pas nécessaire d'ajouter autre chose ; mais les 
épreuves deviennent très exigeantes et vous êtes des petits enfants qui, bien que prévenus et 
préparés, ont toujours besoin de renfort ! Là où est Jésus je suis, là où je suis là est Jésus : 
ensemble dans la douleur, ensemble, nous sommes unis dans la gloire. 

Petits, vous aussi rejoignez-nous, unissez-vous avec votre cœur, avec votre volonté, avec votre 
esprit. Rejoignez-nous maintenant dans le labeur quotidien, rejoignez-nous dans le tourment 
quotidien. Souffrez avec nous, qui souffrons : nous souffrons une grande passion, pour la perte de 
tant d’âmes, pour le danger dans lequel se trouvent d’autres âmes. Rejoignez-nous, de près, dans 
cette formidable et ultime passion. Au moment de la victoire, vous serez avec nous victorieux, 
vous entrerez dans la gloire et le bonheur, alors, chers enfants, ce sera pour toujours ! Encore un 
petit pas, un tout petit pas et vous y êtes, vous y êtes, enfants bien-aimés. Dans cet instant 
grandiose et unique, le temps prendra fin et l’éternité commencera ! 

Que le monde se convertisse, que chaque homme se convertisse : la paix et une grande joie 
reviendront bientôt sur terre ! 
Je t'aime. Je vous aime, chers enfants. Mes yeux se posent sur chacun de vous avec un immense 
Amour 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
07.06.98 
Élus, chers amis, perdez-vous en moi et laissez-vous aller dans l'océan infini de mon Amour : 
celui qui se perd en moi a obtenu le salut ; celui qui se perd en moi trouvera le bonheur. 
Bien-aimés, c'est un temps d'épreuve, c'est un temps d'abandon : chacun sera éprouvé, chacun 
devra subir la purification que J'établis pour lui ; mais dans un abandon complet, j'aurai 
soulagement et consolation. 
Épouse bien-aimée, l'épreuve fortifie la volonté, l'épreuve vous fait faire preuve de patience, 
l'épreuve vous fait comprendre la valeur des biens reçus et non appréciés. Ma bien-aimée, 
l'épreuve est un cadeau, c'est un cadeau de mon Amour. 
Personne ne veut se soumettre librement au sacrifice, personne ne veut le faire. J'ai demandé un 
sacrifice spontané et une pénitence, j'ai demandé à m'offrir quelque chose chaque jour, mais mon 
peuple est resté sourd à cette invitation. Ma Mère, pleine de douceur et d'attention, est venue à 
votre rencontre pour vous préparer à ces moments si uniques et si significatifs, elle est venue à 
votre rencontre en Mère attentionnée et inquiète du sort de ses enfants. Elle vous a montré la prière 
qui lui est si agréable et qui peut obtenir les plus grandes grâces ; rares sont cependant ceux qui en 
ont encore compris l’importance ! 
Mon épouse, ceux qui prient sont peu nombreux ; ceux qui pèchent, en nombre maximum ! 
L'homme qui ne fait pas de pénitence spontanée doit être soumis à ce qui est nécessaire à sa 
guérison ; la taxe est bien plus dure que l'offre ! Le péché du monde doit être réparé. Le péché du 
monde doit être réparé par les âmes qui se sont offertes à Moi spontanément, et il doit aussi être 
réparé par ceux qui ne veulent pas connaître la réparation. 
Chère épouse, je voudrais donner que de la joie, que de la joie à offrir à ma bien-aimée ; mais ils 
font leurs propres choix, parce que J'ai donné à chacun la liberté, la liberté de choisir. 
Épouse bien-aimée, aujourd'hui homme, pouvant tout avoir, étant au début d'une époque, heureux, 
de paix et d'amour, comme il n'y en a jamais eu, continue de préférer vivre dans sa misère et se 
contente de boue, il se nourrit sur la boue, alors qu'il pourrait se contenter de mon nectar, mon 
nectar qui le rend de plus en plus semblable à moi. Mariée bien-aimée, celle qui se nourrit de moi, 
Dieu, devient de plus en plus semblable à moi et revêt des ailes d'aigle pour voler haut sur les 
sommets les plus sublimes de l'esprit. Chaque jour, j'offre mon corps et mon sang en nourriture. 
J'offre cette nourriture, sublime, sur tous les autels du monde ; mais mes enfants n'ont pas encore 
compris, après vingt siècles, la valeur, la valeur immense, la valeur infinie de l'Eucharistie ! 
Voyez-vous, chère épouse : les Églises restent désertes, souvent fermées, parce qu'elles manquent 
de tout ! Bien-aimé(e), personne ne peut dire que moi, moi, Jésus, je fais manquer quelque chose, 
j'enlève quelque chose à mes créatures. On peut cependant bien dire que les hommes s'interdisent 
de jouir des joies les plus sublimes. J'offre le Paradis, j'offre le Paradis tous les jours, plusieurs fois 
par jour : à ceux qui s'approchent de moi, plein d'amour, je m'offre ainsi que les délices les plus 


sublimes. Mais vous voyez combien les dons sont peu compris, peu acceptés, même en cette 
période si significative pour l’humanité entière ! 

Chère épouse, accroche-toi à mon Cœur et console-moi par ton adoration continue de l'offense que 
mon Cœur reçoit continuellement. Mon Cœur transpercé d'Amour ne reçoit aucune gratitude, bien 
au contraire, il est frappé par les péchés les plus graves qui sont commis chaque jour dans le 
monde. Seules les belles âmes sont proches de moi : en elles je trouve du réconfort pour ma grande 
douleur, car le temps est fini, le temps est fini. Les dernières pages vont se tourner très vite et 
toutes ensemble : je m'apprête à ouvrir un nouveau livre, un livre dans lequel sont déjà écrits les 
noms des enfants fidèles et obéissants. 

Épouse bien-aimée, quiconque n'est pas écrit dans le livre n'entrera pas dans mon splendide 
royaume de paix et d'amour. Un à un, vous serez appelés, par votre nom, individuellement. Toute 
personne n’entendant pas son nom ne pourra pas y accéder ! 

Bien-aimés, joie, grande joie pour les vrais enfants de Dieu, ceux qui écoutaient sa voix et 
obéissaient à ses Lois. grande joie pour les sauvés ! Tout le monde choisit, choisit le salut, mon 
épouse, choisit le salut, en faisant ce que je demande, en obéissant à mes lois. 
Aujourd’hui, obéissants et rebelles marchent ensemble, travaillent ensemble, mangent ensemble ; 
mais le moment est venu, le moment est venu et c'est celui-ci, dans lequel dans une maison les 
invités seront séparés : l'un ira dans un sens et l'autre dans le sens opposé. Deux travailleront au 
même travail : l'un sera pris, l'autre partira. Ne pensez pas, ma femme, qu'il faudra des mois et des 
années pour que cela se produise ; Cela ne prend pas des mois ni des années, mariée bien-aimée, 
cela ne prend que quelques instants et tout arrivera ! 

Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 

Épouse bien-aimée, le temps de l'homme est révolu ; Le temps de Dieu est le suivant : mon temps ! 
Ce qui ne s'est pas produit au cours des siècles et des millénaires de l'histoire humaine, du temps 
humain, se produit en un clin d'œil, du temps divin ! Ceux qui se seront préparés à temps n’auront 
aucune difficulté : ils ouvriront leurs ailes, déjà forts, déjà robustes, déjà dressés, et s’envoleront 
vers l’immensité du Ciel. Ceux qui, cependant, ont rejeté cette préparation lèveront les yeux et 
verront, mais ne pourront pas bouger de leur place, car, épouse bien-aimée, sans ailes on ne peut 
pas voler, on ne peut pas s'élever en vol pour contempler la splendeur des Cieux. , cristallin et très 
pur. 

Mariée, vis ces moments très importants de ta vie dans la paix et la joie. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
07.06.98 
La Mère parle aux élus 

Chers enfants, soyez dans la joie, soyez dans la paix que Jésus vous donne. Un grand destin vous 

attend, enfants dociles et obéissants, un destin sublime pour tous ceux qui écoutent la parole de 

Dieu et la mettent en pratique, pour tous ceux qui l'écoutent et la transforment en vie vécue. 

Demandez à Dieu, demandez à Dieu, dans la prière quotidienne, d'élargir votre cœur, d'élargir 
votre cœur pour qu'il contienne autant d'amour, toujours plus d'amour pour Dieu et pour les autres. 
Le secret du bonheur, c'est l'amour. Amour! Aimez, chers enfants, aimez avec l'Amour de Dieu et 

demandez de pouvoir vous immerger toujours plus dans son mystère d'Amour ! 

Chers enfants, les hommes demandent à Dieu ceci ou cela ; ils font des demandes de toutes sortes, 
pensant beaucoup aux biens matériels, au bien-être physique, mais ils demandent rarement ce qui 
est vraiment important dans la vie, ce qui est essentiel. 

Le véritable amour triomphe de l’égoïsme. Le véritable amour est un travail difficile, car l’homme 
est profondément blessé par le péché originel, il est profondément blessé ; il ne cherche donc 
instinctivement que ce qui lui plaît et rejette ce qui coûte sacrifice, tout renoncement, toute 
douleur. Pour aimer avec l'Amour Divin, il faut savoir se libérer des pinces du péché, de l'égoïsme 
et de l'amour-propre ; bref, il faut se vaincre soi-même, être vainqueur de soi-même et de ses 
instincts négatifs. C’est pour cette raison, chers enfants, qu’il est toujours nécessaire d’implorer 
l’aide divine pour réussir. 

Enfants bien-aimés, je l'ai dit et je Le répète : l'homme, instinctivement, ne tend pas vers le bien, il 
tend vers le mal, il tend certainement vers le mal, parce que sa nature a été blessée, profondément 
blessée, par la culpabilité originelle. 

Ma bien-aimée, que personne ne désespère à cause de cela : Dieu n'a pas laissé l'homme seul avec 
ses problèmes, il n'a pas abandonné son fragile navire aux flots ; Dieu s'est fait Homme, il s'est 
incarné, assumant la même nature humaine. Jésus, oui, Jésus, vrai Dieu et vrai Homme, est monté 


sur la barque fragile, ballottée par les flots. Maintenant, Jésus marche avec vous, marche parmi 
vous ; en effet, il fait encore plus pour vous : il entre avec son corps, son âme et sa divinité dans 
votre pauvre corps pour le revigorer, l'élever, le vivifier, le diviniser. Si vous êtes dans la grâce de 

Dieu, si vous restez immergés en Lui, vous vivez déjà la vie divine sur terre, vous êtes au Cœur du 
Très Saint Sacrement. Trinité. 
L'homme, s'étant éloigné de Dieu, retourne à Dieu pour ne faire qu'un avec lui. Enfants bien- 
aimés, comprenez ceci, saisissez ceci : vous pouvez déjà expérimenter le Paradis sur terre ; Tout 
dépend de toi! 
Plongez-vous dans l’océan de l’ Amour. Plongez-vous en Dieu, qui vous veut pour lui, qui vous a 
créé pour lui, et laissez-vous conduire par la douce vague de son immense Amour. Soyez heureux! 

Soyez heureux! Soyez heureux d'un bonheur qui vient de la conscience d'appartenir à Dieu, de 

vouloir être à lui, de marcher avec Lui vers la plus douce étreinte ! 

Quelqu'un me dit : « Chère Mère, je suis malade ; J'ai des tribulations; Je souffre dans un lit ; Je 
suis seul". À eux aussi je dis : soyez heureux, heureux, heureux ! Unissez-vous à Dieu et laissez-le 
guérir vos blessures, laissez-le guérir vos blessures. Laissez-vous soigner, laissez-vous guérir, en 
disant ainsi : « Jésus, Jésus adoré, je suis à toi. Je veux être à toi, seulement à toi. Je veux 
t'appartenir. Je veux toujours et seulement faire ta volonté ! 

Vivez près de Jésus et adorez ce Cœur généreux qui ne désire que donner de l'Amour ! 

Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
08.06.98 
Amis choisis et fidèles, je viendrai au monde ; Je viendrai au monde, visiblement. Attendez- 
moi. Je viendrai et le monde connaîtra mes délices, il comprendra ce qu'il n'a pas compris, il 
verra ce qu'il n'a pas voulu voir, il entendra ce qu'il n'a pas voulu entendre. 

Mariée bien-aimée, l'attente est de plus en plus courte, l'attente est presque terminée ; Je viens, 
sans que le monde m'attende, je viens, sans que le monde me veuille. Je viens aplanir les 
montagnes et faciliter le chemin à ceux qui veulent venir à moi. Dans mon Sanctuaire il y aura la 
paix, 1l y aura la joie, dans mon Sanctuaire il y aura l'exultation sans fin. 

Bien-aimé, que ton cœur soit plein de consolation, même si la terre sous tes pieds est de feu et 
qu'un vent destructeur souffle autour : le feu ne brûle que ce qui doit être brûlé et le vent n'accable 
que ce qui doit être accablé. Le vent n'emporte que les feuilles mortes, il n'entraîne que les 
branches sèches, le vent, si impétueux soit-il, n'entraîne pas ce qui est très solide. 

Les chênes resteront tous à leur place et aucune branche ne sera arrachée, aucun bourgeon touché. 
Les jeunes arbres sans racines peuvent très peu résister ; les feuilles sèches et les branches 
détachées disparaîtront toutes, toutes, en un instant. Le feu purifie, le feu brûle et détruit, mais 
seulement ce qui veut être brûlé et détruit ! 

Épouse bien-aimée, que l'homme choisisse maintenant son destin futur, choisisse maintenant ce 
qu'il veut faire, choisisse, librement, sans aucune imposition d'en haut. Bien-aimé, le soleil se lève, 
le soleil se couche ; le soleil se lève sur le monde et se couche, puis se lève à nouveau. Combien de 
fois cela se produira-t-il encore ? Combien de fois vais-je permettre que cela se reproduise ? 
Bien-aimé, serrez-vous fort dans mon Cœur et restez calme, car le monde est sur le point de subir 
un choc fort, comme il n'y en a jamais eu ! C'est le choc avant le réveil, c'est le choc avant le 
changement : beaucoup ouvriront les yeux dans cette circonstance et leurs oreilles ne resteront pas 
fermées. Moi, moi Jésus, je travaille, chère épouse, moi, moi Jésus, je travaille, avec la Sagesse 
suprême, et beaucoup comprendront, beaucoup croiront, beaucoup trembleront. Je veux réveiller 
les dormeurs, je veux réveiller les paresseux, je veux guérir les malades, faire marcher vite les 
boiteux, faire voir les aveugles, faire entendre les sourds : je veux faire les plus grands prodiges 
pour ceux qui mettent leur cœur en moi, pour ceux vers qui mon esprit se tourne. Je veux donner la 
paix et le bonheur à cette pauvre humanité, sans paix et sans bonheur ! 

Mariée bien-aimée, je t'ai dit que le soleil se lèverait et se coucheraïit, je t'ai dit que cela arriverait 
encore un peu. Il y aura une aube, une aube, sans plus de coucher de soleil, il y aura une aube 
commune, une aube, comme toutes les aurores passées. Le monde se réveillera à des moments 
différents et cela ressemblera à n’importe quel autre jour ; mais ce ne sera pas n'importe quel jour, 
ce sera un jour spécial, très spécial, celui préparé par moi, voulu par moi, planifié par moi : l'aube 
ne sera pas suivie du coucher du soleil, la lumière ne s'atténuera pas ce jour-là , la lumière 
deviendra de plus en plus éblouissante, la lumière deviendra splendide et dans cette lumière 
splendide, toutes choses se renouvelleront ! 


Mariée, tu es pleine d'émotion, à la simple pensée de ce qui va se passer, tu es pleine de bonheur : 
tu as attendu, tu as obéi, tu as voulu ! Vous n'avez pas attendu en vain : vous aurez la rencontre 
que vous désirez tant ! 

Vous avez obéi, sans le savoir : par foi, par amour, par humilité, vous avez agi ainsi. Eh bien, vous 
saurez de vue ce que vous avez cru par la foi ! 

Vous êtes attristé par la pensée qu'il y en a beaucoup, très nombreux, qui ne croient pas, ceux qui 
ne pensent pas et n'attendent rien, n'espèrent rien. Bien-aimé, j'ai aussi pensé à eux : que les grâces 
que je donne soient saisies immédiatement et ne restent pas imutilisées ; les cadeaux que j'offre 
doivent être considérés comme très importants et ne pas rester inutilisés ! 

Mariée bien-aimée, j'offre beaucoup, beaucoup en ce temps si important, j'offre beaucoup au 
monde, parce que je veux changer la face de la terre ! Épouse bien-aimée, dis au monde que 
l'Amour veut régner, dis-lui que l'Amour et la bonté vaincra toute résistance. Chacun devrait 
ouvrir les portes de son cœur et ne pas tant se soucier des autres, mais de lui-même ! 

Moi, moi Jésus, je suis Amour, infini, et je veux tout plonger dans cet océan sublime. Quiconque 
le souhaite, venez faire changer son cœur : J'enlèverai le cœur de pierre et j'y placerai un cœur de 
chair ! 

Mariée bien-aimée, je suis sur le point de faire les plus grands miracles sur la terre des vivants. 
Cette planète n'enverra plus des gémissements de douleur, mais des cris d'exultation et ils seront 
entendus partout 
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louange et bénédictions : chaque bouche s’ouvrira à la louange. Bien-aimés, préparez-vous à voir, 
bientôt, les plus grandes merveilles, à goûter les délices les plus splendides ! 

L'Univers tremble à l'annonce des anges de l'imminence du grand changement : ils seront 
l'équilibre et l'harmonie qui avaient été rompus à cause de la grande culpabilité originelle ont été 
rétablis. 

Voici : je vous amène, belles âmes, je vous amène le paradis sur terre. Soyez exultant, heureux à 
chaque instant, docile à ma volonté, toujours en prière pour obtenir des grâces pour les misérables 
qui dorment, alors qu'ils devraient être bien éveillés, qui ne pensent pas, alors qu'ils devraient 
réfléchir sur leur condition et changer rapidement de voie. de la vie! 

J'accorderai des remerciements à ceux qui me demandent grâce, je donnerai à ceux qui me le 
demanderont, j'ouvrirai à ceux qui frappent ; mais la porte alors, après ce moment d'immense 
générosité, sera fermée, restera fermée ! 

Réjouissez-vous de ce nouveau jour, sublime cadeau de mon Amour. Réjouissez-vous et donnez 
de la joie ! 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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La Mère parle aux élus 
Chers enfants, réjouissez-vous en Jésus et aimez de l'Amour de Jésus. Supportez les difficultés 
quotidiennes avec patience, sachant très bien que la patience apporte le mérite, le mérite produit la 
grâce, la grâce sauve les âmes ! 

Enfants bien-aimés, si un nouveau malheur vous surprend, ne soyez pas consterné ; si la douleur 
s'empare de votre cœur, tournez immédiatement vos pensées vers Jésus qui est le doux consolateur 
de toute douleur. Confiez-vous à lui, tournez-vous vers celui qui ne demande qu'à vous aider, 
immédiatement ! 

Ne vous laissez pas dominer, mes enfants, par la tristesse, ni encore moins par le désespoir. Jésus 
connaît déjà tous vos problèmes, vos difficultés lui sont déjà connues ; mais il veut que vous lui 
parliez, que vous vous confiiez à lui, comme des enfants qui, lorsqu'ils ont un peu de douleur, 
courent immédiatement, avec confiance, vers leur mère, plaçant en elle un grand espoir. 

Jésus est très tendre, comme la mère la plus tendre, il est très doux, comme la mère la plus douce ; 
ayez confiance en lui, les enfants, chers enfants, ayez en lui une confiance sans limites ! Jésus 
permet souvent le travail, le permet même pour une durée plus longue, parce qu'il veut voir votre 
foi en lui, il veut votre confiance, il attend votre confiance ! Chers enfants, ne désespérez jamais de 
son Amour, ne désespérez jamais de son pardon ! Bien sûr, l'adversaire trompeur peut faire croire 
qu'il ne pardonne pas une faute grave, qu'il ne peut pas faire preuve de miséricorde envers le grand 
pécheur, désormais endurci dans son erreur ! Il fait cela parce qu'il a toujours été un trompeur et un 
menteur | 


Dites au pécheur, dites ceci : " Ayez confiance en Jésus. Implorez Jésus ; " prenez de sérieuses 
résolutions de changement dans votre cœur et tournez-vous vers Jésus, vers Jésus, douceur infinie, 
Amour miséricordieux ». Celui qui demande pardon à Jésus, avec sincérité, l’obtiendra ; celui qui 
implore et invoque le pardon ne sera pas déçu. Jésus, les enfants, veut pardonner, veut pardonner 
toute faute, veut pardonner pour sauver tout homme ; il ne désire qu'un repentir profond et sincère. 
Il ne s’agit donc pas seulement d’une intention superficielle ; il nous faut avoir un cœur contrit, 
contrit, fermement résolu à ne plus avancer dans le noir ! 

Quel homme qui voit la grande lumière cherche ensuite les ténèbres ? Aïmez la lumière, désirez la 
lumière, fuyez les ténèbres qui font peur, font peur, tellement font peur ! Même un voyage 
spirituel doit être ainsi : chacun cherche la lumière, cherche la lumière, invoque la lumière et 
n'avance pas dans l'obscurité, n'avance plus dans l'obscurité ! Jésus est lumière, il est lumière 
éblouissante, il est lumière splendide et il veut éclairer le chemin de tout homme ! 
Enfants, enfants, si loin, si aimés, si désirés par mon Cœur, sortez, sortez du tunnel dans lequel 
vous avancez, sortez de l'intense obscurité du péché ; gagnez avec la force qui est en vous ! 
Que personne ne dise : « Je ne peux pas ». Ce n'est pas vrai que vous ne réussissez pas, ce n'est pas 
vrai que vous ne réussissez pas ; tu ne veux pas, tu ne veux pas : Jésus te donne de l'énergie ; tu le 
rejettes ! 

Les enfants, dociles et obéissants, qui sont proches de mon Cœur, restent toujours ainsi, proches, 
proches. Plaidons ensemble auprès de Jésus : implorons son pardon, sa miséricorde pour le monde 
qui ne veut toujours pas comprendre. Que les oreilles des sourds s'ouvrent immédiatement, les 
yeux des aveugles immédiatement ! Les endormis se réveillent, car l'heure est venue, l'heure la 
plus importante et la plus décisive est venue ! 

Prions ensemble, prions ensemble pour qu'en cette heure décisive, le monde prenne la bonne 
décision ! 

Je vous aime, chers enfants. Accrochez-vous à mon Cœur, comme les petits enfants dans le ventre 
de leur mère : je vous aiderai, je vous caresserai, je vous donnerai du courage ! 

Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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Élus, chers amis, je vous comble chaque jour de mes dons ; utilise-les bien, selon ma volonté. 
Coopérez avec Moi afin que le royaume de paix vienne immédiatement et que la joie inonde 
la terre, comme un doux océan dans lequel toutes choses sont immergées. 

Mariée bien-aimée, celui qui fait ma volonté aura de la joie, aura de la joie. Ma volonté est que 
tout homme puisse atteindre le salut ; ma volonté est que la terre se renouvelle pour le bien. J'ai 
créé l'Univers pour la joie, pas pour la douleur. Tout doit être à nouveau nouveau, comme lorsque 
je l'ai créé, tout clair et brillant, comme alors. 

Vous me dites : « Jésus adoré, au cours de nombreux millénaires d’histoire, l’homme n’a pas pu 
remplir la terre de joie et de paix, comme l’était votre saint dessein ; Comment pouvait-il y 
parvenir maintenant, en si peu de temps ? Jésus adoré, aide l’humanité égarée à trouver le bon 
chemin, à suivre le chemin nécessaire pour atteindre la lumière, la splendide lumière qui donne la 
vie ! 

Chère épouse, c'est ce que je fais ; J'enseigne chaque jour à mes proches, j'enseigne, en Père bon et 
patient, ce qu'ils doivent faire pour que tout s'accomplisse en peu de temps et que le monde ait 
enfin la paix, la joie. 

Mariée, tout comme mon Amour t'a embrassé et t'a rendu complètement nouveau, ainsi mon 
Amour veut renouveler chaque homme sur terre, veut le rendre pur et saint, comme il l'était dans le 
plan originel. Que le monde soit dirigé par Moi, qu'il soit dirigé par Moi qui désire que tout 
s'accomplisse rapidement et que la douleur quitte la planète, les ténèbres soient remplacées par la 
lumière éblouissante de ma splendeur. Lumière, épouse, lumière il y aura pour ceux qui veulent de 
la lumière, lumière, vivifiante, pour ceux qui veulent vivre. Je donne à ceux qui le demandent, 
j'offre les plus grands cadeaux à ceux qui reviennent vers moi le cœur contrit et déchiré pour 
l'erreur qu'ils ont commise. 

Voici, épouse bien-aimée, voici, je renouvelle ma promesse : la terre résonnera bientôt, très 
bientôt, de chants d'exultation et de joie. Que ce soit un chœur, que ce soit un chœur auquel chaque 
bouche participe ; qu'il soit le chœur de la terre entière, de l'univers tout entier ! 

Mon épouse, ce qui va arriver dans ces tout derniers temps n'est jamais arrivé : un changement 
aussi rapide et décisif aura lieu, comme il n'y en a jamais eu ! Tout homme qui est venu à moi, tout 
homme qui a eu confiance en moi ne sera certainement ni déçu, ni amer, ni insatisfait : il y a de la 
joie pour ceux qui ont travaillé pour la joie ; il y a la paix pour ceux qui ont travaillé pour la paix. 


Celui qui vient à moi avec humilité et confiance, celui qui vient à moi ne restera pas dans le noir ; 
Moi, je vais moi-même l'appeler de son coin et le conduire à jouir de mes délices, car moi, je suis 
Dieu, pas un homme, je ne maintiens pas longtemps la colère. Ma colère dure un moment, puis la 
tendresse vient immédiatement, lorsque la créature reconnaît son erreur et se penche vers moi, 
repentante et déchirée pour le péché commis. 

Reviens, épouse bien-aimée, tout homme revient à moi qui suis Dieu de bonté, reviens à moi qui 
suis Dieu d'infinie miséricorde ; revenez, revenez, tout de suite, car c'est le moment, c'est la 
dernière fois et il n'y aura plus rien d'autre ! Revenez au monde, revenez, épouse bien-aimée, et je 
tiendrai chaque homme sur mon Cœur, comme je vous tiens ; Je le remplirai de délices, comme je 
vous remplis. Je veux accorder ma miséricorde, et tous ceux qui le désirent l'auront ! 
Mariée, c'est ce temps final dans lequel tout se décide ; chaque homme dans son cœur est libre de 
prendre sa décision et ce sera tout ! Je suis sur le point d'expliquer encore une fois au monde ce 
qu'il n'a pas voulu comprendre : mon Esprit agit avec puissance. Permettez, âmes, que mon Esprit 
vous pénètre, vous éclaire et vous conduise. L’Esprit opère tout en celui qui se laisse pénétrer ; 
rien ne peut être fait pour celui qui ne se laisse pas conduire, mais se ferme à son action. 

Vous voyez, chère épouse, avec quelle rapidité les événements se succèdent et ce qui se passait 
autrefois depuis longtemps se produit désormais en peu de temps. Eh bien, je vous le dis, ce qui 
s'est passé en très peu de temps va maintenant arriver en très peu de temps, ce sera en un éclair. La 
conclusion des faits surprendra tout le monde ; mais mes bien-aimés ne seront pas pris au 
dépourvu : mes bien-aimés ont toujours leur lampe à leurs côtés, bien allumée ; dès qu'ils 
comprendront ce qui se passe, heureux, exultants, ils viendront vers moi et je les accueillerai, 
heureux, et la fête, la grande fête commencera, commencera et ne finira jamais ! 

Répétez ma leçon à l'homme qui a des oreilles attentives. Soyez tous prêts : chaque fois qu'ils 
l'attendront, ils entendront un cri de joie, un chant de victoire. Ce sera le signe ! Mais il doit 
d'abord 
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le dernier acte de la grande purification est accompli. 

Mon épouse, que tes prières soient continues et assidues. Les belles âmes, qui sont enfermées dans 
mon Cœur, peuvent obtenir et abréger le cours des événements douloureux par leurs 
supplications : Je donne beaucoup à ceux qui m'offrent beaucoup ; Je donne tout à ceux qui 
s'offrent entièrement. 

Qu'il y ait beaucoup de belles âmes, toutes offertes à moi, qu'elles soient nombreuses et je rendrai 

la souffrance plus légère et le temps de tribulation plus court. 

Ma femme, un nouveau jour s'est levé, plein d'autres faits significatifs : celui qui veut comprendre 

comprendra ! Vis dans ma joie, bien-aimé. Vis dans ma paix, épouse bien-aimée. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
09.06.98 
La Mère parle aux élus 

Chers enfants, vivez dans la joie de Jésus et goûtez sa paix. Demandez ces dons pour chaque 

créature humaine. Demandez, enfants, pour ceux qui ne demandent pas et n'aiment pas, enfants, 
aimez pour ceux qui n'aiment pas, pour ceux qui ne savent pas aimer, pour ceux qui ne veulent pas 
aimer Dieu ! 

Chers enfants, Dieu est le Créateur de l'Univers, Dieu est le Sauveur, Dieu est l'Esprit d'Amour. 
Dieu doit être adoré à tout moment ; il faut l'adorer, les enfants, car il a tout donné, il donne tout et 
tout vient de lui ! 

Quelqu'un me dit : « Mère, je ne sais pas aimer. Aide-moi à aimer Dieu comme il convient. Aide- 
moi!" 

Faites-moi cette prière. Soyez humble et reconnaissez votre faiblesse, votre petitesse ; Je vous 
aiderai, bien sûr je vous aiderai, chers enfants, Jésus le permet, Jésus le veut ! Il a dit à plusieurs 
reprises : « Demandez, demandez et on vous donnera, demandez et on vous accordera, frappez et 
on vous OUvVrira ». 

Jésus, en ce temps-là, m'a envoyé dans le monde pour annoncer au monde un temps grandiose et 
unique ; son projet est en pleine réalisation, son grand projet de salut universel. Tout le monde 
adhère, tout le monde adhère et devient coopérateur avec Dieu ! 

Chers petits, bien sûr, vous pensez : « Le monde d'aujourd'hui est tellement distrait qu'il ne 
comprend pas, parce qu'il ne fait pas attention à ces choses ; trop occupé par les choses terrestres, 

il ne s'aperçoit pas des merveilles qui fleurissent dans beaucoup de cœurs ! Alors, voyant un tel 


désintérêt, une telle superficialité, une telle ignorance, vous vous demandez : comment Dieu 
pourra-t-il réaliser son grand et sublime dessein ? 

Chers enfants, Dieu n’a pas besoin des hommes pour réaliser son dessein, Dieu n’a besoin de 

personne ; il demande la coopération humaine, mais pas parce qu'il en a besoin pour fonctionner ! 

Chers enfants, le projet sera pleinement mis en œuvre ; Je vous dis qu'il est déjà mis en œuvre. 
Celui qui a coopéré profitera des délices ; mais celui qui l'a gêné, celui qui s'est opposé à lui, ne 
participera pas à la victoire : ce qu'il n'a pas désiré, ce qu'il n'a pas voulu, il ne l'aura pas, il ne le 

possédera pas ! 

C'est pourquoi je vous dis à vous tous, je dis à tous les hommes de la terre : devenez coopérateurs 
de Dieu, devenez ses coopérateurs ; travaillez selon la tâche qui vous est confiée, exécutez avec 
soin ce qui vous a été assigné ! Personne ne refuse. Que personne ne dise : « Je ne veux pas. Je 

n'obéis pas. Je fais ce que je veux!" 
Chers enfants, vous êtes libres, vous êtes pleinement libres ; vous êtes totalement libre, mais quelle 
responsabilité est-ce, votre volonté ! Si vous faites de mauvais choix, chers enfants, vous n’aurez 
pas d’avenir ! Je vous le dis, celui qui se trompe dans son choix exclut son avenir ! Une Humanité 
sans Dieu est une Humanité sans espoir, sans issue, sans avenir ! Ne soyez pas surpris, chers 
enfants, ne soyez pas surpris si je répète à chaque fois les mêmes choses. Ne soyez pas surpris : 
lorsque la mère répète, cela signifie que la leçon est très importante et qu'elle n'a pas été comprise. 
Je répète et je répéterai, jusqu'à ce que Dieu me le permette ; Cependant, chers enfants, le moment 
est proche où je ne pourrai plus rien ajouter d'autre. Beaucoup d’hommes fatiguent la patience de 

Dieu ; beaucoup d’hommes cherchent en réalité leur propre ruine et celle de beaucoup d’autres ! 

Enfants, aujourd'hui encore je vous demande la prière, le sacrifice et la pénitence. La prière est 
assidue, profonde et le sacrifice est spontané. Chacun peut offrir un sacrifice chaque jour. Que les 
impénitents se préparent à faire pénitence : qui sait, Dieu annulera peut-être les châtiments et les 
remplacera par de nouvelles grâces ! 

Fille bien-aimée, la douleur actuelle cessera, elle cessera ; votre sacrifice produit des fruits 
nouveaux, des fruits nouveaux, grands, pour le royaume à venir. Continuer; Je suis avec toi. 
Persévérez, sans vous fatiguer, et donnez chaque instant de votre vie à Dieu. Offrez-lui tout ! 

Je t'aime. Je t'aime. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, vous aurez des tribulations. Vous aurez des tribulations : le monde vous les 

donnera, de plus en plus. Mais consolez-vous, consolez-vous : j'ai vaincu le monde ; tu es à 

moi et tu conquériras le monde, comme je l'ai conquis. 

Chère épouse, la tristesse n'habite dans ton cœur qu'un instant ; vis la joie d'être mienne, vis la joie 
d'être mon épouse bien-aimée, immensément aimée par ton Seigneur et accueillie dans son Cœur. 
Cela vous suffit, cela doit vous suffire, car vous n'aurez rien d'autre : le monde, égaré, n'offre rien 

à ceux qui m'appartiennent, sauf des tribulations, des humiliations, des insultes. 
Bien-aimé, réjouis-toi lorsque tu es tribulé pour mon amour, réjouis-toi lorsque tu souffres des 
tribulations pour m'avoir suivi. Soyez si joyeux lorsque vous êtes troublés, car vous savez que 
vous me donnez de la joie, à moi, Dieu, qui suis votre Sauveur, je suis le Créateur qui vous a 
donné la vie, je suis l'Esprit d'Amour qui, étant entré dans vous, Elle imprègne votre être et le 
vivifie. 

Bien-aimé, plus tu t'approches de mes merveilles, celles que j'accomplis chaque jour dans ton être, 
plus tu comprends quel océan infini est mon Amour, un océan où chaque créature humaine doit 
s'immerger pour être heureuse ! Bien-aimé, il y a tout en moi ; en moi tu trouves tout maintenant, 
en moi tu trouveras tout pour l'éternité. 

Parfois, ma petite épouse, tu penses au passé, aux choses perdues du passé, à celles qui restent 
dans ton cœur et qui ne sont jamais oubliées : des douceurs qu'on ne peut jamais oublier. Parfois, 
on pense : « Ils sont partis, ils ne sont plus là ; ils sont perdus, comme l’eau qui s’est écoulée et 
personne ne sait ce qui lui est arrivé ! 

Chère épouse, console-toi et réjouis-toi, car ce n'est pas comme ça, les choses ne sont pas 
exactement comme ça : celui qui est en moi trouvera perdue toute douceur, retrouvera tout ce qu'il 
pensait désormais passé pour toujours. Vous vous demandez comment cela va arriver, vous vous 
demandez comment cela peut arriver ? 

Mariée bien-aimée, mariée bien-aimée, je travaille, mystérieusement, avec une grande puissance. 
Vous comprendrez bien quand tout sera accompli ; vous verrez les grandes merveilles de l'Amour 
Divin qui n'est pas l'amour humain. Ce n'est pas l'amour des hommes que je donne : aucun homme 

ne peut donner ce que j'offre, aucun homme ne peut l'offrir ! Fais-moi confiance, petite mariée, 


fidèle et docile, fais-moi toujours confiance. Espère en moi, ma petite, espère contre toute 
espérance ; les tribulations, que je permets, ont une fonction précise, les tribulations que je permets 
ont un sens précis : elles servent, épouse, elles servent au salut des âmes ; ils servent, bien-aimés. 
Il faut que tu me les donnes avec amour pour que le monde ait les grâces en abondance pour avoir 
la force de sortir de l'abîme dans lequel il tombe. 

Chère mariée, je compte sur quelques fidèles. Parmi eux, il y a ceux qui portent en eux le germe 
malin du doute : ils ne résisteront pas à l’épreuve finale. La poignée des miennes, déjà petite, 
pourrait encore s’amincir, devenir un petit reste ; avec lui je repeuplerai la terre et j'en ferai le 

jardin le plus splendide, encore plus qu'il ne l'était au début. 

Bien-aimé, comme tu le vois, je renouvelle mes promesses, continuellement, je renouvelle mes 
promesses dans un moment d'épreuve et de trouble ; Mais la grande épreuve, souviens-toi de ceci, 
ma petite chérie, la grande épreuve prépare à la victoire et à la gloire. Ma mort en tant qu'Homme 

(Dieu) a été très douloureuse. J'ai donné ma vie, par Amour, puis je l'ai reprise, parce que moi, je 
suis le maître de la vie : je peux la donner et la reprendre. Je l'ai donné pour toi, je te l'ai donné 

avec un immense Amour ; Je l'ai donné puis je l'ai repris comme quelque chose qui m'appartient. 

Épouse bien-aimée, après la grande épreuve finale, je suis donc ressuscitée ; maintenant, la race 
humaine aura son dernier travail : ce sera la mort qui précédera la résurrection à une vie nouvelle. 
La graine qui meurt porte beaucoup de fruit ; mais ce qui vit ne produit rien. Les hommes doivent 
mourir à l’ancienne vie pour ressusciter à la nouvelle. Ce processus a déjà commencé dans le cœur 
de mes plus fidèles : leur vie n’est plus ce qu’elle était avant, leur existence n’est plus la même que 

par le passé. Mes fidèles ont quitté le monde et vivent pour moi. Mes fidèles ne regrettent rien du 

passé, car ils savent qu'ils trouvent tout en moi ; ils pensent cela, ils le croient et ils l'auront. 

Perdez-vous en moi, belles âmes, perdez-vous complètement en moi ; ne cherchez rien au monde, 
ne demandez rien au monde : le monde choisit de vivre sans Moi, il essaie de faire oublier mes 

saintes Lois. Les hommes, mon épouse, construisent un monde sans Dieu ; eh bien, ils devront voir 

de leurs propres yeux que sans moi, rien ne peut se faire, ils devront 
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remarquez bientôt leur échec complet : moi, moi, Dieu, je suis tout ; quiconque veut se passer de 

moi a échoué. 

Ici : un grand et nouveau jour s’est levé dans votre vie. Vivez-le selon ma volonté. Marchez sur la 
pointe des pieds sur cette terre qui est désormais tout feu ; parcourir ce court tronçon qui vous fait 
tant souffrir. C'est ce que je vous demande ; offre-moi ceci, bien-aimé. Chaque jour que je vous 
accorde, vous aurez les délices de mon Amour, mais vous aurez aussi l'amertume du monde sans 
Dieu ! Immergé dans ma douceur, vous aurez la force d'en supporter la grande amertume. Arrêtez- 
vous un instant sur terre, juste le temps de mener à bien votre mission. Arrêtez-vous aussi 
longtemps que nécessaire ; alors prends ton envol et viens à moi, reste en moi ! Encore un peu, un 
peu, un peu et vous verrez la conclusion de tout. 

Mon adversaire tire également des conclusions ; il prend le sien et travaille avec une grande 

férocité : il ne veut rien perdre de ce qu'il a collecté. Mais moi, moi Jésus, mon bien-aimé, je 
déjouerai son plan, précisément avec votre coopération active. 
Vis en moi, bien-aimé; encore un peu de travail et ensuite que de la joie ! 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Chers enfants, mes petits, aujourd'hui encore Jésus me permet de vous parler : soyez dans la joie, 
soyez en paix ; Je vous donne la joie de Jésus, je vous donne la paix de Jésus. Le monde ne sait pas 

donner la joie, parce qu'il ne la possède pas ; le monde ne sait pas comment donner la paix, parce 

qu’il ne l’a pas. 

Chers enfants, demandez les dons de Jésus, demandez-les avec insistance et avec pureté de cœur : 
demandez et vous obtiendrez ; frappez, les enfants, chers enfants, frappez et on vous ouvrira. 
Beaucoup n’obtiennent pas, parce qu’ils ne demandent pas et ne demandent pas, parce qu’ils n’ont 
pas la foi : ils ne croient pas que Jésus fait tout pour ceux qui l’invoquent avec sincérité et 
insistance. 

Bien-aimés, combien d’enfants souffrent d’une douleur terrible, d’une douleur terrible et 
pourraient en être immédiatement libérés ! Elles deviennent de plus en plus lourdes, de plus en 
plus fatigantes à supporter, au point de conduire au désespoir. Il suffirait à ces personnes de lever 
la face vers le Ciel, vers le Ciel immense, vers le Ciel infini, d'où pleuvent toutes les grâces : Dieu 


écoute le cri des pauvres, Dieu écoute la supplication des misérables ; ses oreilles sont très 
sensibles et ses yeux sont pleins de pitié !!! 

Mais les hommes continuent de regarder vers la terre, continuent de placer toute leur confiance 
dans des hommes, comme eux, souvent chargés de plus de fardeaux qu'eux-mêmes. Chers enfants, 
là où Dieu manque, la superstition entre. Aujourd’hui, la superstition a pris la place de Dieu dans 
bien des âmes qui courent vers la ruine ! Chers enfants, ne demandez pas aux magiciens, aux 
diseurs de bonne aventure, aux sorciers quel sera votre avenir, ne leur demandez pas, comme le 
font encore beaucoup de mes enfants bien-aimés ! Tout est entre les mains de Dieu : tournez-vous 
vers Dieu, tournez-vous avec confiance uniquement vers Celui qui sait tout et qui seul peut vous 
aider. Ne vous laissez pas berner par un ennemi très rusé qui vous entraîne lentement vers une 
grande ruine, sans même que vous vous en rendiez compte ! 

Chers enfants, plongez-vous de plus en plus dans l'immense océan d'Amour qu'est Jésus, de plus 
en plus, de plus en plus, jusqu'à rester complètement submergés par sa douceur sublime ! Laissez- 
le préparer vos journées, laissez-le s'occuper des moindres choses ; laissez-le travailler dans votre 

cœur : soyez docile, docile à son œuvre ! 

Vous dites : « Sainte Mère, il nous semble que nous sommes déjà dociles, dociles ; il semble que 
nous fassions ce que Jésus dit. » Eh bien, les enfants, faites de plus en plus et mieux ! Ne déplaisez 
en rien au plus doux Jésus ; ne lui déplaisez pas même dans les plus petites choses, dans celles qui 

sont souvent laissées de côté. 

Surveillez vos actions, soyez parfaits et les enfants, soyez parfaits, car Jésus est parfait. Soyez de 

plus en plus semblable au Divin Maître qui veut que vous lui aimiez. 

Chers enfants, qu’est-ce que Dieu opère en vous jour après jour ? Cela vous transforme, cela vous 
change ; entrant, vivant et vrai : Âme, corps, Divinité dans votre pauvre être, il accomplit les plus 
grands miracles s'il trouve docilité, humilité, disponibilité. 

Chers enfants, pensez au plus grand miracle qui se produit chaque jour dans toutes les régions de 
la terre ? 

Pensez que le petit morceau de pain et le vin se transforment en corps et en sang de Jésus ! Pensez 
qu'il ne se limite pas à devenir tel, mais qu'il veut vous donner encore plus, encore plus : il veut 
entrer en vous, il veut entrer dans votre être misérable pour le rendre de plus en plus semblable au 
sien, le Divin. ! 

Les enfants, soyez heureux. Soyez heureux en pensant à la grande tendresse de Dieu pour vous ! 
Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, placez vos douleurs dans mon Cœur, placez-y tous vos problèmes : je vous 
consolerai, je vous donnerai la joie que vous attendez, la paix à laquelle vous aspirez tant. 
Épouse bien-aimée, attends-moi dans la joie, attends-moi, pleine d'espérance, attends-moi, car je 
vais venir au monde pour desserrer les chaînes du monde, pour libérer les misérables de leur 
misère et les affligés de leur tribulations. Je viens pour ceux qui veulent de moi, mais aussi pour 
ceux qui ne veulent pas de moi. Je viens pour ceux qui croient en moi mais aussi pour ceux qui ne 
voulaient pas y croire. 
Chère épouse, ne gémis pas à ces paroles : chacun avait la liberté d'opérer, selon son talent, d'agir, 
selon son libre arbitre ; J'ai concédé beaucoup de choses, j'ai concédé beaucoup et j'ai été très 
patient, bien-aimé, car j'ai donné à chacun le temps nécessaire pour réfléchir, choisir, décider ! 
Mariée bien-aimée, le temps est limité et tout doit aboutir à sa conclusion. Celui qui a compris et 
attend en robe blanche aura la récompense qui est due aux fidèles, aux dociles, aux obéissants. 
Celui qui a espéré en Moi ne sera pas déçu, celui qui a eu confiance en Moi ne restera pas sans 
pleine satisfaction. Ceux qui ont cru sans voir ouvriront très bientôt les yeux sur une réalité 
inimaginable pour l’esprit de l’homme ! 
Celui qui m'a aimé et n'a demandé qu'à m'aimer toujours plus sera celui qui aura la place d'honneur 

: bien sûr j'accorde beaucoup à celui qui m'a beaucoup donné, bien sûr j'accorde tout à celui qui 

m'a donné tout! 
Pouvez-vous jamais en douter ? Les hommes aussi offrent à ceux qui offrent et offrent davantage à 
ceux qui leur donnent davantage ; mais le critère Divin est bien différent : vous verrez ce que Dieu 

offre à ceux qui se sont confiés en Lui de toute leur âme, de toutes leurs forces, en se donnant à 

Moi ! 

Chère mariée, tout portera bientôt ses fruits. La paix que je donne, personne ne peut la donner, 

parce que personne ne la possède ; le bonheur que je m'apprête à montrer au monde et à faire jouir 


aux dignes, l'homme n'a jamais goûté avec autant d'intensité, même au premier instant de la 

création ! 

Voyez-vous, chère épouse, quelles merveilles ai-je préparées pour ceux qui ont parcouru mon 
chemin en cette période d'horreurs ? Voyez-vous quelles merveilles Dieu prépare pour les 
créatures qui ont espéré contre toute espérance ? « Il n'y a pas de Dieu », disait-on ; « Dieu 

n’existe pas » a été répété ! Ils ont essayé de m'éloigner du cœur des plus petits, d'effacer mon 

image, parce que c'était gênant ! 

Malheur, malheur, trois fois malheur à ceux qui ont osé faire ça ! Malheur à ceux qui se sont 
rangés comme mes ennemis ! Cette personne ressemble à quelqu'un qui a déclenché une terrible 
bombe à retardement, une bombe qui aurait dû faire tant de ravages partout, à l'heure dite, alors 

qu'elle explose au moment le plus inopportun et blesse celui qui l'a déclenchée ! 

Mariée, celle qui a préparé le mal pour les autres, celle qui a préparé le mal pour ses frères, c'est 
celle qui a fait cela : tout tombera, au contraire, sur sa tête, tout sur celui qui l'avait prévu pour les 
autres. 

Bien-aimé, étant allé au Ciel, j'ai laissé un grand Commandement, le plus important, après celui de 
m'aimer de toute ton âme, de toutes tes forces, de tout ton être ; J'ai donné à chacun la force 
d'exécuter ma commande, les cadeaux pour procéder. 

Mariée bien-aimée, j'ai tout offert ; mais malheur à ceux qui ont utilisé mes talents pour nuire à 
autrui ! Malheur à ceux qui ont utilisé leur mtelligence pour tromper, écraser et asservir les autres ! 
Malheur à ceux qui ont utilisé les biens que j'ai concédés pour leur nuire de quelque manière que 
ce soit ! Le pire dommage est d'essayer d'arracher mon image de son cœur : & Il n'y a pas de Dieu 
», se disait-il ; « Il n'y a pas de Dieu », répétait-il ; « Chaque homme peut agir à sa manière, 
instinctivement. Tout homme est libre d'avoir des comptes à rendre à un être supérieur, car ce Dieu 
est le fruit de l'imagination. » 

Mon épouse bien-aimée, voilà ce qu'on a osé dire, voilà ce qu'ont osé croire les créatures que j'ai 
créées, que J'ai comblées d'immenses dons, chaque jour, sans prêter attention au mérite qui n'y était 
pas : "Dieu n'existe pas! Dieu est mort!" Bien-aimé, toute bouche qui aura osé prononcer ces 
paroles devra rester silencieuse et sans voix lorsque moi, moi, Jésus, apparaîtrai, flamboyant de 
lumière, dans la gloire des anges et des saints et que tous me verront. D’un bout à l’autre de la 
terre, ils me verront, épouse bien-aimée ! Ils répéteront encore : « Il n’y a pas de Dieu, Dieu 
n'existe pas ; faisons ce que nous voulons, sans crainte de jugement ou de condamnation ? 
Épouse bien-aimée qui vit dans mon Cœur, adore-le et console-le ainsi, pour l'immense douleur 
que 
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ressentir, pour une telle ingratitude, pour un tel abandon. J'ai beaucoup donné, j'ai tout donné, j'ai 
versé jusqu'à la dernière goutte de sang pour mon doux troupeau ; maintenant je le vois dispersé, 
perdu, égaré, en proie aux loups prédateurs, grièvement blessé ! 

Un adversaire terrible a fait cela ; mais lui seul n'aurait rien pu faire, si les créatures voulues par 
moi et créées par amour ne l'avaient pas aidé, n'avaient pas coopéré avec lui. 

Épouse fidèle, reste en moi, adorante : console ce cœur trahi, transpercé de lances infinies. 
Reste en moi, épouse bien-aimée. Reste en moi et donne-moi ce que beaucoup me refusent, à 
cause de la grande froideur qu'ils ont en eux-mêmes. 

Bienheureux les cœurs brûlants ! Bienheureux ceux qui ne se sont pas laissés emporter par les 
terribles vents orageux ! 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Chers enfants, enfants bien-aimés, adorez Dieu, adorez Dieu qui vous a créés, Dieu qui s'est fait 
Homme par amour pour vous, Dieu qui veut vous serrer près de lui comme ses enfants ! Il veut 
être votre Père, un Père très aimant, un Père prévoyant. Cela dépend de vous, de votre volonté 
d’avoir une joie et une paix sans fin. 

Chers enfants, enfants bien-aimés, arrêtez un instant votre pensée sur cette expression : « sans fin 
». Pensez aux joies dont vous avez joui sur terre, pensez à combien elles étaient éphémères : un 
peu, un peu, un peu et puis plus rien ; ils passèrent vite, ne restant qu'en mémoire. 
Maintenant, reposez votre esprit sur les joies du Ciel, celles très intenses dont jouissent les 
bienheureux, celles qui ne finissent jamais, mais demeurent toujours. 


Enfants, mes bien-aimés, très chers enfants, Jésus a préparé tout cela pour vous aussi : il a un 
projet grandiose pour chacun de vous. Vous ne pouvez même pas imaginer à quel point vous êtes 
important pour lui ! 

Vous comprendrez un jour, vous comprendrez et vous serez étonnés de voir quel endroit 
merveilleux a été préparé pour vous, depuis les origines de la terre. 

Chers enfants, Dieu a pensé à vous depuis lors, il a pensé à vous et il vous a aimé, il vous a aimé et 
il vous a préparé un lieu enchanteur pour vivre pour toujours ! Un endroit délicieux est prêt pour 
chaque homme, oui, les enfants, pour chaque homme ; mais seuls certains y parviennent, d'autres 
cependant y renoncent avec leur comportement d'enfants désobéissants. 

Bien-aimé, quand un bon père construit une maison, quand il décide de construire un grand palais, 
où ses bien-aimés pourront bien vivre, il pense à chacun d'eux et prépare un coin du palais pour 
chacun, il le prépare avec soin ainsi que tout le monde soit à l'aise, à l'aise, à l'aise. Bien entendu, 
le bon père ne prépare pas des endroits délicieux pour les uns et des endroits inconfortables pour 
d’autres : il ne serait pas un bon et juste père s’il le faisait. Au lieu de cela, il prépare un endroit où 
chacun peut se sentir bien et heureux. 

Enfants bien-aimés, Dieu, le Créateur, a préparé pour chacun de vous un endroit splendide, où 
vous pourrez vivre à l'aise, être heureux et profiter pour toujours ; C'est à vous d'y parvenir. Lui- 
même vous a suggéré comment le faire et vous l'enseigne jour après jour ; En effet, si vous lui 
tendez la main, c'est lui qui vous conduit, c'est lui qui vous guide. 

Lorsque l'enfant est particulièrement petit et fragile, il envoie la mère le précéder : le bébé court 
volontiers dans les bras de sa mère et elle peut donc plus facilement le remettre à son père. Enfants 
si chers, enfants tant aimés, comprenez pourquoi Dieu m'a envoyé dans le monde : précisément 
pour vous préparer tous, je veux dire vous tous, à l'étreinte, la douce, la douce, la plus longue, 
l'étreinte avec Lui. Il vous indiquera ensuite le coin du bâtiment qui vous est réservé. Le meilleur, 
le plus obéissant, le plus docile aura la place d'honneur, celui à côté de lui, et pourra ainsi profiter 
pleinement de la splendeur de sa présence. 

Bien-aimés, il n'y a pas de mots pour vous expliquer, encore petits et l'esprit fermé, les merveilles 
que Dieu a préparées pour ses enfants bien-aimés. Si je parlais, parlais, parlais et ne cessais jamais 
de parler, je ne serais pas capable de vous faire comprendre ne serait-ce qu'une petite partie de la 
vérité ! Alors, mes anges, je parle peu, peu et je vous dis ceci : attendez et voyez ; attendez et 
servez; attendez et adorez! Que l'adoration continue ; que ce ne soit pas, enfants bien-aimés, un 
moment passager : adorez, lorsque vous vous réveillez le matin ; adorer, lorsque vous marchez 
dans la rue, à pied ou en voiture ; adorez, quand vous êtes au travail ; culte, quand vous prenez de 
la nourriture. Adorez toujours, toujours ; à chaque instant de votre vie, adorez Dieu, toujours, mes 
enfants, toujours ! En adorant, vous expiez vos péchés, vous obtenez les plus grandes grâces pour 
les pécheurs, vous obtenez une pluie de bénédictions pour toute l'humanité ! 

Les enfants, adorez ! Culte! Culte! Donnez chaque instant de votre vie à Dieu ! 

Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
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Choisis, chers amis, dans la longue journée sans coucher de soleil, je vous retrouve tous déjà 

dans mon Cœur, tous prêts à décoller avec moi pour le grand envol. 

Épouse bien-aimée, mon peuple attend, il attend son Seigneur qui vient le remplir de joie et de 
paix. Mon peuple a allumé les torches et tout le monde les garde bien en vue ; mon peuple loue et 
adore son Seigneur, en attendant sa pleine manifestation. 

Les autres peuples m'attendent aussi. En tout homme, au cœur pur et à l'esprit éclairé, il y a, il y a 
cette attente sublime et mystérieuse. Moi, Moi, Dieu, j'ai placé l'aspiration vers l'infini au plus 
profond de chaque créature pour qu'elle n'oublie jamais son Créateur, son Sauveur, l'Esprit 
d'Amour qui veut l'imprégner. 

Mariée, le temps est venu, le temps où tout homme qui m'a tant fait appel peut voir mon visage. Je 
suis entrée dans un corps humain, j'ai pris un corps humain justement pour que chaque homme se 
sente consolé, soutenu, immensément aimé. 

Bien-aimé, tu me verras, ils me verront : le monde entier me verra. L'âme et le corps ne font qu'un, 
par ma volonté, chère épouse ; Je voulais des créatures formées uniquement d'esprit, d'autres aussi 
de corps. Je t'ai expliqué à plusieurs reprises que le corps est d'une grande importance, parce que je 
le voulais pour toi ; cela fait partie intégrante de votre être. Ce corps, qui meurt imparfait, renaîtra 
différent : l'âme et le corps formeront un tout harmonieux et joyeux pour les sauvés qui verront la 
gloire de Dieu. 


Bien-aimé, je veux que chaque homme connaisse le salut, je veux que chaque homme soit sauvé et 

que personne ne soit perdu. Je veux que chaque créature soit heureuse d'un bonheur nouveau dont 

on peut aussi jouir sur la terre, devenue un Paradis. La paix sera également sur toute la terre et tout 
homme de bonne volonté l'aura ; celui qui l'a préparé le premier dans son cœur l'aura. 

Bien-aimé, ouvre grand ton cœur : laisse-moi y entrer et le renouveler, laisse-moi entrer et le 

changer, laisse-moi entrer et le remplir de mon Esprit. Seuls ceux qui ont en eux mon Divin Esprit 
verront avec joie la grande aube lumineuse, qui avance déjà et a montré ses lumières. 

Mon royaume, celui que vous avez toujours invoqué, occupera la terre entière, d'un coin à l'autre. 

Mon royaume ne connaîtra ni le coucher du soleil ni les ténèbres, car je serai le nouveau soleil qui 

l'éclairera, un soleil qui ne connaît jamais la consommation, un soleil qui restera toujours avec son 

rayon chaud qui donne la vie. 

Chère épouse, la nouvelle Jérusalem est sur le point de descendre du Ciel, comme un joyau d'une 
splendeur très lumineuse ; Il descend du Ciel pour habiter la terre et l'éblouir de sa splendeur. 
Préparez-vous, élus, préparez-vous, élus, car le jour est venu : c'est cela que vous vivez ! Chaque 
tribulation diminuera dans la joie la plus sublime, mais pas pour tout le monde, chère épouse, pas 
pour tout le monde ; ceux qui ont bien fait leurs choix jour après jour seront attentifs à opérer selon 
Ma volonté, et non selon leur volonté. 

Maintenant mes créatures, obéissantes, dociles et fidèles, souffrent, souffrent et gémissent dans le 
travail ; mais ce qui naîtra sera splendide. Ce sont maintenant les derniers jours ; vis-les pleins 
d'espérance et en pleine confiance, vis-les dans mon Divin Cœur qui est devenu un sein qui 
t'accueille. N'ayez pas peur des grands changements qui s'opèrent. Le départ semble être une 
œuvre humaine ; mais l'arrivée ne sera qu'une œuvre divine. 

Sur le grand sablier de l'Univers il est écrit « FIN, non pas annulation, non annihilation, mais fin, 
fin, bien-aimée, d'une longue ère et début d'une autre, toute nouvelle, toute lumineuse ». Voyez- 
vous ce petit tunnel, bien-aimé, voyez-vous le petit tunnel que je vous montre ? C'est la porte 
d'entrée vers la nouvelle histoire humaine. Dans ce tunnel resteront toutes les œuvres de malice, 
toutes les horreurs que la terre a commises ; toute la boue et la saleté accumulées resteront dans ce 
tunnel. Celui qui sortira sera un homme nouveau pour une toute nouvelle histoire. 
Bien-aimés, regarde bien la scène que je te montre : elle est très significative. Voyez comment 
l’humanité entière doit franchir ce fossé ; regardez attentivement l'entrée et la sortie. Dis-moi ce 
que tu observes. 

Vous me dites : « Mon Jésus, je vois entrer une masse énorme, mais j'en vois très peu, en 
proportion, sortir. Mais celles qui le font semblent être des libellules légères et heureuses qui 
planent dans le ciel, en apesanteur et sans difficulté. Beaucoup d'âmes qui sont entrées, je ne les ai 
jamais vues repartir ; pourquoi, mon Seigneur ? 

Où sont-ils allés?" 
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Épouse bien-aimée, toute l'humanité, dis-je, toute l'humanité doit passer par ce tunnel que je t'ai 
montré. Tout homme passera par là. Mais ceux qui y sont devenus trop chargés resteront et ne 
pourront pas sortir ; mais ceux qui se sont déjà libérés de tous les fardeaux, comme de légères 
libellules, sortiront et ne supporteront rien, ils s'envoleront dans le nouveau Ciel, clair, transparent, 
cristallin, et ils y trouveront un grand bonheur, un vrai bonheur. joie, paix complète. 

Vous me demandez : « Mon Jésus bien-aimé, qu’arrivera-t-il aux âmes restées sous le tunnel 
obscur ? Je vais te le montrer, épouse bien-aimée ; Je vous montrerai ça au bon moment. 
Venez aussi vous réjouir en moi en ce jour que mon Amour vous a donné. Venez jouir de ma paix, 
que j'offre désormais à ceux qui m'ont fidèlement servi, à ceux qui ont aidé leur prochain à agir 
avec fidélité, justice et amour envers Moi, envers mes Lois. 

Regarde, mon petit : à l'extérieur du tunnel, il y a une silhouette très douce qui attend les âmes en 
fuite. Reconnaissez le visage très doux de ma Mère qui, par ma volonté, est aussi devenue votre 
Mère. 

Elle sourit, sourit, joyeuse, en accueillant ses enfants, rayonnante de joie ! 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Chers enfants, vivez la joie d'appartenir à Jésus, vivez chaque instant de votre vie pour lui. 

Chers enfants, quand le jour se lève, quand la lumière entre dans votre chambre, avant même de 

penser à ce que vous avez à faire, remerciez Dieu pour le don de la vie, pour le don du nouveau 


jour, pour le don de la lumière : tout, les enfants. très chers, cela vient de lui. Remerciez-le 
continuellement, car vous n'auriez rien s'il ne le voulait pas. 
Que la première pensée du matin soit pour lui ; aucune autre pensée ne précède. Dès que vous 
ouvrez les yeux, faites le signe de croix et déclarez votre amour à Dieu, consacrez-vous à lui à 
travers moi et offrez-lui votre journée, à chaque instant. Que cela soit toujours votre première 
intention. 

Enfants, Dieu mérite une adoration continue, Dieu doit être adoré à chaque instant de la vie. Je l'ai 
répété plusieurs fois, je l'ai réitéré plusieurs fois ; mais je le ferai quand même, toujours, car mes 
petits oublient vite les choses ! 

Enfants bien-aimés, si vous apprenez à remercier Dieu pour tout, à l'implorer avant de prendre une 
décision, si vous vous confiez entièrement à Lui, je vous dis que vous serez heureux, vous serez 
pleinement épanouis. Dieu veut entrer dans votre vie d'une manière spéciale, il veut être invité 
comme un invité très doux, un invité d'honneur. Jésus veut vivre avec vous, il veut marcher avec 
vous dans les rues, il veut être à votre table ; adore discuter avec toi ! Tout dépend de toi. Choisir 
d’être à lui, tout à lui, toujours à lui, sans jamais avoir honte. 

Combien d'enfants sont tenus cachés, parce que, même s'ils croient, ils veulent plaire au monde, 
même s'ils croient, ils veulent plaire au monde, sans s'opposer aux distorsions qu'il propose ! 
Enfants bien-aimés, enfants tant aimés, ne le faites pas ! Ne le faites pas : c'est mauvais, c'est très 
mauvais ! Combien un tel comportement déplaît à Jésus, combien cela le peine ! 

Quel père ne souffre pas quand il voit que son fils a honte de lui ? Si cela offense un père humain, 
pensez à quel point le Père Divin doit être offensé ! 

Chers enfants, vous devez être fiers de votre religion, vous devez être heureux d'appartenir à Jésus, 
de le servir et vous devez parler de lui avec joie, avec fierté ; vos yeux doivent être pleins de 
lumière, tandis que vous prononcez son nom, votre cœur bat fort dans votre poitrine d'émotion ! 
Chacun doit comprendre que vous lui appartenez, que vous lui appartenez, que vous voulez rester 
à son service, toujours. 

Chers enfants, en ces derniers temps, votre vie doit devenir prière, devenir prière continue. Ne 
laissez pas passer un seul instant de vide : vous ne pourrez plus jamais combler ce vide. 
Priez pour les pécheurs. Priez pour ceux qui sont loin. Priez pour ceux qui ne savent pas prier. 
Priez pour ceux qui ne veulent pas prier. Priez pour ceux qui sont gênés par l’action d’un 
adversaire rusé. Priez pour les misérables du monde entier, car, chers enfants, c'est le grand temps 
des examens pour tous, pour tous, chers enfants : pour ceux qui ont compris et pour ceux qui n'ont 
pas compris ! Ceux qui sont bien préparés les affrontent avec sérénité, car ils savent qu’ils doivent 
y faire face ; mais qui n'y a pas pensé, qui ne s'est pas préparé, comment va-t-il faire ? Il n'y a que 
très peu de temps pour apprendre et se préparer : dans ce court laps de temps, il faut tout faire ! 
Les enfants, priez ! Prier! Prions Jésus d'user de sa miséricorde infinie envers cette pauvre 
humanité restée aveugle aux signes grandioses et sourde aux appels continus. Offrez un sacrifice 
chaque jour ; Jésus a un Cœur généreux et très doux : il les accueillera et aura toujours compassion 
! 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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Élus, chers amis, je vous offre les délices de mon Cœur. Je vous les offre, en avance, pour que 
vous puissiez être heureux et serein, avant même la fin de votre heure. 

Épouse bien-aimée, dans mon Cœur il y a une grande joie, dans mon Cœur il y a la paix, que le 
monde ne peut pas donner, parce qu'il ne la possède pas. Chaque créature bien-aimée ne trouvera 
ce qu'elle désire, ce qui la satisfait vraiment que dans Mon Cœur. Celui qui s'éloigne de moi se 
perd et ne trouve pas son chemin ; mais celui qui reste en moi l'a trouvé lumineux, flamboyant de 
lumière. Celui qui est en moi verra la lumière grandir en lui, jusqu'à devenir un soleil qui ne se 
couche jamais. 

Bien-aimé, que le monde soit convaincu, que le monde comprenne que ce n'est qu'en moi qu'il 
peut avoir ce qu'il a toujours cherché sans jamais pouvoir trouver ! Regarde autour de toi, petite, 
ma fiancée : vois-tu comme il y a de moins en moins de ceux qui me cherchent ? Regardez ce qui 
se passe dans votre ville ; c'est ce qui arrive partout : mes églises sont vides et les rues débordent 
de monde ; mes églises sont vides et les rues trop fréquentées. Pourquoi, épouse bien-aimée, 
pourquoi mes créatures bien-aimées ne reviennent-elles pas à leur Sauveur, pourquoi ne 
reviennent-elles pas à moi qui je veux les remplir de joie, les remplir de paix ? L'homme qui ne me 
cherche pas se prépare à la douleur, à une grande tristesse, se prépare à une souffrance indicible. 
Mon adversaire ne se repose pas, il ne se repose jamais pour chercher des âmes à asservir. 


Je demande à mes créatures préférées, je demande, pour la dernière fois, de ne pas perdre un seul 

instant de leur vie en soupirs ; Je demande à chaque créature humaine de courir vers le refuge sûr 

de mon Cœur, là seulement elles auront la joie et la paix en ce temps sans joie, en ce temps sans 
paix. 

Ma bien-aimée, ceux qui t’ont rejoint ont déjà beaucoup compris et comprendront bien davantage. 
J'ai créé des instruments précieux partout dans le monde et à travers eux, moi, Jésus, je rayonne ma 
grande lumière, celle qui éblouira bientôt le monde entier. 

Chers enfants du monde entier, approchez-vous de mes instruments et voyez leur visage, entendez 
leur voix : je parle à travers eux, je me manifeste clairement à travers eux. Ne vous laissez pas 
tromper par les faux prophètes ; rapprochez-vous de mes précieux instruments qui portent ma 
parole, qui vous offrent mes nouveaux dons. 

Mes amis, je veux tout vous offrir ; mais tu tardes encore à comprendre. Cette terre, votre, est 
remplie de fruits savoureux ; mais vous ne pouvez pas les goûter. Cette terre sera transformée, en 
peu de temps, en Paradis ; mais celui qui ne se prépare pas à y entrer restera exclu ! 
Comment se préparer à devenir de nouveaux citoyens d’un pays splendide ? Nous nous préparons 
dans l'esprit et dans le cœur : que l'esprit soit libre des vanités du monde, qu'il en soit libre ; le 
cœur est pur, exempt de méchanceté. Vous ne pouvez pas entrer dans le lieu de célébration sans la 
robe blanche nécessaire pour y accéder. 

Épouse bien-aimée, je l'ai dit plusieurs fois, mais je le répète continuellement : beaucoup sont 
invités, beaucoup sont appelés, mais peu sont choisis. Moi, moi Jésus, j'ai choisi, j'ai appelé, j'ai 
invité ; mais peu ont répondu à mon appel. Regarde bien autour de toi, mon épouse : tu 
comprendras combien ceux qui m'appartiennent sont très peu nombreux ! 

Sachez, hommes de la terre, sachez, bien-aimés, que je ne veux pas être adoré par force, je ne veux 
même pas être adoré par peur : ce n'est pas la peur du châtiment qui doit vous conduire à 
l'obéissance. Je veux être aimé, parce que je suis Dieu, votre Créateur qui vous a appelé à la vie 
par Amour, par Amour immense ; Je veux être aimé parce que je suis ton Sauveur qui a donné tout 
son sang pour toi, pour ta rançon, en payant un prix élevé ! Je veux être aimé, parce que je suis 
l'Esprit d'Amour, que seul l'Amour veut offrir à ses créatures et les imprégner de lui-même ! 
Chère épouse, je n'oblige personne à m'aimer s'il ne veut pas m'aimer, à me servir s'il ne veut pas 
me servir. Mes bras sont grands ouverts. Venez à moi, par libre choix ; Je ne te force pas ! Le mien 
est le chemin lumineux qui mène au bonheur complet ; mais beaucoup en cette époque ont préféré 
le chemin sombre et glissant de mon adversaire ! 

Chère mariée, ne sois pas triste à ce sujet : je donnerai à chacun, à chacun, la chance de changer de 
cap ; Je n'abandonne pas l'âme égarée, je ne l'abandonne jamais. J'offre des cadeaux et des 
remerciements, mais c'est à vous de les prendre et de les utiliser ! 

Je suis sur le point de donner au monde d'autres signes, d'autres événements arriveront ; mais les 
aveugles n'ouvriront pas les yeux et les sourds ne décideront pas d'ouvrir les oreilles, mais moi, 
Jésus, j'offrirai quand même. Saisissez le monde, tout de suite, cet instant de grâce, saisissez-le, car 
cela cessera, cela cessera, cela ne durera pas éternellement ! 
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Épouse bien-aimée, la grande lumière avance mais, comme vous le voyez, les hommes continuent 
d'avancer dans les ténèbres, trompés par un adversaire, astucieux et trompeur, qui promet la joie 
qu'il ne peut pas donner, la paix qu'il ne possède pas ! Bien-aimés, répétez mon message, répétez- 
le d'innombrables fois, car le moment est maintenant venu où tout s'accomplira en un instant ! 
Vivez bien ce nouveau jour que mon Amour vous offre. Vivez dans la paix du cœur, don sublime 
de mon Amour. Repose dans mon Cœur, que tu voulais comme refuge sûr. Laissez les autres que 
vous avez pris par la main faire comme vous. Laissez-vous aller, belles âmes, laissez-vous aller à 
la douce vague de ma tendresse qui est infinie. Plongez dans cet océan de douceur et soyez 
heureux ! 

Je t'aime. Je t'aime, épouse bien-aimée. 

Jésus 
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Chers enfants, vivez dans la joie de Jésus, vivez dans sa paix. Qu'il n'y ait pas de jour de tristesse 
pour vous qui vous êtes donnés à Jésus, qu'il n'y ait pas de jour de grande tristesse, parce que vous 
ne pouvez pas avoir Jésus dans votre cœur et être triste. Bien sûr, le travail est présent et la douleur 


est souvent brûlante. Jésus ne permet jamais de souffrir au-delà des forces humaines. Le très doux 

Jésus est toujours proche de ceux qui souffrent, innocent, de ceux qui souffrent, en leur donnant sa 

douleur : il est comme une Mère merveilleuse et attentionnée qui tient sa créature dans ses bras et 
la caresse, la console, la soutient. 

La douleur est souvent un médicament amer, parfois très amer, qui est utile, qui est nécessaire et 
qu'il faut prendre, car sans lui, le patient ne guérit pas. Pensez, chers enfants, que Dieu ne 
permettrait jamais la douleur si elle n'était pas utile à l'âme qui souffre, à ceux qui l'entourent, à 
toute l'humanité ! La douleur est une drogue puissante qui sert à sauver l’âme ! L'enfant qui 
souffre, bien sûr, pleure et gémit, ne voudrait pas de cette souffrance, ne voudrait pas de cette 
épreuve, parce qu'il ne connaît pas l'efficacité, la grande efficacité qu'elle a ; s'il comprenait, s'il 
pouvait bien en comprendre le sens profond, il dirait : « Seigneur, Seigneur, laisse-moi souffrir ici 

sur terre pour que je puisse ensuite jouir des joies sublimes du Paradis ! 
Chers enfants, chacun de vous en ce moment doit endurer quelque chose ; Jésus vous a donné un 
joug à porter sur vos épaules, un joug très léger, parce qu'il est très doux. Le lourd, le terrible, il l'a 
déjà porté pour vous sur ses épaules innocentes ! Il a payé vos dettes devant le Père : il a pris sur 
lui tous vos péchés, les péchés de tout le genre humain ! 

Enfants, réfléchissez à ceci : tout péché, commis en connaissance précise de celui-ci, est une chose 
très grave, c'est une chose très grave, car la Majesté Divine est offensée, le Dieu Très-Haut est 
offensé, le Tout-Puissant qui a écrit des Lois en cœurs humains, des Lois qui doivent être suivies, 
des Lois qui ne doivent pas être transgressées. Pensez aux rois d'autrefois : quiconque transgressait 
un de leurs ordres était mis à mort et condamné aux peines les plus sévères. 

Voyez comment l’expérience humaine vous fait aussi comprendre à quel point la transgression 
d’un ordre supérieur est grave, à tel point qu’elle mérite souvent la peine capitale ! Réfléchissez 
maintenant à ceci : si une transgression envers un homme est si grave, comment doit-elle l’être 
envers Dieu ? De quelle manière toute offense commise contre Dieu Tout-Puissant, Seigneur du 
ciel et de la terre, aurait-elle pu être expiée : par le sacrifice de chèvres ? Ce sacrifice était-il 
suffisant pour expier les péchés de toute une humanité, faible et pécheresse ? Pas d'enfants! Non, 
chers enfants : il fallait une victime spéciale, il fallait une victime très spéciale, une victime 
innocente et pure ; ici le Fils de Dieu s'est fait Homme pour devenir une sublime victime 
d'expiation ! Victime sublime est Jésus, victime sublime qui s'offre pour vous chaque jour sur tous 
les autels du monde ! Son sacrifice est renouvelé sur chaque autel ; vous, écoutant la messe, 

rejoignez-le, vous ne faites qu'un avec lui, vous participez à sa passion ! Avec quel amour il faut 
assister à la messe ! 
Enfants, donnez à Jésus tout votre amour, donnez votre cœur, votre esprit, votre âme, tout votre 
être ! Trouvez chaque jour le temps de participer à l'Eucharistie et dites-lui, dites-lui, de toutes vos 
forces : " Je t'aime, Jésus. Je t'adore, Jésus. Merci, Jésus. Je n'appartiens qu'à toi, mon seul 
Amour ! ”« Dites cela, mais pas seulement avec vos lèvres ; dites-le avec votre cœur et votre 
esprit ! 
Enfants, donnez de la joie à Jésus, donnez de la consolation à son Cœur merveilleux, si offensé, si 
offensé par les péchés du monde ! 
Je t'aime. Je t'aime. 
Sainte Marie 
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Amis choisis et fidèles, je vous appelle amis, je vous appelle enfants, je ne vous appelle pas 
serviteurs, car le serviteur ne sait pas ce que fait son maître ; tandis que le maître se confie à 
son ami, le père se confie à son fils et révèle bien des choses sur ses pensées. 

Épouse bien-aimée, les amis qui me sont fidèles sont désormais très peu nombreux. Je vous dis 
qu'avec le temps, ils diminueront de plus en plus : il deviendra très pénible d'être amis ; pour le 
rester, il faudra être haï du monde, être méprisé par le monde qui ne veut pas suivre mes Lois, qui 
ne veut pas que mes saintes Lois soient suivies. 

Beaucoup d'amis, pour plaire au monde, essaient de rester un peu avec lui et un peu avec moi. 
Cependant, ces personnes, épouse bien-aimée, comme je vous l'ai déjà expliqué à plusieurs 
reprises dans le passé, ne sont pas des amis, elles ne plaisent pas à mon Cœur : je les rejette de moi 
! Je désire la loyauté, la sincérité, le courage. Je désire un témoignage sincère ; J'appellerai tout le 
monde, tout le monde, mon bien-aimé, j'appellerai tout le monde à témoigner de moi, les uns d'une 
manière, les autres d'une autre : ce sera la véritable épreuve de fidélité, ce sera l'épreuve finale et 
décisive. A cette occasion, mes vrais amis, mes enfants, dociles et obéissants, resteront avec moi 
sans hésitation, même si rester signifie tourner le dos au monde et subir son mépris. 


Chère épouse, le temps viendra et est maintenant arrivé, où quiconque suit mes saintes Lois, 
quiconque défend mes saintes Lois sera considéré comme un insensé, un insensé, un ennemi et 
pour lui il n'y aura aucune appréciation, pour lui il n'y aura aucun avantage. , mais il sera mal vu, il 
sera tenu à l’écart, il sera exclu. Chère épouse, quand cela t'arrive, quand tu es méprisée partout, à 
cause de moi, que ton exultation soit la plus grande, qu'elle soit vraiment grande, parce que tu 
souffres à cause de moi, tu es méprisée pour me suivre, pour m'adorer : grand sera ta récompense, 
quand tu verras mon visage. Vous bénirez les souffrances que vous avez endurées et votre 
témoignage courageux, qui vous a apporté tant de souffrance. 

Bien-aimé, le fils obéissant doit souvent beaucoup souffrir, il doit beaucoup souffrir, parce qu'il ne 
comprend pas le sens de l'ordre reçu, il le considère onéreux, il le considère très pénible ; mais, s'il 
est vraiment humble et docile, il pense : « Si le Père me l'a donné, si le Père me l'a communiqué, 
certainement, il y aura une raison. Il faut donc obéir, toujours obéir, car le Père aime le fils et ne 
lui demande pas de faire ce qui est mal pour lui, il ne lui demande jamais de faire ce qui est mal 
pour lui, mais seulement ce qui est nécessaire à son édification. » C'est ce que fera le fils docile : il 
obéira, il obéira, il obéira toujours, même s'il ne comprend pas le sens de l'ordre reçu ; il obéira, il 
obéira d'abord avec douleur, puis avec moins de douleur, puis même avec joie. Ici donc, les 
enfants, dociles et obéissants, entrés depuis longtemps dans cette perspective d'obéissance, se 
retrouvent désormais à exécuter les commandements avec joie, avec exaltation : ils ne sont pas 
onéreux, au contraire, ils sont considérés comme la seule voie possible. voyager, la seule route 
lumineuse. Mes petits le parcourent donc avec joie, mes bien-aimés avec une grande joie et ils 
voient déjà dans leur cœur mon visage aimant qui les regarde et les soutient. Pas comme ça, pas 

comme ça, ma femme les indisciplinées : eux, qui n'ont jamais suivi mes Lois, ont de la 
répugnance à leur égard, ils les considèrent insupportables, trop pesants, presque insoutenables et 
seulement à l'idée de devoir se soumettre, ils deviennent abattu. Eh bien, comment se fait-il qu’ils 
soient capables de changer spontanément de vie ? Bien sûr, ce ne sera pas le cas ; ils ne le feront 
certainement pas ! 
Pour ceux-là, il faudra un test, ils devront être soumis à des épreuves sévères ; s’ils les surmontent 
— et ils devront travailler dur pour y parvenir — alors ils seront en sécurité ! 

Épouse bien-aimée, qui a entrepris mon chemin depuis longtemps, qui l'a entrepris il y a 
longtemps, maintenant, vole, vole et ne connaît aucun obstacle, ne connaît aucune pierre 
d'achoppement ; il le parcourt facilement, comme une colombe qui connaît son nid et veut y 
retourner pour être heureuse ! Cependant, ceux qui ont négligé ce chemin pendant longtemps, pour 
toujours, ne le savent plus et il faut qu'il y ait quelqu'un pour le leur montrer, ou plutôt, quelqu'un 
pour les guider par la main, avec un maximum de patience. C'est pour cette raison que j'ai placé 

dans le monde des âmes guides, imprégnées de mon Esprit, qui conduisent par la main ceux qui 
sont perdus mais qui veulent pourtant retrouver le bon chemin. 
Mariée bien-aimée, j'ai placé ces lumières, ces petites étoiles qui ont ma lumière dans tous les 
coins de la terre pour que les perdus puissent avoir de l'aide. Celui qui parviendra à voir et à suivre 
ces guides trouvera le salut, sera heureux et aura ma paix. Chère mariée, tout semble très simple. 
Ce n’est pas le cas : mon astucieux adversaire a joué un jeu similaire au mien ; ça a rempli les 
coins 
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du pays des lumières fausses, trompeuses et illusoires, qui conduisent à la ruine ceux qui les 
suivent. Rares sont ceux qui y sont tombés ; nombreux sont ceux qui tomberont dans le piège : ce 
sont les faux prophètes qui, comme des loups prédateurs, tentent d'attaquer l'esprit des faibles pour 
leur voler mon image et la détruire. Moi, moi Jésus, je suis le chef de mon Église ; mais j'ai un 
Vicaire sur terre qui réitère la vérité, ma vérité. Quiconque s'éloigne de lui tombe dans l'erreur et 
quitte mon Église. Bien-aimée, épouse bien-aimée, suivez mon Vicaire sur terre ; il est le guide, 
sûr, instruit par moi ; c'est le timonier que je guide. 

Bien-aimé, reste dans l’adoration, comme tu le fais déjà. Mon Cœur est plein de délices ; prends- 
les et sois heureux. Celui qui entrera pour y vivre jouira des joies les plus sublimes non seulement 
par la suite, mais les aura immédiatement et sa joie n'aura pas de fin et sa paix n'aura pas de fin. 
Aujourd'hui est un grand jour d'adoration : j'accorderai des grâces spéciales et personnelles à ceux 
qui m'adorent du fond du cœur, en chérissant mon enseignement. 

Profitez de cette journée, chère mariée. Profitez de cette journée que mon Amour vous offre. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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La Mère parle aux élus 
Enfants, mes bien-aimés, soyez heureux en Jésus et ayez sa paix. Bienheureux l'homme qui a cru, 
bienheureux l'homme qui a servi, bienheureux l'homme qui a obéi : Jésus est un Seigneur très 
généreux qui donne toujours bien plus que ce qu'on mérite. C’est le moment où des cadeaux, des 
cadeaux personnels, des cadeaux spéciaux seront offerts. Bienheureux ceux qui ont servi avec 
fidélité et persévérance. Bienheureux ceux qui n’ont pas été intimidés par le monde. Bienheureux 
est celui qui n'est pas tombé dans le filet du trompeur, mais Jésus a servi avec zèle, Jésus a adoré 
jour et nuit. Bienheureux ceux qui ont pleuré sur les humiliations et ont été méprisés par le 
monde : maintenant ils jouiront, maintenant ils jouiront, comme ils n'ont jamais joui, car le Roi est 
sur le point de venir, le Roï des rois qui donnera à chacun son juste salaire. 
Chers enfants, chacun sera payé pour ce qu'il a fait, une rémunération toujours abondante, toujours 
généreuse, car le Seigneur qui donne est très généreux et donne bien plus que ce à quoi on s'attend. 


C'est aussi le temps de l'épreuve de force finale, c'est aussi le temps final, où ceux qui ont 
beaucoup pleuré pour servir Jésus vont maintenant rire et se réjouir, car ils pourront contempler 
son visage souriant. C'est aussi le moment où celui qui a vécu dans l'indifférence comprendra 
l'énorme erreur qu'il a commise, celui qui a vécu dans la tiédeur comprendra la gravité de son 
comportement. Jésus, chers enfants, fera comprendre en un instant beaucoup de choses, celles que 
certains n'ont pas pu comprendre dans leur vie. 

Enfants, grande joie pour les élus qui n'ont pas laissé passer la vie sans la terminer, mais qui ont 
considéré chaque instant comme une perle de grande valeur, à chérir comme il le mérite. 
Bienheureux les enfants qui sont devenus adorateurs, adorateurs de Jésus et qui l'ont embrassé 
chaque jour dans les SS. Eucharistie, ils lui ont montré leur amour et l'ont placé au centre de leur 
vie, au centre de leur journée, au centre de leur cœur ! Je dis bienheureux ces enfants, car, après 
une très courte épreuve sur terre, ils verront la très douce lumière de Dieu qui durera pour 
toujours ! Un temps de grande exultation pour ceux qui ont vraiment cru, un temps de grande 
exultation pour les fidèles adorateurs qui ont ouvert les yeux pour regarder les merveilles divines 
et, joyeusement, l'ont adoré et l'ont remercié pour ses dons ! Bienheureux sont ceux qui ont ouvert 
leurs oreilles pour écouter la parole sainte et non seulement l'ont entendue, mais qui l'ont aussi 
profondément assimilée et l'ont transformée en une vie vécue ! Grands seront aux yeux de Dieu 
ceux qui, pour son amour, ont été méprisés par les hommes, humiliés, foulés aux pieds dans leur 

dignité même. 

Enfants bien-aimés, je vous amène, comme des enfants, à Jésus ; Je vous offre à Jésus chaque jour 
comme des fleurs, parfumées, de toutes sortes et de toutes tailles ! Certains d’entre vous me 
demanderont sûrement : « Sainte Mère, à quel point suis-je grande ? Suis-je lys, rose ou violette ? 
Les enfants, ce n’est pas à moi de le dire ; Jésus lui-même vous le dira au moment qu'il veut et 
établit. Ne vous inquiétez pas du type et de la taille ; faites de votre mieux, faites tout pour lui avec 
amour, donnez et donnez uniquement par amour. Dans son jardin, il y a de la place pour chaque 
fleur : tout le monde sera heureux et apprécié ! 

Je vous prends par la main, je vous prends par la main, enfants bien-aimés, et je vous conduis à la 
fête, je vous conduis à la fête splendide, où vous serez accueillis par le Roi lui-même, par le Roi 
lui-même, qui vous accueillera. vous montrer les merveilles, préparées depuis l'origine de la 
création et gardées cachées jusqu'à présent. 

Soyez plein de joie. Opérer, activement. Adore, adore, adore Jésus jour et nuit 

Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 
Sainte Marie 
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Amis élus et fidèles, je viens apporter la justice au monde, je viens créer l'harmonie perdue. 
Soyez avec moi, soyez industrieux et actif pendant ce temps que je vous accorde. Considérez 
chaque cadeau comme le dernier cadeau et chaque jour comme le dernier jour. 
Chère mariée, regarde bien la scène que je te montre aujourd'hui ; en un instant vous verrez tout 
l'Univers, créé par moi : en un seul instant je ferai passer devant vos yeux ma création avec toute 
sa magnificence et toute sa ruine ! Regarde, chère épouse, regarde l'immensité, regarde la beauté 
qu'il y a partout, regarde la splendeur des choses que j'ai créées ! Admirez l'infinité de ces cieux 
bleus : en eux se trouvent des merveilles jamais vues par l'homme, jamais explorées par l'être 
humain. En eux, j'ai caché des secrets que je veux vous révéler, doux amis, en temps voulu. 
Pensez-vous, ma bien-aimée, que j'ai créé quelque chose, juste comme ça ? N'y pensez même pas 
un instant : ce que j'ai créé a sa propre signification profonde, ce que j'ai créé a son importance et 
sera connu de mes créatures préférées, il le sera, quand je le voudrai. Vous voyez : tout est à sa 
place dans le Ciel infini, tout est encore enveloppé d'une sublime harmonie, tout est en 


mouvement. Vous voyez : rien n’y est figé. Vous voyez, comme les Cieux sont animés et le 
mouvement est ce que moi, moi, Dieu, je leur ai imprimé ; ils ne vont ni un peu plus vite, ni un peu 
plus lentement : ils ne bougent que comme je veux ! Dans les cieux, l’homme n’a pu faire que peu 
de mal ; tout se déroule donc harmonieusement, presque intact, dès le moment de la création. 
Mariée, ces Cieux, encore fermés à la vraie connaissance pour ma bien-aimée, à mon ordre, 
s'ouvriront et, comme un coffre au trésor doté de toutes les merveilles, montreront leurs joies à 
ceux qui méritent de les voir ! 

Passons maintenant à la vision de la planète, où j'ai placé ma petite épouse, où vivent et travaillent 
mes créatures préférées (les hommes) . Je vous montre l'harmonie initiale, je vous montre la 
splendeur primordiale. Ceci, mon tout-petit, était la terre au moment de la création, avant la chute 
des géniteurs ; dans ce monde enchanteur et pur, j'ai placé le premier être humain. Regardez aussi 
attentivement vos ancêtres. Voyez quelle beauté dans leur corps, quelle splendeur dans leurs 
membres ! Tout y est harmonieux : les mouvements sont gracieux et l'apparence est enchanteresse. 
Regardez la nature qui vous entoure, comme elle est heureuse : regardez les prairies fleuries de 
fleurs de toutes sortes et espèces, sentez le délicieux parfum de l'air ; regardez les humbles 
créatures qui jouent, heureuses, sans crainte. Venez les approcher aussi : voyez s'il y en a un seul 
qui s'échappe ! Aucun : tous, heureux, dociles, trouvent facilement à manger et leurs yeux sont 
pleins de sérénité ! 

Regardez la forêt que je vous montre : vous ne voyez rien de complexe, rien de tordu, rien 
d'entrelacé ; les arbres poussent droits, lâches, aucun d'eux n'enlève la lumière aux autres, aucun ne 
vit en parasite, aux dépens des autres, mais chacun a son espace, chacun sa juste nourriture. Il y a 
de l'harmonie partout, il y a de la musique, silencieuse, douce, continue. 

Regarde, épouse bien-aimée, regarde les grands animaux de la savane : joueurs et joyeux, ils ne 
s'attaquent pas, ils ne font preuve d'aucune agressivité ; ils tirent leur nourriture de plantes qui 
repoussent rapidement et sont si abondantes qu'ils nourrissent tout le monde autant qu'ils le 
souhaitent. 

Regardez maintenant les eaux bleues de ce lac : elles sont transparentes comme le cristal le plus 
pur. Regardez à travers eux : au fond de vous, vous voyez un monde merveilleux de poissons de 
toutes espèces, avec des caractéristiques différentes, sautillant, heureux d'être en vie. 
Bien-aimé, si je te montrais toutes les merveilles de ce monde primordial, cela prendrait un temps 
sans temps, car moi, moi, Dieu, j'ai créé un nombre grandiose de merveilles et seulement 
quelques-unes, très peu vous sont connues. D’autres sont encore secrets, mais seront révélés à 
ceux qui méritent ce merveilleux cadeau. 

Maintenant, je vous montre, après tant de beauté, le désastre provoqué par les hommes au cours 
des millénaires. Vous voyez : au début, ils ont utilisé à bon escient ce que la nature leur offrait ; 
puis, par cupidité, ils ont vraiment tout pillé, déchiré et détruit. 

Épouse bien-aimée, je vous épargnerai les scènes qui déchirent profondément votre doux cœur, 
mais je vous montrerai les immenses dégâts que la planète a subis et continue de subir à cause de 
l'ignorance humaine ! Voyez-vous ce coin autrefois plein de vie, riche en eau, fraîche et 
transparente ? Écoute, mariée : il semble 
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que l'ouragan est passé; de ce qui était là, il ne reste plus rien et tout languit, tout gémit, tout a été 
détruit ! Qu'a fait cet homme avec mon cadeau ? Qu'a fait l'homme de la belle maison que je lui 
avais offerte et préparée ? 

Mon épouse, ma bien-aimée épouse, les scènes de destruction sont partout, mais pas pour 
longtemps ; console ton cœur, ne sois plus triste : pense à la première scène que je t'ai montrée, 
pense à la première scène que tu as vue. Eh bien, la nouvelle réalité sera encore plus splendide : la 
terre primordiale n'avait pas bu le sang de son Seigneur ; la nouvelle a été vivifiée et fécondée par 
ce sang, par mon sang, épouse bien-aimée ! Vous verrez les merveilles qui y sont faites à chaque 
goutte ! 

Ne laisse pas ton cœur être triste, même si dans ces derniers jours tu vois la décadence croissante, 
ne sois pas triste, bien-aimés, car ton Créateur fera toutes choses nouvelles, il rendra toutes choses 
nouvelles et splendides et les créatures seront heureuses à nouveau, les créatures connaîtront 
encore la joie, la vraie, que Moi seul peux donner ! Aucun coin de la terre ne restera tel quel : je 
renouvelle tout. C'est la merveille que mon Amour est sur le point d'accomplir pour ceux qui m'ont 
attendu, sans jamais s'éloigner de moi, m'ont servi, sans se lasser, m'ont aimé, dans un abandon 
total ! 

Bien-aimé, console ceux que tu as pris par la main ; consolez les misérables qui souffrent : Jésus 
vient, dites-leur à tous : Jésus vient et il apportera le bonheur ! 


Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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La Mère parle aux élus 
Enfants bien-aimés, soyez dans la joie que Jésus vous donne et soyez dans sa paix. Faites 
confiance à Jésus à chaque instant de votre vie ; mais soyez travailleur, actif et toujours prêt à faire 
sa volonté. 

Chers enfants, organisez bien vos journées pour que le service de Dieu soit toujours actif, ainsi que 
le service de vos frères. Ne vous perdez pas dans la vanité ou dans des bavardages peu concluants ; 
priez et dans la prière Dieu vous fera comprendre ce qu'il attend de chacun de vous. Bien-aimés, 
que l'Eucharistie soit la joie de ta journée. Unissez-vous en cela étroitement au Cœur de Jésus : il 
fera de votre cœur un chef-d'œuvre de beauté. 

Chers enfants, je vois que certains sont un peu déçus, parce qu'ils ne se voient pas tels qu'ils 
aimeraient être, ils remarquent en eux-mêmes des gaspillages et des inexactitudes qui surgissent 
continuellement, malgré le grand désir de perfection. C'est pour cela, chers enfants, ne vous 
affligez pas, pour cela ne soyez pas tristes, bien-aimés : Jésus travaille activement dans le cœur 
que vous lui avez offert ; mais l'action doit toujours être progressive. Laissez-le au Maître Divin 
qui sait opérer avec une grande Sagesse ! 

Soyez simplement humble, reconnaissant votre faiblesse, en demandant toujours de l'aide avec 
confiance à Jésus qui ne vous la refusera jamais. Bien sûr, lorsque vous examinez votre cœur, vous 
le trouvez toujours plein de déchets ; priez et suppliez Jésus de le changer, mais ne vous laissez 
jamais envahir par le découragement. 

Enfants, bien-aimés, le péché a fait de grands dégâts dans chaque cœur : il a été comme un 
tremblement de terre, bouleversant, qui a détruit et lacéré profondément ! Il faut donc beaucoup 
d’humilité et de patience pour rétablir l’ordre et l’harmonie. C'est pour cela que je vous le répète 
avec insistance : appartenez à Jésus, tous appartiennent à Jésus et ne faites rien qui ne lui plaise, ne 
faites rien contre sa volonté ! 

L'homme d'aujourd'hui a créé un monde sans Dieu et continue de suivre ce chemin ruineux. Bien 
sûr, même pour les obéissants, même pour les dociles, le chemin est très difficile, car les exemples 
autour sont négatifs et les forces du mal sont puissantes. 

Enfants, je vous répète ce que je vous ai toujours dit : restez entre vous, restez proches les uns des 
autres, comme les grains d'un long chapelet. Ne vous quittez pas : si quelqu'un se détache à ce 
moment-là, si quelqu'un se détache, il risque une grande ruine. Demandez conseil les uns aux 
autres lorsque vous rencontrez un problème grave ; ne courez pas demander conseil aux impies ou 
aux tièdes qui vivent trop dans le monde et suivent ses tromperies. Recourez toujours à un 
instrument de Dieu qui vous apportera lumière et paix. 

Les enfants, ces temps sont très difficiles. Le monde, sans Dieu, cherche sa propre ruine : les 
ténèbres grandissent dans le cœur et l'esprit de beaucoup, mes enfants qui recherchent le plaisir, 
cherchent le divertissement et ne comprennent même plus quel est leur devoir envers Dieu et 
envers le prochain, pensant que c'est le cas. il est permis à chacun de faire seulement ce qu'il veut 
et jamais ce qu'il doit faire. 

Enfants, enfants bien-aimés, cette pensée apportera un grand mal, un mal énorme ! Ne vous 
fatiguez pas, mes enfants, ne fatiguez pas la patience de Dieu ! Ne fatiguez pas sa grande 
patience ! Changement! Changement! Changement! Je t'en supplie : donne à Dieu ce qui est à 
Dieu et à ton prochain ce qui est dû à ton prochain. Faites votre devoir. Faites votre devoir! 
Implorez la miséricorde divine pour les erreurs du passé et changez votre vie ! Je vous en supplie : 
changez de vie ! Je vais vous aider. Je vous soutiens dans cette résolution. 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, voici un nouveau grand cadeau de mon Amour : le jour se lève. Le moment 
le plus important de chaque journée est l’aube ; vivez bien l'aube, chers enfants, vivez bien 
chaque aube et le coucher du soleil sera joyeux et serein. 

Mariée bien-aimée, l'aube a une grande importance tout au long de la journée : une aube lumineuse 
et sereine annonce souvent une journée lumineuse et sereine, elle prépare souvent un coucher de 
soleil joyeux et heureux ; cependant, lorsque le début de la journée est sombre et mouvementé, 
alors la journée entière s'annonce également difficile ! 


Épouse bien-aimée, tu comprends bien le sens de mes paroles : toute la vie de l'homme est comme 
un jour qui commence à l'aube et se termine au coucher du soleil. Tandis que dans la journée 
météorologique, le temps ne dépend pas de la volonté humaine, dans la journée spirituelle, le choix 
initial que chacun fait pour mener à bien l'ensemble du processus est décisif. 
Bien-aimé, celui qui choisit bien le début procède bien, finit mieux ; ceux qui, en revanche, 
choisissent sans critères, procèdent avec difficulté et se trouvent de pire en pire. Je vous ai parlé de 
l'importance du lever du soleil dans une journée ; l'aube de la vie humaine, c'est quand l'homme 
commence à faire ses choix, consciemment, c'est quand il devient capable de comprendre et de 
vouloir. Alors, chère épouse, commencent les premiers choix qui doivent, dans un premier temps, 
être guidés, guidés par la famille, faits à l'imitation de ceux qui ont été témoins. Commence alors 
un processus qui ne sera interrompu qu’à la fin de la vie humaine et qui impliquera une large série 
de choix décisifs. 

Vous vous demandez, mon épouse bien-aimée, vous vous demandez souvent, en observant le 
chaos général autour de vous : pourquoi tant de ruines, pourquoi tant de destructions ? Quelle est 
la cause? Bien sûr continuez votre réflexion, bien sûr le mal ne vient pas de Dieu, Dieu n'est que 

bien, que Amour, que miséricorde. Bien entendu, le mal a une autre origine. 
Réfléchissez ensuite aux choix faits par les pauvres qui se trouvent dans une grande souffrance et 
voyez comment, très souvent, ils ont eu tort, toujours, gravement, tort. Une maison, même sans 
fondations, ne peut pas tenir et, avec le temps, elle tombe de plus en plus en ruine, jusqu'au 
désastre final ; ainsi la vie de l'homme, fondée sur des choix erronés, ne peut pas bien se dérouler, 
elle s'effondrera de plus en plus, jusqu'à l'effondrement final. 

Les hommes qui ont fait des choix arbitraires, qui continuent à procéder avec bêtise, ne doivent 
pas se faire d’illusions, ne doivent pas se faire l’illusion que tout finira pour le mieux ! Je vois que 
ceux qui ont ces rêves, trompeurs, sont nombreux : ils pensent que l'avenir leur réserve la gloire 
humaine, la richesse, le bien-être de toutes sortes. C'est ce dont ils rêvent, alors qu'ils ne 
progressent que vers une forêt sombre et lugubre ! Insensé et stupide ! Comment peuvent-ils être 
trompés ainsi ? L'adversaire, mon adversaire s'en moque, car il voit comment la proie mord à 
l'hameçon et il peut remporter des victoires continues ! 

Bien-aimés, de très nombreuses âmes sont en danger, de nombreuses âmes sont en grave danger en 
ce temps de tromperie et d'illusions : que va-t-il leur arriver ? Qu’arrivera-t-il à ces imbéciles qui 
procèdent sans lumière et sans cœur ? 

Épouse bien-aimée, celle qui ne se rassemble pas avec moi se disperse et celle qui n'avance pas 
dans ma lumière finit par plonger dans les ténèbres les plus sombres et les plus sombres, entrant 
dans une forêt pleine de dangers. 

L'ancien serpent se cache et veut prendre le sien, celui qu'il a réussi à conquérir ; ici, chaque choix 
peut être décisif à ce moment-là. Mon tout-petit, une époque touche à sa fin, une très longue 
époque avec ses lumières et ses ombres. Ceux qui ont vécu dans la lumière entreront dans l’aube, 
nouvelle, flamboyante de splendeur ; ceux qui ont vécu dans l’obscurité, par choix insensé, 
tomberont dans la nuit, sombre et obscure, qui ne se lèvera plus. 

Mariée bien-aimée, beaucoup de choses se décident en ce moment, beaucoup de choses 
importantes approchent de leur fin qui sera soudaine et surprenante pour tout le monde ! Bien- 
aimé, les sacrifices que tu fais maintenant pour moi seront amplement récompensés. Maintenant 
souffrez et gémissez, mes créatures, souffrez et gémissez sous le lourd fardeau : je vous vois 
fatiguées et en sueur. Mais bientôt, bientôt, ce ne sera plus ainsi. 

Le semeur avance avec tristesse, portant la semence à disperser dans son champ : il pense au temps 
qu'il devra attendre avant de récolter, il pense à l'effort qu'il devra faire pour la répandre, car quand 
pourtant la récolte le moment vient, alors, alors, plein de joie, il ramènera sa famille à la maison 
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gerbes et fera une grande fête avec sa famille bien-aimée. 

Chère épouse, c'est le moment final d'une longue ère de douleur : les larmes seront suivies par la 

joie et la fatigue, une longue fatigue, par le repos. Bienheureux celui qui a bien fait et continue de 
bien faire : sa joie sera bientôt grande lorsque lui sera annoncé mon sublime dessein pour toute 
l'humanité et pour lui en particulier. 

Chère mariée, quand on aperçoit déjà le sommet, alors l'effort devient plus intense, car la fatigue 
commence à se faire sentir ; mais la joie de pouvoir bientôt être au sommet vous donnera des ailes, 

vous donnera des ailes ! 
Chère épouse, épouse bien-aimée, regarde le pic lumineux qui se dresse devant tes yeux : tu le vois 
juste au-dessus de toi. Observez comme il est proche, comme il est éclatant de lumière, du jamais 
vu auparavant ! Bien-aimés, c'est la ligne d'arrivée que tu atteints, avec ceux que tu tiens par la 


main, que tu tiens fermement pour que personne ne se détache et ne tombe dans le vide. 

Continuez, bien-aimés, continuez : Moi, Moi, Jésus, je vous donne des ailes d'aigle pour aller au 
sommet et pas seulement vous, mais tous ceux qui vous ont suivi sur ce chemin de grande lumière. 
Laissez-vous aller, avec bonheur, dans l'immense océan de mon Amour. Laissez-vous porter par la 

douce vague qui vous guide, en douceur, vers votre destination. 
Donnez-moi, chère épouse, chaque instant de la vie. Donnez-moi tout ce qui vous appartient et je 
le transformerai. 
Vivez dans la joie et la paix que je vous donne. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Chers enfants, enfants bien-aimés, soyez dans la joie de Jésus et soyez dans sa paix. 

Jésus vient, il vient, enfants bien-aimés ; il vient pour ceux qui ont soif de Dieu, il vient, mes 
enfants, pour ceux qui aspirent à lui et désirent son ardente étreinte. Il vient, les enfants, il vient et 
il ne tarde pas. Puissiez-vous tous être comme des colombes blanches, aux ailes légères et au cœur 

pur ; essayez de prendre votre envol et de vous présenter en sa présence ! 
Bien-aimés, chaque jour qui naît dans le monde est un jour décisif pour beaucoup, préparatoire 
pour d'autres, très important pour tous. 

Comprenez, comprenez la valeur du jour qui naît, la valeur du jour qui meurt ! Que mes enfants ne 
vivent pas comme des animaux de la campagne qui ne peuvent pas comprendre, parce qu'ils n'ont 
pas l'intellect pour le faire, ils vivent, mais ils ne peuvent pas comprendre le vrai sens de la vie ! 
Vous, enfants bien-aimés, enfants très aimés, avez une âme brûlante dans votre être, une âme que 
Dieu a placée en vous ; c'est le souffle Divin qui vous rend semblable à votre Créateur. Comme 
lui, vous devez devenir amour pour entrer dans son Amour infini ; vous aussi devez entrer dans le 
Cœur battant de la Trinité ! 

Enfants, quel sort merveilleux Dieu vous a préparé : chaque homme est une perle très précieuse 
qui doit être sertie dans la couronne divine ! Lorsque le processus sera terminé, vous ne ferez plus 
qu'un avec Dieu. Or, il est très difficile de comprendre ce mystère sublime ; mais, au moment 
opportun, cela vous sera révélé, cela vous sera révélé totalement et vous comprendrez de plus en 
plus l'immensité de Dieu, l'océan infini de son Amour que chacun veut accueillir en lui-même. 
Les enfants, il n'y aura plus de malheur, plus de douleur, plus de pleurs, mais seulement 
l'harmonie, la musique divine, la joie sans fin ! Chers enfants, combien continuent à se demander : 
« Que dira le grand secret de Fatima ? Que veux-tu révéler au monde ? 

Les enfants, le secret sera complètement révélé très bientôt, à la fin de cette ère finale. Il contient 
la révélation du grand bonheur des rachetés : la terre sera le Paradis, le Paradis descendra sur la 
terre et les hommes y demeureront, bénis, voyant la gloire de Dieu ! 

Chers enfants, par son grand sacrifice Jésus vous a préparé une terre nouvelle, une terre rosée, une 
terre pleine de beauté et d'harmonie. Jésus vous a gagné le paradis sur terre, le paradis terrestre. Ce 
projet inclut tout homme, il est préparé pour tout homme qui vient au monde ; mais il faut qu'il 
veuille participer, son adhésion gratuite est nécessaire. Jésus ne force personne, Jésus ne viole 
personne : il est comme un vent léger et rosé, une brise douce et douce ; ce n'est pas un vent 
orageux et bouleversant. Laissez-vous entraîner, en douceur, vers ce bonheur. Si vous ne 
comprenez pas, cela n’a pas d’importance ; faites confiance, abandonnez-vous, enfants bien- 
aimés : Jésus ne promet jamais en vain, Jésus fait toujours ce qu'il dit ! Voulez-vous, les enfants, 
vivre bientôt au Paradis ? 

Travaillez, travaillez de manière à en être digne et ne laissez pas passer un seul instant en vain : 

donnez l'instant fugace à Dieu. Donnez chaque battement de votre cœur à Dieu, donnez-vous à 

Dieu et attendez ensuite ses délices infinies ! 
Jésus vient pour vous ; bienvenue à lui ! Accueillez-le, plein de joie. Faites sa volonté, seulement 

sa volonté, toujours sa volonté ! Aimer! Aimer! Aïmer! 
Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, demeurez fermes et fidèles dans mon Cœur, le seul refuge sûr. Reste en moi 
et je resterai avec toi pour toujours. Ceux qui sont restés dehors se dirigent vers les ténèbres 
les plus sombres, parce que le monde à choisi la nuit ; celui qui est à l'intérieur (sous-entendu 

: mon Cœur) va vers la plus grande lumière. 


Mariée bien-aimée, j'ai invité le monde à entrer dans mon Cœur, j'ai appelé chaque homme à moi, 
car cette période très significative est pleine d'événements et de surprises inattendus, de grands 
événements inattendus et de grandes surprises pour chacun. Mon plan se déroule, mon plan est mis 
en œuvre sans que personne ne le sache vraiment ! Beaucoup se sont laissés façonner par Moi, ils 
sont entrés dans ma dimension et sont donc prêts à affronter n'importe quel événement ; d’autres 
restaient distants, méfiants et découragés. Ils seront surpris par des événements inattendus et 
imprévisibles qui changeront une grande partie de leur vie. Il n’est pas nécessaire, ma bien-aimée, 
de vivre cette époque comme si c’était une autre époque ; nous devons comprendre la valeur et 
l’importance non seulement de la journée, mais aussi de chaque moment de la journée. 
Bien-aimés, ce n'est pas l'approche d'un nouveau millénaire qui a rempli l'Univers tout entier d'un 
désir mystérieux, c'est vraiment un événement grandiose que tout le monde attend et qui a mis tant 
d'émotion dans leurs cœurs ! Bien-aimé, j'ai moi-même parlé, j'ai moi-même parlé, Jésus, aux 
cœurs et à tous les cœurs, ouverts à ma visite, j'ai annoncé des temps nouveaux, désormais 
imminents. Mes anges messagers sont partout dans le monde, mes anges messagers sont partout et 
ils parlent de moi, de mon Amour, de mon grand projet, ils parlent d'un nouvel avenir dans un 
monde en paix. 

Après la chute de nos ancêtres, mon petit, le monde n'a plus jamais eu la paix, le monde a toujours 
vécu en guerre : pourquoi ? L'aiguillon du péché originel est resté coincé dans le cœur humain et a 
bouleversé la nature humaine qui tend vers le mal plutôt que vers le bien ; il tend instinctivement 
vers le mal, mais au fond il désire le bien : il y a en tout homme un profond désir du bien. Eh bien, 
épouse bien-aimée, je veux que ce désir que j'ai moi-même placé dans chaque cœur, je veux que ce 
désir grandisse de plus en plus jusqu'à ce qu'il devienne immense, comme un océan, qu'il 
submerge les mauvaises passions et change la nature même de l'homme. Voyez, bien-aimés, le 
grand miracle qui se produira dans le cœur de ceux qui se laisseront façonner par Moi : ils 
deviendront tous des cœurs de chair et palpiteront d'amour pour Moi. Il n'y aura plus de place pour 
les cœurs de pierre : ils devront disparaître, car la nouvelle terre ne les accueillera pas. 
Épouse bien-aimée, ma Mère bien-aimée a parlé à ses enfants, ma Mère bien-aimée les a tous 
appelés, un à un, à marcher sur le chemin de grande lumière tracé par moi ; mais peu ont accepté 
son invitation affectueuse. Peu de gens l’ont accueilli, comme vous pouvez le constater. Vous les 
voyez marcher ici et là sur des chemins sombres, guidés par un trompeur rusé, qui les a trompés, 
leur montrant une réalité qui mène à l'abîme du désespoir. Les hommes continuent à se tromper, 
parce qu'ils le veulent, ils continuent à suivre des chemins gluants et dangereux, parce qu'ils n'ont 
pas la foi : ils se méfient du bien, tandis qu'ils suivent, sans dire un mot, les chemins obscurs qui 
mènent à la ruine. ! Mon peuple consacré lui-même est très perdu ; ils sont souvent eux-mêmes 
désorientés, ils font perdre le chemin aux âmes qui se confient à eux : ils les rendent désorientés et 
sans lumière. 

Épouse bien-aimée, dans cette confusion, général, moi, moi, Jésus, j'ai allumé des lumières 
spéciales dans le monde entier : elles sont si nombreuses que tout le monde peut les voir. Pensez, 
ma bien-aimée, pensez à une grande ville qui reste dans l'obscurité : que faire ? Les lumières de 
secours doivent être allumées, de nombreuses lumières de secours doivent être allumées pour que 
chaque coin soit éclairé et que les citoyens puissent se déplacer facilement. 

Mariée, bien-aimée, le monde entier est comme la ville mentionnée : mon adversaire a agi de telle 
manière que l'humanité entière tombe dans les ténèbres ; mais je ne désire pas la ruine de mes 
créatures bien-aimées, je désire le salut de tous. J'ai donc préparé un sublime plan de salut 
universel : dans chaque rue il y a une lampe bien allumée qui diffuse une lumière qui ne s'éteint 
jamais. Toutes les petites lumières convergeront vers celle, grande, lumière qui est Moi, Moi, 
Jésus, soleil qui illumine le monde et veut lui redonner vie. 

Épouse bien-aimée, tout véritable instrument ne brille pas de sa propre lumière, mais prend sa 
lumière en moi. C'est comme une planète éclairée par la lumière du soleil ; mais, même si les 
planètes de l'Univers sont toujours telles 
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demeureront, les spirituels deviendront des étoiles dans l'étoile, ils ne feront plus qu'un avec le 
soleil qui illumine. 

Épouse bien-aimée, réjouissez-vous et exultez, car la destinée des enfants de Dieu, dociles et 
obéissants, est splendide : une destinée de bonheur infini, de paix jamais connue ! J'ai donné à 
chacun la possibilité de suivre une lumière : je n'ai pas abandonné mes créatures dans l'obscurité et 
le danger. 


Chère épouse, que le monde s'éveille, se réveille de cette torpeur de mort, s'éveille à la vie et suive 
le guide de l'âme, suive la lumière que j'ai allumée pour lui ; plus personne n’est obligé de tâtonner 
dans le noir s’il le souhaite ! 

Bien-aimés, le monde se trouve actuellement à un carrefour important et décisif. Que chacun fasse 
son choix, maintenant, maintenant ! Je n'attends pas, moi, Jésus, je n'attends plus patiemment à la 
porte de chaque maison : j'ai donné beaucoup de temps pour le faire. Maintenant j'entrerai, 
j'entrerai, épouse bien-aimée, et je prendrai ce qui m'appartient : tout est à moi, tout m'appartient ! 
Profitez aussi des délices de mon Cœur aujourd'hui, ma bien-aimée ! 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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La Mère parle aux élus 
Chers enfants, enfants bien-aimés, soyez dans la joie que Jésus vous donne, soyez dans sa paix. En 

Jésus il y a tout, enfants bien-aimés, en Jésus il y a tout : cherchez-le et vous aurez les joies les 

plus sublimes ! 

Bien-aimé, il vous attend, il vous attend pour vous plonger dans son Amour : il veut le salut 
universel. Il s'est sacrifié sur cette Croix que vous avez toujours sous les yeux, il s'est sacrifié pour 
vous ! Pensez-y! Penses-y! 

Vous répétez dans votre cœur : « Combien de fois ai-je entendu cette phrase ; plusieurs fois ! » 
Chers enfants, enfants très aimés, bien sûr vous l'avez entendu plusieurs fois, mais nous devons 
vivre chaque instant ce que nous avons compris. Vous devez répéter cela continuellement. Les 
enfants, il ne suffit pas de penser, il ne suffit pas de penser ; nous devons vivre, nous devons vivre 
ces, mes, paroles. Que signifie vivre ? 

Si Jésus s'est sacrifié pour vous, si Jésus s'est sacrifié pour vous, si Jésus a donné jusqu'à la 
dernière goutte de son sang pour vous, vous aussi devez être prêts à faire un sacrifice pour lui ! 
Bien sûr, les enfants, faire la volonté de Dieu coûte des sacrifices, cela coûte parfois de grands 
sacrifices ! Ne faites pas attention à ce que vous aimez faire, ne faites pas attention à ce que vous 
aimez faire ; souvent ce qui plaît à Dieu, ce que Dieu attend de vous implique un petit sacrifice, 
parfois beaucoup, parfois même beaucoup de sacrifice ! Bien entendu, il en est ainsi ; mais, 
précisément lorsque le sacrifice devient lourd, lorsque ce renoncement est onéreux, c'est 
précisément alors, précisément alors, que vous devez regarder la Croix, cette Croix qui est 
certainement suspendue dans votre chambre. Vous devez le regarder et penser à Jésus qui n'a prêté 
aucune attention au sacrifice, par amour pour vous, mais qui s'est sacrifié pour vous ! 

Quel est ton petit tourment comparé au sien ? Ne faites jamais, chers enfants, ne faites jamais ce 
qui déplaît à Jésus, ne faites jamais ce qui lui fait mal ! Réfléchissez, réfléchissez avant de parler, 
avant de décider quelque chose. Dites toujours la phrase que je vous ai apprise : « Jésus aime-t-il 
ce que je dis ? Est-ce que ce que je fais plaît à Jésus ? Est-ce que ce que je décide plaît à Jésus ? 
Arrêtez-vous pour réfléchir, arrêtez-vous pour réfléchir puis donnez une réponse : n'opèrez pas 
avant d'avoir cette réponse interne, n'ouvrez pas la bouche avant d'avoir cette réponse interne. 
C’est seulement ainsi, seulement ainsi, enfants bien-aimés, c’est seulement ainsi que la volonté de 
Jésus s’accomplit vraiment. 

Bien sûr, bien sûr - je l'ai dit - cela vous coûtera souvent beaucoup d'efforts de garder le silence, 
cela vous coûtera beaucoup d'efforts pour abandonner cette action, ce projet, peut-être devrez-vous 
même serrer les dents de douleur et pleure un peu; mais il faut le faire, les enfants, il faut le faire ! 
Je vois que beaucoup d'entre vous sont encore faibles, incertains, dubitatifs, faisant des actions qui 

ne plaisent pas à Jésus ; Certains enfants parlent trop, ils parlent trop et finissent par dire des 
choses qu'ils auraient dû négliger d'exprimer. Enfants bien-aimés, petits chéris, ne vous adressez 

pas cela comme un reproche ; c'est juste un avertissement, c'est juste un petit avertissement ! 

Aujourd'hui encore, je vous invite à adorer Jésus ; aujourd'hui aussi je vous invite à adorer Jésus 

de toute votre âme, non seulement avec des paroles, non seulement avec des paroles, mais avec 

vos œuvres ! Donnez-lui de la joie, donnez de la joie à ce Cœur le plus doux. Donnez de la joie à 

Jésus, qui en ce moment est offensé, est terriblement offensé par les pécheurs qui ne veulent pas 

entendre sa voix, ne veulent pas comprendre, ne veulent pas l'aimer ! 

Je supplie le monde, je supplie que le monde se convertisse et que l'Esprit de Dieu entre dans les 

cœurs ! 
Les enfants, rejoignez-moi, rejoignez-moi : que la joie revienne bientôt dans vos cœurs, que la 
paix règne en eux ! 


Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, vivez dans mon Amour, respirez mon Amour. Vous entrerez dans mon 
Amour pour toujours, si tel est votre choix. 

Épouse bien-aimée, l'homme ne peut pas être heureux sans moi ; l'homme doit marcher vers le seul 
but qui est de M'atteindre. Il n'y a pas d'autre moyen. Il n'y a pas d'autre destination ! Je suis venu 
sur terre dans la chair humaine précisément pour enseigner cela explicitement. 

L'homme a ce désir dans son être, chaque homme a ce désir en lui-même ; mais les tourments de la 
vie quotidienne peuvent l'affaiblir : après la blessure profonde du péché originel, l'homme est 
amené à se tourner davantage vers les choses matérielles que vers celles de l'esprit. 

Épouse bien-aimée, quelle tristesse de voir un homme, fait à mon image et à ma ressemblance, un 
homme qui a donc une très haute dignité, vivre comme s'il était une brute sans âme et sans intellect 
! 

Chère épouse, j'ai appris à l'homme à vivre selon sa dignité : toute ma prédication vise cela. Après 
vingt siècles de christianisme, le monde aurait dû comprendre, il devrait désormais avoir des ailes 
d'aigle pour voler vers les sommets les plus sublimes, ceux que moi, Jésus, j'ai indiqués. Ce devrait 
être; Or, ce n’est pas le cas : voici le monde évolué, voici le monde technologique, voici les 
hommes dotés d’intellect et de volonté, qui vivent un nouveau paganisme et d’autres n’ont pas 
quitté le leur, parce que personne ne les a aidés à le faire ! 

Bien-aimé, c'est la photo que je retrouve, à mon retour sur terre, c'est la scène qui se présente à 
moi ! Mon peuple a peur et se cache : certains ne parlent pas, de peur d'être attaqués ; ceux qui 
parlent et agissent sont méprisés et marginalisés. Ceci, chère épouse, au seuil du troisième grand 
millénaire du christianisme ! 

Mes dons sont toujours présents et ponctuels : je suis présent dans toutes les Églises du monde, je 
suis présent, vivant et vrai, je suis présent sur tous les autels de la terre, où est célébrée la Sainte 
Eucharistie. Non, je n'ai pas oublié les hommes et je vis toujours parmi eux, je descends toujours 
parmi eux ; mais eux, bien-aimés, eux, mes bien-aimés, m'ont oublié ! Dieu n'oublie pas les 
hommes, Dieu les suit pas à pas, comme le fait une mère avec son petit, il les suit dans chacun de 
leurs mouvements, dans chaque action qu'ils accomplissent ; mais eux, ils ne pensent plus au Père 
qui les a créés, au Fils qui les a sauvés, à l'Esprit d'Amour qui les soutient ! 

Mes pauvres gens ! Je ne vois plus d'hommes vivre sur la terre ; Je vois des êtres qui, malgré leur 
intelligence et leur volonté, agir comme s'ils ne l'avaient pas, malgré la plus grande dignité, 
procéder comme des brutes, insensés et misérables ! Qui a entendu ma parole ? Qui a suivi ma 
parole ? Qui a mis en pratique ma parole ? Bien-aimés, le monde continue dans sa course folle 
vers le mal et ne cesse de réfléchir. Le terrible adversaire continue son chemin, mais il n'y a plus 
personne pour s'opposer à lui : ils sont tous devenus lâches et craintifs, tous inquiets uniquement 
pour leur propre sécurité ! Je leur dis : levez les yeux et regardez la Croix, réfléchissez devant la 
Croix, méditez devant cette Croix ! Dieu s'est fait Homme comme toi justement pour te faire 
comprendre bien des choses que tu ne voulais pas comprendre ! 

Vous dites : « Je fais ce que j’aime et rien d’autre ! » Ne comprends-tu pas qu'en faisant ce qui te 
plaît, tu cherches ta ruine ? Personne ne peut agir de manière aussi insensée et espérer des choses 
merveilleuses de l’avenir ! Je vois des plans et des projets dans votre esprit : rêvez de paix, rêvez 
de bonheur. Mais comment pouvez-vous avoir la paix si vous ne la recherchez pas, si vous ne 
travaillez pas pour l’obtenir ? Comment trouver le bonheur si l’on ne fait rien pour y parvenir ? 
Vous vous regardez d'un ton rancunier et votre cœur est plein de mépris, plein de très mauvaises 
passions ! Vous voyez en la personne à côté de vous un objet sans valeur et non un être créé par 
Dieu plein de dignité ! Demandez tout et ne donnez rien ! Vous voulez la paix, vous priez pour la 
paix, vous suppliez que je vous accorde la paix mais vous ne coopérez pas. Hommes du monde, 
cela ne sert vraiment à rien que vous me demandiez le cadeau si vous ne voulez pas changer de 
cœur | 
Travaillez sur vous-mêmes, recherchez l'Amour Divin et ne poursuivez pas ce qui n'est pas 
l'amour, mais seulement l'égoïsme et la méchanceté ! 

Il n'y aura pas de paix, épouse bien-aimée, il n'y aura pas de paix pour ceux qui n'ont pas eu la paix 
dans leur cœur, il n'y aura pas de paix pour ceux qui n'ont pas donné la paix, il n'y aura pas de paix 
pour ceux qui ont enlevé la paix. . 

Bien-aimé, les hommes me supplient ; mais ils ne font rien pour obtenir. Je m'offre chaque jour sur 
tous 
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autels du monde ; mais mes stands sont vides ! Moi, je m'offre, bien-aimé, vivant et vrai, je 
m'offre, Dieu infini, pour entrer dans ton pauvre être fini et le changer ; mais peu ont compris, peu, 
pleins de ferveur, d'approche, peu d'approche, car ils ont compris le sens de mon don ! Nombreux 
sont ceux qui s'éloignent de mon banquet, de ma table bien dressée, et meurent de faim près d'une 
table pleine de tout ! Insensé et insensé ! Insensé et insensé ! Ils me demandent la paix, ils me 
demandent la joie, ils me supplient d'éliminer les guerres, les discordes et les calamités ! 

Mon épouse, ce n'est certainement pas Dieu qui veut les guerres, les discordes, les calamités ; ce 
sont les hommes qui travaillent, sans cesse, pour que ceux-ci ne manquent jamais ! Personne ne 
peut obtenir sans travailler : les paresseux, les indolents, les indisciplinés, les superficiels, les 
paresseux n'auront jamais rien. 

Pensez à la parabole des talents : qu'est-il arrivé à celui qui avait enterré ses talents, sans avoir rien 
fait pour le faire fructifier ? Réfléchissez les hommes sur votre comportement quotidien, 
réfléchissez et méditez : Demandez-moi la paix ; mais ne donnez pas la paix à ceux qui vous 
entourent ; vous me demandez de la nourriture, mais vous la refusez aux pauvres ! Vous voulez 
exiger, mais vous n’offrez rien ! Vous rêvez déjà d’une vie de bien-être et de bonheur. C'est ce que 
vous voulez et ce dont vous rêvez ; mais vous refusez le salaire de vos employés, vous piétinez les 
pauvres, qui n'ont aucune défense, vous harcelez sans aucun scrupule ! Procédez-vous de cette 
manière et osez-vous espérer un avenir de paix et de joie ? 

Je ne peux pas te le donner, parce que tu ne le mérites pas. Il faut changer ! Seuls ceux qui ont 
changé se verront offrir un avenir splendide. Bien sûr j'ai un plan sublime pour chaque homme, 
bien sûr je l'ai ; mais seuls ceux qui ont coopéré avec moi l'auront ! 

Chers enfants, réfléchissez : celui qui n’a rien semé peut-il récolter beaucoup ? Vous dites : « Non, 
Seigneur, ce n'est pas possible ; il ne collectera rien du tout ! Eh bien, cela arrivera aussi à ceux qui 
n’ont rien fait pour avoir un monde meilleur ! 

Épouse bien-aimée, vis avec moi ce nouveau grand jour d'Amour. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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La Mère parle aux élus 

Les enfants, soyez joyeux, soyez en paix. Chers enfants, ces souffrances que vous souffrez sont 
temporaires et les douleurs des justes se transformeront en exultation. N'ayez pas peur de ce qui est 

à venir : il n'y a aucune crainte pour ceux qui ont suivi Jésus, pour ceux qui ont obéi à ses Lois et 

se sont laissés guider par lui. 

Les enfants, je viens tous les jours pour vous remonter le moral, je viens à vous tous les jours, 
parce que Jésus le veut et je suis heureux de lui conduire mes petits par la main. Vous voyez les 
jours passer avec émotion : les saintes promesses que Jésus vous a faites sont imprimées dans 
votre esprit. Dites entre vous : « Quand se réaliseront-ils ? Les jours passent, le temps passe et on 
attend ! 

Bien-aimé, ne laisse pas les mêmes choses se répéter encore et encore : tu sais que ce sont les 
temps et tu n'as pas à attendre, car ils sont maintenant arrivés ; tu les vis ! Mais seulement cela doit 
vous préoccuper : examiner votre condition devant Dieu, vous devez bien vous examiner vous- 
mêmes, avec une grande humilité. Je vous conduis aux hauteurs de la sainteté ; mais tu dois me 
suivre, sans superficialité. 

Enfants, bien-aimés, soyez calmes, ne vous laissez pas prendre par mille scrupules, mais soyez 
aussi prudents dans vos paroles, dans vos actes, dans votre examen de votre situation devant Dieu ! 
Ne craignez pas son jugement, si vous suivez attentivement ses lois ; un examen bien préparé est 
un examen réussi, avec brio ! Cependant, vous devez examiner votre vie, vous devez examiner vos 
actions quotidiennes, vous devez également examiner vos pensées, toutes les pensées qui 
surgissent et restent dans l'esprit. 

Cela sera également pris en compte dans le jugement. Je l'ai déjà dit et maintenant je le répète : 
votre pensée précède l'action ; alors, vérifiez-le. Que votre prière soit une prière fervente, une 
prière profonde, qu'elle soit une prière continue, chers enfants, et vous verrez couler des pensées 
purifiées ! 

La prière fait cela aussi, enfants bien-aimés, cela aussi. Elle purifie les intentions, les libère du 
gaspillage négatif : pendant que vous priez, pendant que vous priez avec ferveur, Dieu travaille 
dans le cœur et dans l'esprit et l'action de l'adversaire s'affaiblit, les passions s'éteignent, la colère 
s'amortit. Si vous saviez ce qui se passe chez l'être humain lorsqu'il prie : que de merveilles Dieu 
accomplit en lui ! Lorsque vous priez, demandez à Dieu de vous aider dans votre faiblesse, de 
vous soutenir dans les épreuves, de vous montrer son immense Amour ! Lorsque vous demandez 


et demandez sincèrement, vous obtenez ; si vous frappez, chers enfants, on vous ouvrira. 
Demandez donc avec la prière du cœur ; frappez avec vos supplications et vos sacrifices : vous 
serez exaucés. Jésus a un Cœur plein de tendresse, il vous veut heureux et ne permettra pas que 
l'épreuve dure au-delà de ce qui est nécessaire, jamais au-delà de ce qui est supportable ; soyez 
donc joyeux, soyez plein d'espérance. Ne vous faites pas trembler à l'idée de la venue de Jésus ! 
Ce sera une joie, une grande joie pour ceux qui l'ont toujours attendu en éveil ; Cependant, la 
pénalité sera grande pour ceux qui n’ont pas voulu saisir l’instant de grâce ! 

C’est encore un temps de grande grâce, même si la miséricorde s’accompagne de justice. Puissent 
tous mes enfants comprendre, puissent-ils comprendre la grandeur de cette époque, le caractère 
unique de cette époque, à saisir, à saisir, les enfants, à chaque instant ! 

Bienheureux est le moment qui passe, plein d'amour pour Jésus et pour les autres : ce moment que 
vous voyez fuir, vous le retrouverez pour le bénir ! 

Enfants, persévérez dans le bien, persévérez, sans vous fatiguer : Jésus vous a promis la surprise et 
la surprise que vous aurez ! 

Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, gardez toujours l’espoir vivant en vous, même si les temps sont durs et 
difficiles. Faites-moi confiance : je mets en œuvre mon grand projet pour toute l’humanité ; 
Je mets en œuvre mon grand plan de salut universel. 

Épouse bien-aimée, que ton cœur soit joyeux, que ton cœur qui vit dans le mien, qui vit déjà dans 
le mien, soit joyeux, même s'il n'en est pas encore pleinement conscient. Chaque jour, il y aura des 
moments de plaisir avec moi ; mais il y aura toujours quelques ennuis. Dans les moments de 
délice, vous ressentez ma présence très vivement ; en période de travail, qu'il en soit de même. 
Ma bien-aimée, les hommes en période de bien-être m'oublient ; dans les moments de douleur, ils 
me cherchent, mais seulement pour avoir l'aide nécessaire pour échapper à la douleur qui les fait 
tant gémir ! 

Épouse bien-aimée, ces dernières années je t'ai souvent expliqué l'importance de la douleur, sa 
signification profonde. L'homme le rejette toujours, l'homme le rejette ; mais souvent la douleur 
est le salut d'une âme : grâce à elle l'âme est purifiée, libérée du gaspillage du mal. Le corps gémit, 
mais l'âme qui lui est unie se soulage ! 

Voyez autour de vous combien de douleur il y a, combien de tourments, combien de travail ! Eh 
bien, toute cette douleur n'est pas voulue par moi, comme beaucoup le pensent, elle n'est pas 
envoyée par moi, à cause d'une trop grande sévérité, comme certains le disent ! La douleur du 
monde, le travail de cette humanité est toujours une conséquence du péché : plus le péché est 
grand, plus le travail est grand. Tout péché commis, comme je l'ai déjà expliqué dans le passé, 
tombe sur celui qui le commet en premier ; sur ceux qui lui sont proches, après ; sur l'ensemble du 
genre humain, enfin ! Voyez quelles terribles conséquences sont celles du péché ! 

Eh bien, tout péché doit être expié par l'individu qui l'a commis, puis par tous les autres. Bien- 
aimé(e), ne forcez pas votre esprit pour comprendre ces grands mystères, encore complètement 
cachés ! Le temps viendra, le jour viendra où tout sera clair, tout évident, tout manifeste ! 
Vous pensez : « Jusqu’à ce moment-là, l’homme doit accepter, sans comprendre ; l’homme doit 
endurer, sans rien demander ! 

Mariée bien-aimée, mon Amour t'embrasse, mon Amour te réconforte, mon Amour te soutient. 
Cela vous suffit ; laisse-toi aller, en toute confiance, dans le doux océan de ma tendresse et ne 
demande rien d'autre, n'attends rien d'autre ! Bien-aimé, je ne veux pas cacher les choses à mon 
bien-aimé, je ne veux pas du tout cacher la vérité à mes plus fidèles, qui désirent la connaître ; 
mais vous êtes toujours comme des bébés qui doivent se nourrir de lait, vous n'êtes pas capable de 
digérer d'autres aliments différents pour l'instant. Quand tu le feras, quand tu seras bien fortifié, je 
te donnerai aussi le reste ! Si le monde entier, l'humanité, cessait de pécher et que chacun suivait 
ma sainte Loi avec joie, en un instant tout changerait, les guerres, les discordes cesseraient et le 
bonheur coulerait partout, comme une mare d’eau fraîche et claire ! 

Épouse bien-aimée, non seulement le monde ne cesse pas de pécher, non seulement il ne cesse pas 
de pécher, mais sa situation devient de pire en pire : on ne tient aucun compte de mes Lois, on ne 
tient pas compte de ma présence ! Mes enfants bien-aimés, fruit sublime de mon Amour, me 
rejettent et veulent avancer sans moi ! 

Chère épouse, console mon cœur, qui est très attristé par une ingratitude si continue, par la grande 
offense qu'il subit avec l'indifférence de beaucoup, la superficialité des autres, la distance de trop ! 
Je vous dis, amis, à vous, les élus, à vous, les fidèles : restez proches de votre Seigneur, restez 


proches de votre cœur et de votre esprit ; au milieu d'un tel abandon, au milieu d'un tel gel, qu'il y 
ait des flammes, toujours allumées ! 

Le monde devient une grande calotte glaciaire, parce que les cœurs ne savent plus aimer, ils ne 
veulent plus aimer ! Le cœur du monde ne bat plus pour moi, mon Dieu ! Je sens que seuls 
quelques-uns m'aiment ; tandis que moi, moi, Jésus, j'aime tout le monde infiniment ! 
Venez à moi, vous qui m'aimez, venez à moi Vous qui avez confiance en moi : pour vous je ferai la 
nouvelle terre, précisément pour vous je ferai de la terre un Paradis, pour vous qui m'aimez, pour 
vous qui restez fidèle à moi, pour vous qui ne me trahissez pas, pour vous qui me témoignez avec 
courage ! 

Vous qui avez eu confiance en moi, vous verrez les grandes merveilles de mon Amour et goûterez 
à mes délices infinies ! Soyez assuré : je tiens mes promesses ; ce que vous pensez recevoir, amis 
fidèles, vous le recevrez certainement, mais bien plus que vous ne le pensez ! 


Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 

Persévérer jusqu’au bout. Persévérez dans mon Amour ; reste à mon service. Chaque jour, je te 
demanderai quelque chose ; le monde me refuse tout, mais tu me donnes tout ! Le monde ne 
trouve jamais le temps de me donner une seule pensée ; donne-moi toutes tes pensées, donne-moi 
chaque battement de ton cœur. Donnez-moi, enfants, fidèles et obéissants, donnez-moi pour ceux 
qui ne veulent rien me donner, donnez-moi beaucoup pour ceux qui ne m'offrent rien ! 

Je viendrai, épouse bien-aimée, je viendrai au monde et je viendrai très bientôt ; mais qui vais-je 
trouver qui m'attend ? La foi s'est affaiblie, l'espérance est une lumière qui couve, la charité se 
meurt ! 

Mariée bien-aimée, je viendrai au monde qui ne m'attend pas, je viendrai au monde qui ne m'a pas 
appelé, je viendrai même pour ceux qui ne souhaitent pas que je vienne ! Attendez-moi, amis 
fidèles ; attends-moi avec des torches allumées et des ceintures autour de la taille ! Quelle belle 
surprise j'aurai ! 

Vivez paisiblement en attendant. Vivez chaque jour comme si vous me rencontriez le lendemain ! 
Mariée, reste fidèle à ta mission ; reste toujours tourné vers Moi et obéissant à ma volonté ! Celui 
qui vous a suivi, celui qui a bien compris mes paroles et les a traduites dans la vie, ne le regrettera 
certainement pas : il verra la grande lumière et y vivra ! 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
19.06.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, enfants bien-aimés, soyez dans la paix de Jésus, profitez de la joie qu'il vous donne. 

Jésus est Amour, chers enfants : aimez-vous les uns les autres de son Amour. Jésus est Charité : 

soyez semblable à lui dans le service mutuel. Sa venue sera une surprise pour le monde. Sa venue 
sera une grande surprise, splendide pour ceux qui l’attendaient, mais non pour ceux qui l’ont 
rejeté. 

Je vous en supplie, chers enfants, je vous en supplie, enfants bien-aimés : préparez-vous tous à 
accueillir Jésus, préparez-vous tous à l'accueillir comme il convient à un Roi, le plus grand Roi. Il 
régnera, il régnera comme le plus grand Souverain, il régnera, comme les grands rois du passé, et 
enfin le monde connaîtra la justice, l'amour, l'harmonie. Jésus est sur le point d'accomplir ce grand 
miracle, ce splendide miracle. Mais vous êtes à ses côtés, restez avec lui en pensée et en action : 

chaque instant vise à accomplir sa volonté. 

Enfants, ceux qui ont beaucoup donné auront beaucoup ; mais il n'en sera pas ainsi pour ceux qui 
ont été parcimonieux envers Jésus. Je vois que beaucoup de mes enfants trouvent du temps pour 
tout, mais ils n'arrivent jamais à trouver un moment, un seul moment pour saluer Jésus, pour parler 
à Jésus, pour adorez Jésus. Enfants, enfants bien-aimés, cela n'est pas bon ; Je vous ai invité à 
mettre Jésus au centre de votre vie, à faire ce qu'il veut de vous ! C'est ce que je vous ai demandé ; 
Pourtant, peu d’enfants m’écoutaient, peu comprenaient l’importance de mon message ! 

Eh bien, les enfants, ne continuez pas ainsi ; écoutez les paroles d'une Mère, d'une Mère qui vous 
aime tant et qui s'inquiète beaucoup pour vous. Si toi, bien-aimé, n'écoute pas mes paroles, si tu 
n'obéis pas, je ne peux plus rien pour toi : l'enfant qui ne suit pas la direction des parents, qui 
l'aiment, court à sa propre ruine ! 

Chers petits, ceux qui m'ont suivi et continuent de le faire volent déjà, en sécurité, volant seuls, 
telles des hirondelles qui ont renforcé leurs ailes et s'apprêtent à migrer vers des ciels harmonieux 
et pleins de bonheur. Les autres, en revanche, se débattent, rampent, incapables de faire un pas. 


Quand le signal viendra, quand le grand signal viendra, alors nous ne pourrons plus tarder, nous ne 
pourrons plus dire : « Attendez encore un peu. Je viendrai bientôt." Les enfants, vous comprenez 
bien ce que je veux dire. Il faut désormais que chacun soit prêt au vol, au vol sublime qui mènera à 
un changement radical de vie ! Cela fait longtemps que je vous le dis. Je vois des enfants déjà prêts 
et je me réjouis et me réjouis pour eux ; Cependant, j’en vois d’autres qui espèrent et se font des 
illusions en pensant qu’ils ont tout, sans rien faire. Ils laissent passer le temps, ils vivent leurs 
journées comme si elles duraient une éternité et ne pensent à rien, ils ne réfléchissent pas à la 
valeur du temps qui devient de plus en plus précieux ! 

Quelle pitié j'éprouve pour ces âmes si négligées ! Je ne peux rien faire pour ceux qui ne le veulent 
pas : rien, si on ne me le demande pas, je ne peux pas opérer. Vous devez vous décider pour Dieu, 
vous devez vous abandonner à Dieu ! Il ne faut pas juger Dieu, mais se laisser aller dans ses bras : 
il sait ce dont vous avez besoin, il connaît bien vos besoins ! Avant que vous posiez la question, il 
connaît déjà la question ! 

Les enfants, je veux que vous soyez tous en sécurité. Jésus veut que je t'aide, il veut que je te 
soutienne, jusqu'à son retour. Avec joie je le fais, avec joie je viens à vous, avec une grande joie je 
vous tends la main, parce que je vous aime, je vous aime tous, je vous aime immensément. Celui 
qui a peur vient à moi : une Mère encourage toujours, aide toujours, soutient toujours ses enfants, 
surtout les plus faibles, les plus fragiles ! Appelez-moi! Appelez-moi, enfants bien-aimés : je veux 
vous prendre tous par la main et vous conduire à accueillir Jésus qui vient ! 

Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
20.06.98 
Élus, chers enfants, la grande aube avance ; mais beaucoup ne s'en rendent pas compte. 
C'est mon moment, de vivre selon ma logique ; mais nombreux sont ceux qui ne l'ont même 
pas remarqué : même s'ils avancent la lumière, ils avancent dans les ténèbres, dans la 
direction opposée, faisant tout ce qui est mal à mes yeux. 

Chère épouse, chaque jour le monde fait un pas en avant vers l'éternité, chaque jour chaque 
homme pose sa brique pour l'éternité ; s'il est actif et travailleur, il n'en oublie rien, mais travaille 
sans cesse et sans rien faire, parce qu'il sait, il sait que le moment vient - et il est très proche - où je 
dis : ça suffit. Chacun entrera alors dans son immeuble et y vivra pour toujours ! 

Viens : maintenant je te montre, en vision, la condition du monde, la condition de beaucoup 
d'hommes, qui vivent comme s'ils ne vivaient pas, ceux qui n'ont pas apprécié le don sublime de la 
vie et sont incapables de lui donner le juste sens. . 

Regardez bien l'immense étendue qui s'offre à vos yeux : vous voyez un espace infini, vous voyez 
un grand mouvement d'activité humaine dans cet espace, un fourmillement, un incessant, qui ne 
s'arrête jamais. Observez bien : notez que chacun se voit attribuer sa propre tâche, à réaliser dans 
son propre espace. On en voit avancer dans l'ordre, qui construisent sans s'arrêter, qui ont déjà 
presque fini leur ouvrage et sont parvenus au terme, il ne manque plus que la finition. Ils regardent 
avec satisfaction le travail de leurs mains et pensent avec joie à mes paroles. 

Quand le bâtiment sera terminé, vous y entrerez, vous y habiterez, vous y habiterez. Bien sûr, vous 
n’aurez pas travaillé en vain : celui qui aura le plus travaillé en profitera et sa joie n’aura pas de 
fin. C’est la partie de la scène qui vous fait le plus exulter de joie ; mais parmi les bâtiments, vous 
voyez des espaces vides, vous voyez des points où rien n'a été fait, rien construit, absolument rien ! 
Vous savez — parce que je l’ai répété plusieurs fois — que mon ordre d’arrêter est imminent, vous 
savez que c’est le moment et ce sont les moments ! 

Pourquoi tant de gens indolents et si peu de gens actifs dans cette période si significative et 
concluante ? 

Bien-aimés, tu vois où arrive l'ignorance humaine, tu vois combien de superficialité et d'indolence 
il y a chez beaucoup de gens qui devraient déjà être au terme de leur travail, alors qu'ils ne l'ont 
pas encore commencé. Pensez, bien-aimés, pensez à Noé, lorsqu'il reçut de moi l'ordre de se 
construire une arche, pensez à ce qui serait arrivé s'il ne s'était pas immédiatement mis au travail 
pour en réparer toutes les parties et les souder ensemble selon la règle. que j'avais donné. . 
Imaginez ce qui se serait passé s'il n'avait pas été obéissant : certainement, certainement, même lui 
n'aurait pas été sauvé, même lui et sa famille n'auraient pas réussi à échapper au déluge qui allait 
tout submerger ! 

Eh bien, bien-aimés, comme vous l'avez bien compris, cette fois aussi est semblable à celle-là : 
chacun doit se construire une maison, dans le respect de sa dignité. Malheur à celui qui tarde, qui 
dort, qui paresse, tandis que le temps presse inexorablement et que le grand jour avance 
désormais ! 


Vous voyez dans la scène qu'il y a de nombreuses constructions encore sans fondations : comment 
vont-ils les achever en si peu de temps ? Comment vont-ils les terminer s’il n’y a plus de temps ? 
Ce que j'ai accordé a été consommé, ce que j'ai accordé est terminé ! 

Attendent-ils mon signal pour démarrer ? Des gens insensés et stupides qui opèrent de cette façon ! 
Chère épouse, ils cherchent leur perte et ils l'auront, parce qu'ils n'ont pas voulu écouter ma parole 
d'abord et maintenant ils sont perdus et confus. Quand mon signal viendra, il parlera de la fin : une 
conclusion commencera pour beaucoup, pour beaucoup et un début pour peu, pour très peu, 
seulement pour ceux qui auront fait le choix que je voulais. 

Chère épouse, vis en paix et donne la paix à ceux qui t'entourent, vis dans la joie de ma présence, 
toujours vivante en toi, et donne-la à ceux que tu rencontres pour que chacun comprenne que c'est 
une chose sublime de vivre au Cœur de Dieu et que chacun doit faire ce choix, immédiatement. 
Voyez-vous les constructions qui restent à terminer ? Voyez-vous toute cette immense étendue qui 
semble faite de maisons en ruine ? Ils ne le sont pas ; ils sont cependant incomplets. Comme je 
vous l'ai expliqué, ce sont ceux-là qui n'ont pas travaillé pour moi, ils ont vécu leur vie dans 
l'indolence et n'ont donc rien réalisé. Eh bien, pour eux, selon le choix qu'ils feraient, la ruine serait 
certaine ; mais, s'ils changent immédiatement de vie et se repentent de leur erreur, moi-même, moi, 
Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, les enfants... 

Je travaillerai avec eux et les aiderai à terminer la construction dans les délais impartis, avant la fin 
déjà annoncée ! 

Bien-aimé, je veux aider chaque homme à redéfinir sa vie : ces constructions seront toutes 
terminées en très peu de temps, si les hommes implorent mon aide et invoquent mon nom ! 
Épouse bien-aimée, que tous les hommes de la terre implorent pardon pour leurs erreurs. Que le 
monde me revienne, épuisé et découragé. Que chacun revienne à moi et moi, moi, Jésus, je le 
rafraîchirai de mon Amour, j'étancherai sa soif avec mon eau, je le nourrirai de ma nourriture 
sainte ! J'enverrai mon Esprit aux quatre coins de la terre ; J'enverrai mon Esprit travailler dans les 
cœurs. J'enverrai mon Esprit et tout sera renouvelé : la vie humaine connaîtra un nouveau 
printemps ! 

Ma bien-aimée, que chacun prenne mon message, prenne mon message et le diffuse : qu'on sache 
que le moment est maintenant venu, le grand temps de la moisson. Je viens moi-même récupérer 
les fruits mûrs. Soyez tous prêts. J'ai prévenu, j'ai envoyé mes cadeaux en abondance, précieux, 
pour que chacun puisse jouir de ses délices ; Je ne pouvais pas faire plus que ce que j'ai déjà fait 
pour mes enfants ! 

Tu as tout eu, bien-aimé, tu peux tout avoir pour toujours ; mais tu as besoin de ton consentement, 
tu dois faire le bon choix, tu dois me dire ton oui avec ton cœur, avec ton âme ! Je viens à vous 
avec un immense Amour ; laissez-vous aller dans cet océan infini, laissez-vous aller en toute 
confiance : si je suis avec vous, chers enfants, qui peut être contre vous ? 

N'ayez pas peur : je viens pour la joie de ceux qui m'attendent ! 

Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 

Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
20.06.98 
La Mère parle aux élus 

Élus, chers enfants, que votre cœur soit joyeux, immergé dans la paix de Jésus : il vous restaure 

par son Amour, vous soulage de toutes vos douleurs. Ne vous plaignez pas des maux qui vous 
affligent ; endurez chaque jour les ennuis que Dieu permet : dans les ennuis, vous apprenez à être 
patient, toujours plus patient ; vous ressemblez donc à Jésus qui attend avec une patience infinie 

que l'âme revienne à lui. Vous ressemblez à Jésus qui n'est pas pressé de condamner, mais qui veut 
que tout homme prenne le chemin du salut. Comparez votre petite patience avec celle de Jésus, à 
l'infini. 

Vous, enfants bien-aimés, vous ne pouvez rien supporter et vous vous découragez à la moindre 
épreuve, vous vous découragez pour la moindre chose ; pleure, gémit, supplie, dis à Jésus : « Je 
n'en peux plus. Je ne peux plus le supporter." Si Jésus n'intervient pas bientôt, vite, pensez : « 
Jésus m'a oublié. Il ne pense pas à moi, il ne me prend pas en considération !" 

Chers enfants, comme cette pensée est fausse ! Comme cette pensée est ingrate ! Pourtant on le 
fait, on le fait, facilement, quand l'épreuve est un peu plus onéreuse et le joug un peu plus lourd ! 
Petit, petit, très aimé, Jésus vous teste parfois un peu pour voir votre fidélité, votre fidélité même 
dans les plus petites choses ! Il vous cache un instant son visage pour tenter de vous endurcir un 
peu ! Vous, par contre, paniqués, ne comprenez plus rien, vous vous sentez abandonnés et seuls, 


vous trépignez comme des enfants coquins qui veulent leur mère et elle n'est qu'à quelques mètres 
d'eux : tellement d'anxiété et de peur qu'ils ne peuvent pas ils voient et ils n'entendent rien ! 
Petits, soyez forts dans l'épreuve : l'épreuve génère de la patience et la patience vous rend fort, prêt 
à affronter tous les événements de la vie, même les plus difficiles. 

Mes petits, en ce moment vous gémissez et tremblez en voyant ce qui se passe autour de vous : 
certains sont écrasés par les épreuves, certains doivent résoudre de gros problèmes et se sentent 
perdus. Vous voyez tout autour de vous des lamentations et des douleurs, des angoisses et des 
tourments. Certains pensent : « Pourquoi, pourquoi le doux Jésus permet-il tout cela ? Pourquoi 
n'intervient-il pas ? Pourquoi n’agit-il pas de manière drastique contre les méchants qui font tant 

de mal ? 

Jésus écoute et est attristé ; Jésus écoute souvent ces paroles, prononcées aussi par ses proches et 
souffre beaucoup d'une telle ignorance, d'une telle ingratitude ! Les enfants, ne pensez jamais 
ainsi, ne pensez pas ainsi même un instant ! Si Jésus n’était pas mtervenu de manière continue et 
incisive dans les affaires humaines, personne n’aurait survécu et la terre serait un désert sordide et 
sans vie. Jésus permet les épreuves, même les plus dures ; mais vous voyez, chers enfants, 
combien de péchés sont commis, combien de superficialité 1l y a dans le comportement humain, 
combien de tiédeur chez beaucoup, combien d'égoïsme et d'ingratitude ! Les épreuves sont 
nécessaires, les épreuves sont indispensables au salut des âmes : sans elles, aucune ne serait sauvée 
! 

Chers enfants, acceptez les épreuves comme une grâce de Dieu, un don sublime de son Amour. 
Soyez forts, courageux, confiants et ne perdez jamais espoir, même si les épreuves se poursuivent 
et que vous vous sentez de plus en plus épuisé. Jésus ne permettra pas que vous soyez chargé au- 
delà de vos forces. Enfants, je vous invite à lire le livre de Job en ces temps : lisez et méditez et 
vous aurez la réponse à beaucoup de vos questions. 

Chers enfants, Jésus, qui vient, vous apporte de nombreux et nombreux cadeaux. Il a préparé des 
cadeaux merveilleux et sublimes pour les enfants fidèles et courageux qui ne lui ont pas tourné le 

dos au milieu d'un tel abandon ! Ayez pleine confiance en lui et en moi ! 
Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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Élus, chers amis, mon Cœur vous accueille, mon Cœur vous console, mon Cœur vous conduit 
vers des buts éternels : soyez fidèles à votre tâche, soyez-moi fidèles, fidèles-moi, jusqu'au 
bout ! 

Mariée bien-aimée, vous êtes à l’étape finale ; mon adversaire ne donne aucun répit au monde, il 
ne donne aucun répit, parce que les hommes me l'ont préféré, ils l'ont choisi et pas moi. Ici, bien- 
aimés, voici la cause du grand mal qui existe partout : la désobéissance continue à mes saintes 
Lois. 

Épouse bien-aimée, j'ai parlé, mais peu m'ont écouté. J'ai dit que quiconque croit en moi verra ma 
gloire ; mais combien, combien croient en moi ? Les hommes de ce temps ont créé pour me 
remplacer des idoles toujours nouvelles, qu'ils ont chassées de leur cœur ; des idoles fausses et 
mensongères, inventées par mon ennemi acharné. Il ne dort pas, il ne se repose pas, il ne s'arrête 
pas, car il sait que son temps est désormais écoulé et qu'il ne peut plus aller plus loin ; il rassemble 
le sien, ce qui est beaucoup, c'est beaucoup, épouse bien-aimée, c'est beaucoup ! Avec une 
immense douleur je le dis, avec une immense douleur je le répète ! Les âmes qui se perdent dans 
ce temps sont plus nombreuses que celles de tous les précédents, les âmes qui trahissent sont très 

nombreuses : elles, après m'avoir bien connu, passent à d'autres divinités, créées, inventées, 
astucieusement préparées par mon ennemi. 

Épouse bien-aimée, les enfants fidèles sont de moins en moins nombreux ; ma passion continue 
dans le temps et est très douloureuse, car le monde nouveau que l'homme prépare est un monde 
sans moi, c'est un monde sans Dieu ! Ce projet humain ne se réalisera pas. Je ne laisserai pas cela 
arriver, bien sûr ; mais qu’arrivera-t-il à tous ceux qui travaillent autour de ce problème ? Qu'est-ce 
qui va leur arriver? Ils tomberont, épouse bien-aimée, ils tomberont, avec les idoles qu'ils ont 
adorées, avec les idoles devant lesquelles ils se sont prosternés ! Je vous l'ai dit et je vous le répète, 
ma patience est désormais terminée : je ne peux plus supporter l'offense du monde ; mon bras de 
justice s'abattra sur le mal, où qu'il soit, et l'écrasera sans laisser de trace. L'homme a travaillé 
jusqu'à présent, l'homme a travaillé, librement, en faisant ses choix, en faisant tous ses choix ; 
maintenant il verra mon action, maintenant il verra l'action de Dieu et il comprendra que Dieu 
règne dans le monde, il comprendra que l'histoire part de moi et revient à moi ! Il comprendra, ma 
femme, bien sûr qu'il comprendra ; mais pour beaucoup il sera tard, ce sera trop tard ! 


J'ai répété au fil des siècles qu'il faut croire en moi, il faut avoir foi en moi, il faut se laisser aller 
dans l'océan infini de mon Amour, après avoir fait sa part ; mais cela n'est arrivé que pour 
quelques-uns : l'attente a été trop longue pour beaucoup qui n'ont pas su persévérer, qui n'ont pas 
su aller au bout ! 

Bien-aimé, à quoi sert le bien qu’il a fait à l’homme s’il termine sa vie dans le mal et 
l’incrédulité ? 

Bien-aimé, celui qui croit est sauvé, celui qui croit et persévère est sauvé ; mais celui qui ne croit 
pas est déjà condamné. Il faut croire, épouse bien-aimée, il faut croire, sans rien voir. Il faut croire, 
même si les sens extérieurs ne sont pas satisfaits. Il faut croire et espérer, au-delà de tout espoir. 
Mon épouse bien-aimée, celle qui croit en moi ne sera pas déçue : Moi, moi Jésus, je ne déçois 
pas, je ne déçois jamais. Celui qui, bien qu'il m'ait connu, m'a trahi devra beaucoup souffrir, car, 
malgré le Paradis devant lui, il a choisi la douleur et le tourment. 

Tout homme qui a devant lui les deux voies, les deux voies, celle du mal et celle du bien et qui est 
libre de suivre l'un ou l'autre ; en tout cas, quel que soit son choix, il doit se soumettre à mon 
jugement suprême ! Bien-aimé, que le monde comprenne bien ce que je dis, comprenne bien et 
vite ! Je ne répéterai pas indéfiniment les mêmes concepts à des personnes sourdes et je ne 
montrerai pas longtemps mes signes à des aveugles ! 

Bien-aimé, je retourne au monde, je reviens avec un immense Amour au monde ; mais trouverai-je 
la foi, trouverai-je quelqu'un qui m'attend ? Un père a fait un long voyage et a laissé ses enfants en 
leur conseillant de bien faire leurs devoirs. Le temps a passé, beaucoup de temps a passé et 
maintenant le père, très riche et plein de cadeaux, se prépare à retourner auprès de ses proches, 
pleinement déterminé à partager toute sa richesse entre eux. A son retour, cependant, il eut une 
triste surprise : très peu d'entre eux l'attendaient, peu nombreux et maintenant fatigués et épuisés. 
Que fera donc ce père, chère épouse ? Il prendra ses enfants dans ses bras ; un à un, il les prendra, 
leur montrera les dons prodigieux et les consolera des troubles passés, des fatigues qu'ils ont 
endurées. A partir de ce moment va commencer une nouvelle existence pour les enfants qui lui 
sont restés fidèles, 
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une existence pleine de joie, de paix, de grand bien-être ! Ils viendront, même les enfants 
désobéissants viendront au dernier moment, ils viendront quand ils apprendront le retour effectif 
de leur père ; alors, quelle tristesse il y aura sur leurs visages, en voyant l'immense bonheur de 
leurs frères, en voyant la pleine réalisation des promesses, auxquelles ils n'ont pas voulu croire ! 
Épouse bien-aimée, je reviens au monde, moi, moi, Jésus, je reviens au monde, mais j'en trouve 
très peu qui m'attendent avec des cœurs pleins d'amour et d'émotion ! J’ai de très nombreux 
cadeaux à offrir, bien plus que vous ne pouvez même l’imaginer. Les autres, qui me sont restés 
fidèles, sont quelques-uns ; eh bien, parmi ceux-ci seront répartis les magnifiques cadeaux : tout le 
monde sera très riche et heureux avec moi ! 
Épouse bien-aimée, ne sois pas attristée par cette épreuve : elle ne sera que de courte durée ! 
Attendez avec joie et aidez les autres à faire de même. Attendez avec joie et donnez de la joie. 
Attendez plein d'espoir et donnez de l'espoir à ceux qui n'en ont pas ! 
Le nouveau, grand jour, cadeau sublime de mon Amour se lève. Vivez-le en moi, instant après 
instant ! 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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La Mère parle à ses enfants bien-aimés 
Mes petits, soyez dans la joie, soyez dans la paix que Jésus vous donne. Pleine de bonheur, je 
viens à vous pour vous prendre par la main, vous donner du courage, vous conduire vers les verts 
pâturages que Jésus a préparé pour chacun de vous. 
Mes chers, le moment est venu, le temps des grandes promesses est maintenant. Vous le vivez 
pleinement : vous êtes à l'intérieur, mes enfants, bien-aimés, vous êtes à l'intérieur maintenant. 
Que votre cœur soit rempli d'exultation. Chacun de vous déposera sa croix aux pieds de Jésus, 
celui qu'il porte actuellement ; chacun de vous en sera libéré et pourra courir, libre et heureux, sans 
fardeaux, sans chaînes, sans contraintes d'esclaves. 
Jésus m'envoie vous annoncer que le temps de la libération est désormais venu, le temps prédit est 
maintenant là. Il y aura un détachement, en un instant, du vieux monde, désormais disparu, et la 
nouvelle vie en Jésus commencera, la vie de lumière, toujours dans sa lumière ! 


Bienheureux mes enfants qui ont choisi le chemin que je leur ai indiqué, étroit et fatiguant au 
début, mais ensuite toujours plus large, toujours plus facile ! Cette route que vous parcourez mène 
à une immense plaine verte, une plaine arrosée par des ruisseaux d'eau fraîche et très claire qui ne 

tarissent jamais, car alimentés par une source unique qui jaillit perpétuellement. 

Chers enfants, vous oublierez en un instant vos épreuves passées, vous oublierez en un clin d'œil 
les douleurs que vous avez subies, parce que vous voyez où vous en êtes ? Après le coin, c'est la 
clairière immense et sans limites, où vous tous, enfants fidèles, vous arrêterez pour festoyer, 
heureux : Jésus vous a préparé une grande fête, une fête sublime qui durera et ne finira pas ! 
Jésus me dit aujourd'hui, tout radieux : « Mère bien-aimée, ma Mère bien-aimée, va remonter le 
moral de tes enfants. Vous voyez : ils marchent, courbés sous un joug pesant, celui que le monde a 
mis sur leurs épaules ; entendez comment ils gémissent, ils sont courbés et certains profondément 
courbés. J'ai pitié, j'ai une immense pitié pour ces créatures préférées, que j'ai créées pour le 
bonheur, que j'ai créées pour la joie. Ils souffrent énormément, mais seront bientôt libérés de tous 
ces terribles fardeaux ; ils lèveront la tête et verront mon visage lumineux les appeler à lui, un à 
un, chacun avec son nom ! Ce sont les derniers moments de douleur, ce seront les derniers et alors 
la joie n'aura pas de fin ! Dites à vos petits enfants : donnez à Jésus les douleurs du moment, 
donnez-lui toutes vos tribulations. Donnez tout à Jésus qui souhaite vous libérer des poids et des 
chaînes, pour que libres, enfin libres et heureux, vous puissiez courir les uns vers les autres et tous 
ensemble vers lui. Très Douce Mère, tout le monde prends courage, faites encore quelques pas et 
vous verrez et apprécierez pleinement les merveilles de mon immense Amour ! Venez tous, tout le 
monde, car j'ai préparé une place pour chacun. Personne ne trouve d’excuses, personne ne recule, 
personne ne donne de prétextes ; que chacun vienne, car dans mon royaume il y a tellement de 
place, il y a tellement de richesses et chacun aura sa part généreuse. » 

Ces paroles sublimes que mon Fils m'a dites aujourd'hui ; Je viens volontiers vers vous pour vous 
les communiquer. Alors soyez prêts : ce qui est prédit va arriver ! Votre frère Paul vous attend près 
de Jésus et sourit à l'idée qu'il attendait pour son temps ce merveilleux événement ! Il est si 
heureux, parce qu'il veut vous voir libre de toute douleur et de toute joie, tout comme il est 
maintenant libre de toute douleur et de toute joie près de Jésus adoré. 

Enfants, adorez, adorez Jésus ! Adorez-le à tout moment. Il vous a préparé un monde de bonheur 
éternel ! 

Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, votre amour console mon Cœur des trahisons du monde. Que votre amour 
ne faillisse pas, car vous êtes ceux spécialement appelés qui hériteront de la terre ! 
Épouse bien-aimée, j'ai préparé de nombreux délices pour les fidèles qui savent persévérer 
jusqu'au bout, j'ai préparé de nombreux délices pour ceux qui restent forts dans les moments de 
grande faiblesse : ils verront et goûteront ceux qui se sont réfugiés dans mon Cœur et lui ont fait 
confiance. 
Le voici : le nouveau monde remplace l’actuel ancien, qui a duré des millénaires et a vécu dans la 
douleur et une grande tristesse. Je te montre, ma bien-aimée, une scène significative qui devrait te 
faire comprendre beaucoup de choses. Regarde bien, ma bien-aimée, regarde bien, bien-aimée de 
mon Cœur et réjouis-toi de ce que je te montre. Vous voyez : la lumière coule d'en haut, comme 
lors d'un jour normal, et le monde que vous voyez dans ce globe vit un jour ordinaire. Ici, sous vos 
yeux, il y a tout le genre humain, il y a les cinq continents ; les créatures préférées, créées par mon 
immense Amour, sont toutes ici, réparties sur cette terre. Observez bien ce qui se passe 
maintenant, bien-aimé de mon Cœur : le soleil, que vous voyez se lever à différents moments dans 
les diverses latitudes, semble s'assombrir, ne rayonne plus nulle part sa lumière antérieure ; voyez 
comme le début du crépuscule laisse la terre entière dans l'obscurité ! 

Observez bien cependant : il y a des points qui semblent avoir retenu pour eux la lumière du soleil, 
il y a des points de lumière particuliers, ici : ici il n'y a pas de nuit crépusculaire et il y a de la 
lumière, pas de l'obscurité. 

Eh bien, je vous montre l'inquiétude des peuples, le tremblement qui saisit de nombreuses nations : 
personne ne parle, comme vous pouvez le constater, personne n'explique le phénomène très 
étrange qui se présente comme une grande éclipse, comme une éclipse totale qui enveloppe tout le 
monde. la terre dans les ténèbres. Dans les points lumineux cependant brille un soleil qui devient 
de plus en plus radieux : ses rayons sont éblouissants, ses rayons sont de plus en plus brillants ! 
Ceux-là, voyez-vous, sont les sauvés ; ces hommes, que vous voyez présents dans les lieux de 


lumière, chantez et louez-moi, louez et adorez Dieu qui les a sauvés et les a placés dans un lieu 
lumineux et heureux. 

La terre gémit d'angoisse ; mais par endroits il y a de la joie, de l'exultation, de la lumière, une 
atmosphère de Paradis ! Cependant, comme vous pouvez le constater, les lieux de lumière 
deviennent de plus en plus grands : de plus en plus de lumière continue de se propager à partir de 
ces points, comme s'ils étaient à leur tour devenus des étoiles rayonnant une lumière splendide, 
toujours plus intense. Un peu, encore un peu et vous voyez les ténèbres se dissiper sur toute la 
terre : maintenant vous voyez la sphère devenue complètement lumineuse, lumineuse dans tous ses 
coins, lumineuse partout ! 

Regardez maintenant la splendeur de la scène : la joie et l'exultation sont peintes sur chaque visage 
humain ; mais la terre, autrefois peuplée de monde, en compte beaucoup moins et est devenue un 
beau jardin, arrosé d'eaux claires. La nature est heureuse, très heureuse ; le jour ne cède plus la 
place à la nuit et les brumes denses n'existent plus : partout où vous regardez, vous voyez de la 
lumière, de la lumière et des couleurs merveilleuses ! 

C'est la nouvelle terre avec des hommes nouveaux. La lumière qui vous semble si merveilleuse est 
ma lumière qui, après le terrible moment d'obscurité, rayonnera partout, emportant complètement 
toute obscurité ! Les points lumineux que je vous ai montrés sont les lieux choisis par moi, là, où 
se rassembleront les sauvés, en attente des événements. Mes élus y seront rassemblés. Là, la nuit 
ne descendra pas pour vous angoisser. Il y aura l'harmonie éternelle de mon Amour ! Ce que vous 
avez vu, c'est ce qui est sur le point de se produire. 

Le monde pense vivre selon sa logique : eh bien, moi, moi Jésus, je vais lui imposer ma logique. 
Épouse bien-aimée, comme je te l'ai montré, la joie se répandra partout et tout sur terre deviendra 
exultation et nouvelle harmonie. On ne se souviendra plus des choses passées : quand des choses 
nouvelles surgissent, on ne se souviendra plus des anciennes ! Un profond oubli enveloppera les 
esprits : on ne se souviendra plus du passé ; seul le présent existera, un long et merveilleux présent 
avec moi, Jésus. 

Bien-aimés, vois comme l'amertume du présent est complètement remplacée par des délices, par 
des joies sans fin, en ma présence. Les visages sur lesquels votre regard s'est arrêté ont souligné 
une profonde exultation du cœur : quel bonheur est réservé à mes fidèles amis ! La terre dégouline 
de rosée divine, dans tous les coins : partout splendeur et harmonie, partout chants et bonheur ! 
Vous me dites avec vos pensées : « Maïs la terre, qui autrefois regorgeait de peuples et de nations, 
est maintenant splendide et est, oui, un jardin prodigieux qui enchante mais c'est un jardin avec de 
grands espaces vides, c'est un semi-jardin. jardin désert. Dans cet espace, il aurait pu y avoir trois 
fois le monde entier comme avant, 
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mais rares sont les habitants très heureux ; ils sont très peu nombreux, mon Jésus bien-aimé ! 

Il en est ainsi, ma fiancée, il en est ainsi, car eux seuls ont choisi de vivre avec moi ; tout le monde 
s'est éloigné et s'est éloigné. Ne soyez pas attristé par ce fait. Bref, vous verrez la population sainte 
se multiplier : chaque recoin du jardin heureux sera rempli de cris de joie, de gazouillis d'enfants 
heureux ! La terre ne sera vidée de ses habitants que pour peu de temps : je vous dis que ceux qui 
resteront seront si prolifiques qu'ils rendront bientôt la terre riche en créatures bénies par moi ! Je 
vous ai montré, ma bien-aimée, un aperçu du futur proche ; pour un minimum de temps de douleur 
et de douleur, il y aura alors une éternité de grand bonheur avec moi ! 

Donnez-moi chaque instant de la vie. Donne-moi tout l'amour dont tu es capable. Travaillez selon 
ma volonté ! Voyez-vous comment je récompense les fidèles ? 

Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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La Mère parle aux élus 
Enfants bien-aimés, chers enfants, soyez dans la joie, soyez dans la paix de Jésus. Ne craignez pas 
la grande tempête qui fait rage. Je ne peux pas encore dire que c'est presque fini, car il y aura 
encore un peu plus à supporter, un peu plus, enfants bien-aimés, un peu plus, un peu, un peu et 
alors vous serez libres et heureux. 

Aujourd'hui encore, je vous invite à persévérer dans une prière intense : soyez vous-mêmes prière ; 
que chaque instant soit une prière. Jésus souffre, souffre beaucoup en ce moment : sa passion 
continue, à cause de la grande offense du monde qui continue de faire des projets sans lui. 
Enfants bien-aimés, les hommes ont un destin merveilleux. La vie humaine est un don splendide, 
la vie humaine est un don sublime ; mais peu, peu veulent le comprendre ! Vous devez remercier 


Dieu chaque jour, avant tout pour le don de la vie, pour le projet qu'il a élaboré pour chacun de 
vous. 

Vous ne savez pas combien vous êtes importants pour Jésus, vous ne pouvez pas imaginer 
combien d'amour il a pour chaque âme : pour une seule âme, il souffrirait toute la passion, tant sa 
valeur est grande ! Ce n'est que dans la prière, seulement dans la prière, assidue et profonde, que 

vous pourrez comprendre l'Amour de Dieu, qui veut que vous vous immergeiez dans cet océan 
infini. Il veut que tu t'y perdes ! 

Je vous amène à lui chaque fois que vous récitez l'Ave : je vous prends, comme des petits enfants, 
je vous prends dans mes bras et je vous amène à lui, doucement ; il vous regarde avec tendresse et 
vous bénit ! 

Chers enfants, ne manquez jamais de prier : faites toujours la prière du cœur, faites 
continuellement la prière du cœur, en la gardant toujours en harmonie avec Dieu ! 

Je vous ai parlé d'une grande tempête qui fait rage, je vous en ai parlé non pas pour vous effrayer, 
mais pour vous faire comprendre combien il est important de rester protégé. La grande tempête a 
été provoquée par le malin, le serpent antique qui ne veut pas perdre un seul instant : il détruit, 
sépare, crée la discorde, crée des obstacles, car il a compris que son pouvoir sur le monde est sur le 
point de cesser. Jésus lui retirera ce pouvoir très bientôt ; c'est pourquoi, bien conscient de cela, il 
travaille dur. Par conséquent, les hommes ne peuvent pas continuer à ne rien faire ; ils ne peuvent 
pas continuer à dormir, alors qu’un si grand danger menace ! 

Chers enfants, j'ai essayé de lui faire comprendre cela, j'ai essayé ces dernières années d'appeler 

tous mes enfants à les laisser entrer dans le Cœur de Jésus, près du mien qui est à côté de lui. Nos 

deux Cœurs unis seront, enfants bien-aimés, votre protection, le refuge sûr, le roc bien solide qui 
brisera la colère du serpent maudit ! 

Bien-aimés, renouvelle chaque jour ta consécration à nos deux Cœurs. Chaque jour, ne le faites 

pas seulement avec vos lèvres, ni avec vos lèvres, mais avec toute votre âme. Consacrez-vous à 

nous et faites chaque jour la volonté divine, même dans les plus petites choses. Ne donnez pas le 

moindre déplaisir à Jésus ; vous savez déjà que ce moment est très douloureux pour lui ; les 
offenses ne peuvent pas être comptées, les péchés sont un océan sans limites et beaucoup, qui le 
louent avec leurs lèvres, l'offensent profondément par leurs actions, par leurs œuvres, par leurs 
pensées ! Ces âmes sont celles qui courent le plus grand risque. Ces âmes sont au bord du gouffre 
et elles ne le comprennent pas ! 
Enfants, enfants bien-aimés, quiconque adore Dieu doit faire sa volonté ; sinon, son adoration ne 
vaut rien. Celui qui adore Dieu et n’aime pas son prochain perd son temps et son adoration ne lui 
est d’aucune utilité. S'aimer l'un l'autre. Aimez-vous les uns les autres et ayez pitié les uns des 
autres : soyez miséricordieux dans les jugements ; priez les uns pour les autres et présentez 
toujours à Dieu les besoins de vos frères ! Persévérer. Persévérer! 
Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, restez dans mon Amour : je vous donne des ailes d'aigle pour gravir les 
plus hauts sommets. Vous volerez, chers amis, libres, dans les Cieux bleus et cristallins que 
j'ai préparés pour ceux qui m'aiment. 
Mariée bien-aimée, chaque jour est un grand jour, chaque jour est très important : vis-le comme tu 
le ferais si le lendemain il y avait une rencontre avec moi, Dieu. Ne pense jamais : « Il est temps. 
Qui sait combien de temps il faudra encore. Qui sait combien de temps je devrai attendre. 
Épouse bien-aimée, celui qui pense que cela gaspille ce qui devrait plutôt être thésaurisé, pense 
que les jours se succèdent, ainsi, sans interruption ; cependant, ce ne sera pas le cas : tout se 
passera par surprise. Je l'ai déjà dit, mais je ne me lasse jamais de le répéter. La surprise peut être 
belle et joyeuse pour celui qui se laisse surprendre, prêt et alerte ; mais la surprise peut devenir très 
douloureuse pour ceux qui, en attendant les événements, se sont laissés aller, dans un abandon 
total, à leurs instincts. 

Épouse bien-aimée, lorsque les sentinelles gardent une forteresse, elles sont d'abord très attentives, 
elles surveillent et scrutent avec diligence ; mais à mesure que le temps passe, quand rien ne se 
passe, ils pensent que désormais l'ennemi ne viendra plus, qu'il sera fatigué, qu'il aura abandonné. 
Il n’en est rien : souvent l’adversaire rusé attend ce moment précis, ce moment même de 
négligence, pour lancer l’attaque décisive, qui est bien plus dangereuse, car inattendue ! 

Chère épouse, ne pense pas que mon adversaire est inerte, qu'il se repose : il n'attend que le bon 

moment pour frapper, il attend le bon moment pour attaquer. Mais vous, doux amis, restez 
fermement dans mon Cœur, votre forteresse sûre, le rocher qui ne peut jamais s'effondrer. Rien 


n'arrivera, bien-aimé, rien n'arrivera à ceux qui se sont confiés à moi, à ceux qui ont eu confiance 

en moi, rien n'arrivera, car leur refuge est une forteresse inaccessible ! 

En ce moment si important, si grandiose, si unique, nombreux sont ceux qui se sont laissés aller, 
entraînés par les folies de ce monde, dirigés vers le mal. Ils n'attendent aucun changement, ils 
pensent que tout doit toujours se dérouler de la même manière et ils se trompent en pensant qu'ils 
peuvent faire ce qui est mal à mes yeux, sans mal ! 

Épouse bien-aimée, il n'y a pas peu de ces imbéciles qui, à la veille de mon grand et triomphal 
retour, continuent de vivre comme si de rien n'était. J'ai parlé, j'ai parlé, continuellement, à travers 
mes fidèles instruments, j'ai parlé avec un langage clair et doux. J'ai parlé au monde entier : mon 
ange blanc a traversé les océans, poussé par ma force, et tous ceux qui l'ont accueilli ont pu 
entendre mes paroles, celles que je prononçais par sa bouche. 

Épouse bien-aimée, qu’aurais-je dû faire de plus que ce que j’ai déjà fait ? J'ai fait appel à toute 
l'humanité ; cependant, beaucoup n’ont pas écouté : ils ont négligé mon appel, ils ont fermé les 
oreilles et les yeux pour continuer à avancer avec bêtise et ignorance. Celui qui n'a pas accueilli 
mon ange blanc ne m'a pas accueilli et celui qui ne m'a pas accueilli n'a pas accueilli la vie, le 
bonheur, l'amour ! Malheur à l'homme qui rejette mon Amour, malheur à l'homme qui a confiance 
en lui, malheur à l'homme qui croit pouvoir tout faire sans moi : il est bien naïf celui qui croit 
pouvoir procéder, enfin, sans moi à la tête de son bateau! Épouse bien-aimée, bien-aimée, sans 
moi l'homme ne peut rien faire, rien ne peut faire ; mais avec moi les plus belles entreprises sont 
réalisées ! 

Bien-aimé, votre nation, ma bien-aimée, continue de procéder avec une grande folie : ceux qui 
dirigent sont souvent aveugles de la pire cécité et sourds de la pire surdité ! Votre nation bien- 
aimée souffre de la grande ignorance de ses dirigeants et de la profonde faiblesse qui l’a saisie ! 
Que les Lois reviennent, que les Lois saintes reviennent gouverner mon peuple bien-aimé ! Pour 
quelques fidèles, j'ai épargné les nombreux égarés, pour quelques fidèles, j'ai épargné les 
nombreux insensés. J'ai attendu parce que mes amis fidèles me suppliaient. Ma patience était sans 
limites ; mais votre nation a fatigué ma patience : si elle ne s'améliore pas, très bientôt, même si 
elle est particulièrement aimée, elle subira la grande leçon disciplinaire que méritent ses mauvaises 
actions. 

Épouse bien-aimée, tu as consacré quelques villes et ta patrie bien-aimée à mon Très Saint Cœur ; 
vous pensiez : « Je ne suis qu'un petit enfant devant mon Seigneur ; mais je sais qu'il écoutera ma 
voix et 
il me l’accordera. 

Ma bien-aimée, mon petit tout-petit sera certainement exaucé : j'ai béni les villes que tu m'as 
offertes, je les ai bénies d'une bénédiction particulière et elles seront préservées de bien des maux, 
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ils jouiront des joies sublimes que j'ai préparées pour ceux qui sont proches de mon Cœur ! 
Bien-aimé, une âme ardente peut beaucoup, un seul homme, qu'il adore, peut sauver les peuples et 
les nations par sa fidélité, par sa profonde adoration. Il n'y a pas d'âmes de peu d'importance 
devant mes yeux : chaque âme est une perle très précieuse que je veux insérer dans ma couronne 
royale. 

Mariée bien-aimée, demandez, demandez et on vous répondra, demandez et votre demande ne sera 
pas vaine : vous verrez mes merveilles s'accomplir les unes après les autres ; vous verrez combien 
un seul acte d'amour, qui découle d'un cœur pur, peut accomplir avec moi ! 

Dans ce temps ultime, il y a peu d’âmes qui me sont restées fidèles, peu ; mais leur amour est très 
ardent, leur ferveur est grande. Ils consolent mon Cœur, très affligé par l'abandon de beaucoup. 
Pour leur dévouement, pour leur amour ardent, moi, moi Jésus, j'aurai compassion de nombreux 
peuples et je changerai la malédiction en une grande bénédiction ! 

Mariée bien-aimée, que ton cœur soit calme dans cette joyeuse attente ! 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Enfants bien-aimés, soyez joyeux en Jésus, profitez de sa paix, enfants bien-aimés, et soyez à lui à 
chaque instant de votre vie. Soyez à lui en pensée. Soyez à lui en sentiments. Soyez le sien dans 

vos actions. 


Ne faites rien sans réfléchir : vous devez toujours vous demander si ce que vous faites plaît à 
Jésus, si ce que vous projetez lui plaît. Ne cherchez pas, enfants bien-aimés, ne cherchez pas 
d'excuses étranges pour faire ce qui vous plaît et non ce que vous devez faire. 
Bien-aimé, Jésus continue de te demander du sacrifice ; offrez-le-lui, volontiers, car il y a des 
âmes en grand danger, il y a des âmes qui risquent le salut. Implorez ces grâces spéciales, 
beaucoup de grâces spéciales que Dieu seul connaît. Il sait parcourir les sentiers secrets du cœur 
humain : lui seul les connaît, car il est l'auteur de la vie ! 

Chers enfants, Vous savez que jour après jour le grand plan Divin s'accomplit, jour après jour son 
plan d'Amour se réalise. Vous savez aussi que le temps mis à la disposition de l'Humanité pour sa 
purification volontaire s'épuise ; le dernier qu'il y aura, le plus rigoureux, beaucoup plus rigoureux, 
ne sera pas seulement le volontaire, mais l'imposé, imposé par Dieu ! 

Celui qui offre spontanément, celui qui offre spontanément et par amour, jouira certainement 
pleinement de la miséricorde divine infinie. Cette personne bénéficiera d’une remise raisonnable et 
en profitera plus tôt. 

Enfants bien-aimés, je vous demande depuis quelque temps la pénitence et le jeûne. Je demande; 
mais je ne comprends pas ! Je demande; mais rares sont ceux qui m'obéissent ! Maintenant le 
dernier moment est venu et chacun aura selon son choix, chacun aura selon ce qu'il voulait. 
Mes petits, je veux que chacun de vous soit heureux. Jésus a un plan sublime pour le bonheur de 
tous ; mais ceux qui persistent à se rebeller contre sa volonté continuent à faire ce qui est mal à ses 
yeux, uniquement parce qu'ils considèrent que cela est moins onéreux de le faire que de suivre le 
chemin de la lumière ! Voyez, voyez, chers enfants, la grande tromperie de l'adversaire ; voilà 
l'atroce tromperie de l'adversaire qui agit sur les cœurs, sur les esprits, sur les volontés ! 
Chers enfants, personne ne me dit encore : « Mère, chère mère, Jésus doit empêcher cela, il doit 
empêcher ce processus. » Je vous dis que Jésus n'empêche pas l'homme d'être libre, il ne veut pas 
mettre de limites à sa liberté : il n'impose pas la bonté, il n'oblige personne à faire les bons choix ! 
Quel mérite y a-t-il à faire le bien sous la contrainte ? 

Chers enfants, je vous ai dit de lire Isaïe : le prophète Isaïe annonce la fin des temps, il parle de ce 
qui arrivera au monde, ignorant et insensé ! Bien-aimé, arrêtez-vous et réfléchissez à ce qu'il dit : 
Dieu parle par ses lèvres. Lisez, mes enfants, l'apocalypse d'Isaïe et regardez les temps dans 
lesquels vous vivez : vous verrez et comprendrez que les signes sont tous présents, ils sont tous 
présents dans vos jours ! 

Bien-aimée, je t'ai dit qu'une Mère doit parfois parler explicitement avec ses enfants : 1l faut qu'ils 
comprennent vite ce qui doit être compris vite ! 

Mes petits, Jésus vous veut pour lui tout seul : dans son Cœur le plus doux, il y a de la place pour 
chaque homme sur terre. Tout le monde se dépêche ; Je l'aide, je veux que ce Très Saint 
Tabernacle enferme tous les cœurs humains, sans exception ! 

Enfants, fidèles et obéissants, priez ! Prier! Priez et sacrifiez-vous ; ne dites pas : « Je ne peux pas 
faire cela ; l'autre me coûte trop d'efforts. Je ne peux pas abandonner ça ; Je ne peux pas faire 
l'autre ! 

Chacun de vous peut donner, s'il le veut, vous pouvez donner beaucoup : avec vos sacrifices, Jésus 
fera des choses merveilleuses même pour ceux qui vivent en grand danger. Vous pensez tous 
toujours aux corps. Bien sûr, ces éléments sont également importants ; mais les âmes comptent, 
enfants bien-aimés, les âmes avant tout ! 

Priez et faites pénitence ! 

Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, donnez-moi, Dieu, vos douleurs ; laissez votre joug, lourd et très fatiguant à 
porter, et prenez le mien qui est léger et facile à porter. Vous vous êtes chargés, hommes du 
monde, de fardeaux insupportables ! Je viens te libérer, je viens t'alléger : j'enlève ta douleur 
et te donne la vraie joie. 

Mariée bien-aimée, vois la scène que j'ai placée devant tes yeux : les hommes avancent, courbés 
par le grand poids qu'ils portent sur le dos. Certains, comme vous pouvez le constater, ont un 
fardeau insupportable et leur apparence est épuisée, leur visage défiguré par la fatigue ! Ils 
pleurent et gémissent sous la lourde charge : il n’y a personne pour les aider. Comme vous pouvez 
le constater, ils demandent de l’aide à leur proche ; mais il ne peut pas l'offrir : lui aussi est écrasé 
par les siens. 


Voyez comment procède l'Humanité, voyez combien de poids chacun porte sur ses épaules, sans 

que personne n'ait pitié de son frère ; en effet, ceux qui en ont beaucoup essaient de s'en décharger 

sur leur voisin ! 

Épouse bien-aimée, voici les hommes qui se sentent libres d'agir à leur guise, voici les hommes qui 
ont rejeté ma Loi pour créer leur propre loi, une loi juste, une loi onéreuse : ils ont rejeté la Loi 
de la vie pour embrasser une loi. de la mort! 

Mariée, tu as vu des hommes chargés d'un grand poids, tu les as vu courbés par la fatigue ; Qui est 
cet homme cruel qui a placé un si lourd fardeau sur leurs épaules ? 

Épouse bien-aimée, je vois la réponse, prête dans ta pensée naissante : « Ils l'ont fait eux-mêmes. 
C'est eux-mêmes qui les y ont mis, mutuellement, par peu d'amour, par grand égoïsme ! Les 
hommes avancent avec tant de difficulté parce que, s’imitant les uns les autres, ils ont fait de 
mauvais choix ; tantôt ils sont malheureux, tantôt ils sont souvent réduits au désespoir ! 
Bien-aimés, est-ce la vie que moi, moi, Dieu, je leur ai préparée ? Est-ce le projet sublime que j'ai 
pour chaque homme ? La grande désobéissance a fait cela, la grande désobéissance a fait de 
l'homme un pauvre esclave de lui-même, de ses propres passions, esclave de lui-même et des 
autres. Un esclave est l'homme que j'ai créé, libre, pour le bonheur et la paix. Bien-aimé, j’ai créé 
chaque homme par Amour. Je suis l'amour. La grande douleur qui existe dans le monde, la grande 
douleur qui continue d'exister dans le monde, n'est que la conséquence du péché originel et du 
péché qui est continuellement commis. Il n’y a pas de causes mystérieuses comme celles que 
beaucoup citent ; seule la désobéissance à Mes Lois provoque tant de malheur chez l'homme que la 
vie devient ennuyeuse. Mon plus beau cadeau est méprisé et je suis profondément offensé. 
Toutes les créatures m'appartiennent, toutes les créatures m'appartiennent : je les ai créées et elles 
sont à moi. Celui qui offense mes créatures m'offense, moi qui suis leur Créateur ; la créature 
préférée, l'homme, créé à mon image et à ma ressemblance, m'est particulièrement chère. Épouse 
bien-aimée, en ce moment historique, la terre est continuellement profanée, à cause d'une nouvelle 
mentalité de mort et non de vie, de destruction et non de construction ! 

La course folle vers la ruine est insensée ; mon adversaire opère avec une grande force : il occupe 
le terrain d'un coin à l'autre, cherche des proies partout et en trouve en abondance ! Ma passion est 
atroce, celle-là, ma dernière passion est terrible : bien des âmes, destinées par moi à la joie la plus 
sublime, sont au contraire parvenues au bord de l'abîme et risquent de se perdre ! Pour eux, je suis 
mort en vain ! Pour eux, j'ai versé tout mon sang en vain ! Mariée bien-aimée, tu me demandes de 
faire quelque chose pour les sauver, de faire quelque chose, car ils sont maintenant sur le point de 
tomber, considérant que les temps sont désormais révolus ! 

Bien-aimé, je ne peux rien faire pour ceux qui veulent que je ne fasse rien. Celui qui me rejette 
rejette le salut : ceux-là, ceux que je vous montre maintenant en vision, ont été appelés et rappelés, 
ils ont reçu du temps, des grâces et des dons ; mais ils perdaient leur temps en vanité, ils ne 
comprenaient pas les grâces, ils rejetaient les dons ! Que puis-je faire de plus pour eux, s’ils ne 
désirent rien, ne demandent rien ? 

Ceux-ci ont profané la terre par leur péché ; sans repentir, ils procèdent, sans même implorer mon 
pardon, ils procèdent seuls, refusant mon aide. J'ai envoyé ma Mère à leur rencontre pour les aider 
et les convaincre ; ils ne se sont pas laissés aider, ils ne se sont pas laissés convaincre, ils refusent 
toute grâce et rejettent les dons de mon Amour ! 

Bien-aimé, je suis sur le point de venir sur terre, je suis sur le point de revenir dans le monde pour 
y régner. La Sainte Mère 
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il prépare ses enfants au grand rendez-vous ; mais ceux qui l'écoutent sont très peu nombreux, 
ceux qui lui obéissent encore moins. Je viens au monde, bien-aimé, je viens vite ; mais le monde 
n'est pas prêt à m'accueillir, le monde veut avancer sans moi ! Ce n'est pas possible : celui qui 
avance sans moi rejette la vie, rejette la joie, rejette la paix ! 

Bien-aimé, je viendrai sur terre, je viendrai, après la grande angoisse, je viendrai sur terre, après la 
grande purification. Bien-aimé, le moment est maintenant venu : bienheureux est l'homme qui a 
écouté ma parole et l'a traduite dans la vie ; Bienheureux l'homme docile et humble qui s'est 
soumis à mes saintes Lois, les a aimées et les a fait aimer ! Bien-aimé, tout arrivera bientôt. Vivez 
en paix, vivez dans la joie ; attendez dans la prière l’accomplissement de toutes choses. Vous avez 
vu la scène d'ouverture, si triste et douloureuse ; bon, je vais vous montrer le final aussi, mais 
seulement la partie radieuse et sublime ! 

Tu vois, bien-aimés : certains seront libérés de tout leur fardeau. Regardez-les au moment de leur 
libération : non seulement ils marchent, mais ils volent, volent, heureux, vers la grande lumière qui 


les accueille. Volez, bien-aimés, tous ceux qui ont des ailes pour voler. Tous ceux qui m’ont fait 
confiance entreront libres et heureux dans ma lumière, bientôt, chère épouse, très bientôt ! 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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La Mère parle à ses enfants bien-aimés 
Chers enfants, que la paix soit dans votre cœur et que la joie de Jésus vous accompagne partout où 
vous allez. 

Voici, bien-aimés, le moment grandiose de la grâce. C'est ce moment merveilleux et extraordinaire 
que vous devez saisir, c'est cela que vous devez chérir, comme vous ne l'avez jamais fait dans le 
passé, comme vous ne pourrez plus le faire à l'avenir ! 

Enfants bien-aimés, le passé vous a préparé ce présent ; mais c'est ce présent qui vous prépare au 
futur proche, cette partie qui dépend de vous ! Vivez bien le temps de grâce. Vivez bien le temps 
de grande grâce, chers enfants ! Jésus vous accorde tout ce dont vous avez besoin pour le salut : 
vous avez entre vos mains, entre vos mains, le trésor le plus grand et le plus précieux. A vous de 
toujours le garder ou de le perdre, par négligence et superficialité. Examinez votre journée, 
examinez attentivement chacune de vos journées : vous verrez combien de cadeaux merveilleux 
Jésus vous fait, continuellement ! Ces dons, chers enfants, ne sont pas aléatoires, ils ne sont pas 
présents sans un but important, sans un but très saint, dont il dépend de vous de les réaliser 
pleinement. Jésus fait des plans pour toi, si tu le veux. Jésus projette pour vous si vous lui confiez 
le gouvernail de votre bateau. Jésus vous prépare un avenir splendide, dont vous pourrez profiter 
avec lui. 

Les enfants, chaque jour vous devez faire des choses importantes ; chaque jour, vous faites bien ce 
qui vous est demandé. Coopérez avec Dieu; coopérer avec lui à chaque instant, dans chaque choix. 
Chers enfants, je vous ai parlé de ce grand temps de grâce : je vous apporte ce dont vous avez 
besoin pour le salut de votre âme et celui de nombreux frères ; il vous arrive beaucoup de choses, 
parce que Jésus est généreux, il est infiniment généreux. Ne lâchez aucune situation favorable pour 
servir Jésus : soyez disponible, soyez à lui ; ayez des oreilles attentives pour entendre sa parole et 
des veux grands ouverts pour voir ses signes. Beaucoup dans ce futur proche auront aussi d’autres 
cadeaux, spéciaux, très spéciaux, qui les rempliront d’une grande joie ; beaucoup verront enfin un 
rêve tant attendu devenir réalité. 

Quelqu’un me demande : « Sainte Mère, quels critères Jésus utilisera-t-il pour donner ces choses 
spéciales ? 

Chers enfants, sa logique n'est pas votre logique, son critère n'est pas le vôtre ; mais je peux vous 
dire d'avance que la fidélité et la constance, la disponibilité et la générosité à son égard seront 
récompensées. 

Mes petits vivent donc ces jours dans la joie, même s'il y a quelques tribulations. Vivez plein 
d’espérance, car Jésus est votre espérance. Jésus ne déçoit pas, chers enfants, il ne déçoit jamais et 
offre toujours bien plus que ce à quoi on s'attend ! 

Donnez ce moment si important et décisif dans votre vie, donnez chaque instant de votre vie à 
Jésus : priez, adorez, faites de petits sacrifices, intercèdez pour les âmes les plus nécessiteuses et 
implorez le pardon pour ceux qui n'en sont pas encore capables. Placez tous ceux qui sont dans le 
besoin aux pieds de Jésus ; offrez-lui toute l’humanité dans votre prière quotidienne ! Jésus, dans 
cet étrange crépuscule où la lumière s'estompe, donnera à chacun un rayon spécial, un rayon qui 
sort de son Cœur le plus doux, un rayon salvateur, un rayon qui montrera aussi à ceux qui sont loin 
le chemin du salut. 

Prier! Priez et ne vous fatiguez pas, chers enfants ! Que la prière soit votre nourriture, votre 
oxygène, votre joie. 
Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, un nouveau et grand jour de joie s'ouvre pour vous en moi : l'humanité se 
dirige vers la conclusion de l'ère de la douleur et vers l'achèvement de l'ère de la paix. Soyez 
en moi, vivez en moi, décidez tous pour moi, hommes du monde, et je vous donnerai la paix. 
Épouse bien-aimée, un âge se termine et un âge commence : un long âge de labeur et de 
tribulations se termine ; un autre de lumière et de joie s'ouvre. Je veux fermer les dernières pages 
d'une histoire douloureuse et je veux commencer le nouveau livre qui commence par le mot « paix 
» : paix des cœurs, paix des esprits, paix dans la nature, paix du Ciel qui descend sur terre. Les 


créatures du Ciel se donneront la main à celles de la terre et, ensemble, elles chanteront un chant 
de louange pour moi, Dieu. Je suis Dieu, chère épouse, qui ai créé le monde par Amour, qui l'ai 
soutenu par Amour, qui il l'a sauvé par Amour, l'a gardé en vie par Amour et le conduit maintenant 
à une joie sans fin pour l'Amour. 

Chère épouse, l'Amour que j'ai pour toi est immense, immense et infini : je ne laisserai pas se 
réaliser de fous projets humains, je ne le permettrai pas, bien-aimée de mon Cœur. Ce que Dieu a 
créé par Amour ne sera pas détruit par la haine humaine ! 

La terre tremblera, la terre, par mon ordre, tremblera comme une nappe qui doit faire tomber ce 
qui n'est plus nécessaire ; mais ensuite, après le choc, elle sera plus blanche que jamais, plus belle 
qu'avant. Je l'ouvrirai et le monde, restant, verra les merveilles que j'ai préparées, mais qui sont 
restées longtemps cachées ! 

Je veux que mes amis fidèles restent près de moi, ceux qui ont persévéré jusqu'au bout, ceux qui ne 
m'ont pas laissé seul, mais qui ont souffert à mes côtés, ont coopéré avec moi jusqu'au bout. Mes 
amis les plus chers ne se sépareront pas de moi : ils m'ont soutenu dans la douleur ; dans la gloire, 
ils seront avec moi pour jouir, se réjouir, exulter. Voici le temps de grande joie pour les fidèles, 
voici le temps de la paix universelle ; mais la terre sera ébranlée, car les méchants ne pourront pas 
participer à la fête, les méchants ne seront pas admis à la fête. Quiconque s'opposera à moi, 
quiconque tentera d'entraver mon projet sera chassé et ne profitera pas des délices sublimes 
préparées pour les fidèles. 

Bien-aimé, ma miséricorde a beaucoup fait, elle a toujours précédé la justice ; mais il est temps 
maintenant, 1l est temps de laisser la justice faire pleinement son travail et de ramener l’ordre et 
l’harmonie dans le monde. Ma miséricorde est comme un immense manteau, elle est comme un 
immense manteau qui veut accueillir tout homme sur terre : il suffit d'un acte de volonté sincère, il 
suffit d'invoquer ma miséricorde avec un cœur sincère et d'être prêt à faire ma volonté! 
Chère épouse, répétez-le, répétez-le à tous ceux qui veulent vous écouter, répétez-le, épouse bien- 
aimée, que Moi, Je suis Amour ; parle de ma bonté, parle de ma miséricorde que chacun veut 
accueillir en lui. Parlez à chaque homme de ma grande passion pour chaque fils éloigné. 
Voici : le grand manteau s'ouvre pour embrasser la terre entière et chacun en voit un morceau près 
de lui ; saisissez immédiatement le rabat, serrez-le bien et ne le lâchez pas ! Ce sera son salut. 
Dis-le, ma bien-aimée, que Jésus veut le salut de tous. Répétez-le à celui qui souffre, mais ne 
comprend pas le sens de la souffrance, dites-le à celui qui pleure et ne trouve aucune consolation : 
je veux consoler mon peuple qui gémit beaucoup en ce moment, gémissant dans le travail très 
douloureux. d'un accouchement qui sera encore de courte durée. Le travail, vous le savez, devient 
de plus en plus douloureux à mesure que la naissance de l'enfant approche et maintenant il est très 
douloureux. De là vous pouvez comprendre que la naissance est vraiment imminente ! 

Celui qui se réfugie en Moi sera soulagé de sa douleur, il sera secouru, car il a eu confiance en 
Moi, il s'est abandonné à Moi. Mon immense manteau rassemblera en lui tous ceux qui s'y sont 
réfugiés ; puis, elle se fermera : celui qui restera dehors le sera de son choix. Mariée bien-aimée, 
personne n'est perdu sans le savoir ; chacun fait bien son choix à condition d'avoir la sérénité de le 
faire, merci de le comprendre. 

Épouse bien-aimée, maintenant le monde gémit, parce qu'il sent qu'un grand changement est 
proche, il gémit en prévision de nouveaux événements, de grands événements ; mais chaque 
douleur deviendra joie pour ceux qui n'ont jamais perdu confiance en moi, qui ont gardé l'espoir 
vivant. 
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Bien-aimés, il y a beaucoup d'hommes qui procèdent avec la plus grande insouciance, il y en a 
beaucoup qui sont distraits et ne s'aperçoivent pas de ce qui se passe ; Je vous dis que le réveil sera 
triste pour ceux qui, appelés et rappelés, n'ont pas voulu entendre, mais ont préféré paresser dans 
l'oisiveté et l'ignorance. Tout le monde, épouse bien-aimée, tout le monde se réveillera, tout le 
monde se réveillera, mais certains avec une grande joie, d'autres avec une grande tristesse ! 
Travaillez maintenant, hommes du monde, travaillez tant que vous le pouvez : ces miettes de 
temps ne doivent pas être jetées, mais thésaurisées, car il n’en restera pas d’autres. 

Mariée bien-aimée, je t'offre aussi ce jour, je t'offre un autre, grand jour d'Amour. Vivez-le avec 
moi et offrez-moi chaque battement de votre cœur, chaque souffle, offrez-moi votre volonté qui 
reste toujours libre, absolument libre. Travaillez selon ma Volonté, travaillez pour Moi : dans mon 
Cœur vous trouverez toujours la joie et la paix, vous trouverez une mine infinie. 

Offrez mes cadeaux à ceux qui croient en mon Amour. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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La Mère parle aux élus 
Mes chers enfants, le mois consacré au Très Saint Cœur de Jésus touche à sa fin. Beaucoup d'entre 
vous lui ont donné de la joie, l'ont adoré et lui sont restés fidèles. Merci, enfants bien-aimés, merci, 
enfants fidèles, pour la joie que vous avez donnée à mon Jésus ! Il vous a accordé des grâces 
immenses, il vous a rendu forts et vigoureux, vous savez, comme les chênes, arbres majestueux et 
robustes : pendant la tempête ils résistent bien, parce que les racines sont solides et profondes. Les 
jeunes arbres sont emportés par le vent ; même les plantes élancées ne peuvent pas résister, mais 
seulement celles qui sont bien enracinées ! 

Eh bien, enfants bien-aimés, en ce mois splendide et unique, tous ceux qui ont honoré et adoré le 

Très Saint Cœur de Jésus sont devenus beaucoup plus forts dans la foi, ils sont devenus de grands 

arbres aux branches majestueuses qui s'étendent, en toute sécurité, jusqu'au Ciel : le tempête ça ne 

leur fait pas peur, le vent fort ne les brise pas, son sifflement ne fait pas peur ! 

Enfants si chers, enfants si aimés, je l'ai dit, mais maintenant je le répète : la grande tempête est en 

marche, la grande tempête qui se prolonge ébranlera l'esprit et le cœur de ceux qui sont restés des 

arbustes faibles, des jeunes arbres fragiles, pour leur tiédeur. 

Bien-aimé, j'ai tant prié Jésus ce mois-ci pour qu'il accorde, par le mérite des vrais adorateurs, des 

grâces même aux plus faibles afin qu'ils puissent se fortifier dans la foi. 

Jésus m'a répondu ainsi : « J'accorderai, ma Mère bien-aimée, des grâces spéciales, indispensables 
dans le moment très difficile que traverse l'humanité. J'accorderai des grâces spéciales à ceux qui 
les demanderont avec ferveur de prière, à ceux qui imploreront le pardon des péchés et tenteront 

de toutes leurs forces de s'en abstenir. Mère bien-aimée — continua Jésus — je veux que chaque 
homme voie le salut, entre dans mon royaume joyeux et heureux ; mais il faut l'engagement de 
l'individu, sa disponibilité. Celui qui ne demande pas, Mère bien-aimée, celui qui ne demande pas 
n'obtient pas, celui qui ne frappe pas n'est pas ouvert. Nous ne pouvons pas continuer à vivre dans 
l'oisiveté, alors qu'il faut travailler vite, car le temps presse : l'agriculteur, qui se retrouve dans le 
champ et voit le ciel devenir noir et sombre, menaçant, de plus en plus menaçant, doit se mettre en 
passer du temps en déplacement et trouver un abri sûr ; malheur à lui s'il ne bouge pas, s'il 
continue à ne rien faire en attendant les premières gouttes de pluie : je vous dis qu'alors il ne 
pourra pas arriver à temps : il sera tard et il se ruinera. ! Mère bien-aimée — me dit Jésus — chaque 
homme sur terre doit être prudent et réfléchi, regarder les signes qui sont très évidents et écouter la 
voix de mon Amour uni à la tienne ! Tout le monde trouve refuge dans nos Cœurs brûlants, tout le 
monde trouve refuge dans nos Cœurs et sera en sécurité ! Malheur à ceux qui attendent en 
continuant à pécher, malheur à ceux qui attendent encore, car le temps est désormais révolu : la 
nouvelle ère doit s'ouvrir et celle du passé doit se fermer, définitivement ! Cela se produira, 
comme dans un champ, lorsque toutes les plantes qui ne sont plus nécessaires seront enlevées et 
remplacées par des plantes plus adaptées : au début cela ressemblera à une grande désolation, au 
début cela ressemblera à un désert ; mais les nouvelles plantes changeront immédiatement la face 
du champ et le rendront splendide et luxuriant ! Mère, fais savoir au monde, dis au monde que le 
temps du changement est maintenant venu, le temps du changement est maintenant. Soyez tous 
prêts, soyez prêts, sans tarder." 

Telles sont, chers enfants, les paroles de mon Fils bien-aimé. Je lis une grande tristesse sur son 
visage, car nombreux sont ceux qui, malgré le fait de voir le ciel devenir noir, continuent de 
s'attarder dans la vanité ! 

Mes enfants, j'intercède pour eux. Vous restez près de moi avec des prières. 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 

Sainte Marie 
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Amis choisis, qui restez fidèles à mon Cœur, votre dévouement, votre zèle me donnent de la 
joie. Reste en moi, offre-moi le cadeau de la vie que tu as reçu de moi. J'ai un projet sublime 

pour chacun de vous et je le mets en œuvre : il est venu de mon immense Amour. Attendez 

dans la joie et la paix et vous verrez sa pleine réalisation . 
Épouse bien-aimée, ton cœur est plein d'émotion ; vous vous demandez : « Qu’est-ce que mon 
Seigneur m'a préparé ? Quelle place ai-je dans son Cœur ? Quand tout sera-t-il accompli ? Ce sont 
les mots que vous aimeriez me dire, lors de votre rencontre avec moi ? Je te réponds, bien-aimés, 
ainsi : je t'ai préparé des choses magnifiques, prodigieuses, si hautes et si sublimes que tu ne peux 
même pas imaginer. 


Tu me demandes quelle place tu as dans mon Cœur ? Bien-aimé, je t'aime d'un immense amour. Je 
t'ai créé pour moi et maintenant tu viens à moi pour rester pour toujours. À la troisième question, 
tu auras la réponse au fil des jours : tu verras, tu entendras, tu comprendras, ma bien-aimée ! Qui 
m'a jamais servi avec zèle et fidélité et a été déçu ? Qui s'est jamais montré docile à mes Lois et 

humble devant Moi et ne s'est montré exalté ? 

Chère épouse, la récompense sera grande, immense, incommensurable pour tous ceux qui m'ont 
fait confiance ; mes merveilles ne sont pas comparables à celles des hommes, mes délices sont des 
délices divines, celles qu'aucun homme ne peut donner, car aucun homme ne sait donner ! Bien- 
aimé, je possède les plus grandes richesses, je possède tout, tout m'appartient, tout m'appartient sur 
terre, au Ciel, sous terre : moi, moi, Dieu, je suis le Seigneur de tout. 

Je ne veux pas garder cette immense richesse pour moi, je ne veux pas la garder rien que pour moi, 
je veux la partager avec mes enfants bien-aimés : ils doivent être heureux, ils doivent être riches 
d'une immense richesse, comme il sied à eux. enfants des rois. 

Bien-aimé, ce chemin, douloureux et troublé, te conduit à la possession d'une grande richesse, que 
personne ne t'enlèvera, qui est pour toi, c'est pour chacun de vous qui m'avez suivi avec tant 
d'amour, c'est pour vous qui vous êtes donnés à moi, confiants en mon Amour. Au cours de ces 
années, j'ai appelé à moi toute l'humanité pour qu'elle puisse atteindre la ligne d'arrivée désormais 
proche : tout homme a entendu ma voix intérieure, tout homme a entendu mon appel d'amour ; 
mon message s'est répandu à travers les océans et tout le monde pouvait l'entendre. Bien sûr, 
même mon adversaire n'était pas inactif, mais il ne pouvait rien faire chez celui qui se donnait à 
moi et me servait d'un cœur sincère. La discorde et la confusion ne manquaient pas, mais ceux qui 
m'appartenaient vraiment dans leur cœur n'étaient pas dupes. 

Chère épouse, le vent orageux enlève les feuilles sèches, le vent orageux enlève les branches dont 
on n'a plus besoin, qui se sont détachées de l'arbre qui leur a donné vie ; cependant, il ne peut pas 
endommager les grands chênes, qui sont bien enracinés et solides. Moi, moi, Jésus, j'ai permis que 
cela se produise au cours de ces années ! 

Personne, personne, qui m'appartient dans mon cœur, ne sera perdu. Je livrerai l'humanité rachetée 
au Père. Je veux que personne ne soit perdu : chacun se verra offrir la possibilité du salut, chacun 
recevra ce dont il a besoin pour accéder au but splendide. 

Épouse bien-aimée, on ne peut pas mourir de faim devant une table bien dressée, on ne peut pas 
mourir de faim, si on ne le veut vraiment pas : à ceux qui sont privés de forces, à cause du long 
jeûne, je leur accorde, certain que je les donne à tous ceux qui me le demandent ! Je le répète aux 
hommes du monde : frappez et on vous ouvrira, demandez et on vous accordera, implorez et je ne 
serai pas sourd ! Bien-aimés, en ce temps de grâces immenses, il y a, en grand nombre, ceux qui 
ne se soucient pas de les saisir, qui ne se soucient pas de les accumuler. Bien-aimés, là où se 
prépare le banquet, les invités manquent et manquent, par leur choix ; là où 1l n'est pas encore 
installé, ils sont déjà prêts à attendre, à mendier pour qu'il ne soit pas en retard ! Mariée bien- 
aimée, que penses-tu que je fais, que penses-tu que moi, moi, Jésus, fais ? Vais-je faire attendre 
encore longtemps ceux qui me désirent ? Vais-je quitter le banquet rempli de plats délicieux 
pendant longtemps sans que les invités soient là ? Non, épouse bien-aimée, ce ne sera plus comme 
ça ! J'enlèverai le banquet à ceux qui, par négligence, ne se sont pas approchés, j'enlèverai moi- 
même cette table, finement dressée, riche en mets exquis, en mets délicieux, en vins spéciaux, oui, 
épouse bien-aimée, je l'enlèverai depuis 
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qui a négligé de se rapprocher et je le donnerai à celui qui a désiré, désiré, désiré ! Bien-aimé, celui 
qui n'a pas voulu accepter mon don restera sans lui, celui qui n'a pas voulu thésauriser mon don, au 
temps de la grâce et du grand abandon, ne pourra plus le faire ! Je m'apprête à débarrasser la table, 
bien-aimée, de mes propres mains : j'enlèverai les délices que j'avais préparés et qui n'ont pas été 
appréciés ! J'accorderai beaucoup à ceux qui ont beaucoup désiré, mais ne l'ont pas encore obtenu ! 
Le monde des sceptiques, des sceptiques, des rationalistes, le monde des infidèles, des arrogants, 
des orgueilleux connaîtront la pauvreté, connaîtront le besoin et demanderont ce qui leur était 
auparavant disponible, sans en comprendre la valeur ; il demandera, il suppliera, il aspirera à ce 
qui lui était auparavant disponible chaque jour ! 

Heureux celui qui a aimé la petite fourmi industrieuse qui préparait la nourriture pour le long hiver 
! Bienheureux le sage qui n'a pas perdu un temps précieux, qui s'est bien nourri, de manière sainte, 
à ma table : maintenant il est fort et robuste, maintenant il est prêt à affronter le voyage et les 
épreuves, il est fort et ne craint rien ! 

Mariée bien-aimée, une phase très significative commence pour le monde entier, composée de 
trois fois six, ce qui pour beaucoup sera tel, mais pour d'autres ce sera trois fois neuf ! Qu’est-ce 


que je veux dire par ces mots ? Pour certains ce sera l'épreuve finale, visant la purification finale, 

douloureuse, très douloureuse, préparée par mon adversaire et toujours permise par Moi dans un 
but sacré ! Pour d’autres, en revanche, il y aura un bonheur croissant, que je souhaitais comme 

récompense de fidélité. Dans ces jours qui suivront, vous comprendrez qui est d’un côté et qui est 
de l’autre : vous le comprendrez à partir des événements qui vont se produire ! 
Mariée, ma bien-aimée, offre-moi chaque instant de ce nouveau jour ! 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Mes chers enfants, soyez joyeux et pleins d'exultation, parce que vous avez écouté les paroles de 

Jésus ; soyez en paix, car en vous il y a une flamme vivante d'Amour que Jésus a suscitée. Amour; 

l'amour, comme Jésus vous l'a enseigné ! Estimez-vous les uns les autres, estimez-vous les uns les 

autres : que chacun considère l’autre comme supérieur à lui-même ! Examinez attentivement votre 
cœur, sondez-le attentivement, avant que Jésus vienne. Vous ne devez ressentir de haine, de haine 
ou de mépris pour personne ; il faut toujours se sentir bien disposé envers les autres. 

Bien-aimé, si quelqu'un t'a blessé, pardonne, pardonne du fond du cœur. Ayez pitié de tous : Jésus 

aura pitié de vous. Enfants, ne condamnez pas et vous ne serez pas condamnés ; intercède pour les 

misérables et supplie pour le pécheur, parce que Jésus écoute la voix des âmes pieuses et, par 

Amour, rend grâce sur remerciement. Examinez également la pensée naissante ; examinez chaque 

pensée qui surgit pour garder les bonnes et rejeter les mauvaises. Enfants bien-aimés, cela ne vous 

ressemble pas, il n'est pas en votre pouvoir d'empêcher les pensées d'apparaître au seuil du mental, 
ne vous inquiétez pas pour cela ; cependant, il est certainement en votre pouvoir de rejeter ceux 
que vous savez que Jésus n’aime pas et de ne garder que les bons. 

Bien-aimé, je l'ai dit plusieurs fois, mais, puisque ce que je vais dire est d'une grande importance, 
sache que le jugement s'étend aussi aux intentions : le jugement Divin n'est pas comme le 
jugement humain qui ne prend en considération que le travail déjà accompli. et pas celui prévu ! 
Enfants, vous serez également jugés pour ce que vous avez prévu et non conclu, pour chaque plan 
mental élaboré, pour chaque intention présente dans votre esprit : bien-aimés, Jésus connaît la 
pensée qui surgit, Jésus sait tout ; rien ne peut lui être caché ! 

Enfants, enfants très chers et bien-aimés, laissez-vous trouver le cœur rempli de sentiments de paix 
et d'amour et l'esprit rempli de pensées de bien et de justice. Beaucoup d'entre vous se sont confiés 
à moi, vous vous êtes entièrement confiés à moi pour que je les amène à Jésus ; eh bien, c'est le 
moment, le moment est maintenant venu de prendre ce merveilleux bouquet de fleurs, de toutes 
sortes, que sont les âmes qui me sont destinées, et de l'offrir à Jésus qui les attend pour les caresser 
une à une et les remplir de joie, un à un de paix infinie. 

Chers enfants, celui qui se confie à moi atteint rapidement Jésus : Je suis la Mère qui vous aime 
tant et qui ne désire que votre bonheur complet. La grande aube, nouvelle et flamboyante de 
lumière, est proche désormais, elle est très proche et chacun la vivra selon le choix qu'il aura fait ! 
Bien-aimé, tu construis ton destin jour après jour. 

Quelqu'un pourrait à ce moment ressentir une grande tristesse en lui-même, car il vient seulement 
de se réveiller de sa torpeur, réchauffé par les rayons ardents du Saint-Esprit ; eh bien, Jésus les 
accueillera aussi comme des ouvriers, des ouvriers en retard, qui auront un salaire et de la joie. 
Le pécheur doit quitter sa vie de péché, se décider immédiatement et implorer la miséricorde de 
Dieu, invoquer son pardon, car il ne veut pas, ne veut pas la ruine du pécheur, mais veut qu'il vive, 
vive et soit heureux ! C'est le moment propice, c'est encore un temps de grande grâce : ne manquez 
pas le moment favorable ! Je regarde avec joie mes belles âmes, mes enfants dociles et obéissants ; 
Je regarde avec joie leur chemin de lumière. Ici, les enfants, ici, les enfants, très aimés : le but est 
arrivé, le but est très lumineux. Regardez bien, observez bien : vous verrez une lumière qui devient 
de plus en plus éblouissante ; vous pouvez aussi vous voir, projeté dans cette lumière, vous qui y 
entrez toujours. 

Procéder. Continuez : Jésus veut vous embrasser et vous rendre libre et heureux. 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 

Sainte Marie 
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Amis choisis et fidèles, coopérez à mon grand plan de salut universel. Coopérez avec votre 
fidélité, avec votre obéissance. Mes amis, de nombreuses âmes seront sauvées grâce à vos 
prières, auxquelles moi, Jésus, j'accorde un pouvoir spécial en ces temps. 


Mariée bien-aimée, encore un peu et chaque nœud sera défait, chaque problème sera résolu, les 
ombres disparaftront et seule restera la lumière, la grande lumière de mon Amour qui doit éclairer 
tout ce qui est encore dans l'obscurité. 

Épouse bien-aimée, quand l'aube se lève, les ténèbres s'enfuient ; la grande aube de la nouvelle ère 

se lève maintenant. Il y a beaucoup d'âmes qui vivent cette expérience prodigieuse en elles-mêmes, 

beaucoup d'âmes voient la réalité dans Ma lumière, elle continue de croître de plus en plus, jusqu'à 

devenir extrêmement éblouissante : elles verront les peuples, elles verront les nations ; il verra tout 
le monde et comprendra, il sera donc prêt à faire le bon choix. 

Chère épouse, comme au temps de Moïse, tu te diriges vers la terre bénie, riche de toutes les 
délices. Ma main te conduit ; la Très Sainte Mère vous précède. Mariée, tu entres dans la terre 
promise, où la rosée sacrée coule des arbres et où tous les biens sont offerts à la créature qui y vit. 
Vos prières, vos prières assidues ont accéléré le processus. 

Pensez, chère épouse, pensez à Abraham : il a réussi à réaliser beaucoup de choses pour son 
peuple. Vous, fidèles, vous, obéissants, vous, enfants bien-aimés de mon Cœur, vous vous êtes 
donnés à moi pour le salut du monde ; Moi, moi Jésus, je t'ai accueilli dans mon Cœur et j'écoute 
tes prières, j'accueille tes sacrifices : grâce à ta fidélité, beaucoup seront sauvés, beaucoup verront 
la joie, chère épouse. Dans le monde l'Antéchrist opère avec une grande force, car il connaît la 
destinée sublime de chaque homme, il veut donc le distraire de Mon Amour infini et joue sur sa 
faiblesse. 

Épouse bien-aimée, épouse fidèle, chaque homme est pleinement libre de son choix. Sur terre, tout 
sera transformé : la terre deviendra le paradis sur terre et les gens qui l'habiteront seront enfin 
heureux et en paix. 

Épouse bien-aimée, maintenant la réalisation de mon royaume, la pleine réalisation et 
l'accomplissement des promesses sont proches ; mais qui travaille pour y entrer ? Il y a beaucoup 
d’enfants désobéissants, beaucoup qui ne pensent pas, ne réfléchissent pas, ne demandent pas, ne 
cherchent pas, donc n’obtiennent pas ! 

Bien-aimé, j'ai préparé le bonheur pour chaque homme sur terre ; pour l'amour de mes amis 
fidèles, j'ai été très patient, j'ai rendu grâce sur remerciement, mais maintenant chacun doit faire le 
choix, chacun doit décider ! Il y a longtemps que je travaille sur les cœurs les plus froids ; mais ils 
se rebellent contre mon action, ils ne veulent pas suivre mes Lois, ils ne veulent pas obéir à mes 
commandements ! Le rebelle ne veut pas être aidé, le rebelle garde son cœur fermé et moi, moi, 
Jésus, je ne peux pas y opérer ! Le rebelle doit immédiatement abandonner sa conduite pécheresse 
pour être sauvé, épouse bien-aimée ! Tout homme a ce qu'il faut pour accéder au salut : moi, moi, 
Jésus, j'ai payé sa facture, j'ai payé entièrement sa dette, en versant mon sang, jusqu'à la dernière 
goutte. 

Si l’homme fait un petit effort sincère et déterminé, je l’aiderai à se relever ; mais mon acharné 
adversaire veut m'enlever mes âmes : ils se sont laissés tellement affaiblir qu'ils lui obéissent et 
non à moi, qu'ils le suivent docilement et non moi. Des âmes ardentes, avec une prière et un 
sacrifice continus, peuvent aider le monde ; mais le monde a besoin de se repentir de son péché, le 
monde a besoin de prendre conscience de son erreur, de prendre conscience de sa misère ! Épouse 
bien-aimée, là où naît la componction, il y a la possibilité du salut, mais là où la componction n'est 
pas là, mon terrible adversaire peut continuer à opérer. Épouse bien-aimée, je vois la tristesse dans 
ton cœur, à la pensée que beaucoup d'âmes sont devenues sa proie, que son action est devenue 
pressante et qu'elles veulent rester dans leur faiblesse, parce qu'elles n'implorent pas mon aide, 
qu'elles ne cherchent pas mon aide, ils ne demandent pas mon aide. Épouse bien-aimée, bien- 
aimée, qui vit déjà dans mon Cœur, respirant encore, le monde fait tout pour m'oublier : le monde 
veut effacer vingt siècles de christianisme et revenir au paganisme ! Bien-aimés, le paganisme se 
propage, la superstition s’est installée et les idoles sont désormais innombrables ! Épouse bien- 
aimée, malheur au monde qui s'est construit un avenir sans moi, malheur au monde qui veut se 
passer de moi, malheur au monde qui pense qu'il m'a déjà « anéanti » ! 
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Quelle bêtise, quelle ignorance dans ces esprits et quelle froideur dans ces cœurs humains : je suis 
dans le monde ; Moi, moi Jésus, je travaille dans le monde ; Moi, moi, Jésus, je suis le maître du 
monde ! Je fais tout pour sauver chaque créature, même les plus déviantes. Je fais tout, sans rien 
négliger. 

Chère épouse, qui a lu mon Livre saint peut comprendre ce qui arrivera à ceux qui continuent à me 

répudier : le monde rebelle est un monde qui court vers sa ruine ! 

Chère épouse, j'ai préparé une place pour chaque homme sur terre, j'ai préparé une place dans mon 

royaume ; mais il faut voler pour y arriver, il faut avoir des ailes solides pour y arriver ! Bien- 


aimé, voici ce que je prédis depuis quelque temps maintenant qui va se réaliser. Fais bien attention 
aux signes, épouse bien-aimée, fais attention aux signes, éloquents et précis, parce que tu as la 
lumière pour comprendre ; aide ceux qui t'entourent, aide et conduis par la main tous ceux qui t'ont 
rejoint dans ma fidélité. Formez une fleur merveilleuse et parfumée que je placerai près de mon 
trône de gloire ! 

Mariée bien-aimée, ne crains pas, ne crains pas les événements futurs ; continue ton envol, 
sublime, vers le grand bonheur que je te donne. Le temps presse. C'est le moment, bien-aimé ! La 
destination est très proche ! 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Enfants bien-aimés, soyez joyeux, soyez joyeux au plus profond de votre cœur, pleins d'espérance 

et de confiance dans l'avenir que Jésus a préparé pour chacun de vous. Enfants bien-aimés, je vois 

que certains d'entre vous sont pleins d'émotion face à ce qui va arriver ; eh bien, vous pouvez être 

plein d'émotion, mais pas de peur. N'ayez pas peur, chers enfants, car votre avenir, l'avenir de ceux 

qui ont choisi Jésus comme timonier de leur bateau, sera celui des délices que Jésus a préparé pour 
les fidèles qui ont cru en lui, qui ont eu confiance en lui. , qui l’ont opéré. 

Chers enfants, je vous l'ai dit, vous pouvez aussi laisser courir votre imagination vers les choses les 
plus sublimes ; mais Jésus vous offrira bien plus encore : l'œil n'a jamais vu et l'oreille n'a jamais 
entendu les merveilles préparées par Dieu pour la nouvelle création ! 

Vous auriez déjà tous les délices, vous jouiriez déjà du Paradis sur terre, si tous les hommes 
avaient accepté sa grande invitation. Nombreux cependant sont ceux qui l'ont abandonné, qui ont 
complètement oublié ses saintes Lois : les enfants ingrats ne se comptent plus, les enfants infidèles 
sont nombreux ! En raison de leur présence, il fallait attendre un peu, souffrir et avoir un travail 
continu ! Jésus veut le salut de l’humanité, il veut accorder à chaque homme des grâces 
abondantes et des opportunités de salut ! 

Pensez, enfants bien-aimés, à une mère qui voit ses enfants s'égarer, qui voit ses enfants aller à la 
ruine : bien sûr, elle les appelle, les rappelle, les réprimande, fait tout pour qu'ils reviennent à la 
raison ; enfin, elle supplie son père d'opérer avec son autorité, elle le supplie d'attendre, avant de 
punir, de leur donner de nouvelles opportunités et, seulement lorsqu'elle voit qu'il n'y a absolument 
rien à faire, elle la laisse mendier : elle aussi désire quoi. le père le veut, parce que les deux 
volontés vont dans le même sens. 

Enfants, bien-aimés, je supplie pour les grands pécheurs, pour les enfants qui procèdent dans la 
désobéissance ; vous joignez chaque jour vos prières aux miennes. Le Père, cependant, a fixé des 
temps dans lesquels tout doit s'accomplir : ce sont les grands temps, ce sont les uniques et grands, 
désirés et établis par le Père pour l'achèvement de l'ère ancienne et le début d'une ère nouvelle. , 
heureux, de paix et d'harmonie universelles. Chacun doit donner sa réponse. C'est le grand moment 
de la réponse. Chers enfants, pour qu'il y ait une réponse, il faut avoir bien compris la question ; eh 
bien, beaucoup d’enfants n’ont toujours pas compris ce que Jésus attend d’eux. Ils vivent plongés 
dans le brouillard et ne veulent pas lever la tête pour voir la lumière. C’est précisément dans ces 
jours qui suivront que Jésus dissipera le brouillard et les forcera à relever la tête : tout le monde 
verra, chers enfants, tout le monde verra et comprendra, tout le monde verra et comprendra ce qui 
se passe. Ce processus sera très rapide : ceux qui ont compris doivent donner leur réponse, ceux 
qui ont compris n'ont plus le temps de tarder ; après la réponse générale, il y aura l'acte final, qui 
est lui aussi très rapide. 

Mes petits, offrez vos souffrances de chaque jour, votre travail à Jésus : lui, par Amour, vous 
demande de souffrir ; il vous demande de lui offrir toutes les souffrances morales et physiques. Il 
recueillera vos larmes et celles de tous les bons gens de la terre : aucun d'entre eux ne sera perdu, 
pas même un seul ! Bénie soit la douleur endurée pour l’amour de Jésus et pour l’amour de nos 
frères ! Vous verrez enfin — lorsque mon Fils vous fera la révélation — vous verrez alors 
l'importance de cette offre ! 

Petits, soyez patients, soyez généreux : soyez tout Jésus, seulement Jésus, toujours Jésus ! La 
victoire est maintenant proche ; le jour de la victoire est très proche : sois heureux et plein 
d'espérance ! Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, soyez heureux dans mon Cœur qui vous à accueilli comme des enfants 
aimants et fidèles. Bien-aimés, tu subiras le traitement qui est dû aux enfants qui ont obéi et 
ne se sont pas laissés séduire par les pièges du mal. Je viens comme un Père heureux qui veut 
embrasser ses petits un à un et leur montrer les cadeaux abondants, les délices préparés en 
ce temps d'apparente distance. 

Épouse bien-aimée, que ton cœur ne soit plus triste, mais toujours heureux, joyeux ; que cette 
attente vous garde toujours radieux, car je veux embrasser d'abord les créatures les plus fidèles, les 
plus abandonnées à mon Amour, je veux les serrer une à une dans mon Cœur et les combler de 
cadeaux sublimes, jamais vus, jamais appréciés. . 

Mon épouse, je t'ai créée pour la joie et je te conduis dans une grande joie ; Je t'ai créé avec un 
immense Amour. Tu es mon chef-d'œuvre que je montrerai au monde, désormais achevé. Mon 
esprit infini a pensé à vous un jour, mon esprit infini a pensé à chacun de vous. Je me suis dit : je 
veux créer de nouvelles créatures, faites à mon image et à ma ressemblance, je veux qu'elles, à 
partir de moi, restent avec moi, vivent en moi, toujours. C'est ce que j'ai pensé, épouse bien-aimée, 
en créant l'homme, en créant chaque homme. J'ai béni son âme, j'ai béni aussi son corps, que j'ai 
joint à l'âme ; J'ai béni tout son être et lui ai dit : Je te crée libre, libre et non esclave. Vous me 
servirez et m'aimerez, mais en toute liberté : ce sera votre choix, ce sera votre libre choix ! 
Bien-aimés, les premiers hommes ont utilisé la liberté à leur guise, tombant dans le très grave 
péché de désobéissance. Moi, moi Dieu, je ne les ai pas méprisés pour cela, je ne les ai pas 
abandonnés pour cela : Moi, Moi, Dieu, je suis Amour, Amour immense, Amour infini ; pour 
sauver mes créatures bien-aimées et préférées, j'ai voulu assumer leur même nature humaine, en 
restant toujours moi-même, en restant toujours Dieu ! 

Ainsi commença la prodigieuse œuvre de rédemption, œuvre sublime qui se terminera par le 
triomphe final et la fuite vers Moi de toutes les créatures, faites à mon image et ressemblance, qui 
ont accepté ma parole, qui ont obéi à mes Lois, qui ont mis leur petit cœur dans le mien, infini et 
très aimant. 

Pensez à mon Cœur, chère épouse, comme un sein immense qui veut accueillir toutes les créatures 
bien-aimées, un sein accueillant et prodigieux, où pour chacune il y a nourriture et douceur. 
Chacun est traité comme s'il était le seul, chacun est aimé, comme on aime un enfant unique, laissé 
sans rien. Je vous aime très, beaucoup, créatures bien-aimées ! Le comprendre! Comprenez-le 
profondément, parce que vous ne l'avez pas encore bien compris, beaucoup d'entre vous ne l'ont 
pas encore bien compris. 

Chère épouse, cette Croix que vous, enfants bien-aimés, adorez chaque jour dans vos cœurs, est la 
plus grande preuve de Mon Amour. Comment pouvez-vous encore être incertains et hésitants, 
comment pouvez-vous encore être dubitatifs, hommes de la terre, en voyant cette Croix, preuve 
évidente du plus grand Amour ? Réveillez-vous de votre sommeil, réveillez-vous tous de votre 
torpeur et adorez la Croix, opposez-vous avec détermination aux pièges de mon ennemi qui a 
conduit beaucoup à oublier la Croix, à trahir la Croix, à piétiner cette Croix ! 

Épouse bien-aimée, moi, moi Jésus, je la ferai apparaître aux yeux de tous, aux yeux d'un monde 
enchanté ; Moi Jésus, je ferai apparaître la Sainte Croix. Tout le monde le verra et, en le voyant, il 
comprendra ce qu’il n’avait pas compris jusque-là ! [1 verra le monde, épouse bien-aimée ; à ce 
moment-là, le voile des yeux et l'engourdissement du cœur de tous les hommes vivants tomberont. 
Bien-aimé, je ne tarderai pas à faire cela. Calme ton cœur et laisse-toi aller, épouse fidèle, ma 
douce colombe, à la douce vague de mon Amour qui te conduit. Je l'ai dit et je le répète : celui qui 
m'a beaucoup donné aura beaucoup ; celui qui m'a tout donné en aura beaucoup ! 

Le grand jour va bientôt se lever, le jour annoncé est tout proche : la terre se réjouira enfin, visitée 
par son Seigneur, se réjouira avec un grand bonheur, car Dieu, Dieu le Créateur n'oublie jamais ses 
créatures, mais pense à elles toutes, il pourvoit pour tout le monde! Les hommes de cette époque 
ont 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 
tenté d'oublier le Dieu qui les a créés, le Dieu qui les a sauvés et de rejeter l'Esprit d'Amour qui 
veut tous les accueillir en lui ; mais voici, le moment est venu où chacun ressentira très vivement 
la présence divine, ressentira très vivement sa puissance. 

Bien-aimé, avant de condamner, je veux tout faire pour sauver : personne ne doit affronter sa ruine 
sans le savoir ! 

Chère épouse, mon dernier, grand et sublime cadeau, que je veux offrir à chaque créature bien- 
aimée, sera le rayon de lumière qui, pour un instant, illuminera pleinement ta conscience : le grand 
brouillard que voulait mon adversaire disparaîtra, et dans ce léger, vif et splendide, chacun 
comprendra et choisira. Ce sera, chère épouse, le choix décisif, définitif : pour moi ou contre moi ! 


Je veux que tout homme parvienne au salut, je veux que tout homme parvienne au bonheur : il ne 
sera refusé à personne qui le désire ! 

Bien-aimé(e), aujourd'hui, je veux conclure cette lettre d'amour avec une vision qui vous apportera 
de la joie et une grande paix. Voyez ma Mère et votre Très Sainte Mère : aujourd'hui elle est vêtue 
tout d'or. Ses robes sont éblouissantes et splendides ; elle sourit et est heureuse, elle sourit et 
regarde ses fidèles enfants qui, telles des étoiles, la couronnent ! 

Ses yeux se posent sur chacun d'eux ; alors, ils se lèvent vers moi : elle regarde son fils qui est 
entré dans la lumière et puis elle me loue, Dieu, qui ai fait tout cela ! 

Chère mariée, la nouvelle, grande et splendide famille attend tous les hommes qui souhaitent en 
faire partie. 

La maison attend chaque enfant en fête, même de loin, surtout de loin : la nourriture est prête pour 
tout le monde, les nouveaux vêtements remplaceront les anciens et les usés. Le Père veut que 
chaque enfant soit habillé de vêtements de fête et qu'il se réjouisse et soit heureux, après un si long 
voyage, après une si longue épreuve ! 

Bien-aimés, vivants, joyeux, ces moments de tournant décisif ! Vivez-les avec moi. Réjouis-toi en 
moi ! 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Chers enfants, enfants bien-aimés, soyez dans la joie, soyez dans la paix que Jésus vous donne. 
Voici : c’est le moment de la grande remise des cadeaux. Chers enfants, comprenez bien la 
signification des cadeaux que vous recevez ! Soyez plein de gratitude envers Jésus qui vous les 
offre et chérissez-les. 

Bien-aimés, ne pense pas que ce sont seulement les visibles : la plupart sont internes, ils sont 
spirituels, parce que l'âme a tellement soif de Dieu, ton âme aura de plus en plus soif de Dieu ! 
Jésus répond à votre désir, c'est-à-dire celui de pouvoir le connaître toujours mieux, de le 
comprendre toujours davantage ! Vous êtes nombreux à faire chaque jour cette belle prière : « 
Jésus, fais-moi t'aimer de plus en plus, fais-moïi te connaître de mieux en mieux ! Jésus, je veux 
que tu sois au centre de ma vie, je veux te servir de mieux en mieux ! 

Chers petits, Jésus aime beaucoup cette prière : faites-la avec confiance, faites-la avec la certitude 
qu'elle sera exaucée ! Jésus, chers enfants, veut vous plonger dans son Amour, Jésus veut vous 
faire de plus en plus siens ; elle doit donc opérer dans votre être au point de le façonner de plus en 
plus et de le rendre capable d'un grand amour. 

Chers petits, enfants bien-aimés, vous cherchez souvent des signes visibles, des signes tangibles et 
vous les demandez à Jésus, vous les lui exigez presque ! Vous vous posez ces questions : « 
Pourquoi notre doux et adoré Jésus ne se montre-t-il pas ? Pourquoi ne montre-t-il pas son visage à 
nous qui le désirons ? 

Bien-aimé(e), tu dois quitter ta logique humaine et entrer dans celle Divine ! Il a dit à plusieurs 
reprises qu'il se montrerait d'abord à sa bien-aimée, puis au monde entier ; il a également répété 
que cela arriverait bientôt, très bientôt. Il n'exauce pas votre souhait maintenant, maintenant que 
vous le demandez, car son heure n'est pas encore venue pour vous ! Chaque jour vous voyez les 
signes de sa présence à côté de vous, chaque jour vous goûtez ses délices, ses tendres caresses ! 
Soyez heureux de ce que vous avez et soyez sûr que le reste suivra, en temps voulu, le reste aussi ; 
mais cela arrivera quand tout cela vous sera utile ! Faites le bien, faites le bien jour après jour, 
certain, confiant, sûr que, au moment où vous vous y attendrez le moins, viendra la grande et 
splendide surprise ! Vous devez maintenant fonctionner comme si Jésus était toujours à côté de 
vous, toujours avec vous. En fait, il est là, il est là ; mais vous n'êtes toujours pas autorisé à le 
voir ! Croyez, croyez, mes enfants, sans rien voir, persévérez dans la foi et le temps viendra où 
VOUS saurez Ce que VOUS avez Cru. 

Aujourd'hui, jour spécial de remerciement, mon Fils a accordé de splendides cadeaux à ceux qui 
ont accepté son invitation, en souffrant un peu, pour son amour. Les enfants, pour un peu de 
souffrance qui lui est offerte, quelle joie suivra ! Que de prodiges Jésus opère dans le cœur des 
hommes, que de prodiges, quand ils savent s'abandonner à lui ! Petits enfants bien-aimés, votre 
bateau a Jésus à la barre : vous verrez quel magnifique voyage vous ferez avec lui ! 
Aujourd'hui, des cœurs ardents ont obtenu d'immenses grâces pour eux-mêmes et pour leurs 
proches. Chère fille, combien de conversions mon très doux Fils a provoqué aujourd'hui, combien 
de conversions » ! Vous en connaîtrez certains très bientôt. Vous pensez : « Il n’y avait aucun 
signe évident. » Je te dis, mon petit, d'examiner attentivement ta journée : tu en trouveras de 


nombreuses et très significatives ! Jésus offre toujours ce dont l'âme a besoin, ce qui est bon pour 
l'âme ; aujourd'hui tu as eu tout cela, bien-aimés, non seulement toi, mais aussi les âmes qui étaient 
proches de toi ! Jésus a marché avec vous, il vous a tenu compagnie tout le temps : Jésus vous a 
montré son immense Amour ! 
Réjouissez-vous donc. Exultez de joie, car vous avez un ami qui ne vous laisse jamais seul ! 
Persévérez sur le chemin de la lumière ! 
Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, reposez-vous, sereins, dans mon Cœur. Ne cherche rien d'autre, bien-aimé : 
tu as tout, je te donne tout. Reposez-vous, serein, dans mon Cœur : vous jouirez de mes 
délices, vous jouirez des splendides délices de mon Amour. 

Mariée bien-aimée, celle qui est entrée dans mon Cœur ressemble à celle qui est passée d'une 
pauvre cabane à un palais somptueux, splendide, tout à découvrir, tout à apprécier. L'entrée dans 
ce palais se fait cependant progressivement : tandis que la cabane, dans son extrême simplicité, est 
très facile à connaître, car les pièces sont peu nombreuses, misérables, sans fioritures, le palais est 
différent, très somptueux, avec d'innombrables pièces. , des pièces infinies, à connaître petit à petit 
; puis il y a un jardin irrigué avec des plantes de toutes variétés, des fleurs de toutes espèces et de 
toutes tailles. L'âme qui entre dans ce palais, guidée par Moi, désire tout savoir, est comme une 
personne assoiffée qui ne se contente jamais de boire, car elle souffre de soif depuis longtemps. Au 
lieu de cela, il doit boire de l'eau par petites gorgées, peu à peu, jusqu'à ce que son corps s'y 
habitue à nouveau. 

C'est ce qui arrive à ma connaissance, épouse bien-aimée et si chère à mon Cœur : Moi, Moi, 
Jésus, j'introduis d'abord l'âme dans le hall d'entrée, qui est le premier, son, lieu ; dans ce lieu, elle 
doit apprendre à connaître les merveilles qui s'offrent à elle et qui, je vous le dis, sont très 
nombreuses. Il doit donc d'abord les connaître, découvrir leur splendeur, connaître leur beauté, leur 
valeur ; ce n'est qu'ensuite que l'âme peut passer à la connaissance du reste. 

Mon bien-aimé, moi, moi Jésus, je suis un abîme infini d'Amour et celui qui veut sombrer en moi 
doit procéder selon mes règles qui ne sont pas les siennes. Bien-aimés, que chacun comprenne 
bien que ma logique n'est pas humaine : autant le Ciel est loin de la terre, autant ma logique est 
loin de la tienne ! Ma petite femme l'a bien compris par sa propre expérience. 

L'âme qui entre dans le splendide palais depuis la cabane voudrait tout de suite tout savoir, entrer 
dans chaque recoin, entrer immédiatement dans la salle du trône pour en admirer la splendeur. 
Ceci, épouse bien-aimée, n'est pas possible, cela n'est pas possible, parce que Je ne le permets pas : 
l'homme ne peut pas comprendre la splendeur du temple de Dieu, si sa vue n'est pas préparée, si 
son être n'est pas prêt à un tel émerveillement ! 

Je dis à mes amis fidèles, désireux de tout savoir, de tout avoir, tout de suite : laissez-vous 
conduire par moi, selon ma logique, selon mon temps, selon ma tendresse. Laissez-vous conduire, 
sans être déçu, lorsque cela ne se passe pas comme vous l'imaginiez. Je vous en dis plus, mes 
petits chéris, je vous en dis plus : ne vous fatiguez pas l'esprit en pensant ceci ou cela. Ne fatiguez 
pas votre esprit en vain, car celui qui vous conduit est Dieu. Mes bien-aimés, celui qui vous 
conduit n'est pas un homme, qui a un horizon de connaissance et de sagesse très limité, c'est Dieu, 
mes chers, qui a un horizon de connaissance et de sagesse très limité. horizon de connaissance et 
de sagesse infinie ! 

Épouse bien-aimée, celui qui s'est donné à moi de tout son être peut avoir de grandes surprises ou 
peut continuer longtemps sans changements, selon ce que je considère le plus profitable pour lui ; 
mais toujours, toujours, épouse bien-aimée, il a toujours le meilleur, on lui apporte toujours ce qui 
sert le bien de son âme ! 

Combien de fois vous aussi, amis bien-aimés et fidèles, me demandez quelque chose, en me disant 
exactement ce que je dois faire et comment je dois le faire ! La cire peut-elle suggérer à son 
façonneur comment la travailler ? 

L'exemple fait sourire ; eh bien, quand tu me suggères ce que je dois faire, tu ressembles à cette 
cire |! 

Épouse bien-aimée, dis-le et répète-le aux hommes qui veulent vivre pour toujours dans mon 
Amour : ils doivent être dociles et humbles ; plus ils sont dociles, plus vite mon œuvre sera 
achevée ; plus ils sont humbles, plus vite ils jouiront de mes délices, car j'accorde beaucoup à ceux 
qui s'humilient, j'accorde beaucoup aux âmes qui reconnaissent leur petitesse et me demandent 
tout, elles attendent tout de moi, elles font leur part avec précaution, puis, en enfants heureux, ils 


m'offrent le petit cadeau pour que je l'apprécie et le complète. Soyez tous comme des enfants, 
soyez comme des enfants sans méchanceté, des hommes du monde, et je vous façonnerai à ma 
manière : vous serez heureux et vous ne manquerez plus de rien ! 

Chère épouse, celui qui me le demande avec un cœur pur obtient ce qu'il veut ; celui qui me 
demande avec un cœur pur obtient tout ; celui qui demande avec un cœur pur ne dicte pas les 
règles du jeu, mais s'en tient à mes règles, 
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cherche mes règles et oublie les siennes. 

Enfants bien-aimés du monde entier, moi, moi Jésus, je veux guérir votre âme. Bien sûr, je veux 
d’abord guérir votre âme ; mais, immédiatement après, je guérirai aussi le corps. Ne pensez pas 
que Jésus ignore les maux qui vous affligent : chaque jour votre cri monte à mon oreille, j'entends 
votre prière, J'accueille votre supplication. Si le corps souffre, bien-aimés, comprenez bien le sens 
de cette souffrance, réfléchissez sur sa valeur : le corps souffre pour que l'âme puisse guérir, le 
corps gémit pour que l'âme retrouve la joie ! 

Accueillez vos croix avec patience et portez-les derrière moi qui ai choisi la plus lourde. Suis-moi! 
Suivez-moi : je vous conduis à l'endroit où vous les placerez tous, vous les déposerez, comme moi, 
moi, Jésus, j'ai posé les miens, vous les déposerez et libres et heureux, comme des colombes, vous 
le ferez. envole-toi vers le bonheur. 

Je vous ai dit de porter vos croix avec patience : peu à peu vous arriverez à la place que je vous ai 
destinée ; mais si, bien-aimé, tu les portes même avec un peu de joie, pour mon amour, tu 
n'arriveras plus lentement, mais tu voleras, tu voleras vers le lieu heureux et tu y arriveras bien 
plus tôt. 

Épouse bien-aimée, celle qui accueille mes paroles, celle qui accueille mes paroles et les met en 
pratique souffrira beaucoup moins, souffrira beaucoup moins ! Je veux éliminer la souffrance de 
l’esprit et du corps. C'est ce que je désire ; mais vous, vous devez me permettre d'opérer en vous 
rendant disponible pour faire ma volonté ! 

Lorsque les âmes sont purifiées, les corps guérissent également. Laissez, laissez, enfants bien- 
aimés, laissez votre Dieu purifier vos âmes et vous serez également soulagés de vos souffrances 
morales et matérielles ! Mais vous, vous vous inquiétez tellement du corps et vous ne pensez qu'à 
lui, vous ne vous en souciez que ! Écoutez, dociles, ma parole : priez-moi non seulement pour la 
santé du corps, mais surtout pour celle de l'âme et soyez prêts à tout pour l'avoir ! Vous verrez 
quelles merveilles je pourrai faire en vous : l'âme jouira, purifiée et sanctifiée ; le corps qui le 
contient va se régaler ! 

Mariée bien-aimée, tu as déjà tout : tu es bien avancée dans le palais de mon Cœur. Avancez, 
heureux, conduit par la main par mon Amour. Ne cherchez pas plus loin que ce que je vous 
propose déjà ! 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Chers enfants, soyez dans la paix de Jésus et profitez des délices qu'il vous offre chaque jour. 
Soyez à lui, soyez à lui, enfants bien-aimés ! Soyez le sien en pensée, dans votre cœur et laissez- 

vous conduire par son immense Amour. Chers petits, vous êtes nombreux à me demander : « 
Sainte Mère, demande à Jésus de me libérer de cette douleur ; demande que cette tribulation me 

soit enlevée ». 

Chers enfants, Jésus veut vous donner le bonheur et veut certainement vous libérer de la douleur ; 
mais toi, tu dois être à lui, jusqu'au bout. Soyez-lui fidèle ; soyez la joie de son Cœur et non sa 
passion ! 

Chers petits, vous devez tout mettre en œuvre pour vous libérer du péché : ceux qui vivent 
habituellement dans le péché sont comme ceux qui ont choisi de s'enfermer dans un tunnel, sans 
lumière et sans air, et qui espèrent trouver la joie, la paix, la sérénité ! 

Chers enfants, cela n'est pas possible : si vous implorez l'aide de Jésus, vous devez aussi être 
disposés à collaborer avec lui, vous devez placer votre volonté dans sa volonté divine et vous 
devez reconnaître votre erreur et vous en repentir ! Enfants, vous devez comprendre que Jésus est 
une immense miséricorde, mais aussi une justice parfaite ! Combien de fois dois-je encore répéter 
ce concept ! 


Chers enfants, le péché mortel provoque une forte lacération, il provoque une profonde lacération 

dans votre être. Tout homme, même endurci dans le péché, peut guérir, et peut certainement guérir 
; mais il faut qu'il en ait la volonté ! 

Enfants, il y a les sacrements qui sont sources de vie ; approchez-vous des sacrements et ne dites 
pas : « Je le fais moi-même ; Je demande à Jésus et il me pardonne, sans recourir à son ministre. » 
Quiconque pense cela, chers enfants, se trompe gravement : Jésus veut agir par l'intermédiaire d'un 

de ses ministres et tout homme doit se réconcilier avec lui, en recourant au sacrement institué par 

Jésus lui-même. 
Chers enfants, laissez-vous réconcilier avec Jésus ; Je vous amènerai tous à Jésus comme un 
magnifique bouquet de fleurs, si vous me laissez vous aider ! 

Je considère toujours que le temps restant pour le grand tournant est très court ; maïs je vois aussi 
beaucoup d'enfants qui courent un grand danger : ils ne se tournent pas vers moi, ils ne demandent 

pas mon aide ; ils courent vers la ruine et ne veulent pas entendre raison ! Chers enfants, vous, 
enfants obéissants et aimants, soyez des flambeaux toujours allumés près de Jésus, soyez des 
flambeaux de prière qui ne s'éteignent jamais. Apportez la lumière à ceux qui continuent dans les 
ténèbres : que votre lumière éclaire leur chemin et qu'ils parviennent au salut ! Jésus a préparé une 
place pour chaque créature préférée, une place adaptée à sa très haute dignité ! Que chaque homme 
coopère au plan Divin et atteigne le but ! 

Fille bien-aimée, tu te demandes ce qui s'est passé lors du grand jour qui vient de passer ; Je vous 
dis que de très nombreux cœurs se sont ouverts à la lumière : le petit sacrifice n'a pas été vain, le 
bref travail n'a pas été inutile. Jésus est plein de tendresse envers les âmes qui le recherchent 
ardemment et sont prêtes à faire un sacrifice pour lui : récompense, toujours au centuple ! 
Fille bien-aimée, celui qui va avec foi au berceau, désiré par mon Fils comme lieu très saint de 
salut, obtient la grâce qu'il recherche : celui qui cherche n'est pas déçu, celui qui mendie ne revient 
les mains vides ! Ne vous lassez pas de demander avant tout la conversion des âmes : en guérissant 
l'âme, Jésus guérit aussi le corps ! Si vous persévérez tous dans la prière, comme vous le faites 
déjà, vous verrez les merveilles de Dieu s'accomplir d'abord dans les âmes, puis aussi dans les 
corps, donc dans toute la société. 

Mon Cœur Immaculé triomphera. Oui, les enfants, ayez foi : le triomphe est très proche et vous 
jouirez d'une grande paix et d'un vrai bonheur ! 

Je t'aime! Je vous aime tellement, chers enfants ; vous ne pouvez même pas imaginer à quel point 
mon Amour est immense pour chacun de vous ! Persévérez et adorez Jésus ! 
Je te bénis, chère fille ! Je bénis tout le monde ! 
Sainte Marie 
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Amis choisis et fidèles, ne gémissez pas, mais soyez heureux, ne vous plaignez pas, mais 

réjouissez votre cœur : le trouble présent est nécessaire ; si ce n'était pas le cas, je ne le 
permettrais pas. Supportez avec patience, car la grande joie est désormais proche : encore 

un peu, encore un peu et vous y serez ! 

Mariée bien-aimée, il faut persévérer, il faut persévérer jusqu'au bout pour profiter de la victoire 
finale ! I] ne faut pas se décourager en voyant comment la douleur grandit dans le monde, 
comment le mal s'atténue, combien les cœurs sont tièdes : ce qui arrive devait arriver, ce qui arrive 
devait arriver. Les hommes du monde doivent comprendre à quel point leurs choix étaient 
mauvais, lorsqu'ils les ont faits sans moi ! Ils doivent comprendre, voyant les conséquences 
douloureuses, qu’ils subissent eux-mêmes ! 

Bien-aimés, les hommes continuent de Me tourner le dos et Je suis sur le point de descendre sur 
terre ; la foi décline et je suis sur le point de revenir pour juger les actes de ceux qui m'ont connu ! 
Bien-aimé, non pas moi, non pas je condamnerai, non pas moi Jésus condamnerai, mais chacun 
avec son choix se condamne, chacun avec sa tiédeur se condamne, chacun avec sa trahison 
prononce sa propre condamnation. Mariée bien-aimée, je donnerai à chacune une lumière 
particulière : dans cette lumière, elles verront, comprendront, choisiront ! Cela aussi sera un grand 
cadeau de mon immense Amour ; cela aussi sera le fruit de ma miséricorde infinie. 

Chère épouse, les prières des amis fidèles de mon Cœur produiront finalement les plus grands 
fruits. Je vous invite, je vous invite tous à penser à ma vie terrestre : pensez à sa conclusion, 
pensez au tourment final, pensez à la douleur d'avoir été abandonné de tous, trahi et incompris. 

Vous êtes mes amis, mes fidèles, et vous avancez vers le crépuscule d'une époque pleine de 
douleur ; mais on entrevoit déjà l'aube de lumière éblouissante dans laquelle vous vivrez ! 
Ayez confiance en moi, demandez-moi de la renforcer et ne vous éloignez pas d'un seul pas du 
chemin lumineux ! Le but est presque là : être prêt, être courageux, être plein d’espoir. Celui qui 


vous conduit, c'est Dieu lui-même, chers enfants : vous ne devez pas avoir peur et vous ne devez 
pas chercher des signes, visibles et tangibles, plus que ceux que vous avez déjà ! Que ton cœur 
fidèle repose dans le mien avec beaucoup d'amour, s'abandonne dans le mien, comme un petit 
enfant enfermé dans le sein maternel. Laissez-vous conduire, confiants, et demandez, mes petits 
chéris, demandez-moi ce qui compte pour vous. Implorez-moi pour les pécheurs; raconte-moi tes 
problèmes! 
De nombreuses chaînes vous lient encore, je vois. J'entends tes soupirs, j'entends tes gémissements 
; mais je t'ai promis que le travail durerait encore un peu, encore un peu. Bien-aimés, réjouissez- 
vous, comme les petits enfants conduits par la main de leur mère. Réjouissez-vous, car vous vous 
êtes confiés à Celui qui vous aime le plus, à Celui qui vous aime infiniment ! 

Chère épouse, ton esprit est toujours fatigué à penser à beaucoup de choses ; Je veux qu'il se 
repose, je veux qu'il se calme. Tout se passera selon ma logique, bien-aimé ; fais-moi toujours 
confiance et sois sûre, sois sûre, petite, ma fiancée : jamais le travail ne sera plus grand que la 

force de l'endurance, jamais le travail ne dépassera la résistance de mes créatures préférées ! Reste 
près de moi, reste près de moi, toujours avec ton cœur et ton esprit, pense à moi et à mon infinie 
bonté, pense à moi et à mon infinie tendresse, pense à ma miséricorde qui veut que chacun, tout 
homme se réfugie en moi et ne ne te perds pas ! Vous avez déjà beaucoup compris, bien-aimés, 
beaucoup, parce que l'Esprit a trouvé la porte de votre âme grande ouverte et agit en vous, travaille 
en vous. Permets-lui, mon épouse, d'achever son œuvre : elle ne diminuera pas, la joie dans la 
fatigue de la dernière ligne droite ne diminuera pas mais grandira ! L'humanité se met en route, 
toute entière, vers le chemin du retour, du retour à Moi ! Vous verrez quelle belle floraison même 
sur des troncs qui paraissaient stériles et improductifs ! 
Bien-aimés, mes voies ne sont pas les vôtres : de nombreuses créatures en ces derniers temps 
répondront, même tardivement, à mon invitation, toutes celles qui laisseront grandes ouvertes les 
portes du cœur. Ils entendront la voix de l'Esprit qui nous invite à la joie, à la paix, à l'harmonie 
entre frères ! 

Console ton cœur affligé, petite, ma fiancée : tu auras ce que tu attends ! Je travaille avec la 
puissance divine et les réponses seront visibles ! C’est le moment. L’époque dans laquelle vous 
vivez est désormais la dernière d’un long processus ! 
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Élus, mes amis... 

Bien-aimé, parlant avec une âme de lumière, tu as dit mes paroles : tant sont les malheurs que 
l'humanité avec son infidélité s'appelle ; les infidèles sont nombreux et peu me restent fidèles, 
Dieu, j'ai dit que les malheurs causés par l'nfidélité pèsent sur la tête de beaucoup ; mais il y a 
aussi des âmes belles, fidèles et ferventes, comme peu dans le passé. Eh bien, je leur confie la 
tâche d’améliorer la fortune des autres. 

Pensez, mon épouse, pensez à Abraham, au grand père Abraham ! Grâce à l’intercession d’un seul, 
une population entière pourrait être sauvée de la ruine ! Eh bien, vous, belles âmes, vous qui brûlez 

d'amour pour moi, ne pouvez-vous pas réaliser de grandes choses dans vos jours ? Peut-être que je 
ne suis plus le même Dieu qu’à l’époque ? Est-ce que cela change Dieu, éternel et parfait ? Belles 
âmes, épouse fidèle, suppliez-moi et adorez-moi en tout temps ; faites comme le grand Abraham : 
vous obtiendrez une grande réduction sur la sentence pour toute l’humanité ! Soyez fervents, 
pleins de charité fraternelle ! 
Chère épouse, homme cher à mon Cœur, qui prie jour et nuit, un seul homme est plus puissant que 
la bombe nucléaire la plus sophistiquée ! 
Mon épouse, vous, belles âmes riches de mon Esprit, devez rester unies dans la grande explosion 
de l'amour et le monde sera rempli d'une nouvelle lumière, d'un nouveau feu. Vous, ensemble, 
vous, ensemble, conduits par moi, Jésus, changerez le destin du monde ! Persévérez, âmes fidèles, 
persévérez et ne vous laissez pas décourager par les difficultés présentes ! Suivez mon Guide, 
faites ce que je vous demande ! 
Mariée bien-aimée, les petites souffrances que tu m'offres auront une grande récompense ! 
Je t'aime. Je t'aime 
Jésus 
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Chers enfants, enfants bien-aimés, soyez aussi dans la paix que Jésus vous offre aujourd'hui ; 
laissez-vous inonder par sa joie ! Chers petits, il vous aime : vous ne pouvez pas imaginer à quel 
point son amour est grand pour vous ! Chers enfants, je le répète souvent, car chaque fois que vous 


avez des preuves, un peu plus substantielles, dites-vous : « Jésus ne pense pas à moi. Jésus 
m'oublie, il ne m'aide pas, il ne m'écoute pas ! 

Ne vous comportez pas comme des enfants capricieux qui veulent que tout se passe toujours 
comme ils le souhaitent : il faut plutôt s'habituer à certaines défaites et aussi savoir gérer certains 
sacrifices ! Les défaites sont un peu humiliantes ; mais l'humiliation fait réfléchir et une réflexion 

profonde sur la valeur des choses du monde fait penser à l'éternité ! 

Bien-aimés, tout dans le monde est éphémère. Pensez aux grands hommes de l’histoire, pensez aux 
grands de tous les temps : ils ont fait des projets dont plus personne ne se souvient. Au cours de 
leur vie, ils se sont trompés en pensant que le monde leur appartenait ! et eux? Ils sont passés, ils 

sont passés, enfants bien-aimés, et avec eux tout ! 
Bien-aimé, je t'en supplie : pense à l'éternité et planifie, en vue des choses éternelles. Détachez- 
vous, détachez-vous avec votre cœur des éphémères ! Jésus vous a offert un refuge splendide et 
sûr ; vous devez tous entrer, tous entrer, immédiatement ! Beaucoup attendent, attendent : ils ne 
comprennent pas que le temps presse et que toute attente peut être très ruineuse ! 
Enfants bien-aimés, je vous aime et je vous parle comme une Mère aimante qui veut sauver 
chaque enfant, qui veut l'amener à la sainteté ! Enfants, cela seul compte : aspirez à la sainteté, 
aspirez aux biens éternels ! 
Vous dites : « Sainte Mère, nous sommes encore sur terre, nous en jouissons et en souffrons. Il est 
difficile de se détacher des biens et de ne penser qu'à ceux du Ciel ! 
Bien-aimé(e), tu dois bien sûr utiliser les biens terrestres, puis les tourner vers le but que Jésus 
t'indique ! 

Réalisez chaque action en gardant à l'esprit que vous devrez en rendre compte à Jésus : examinez 
attentivement chaque pensée qui apparaît : si elle est sainte, laissez-la se poursuivre ; s'il est 
méchant, chassez-le, car la méchanceté tourne toujours au détriment des autres, la méchanceté est 
anti-charité ! Soyez gentils les uns envers les autres, soyez gentils, tout comme Jésus est bon et 
miséricordieux envers vous, envers tous les hommes sur terre ! Avez-vous des atouts ? Utilisez-les 
à bon escient et aidez ceux qui en ont besoin. Que vos talents soient destinés non seulement à votre 
propre bien, mais aussi à celui de vos frères ! 

Jésus vous a fait des promesses ; Je vous les ai un peu expliqués, seulement en petite partie ! Ces 
promesses se réalisent. Ces promesses contiennent des choses merveilleuses, qui ne peuvent être 
expliquées avec des mots simples ! 

Enfants bien-aimés, vous ne devez penser qu’à eux chaque fois que vous affrontez un nouveau 
jour. Cela peut être doux ou plein de difficultés ! S'il fait léger, soyez reconnaissant envers Jésus 
qui a pris vos fardeaux sur ses épaules ; si c'est difficile, adorez Jésus qui vous fait partager sa 
passion, vous unit à sa douleur, la douleur avec vous et vous avec lui ! Bien-aimé, il est sublime de 
se réjouir avec Jésus ; c'est sublime de souffrir avec Jésus, c'est sublime. C'est sublime d'être 
toujours profondément uni à lui ! Voici l'unique consolation de votre cœur : être toujours avec 
Jésus, être toujours en Jésus et vivre chaque instant de la vie avec lui ! Supporte tout, pour son 
amour, toujours uni à lui, toujours enlacé avec lui, comme le lierre qui ne peut pas vivre seul, qui 
ne veut pas vivre seul. 

Jésus veut que vous soyez à lui, à lui dans l'esprit et dans le cœur, à lui à chaque instant ! Que ce 

soit 


Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, restez en moi et n'ayez pas peur. Reste en moi et tu seras rempli de joie. Reste en moi 
et ta paix durera pour toujours. La terre tremblera jusqu’à ses fondations ; mais celui qui est en moi 
ne subira même pas un petit choc. Moi, je suis le Créateur de l'Univers, moi, je suis Dieu, éternel et 
immuable, toujours le même, hier, aujourd'hui, toujours ! Il ne se passe rien que je ne sache ! Tous les 
éléments sont sous ma domination : rien ne m'échappe et pas même un battement d'ailes ne se produit 
sans mon consentement ! 

Chère épouse, les hommes de cette génération sont les plus rebelles ; ils veulent la joie et la paix, mais ils ne 
travaillent pas pour avoir ces dons sublimes. La joie qu'ils recherchent est leur joie, la paix qu'ils désirent est 
leur paix ; ils demandent, mais ils n'obtiennent pas, parce qu'ils se tournent vers ceux qui ne peuvent rien, 
parce qu'ils n'ont rien. 

Ils demandent, mais ils ne reçoivent pas, parce que l'homme a confiance en son prochain. Épouse bien- 
aimée, si tu veux de l'eau claire et fraîche, pense bien sûr à aller la puiser à la source qui la fait jaillir ; vous 
n'irez certainement pas à l'étang pour l'obtenir ! Si vous voulez un fruit délicieux, bien sûr, vous l’obtenez de 
la plante qui le produit. Eh bien, pourquoi les hommes recherchent-ils la joie les uns des autres sans se 
tourner vers Moi ? Pourquoi demandent-ils la paix à leurs pairs qui ne possèdent pas la paix ? 

Ils ressemblent à celui qui puise l'eau de l'étang : peut-il avoir de l'eau de source fraîche et claire ? Ils 
ressemblent à quelqu'un qui attend de bons fruits de mauvaises plantes : bien sûr, il sera déçu ! 
Épouse bien-aimée, pourquoi les hommes de ton temps persévèrent-ils dans une grande folie et ne veulent-ils 
pas user de raison ? Moi, moi Jésus, je suis l'unique source de joie : il faut venir à moi pour la posséder ! 
Moi, moi Jésus, je suis l'unique source de paix : tu dois venir à moi, à moi pour la posséder ! 
Bien-aimés, mes créatures préférées n'ont plus foi en leur Créateur. Ils osent même dire que je ne suis pas le 
Créateur de l’Univers ; ils osent m'offenser même de cette façon ! En fait, les imbéciles disent qu'il s'est créé 
tout seul, ils recherchent des raisonnements absurdes pour ne pas admettre la vérité qui brûle dans leur cœur ! 
Épouse bien-aimée, on apprend aux petits que l'homme était un singe, on ose répandre et inculquer ces 
absurdités dans l'esprit des petites créatures ! Comment pourront-ils se tourner vers moi s’ils tentent par tous 
les moyens de m’éradiquer de leur cœur ? Quelle joie peuvent-ils avoir sans moi ? Quelle paix sans moi ? 
Celui qui puise de l'eau stagnante et boueuse et la boit s'empoisonne et meurt ! Quiconque mange des fruits 
vénéneux subit le même sort ! 

Cette génération est en train de mourir, empoisonnée par de mauvaises lois, inventées par mon ennemi et 
acceptées par de nombreuses personnes insensées ! Si je n'intervenais pas à temps, chère épouse, si je 
n'intervenais pas à temps, personne ne serait sauvé, personne, chère épouse, ne pourrait se sauver ! 

J'ai demandé d'abolir les mauvaises lois, j'ai demandé d'abolir les mauvaises lois partout dans le monde ; 
mais ils n'y prêtèrent que peu d'attention ! Je demande, maïs je ne comprends pas ! Je demande l'obéissance, 
mais j'obtiens la rébellion ! 

Malheur, chère épouse, malheur aux États qui maintiennent des lois contre la vie, malheur aux États qui 
méprisent la vie que j'ai créée : grand, grand sera le châtiment qu'ils subiront en méprisant mon sublime don ! 
Chère épouse, supplie-moi de faire preuve de miséricorde ; avec ma Mère, soyez toujours en prière pour 
obtenir des grâces pour le monde qui ne veut pas comprendre. 

Bien-aimé, j'ai accordé, j'ai accordé ; mais mes enfants sont tellement abasourdis qu'ils ne voient même plus 
où est le bien et où est le mal ! Ils ne peuvent plus distinguer un bon fruit d’un fruit vénéneux ! Mon 
adversaire fait bon jeu sur les créatures, devenues faibles et fragiles, malades, au point de ne plus savoir se 
relever de la boue dans laquelle elles sont tombées ! Bien-aimé, j'ai accordé des cadeaux en abondance en ce 
temps, J'ai accordé des cadeaux en grande abondance ; mais je n'ai rien reçu en retour : le monde continue sa 
course folle et ne s'arrête pas une seconde ! Mariée bien-aimée, j'ai attendu jusqu'à maintenant ; mais je ne 
compte pas attendre plus longtemps ! La séparation sera définitive : je ne permettrai plus aux méchants 
d'opprimer les innocents ; Je ne laisserai plus les mauvaises herbes subsister et 
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vivez, luxuriant, parmi le blé ! La terre doit être nettoyée de toutes les saletés qui s’y sont accumulées ! La 
terre doit devenir un jardin de fleurs de toutes espèces et de tous parfums qui ornent chaque recoin ! 
Bien-aimé, voici la faucille, tranchante et rapide. Ici : la faux est prête à couper. Voici : la faucille coupe les 
herbes vénéneuses et nuisibles et elle les coupera toutes, toutes ; il n’en restera même pas un ! Après les avoir 
coupés, il les déracinera, car il ne doit pas rester même une racine venimeuse, il ne peut même pas en rester 
une seule ! Voici, je moissonne, chère épouse, je moissonne toute la terre, comme on moissonne le blé ! Mes 


granges sont grandes, bien aérées et seront remplies de bon grain ; mais les mauvaises herbes seront 
entassées séparément, brûlées et toutes éliminées ! 
Ma fiancée, cette phase sera d'une grande rigueur, cette phase fera trembler le monde, stupide, cette phase 
sera décisive pour beaucoup de situations, reste suspendue jusqu'à ce moment ! 
Votre mari se lève pour ranger ses affaires, pour mettre l'harmonie là où règne le désordre ; votre mari est sur 
le point de créer une nouvelle terre, où la vie coulera dans la joie et la paix ! 
Réjouis-toi, mon petit! Réjouis-toi, ma fidèle épouse : tu verras et tu te réjouiras, tu verras mes merveilles et 
ton cœur se sentira immergé dans un océan de bonheur. Le sacrifice consenti sera largement récompensé. Le 
sacrifice que vous faites maintenant sera une source de paix et de joie pour ceux qui vous tiennent à cœur et 
que vous aimez profondément ! Bien-aimé, pour ton amour, je donne aussi à tes plus chers ! 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Enfants bien-aimés, mes petits chéris, en ces jours, Jésus vous demande encore un peu de souffrance ; 
rejoignez-le et n'ayez pas peur, ne soyez pas effrayé par ce qui arrive, car son Cœur le plus doux ne vous 
éprouve pas plus que vous ne pouvez le supporter ! En offrant votre souffrance à Dieu, en la Lui offrant avec 
un cœur aimant, vous soulagez la douleur de beaucoup, vous obtenez d'immenses grâces, vous éclairez le 
chemin à ceux qui marchent dans l'obscurité ! 

Mes petits, voyez-vous un petit bout de souffrance, offert avec amour, combien de cadeaux peut-il obtenir ? 
Cet été, offre-le à ton Seigneur ; ne pensez pas au plaisir et au divertissement : ce qui va se passer est trop 
important ! Offrez à Jésus chaque instant de votre vie, offrez-lui les joies et les peines de chaque jour, offrez- 
lui vos tribulations ! Beaucoup se plaignent en cette période, beaucoup voudraient se libérer immédiatement 
de toutes leurs croix ; mais Jésus veut qu'on leur en apporte un peu plus à la place ! 

Enfants, je l'ai dit plusieurs fois, mais je le répète : lorsque la croix que vous voudriez poser reste encore 
longtemps sur vos épaules, cela signifie que ce sacrifice sert Jésus, il le permet pour votre bien. Soyez 
patients, chers enfants, soyez patients en ces jours de souffrance : Jésus ne vous éprouvera pas au-delà de vos 
forces, Jésus ne vous laisse l'épreuve que le temps nécessaire. Il ne prend certes pas plaisir à votre douleur, 
mais il a pitié de vous, il est à vos côtés comme un doux compagnon réconfortant. 

Chers petits enfants, j'intercède auprès de Jésus pour tout homme : je désire son salut, je désire son bonheur 
complet. Mais vous devez continuer dans la prière, persévérer dans le sacrifice, vous devez rester unis à Moi, 
comme de bons enfants, obéissants, proches de leur mère ! 

Ces jours passeront vite, ils passeront et alors la joie entrera dans le monde, celle dont le monde n'a jamais 
joui, la paix entrera dans le monde, celle qu'il ne connaît pas encore ! Sachez attendre et être patient, ne vous 
inquiétez pas, car dans la souffrance Jésus vous donnera tout ce dont vous avez besoin pour supporter 
dignement le moment difficile ! 

Chers petits enfants, dans la douleur, dans le travail, dans les tourments, ne vous sentez jamais abandonnés : 
je vous ai dit que Jésus est proche de vous. Prononcez son nom avec dévotion et beaucoup d'amour et vous 
ressentirez un grand soulagement ! Mes petits, ces épreuves, que vous vivez tous de différentes manières, 
sont nécessaires à votre croissance spirituelle ! Soyez heureux, car le chemin qui reste est encore très court. 
Les belles âmes qui me rejoignent parviennent à obtenir de nombreuses grâces ; la période qui vient sera 
dure, chers enfants, mais ceux qui ont la foi la surmonteront bien. Aimez Dieu, louez Dieu, adorez Dieu qui 
vous a préparé un royaume prodigieux ; beaucoup d’entre vous le vivent déjà dans leur cœur. Pour un peu de 
souffrance, grande sera la joie, pour un peu de douleur, une joie infinie ! 

Soyez fort et courageux; quand tu te sens triste, dis-toi : « Jésus a souffert bien plus que moi, Jésus a souffert 
infiniment plus ; Moi, une petite créature, je lui offre cet humble cadeau pour le remercier de ce qu'il a fait 
pour moi ! 

Petits, soyez généreux avec Jésus, chaque jour vous avez l'occasion de lui offrir quelque chose ; rendez-le 
heureux avec votre amour ! Ce grand et unique été, chers enfants, vivez-le pour Jésus : que la prière soit 
votre divertissement, l'adoration continue votre joie ! Combien ont fait de grands projets pour cette saison et 
pour toutes, sans penser à offrir aussi quelque chose à Dieu qui les a créés, à Dieu qui les a sauvés, à l'Esprit 
qui les a soutenus ! Combien, chers enfants, continuent de vivre comme si Dieu n’existait pas, comme si 
Dieu était en dehors de leur vie ! 

Priez et suppliez, priez et suppliez pour que ces frères reviennent à la raison et que Jésus use à nouveau de sa 
miséricorde, avant de passer à une justice parfaite. 


Mes yeux se posent sur chacun de vous, ils se posent sur vous : je vous vois fatigués, épuisés, éprouvés. Que 
ma caresse vous apporte force et soulagement ! Courage! 
Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, laissez-vous conduire docilement par mon Amour, laissez-vous conduire, en sécurité, 
confiants, pleins de sérénité, mes pâturages sont luxuriants et la source d'eau est pérenne. Bien-aimés, 
si vous souffrez un peu de la chaleur en ce moment, vous aurez bientôt de l'eau en abondance. Je te 
donnerai tout ; ayez un peu plus de patience dans la tribulation actuelle. 

Mariée bien-aimée, beaucoup souffrent, beaucoup doivent endurer de grandes souffrances, mais ils n’en 
comprennent pas le sens. Certains le font avec patience, certains avec désespoir, certains avec amour. Celui 
qui le fait avec patience, en levant occasionnellement les yeux au ciel, acquiert les mérites de la souffrance, 

même si son entendement est très limité ; ceux qui désespèrent considèrent le travail comme une punition, ils 
voient moi, Dieu, comme un juge sans pitié, rigoureux et très sévère ! Ces gens ne font pas de la douleur une 
source de mérite et de grâce pour eux-mêmes et pour le genre humain tout entier : ils perdent une grande 
richesse qu'ils ont entre les mains ! Ceux-là souffrent beaucoup dans la vie et la quittent, sans rien m'apporter 
; ils se présentent devant moi les mains vides : tant leur souffrance est stérile ! 
C'est très important, ma femme, de comprendre le sens des choses que tu vis chaque jour, c'est très 
important, car grâce à elles tu peux gagner beaucoup, beaucoup, ou tout perdre ! 

Celui qui souffre avec amour, celui qui souffre en me donnant ses peines, est comme celui qui, ayant un 
capital, le place bien, le place de la meilleure manière ; il ressemble à l'homme, astucieux, qui sait bien gérer 
ses affaires et augmente son patrimoine, jusqu'à ce qu'il devienne de plus en plus visible ! 

Mariée, le monde décide d'ouvrir les yeux et de bien voir, décide d'aiguiser son ouïe et de bien écouter, car il 
n'y a plus de temps à perdre dans la vanité, l'absurdité et la folie ! J'ai donné à chacun un atout en main ; oui, 
épouse bien-aimée, en ce moment chacune de vous a ce dont elle a besoin pour conquérir la splendide 
destination. C’est désormais à l’âme de bien jouer la carte, d’en comprendre le sens profond ou de la jeter, 
sans avoir rien compris. L’atout, ma bien-aimée, est celui que beaucoup méprisent et ne souhaiteraient jamais 
posséder : c’est la souffrance ! Oui, bien-aimés, répétez-le à vos frères, répétez-le, sans vous lasser, que la 
souffrance est un don ; si elle est bien vécue, si elle est bien comprise, elle devient un tremplin vers le plus 
grand bonheur ; si elle n’est pas comprise, elle devient seulement un piège dans lequel trébucher. 
Bien-aimé, j'ai souvent répété cette phrase : entre dans mon Cœur, cherche ton refuge sûr, fais-en ton refuge 
certain, prêt pour tout homme qui veut se mettre à l'abri de la tempête que mon adversaire a soulevée et que 
j'ai permise. . 

Dans Mon Cœur, la vie humaine prend son juste sens : l'homme, voyant Ma lumière, avance heureux ; 
l'homme, voyant Ma lumière, affronte l'adversité avec un esprit nouveau, avec une vigueur toujours 
croissante, il ne se décourage jamais, il ne se décourage jamais, il ne désespère jamais, même si la tribulation 
est grande. J'ai ouvert la porte de mon Cœur, j'ai ouvert la porte pour que chacun puisse entrer et trouver un 
soulagement à ses douleurs, une consolation dans sa douleur. Que les hommes de la terre entrent dans ce 
palais ! Tout le monde entre et le terrible adversaire n’aura plus de proie à voler ! 

Celui qui me cherche, qui m'implore, qui se confie à moi devient fort et courageux, résistant à la tentation : 
l'adversaire perd de plus en plus de pouvoir, l'adversaire reste toujours vaincu ! 

Épouse bien-aimée, le monde doit revenir à moi, tout homme doit me chercher ; J'autorise cette grande 
tribulation précisément pour le bien de l'humanité ! 

Chère mariée, tu le sais, car je l'ai toujours répété : si la douleur ne servait pas l'âme, je ne la permettrais pas ! 
Pourtant, c’est utile, très utile ; c'est précieux, très précieux ! Maintenant, les hommes de la terre, à des 
degrés divers, doivent subir l’épreuve, la grande épreuve finale. Les hommes de la terre ont atteint le grand 
moment du choix et ils ne peuvent plus attendre, parce que moi, moi Jésus, je veux fermer le livre de 
l'histoire ancienne et je veux ouvrir le nouveau, où les noms de ceux qui le feront entrez-le sont déjà écrits. ! 
Mariée bien-aimée, regarde mes mains : vois-tu ce que je fais ? J'arrache les derniers draps, j'arrache les 
derniers draps, tous ensemble. Comprenez-vous le sens de mon action, chère épouse ? Cela signifie que le 
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les événements, marqués sur ces feuilles, ne se produiront plus selon un rythme normal ; au lieu de cela, ils 
subiront un rythme accéléré : ils se succéderont les uns après les autres, rapidement ! 


Chère épouse, cela aussi est la preuve de mon immense Amour pour l'Humanité, Amour qui veut donner de 
la joie rapidement, Amour qui veut offrir seulement la paix ! Ce qui serait arrivé dans le passé dans de très 
nombreuses années, eh bien, je le ferai en très peu de temps ! 

Bien-aimés, le travail actuel, bien que fort, sera de courte durée. La Très Sainte Mère intercède pour vous : 
elle est devant moi et implore ma miséricorde pour ses enfants. Son Amour pour chacun de vous est immense 
! Unissez-vous, belles âmes, unissez-vous, comme beaucoup d'entre vous le font déjà, unissez-vous dans ses 
ardentes prières : ensemble, vous obtiendrez ce que vous désirez ! 

Je ne suis pas insensible à votre appel à l'aide, je ne suis pas insensible aux cris des justes, des opprimés, de 
toute la terre ! Pour sécher ce cri, je déchire les dernières pages du livre ancien ; Je veux montrer les délices 
contenues dans la nouveauté qui commence par trois mots : Amour, paix, bonheur universel ! 
Épouse bien-aimée, le travail sera récompensé, le travail aura une grande récompense, le travail ne sera pas 
vain pour tout homme qui me l'aura offert ! 

Chère épouse, donne-moi chaque instant de la vie, donne-moi chaque battement du cœur, chaque pensée de 
l'esprit et attends le triomphe, maintenant proche. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Chers enfants, vous m'avez suivi fidèlement au cours de ces années et maintenant vous êtes des enfants 
robustes qui savent bien marcher même si le chemin est difficile ; vos jambes sont solides et vous ne 
tremblez plus pour rien ! 
Chers enfants, vous devez le faire jour après jour, il vous suffit de mettre en pratique ma leçon et d'attendre 
maintenant la récompense qui est proche. Beaucoup d’entre vous tremblent à l’idée des événements futurs. 
Vous savez seulement quelque chose ; Vous en comprendrez encore beaucoup plus chaque jour ! Chacun de 
vous est devenu une perle splendide que Jésus veut mettre dans sa couronne royale ! Cela vous suffit pour 
comprendre la grande valeur que vous avez aux yeux de Jésus. 

Il a créé un chef-d'œuvre des cœurs qui lui ont été donnés, il a créé une œuvre prodigieuse que le monde 
contemplera en temps opportun ! Vous êtes tous des joyaux précieux, mais chacun brille d’une lumière 
différente ! Pensez à une couronne royale avec des pierres de grande valeur, mais toutes différentes en forme 
et en couleur ! C’est ainsi que vous serez lorsque Jésus vous le montrera, plein de joie ! 

Pensez à un grand artiste, pensez à un artiste d'une grande maîtrise : il façonne la matière et la fait paraître 
vivante, palpitante ! Ici, l'artiste n'est pas l'homme, c'est Dieu lui-même qui prend la matière vivante, la 
façonne, la rend de plus en plus semblable à lui-même, puis, finalement, ne fait qu'un avec lui-même. Voilà, 
les enfants, voilà l'homme qui s'est laissé travailler, docile comme la cire, par les mains très saintes de Jésus ! 
C'est pourquoi la tristesse ne doit jamais régner en toi, c'est pourquoi elle ne doit jamais régner dans ton cœur 
! Pensez, chers enfants, pensez au sort sublime que vous avez ! 

Mes petits, cela vous attriste certainement de voir votre corps changer au fil des années ; vous le voyez se 
décomposer, parce qu'il a reçu la marque du péché originel et doit en payer la pénalité ! Puissiez-vous 
cependant vous réjouir du fait qu’à l’intérieur de ce corps se trouve une âme immortelle. Puissiez-vous être 
heureux de penser que cette âme, sublime effluve divine, changera aussi le sort du corps, où elle vit ! Pensez 
à votre corps, libéré de tout esclavage, léger et heureux, sans chaînes et sans fardeaux ! Pensez à votre corps 
qui n'est plus soumis à la mort et à la maladie et libre, enfin, heureux, éternel ! 

Jésus opère un grand changement dans l’histoire humaine. Soyez-lui fidèle, soyez-lui fidèle et ne vous 
souciez de rien d'autre que de suivre ses Lois, sans en transgresser aucune ! 

Les enfants fidèles auront une grande récompense, tous ceux qui auront accepté son invitation, une grande 
récompense leur est réservée ; mais attention, attention, chers enfants, à laisser Jésus vous trouver qui vient 
avec des vêtements blancs et impeccables, avec des vêtements blancs, prêts à accéder à un banquet spécial, 
dans lequel chacun aura la place qu'il mérite ! Malheureusement, je vois des enfants qui nourrissent dans leur 
cœur une haine mutuelle, je vois des enfants qui se croient désormais dignes du Paradis et méprisent leurs 
frères proches ! 

Enfants, enfants, mes bien-aimés, regardez attentivement dans votre cœur, examinez-le minutieusement, 
fouillez chaque recoin et laissez la lumière de Jésus illuminer même la plus petite partie qui est restée dans 
l'ombre ! Vous comprenez ce que je veux dire : si l’on méprise ne serait-ce qu’un seul frère, aussi traître qu’il 
soit, il ne plaît pas à Jésus ! 

Tout en vous doit être lumière, tout briller, car vous êtes l'œuvre de Dieu ! Malheureusement, au moment de 

la venue divine, les déceptions ne manqueront pas : certains, qui avaient déjà préparé les premières places 


dans leur esprit, seront remplacés par le juste juge qui ne montre pas de préférences, mais donne à chacun 
exactement ce qu'il mérite. ! 
Les enfants, soyez prêts, prêts à tout moment. Ne vous laissez pas aller en pensant que Jésus est en retard, 
car, à ce moment-là, à ce moment-là, il viendra ! Soyez dans la joie. Soyez en paix ! 
Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 
Sainte Marie 
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Amis élus et fidèles, un peu plus et le monde se renouvellera, un peu plus et la terre sera un jardin 
parfumé, un peu plus et mon peuple élu l'habitera ! 
Chère épouse, que chaque jour de la vie que je t'accorde soit une joie, qu'il soit une joie profonde, car tu sais 
que ta souffrance est profitable, tu sais que ton amour est constructif, tu sais que rien n'est perdu entre mes 
mains. 
Bien-aimé, tu m’as confié ton existence ; il m'appartient déjà, comme vous le savez bien. Toute création est à 
moi, tout vient de Moi et vous, créatures bien-aimées, êtes déjà toutes à moi ; mais je veux que chaque 
homme en prenne conscience, je veux que chaque homme en prenne pleinement conscience et mette 
volontairement sa vie entre mes mains. Je prends dans mes bras la créature qui s'offre spontanément à moi et 
je la conduis, je la prépare à son avenir de joie avec moi, je la prépare à vivre le futur splendide que j'ai prévu 
pour chaque âme que je crée. 
Chère épouse, l'homme qui se donne à moi de sa propre initiative commence à pousser des ailes, commence 
à pousser des ailes et, d'homme de terre, il devient homme du Ciel, de faible il devient fort, de lourd 
lumière ! Quel changement peut se produire en vous si vous le voulez ! Vous pouvez rester attachés à la terre 
comme des chenilles qui s'en nourrissent, ou vous pouvez devenir des oiseaux aux ailes puissantes qui se 
déplacent dans le Ciel libre et touchent les sommets sublimes ! 
Chère mariée, le choix vous appartient, vous qui êtes libre à tout moment ! L'homme, né pour des choses 
sublimes, né d'un sein très aimant, a fait, au début, le choix du péché, le choix de la rébellion contre moi, 
Dieu ! Ce choix, ma femme bien-aimée, lui a coupé les ailes ; à partir de ce moment tout est devenu plus 
difficile pour sa vie et, par conséquent, pour celle de tous les vivants, tout est devenu très différent du début ! 
Bien-aimé, vois la destruction que provoque le péché ! Vous ne pouvez même pas imaginer la destruction qui 
se produit chez l’homme lorsqu’il me désobéit gravement ! Pensez à une ville bien bâtie, pensez à une ville 
splendide dans toutes ses parties : voilà l'âme qui sort de mes mains ! Imaginez maintenant qu'un terrible 
tremblement de terre se produise, un terrible tremblement de terre qui bouleverse tout, qui détruit tout ce qui 
était harmonieux et bien uni ! Cela provoque le péché dans une âme, cette lacération profonde et terrible ! 
Tout cela s'est produit chez le premier homme qui, créé splendide, à mon image et ressemblance, m'a 
désobéi, a très mal utilisé le cadeau sublime que je lui avais fait : la liberté ! Ma bien-aimée, ma bien-aimée 
épouse, cet homme avait tout perdu. L'homme, qui pouvait planer dans le ciel bleu, a fini par devoir ramper 
sur le sol, comme une brute : c'était son choix ! Pour lui, le Paradis était fermé, pour lui, le Paradis restait 
fermé et personne ne pourrait plus y entrer ! 
Moi, moi, Dieu, je suis Amour : je ne pouvais pas laisser mes créatures bien-aimées dans ces conditions ! Je 
me suis dit : j'entre dans la chair humaine, je prends la chair humaine ; Moi, moi, Dieu, je me fais semblable 
à l'homme pour que l'homme devienne de plus en plus semblable à moi ! Il doit retourner au sommet sublime 
d'où il est parti, il doit y retourner pour reprendre sa place originelle ! 
Bien-aimé, je suis devenu Homme et je suis descendu parmi les hommes, restant toujours Dieu. J'ai enseigné 
le chemin lumineux et j'ai préparé chaque âme à le suivre : vingt siècles se sont écoulés, Épouse bien-aimée : 
quel but l'homme a-t-il atteint, quel but a-t-il atteint ? Bien-aimé, le monde devait être entièrement à moi, par 
choix ; à présent, chacun devrait avoir fait son bon choix pour moi qui suis Dieu le Créateur, je suis le 
Sauveur, je suis l'Esprit d'Amour que tout homme veut conduire à lui-même ! 
Chère épouse, après vingt siècles, le monde est redevenu païen, le monde est devenu païen : il me rejette et 
fait des déclarations folles, il prétend que moi, Dieu, je ne suis pas le Créateur de tout, que je ne suis pas le 
Sauveur ! Le monde ne croit pas en mon Amour ! Que de bêtises, chère épouse, que d'ingratitude ! Mes Lois 
ne sont pas suivies avec amour ; mes lois sont bannies, piétinées ; lors de l'élaboration des plans, ils ne sont 
pas pris en compte, comme si je ne les avais jamais donnés ! C’est le scénario que je vois dans le monde. 
C'est le scénario que je retrouve à la veille de ma venue, à la veille de mon glorieux retour sur terre. 
Comme c'est douloureux, ma femme, cette dernière passion, comme c'est terrible ! Moi, moi Jésus, je suis le 
sauveur de chaque âme, moi, moi Jésus, je suis mort pour chacune, j'ai versé tout mon sang pour le salut de 
toute l'humanité ! Voyez-vous comme je suis réciproque ? Je vois une grande ingratitude, mais pas du tout ! 
Près de moi, le cœur dans mon Cœur, il y a les belles âmes, les âmes lumineuses qui 
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ils ont invoqué ma lumière, ils ont recherché ma miséricorde, ils ont ardemment désiré être miens, remettant 
leur vie entre mes mains ! Voici la joie de mon Cœur très affligé : ce sont des âmes, dociles, obéissantes, 
humbles, attentives à ma parole, prêtes à tous les sacrifices pour moi ! Belles âmes, épouses fidèles, pour 
vous je créerai une nouvelle terre, pour vous je rendrai toute splendeur, comme elle était au commencement, 
encore plus qu'avant ; pour vous, qui m'aimez, non seulement en paroles, mais en faisant ce que je demande, 
sans vous rebeller, sans vous récalcitrer ! 
Belles âmes, à vous je vous donne la terre, jardin arrosé, à vous je vous donne la terre-Paradis, à vous je vous 
donne la nouvelle création, dégoulinante de rosée Divine ! Voici : je fais toutes choses nouvelles. Vivez 
paisiblement en attendant. Soyez toujours joyeux et soyez une source de joie pour ceux qui vous voient ! 
Je t'aime. Je t'aime bébé! 
Jésus 
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Chers enfants, enfants bien-aimés, soyez dans la joie, soyez dans la paix de Jésus. Vivez bien ce temps qui 
est le vôtre : vivez en Dieu, pendant que vous êtes sur terre. Cherchez son royaume pendant que vous êtes en 
chemin, et vous l'aurez, les enfants, vous en profiterez, mes petits ! Celui qui cherche trouve, celui qui frappe 
ouvre ; il faut désirer ardemment le royaume de Dieu pour pouvoir le posséder. 
Petits, Jésus connaît bien l'effort que vous faites, il connaît bien votre sacrifice : il faut croire, sans rien voir, 
il faut persévérer dans le sacrifice, sans parfois en voir les résultats ! 

Rappelez-vous les paroles de Jésus : « Bienheureux ceux qui croient sans voir ! Bienheureux ceux qui 
n’attendent pas de voir pour croire ! Quand on voit, la foi n'est plus nécessaire : tout est déjà révélé. » 
Enfants, cette époque est précisément celle où l'on répète le plus souvent la phrase : « Je ne crois pas à ce que 
mes yeux ne voient pas. Je ne crois pas à ce que l'esprit ne peut pas comprendre. Je veux voir, je veux 
comprendre ; Je ne veux me sacrifier pour rien ! 

Voici le point crucial : c’est le sacrifice. La foi demande souvent des sacrifices, elle demande du 
renoncement, la foi demande des efforts. Enfants, apprenez, apprenez à toujours voir avec les yeux du cœur, 
apprenez à entendre avec les oreilles du cœur. Implorez l'Esprit, implorez son aide et je vous dis que les yeux 
verront bien plus, bien mieux que les yeux sensibles et vous entendrez la voix sublime de Dieu en vous ! 
Combien d’hommes ont compris que c’est ainsi qu’ils devaient procéder pour comprendre ? Mais combien 
d’hommes s’obstinent à chercher ce qu’ils ne trouvent jamais ! Ce sont des enfants très aimés que Jésus veut 
sauver ; mais comment peuvent-ils se sauver, comme s'ils avaient des yeux mais ne voulaient pas voir, ils ont 
des oreilles mais ne voulaient pas entendre ! 

Mes enfants, je vous aime, je vous aime immensément et je désire vous conduire tous à la sainteté ; mais 
pour atteindre cet objectif, vous devez écouter attentivement mes paroles et continuer à les transformer en vie 
vécue. 

Aujourd'hui, c'est le jour où nous célébrons Thomas, le disciple de Jésus qui a pleinement cru, après avoir vu 
et touché ! Ici : ton frère bien-aimé est ici à côté de moi et sourit, heureux, maintenant dans une joie sans fin ! 
Lui aussi se joint au chœur des anges et des saints pour intercéder pour chacun de vous afin que, même sans 
rien Voir, vous persévériez jusqu'au bout, sans vous fatiguer. Le Ciel tout entier est avec vous dans ce voyage 
difficile. Les saints sont vos frères qui ont parcouru le même chemin que vous, l'ont suivi jusqu'au bout et ont 
atteint leur but avec bonheur ! 

Chers enfants, encore un peu, encore un peu et il y aura de la joie pour vous aussi, de la victoire pour vous 
aussi, du triomphe pour vous aussi, de la gloire pour vous aussi. Devant moi se trouve Jésus : regardez les 
petits qui l'appellent, qui implorent son retour. Que de tendresse dans son regard, quelle douceur infinie ! Si 
vous désirez ardemment qu'il vienne visiblement à vous, celui qui est Amour le désire bien plus et veut à ce 
titre transformer le destin de la terre ! 

Les temps sont désormais venus, chers enfants ; tes ailes sont fortes et ton cœur est plein de grande émotion ! 
Vivez chaque jour cette attente joyeuse, jusqu’à ce que vienne la conclusion établie et planifiée par Jésus ! 
Les enfants, je vous aime. Marchez selon la parole de Jésus. Vous n'êtes certainement pas seul : les saints 
vous soutiennent par la prière. La terre s'unit au Ciel dans de belles âmes ! 

Je vous aime et vous bénis un par un. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, réjouissez-vous en moi, dans mon Cœur vous aurez le refuge qui vous protégera de 
chaque assaut de mon adversaire. Bienheureux ceux qui ont compris à temps et se sont donnés à moi, 
Dieu ! 
Épouse bien-aimée, béni soit celui qui a compris, béni soit celui qui a compris à temps et m'a tout offert, 
Dieu ; bienheureux celui qui a laissé derrière lui le monde et ses attraits pour venir à moi et vivre dans mon 
Cœur plein de tendresse ; Bienheureux ceux qui ne se sont pas laissés distraire par les vanités et les folies, 
mais qui ont cherché la joie en moi, la paix en moi ! Bienheureux ceux qui ont répondu oui, immédiatement ! 
Bienheureux ceux qui m'ont suivi plein d'amour ! 

Épouse bien-aimée, quel sort splendide j'ai préparé, quel sort splendide pour chacun qui a fait le bon choix ! 
Mon désir est de rendre chaque créature heureuse, mon désir est d'offrir les cadeaux les plus sublimes. Je 
souhaite que l'harmonie et la paix soient partout. Je souhaite amener la terre à la pureté primordiale. Comme 
j'ai hâte que cela arrive ! 

Épouse bien-aimée, tu implores mon retour, tu me demandes d'écouter le gémissement des innocents qui 
demandent de l'aide ! Je veux venir, je veux changer la face de la terre, je veux que tout s'accomplisse bientôt 
; Mon Cœur ne désire rien d’autre que cela. Je veux vivre parmi les hommes, je veux vivre parmi eux : je 

serai leur Dieu et ils seront mon peuple ! Tout cela est proche, tout cela arrivera bientôt : tel est le but vers 
lequel tend la foule des fidèles. 

Je vois souvent ton cœur bondir, je le vois trembler, pour ceci ou pour cela ! Sois joyeux et ne tremble pas, 
sois joyeux et ne gémis pas, sois joyeux et attends : moi, moi, Jésus, j'ai ton sort entre mes mains. Je suis à la 
barre de votre bateau ; Je la conduis, en douceur, au fil des vagues : sans secousses violentes, elle arrivera. 
Ceux qui m'ont fait confiance ne seront pas déçus. Celui qui m’a fait confiance jouira à tout moment de mes 
délices. Mais malheur à ceux qui m'ont trahi ! Malheur à ceux qui ont conduit beaucoup de personnes à la 
trahison ! Malheur à ceux qui ont oublié mes Lois ! Malheur à ceux qui les ont fait oublier ! Ils se 
condamnent eux-mêmes ! Ils cherchent leur ruine ! 

Bien-aimé, dis-le clairement : les anges sont aux quatre coins de la terre, les anges sonnent des trompettes 
pour annoncer que tout touche à sa fin et que ce qui doit arriver arrivera, ce qui doit arriver arrivera ! La 
phase décisive a commencé : tout le monde se prépare, car le temps manque. Celui qui a bien semé récoltera 
bien. Ceux qui auront bien semé auront une récolte si abondante qu’il leur faudra construire de nouvelles 
granges pour l’y mettre ! Bienheureux celui qui a beaucoup semé ! Bienheureux celui qui a beaucoup 

travaillé au service de son seigneur ! 
Bien-aimé, je veux donner le prix le plus sublime, je veux offrir le plus grand cadeau à ceux qui ont répondu 
à mon invitation, à ceux qui ont fait le bon choix ; mais ceux qui ont persévéré dans le mal n’auront rien, 
ceux qui font le mal n’auront rien. Ceux qui ont conduit au péché ne verront pas l’aube de la lumière. Celui 
qui a des ténèbres dans son cœur, des ténèbres dans son esprit et qui ne fait rien pour entrer dans la lumière, 
il le restera et les ténèbres seront dans son avenir. L'esprit d'Amour désire attirer à lui toute créature ; soyez 
dociles, hommes de la terre, soyez dociles à son étreinte ! Même si avant, dans votre ignorance, vous vous 
évadiez, maintenant laissez-vous embrasser, laissez-vous pénétrer ; ne continuez pas à vous rebeller contre 
son action ! 

Bien-aimés, lorsque commencera l’année du Père, alors la phase complète et culminante de purification sera 
arrivée. La justice divine purifiera le monde de son grand péché ; Dieu-justice balayera la terre de toutes les 
saletés qui l'encombrent ! Resteront les fleurs, les plus pures et parfumées, qui deviendront de délicieux fruits 
dans le jardin Divin. C'est pourquoi, avant que le temps de la grâce ne se termine définitivement et que le 
temps final de la justice divine ne soit établi, chacun fait bien son choix, chacun joue bien son jeu, car le 
temps, comme tu le comprends bien, épouse bien-aimée, il est très court, il est fini. maintenant. 
Donnez-moi, Dieu, hommes de la terre, donnez-moi, Dieu, tout : donnez-moi votre être, donnez-moi vos 
familles, donnez-moi tout ce qui vous est le plus cher ! Moi, moi Jésus, je veux prendre pleinement 

possession de tes affaires ; sois celui qui me les offre, que ce soit toi, spontanément, qui me les remets ! 
Bien-aimés, les jours qui suivront seront concluants, les jours qui suivront seront concluants pour de 
nombreuses âmes qui trouveront la grande lumière, poursuivant le rayon directeur que j'ai envoyé dans 
chaque cœur ! Bienheureux ceux qui ont remarqué mon don à temps et ne l’ont pas négligé ! Les cadeaux, 
offerts et non appréciés, seront tous collectés et remis à ceux qui seront capables de les comprendre ! 
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Bien-aimé, celui qui a maintenant aura toujours plus ; qui maintenant ne veut pas connaître mes dons et ma 
vie comme si je ne les avais pas donnés, eh bien, cette personne ressemble à cet homme qui a caché, par 
peur, le seul talent qu'il avait reçu, ne l'a pas utilisé et le rend pour moi, après un long moment, sans aucun 
intérêt ! 


Mariée, c'est le moment où je demanderai à chacun de restituer les talents offerts : je veux qu'ils soient 
restitués avec l'intérêt correspondant ; Je les veux tous et de la part de chaque homme ! Bienheureux celui 
qui les a fait fructifier et me les rend avec beaucoup d'intérêt : c'est qu'il est un bon administrateur ! Celui qui 
a été sage en peu de choses sera aussi sage en beaucoup ; à ceux qui ont été sages dans leur peu, je donnerai 
aussi l'administration de mon beaucoup ! 

Je t'aime, épouse bien-aimée. Votre fidélité me console, pour l'infidélité de beaucoup ! 

Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
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La Mère parle aux élus 
Enfants bien-aimés, vivez dans l’ Amour de Jésus et laissez-vous conduire par Lui, le seul vrai bien. Enfants, 
priez pour que le monde se convertisse, priez pour que chaque cœur soit atteint par le rayon divin. Suppliez 
Dieu jour et nuit d'accorder à chaque pécheur la grâce de se relever ; priez pour que tout homme qui est dans 
un péché grave puisse saisir la grâce et être sauvé. 

Combien d’Amour Jésus donne au monde chaque jour ! Que d'Amour : les enfants, c'est un torrent 
impétueux qui frappe tous les coins de la terre ! Sans cette eau de source, ce serait la fin pour tout le monde ! 
Bien-aimés, ne soyez pas comme les cailloux du ruisseau, ne soyez pas imperméables aux grâces divines ; 
soyez plutôt comme des éponges imprégnées de l’Esprit Divin. Demandez à Jésus d’augmenter de plus en 
plus votre capacité ! Enfants, bien-aimés, je vois beaucoup de cailloux tomber, rouler, rouler de plus en plus 
bas ; l'eau ne les mouille pas, la rosée ne peut rien sur eux, car ils se sont rendus impénétrables à la grâce 
divine ! Chers enfants, vous aussi voyez ces cailloux, vous les voyez autour de vous, vous les voyez aussi 
chez vous ! Dieu travaille puissamment sur eux ; ne pensez pas qu'il les a abandonnés, ne pensez jamais 
ceci : Dieu veut le salut de tout homme, l'appelle, l'invite à revenir à lui ; mais cela lui laisse aussi libre de 
choisir ! 

Chers enfants du monde entier, tout peut être fait, vous pouvez tout faire ; mais tout n’est pas permis ! Je 
regarde le monde entier et je vois ce qui se passe aux quatre coins de la terre ! Mes yeux se posent sur 
certaines abominations terribles, qui se commettent en secret ! Je ressens une douleur terrible ! Ceux qui 
travaillent dans la clandestinité ne pensent-ils pas que rien ne reste caché à Dieu ? Comment peut-on en 
arriver à penser qu’on peut faire le mal librement, sans être puni ? Comment l’âme peut-elle oser penser 
cela ? 

Chers enfants, c'est de la folie, c'est de la folie d'espérer un avenir heureux et de persévérer dans le mal ! 
C'est de la folie de piétiner les droits d'autrui et de penser qu'on a un avenir heureux ! C’est de la folie de 
croire que l’on peut continuer sur le chemin de la méchanceté et de la tromperie et finalement trouver une 
grande joie ! 

Chers enfants, écoutez-moi : cette tromperie vient du serpent qui est roi du mensonge. Écoutez les paroles 
d'une Mère sincère ! Écoutez les paroles d'une Mère qui vous aime infiniment ! Écoutez-moi, les enfants ; ne 
bouche pas tes oreilles, car je ne veux que ton bien ! Il y a peu d’enfants qui prient, peu, vraiment, ceux qui 
prient bien avec un cœur pur, sans méchanceté. Bien-aimé, demande chaque jour à Jésus de purifier ton cœur 
; demandez-lui de vous offrir un cœur comme le sien ! Qu'elle est belle la prière qui jaillit d'un cœur pur, 
qu'elle est sublime, qu'elle est agréable à Dieu : avant même d'être prononcée, elle est déjà exaucée ! 
Enfants bien-aimés, vous devez tous devenir comme des enfants pour entrer dans le royaume de Dieu ! Jésus 
dit : « Si vous ne devenez pas comme des enfants de cœur, vous ne pourrez pas entrer dans mon royaume ! » 
Prier; priez, mais avec un cœur pur, priez, mais avec un cœur clair ! Prier! Prier; mais que tout votre être 
prie, pas seulement vos lèvres ! Les justes posséderont la terre, elle leur sera donnée. Ils seront honorés ; les 
méchants, cependant, seront humiliés et le châtiment qu’ils auront à subir sera grand. 

Chers enfants, soyez justes, droits et sages. Je suis toujours proche de vous pour vous montrer le chemin ! 
Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 


05.07.98 
Amis choisis et fidèles, que votre cœur se réjouisse en moi. Sois à moi! Soyez à moi jusqu'à la fin : un 
grand triomphe est préparé pour ceux qui ont su attendre avec patience et endurer avec amour. 
Mariée bien-aimée, ne vous lassez pas d'attendre, ne vous lassez pas de servir votre Seigneur qui a préparé 
une splendide surprise pour vous et pour ceux que votre main conduit. Les petites souffrances du moment 


sont largement récompensées, le bref travail donnera un résultat prodigieux : la créature qui naîtra sera 
splendide et le bonheur sera sans limites. 

J'entends, chère épouse, le gémissement du pauvre qui demande mon aide, la supplication de celui qui 
réclame mon retour. Ce que j'ai promis arrivera, ce que j'ai promis est sur le point d'arriver ; Je veux que 
chacun ait la carte gagnante en main, je veux que chacun ait la possibilité de l'utiliser, librement. 
Mariée, mes anges annoncent mon retour. Tu ne m'as pas appelé en vain ni désiré mon retour en vain : je 
viens, épouse bien-aimée, je viens vite ! Je viens donner de la joie à ceux qui m'ont attendu si longtemps, 
donner du réconfort à ceux qui ont tant souffert ; Je viens panser les blessures de mon peuple fidèle et 
appeler à moi tous les autres peuples, ceux qui ne m'ont pas encore connu. Je viens refaire la terre entière, je 
viens donner du bonheur aux créatures bien-aimées, mais aussi aux petites et humbles qui souffrent partout. 
De grands jours s'annoncent pour ceux qui m'ont fait confiance, de grands jours de réjouissance en moi. Vous 
marchez maintenant et vous voyez maintenant le but devant vous ; mais vous ne comprenez pas combien de 
temps il nous reste encore pour l'atteindre ! 

Bien-aimés, chacun de vous porte une croix ; Vous voulez tellement atteindre la ligne d’arrivée, parce que 
vous voulez vous en débarrasser. Vous savez qu’après cette destination, il y a un monde de bonheur et de joie 
! Je te dis que tu es arrivé. Je communique moi-même le moment précis à chacun d'entre vous. 

Vous serez appelés par votre nom, un par un. Bienheureux celui qui est écrit dans le livre d'or de la vie : 
grande sera son exultation lorsqu'il comprendra que tout a été accompli pour lui ; il vivra avec moi pour 
toujours et jouira de la splendeur de mon visage. 

Chère épouse, L'humanité se dirige vers une nouvelle ère ; Pensez-vous que quelque chose restera tel quel ? 

Non, ma femme, ce ne sera pas comme ça : les hommes ont fait leurs projets humains, mais ils n'ont pas tenu 

compte de moi, ils ont fait leurs projets sans moi et pas un seul d'entre eux ne réussira ! La mosaïque est en 
train d'être complétée avec les dernières pièces ; Cependant, je l'ai préparé et chaque carreau doit s'inscrire 
dans mon plan : celui qui n'aura pas pris la bonne forme sera éliminé ! 
Mon tout-petit, j'ai rendu grâce infiniment ce jour-là que tu sais, merci, selon le besoin de chacun, j'ai donné 
des signes intérieurs et extérieurs ; chacun aura selon sa foi, selon son obéissance à mes préceptes. Celui qui 
a beaucoup donné récoltera beaucoup ; celui qui a peu donné récoltera peu ; celui qui ne veut rien faire sera 
traité comme on traite les oisifs qui perdent leur temps en vain. 

Je ne tarderai pas, ma fiancée ; Je viendrai! Le monde ne veut pas préparer mon retour et chacun emprunte 
un chemin différent de celui que j'ai indiqué : certains dévient à droite, certains dévient à gauche ; ceux qui 
marchent selon Ma volonté sont très peu nombreux, de moins en moins ! 

Bien-aimé, je vois dans ton cœur la grande douleur de voir autour de toi un monde de plus en plus froid et 
détaché de mes Lois ! Vous savez que je suis sur le point de revenir et vous tremblez à l'idée que beaucoup se 
retrouveront dans une confusion spirituelle ! 

Bien-aimé, personne ne se perdra sans s’en rendre compte. Mon Cœur est plein d'Amour pour chaque 
homme et celui qui ne veut pas sa ruine ne l'aura pas. J'éclairerai tout le monde, je donnerai à chacun la 
chance de se sauver, car moi, moi, Jésus, chère épouse, je suis le Sauveur, je suis le Sauveur qui ne désire 
que le bonheur de chaque homme, que j'ai racheté avec mon sang précieux : pas en vain « J'ai donné jusqu'à 
la dernière goutte ! 

Ce mois est dédié à mon précieux sang. Bien-aimé, chacun pense à mon sacrifice ; que le monde réfléchisse 
bien : pour chaque homme sur terre, je l'ai payé, moi, moi, Jésus, j'ai payé la rançon de votre salut ! Moi, moi 
Jésus, victime innocente, je me suis sacrifiée pour tout le monde ! Par moi, tout homme peut obtenir le salut, 
mais il faut comprendre, il faut se dépêcher, car le Père est le juge parfait et veut ramener la terre à sa 
splendeur initiale ! Mon sang versé en a été absorbé et c'est la graine la plus sainte qui la rendra féconde ! La 
nouvelle terre sera plus splendide 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 

encore de la première : tu verras, ma petite, tu verras les merveilles que j'ai préparées pour toi et tous ceux 

qui marchent avec toi ! Vous verrez les choses les plus merveilleuses se produire ! 

Attends, petite, attends, sans jamais te demander quand et comment ; Peut-être que l'enfant dans le ventre de 
sa mère se soucie de savoir quand et comment naître ? Il y en a qui y réfléchissent. Il attend, joyeux et 
serein : il ne manque de rien, il se sent en sécurité dans le ventre de sa mère ! Voilà comment cela doit être 
pour toi, petite mariée et pour tous ceux qui t'accompagnent dans ce sublime vol ! Tu es dans mon Cœur, 
c'est comme le ventre accueillant d'une mère qui ne te fait manquer de rien ! Je m'occuperai du reste à l'heure 
fixée par moi et de la manière que je souhaite. 

Mariée, chaque jour qui passe, de grandes choses se produisent : mes anges sont à l'œuvre sur toute la terre ; 
ils préparent une grande fête, une fête merveilleuse sur terre : ils préparent une fête paradisiaque sur la terre 


des vivants ! Les saints de tous les temps y participeront, ceux du passé, ceux d’aujourd’hui ! Rien ne 
manquera à ma célébration et personne ne manquera, sauf celui qui voulait vraiment que tu manques ! 
Attendez dans la joie. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
05.07.98 
La Mère parle aux élus 
Chers petits, Jésus vous donne sa joie ; profitez-en pleinement. Jésus vous donne sa paix ; donne-le aussi à 
tes frères, à tous ceux qui t'entourent. 
Soyez source de joie, soyez source de sérénité dans ce monde si tourmenté par les luttes et les discordes ! 
Chers enfants, Jésus a donné à chacun de vous une tâche à accomplir dans le milieu dans lequel vous êtes 
insérés ; il vous a donné le temps de le faire et vous a accordé des grâces pour l'achever. 
Mais maintenant, mes enfants bien-aimés, la conclusion approche à grands pas ; Maintenant, les enfants, 
vous arrivez juste à l'examen final. Soyez-en heureux car le jour sublime approche où vous le verrez, vous 
verrez son visage. Il vous sourira et, tout à coup, toute la douleur disparaîtra, les croix tomberont, les 
douleurs ne resteront plus dans les mémoires. 
Bien-aimé, il te semble que ce temps de labeur ne doit jamais finir, chaque jour semble bien long à passer, 
car tu attends la rencontre sublime avec ton Seigneur ! 
Mes petits, ne soyez pas inquiets, ne soyez pas agités, mais sereins, ne soyez pas bouleversés, mais calmes, 
comme des enfants dans les bras de leur mère. Vivez bien chaque instant de votre journée, en faisant les 
choix qui plaisent à Jésus et en rejetant ceux qui lui déplaisent ! Je vous ai demandé de vivre dans l'intimité, 
lorsque cela est possible : parlez à Jésus dans votre cœur, parlez à votre Seigneur ! 
Les enfants, en ce moment il est si négligé : les hommes sont occupés à des choses infinies et ne trouvent pas 
de moment pour lui ! Vous faites le contraire : trouvez simplement du temps pour lui et laissez de côté les 
mille choses complètement inutiles ! 

Ma fille bien-aimée a reçu de nombreuses révélations importantes de Jésus et a compris qu'il faut lui donner 
non seulement les miettes du temps, mais tout son temps, pas seulement quelques pensées, mais toutes les 
pensées, pas seulement un segment de bon cœur, mais son propre temps. coeur tout entier. 
Beaucoup de choses vous ont également été transmises par ce précieux instrument de Dieu ; ce que vous 
savez vous suffit pour laisser ce qui n'est pas nécessaire et vous occuper du bien des âmes. Que votre pensée 
première soit le salut des âmes. Vous savez à quel point aujourd’hui est très important ; pas le passé, pas le 
futur que vous ne connaissez pas, aujourd'hui, aujourd'hui, les enfants, vous devez bien vivre ! Vivez 
aujourd’hui en Dieu ! Si vous le faites, il vous accordera un avenir avec lui, un avenir éternel avec lui ! 
Combien d’enfants ce grand message a-t-il atteint ? combien l’ont écouté, mais combien l’ont déjà oublié ! 
Pourtant je le répète, je le répète, encore et encore ! Eh bien, la mère ne se lasse pas de répéter ce qui est si 
bénéfique au salut de son fils ! 

Mes petits, que chaque instant de votre vie soit pour Jésus ! Quand vous faites un projet, pensez à lui ; quand 
tu prends une décision, pense à lui ; quand tu marches, dans la rue, pense à lui ; quand tu travailles, pense à 
lui ; quand vous contemplez les merveilles de la nature, pensez encore à lui ; à votre réveil, saluez-le et 
adorez-le ; lorsque la fatigue descend sur vos membres et que vous vous couchez, dites bonne nuit, comme le 
font les enfants qui serrent et embrassent leur mère. Bref, que Jésus soit tout pour vous ! Si vous faites cela, 
si vous obéissez à Mes paroles, la rencontre à laquelle vous arriverez sera merveilleuse ! Que le mot « Jésus 
» soit dans votre esprit, dans votre cœur, sur vos lèvres, laissez-le briller à travers votre être ! Aimer! Aimer! 

Adorez-le, car jamais auparavant il n’a été aussi offensé ! Adorons-le ensemble ! 

Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
06.07.98 
Élus, chers amis, le temps d’attente est court et vous n’avez encore que peu de raisons de soupirer. Je 
viens au monde pour donner de la joie et de la paix à ceux qui ont mérité la joie et la paix. Je viens. 
Que mon retour soit une exultation pour mon peuple. Tout le monde se prépare pendant qu’il est 

temps. 

Mariée bien-aimée, un peu plus et tout s'accomplira, un peu plus et la terre sera pleine d'exultation, un peu 
plus, ma bien-aimée, et les soupirs et les lamentations cesseront. Celui qui nous a tant fait gémir sera attaché 
et enchaîné, il ne pourra plus faire de mal à personne. Malheur à ceux qui se sont appuyés sur le trompeur ! 
Malheur à ceux qui l’écoutaient en me tournant le dos ! Celui qui a vécu dans le mal ne pourra pas avoir un 


grand bonheur, pas même celui qui n'a pas voulu croire, pas même celui qui a laissé son cœur se durcir, 
comme un rocher ! Celui qui n’a pas eu pitié n’aura pas pitié ; celui qui n'a pas pardonné n'aura pas de 
pardon ; celui qui n'a pas aimé ne recevra pas la récompense sublime que j'offre à mes enfants obéissants. 

Chère épouse, celles qui se sont confiées à Moi connaîtront une magnifique réalité : elles goûteront aux 

merveilles de mon Amour, elles verront les délices de mon Cœur ! Pourquoi le monde se laisse-t-il séduire 

par les pièges d'un terrible ennemi qui le déchire et ne veut pas accueillir mon Amour qui veut le salut de 
chaque homme ? Je demande l'amour et l'obéissance ; J'obtiens de la rébellion et des offenses de toutes sortes 
! 

Pourquoi épouse, pourquoi, épouse bien-aimée, mon peuple me tourne-t-il le dos, pourquoi ne cherche-t-il 

pas mes bras aimants ? Je veux donner le plus grand bonheur, je veux offrir les joies les plus sublimes : 

pourquoi, au lieu de gratitude et d'adoration, est-ce que je trouve de la fierté et de l'arrogance ? 

Comme c'est douloureux, ma dernière passion ! Combien d’âmes se perdent ! Combien ont maintenant 

terminé leur voyage terrestre et se préparent à s'envoler vers l'éternité, mais ils ne voulaient pas d'ailes et ne 
peuvent donc pas entreprendre le vol sublime vers le Ciel ! J'ai tout fait pour mes proches, je n'ai rien laissé 
de côté ! 

Mon regard se pose sur le monde, mon regard l'embrasse tout : chaque coin de la terre dégouline de sang, 
chaque coin de la terre est plein de trahisons, de tromperies, de méchanceté ! Je suis descendu sur terre pour 
sauver chaque homme et lui enseigner le chemin de la lumière, j'ai enseigné aux gens, je ne les ai pas laissés 
dans une grande ignorance ; maintenant je retourne cueillir les fruits mûrs, mais je trouve les vignes nues, je 

trouve des feuilles, des feuilles, mais peu de grappes de raisin ! Eh bien, je recommencerai, je ferai tout 
nouveau ; Je planterai une jeune vigne et j'abattrai l'ancienne : l'arbre qui ne produit pas de fruit ne mérite pas 

de vivre ! 

Chère épouse, mon Cœur est plein de douleur, pour ce qui arrive partout, et dégouline de sang, pour les 
blessures infinies qu'il reçoit ! Âmes belles, fidèles et adorantes, restez près de moi et consolez-moi, car c'est 
un moment de douleur, pour la perte de tant d'âmes que j'ai créées pour la joie, que j'ai créées avec un destin 

sublime, que j'ai créées pour le plus grand bonheur avec moi ! 

Épouse bien-aimée, qu'on le sache, qu'on le sache et ne nous faisons pas de vaines illusions : il y a 
aujourd'hui de très nombreuses âmes qui, s'étant éloignées de Moi, ne trouvent plus leur chemin ; un ennemi 
très rusé les attend pour les tromper et les entraîner, et ils tombent, parce qu'ils n'ont pas Ma lumière en eux ! 
L'âme doit chercher le salut ; il doit vouloir le salut pour l'avoir ; il doit désirer ardemment le salut ! Malheur 

à ceux qui vivent dans l’insouciance ! Malheur à ceux qui ne s’équipent pas d’armes adaptées au grand 

combat final ! Épouse bien-aimée, celui qui veut définitivement se sauver sera sauvé ; celui qui travaille 

activement à en jouir jouira des joies les plus sublimes. Mais celui qui n’a rien cherché n’aura rien ! 
N'attendez pas, hommes insensés de la terre, n'attendez pas le dernier moment pour vous repentir et 
demander pardon pour vos péchés ; fais-le tout de suite, parce que je te le dis, moi, moi, Jésus, je te dis que 
tu n'auras pas le temps ! 

Mariée bien-aimée, quiconque reçoit ces messages d'amour de ma part, occupe-toi, ne perds pas un seul 
instant, car c'est le moment de la grande récolte ! Convainquez par l'exemple et par la parole vos proches, 
votre entourage, convainquez-les de se dépêcher, de demander humblement pardon pour leurs péchés ! Que 
tous les misérables viennent à moi, parce que je veux les purifier et les laver : épouse bien-aimée, on n'entre 
pas dans mon royaume avec des vêtements déchirés et sales ! Moi, moi Jésus, je veux habiller tout le monde 
avec de nouveaux vêtements, je veux qu'ils aient des vêtements blancs pour entrer dans mon royaume de 
grand bonheur ! C'est ce que je désire ; mais la coopération humaine est nécessaire ! Encore un peu, ma 
femme, encore un peu et tout arrivera. OMS, 

Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 

Mais se prépare-t-1il vraiment sérieusement ? 

Aidez-moi, belles âmes, aidez-moi à sauver les âmes ! Collaborez avec moi ! Que vos prières soient 
continues et ininterrompues : je donne les dernières grâces, je les offre avec une grande générosité. Mais 
malheur à ceux qui les laissent encore tomber, malheur à ceux qui ne les relèvent pas : ils échoueront, tout 
d’un coup, et les pauvres languiront ! 

Chère mariée, que puis-je faire de plus que ce que j'ai déjà fait ? Que puis-je faire de plus pour mon peuple 
bien-aimé ? Que chacun écoute la voix de son Seigneur et comprenne combien mon Amour est immense 
pour chaque homme sur terre ! Qui sera avec moi dans le nouveau monde, qui dans mon jardin bien irrigué et 
luxuriant ? Qui a des mains pures, qui a un cœur d'enfant, qui s'est laissé purifier par Moi et a revêtu la robe 
de l'innocence. Les impudiques, les méchants, les orgueilleux, les arrogants n’entreront pas. Les ouvriers du 
mal seront expulsés parce qu’ils ont trahi mon Amour par un comportement indigne ! 


Mariée, réjouis-toi : ton jour est sur le point de venir. Attends-le dans ma paix. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
06.07.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, soyez joyeux et en paix. Ne cherchez pas les choses du monde, mais cherchez Dieu, aspirez- 
lui avec votre esprit, avec votre cœur, avec tout votre être ! 

Mes petits, venez de Dieu, tendez vers Dieu, vous l'atteindrez ! Jésus vous a appelé, un à un il vous a appelé ; 
tu as écouté l'appel doux et sublime de ton cœur et tu as immédiatement couru vers lui, tu t'es immédiatement 
livrée à lui ! Il vous nourrit, vous satisfait, vous comble de toutes délices, vous montre chaque jour ses 
merveilles, vous montre chaque jour les merveilles de son Amour ! 

Bien-aimé, le chemin est lumineux, le chemin est splendide ; il ne vous reste plus qu'à continuer, il ne vous 
reste plus qu'à aller au bout, comme vous le faites ! 

Enfants bien-aimés, ne perdez pas de temps ; vous savez ce qui doit arriver : parler quand il faut parler ; 
taisez-vous, quand le silence est nécessaire ! Témoignez de Jésus dans votre vie, témoignez-lui par votre 
action quotidienne, soyez les témoins les plus fidèles de votre vie ! Parlez de Jésus avec ceux qui ont le cœur 
ouvert, parlez de Jésus avec ceux qui aspirent à son Amour, mais n'ont pas le courage de s'approcher. 
Enfants, parlez de son Amour infini pour les âmes ; parlez de sa bonté, de sa grande bonté, mais aussi de la 
parfaite justice qui est en lui. Ne soyez jamais accommodant quand il s’agit de péché ; n’édulcorez pas les 
commandements divins. Ne dites pas : « D'accord. C'est bien", quand, au contraire, on voit une grande 
pourriture ! Vous dites : « C'est mauvais. Jésus n'aime pas ça. Nous devons changer nos vies, nous corriger et 
ne plus pécher ! Il est nécessaire d’avoir une intention sincère de s’amender, sinon le chemin avance dans 
l'obscurité et n’entre pas dans la lumière. 

Chers enfants, Jésus traversera triomphalement les chemins du monde, mais là où il pose le pied, il doit y 
avoir des roses, des violettes, des lys, des herbes odorantes, pas de la saleté : il faut enlever toute la saleté, il 
faut enlever toute la saleté ! Vous, enfants obéissants et dociles, avec votre fidélité à Jésus, vous enlevez la 
saleté des rues et vous lui préparez un tapis de roses et de violettes ; eh bien, sur cela le grand Roi, le Roi 
magnifique passera triomphalement et dominera d'un bout à l'autre de la terre ! 

Seule une petite partie de l’humanité connaissait Jésus ; la terre entière doit se réjouir de son nom très saint ! 
Tout le monde doit s'incliner devant lui ! Il faut, enfants bien-aimés, que le monde, qui ne le sait pas encore, 
le sache, il faut ôter l'ignorance de la terre ! Jésus cherchait des coopérateurs pour ce grand et splendide 
projet : vous êtes ses coopérateurs, vous êtes ses fidèles coopérateurs ! Soyez-lui fidèle et faites toujours sa 
volonté en tout. Souvenez-vous de ses paroles : « Celui qui est fidèle dans les petites choses le sera aussi 
dans les grandes » ; à ceux qui sont fidèles en peu, Jésus donnera beaucoup à administrer ! La terre sera 
donnée à ceux qui l'ont servi fidèlement, alors que personne d'autre ne lui était resté fidèle ! 
Bien-aimé, le Vicaire de mon Fils prononce ses paroles dans tous les domaines de la vie sociale, il guide la 
barque de Pierre avec fidélité et zèle. Chers enfants, suivez son enseignement, suivez-le sans vous écarter. Il 
y a des forces, effrayantes, qui viennent de l’adversaire ; forte soit ta volonté de suivre seulement ce qui est 
bon et de rejeter le reste ! 

Que le peuple saint de Jésus soit prêt pour le passage décisif, que le peuple saint se prépare à affronter un 
moment très important ! L'Église, épuisée et très troublée, se relèvera. Une lumière nouvelle illuminera 
l'épouse de Jésus ; prenez courage, vous qui souffrez en voyant sa grande douleur. Ne vous inquiétez pas : il 
est fondé sur un roc qui ne subit aucune corrosion ! Les forces du mal ne l’emporteront pas ! Son calvaire est 
sur le point de se terminer et le triomphe est désormais proche ! 

Soyez joyeux, enfants bien-aimés. Soit en paix. Adorez, adorez, adorez Jésus ! 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
07.07.98 
Élus, chers amis, votre fidélité console mon Cœur brisé, votre zèle coopère à mon dessein de salut. 
Chaque jour qui naît est un grand jour, si tu le vis avec moi ! 

Chère épouse, tu vis un moment de grande joie, tu vis une histoire merveilleuse avec moi, Jésus, parce que je 
t'ai appelé et tu m'as répondu immédiatement. Une idylle a commencé qui est la continuation de ce que vous 
avez déjà vécu, inconsciemment, avec moi depuis l'âge de raison. Bien-aimé(e), expérimentez ces merveilles 
sublimes encore dans un corps faible et fragile ; on ne peut pas en saisir pleinement la splendeur, précisément 

parce que l'âme, légère et heureuse, vit encore dans un corps lourd qui a perdu sa légèreté. Épouse bien- 


aimée, ce n'est que lorsque le corps aura aussi la douceur de l'âme qu'il y aura une joie parfaite. Le corps 
originel de la créature humaine n’était pas ainsi que le vôtre : la beauté était une chose, la légèreté une autre, 
l'harmonie une autre. 

Ma petite épouse, l'homme est mon chef-d'œuvre, il est la créature faite à mon image et à ma ressemblance. 
Lorsque le premier homme est sorti de mes mains, c'était une créature magnifique et les anges eux-mêmes 
regardaient, étonnés, tant d'harmonie et de beauté ! L'homme et la femme, créés par mon Amour, prodigieux, 
devaient peupler la terre de créatures prodigieuses, semblables à Moi et semblables à eux. La terre était un 
jardin luxuriant, où les petites et humbles créatures, qui vivaient en grand nombre, étaient heureuses et 
donnaient une nouvelle beauté et une nouvelle harmonie à chaque endroit. Il y avait la paix parmi eux, il y 
avait de la joie entre eux et l'Univers tout entier pétillait d'un immense bonheur autour des créatures 
préférées. 

La terre, riche d'une immense beauté, était à la disposition de mes belles créatures pour être appréciées et 
embellies davantage par leur créativité ! Tout était doux chant, toute harmonie, sublime, autour ; les anges, 
mes fidèles serviteurs, volaient joyeusement du Ciel à la terre, puis de la terre au Ciel. Quel enchantement, 

ma fiancée bien-aimée ! Quelle splendeur, bien-aimée ! Ce splendide enchantement a été brisé avec le péché 
originel, avec la très grave désobéissance du premier couple humain ! 

Toute désobéissance à mon égard crée du désordre, crée de la disharmonie, provoque des bouleversements. 
Le premier péché d’orgueil, très grave, a produit la fin d’un rêve magnifique dans lequel tout homme 
vivrait ! Bien-aimés, la liberté de l'homme était sa grande joie, mais aussi, si elle était mal utilisée, aussi sa 
grande condamnation ! 

L'homme, parce qu'il est libre dans ses actes, a une grande dignité ; l'homme, parce qu'il n'est pas esclave, est 
une créature qui peut choisir librement sa destinée sublime. Mais l’homme, précisément parce qu’il est libre, 
absolument libre, peut aussi se tourner vers le mal, faire ce qui me déplaît et perdre tous les dons que Je lui ai 
préparés. 

Épouse bien-aimée, tu penses : « Mon Jésus bien-aimé, souvent le corps, si faible et fragile après le péché 
originel, est la cause de la désobéissance à tes très saintes et justes Lois. Si le corps n’était pas si faible, s’il 
n’avait pas tous ces besoins, au point de devenir presque un tyran, tout serait plus facile pour l’homme ! 
Chère épouse, je connais ta fragilité, je connais la fragilité de la nature humaine : c'est la conséquence du 
péché qui a produit en elle une blessure qui continue à saigner et ne guérira complètement que lorsque l'âme, 
sanctifiée, s'unira au corps glorifié de tout homme qui a bien fait ! 

Je vous ai parlé des délices de mon Amour, des joies sublimes que je donne chaque jour aux âmes qui 
m'appartiennent. Ils sont nombreux et continus et le Paradis est déjà dans le cœur des âmes qui se sont 
offertes à moi ; mais on ne peut en jouir pleinement, parce que l’âme reste encore enfermée dans un corps 
non glorifié, un corps qui ressent la douleur, qui est sujet à la décadence et à la mort. Ce corps est en un 
certain sens une pierre d'achoppement pour l'âme qui, libre et heureuse, comme une colombe blanche que 
j'aime tant, veut s'envoler vers les cimes les plus sublimes de mon Ciel. 

Bien-aimé, l'âme, enfermée dans le corps, est comme empêchée dans son vol libre : elle a toujours affaire à 
un corps très faible, qu'il faut toujours maintenir soumis pour ne pas devenir un terrible tyran. 

Épouse bien-aimée, la volonté humaine doit être telle qu'elle soumette le corps à sa volonté, rendue de plus 
en plus semblable à la mienne ! Ce ne doit jamais être le corps qui domine, chère épouse, car les désirs du 
corps sont en conflit avec ceux de l'esprit : le corps reste blessé par la culpabilité originelle, le corps reste 
affaibli, profondément, par la présence de cette culpabilité originelle. blesser. 

Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 

Bien-aimé, mon plan, sublime, se réalisera pour tout homme qui aura obéi à mes paroles. Dans le projet, il y 
a des choses magnifiques réservées à mes fidèles collaborateurs et, parmi elles, un changement profond, 
apporté également au corps fragile, faible, sujet à une dégradation continue ! 

Mariée bien-aimée, il n’en sera plus ainsi : une âme sublime sera enfermée dans un corps semblable à elle. 
Tu verras, ma bien-aimée, tu verras quoi et combien de merveilles mon Amour infini te montrera ! 

Tu me dis : « Jésus adoré, Amour unique, je suis si heureuse avec toi ! » 

Bien sûr, vous êtes heureux, comment pouvez-vous être heureux dans un corps encore sujet à la décadence ; 
tu seras bien plus, bien plus, épouse fidèle, quand Je travaillerai aussi ton corps et le rendra semblable à l'âme 

: légère, heureuse, libre de tout fardeau et de tout esclavage. Le corps ne sera plus un fardeau, à traîner avec 
difficulté : il deviendra un merveilleux recueil de l’âme ! 
Attends, chère épouse, attends dans la joie et la paix. Attends dans ma joie et ma paix. Donnez à ceux qui 
vous le demandent. Offrez mes dons, que je vous accorde en grande abondance. 
Je t'aime. Je t'aime. 


Jésus 


Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
07.07.98 
La Mère parle aux élus 
Mes enfants, enfants très aimés, très aimés, je vous offre comme fleurs odorantes à mon Fils Jésus, je vous 
offre à lui chaque jour, parce que je vous place pour vivre dans son jardin d'Amour ! Dépose ta tristesse, 
dépose-la : tu es à lui et dans le jardin, enchanteur, tu auras une eau de source pure, tu pousseras splendide, ta 
feuille ne se fanera pas, ta fleur restera toujours vivante. 

Chers enfants, Jésus prend grand soin de ses proches, il les porte avec la plus grande considération. Certains 
d'entre vous me disent : « Chère maman, maman très aimée, je vois que dans le milieu où je vis on ne me 
comprend pas, je vois que je ne suis pas tenu en haute estime ; en effet, parfois, je suis même méprisé, je suis 
marginalisé, parce que j'appartiens à Jésus et je veux suivre son chemin lumineux. 

Chers enfants, soyez heureux, c'est pourquoi soyez très joyeux, si le monde vous a tourné le dos. Soyez 
heureux, chers enfants, car avant vous il les a livrés à Jésus, avant vous il a abandonné Jésus, il a méprisé 
Jésus, venu apporter le salut, à celui qui est venu renouveler la terre ! Le serviteur n'est pas supérieur à son 
maître : s'ils l'ont frappé, ils vous frapperont aussi. Voyez-vous que votre sort est semblable au sien ? 
Jésus a été frappé, Jésus a été torturé par les méchants de la terre ; mais Jésus est glorieux ! Il a conquis le 
monde et vous, qui le suivez au prix de grands sacrifices, conquérirez le monde ! Réjouissez-vous donc de 
vos souffrances : vous lui ressemblerez de plus en plus en tout ; devenez de plus en plus comme lui 

maintenant et vous le serez lorsque vous célébrerez votre grand triomphe avec lui, près de lui. Sa gloire sera 
votre gloire, sa victoire sera votre victoire ! 

Chers enfants, la joie actuelle est peu de chose comparée à celle qui suivra. Aujourd’hui, on voit encore tout 
à travers du verre embué ; bientôt vous verrez comme dans un cristal, très clair et brillant ! 
Bien-aimé, tu es à un pas d’une grande joie ; Je vous le dis et je vous le répète, continuellement, je vous le 
dis souvent pour que cela vous rentre bien dans l'esprit. 

Le terrible adversaire porte en ce moment les coups les plus féroces : il agit sur les cœurs et les esprits avec 
une grande ruse. L’une d’entre elles — qui en fait tomber beaucoup — est de faire croire que tout doit arriver 
dans un temps long, tout en montrant un avenir plein d’angoisses et de tourments, plein de graves problèmes 
de toutes sortes. Il veut que les créatures bien-aimées soient envahies par le tourment et l'angoisse, perdent 
espoir, considèrent l'attente encore longue et se laissent aller, accablées par le découragement ! 

Chers enfants, l'ennemi est très rusé et beaucoup de mes enfants, même ceux qui ont bien commencé, 
tombent dans son filet invisible. Tout semble avancer très lentement, tout semble commencer lentement ; 
mais ce n'est pas le cas : les phases se succèdent, au contraire, elles se succèdent, rapidement et ce n'est qu'un 
calme superficiel. 

Pensez à un volcan qui, apparemment, produit peu de fumée ; aucune forte explosion n'est entendue et ceux 
qui habitent à proximité pensent que c'est calme et calme ; mais à l’intérieur, c’est tout un feu, tout une 
explosion, tout un bouillonnement formidable. Dehors et autour, ils sont calmes et ne pensent à aucun 
moment à ce que le monstre de feu est sur le point de faire. 
Dans le Cœur de Jésus il y a un abri sûr, dans son Cœur un refuge qu'aucune force ne peut attaquer ; Dehors, 
chers enfants, il y a du danger dehors, tellement de danger ! 
Vivez dans la joie, chers enfants. Vivez, fermé et sécurisé, dans la forteresse invulnérable. 


Je t'aime. Je t'aime. 
Sainte Marie 


Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
08.07.98 
Élus, chers amis, le Ciel est plein de lumière pour vous qui m'aimez et me servez fidèlement ; Le ciel 
s’assombrit pour ceux qui ne voulaient pas m’aimer, m’obéir ou m’écouter. 
Mariée bien-aimée, vis dans la joie, reste dans l'exultation et ne gémis pas, pour la petite tribulation du 
présent : le temps de douleur passera vite et le temps de joie viendra avec moi. 

Chère épouse, ne crains pas celui que mon Cœur a choisi comme demeure ; craignez plutôt ceux qui se sont 
enfuis loin de moi et n'ont pas entendu mes paroles, n'ont pas vu mes signes, parce qu'ils sont volontairement 
aveugles et sourds. Un immense bonheur se prépare pour ceux qui m'ont suivi, portant avec sérénité leur 
croix sur leurs épaules ; grande douleur pour ceux qui ont pris leurs distances, par orgueil. 
Bien-aimé, le moment est venu, c’est le moment dans lequel tu vis. Le monde devrait se préparer à une 
incroyable surprise. Le monde vit comme si rien ne changerait. Cependant, tout est sur le point de changer, 


non pas par la volonté des peuples évolués, ni par leur volonté, mon épouse ; tout change pour mon projet, 
auquel peu coopèrent et beaucoup sont hostiles. 
Mes amis fidèles coopèrent, ils coopèrent, faisant ma volonté jour après jour, ils coopèrent, souffrant avec 
amour, pour mon amour, des châtiments que les méchants imposent aux justes ! 

Bien-aimés, cette très longue ère de souffrance s'installe, comme un nuage qui se dissout et il n'en reste 
même pas une trace. Que le monde comprenne que la conclusion est arrivée ! Que chacun prenne soin de son 
âme avec soin, pensez à sauver son âme ! Mariée, mariée bien-aimée, dis-le, répète-le : chaque jour est un 
grand jour, c'est un cadeau sublime de mon Amour et il ne faut pas le gâcher, il ne faut pas le sous-estimer ! 
Chaque jour est un cadeau sublime de mon Amour infini ! 

Chaque jour, épouse bien-aimée, est un pas vers l'éternité, épouse, une éternité de joie, mais aussi une 
éternité de douleur pour celle qui avance dans l'indifférence, dans l'ignorance, sur le chemin de la trahison. 
Bien-aimé, ces dernières années j'ai donné de nombreuses Lettres d'Amour au monde, j'ai déversé des 
torrents de miséricorde sur l'Humanité devenue froide, ingrate, intolérante ! Bien-aimés, ces torrents de grâce 
ont purifié le monde, ils ont atteint tous les recoins ; mais combien l’ont chéri ? Peu, chère épouse, peu : 
l'homme continue à vivre comme si l'âme n'était pas en lui, il vit comme si moi, moi, Dieu, ne la lui avais pas 
donnée ! 

Bien-aimés, c'est l'heure de la justice qui approche. Bienheureux l'homme que ma miséricorde a voulu ! 
Bienheureux l'homme que cherchait ma miséricorde ! Bienheureux est l'homme qui a compris dans le temps 
et qui vit désormais dans ma lumière, travaille dans ma lumière, respire mon Amour ! 

Mariée, malheur à celles qui vivent aujourd’hui dans les ténèbres qu’elles voulaient ! Malheur à ceux qui 
sont dehors, sans abri, pour avoir refusé toute aide ! Épouse bien-aimée et fidèle, l’heure de la justice est 
venue, la justice pour tous les hommes, la justice pour la terre entière ! Au Ciel, mes anges ont écrit un mot : 
« Justice ». 

Celui qui s'est offert à moi ne gémit pas, celui qui s'est donné à moi ne gémit pas, celui qui vit dans mon 
Amour et s'est laissé plonger dans l'océan infini de ma tendresse ne gémit pas. Celui qui a recherché la 
tendresse aura de la tendresse ; celui qui voulait de la rigueur aura de la rigueur. 

Mariée bien-aimée, la terre doit être labourée d'un bout à l'autre : elle est préparée pour une nouvelle récolte 
et doit être semée à nouveau ! Mes anges sont au travail, ils ne perdent pas un seul instant ! 

Mes coopérateurs viendront à ma rencontre, ils voleront avec de puissantes ailes d'aigle ; mais mes 
adversaires gémiront, gémiront, ma fiancée ! Je nettoie toute la terre. En un clin d'œil, chaque recoin sera 
prêt pour de nouvelles semailles : fini les mauvaises herbes nuisibles, fini les branches sèches, fini les arbres 
stériles, fini le tout ce qui n'est pas nécessaire ! 

Mariée, la nouvelle graine portera des fruits abondants : mon eau la mouillera, ma nourriture la fera s'ouvrir ! 
Bien-aimés, le jour tant désiré par les cœurs purs est sur le point d’arriver ! Profitez-en, belles âmes, profitez- 
en maintenant, à la pensée, et bientôt, immergées dans la nouvelle réalité ! Vivez maintenant dans une grande 
joie spirituelle ; vous vivrez dans une joie totale, bientôt ! 

Mariée bien-aimée, mon Cœur vous accueille pour vous rendre heureuse ! Reste dans mon Cœur et profite de 
ses délices ! 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
08.07.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, soyez en paix, soyez dans la joie de Jésus. Que le cœur se réjouisse à la pensée que le grand 
retour est désormais imminent. Que cette pensée atténue la douleur, rende le travail que vous devez endurer 
moins pénible ! 

Encore un peu, mes très chers petits, encore un peu, un peu plus et votre Ciel sera très clair, sans nuages, 
clair, comme du cristal pur. Jésus vous conduit par la main, doucement ; il vous montre son Amour infini et 
vous aide à correspondre, de mieux en mieux ! 

Qu'elle est belle la prière que beaucoup d'entre vous ont appris à dire depuis leur enfance : « Jésus, fais que je 
t'aime de plus en plus ! Cela est important, chers enfants, cela seul est important : aimer Dieu, aimer Dieu de 
plus en plus, obéir à ses saintes lois, aligner votre volonté sur la sienne ! 

Bien-aimé, tel est le but à atteindre, tel est le but sublime, que tout homme doit atteindre tout au long de sa 
vie ; pour cela il doit mettre toutes ses forces, il doit lutter pour cela de toute son âme ! 

Chers enfants, enfants bien-aimés, chaque jour, lorsque vous ouvrez les yeux sur le nouveau jour, répétez 
avec votre cœur, avec votre esprit, avec tout votre être cette prière si simple, mais si significative ! Jésus 
augmentera votre capacité à l’aimer et vous réaliserez chaque jour que vous faites un pas en avant. 


Cette époque dans laquelle vous vivez est très importante ; Je vous demande de bien vivre chaque instant : 
vous décidez de votre apogée éternelle, vous décidez en ce moment, avec votre comportement non seulement 
dans les grandes décisions, mais aussi dans les petites décisions ! Dieu soit ta lumière, Dieu ton tout ; soyez 
tout à lui dans votre esprit, dans votre cœur, dans chaque fibre de votre être ! 

Bien-aimé(e), réfléchis bien aux paroles que Je te dis et ne sois pas seulement partiellement fidèle, ne faisant 
avec la Volonté Divine que ce que tu aimes le plus ; vous devez être obéissant même dans ce qui est le plus 
difficile pour vous ! 

Souvent, très souvent, mes petits, la volonté divine ne coïncide pas avec la volonté humaine ! Souvent, très 
souvent, il est difficile d’obéir : cela coûte des efforts et des larmes ! Il faut se dire : « Seul Jésus sait ce qui 
est bon pour moi. Lui seul sait ce qui me profite vraiment ! 

Soyez-en convaincus, soyez-en certains : même les douleurs que vous avez et qui vous font tant soupirer sont 
celles qui vous façonnent dans la patience et vous purifient de toutes scories ! 

Bien-aimé, quand Jésus verra que tu es prêt, l'affliction cessera immédiatement : il fera arrêter 
immédiatement le travail et pas même un instant de plus il ne te fera souffrir, pas même un instant de plus 
que nécessaire ! Supportez donc avec sérénité les douleurs que vous avez, supportez-les, en vous disant 
toujours : « Jésus permet cela pour mon bien. Je veux lui offrir toute ma douleur, je veux la lui offrir comme 
un humble cadeau de mon amour !" 

Enfants bien-aimés, ces années ont passé, vite ; Je vous ai guidés et vous vous laissez conduire, comme des 
enfants dociles et obéissants ! Jésus est ici devant moi et sourit gentiment, en vous regardant, il sourit 
gentiment, voyant à quel point vous êtes travailleur, diligent, généreux en lui donnant votre temps, à chaque 
instant de votre temps. Il accueille vos sacrifices, il accueille tous vos sacrifices ; la récompense que vous 
aurez sera grande, grande, immense, car il est généreux, il est infiniment généreux ! 

Enfants, faites chaque jour l'acte de consécration à Jésus à travers moi. Les enfants, cette prière vous rendra 
de plus en plus forts et vous mènerez bien votre combat contre le mal ! Je vais vous aider. Je suis toujours 
avec toi! 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
09.07.98 
Élus, chers amis, voici mon royaume sur toute la terre, voici le temps du grand bonheur avec moi ! 
Soyez joyeux et ne soyez pas attristé par les souffrances présentes. Soyez joyeux, car la douleur dure 
un instant, le bonheur sera éternel ! 

Mariée bien-aimée, depuis longtemps je parle à mes bien-aimés de mon sublime projet d'Amour qui s'étend à 
l'ensemble du genre humain. Quel père aimant prépare un projet grandiose qui doit changer la vie de tous ses 
enfants, sans l'illustrer au préalable, même dans les grandes lignes, à ses proches, aux membres de sa 
famille ? 

Moi, moi, Dieu, je suis un Père très aimant, moi, moi, Dieu, je suis un Père attentionné et je ne veux que cela 
: rendre mes enfants heureux. 

J'ai parlé au monde entier, annonçant une ère de paix et de joie, une ère de grand bien-être, comme il n'y en a 
jamais eu auparavant. Je parlais à travers mes instruments, docile et humble. Tout le monde devrait 
maintenant avoir compris et être déjà prêt ; mais ce n'est pas le cas : pendant que je fais des projets de vie, de 
joie, de grande paix pour l'humanité, je vois dans le cœur et l'esprit de mes enfants des projets complètement 
différents des miens, en opposition. 

Mon Cœur est plein de douleur, parce que je vois de plus en plus l'amour s'affaiblir, je vois les hommes se 
figer et s'enfermer de plus en plus dans un grand égoïsme ! Chère épouse, les hommes ne soutiennent pas 
mon projet, mais l'entravent de mille manières ! Pourtant mon projet se réalise, car ce que je veux arrive, 
comme je le veux et quand je le veux ! Tout se passe, chère mariée, mais avec la collaboration de quelques- 
uns et l'opposition de beaucoup ! 

Jour après jour, moi, Jésus, j'accomplis mon œuvre dans le monde : je cherche des cœurs ouverts à ma 
lumière, je cherche des cœurs purs, capables de comprendre ma parole ; Je les appelle à coopérer de manière 
différente, chacun avec une tâche particulière ! 

Mes fidèles sont désormais tout autour de moi, ils m'écoutent, ils font ce que je leur demande et ils obéissent 
avec joie à mes ordres ! Cependant, combien restaient dubitatifs et ne coopéraient pas du tout ! Combien 
n’ont pas prêté attention à mes paroles et n’ont pas accepté mon invitation ! J'en ai appelé beaucoup, j'ai 
appelé tout le monde, mais peu sont autour de moi : mes enfants les plus chers se sont séparés ! Ils ne 
cherchent pas la maison du Père, mais poursuivent des objectifs différents, des objectifs qui ne mènent pas à 
la joie. 


Au moment où mon projet se concrétise pleinement, je constate de nombreuses défections, je vois des 
enfants s'éloigner, se perdre, se perdre ! Ils sont nombreux, épouse bien-aimée, ils sont nombreux, car ils 
s'encouragent mutuellement à continuer, non dans le bien que je veux, mais dans le mal que j'abhorre ! Si 

j'appelle, ils ne m'écoutent pas, si je montre des signes, ils ne les voient pas et continuent, sans même penser 
à ce qu'ils font ! 

Bien-aimé, répétez-le, répétez-le : les méchants ne posséderont pas la terre, les méchants n'auront pas le 
bonheur ! Les méchants n’entreront pas dans mon sublime royaume ! Que personne ne se fasse d’illusions ! 
Moi, moi, Dieu, je n'ai pas changé : mes Lois sont toujours les mêmes et je suis le même hier, aujourd'hui et 
toujours. Ce qui s'est passé dans le passé se produira également dans le futur, si le monde ne me revient pas ! 

Les villes rebelles furent punies, sévèrement, d'abord réprimandées puis châtiées : leur péché était devenu 
trop grave, insupportable ! 

Mariée bien-aimée, aujourd’hui la rébellion est générale, elle s’étend partout ! Mon Vicaire parle et instruit 
les gens, apportant ma parole aux quatre coins de la terre ; mais les gens ne semblent plus avoir la capacité 
de l'écouter ! 

Chère mariée, la terre est pleine de pourriture, elle est comme un malade qui a besoin d'urgence d'une grosse 
opération pour enlever les parties gangreneuses, sinon la guérison ne serait plus possible ! 

Moi, moi Jésus, je ferai cette opération sérieuse et grande : dans tous les coins de la terre j'enlèverai les 
parties malades et ne laisserai que les cellules saines qui n'ont pas encore été attaquées par le grand mal ! 
En éliminant la pourriture, l'organisme retrouvera peu à peu des forces : Moi, Moi, Dieu, j'insufflerai une 
nouvelle force, une nouvelle vigueur, une nouvelle vie ! Bien-aimé, je passe par tous les coins de la terre 
pour nettoyer et purifier, nettoyer et purifier ; mon action sera très rapide et très efficace ! 
Bienheureux ceux qui ont cru en moi, ceux qui ont eu confiance en mon Amour, ceux qui ont soutenu mon 
projet : ils auront part à mon royaume de joie et de paix et le soleil ne se couchera jamais pour eux ! 
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Une récompense particulière sera donnée à ceux qui ont cru en moi en cette période de grande froideur 
générale, qui m'ont fait confiance en cette période de méfiance générale ! 

Épouse bien-aimée, celui qui m'a beaucoup donné aura beaucoup ; celui qui a travaillé dur pour moi en aura 
plus ! Je te le répète, mon tout-petit, pour te consoler, que la souffrance sera encore de courte durée et la joie 
qui suivra sera sans fin ! 

Restez tous proches de Moi, amis, fidèles et obéissants, faites ce que je vous dis, soyez dociles à mon ordre, 
sans demander à savoir, sans demander à savoir, sans exiger d'explications d'aucune sorte. Aujourd’hui, vous 
ne pouvez pas comprendre beaucoup de choses ; au bon moment, votre esprit s'ouvrira et tout sera clair ! 
Mariée, accueille ce nouveau jour avec joie, sachant que c'est mon cadeau. Vivez-le instant par instant selon 
ma volonté ! Beaucoup de grâces descendront aujourd'hui aussi ; mais beaucoup ne les saisiront pas, parce 
que leurs cœurs sont désormais endurcis comme la pierre ! 

Bien-aimé, je donne, mais le monde ne sait plus saisir la valeur de mes dons ! Celui qui les apprécie et les 
accumule se retrouvera doté d’une immense richesse, que personne ne lui enlèvera ! 

Vivez dans la joie et la paix ! 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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La Mère parle aux élus 
Enfants bien-aimés, soyez dans la paix de Jésus, soyez dans la joie qu'il vous donne. Le Divin Sauveur a fait 
de grandes merveilles pour le monde et il fait de grandes merveilles pour ceux qui ont confiance en lui. 
Enfants bien-aimés, ouvrez toujours grand votre cœur à Jésus qui le remplit de sainte rosée ; laissez-le entrer 
et la paix durera toujours, la joie ne finira jamais ! 

Le Saint-Esprit descend abondamment sur l'Église ; laissez-le agir, donnez-lui le temps d'agir et vous verrez 
les merveilles qu'il y accomplira. Bien-aimés, l'Église est troublée, l'Église souffre, l'Église traverse un 
moment très douloureux ; mais Jésus l'aime, l'aime énormément. Il l'a fondée et elle ne s'effondrera jamais, 
car elle est fondée sur un roc très solide ! 

Enfants, bien-aimés, je vous entends gémir, pour les choses qui se passent autour de vous, je vous entends 
gémir, car il vous semble que tout s'effondre, même les valeurs les plus sacrées, les plus pures et les plus 
sublimes ! Cela arrive, chers enfants, cela arrive, parce que les cœurs se sont éloignés de Dieu, les cœurs sont 
durs comme la pierre ! 


Jésus veut sauver le monde, Jésus veut sauver tout homme : de son Cœur plein de tendresse, ils sortent en 
torrents. Mais les hommes ne s’accordent pas ; ils restent plongés dans des pensées liées aux denrées 
périssables ! Les grâces descendent en abondance sur terre chaque jour ; mais ça ne les attrape pas ! 

Pourquoi, pourquoi, mes petits, les choses ne changent-elles pas ? Pourquoi voyez-vous des cœurs persister 
dans les erreurs ? Ne blâmez pas le manque de dons : Jésus ne les laisse pas disparaître, même s'il est très 
offensé par les péchés de toutes sortes ! Il est Dieu, pas un homme, c'est Dieu qui pardonne, lent à la colère et 
infiniment généreux ! Vous voyez le jour se lever, le jour se coucher, la lumière briller puis céder la place à la 
nuit. Il en sera ainsi jusqu'au jour où, tout à coup, il y aura un changement, il y aura un changement soudain 
et les hommes diront : « Oh !! » Étonné, étonné, surpris ! 

Quelque chose de spécial, de très spécial va se produire : un signe, un signe, grand, au Ciel ! Bien-aimés, 
alors tout sera accompli et il n’y aura plus de temps pour remédier aux erreurs ou rattraper le temps passé ! 
Enfants, je vous ai répété d'être prêts ; Je l'ai dit d'innombrables fois ! Je veux que mes petits, tous mes petits, 
ne soient pas pris au dépourvu par les événements qui vont se produire. Il n’y a aucun souci à avoir ; faites 
bien toutes choses, servez Dieu avec amour et fidélité dans les grandes et les petites choses ! Enfants, ne 
vous attendez pas à de grands avertissements ; Ce que je dis devrait déjà vous être prévenu ! Ce que je vous 
ai dit au fil des années, c’est tout ce que j’ai été autorisé à vous dire ! Suivez mes paroles à la lettre, révisez 
la leçon, notez les choses que vous oubliez le plus facilement ! 

Chers enfants, faites exactement ce qui se fait habituellement avant un examen très important : vous répétez, 
vous répétez, vous essayez de bien retenir les notions ; cela se fait jusqu'au jour de l'examen. 

Vous me dites : « Sainte Mère, nous ne connaissons pas la date exacte de l'examen ! Bien sûr, vous ne le 
savez pas exactement ; il vous suffit de savoir que c'est proche, c'est imminent, c'est un examen très 
important à passer ! 

Vous dites : « Sainte Mère, pourquoi Jésus ne nous le dit-il pas exactement ? Chers enfants, ce serait trop de 
bouleversement pour vous ; sa sagesse infinie vous le cache donc ! Il est Amour, il est un océan infini 
d'Amour et il travaille tout, uniquement pour l'Amour et avec Amour ! 

Aimer! Aimer! Aimer! 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, restez en moi, restez dans mon Cœur : en lui vous aurez une joie sans fin, en lui vous 
trouverez la vraie paix. Je vous accueille, plein d'Amour. J'ai envie de vous plonger tous dans cet 
immense océan ! 
Épouse bien-aimée, ma faux récolte, ma faux est à l'œuvre : le bon blé sera mis d'un côté et la mauvaise 
herbe de l'autre. Bien-aimés, jusqu'à ce moment ils ont vécu ensemble : je n'ai pas tondu l'un pour ne pas 
détruire aussi l'autre. Mais aujourd’hui, tout a changé : la séparation nette est en train de s’achever. Mes 
anges ont des ordres bien précis, ils opèrent avec précision et tout, bref, sera terminé ! La terre entière, la 
terre entière, dans tous ses coins, sera moissonnée, de haut en bas elle sera moissonnée ! Le dernier moment 
est arrivé, bien-aimé. 

Les bien-aimés, qui ont confiance en Moi et restent enfermés dans mon Cœur aimant, verront toute 
l'opération, mais ne subiront pas de chocs qui provoquent la confusion. Épouse bien-aimée, aucun de ceux 
qui se sont réfugiés dans mon Cœur, aucun de ceux qui sont entrés en moi n'a été déçu ! Je suis le roc qui ne 
peut jamais s'effondrer, je suis le roc, très solide : celui qui a bâti sa maison sur moi la verra ferme, la verra 
résister à n'importe quel tremblement de terre ! 

Bienheureux celui qui a trouvé refuge en moi ! Bienheureux celui qui m'a fait confiance ! Bienheureux celui 
qui s'est abandonné totalement à moi et m'a confié tous ses biens ! Bien-aimés, tu n’en verras pas un seul 
perdu ! 

Beaucoup, mes bien-aimés, en ces temps hostiles et rebelles me demandent de donner des signes 
sensationnels, ils attendent des signes, ils veulent voir et toucher pour croire. A ceux-là, je le répète : celui 
qui n'a pas la foi ne croit pas même s'il voit et touche ; si le cœur n'est pas ouvert à ma lumière, les signes ne 
sont pas compris et même si moi, moi, Jésus, apparaissais devant les yeux, ne changerait-il pas d'âme ! 
Chère épouse, répétez-le à cette génération, sceptique et dubitative, qui cherche toujours des miracles 
sensationnels : aucun signe n'aura au-delà de ceux, en grand nombre, déjà présents, aucun signe qu'elle n'aura 
en plus ! Il faut croire, chère épouse, il faut croire, sans rien voir ! Je vous demande de croire en moi, sans 
autre demande. Je vous le dis : celui qui me fait confiance jouira, au moment opportun, des joies les plus 
sublimes, goûtera aux délices de mon Amour infini ; car maintenant il doit procéder selon ma volonté et faire 
ce que je désire, docilement. 


Bienheureux les dociles, bienheureux les humbles qui offrent tout, par amour, et ne demandent en retour que 
Mon Amour ! Ils seront récompensés, épouse bien-aimée, ils recevront la plus grande et la plus belle 
récompense, car ils ont donné tant de joie à mon Cœur dans un moment de grande tristesse : en effet, la 
rébellion est générale, la désobéissance continue. Quelle douleur je ressens lorsque je tourne mon regard vers 
cette génération si indomptable ! À qui vais-je offrir mes immenses cadeaux ? À qui vais-je les offrir, mon 
petit ? Le fils mdomptable et désobéissant mérite-t-il peut-être le prix ? Celui qui se rebelle contre la volonté 
de son père et fait continuellement le mal mérite-t-il la récompense ? 

Bien-aimé, le fils qui ne veut pas s'amender mérite le châtiment, mérite le châtiment qui l'aide à reprendre ses 
esprits ! J'ai accordé, j'ai accordé des dons infinis à ceux qui le méritaient et à ceux qui ne le méritaient pas ; 
mais à partir de maintenant ce ne sera plus comme ça ! Épouse bien-aimée, prépare-toi à voir un changement 
profond dans les choses : celui qui mérite l'aura ; ceux qui ne méritent pas seront privés de mes délices ! 
Celui qui comprend la leçon et se repent de son erreur pourra se sauver ; mais quiconque, averti, continue sur 
son chemin obscur, il ne sera pas sauvé ! 

Épouse bien-aimée, vous avez atteint l'étape finale : chacun devra immédiatement me rendre compte de ses 
actes. Je demande à chacun le solde, car j'ai attendu patiemment pendant très longtemps ; J'ai accordé 
d'innombrables grâces : maintenant je veux ce qui m'est dû, je demande ce qui m'appartient et je m'approche 
de chaque homme pour l'avoir, après avoir tant donné, sans jamais rien recevoir en retour. 

Épouse bien-aimée, pour beaucoup la facture à payer est très importante, pour beaucoup la facture à payer est 
vraiment énorme ! J'ai attendu, j'ai attendu longtemps, avec une patience infinie j'ai attendu ; mais 
maintenant je ne veux plus attendre : j'exige ce que je mérite ! 

Épouse bien-aimée, cette génération, ingrate, a fatigué ma patience, avec son incrédulité elle m'a dégoûté ! 
Tout le monde verra mon visage, oui, bien-aimé, mais pas tous de la même manière : qui verra sur mon 
visage la tendresse infinie du Dieu d'Amour et qui verra sur mon visage la rigueur parfaite du Dieu de Justice 
! Je ne tarderai plus à me présenter à chacun, selon son choix ! 

Mariée bien-aimée, je te vois gémir, je t'entends soupirer : tu sais parfaitement ce que je veux dire par 
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ces mots! Bien-aimé, j'ai donné beaucoup de temps ; c'était du gaspillage ! J'ai accordé des grâces infinies ; 
ils ont été abandonnés ! Mes avertissements n’ont servi à rien ! Il y aura désormais le paiement des dettes 
contractées envers moi par cette génération de grands rebelles ! Je donnerai à chacun sa liste de mes propres 
mains. Bien-aimés, pour beaucoup il n’y aura pas de retard ; pour d'autres j'en accorde encore un peu, pour 
l'amour de mes fidèles serviteurs qui me supplient jour et nuit d'user de ma miséricorde infinie et non de ma 
justice parfaite ! 

Chère épouse, celle qui est stable dans mon Cœur reste dans sa place de délice et ne bouge pas, car tout 
autour il y aura un grand bruit, mais en lui il y aura une grande paix. Tout autour il y aura des pleurs, des 
gémissements et de l'angoisse ; mais la joie et l'exultation y resteront toujours présentes ! 

Encore un peu, très peu et la terre sera libérée de la grande pourriture qui l'encombre : mes anges ne perdent 
pas un seul instant ! Je veux faire tomber partout ma sainte rosée ; Je ne peux cependant pas le faire avant 
que le sol ne soit complètement libéré de ce qui l'encombre ! 

Épouse bien-aimée, profite du nouveau jour en moi que mon Amour t'offre ! 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Enfants bien-aimés, soyez dans la joie, soyez dans la paix que Jésus vous donne. N'ayez crainte, car vous 
marchez sur le chemin de la lumière ! Quel fils, docile et obéissant, craint l'arrivée du père qui l'aime tant ? 
Non seulement elle n'a pas peur de le rencontrer, mais elle aspire à ce moment, très joyeux ! 

Vous qui m'écoutez, vous qui m'obéissez, vous êtes des enfants dociles et obéissants, vous mettez mes 
paroles en pratique, essayez de les vivre au quotidien. Vous vous dirigez vers un destin splendide et très 
lumineux avec Jésus, y réfléchissez-vous, pensez-vous à ce que sera la vie avec lui ? Ceux qui ne veulent pas 
le rencontrer, chers enfants, le rencontreront de toute façon ; celui qui veut y échapper n’y échappera pas, car 
Jésus vient au monde non seulement pour certains, mais pour tous. Non seulement certains le verront, mais 
tous les hommes le verront : aussi bien ceux qui l’ont désiré ardemment que ceux qui l’ont rejeté 
continuellement. 

C'est le temps préparé par le Père pour la grande rencontre avec le Fils, non plus enfant, non plus petit 
enfant, tremblant, dans les bras d'une Mère humaine ; cette rencontre sera celle d'un Roi qui revient en 


triomphe et appelle à lui tous ses vaillants hommes, les appelle par leur nom, un à un, non pour les inviter au 
combat, mais pour leur donner le prix de la victoire ! 

Les enfants, celui qui lui obéit, celui qui est à ses côtés en ce temps d'abandon général est le courageux qui se 
bat avec lui et pour lui ! Celui qui obéit à ses lois en cette période de désobéissance générale, c'est lui le 
courageux qui coopère avec le Roi des rois ! 

Chers enfants, vous vous préparez jour après jour un palais splendide : là vous vivrez, là vous vivrez, là vous 
jouirez des joies les plus sublimes. 

Certains d'entre vous me disent : « Sainte Mère, il me semble que je ne fais pas grand-chose, chaque jour je 
fais des actions simples et humbles ; Je ne fais pas de grandes entreprises. J'accomplis ma tâche avec 
diligence, j'obéis à ce que veut Jésus et je suis ses lois que j'aime infiniment. Je l'adore de toute mon âme, 
j'écoute ses paroles avec joie et j'essaie de bien les comprendre pour les appliquer à la lettre. Lorsque 
j’accomplis une action, je me demande : est-ce que ceci, ce que je m’apprête à faire, plaît à mon Jésus bien- 
aimé ? C'est ce que je fais Sainte Mère. Avec amour, j’accomplis quotidiennement mon devoir envers Dieu et 
envers les autres ! 

Chers enfants, qui procédez ainsi, vous plaisez beaucoup à Jésus, qui, bien sûr, vous considère comme ses 
hommes vaillants, même si vous ne parvenez pas à tout faire avec la perfection maximale. Il connaît vos 
faiblesses, il sait tout de vous et vous accepte tel que vous êtes, vous aime tel que vous êtes ! 

Quand Jésus viendra sur terre, il vous rencontrera en premier, vous qui aspirez à sa face ; il rencontrera 
d'abord ses disciples les plus fidèles ! Ensuite ce sera le tour des autres ; enfin, il se montrera à tout le monde, 
à tout le monde, sans distinction ! Ceux qui l'attendent depuis longtemps le verront, ceux qui l'attendent 
depuis longtemps, invoquant chaque jour, entre soupirs et larmes, son retour le verront, jouiront de la 
splendeur de son visage et de sa joie n'aura pas de fin ! Même ceux qui se sont opposés à lui avec ténacité le 
verront, mais pas pour la joie, enfants bien-aimés, pas pour la joie ! 

Jésus vient au monde pour tous : il vient pour donner à chacun le don qu'il mérite. Je vous dis cependant que 
beaucoup repartiront les mains vides, parce qu'ils n'ont rien fait pour mériter ses splendides cadeaux. 
Chers enfants, pendant que vous avez le temps, occupez-vous, travaillez avec diligence et zèle ; ne perdez 
pas un seul instant, ne perdez pas un seul instant ! Le royaume de Dieu est proche, le royaume de Dieu veut 
s'établir sur toute la terre comme le seul royaume de joie, de paix, d'Amour ! 

Chers enfants, coopérez à votre manière ; Jésus fera le reste ! 

Je t'aime. Je t'aime ma fille. 

Sainte Marie 
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Amis choisis et fidèles, l’ère de la joie entre dans le monde ; l'ère de la paix arrive. Préparez-vous à 
l'accueillir, préparez-vous dans votre cœur. Vivez bien cette attente. Seuls ceux qui le vivront dans ma 
Volonté jouiront d'une longue paix et d'une joie immense. 
Épouse bien-aimée, mon grand plan de salut universel doit s'accomplir ; mais mes collaborateurs sont très 
peu nombreux ! 

Bien-aimé, pour mener à bien un projet je n'ai pas besoin de collaboration humaine, je peux tout faire seul ; 
mais mon Amour, mon grand Amour pour l'Humanité m'amène à rechercher la collaboration de mes 
créatures préférées. En tant que Père aimant, je souhaite que tous mes enfants participent à mes projets : je 
leur demande d'écouter ma voix, d'obéir à mes ordres, de se laisser guider par ma main. 

Mariée bien-aimée, ce que je demande n'est pas toujours agréable, ce que je demande n'est pas toujours facile 
et facile à faire ; souvent, c'est très douloureux pour la créature humaine qui, blessée par le péché, n'a pas 
conformé sa volonté à la mienne, mais s'est de plus en plus éloignée de ma logique. 

Épouse bien-aimée, je sais que tu vis des temps très douloureux, précisément parce que, pour me suivre, 
Dieu, il faut aller à contre-courant : il faut nager avec force et vigueur pour ne pas se laisser entraîner par les 
vagues folles. . Je sais tout : je vois votre épuisement, je vois quel effort vous devez endurer chaque jour avec 

les forces du mal. Épouse bien-aimée, cet effort pour me suivre, pour coopérer avec moi, sera bien 
récompensé, sera bien récompensé ! Dites-le à ceux qui sont épuisés, maïs ne laissez pas un seul instant 
opérer. Tout se terminera au moment que j’ai voulu, fixé et de la manière que j’ai choisi ! Les jours passent, 
mais le monde ne cherche pas à comprendre la leçon qui vient de moi ; le temps passe, mais le monde 
continue dans la vanité et la folie, sans regarder le calendrier, sans se soucier des signes qui sont très évidents 
et nombreux. Mes paroles sont rarement écoutées, mes paroles sont continuellement déformées par les 
médias qui les utilisent non pas pour moi, pour favoriser mon projet, mais contre moi pour entraver mon 
projet. 


Mariée bien-aimée, la dégradation est générale, la dégradation est maximale : mon Cœur est déchiré par 
mille épées et il n'y a personne pour le consoler ! Épouse bien-aimée, ne sois pas attristée par cette 
déclaration ; les amis fidèles sont très peu nombreux et parmi eux il y a aussi, déjà évident, une certaine 
défection, il y a, déjà évident, un certain sentiment de fatigue ! 

Bien-aimés, la bataille n'est pas facile : je l'ai déjà annoncé. La bataille n’est pas facile ; Mais il faut le 
combattre jusqu'au bout, il faut persévérer, sans jamais céder au désespoir si certaines choses ne vont pas ! 
Épouse bien-aimée, la victoire et le triomphe sont très proches ; mais les derniers pas sont encore plus 
fatiguants, les derniers pas sont très durs : il faut y faire face avec la bonne préparation, il faut bien se nourrir 
de ma nourriture ! Bien-aimé, je le donne tous les jours, je n'en laisse pas manquer à mes proches : que 
feraient-ils sans ? Nourrissez-vous de moi, créatures bien-aimées. Nourris-toi de moi ! Celui qui est bien 
nourri ne succombera pas aux forces du mal. Les eaux viendront, mais sa maison restera sèche ; le feu 
viendra, mais sa maison ne brûlera pas ; le tremblement de terre viendra, mais pas même une pierre ne 
quittera sa place : je veille sur mes fidèles, moi, moi, Jésus, je veille sur eux, comme une mère aimante sur le 
berceau de son petit ! 

Épouse bien-aimée, ne compte pas seulement les jours jusqu'à mon retour, ne te limite pas à cela, même si 
ton désir de la rencontre est devenu très grand ; vivez selon ma parole chaque instant de votre vie, vivez 
intensément ce moment très favorable et faites le contraire de ce que vous voyez se faire autour de vous : le 
monde cherche la jouissance des biens matériels, le monde cherche le plaisir illicite et sacrifie tout pour cela. 
Il vit, il vit le monde comme si le corps était immortel et que l'âme n'y vivait pas : quel souci de lui donner 
toutes les satisfactions et de lui ôter toute douleur ! Ce n’est pas ainsi que mes proches devraient vivre ! 
Chers enfants, vivez une vie spirituelle très intense, vivez en étroite union avec Moi. Je vous ai offert mon 
Cœur comme palais : vous découvrirez ses merveilles au fur et à mesure que vous avancez ! 

Chère épouse, si le monde recherche le plaisir éphémère, celui qui m'appartient doit faire seulement ce qui 
me plaît et rejeter tout le reste, il doit suivre attentivement mes Lois et non les siennes, il doit 
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obéissez-moi et non à votre instinct ! Je demande à l'homme un petit sacrifice. Je demande à l'homme de me 
suivre, de me suivre, sans rien voir, de me suivre, par amour, par foi, pour ne pas avoir de compensation 
immédiate. Je demande un maximum d'abandon en cette période de rébellion générale ! 

Chère épouse, mes délices seront accordées à mes fidèles chaque jour, même dans les moments les plus 
turbulents ! La récompense immédiate de la fidélité, ce sont mes délices, comme une avance sur la 
récompense qui suivra ! 

Le plan général de rédemption se réalise et chacun reçoit ce qui est nécessaire à son salut. Chacun aura sa 
carte en main ; Il ne dépendra alors que de lui de bien la jouer et d'être vainqueur ! Bien-aimé, un nouveau 
jour s’est ouvert ; vis-le, sereinement, dans mon Cœur aimant. Vivez-le instant après instant, selon ma 
volonté et invitez les autres à faire de même. La patience produit du mérite, une grande patience produit un 
grand mérite. Le mérite conquiert le Paradis. Vivez, joyeux, aimé, en pensant que le moment arrive. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Enfants bien-aimés, enfants si chers à mon Cœur, je vous donne la paix de Jésus, je vous apporte sa joie. Je 
viens à vous pour vous consoler de vos peines, pour vous encourager, pour vous apporter la tendre caresse de 
Jésus. 

Chers enfants, persévérez sur le chemin du bien et faites avec joie la volonté de Dieu. Lisez chaque jour un 
petit passage des Saintes Écritures et méditez-le longuement ; vous verrez comment Dieu a toujours 
abondamment récompensé ceux qui lui ont été fidèles, ceux qui l'ont servi avec un cœur sincère. 
Enfants bien-aimés, vous ne devez jamais vous lasser de faire le bien, jamais, même si vous ne voyez pas de 
grands résultats tout de suite ! 

Jésus, parfois, se cache un peu pour tester ta fidélité, pour tester ta foi. Jésus est toujours proche de vous, 
mais il aime être un peu désiré. 

Lorsque les choses ne se passent pas exactement selon vos plans, lorsque des difficultés apparaissent dans 
votre vie, pensez intensément à celui qui est Dieu et non un homme, il est Dieu et peut faire ce qu'il veut. 


Avec une grande humilité, placez-vous devant lui et exposez toutes les difficultés et tous les problèmes. 
Chers enfants, Dieu les connaît déjà tous, mais il est heureux que vous les lui expliquiez : le Très-Haut désire 
parler avec ses petites créatures qui ont confiance en lui et s'abandonnent à son Amour ! 
Bien-aimés, en lisant les Saintes Écritures, tu pourras voir combien les fidèles serviteurs de Dieu ont toujours 
été récompensés, toujours amplement récompensés, ainsi que leurs descendants ! 

Enfants bien-aimés, Jésus a un Cœur très doux, Jésus a un Cœur très tendre ; confiez-vous à ce splendide 
Cœur : ses délices ne finiront jamais ! 

Si dans le passé Dieu a tant donné à ceux qui l'ont servi fidèlement, il fera de même dans le présent, car Dieu 
n'a pas changé et ne changera jamais : Dieu est parfait, Dieu est perfection. Chers enfants, en voyant ce qui 
s'est passé dans le passé, vous pourrez mieux comprendre la logique Divine qui est toujours la même, car elle 
est très parfaite. Les indisciplinés, les rebelles, les paresseux, les méchants ont toujours été d’abord 
réprimandés puis sévèrement punis afin qu’ils comprennent que la Loi de Dieu ne doit pas être transgressée ! 
Aujourd’hui, l'incroyable se produit partout dans le monde : la loi divine est ignorée, méprisée dans certains 
pays et piétinée ! 

Enfants, pensez aux terribles lois contre la vie : elles sont en vigueur dans de nombreux pays du monde ! 
Dieu ne peut pas tolérer ces abominations continues. Dieu a déjà prévenu, mais il n’a pas été écouté du tout ! 
Dieu a annoncé de terribles châtiments pour ceux qui continuent à mépriser sa Loi ! 

Enfants, enfants bien-aimés, malheur à ces pays qui maintiennent en vigueur des lois terribles contre la vie ! 
Celui qui n'a pas eu pitié envers les faibles, les misérables, les sans défense, celui qui n'a pas fait preuve de 
miséricorde envers eux, ne doit pas s'attendre à la miséricorde divine : celui qui n'a pas eu pitié n'aura pas 
pitié en cas de besoin ! 

Chers enfants, que les pays qui ont désobéi à la sainte loi de Dieu se convertissent ; ils se convertissent 
immédiatement et abolissent les lois horribles qu'ils ont promulguées ! Enfants, faites-le tout de suite, tout de 
suite, car nous n'avons pas le temps : s'ils persévèrent encore dans le mal, ce qui est arrivé à Sodome et 
Gomorrhe pourrait leur arriver ! Le monde, enfants rebelles et bien-aimés, fatigue la patience divine ! Le 
monde, insoumis, méprise désormais les Lois divines : quelle folie, quelle folie effrayante ! 
Bien-aimé, ma présence dans ce moment terrible du monde a un sens profond : je veux amener les hommes à 
Dieu, mais ils ne m'écoutent pas !!! 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 

Sainte Marie 
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Enfants choisis, bien-aimés, un nouveau et grand jour se lève dans le monde, un autre don sublime de 
mon Amour ; mais beaucoup ne le remarqueront même pas, beaucoup vivront aussi cette journée 
comme si le temps n'avait aucune importance. Au lieu de cela, ce sera la dernière pour eux ! 

Mariée bien-aimée, chaque jour est un cadeau, chaque jour de vie que j'offre est un cadeau sublime de mon 

Amour : tu peux construire ton avenir et faire tes choix, préparer la rencontre qui approche ; tu peux donner 

de la joie à mon Cœur ou l'affliger ; vous pouvez faire beaucoup de choses comme vous le souhaitez. Ce que 

vous faites reste fait pour toujours ; ce que vous négligez reste négligé pour toujours ! 

Mon épouse, combien d'âmes, à la fin, quand je donne le rayon de lumière qui ouvre à la compréhension, 
voudraient avoir juste un instant de vie, juste un instant de vie de plus pour dire, faire, réparer, penser. ; mais 
le moment ne leur est pas accordé ! À cet instant, la pensée se tourne vers tous ceux qui sont perdus, 
négligés, mal vécus, gaspillés ! 

Aujourd'hui est un grand jour dans votre pays : c'est mon jour, c'est dimanche, le jour du Seigneur, qui m'est 
offert dans le repos, dans la prière, dans la réflexion, dans le don. Chère mariée, même aujourd'hui, rares sont 
ceux qui penseront à moi. En ce moment, tandis que ma petite épouse adore son Seigneur et se donne 
entièrement à Lui, la plupart des gens vivent insouciants, se préparant à affronter une journée de repos 
fatigante ou de labeur peu concluant. 

Je vois mon peuple, le peuple tant aimé, qui vit dans cette terre bien-aimée : dans ce lieu j'ai dressé ma tente 
d'une manière particulière. Ce peuple italien est immensément cher à mon Cœur qui lui a donné d'énormes 
privilèges au fil des siècles ; mais si j'aime énormément, je suis aimé un peu, de moins en moins. 

Mon Vicaire parle, guide, enseigne, répète, clarifie ; les gens n'écoutent plus ma parole prononcée par leurs 
lèvres, ils n'écoutent plus et ne voient plus les signes que Je leur offre continuellement pour qu'ils se 
repentent ! Je demanderai beaucoup à un peuple aussi privilégié, beaucoup, épouse bien-aimée, car on 
demandera proportionnellement à ceux qui ont eu beaucoup. Je serai moins exigeant avec ceux qui n'ont dû 
se contenter que de miettes ; mais qu’en est-il de ceux qui ont eu à leur disposition un banquet somptueux, un 
banquet plein de délices, et qui l’ont continuellement ignoré ? 


Aujourd'hui, chère épouse, dans les Églises italiennes le pain qui deviendra mon corps sera rompu, le vin qui 
deviendra mon sang sera transformé ; ce sublime miracle se répétera plusieurs fois sur tous les autels en ce 
grand jour qui m'est dédié. 

Moi, moi Jésus, je m'offre généreusement, je m'offre, en silence, sur tous les autels de votre splendide pays ; 

mais combien s’approcheront dignement de moi, désirant me posséder pour toujours ? Bien sûr, aujourd’hui 

je verrai, en ce sens, mes amis fidèles, je verrai les quelques amis qu’il me reste ; mais les autres ? Où est 
mon peuple ? Où est passé mon peuple, celui à qui j’ai donné une terre si belle et si heureuse qui dégoutte 
partout de la rosée divine ? Où sont les personnes bien-aimées, privilégiées, qui ont dû vivre dans mon Cœur, 
dans mon Cœur grand ouvert pour les accueillir ? 

Mes yeux voient tous les hommes de cette grande Italie ; ils voient des gens déterminés à se préparer à sortir, 
mais non à venir m'adorer, non à venir chercher ma sainte nourriture ! Ils sortent tous avec l’intention 
d’atteindre la mer, les montagnes ou les magnifiques collines de ce pays que j’ai créé et que moi, moi, Dieu, 
j'ai béni d’une manière très particulière. Mes enfants apprécient, ils apprécient les merveilles que mon 
Amour a créées pour eux, mais ils ne pensent pas à moi en remerciement même le jour qui m'est dédié ! 
Épouse bien-aimée, aujourd'hui encore mon Cœur sera plein de douleur, en voyant l'indifférence, l'ignorance 
générale, l'ingratitude des enfants qui ont tant reçu d'un Père aimant et attentionné ; mais qui osent vivre 
comme s'il n'existait pas, qui osent affirmer qu'il n'existe pas et l'expulser de leur vie, rejeter ses Lois et les 
remplacer par d'autres horribles et inhumaines ! 

Épouse bien-aimée, douce consolatrice de mon Cœur le plus affligé, répète au monde que Dieu n'est pas 
content du comportement de beaucoup. Je veux — dis-le clairement — je veux, je, je, Dieu, je veux que le 
dimanche soit à nouveau mon jour ! Laissez mes enfants venir à mon banquet, venez, 
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dignement, pour me nourrir ! Qu'ils viennent tous à moi, parce que moi, moi, Dieu, je veux les restaurer, je 
veux les consoler, je veux les guérir de leurs maux spirituels et physiques. Je veux, épouse bien-aimée, que 
ce peuple redevienne mon peuple. J'ai un projet spécial pour ce pays et je veux le mettre en œuvre bientôt, 
très bientôt ! Le temps disponible pour se repentir est minime : désormais tout est sur le point de se produire 
même dans ce coin enchanteur ! 

Celui qui coopère avec moi jouira de ce pays, devenu mon jardin, ma propriété exclusive. Je l'arracherai des 
mains des ignorants et je l'offrirai aux sages ; Je l'arracherai des mains des imbéciles et je le donnerai à mes 
fidèles pour qu'ils en prennent soin, qu'ils en profitent ! 

Mariée, même ici, sur cette terre, de grands changements sont sur le point de se produire. Mes anges ont reçu 
l'ordre final : les saletés seront enlevées et tout, en un clin d'œil, doit rester propre et rangé ! Cette maison 
privilégiée et heureuse n’appartiendra plus aux méchants, aux superficiels, aux trompeurs, aux corrompus, 

aux avilis. Ce coin de Paradis sera pour mes doux anges, tout pour ceux qui ont coopéré avec moi, sans 
lassitude ! 
Mariée bien-aimée, reste dans mon Cœur en adoration. Consolez-le, pour la douleur que beaucoup lui 
infligent. Souffre avec moi, bien-aimé ! Aujourd'hui encore je t'offrirai, avec les douleurs, mes grands délices 
! 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Enfants bien-aimés, soyez dans la joie de Jésus et jouissez de sa paix. Vivez en lui, pour lui ; soyez comme 
des lumières toujours allumées qui ne baissent jamais la flamme, qui ne se consument jamais. 
Chers enfants, je vois que certaines lampes, qui auparavant étaient bien allumées, fument maintenant des 
bougies qui sont sur le point de s'éteindre, à cause du vent orageux qui souffle de toutes parts. Ils ont bien 
commencé, mais se sont fatigués en cours de route. Enfants bien-aimés, cela ne vous arrive pas ainsi ; Les 
difficultés ne doivent pas vous affaiblir, mais vous rendre de plus en plus fort et audacieux. Pensez à un 
combattant qui recule par peur au moment le plus crucial : il sera certainement un perdant ! Plus la bataille 
fait rage, plus il faudra de vigueur et de courage pour remporter la victoire. 

Chers enfants, la victoire ne s’obtient pas avec tristesse et résignation ; au contraire, il faut beaucoup de 
vigueur et de joie dans le cœur, plus le combat devient dur, car, comme vous le savez bien : j'ai souvent dit et 
répété que, quand on voit tout se compliquer et les nœuds se multiplier, cela signifie que la conclusion est 
désormais proche et que tout est sur le point de se dérouler, selon le plan Divin ! 


Bien-aimés, je suis venu vous prendre par la main comme des enfants qui se retrouvent au milieu d'une forêt 
et ne savent pas quel chemin prendre pour se sauver ! Je suis venu pour sauver tous mes petits et les amener 
dans les bras aimants de Jésus. 

Certains m’ont contacté immédiatement, d’autres plus tard ; d'autres encore et ils sont nombreux - je le dis 
avec beaucoup de douleur - ne veulent pas venir avec moi, ils sont comme des enfants capricieux qui 
refusent d'obéir ! 

Jésus me dit, plein de tristesse : « Mère bien-aimée, ne gémis pas quand tu vois tant d'enfants désobéissants. 
Je leur ai donné la liberté de choix ; J'ai donné à chacun ce dont il a besoin pour avoir le salut, je le comble 
de grâces, de dons infinis ! Que puis-je faire de plus que ce que j’ai déjà fait ? Plus que ce que je fais déjà ? 
Mère bien-aimée, vos enfants ont ce qu'il faut pour leur salut ; à eux de faire bon usage des richesses qu'ils 
possèdent ! Pour ton amour, Bien-Aïmé, j'accorderai encore des grâces particulières ; ils devront donc faire 
moins d'efforts et faire le bon choix. Séchez vos larmes, très douce Mère : beaucoup de ceux qui sont sur les 
mauvais chemins retrouveront le bon chemin ; bien sûr, ils devront subir une longue purification, une 
purification longue et douloureuse maïs, à la fin, ils seront en sécurité et heureux. 

Ces paroles, mon Fils m'a dit. Même vous, âmes contrites qui souffrez avec moi, en voyant tant de 
désobéissance et de déviation, laissez votre tristesse et rassemblez-vous en prière à côté de moi. Ensemble, 
implorons mon Divin Fils d'accorder, en ce moment si significatif et si douloureux pour toute l'humanité, 
qu'il accorde des grâces très spéciales qui, si elles sont bien utilisées, conduiront de nombreuses âmes au 
salut ! 

Enfants bien-aimés, chers enfants, aidez-moi, aidez-moi à sauver des âmes : beaucoup sont en grave danger, 
beaucoup sont déjà presque au bord du gouffre ! Aide-moi à les sauver ! Ensemble, chers enfants, ensemble 
nous en amènerons un grand nombre à Jésus ! Sacrifiez-vous un peu ; soyez prêts à faire quelques sacrifices, 
spontanément, pour l'Amour de Jésus et de vos frères les plus nécessiteux ! 

C'est désormais l'heure des vacances, des vacances, des loisirs : Vous pouvez vous consacrer davantage à la 
prière, à la méditation, à l'adoration ! Que ce temps que Jésus vous accorde soit profitable, qu'il soit un temps 
très profitable : tout Jésus, tous les frères ! Bien-aimés, je viens vous donner du courage et une force nouvelle 
! Continuer. Continuer; Je suis avec toi. 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, nombreux, nombreux sont ceux qui me trahissent en ce moment, nombreux sont ceux 

qui tombent dans les terribles pièges de mon ennemi. Consolez mon Cœur affligé par la perte de tant 

d'âmes ! Soyez avec moi, amis fidèles, coopérez avec moi chaque jour. Le monde s’assombrit parce 
qu’il rejette la lumière. Le monde sombrera dans des ténèbres toujours plus profondes, car tel est son 
choix. 

Mariée bien-aimée, tu es une lampe allumée qui ne baisse jamais sa flamme ; ton petit cœur bat dans le mien, 
infini, il bat d'un amour continu. Vous me dites : « Mon Jésus bien-aimé, prends mon petit cœur ; Je vous 
offre tout ! Demande-moi, mon Amour, ce que tu désires et je ne ferai que ta sublime volonté, toujours ta 

sublime volonté. Jésus, je veux toujours ce que tu veux ! Que mon petit cadeau vous console, vous console 

un peu, des grandes trahisons d'un peuple qui semble vous oublier, d'un peuple qui ne veut plus vous obéir. 

Jésus adoré, change tous les cœurs, change-les tous et rends-les semblables au tien, merveilleux et doux ! 

Cette prière, épouse bien-aimée, cet abandon total de ton âme à moi console mon Cœur si blessé, bien sûr, 

bien-aimé ! Tu n'es pas petit pour moi, comme tu le penses : une âme qui se donne à moi est une immense 
joie pour mon Cœur et une grande consolation. En ces temps si terribles, de nombreuses âmes m'échappent, 

nombreuses, séduites par la ruse d'un ennemi passé maître dans la tromperie et la trahison. La douceur des 
belles âmes est un baume pour mes blessures, la douceur des belles âmes est une consolation pour ma 
dernière passion qui se consume en ces jours mêmes. 

Épouse bien-aimée, les ruses de mon ennemi ne sont pas terminées : il en produit toujours de plus grandes, 

car il veut remplir son royaume de désespoir des âmes qui m'appartiennent. 

Épouse bien-aimée, si les hommes s'étaient donnés à moi, comme toi, bien-aimée, tu t'es donné, ils ne 
subiraient pas les mauvaises séductions d'un ennemi féroce : quand l'âme ne me cherche pas, ne m'appelle 
pas, ne désire pas moi , le voici le serpent, rusé, s'approche lentement, l'enroule de ses enroulements, 
silencieusement, jusqu'à en prendre possession complète ! Chère mariée, voici la scène qui se passe dans le 
monde sous mes yeux ! 


Bien-aimé, j'ai multiplié les grâces, j'ai multiplié les dons, j'ai ouvert grand mon Cœur pour que chacun 
puisse y trouver refuge. Je n'ai pas enlevé la liberté et je ne l'enlèverai jamais : tout homme, même s'il en fait 
un mauvais usage, pourra l'utiliser jusqu'à son dernier souffle soit pour me suivre, soit pour me rejeter ! 
Mariée bien-aimée, le grand séducteur sera enchaîné et ne pourra plus faire de mal à personne. Le grand 
séducteur sera privé de son pouvoir ; mais l'âme, qui a été déchirée par lui, ne trouvera pas le salut ! Chère 
épouse, dis-le et répète-le, dis-le et répète-le, bien-aimée : le pouvoir du serpent qui agit avec tant de férocité 
et avec une telle arrogance, sera complètement enlevé ; cela ne fera plus de mal à personne et la joie, la paix 
et l'harmonie reviendront dans le monde ! Il faut savoir résister maintenant, il faut acquérir maintenant des 
mérites avec la force, ce que moi, moi Jésus, j'accorde ! 

Hommes du monde, ne vous plaignez pas, car vous êtes séduits par le terrible ennemi : ce n'est pas parce que 
sa puissance est excessive, mais parce que votre faiblesse est grande ! Vous êtes faibles et incapables de vous 
défendre : vous vous êtes éloignés de moi, de moi qui suis la force qui donne de la force à vos membres ! 
Ceux qui ne mangent pas finissent par devenir affaiblis ; ceux qui ne mangent pas assez finissent par céder à 
la fatigue. Pourquoi refusez-vous d’approcher le banquet plein de mets succulents que je vous ai préparé ? 
Vous ne vous nourrissez pas parce que vous ne le souhaitez pas. Je te donne tout et toi, bêtement, tu refuses 
tout ! 

Épouse bien-aimée, mon corps est la nourriture qui te rend capable de résister à toutes les attaques, mon sang 
est la grande force qui te restaure ! Bien-aimé, mange mon corps et bois dignement mon sang : tu résisteras à 
chaque attaque de mon adversaire. Il n'aura aucun pouvoir sur toi, si tu es en moi et moi en toi ! 
Épouse bien-aimée, mon grand plan de salut s’accomplira et de très nombreuses âmes retrouveront la joie et 
la paix. Mon adversaire a aussi un grand projet et le réalise avec les âmes qu'il a séduites et traînées sur ses 
pieds. Mariée bien-aimée, c’est le moment de la plus grande lutte entre le bien et le mal ! Le bien sera 
victorieux auprès de tous ceux qui font le bien ; le mal sera vaincu 
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avec tous les ouvriers du mal ! 

Le moment est venu, c'est le moment. Préparez-vous, belles âmes, au triomphe ; préparez-vous à célébrer la 
grande victoire avec moi, Jésus, toujours victorieux et avec ma Mère qui a dirigé les rangs des rachetés ! Joie 
immense dans la tente des justes, joie immense pour ceux qui ont persévéré jusqu'au bout et ne m'ont pas 
trahi ! Il y aura une joie sans fin et une paix universelle ! 

Bien-aimés, si la joie des vainqueurs sera grande, la tristesse sera également grande pour les vaincus qui 
perdront tout ce qu'ils possèdent ! Bien-aimés, les vaincus sont des âmes pour lesquelles moi, moi Jésus, j'ai 
versé tout mon sang ! Quelle douleur leur perte apporte à mon cœur ! Ils étaient libres dans leur choix ; mais 
quel usage ont-ils fait de leur liberté ? 

Dans ces jours qui semblent s'écouler de manière monotone, les choix se font, les plus grandes choses se 
produisent, pour l'instant encore cachées, mais très bientôt elles se produiront sous les yeux de tous. Rien de 
ce qui est caché ne le restera et celui qui a agi en se cachant sortira, par ma volonté, dans la lumière et chacun 
connaîtra son comportement ! 

Bien-aimé, reste en adoration dans mon Cœur. Consolez-le pour les trahisons constantes ! 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Chers enfants, je vous apporte la joie de Jésus, je vous donne sa paix ; profitez de ces cadeaux et faites-en 
profiter votre entourage ! Je viens pour vous aider à devenir des saints. Suivez-moi, suivez mes paroles : je 
veux vous donner à Jésus, je veux qu'aucun de vous ne se perde. 

Chers petits, les saints, qui maintenant se réjouissent dans la gloire avec Jésus, ont suivi le même chemin que 
Vous aussi suivez : jour après jour, ils ont souffert, enduré, soupiré mais avec les yeux toujours tournés vers 
le Ciel ! Vous aussi souffrez, certains d’entre vous beaucoup. Vous aussi, vous le supportez, parfois 
beaucoup. Vous aussi soupirez en attendant que tout s'accomplisse ! Jésus regarde avec Amour les pas que 
vous faites : il voit votre effort pour être de plus en plus parfait ; voit l’effort que vous endurez pour grimper 
de plus en plus haut vers les sommets de la spiritualité. 

Chers enfants, celui qui désire la victoire l'obtiendra ; celui qui le désire vraiment travaille pour y parvenir, 
ne reste pas les bras croisés et attend, mais travaille avec zèle et fidélité. Bien-aimé, ne regarde pas les petites 
épreuves que tu as à supporter, ne regarde pas le petit sacrifice qui t'est demandé ; pensez à qui vous l'offrez, 
pensez à qui vous travaillez. Enfants, bien-aimés, vous l'offrez à Dieu, à Dieu qui vous a créés par Amour, à 


Dieu qui s'est incarné par Amour pour vous, à Dieu qui vous maintient en vie par Amour et vous conduit 
doucement à son Cœur comme un plus. Père aimant qui soulève son bébé jusqu'à son visage pour l'embrasser 
tendrement ! 

Pensez à tout ce qui vous est donné, aux cadeaux infinis que vous recevez, en permanence ! Examinez 
chacune de vos journées et examinez-la bien, enfants bien-aimés : vous vous rendrez compte des nombreuses 
bontés et bontés que vous recevez, non pas parce que vous les méritez, mais parce que celui qui vous les 
accorde est un Père plein de tendresse, qui veut prolonger cela à ses enfants. Dieu est Amour : il accompagne 
ses créatures de la naissance jusqu'à la fin de leur vie, les comblant de douceur ! 

Certains d’entre vous pensent : « La Sainte Mère dit ces choses qui sont vraies ; mais souvent les créatures 
souffrent, gémissent, pleurent et il semble qu'elles ne jouissent pas de la douceur infinie de Dieu. 
Bien-aimés, comprends bien ceci : dans toute créature qui souffre il y a Jésus qui souffre avec elle, dans toute 
créature qui gémit il y a le gémissement de son Créateur. Dieu est joie, il est joie sublime ; mais l'homme, 
bien souvent, avec son comportement rejette sa joie pour courir après celle de son caprice ! 

Chers enfants, si les hommes étaient dociles et obéissants aux commandements divins, la vraie joie 
s'épanouirait immédiatement dans le monde, il y aurait la paix universelle ! Le péché d'un seul, mes enfants, 
mes bien-aimés, tombe sur tous, sur chacun et sur la création entière ! 

Bien-aimés, souviens-toi que tu es un seul corps : pour celui qui fait une erreur, tout le corps souffre. Pensez 
à votre corps sensible : si un seul doigt est blessé, est-ce que seul le doigt souffre ou est-ce que tout le corps 
souffre ? Le péché dans le monde d’aujourd”’hui est très grand et jamais dans l’histoire il n’y a eu une période 
de telle confusion et de rébellion générale ! 

Le grand organisme humain doit être amputé de certaines parties, celles qui sont maintenant 
irrémédiablement malades ; ce n'est que lorsqu'elles ne seront plus là que le corps retrouvera des forces et 
une grande vigueur et guérira des petites blessures, car le sage médecin, c'est Jésus ! 

Chers enfants, comprenez bien ceci : l'ange à la trompette annonce que l'opération est déjà en cours. Une fois 
ceci fait, vous verrez autour de vous de splendides fleurs de toutes sortes, des lys d'une superbe beauté, des 
roses, des violettes, de petites et délicieuses fleurs sauvages, tout un jardin parfumé. 

Vous dites : « Pourquoi n'est-il pas là maintenant ? Je te réponds, bien-aimé : les mauvaises herbes ont envahi 
le champ et les petites et jolies fleurs ne peuvent pas éclore ! Attendez et faites confiance à la Sagesse de 
Jésus. 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
14.07.98 
Élus, chers amis, soyez en moi ; Je serai en toi et le bonheur sera mon cadeau, la paix n'aura pas de 
fin. En moi vous trouverez tout, rien ne manque en moi. Cherchez-moi, hommes du monde, cherchez- 
moi dans le cœur et vous me trouverez : moi, moi, Jésus, je me laisse trouver par tout homme qui me 
cherche, par tout homme qui aspire à moi. 
Épouse bien-aimée, moi, moi, Jésus, je me suis sacrifié pour chaque homme. Je veux régner sur tous les 
hommes. 

Je me suis choisi un peuple à qui j'ai confié une grande tâche : apporter mon nom à toutes les créatures de la 
terre. Chaque créature bien-aimée doit me connaître, doit savoir que moi, je suis le Sauveur non seulement 
des chrétiens, mais de tout homme qui vit sur terre. 

Épouse bien-aimée, les différentes religions sont une base sur laquelle la véritable construction doit grandir 
et toutes, au moment opportun, doivent converger vers une seule construction, la mienne, qui embrassera les 
peuples de la terre entière. Bien-aimé, qui poursuivra avec moi cette tâche sublime de convertir la terre 
entière ? Bien-aimé, comme tu le sais, j'ai confié cette tâche à mes apôtres, je l'ai confiée à mes disciples, 
quand j'ai dit : parcourez la terre pour annoncer la Bonne Nouvelle. Allez apporter mon Évangile, ma parole 
à tout homme ; celui qui croira sera sauvé, celui qui ne croira pas sera condamné ! 

Épouse bien-aimée, une grande partie de la terre ignore encore ma parole, une grande partie de la terre ne 
connaît toujours pas mon nom. Il ne sait pas que moi, moi, Jésus, je suis le Sauveur universel, que j'aime 
chaque homme et que je désire son salut. La terre entière doit constituer un seul troupeau sous un seul 
berger : le troupeau est mon peuple saint ; Je serai moi-même le berger qui guidera mon petit mouton bien- 
aimé vers la joie ! 

J'ai préparé des pâturages luxuriants, verts et riches en eau : je veux que chacun de mes moutons soit bien 
nourri. 


Je vois avec mon regard qui embrasse le monde entier, je vois des brebis malades, certaines blessées, 
certaines gravement sous-alimentées, certaines abandonnées et seules, attendant tristement la fin ! Quelle 
tristesse de voir mon troupeau bien-aimé dans ces conditions ! 

Où sont les bergers que j'ai placés pour les garder et les guider vers mes pâturages ? Qu'est-il arrivé aux 
bergers ? Je regarde autour de moi pour les trouver : je les vois bien nourris et insouciants ; J'en vois 
beaucoup de bien nourris et insouciants ! Je m'approche d'eux et leur demande où ils ont laissé mon 
troupeau, pourquoi ils l'ont tant négligé ; les excuses et les prétextes sont infinis, mais aucun d’entre eux 
n’est acceptable pour moi ! Mon troupeau, dispersé, doit être rassemblé et les brebis malades doivent être 
soignées immédiatement ; mais je ne trouve personne disposé à le faire : tous ceux qui devraient le faire ont 
pris un engagement différent, que je n'ai pas pris. Mon Cœur gémit, gémit de douleur, chère épouse, en 
voyant tant d'abandon, tant de langueur, autour ! 

Je vais d'abord vers les brebis abandonnées dans la solitude et la douleur qui voudraient se relever, mais n'en 
ont pas la force ; Je vais vers les plus faibles qui me désirent et aspirent à moi avec le peu d'énergie qu'il leur 
reste. Moi-même, moi, Berger éternel, je les prends sur mes épaules et je les conduis, en douceur, vers des 
lieux riches en pâturages. Je vais les réhabituer à se nourrir et ils retrouveront leur énergie en peu de temps. 
J'irai ensuite vers ceux qui sont encore debout, mais la fatigue les rattrape ; Je leur insufflerai une nouvelle 
vigueur et ils seront en sécurité. J'appellerai à leur soutien les forts et vigoureux qui se sont toujours nourris, 
cherchant eux-mêmes la table dressée par moi : ceux-ci iront au secours des autres mal guidés et 
remplaceront en aidant les bergers devenus trop peu nombreux et très négligents. 

Un à un je prendrai soin et soignerai mes petits moutons et aucun ne sera plus abandonné. 

Regarde, chère mariée, la scène que je te montre, regarde, mais n'aie pas peur, bien-aimée : tu es dans mes 
bras, tu es en sécurité ! Vous voyez une forêt très feuillue ; regarde bien ce que je te montre. Vous voyez un 
troupeau dispersé et bêlant, sans guide, sans nourriture, sans eau pour étancher sa soif. Ce misérable troupeau 
cherche, mais ne trouve pas, car, sans guide, il ne sait pas prendre le bon chemin qui mène aux pâturages 
luxuriants. Vous voyez comme le troupeau est déchiré : certains courent ici et d'autres là-bas, certains vont en 
haut et d'autres en bas, cherchant toujours de quoi se nourrir. Regardez maintenant, parmi ces buissons bas, 
regardez ces taches noires continues qui se confondent avec la couleur sombre de la végétation ; celle qui est 
en poste, épouse bien-aimée - ne tremble pas dans ton cœur - c'est l'armée de mon ennemi, composée 
d'armées, d'armées 
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nombreux, bien positionnés : ils attendent que les moutons s'approchent pour les attaquer, les frapper, les 
entraîner dans la tanière. 

Je vois ton regard très inquiet ; vous pensez : « Les ennemis sont si nombreux que pas un seul mouton ne 
pourra s’échapper et ils seront tous la proie de cette terrible foule ! » 

Cela ne se passera pas ainsi, bien-aimés : je m'en occupe moi-même ; J'irai moi-même à leur secours. Je les 
rassemble moi-même, tous ceux qui veulent me suivre. Je les sauverai moi-même un à un, en respectant 
toujours leur libre choix ! 

Maintenant, observez ce qui se passe : vous voyez une figure splendide, lumineuse, d'une grande douceur et 
d'une grande beauté ; qui par son apparition met en fuite toute l'armée du mal qui disparaît, disparaît, terrifiée 
par sa présence. Les moutons sont libérés, ils attendent tous d'être rassemblés. La figure la plus douce, 
majestueuse et très lumineuse, ouvre son manteau et les accueille tous. Ceux qui sont au loin entendent des 
bêlements de joie et courent, ils quittent les chemins imperméables qu'ils avaient empruntés et ils courent, ils 
courent se placer sous sa protection ! 

Voici, bien-aimé : ma Mère, bien-aimée, triomphera et l'armée du mal sera vaincue ! Mais moi, j'irai chez les 
bergers et je demanderai à chacun de rendre compte de ses actes ! Épouse bien-aimée, priez pour eux afin 
que tout le monde soit prêt ! 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
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La Mère parle aux élus 
Chers enfants, soyez dans la paix de Jésus, soyez dans sa joie et soyez reconnaissants, toujours 
reconnaissants et reconnaissants, pour les dons que vous recevez jour après jour. 
Quand le matin ta chambre est inondée de lumière et que les ténèbres s'enfuient, bénis Jésus qui t'a fait le 
don, sublime et unique, d'un nouveau jour de vie, un nouveau jour pour l'adorer, un nouveau jour pour le 


servir, un nouveau jour pour en être témoin. Le temps doit être considéré comme une chose très précieuse et 

doit être bien vécu, instant après instant. 

Lorsque l’âme est unie à Dieu, tout acte, même le plus insignifiant, devient méritoire ; bien-aimé, chaque 

âme doit unir ses mérites, toujours très petits, à ceux, infinis, de Jésus. 

Pensez à la douleur : lorsque vous souffrez, unis à Jésus, vous donnez en offrande au Père non seulement 
votre petite douleur, mais la douleur hautement méritoire de Jésus. Le Père apprécie grandement ce sacrifice 
qui, combiné à celui de son Fils, devient une pure oblation. Si vous vous réjouissez, unis à Jésus, vous offrez 

encore au Père sa perfection, unis à vos petits. Enfants, vous ne pouvez pas comprendre combien il est 
important d’être unis à Jésus dans chaque action que vous accomplissez. Il est l’étoile très brillante qui 
éclaire tout ; vous êtes les planètes qui, debout à ses côtés, reçoivent sa splendeur. Imaginez la terre si le 
soleil ne l'éclairait pas : que serait la terre ? Chers enfants, le soleil est tout pour la terre, c'est la vie : sans lui, 
ce serait fini ! Eh bien, pour l'âme, Dieu est tout : l'âme, qui se détache volontairement de lui, s'éteint et 
meurt, meurt, chers enfants ! 

Si tout le monde comprenait cela, si tous mes enfants comprenaient cela, je vous dis qu'ils abandonneraient 
toute pensée vaine et se tourneraient uniquement vers Dieu, toujours vers Dieu, uniquement vers Dieu ! La 
vie d'un homme a une grande valeur ; mais, si on l’éloigne de lui, cela ne devient qu’une triste épreuve qui se 
termine dans les ténèbres éternelles ! 

Imaginez si pendant un instant le soleil ne donnait plus sa lumière : les ténèbres envelopperaient l'humanité ; 
tout homme alors, alors seulement, comprendrait l'importance de cette étoile qui se lève et se couche, se 
couche et se lève, sans que, parfois, personne n'y prête attention ! 

Bien-aimés, voici ce qui arrive à l'humanité aujourd'hui : Dieu la remplit de dons, mais elle ne remarque pas 
Dieu ; Dieu pourvoit avec amour à tous les besoins, mais elle fait semblant de ne pas le remarquer ; Dieu 
l'enveloppe de son infinie tendresse, mais elle tente d'échapper à l'étreinte sublime ! Que se passera-t-il si 
Dieu n’accorde pas ses dons pendant un instant ? Que se passera-t-il lorsqu'il ne sera pas le Père prévoyant 
pendant un certain temps, mais qu'il s'en éloignera un instant ? Dieu doit faire raisonner ses enfants en 
quelque sorte : quelle leçon plus efficace que celle de se laisser désirer ! 

Mes petits, invitez tous ceux que vous savez appartenir à Jésus, à revenir à Jésus, à s'offrir à Jésus ; Je vous 
dis que chacun jouira de sa lumière éternelle, de sa tendresse infinie, de ses dons sublimes, pour toujours ! 
Malheur, enfants bien-aimés, malheur, chers enfants, à ceux qui ont construit une vie sans Dieu, malheur à 
ceux qui l'ont rejeté et continuent de le faire : les choses de la terre sont éphémères, les biens de la terre 
finiront et seulement ceux accumulés resteront dans les Cieux ! Malheur à ceux qui n'y ont pas pensé ! 
Malheur à ceux qui sont restés attachés aux seules vanités ! 

Bien-aimé, je suis ta Mère et je veux tous vous sauver, je veux tous vous conduire à Jésus ! Faites une longue 
corde; prends aussi par la main les frères perdus. Gardez fermement votre main dans la leur et je vous 
guiderai tous. 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
15.07.98 
Amis élus et fidèles, le monde continue de me tourner le dos, le monde continue de se rebeller contre 
mes saintes Lois. Je dois punir le monde ! Tout le monde doit comprendre que je suis le Créateur et 
que tout m'appartient : je peux accorder mes dons ; Je peux récupérer mes cadeaux quand je veux ! 

Épouse bien-aimée, je demande la conversion et j'accorde des grâces abondantes pour que chacun comprenne 

son erreur et en ait contrition ; mais mon peuple s'éloigne de plus en plus de mon Cœur. Elle veut accueillir 
le monde entier, elle veut donner à chaque homme la joie et la paix ; mais mes enfants sont perdus, 
désorientés et tellement déviés qu'ils ne reconnaissent plus la voix du Père aimant qui les appelle. Ils fuient 
ici et là, à la recherche d'idoles fausses et trompeuses à adorer et ils négligent Moi qui suis à côté d'eux et qui 
offre généreusement mon Amour. 

Épouse bien-aimée, comme il est douloureux pour un père de voir tant de rébellion autour, comme il est 
douloureux de voir que ses enfants ne l'aiment pas, ne suivent pas ses lois, n'obéissent pas à ses 
commandements ! Ma bien-aimée, ma volonté est de rendre heureux tous les hommes sur terre, aussi bien 
ceux qui m'ont connu que ceux qui ne connaissent pas encore mon nom. 

Épouse bien-aimée, moi, moi, Jésus, je ne suis pas le seul Sauveur des chrétiens, je suis le Sauveur de tout 

homme ! 
Moi, moi Jésus, je ne juge pas seulement le chrétien qui m'a connu et qui a bu mon lait, mais je juge aussi 
tout autre homme sur terre. Chaque homme doit se présenter à moi, chaque homme doit être soumis à mon 


jugement parfait. Je te le dis, épouse bien-aimée, ceux qui n'ont jamais connu mon nom auront un sort — 
parfois — meilleur que ceux qui l'ont entendu ! 
Épouse bien-aimée, ma justice ne peut pas blâmer là où il n'y a pas de culpabilité : aux pauvres, je 
demanderai l'acarien du pauvre, au riche l'acarien du riche ! Bien-aimé, j’ai remis les plus grandes richesses 
entre les mains d’un peuple privilégié, non pas parce qu’il gardait cette richesse pour lui ; J'ai remis une mine 
de pierres très précieuses entre les mains d'un peuple qui aurait dû la rentabiliser, y compris les autres 
peuples de la terre ! Je n'offre pas de cadeau uniquement à une personne privilégiée qui peut bénéficier des 
avantages, en laissant les autres de côté ! J'ai beaucoup d'enfants; tout homme sur terre est mon fils : moi, 
moi, Dieu, je l'ai imaginé, moi, moi, Dieu, je l'ai créé, moi, moi, Dieu, je le garde en vie. Eh bien, ma 
richesse n’est jamais pour les uns ni pour les autres ; Je donne souvent à certains pour qu'ils donnent aux 
autres, je donne, généreusement, à certains pour qu'ils donnent aux autres ! Eh bien, mon épouse bien-aimée, 
qu'avait mon peuple bien-aimé ?* Mon peuple bien-aimé avait tout, il avait tout de moi, tout était à sa 
disposition ! Que font mes proches avec mes cadeaux ? Est-ce que vous faites participer les autres, selon 
mon ordre, ou non ? 
Mariée bien-aimée, avec une grande douleur, j'ai remarqué que mon peuple ne remplit pas la tâche qui lui est 
assignée, je remarque que non seulement ils n'offrent pas aux autres mes, splendides, cadeaux, mes, 
sublimes, cadeaux, mes, uniques, cadeaux, non seulement il ne les donne pas à d'autres, mais il en fait lui- 
même un mauvais usage : il tient entre les mains de mon peuple des perles de grande valeur et les laisse 
inutilisées pour en chercher d'autres, fausses et insignifiantes ! Bien-aimés, mon peuple a été trompé par les 
pièges d'un ennemi rusé qui n'a jamais remporté autant de victoires qu'aujourd'hui ! 

Épouse bien-aimée, mon Église est très troublée, car de nombreuses colonnes sont corrodées et tremblent ! 
Épouse bien-aimée, mon Église ne s’effondrera jamais. N'ayez pas peur, mes bien-aimés n'ayez pas peur, 
mes amis fidèles ne gémissent pas : même si vous voyez tant de déviations et de confusion, ma construction 
ne cédera jamais, car moi, moi, Jésus, je la soutiens, moi, moi, Jésus. , je le revigore, moi, moi, Jésus, je suis 
toujours victorieux et elle sera victorieuse avec moi ! 

Bien-aimés, mon peuple accomplira sa mission, celle que je lui ai assignée et qui n'est pas encore achevée. 
Oui, la mission prendra fin, parce que je le veux, c'est dans mon plan et mon plan se réalise toujours, mon 
plan se terminera de la meilleure des manières, parce que je suis Dieu, pas un homme, et ce que je désire se 
réalise , toujours, à mon époque et selon ma logique. 

J'ai dit que mon peuple accomplirait la tâche que je lui ai assignée, qu'il l'accomplirait « avec brio », malgré 
les défections, malgré les trahisons, malgré les grandes faiblesses ! 
Eh bien, je soutiens mon Église, je porte mon Église sur mes épaules, je la nourris, je la revigore, je 
*personnes bien-aimées — Chrétiens 
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Je conduis! Si une partie de mon peuple m'a abandonné, je suis fidèle pour toujours ! Si une partie de mon 
peuple m'a trahi, comme Judas, moi, moi Jésus, je ne trahirai jamais ! Je suis fidèle pour toujours ! 
J'emmènerai avec moi les fidèles, j'emmènerai avec moi les amis qui n'ont jamais trahi, ceux qui ont choisi 
mon Cœur comme abri sûr contre la tempête déclenchée par mon adversaire ; Je prendrai tous ceux qui 
m'appartiennent et avec eux je renouvellerai tout ! Celui qui a coopéré avec Moi dans les petites choses sera 
appelé à travailler dans les grandes, car celui qui est fidèle dans les petites choses est toujours fidèle ! 
Mariée bien-aimée, le temps est révolu et tout arrive, tout arrive. Que mes bien-aimés se réjouissent, que mes 
coopérateurs se réjouissent ; mais que les traîtres tremblent et ne vivent pas, se trompant que rien ne 
changera pour eux. Au lieu de cela, je dis que tout va changer pour eux ! 

Chère mariée, vois comme la lumière du nouveau jour caresse doucement ta personne. Eh bien, c'est ma 
caresse amoureuse, c'est un signe visible et tangible de mon Amour infini ! 
Vivez bien ce jour qui se lève aussi. Vivez-le en moi, pour moi et avec moi ! Je t'aime, chère mariée. Que 
votre cœur soit joyeux : la douleur cessera très bientôt et la joie sera éternelle ! 
Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
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La Mère parle aux élus 
Enfants bien-aimés, soyez joyeux en Jésus et profitez de sa paix. Il vous regarde avec Amour : vous êtes ses 
enfants, obéissants, attendant de courir dans ses bras aimants. Il ne veut rien de plus que vous embrasser et 
vous serrer près de son Cœur. 


Enfants bien-aimés, certains d'entre vous recherchent des signes, demandent des signes, visibles et sensibles. 
Bien-aimé, celui qui croit, celui qui croit vraiment, n'a pas besoin de signes ; les yeux de l'âme suffisent pour 
voir, les oreilles de l'âme suffisent pour entendre ! Qu'il est beau, enfants bien-aimés, d'avoir cette sensibilité 
sublime ! Celui qui aspire à voir pour croire est comme un bébé emmailloté qui a encore besoin de lait pour 


grandir, c'est un enfant qui doit encore grandir dans la foi. 

Chers enfants, ne cherchez pas de signes et ne soyez pas superstitieux ; prêtez plutôt attention aux signes 
intérieurs que Jésus vous donne en grande abondance chaque jour. Cela vous suffit ; ne cherchez pas les 
autres. Jésus donne chaque jour de grands délices à ses proches ; mais ceux qui cherchent des signes ne les 
reçoivent pas, ceux qui attendent des signes pour fortifier leur foi ne sont bien souvent pas satisfaits ! 
Bien-aimés, vous désirez tous Jésus : chaque jour j'entends que vous l'invoquez, que vous demandez sa 
présence, vivante et visible. Petits, vous avez toujours sa présence vivante ; il est toujours à côté de vous qui 
l'aimez, qui le désirez, qui l'nmvoquez, mais pas encore visiblement ! ce sera bientôt; Je vous l'ai dit et 
maintenant je le confirme : Jésus viendra parmi vous, il viendra parmi vous non seulement dans les cœurs, 
pas seulement dans les cœurs seulement, mais en personne. Vous le verrez, vous pourrez le toucher ! Il sera 
votre Roi et vous, son peuple bien-aimé ! Un peu plus et tout aura une fin ! 

Chers enfants, lorsque Jésus vous apparaîtra, vous ne resterez plus tels que vous êtes : beaucoup de choses 
changeront en vous, beaucoup de choses changeront et vous serez différents, vous serez transformés par la 
puissance divine, vous ne serez plus les mêmes que vous. sont maintenant! 

Certains d’entre vous pensent : « Jésus est apparu à quelqu’un, Jésus est apparu visiblement à quelqu’un et il 
en a témoigné ! » 

Chers enfants, devant Dieu il n’y a pas de prédilection gratuite ! Bien sûr, Jésus est apparu aux âmes vivantes 
et apparaît encore, selon ses propres critères, selon sa propre logique ! Cependant, il ne veut pas seulement 
plaire à une âme au détriment des autres, mais il veut lui confier une tâche importante à accomplir ! Celui qui 
voit Jésus n’est pas privilégié et celui qui me voit n’est pas spécialement privilégié ! Tout se passe toujours, 
toujours dans une logique de salut général ! Pour mettre en œuvre son plan de salut universel, Dieu veut 
utiliser des âmes disposées à coopérer avec lui, des âmes, encore dans le corps, qui utilisent la liberté et 
l'intellect ! Souvent, notre rencontre est source, oui, de joie grande et sublime, mais aussi de grand sacrifice, 

à supporter patiemment ! 
Chers enfants, ne soyez jamais jaloux de ceux qui ont des dons mystiques particuliers : ils ont toujours une 
tâche très délicate et très exigeante ! Priez, priez Jésus pour qu'il soutienne par son Amour et sa force le 
sacrifice de ceux qui doivent porter une croix particulière, souvent un peu plus lourde que les autres ! Celui 
qui offre beaucoup, celui qui offre beaucoup à Jésus souffre beaucoup avec lui, est cloué sur sa Croix avec 
lui ; mais ce sera aussi avec lui dans la gloire, s'il parvient à persévérer jusqu'au bout ! 
Les enfants, vous désirez tellement vivre avec Jésus et vous vivrez. Il ne veut que cela : vivre avec vous, se 
réjouir avec vous, rester parmi vous pour toujours ! 
Aimer! Adorez-le, avec votre cœur, avec votre esprit, avec tout votre être ! 
Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 
Sainte Marie 
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Amis choisis et fidèles, ne craignez pas l'annonce du malheur, vous qui me servez fidèlement et faites 
confiance à moi : chaque jour vous vous rapprochez du grand jour unique, celui sans coucher de soleil, 
de l'aube lumineuse que désire votre cœur ! Tout le monde est prêt, attend. Soyez tous avec votre cœur 
dans le mien : je vous conduis vers un grand bonheur, en douceur. 

Épouse bien-aimée, l'imagination la plus fervente ne peut imaginer ce que moi, moi, Jésus, j'ai préparé pour 
mes fidèles : jamais les yeux humains n'ont contemplé les merveilles sublimes que j'ai destinées à ces temps 
si durs à vivre ! 

Le sacrifice que l'on doit endurer chaque jour pour nager à contre-courant est très dur, c'est vraiment dur. 
Bien sûr, le monde vous est hostile, bien sûr, le monde vous crée de nouveaux obstacles ; mais, bien-aimés, 
qui vivez en moi, laissez le monde dehors et continuez à vivre en moi : j'ai vaincu le monde et vous vaincrez 
le monde. Moi, moi, Jésus, je suis Amour et bonheur ; en moi vous aurez la paix que le monde ne peut pas 
donner, le bonheur que le monde ne peut pas donner, parce qu'il ne les possède pas. En moi, épouse bien- 
aimée, tu auras tout, parce que moi, moi, Jésus, je possède tout et je veux que mes amis profitent de ce que 
j'ai. 
Un roi grand et puissant avait des richesses infinies, il avait des richesses de toutes sortes ; il appela ses fils et 
lui dit : « Je suis très riche ; vous êtes encore petits, mais grandissez un peu, atteignez la maturité et Je 
donnerai à chacun autant, autant qu'ils imaginent l'avoir. Je vous demande seulement de rester près de moi, 


de vous laisser guider et instruire par moi. Grandissez sous ma direction, laissez-vous façonner par mon 
amour. Ne vous rebellez pas contre ma volonté, faites ma volonté jour après jour et je vous récompenserai au 
moment opportun ! » 

Les enfants approuvèrent la décision de leur père ; mais, au fil du temps, ils se laissèrent distraire par bien 
des choses : les uns couraient ici, les autres là-bas, poursuivant la vanité ! Le roi appela auprès de lui des 
serviteurs très fidèles et les envoya annoncer que l'heure du partage des biens était arrivée ; mais il n'aurait 
rien reçu, absolument rien, celui qui, au moment décidé par son père, n'aurait pas été prêt à accepter, 
administrer et posséder sa part. 

Les fidèles serviteurs coururent ; mais les enfants, désormais égarés, se moquaient d'eux. Désormais habitués 
à ne faire que ce qu'ils voulaient, ils pensaient qu'il restait on ne sait combien de temps avant le partage du 
patrimoine. Seuls quelques-uns ont obéi, seuls quelques-uns ont tenu compte de l’appel ; beaucoup 
continuaient à gambader, les uns dans un endroit, les autres dans un autre, sans bouger. 

Les serviteurs rapportèrent tout au roi et il dit : « Eh bien, fermez les portes, fermez toutes les portes d'entrée 
de mon palais ; un par un, fermez-les tous. Dans ce délai que je fixe, tout doit être conclu." Les serviteurs 
fermèrent docilement les portes, une à la fois, comme le roi l'avait ordonné ; le dernier est resté ouvert. Ils 
coururent à nouveau vers leurs enfants pour les avertir : «Il n’y a que la dernière porte grande ouverte, il n’y 
a que la dernière porte ; les autres ont déjà tous été fermés et verrouillés ! Venez, les enfants ! Allons, 
maintenant, car le roi n'attendra plus, le roi a déjà trop attendu ! Il nous a donné un délai et tout doit être 
terminé d’ici là. Les domestiques, très assidus, faisaient comprendre l'importance de se dépêcher, 
l'importance de ne pas perdre un instant de plus ! Beaucoup d’enfants ont compris, beaucoup sont entrés ; 
d’autres cependant, en grand nombre, ont continué à battre en retraite, reportant leur retour à demain ! 
Soudain vint l'ordre du roi : « Que la dernière porte soit également fermée immédiatement ! Celui qui se 
trouve dans le palais vivra le moment heureux de la répartition des richesses ; mais celui qui sera dehors 
n’aura rien ! La porte a été fermée, immédiatement, selon la commande reçue ! Les enfants qui avaient pris 
du temps et puis du temps ont été informés ; ils coururent aussitôt, se précipitèrent aussitôt, très inquiets à 
l'idée de ne pas recevoir leur part de la richesse, et atteignirent le palais. En fait, toutes les portes étaient 
fermées, toutes, pas même une seule, n'était entrouverte. Ils examinèrent tous les angles d'accès : le palais 
semblait être devenu une forteresse inaccessible et il n'y avait aucun point dans lequel on pouvait pénétrer ! 
Les enfants pensèrent alors à l'époque splendide où toutes les portes étaient grandes ouvertes et où l'on 
pouvait entrer par n'importe laquelle d'entre elles : le palais était à leur disposition et 
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ils pouvaient voyager très loin. Maintenant, cependant, il était fermé, fermé, verrouillé, impénétrable. Les 
enfants se taisaient pour entendre ce qui se passait à l’intérieur : des chants joyeux et une musique douce se 
faisaient entendre. Air de fête à l’intérieur du splendide palais, désespoir toujours croissant à l’extérieur ! Ils 
essayaient d'appeler, de frapper, de crier, mais personne ne les remarquait, personne ne se souciait d'eux ! 
Épouse bien-aimée, je n'ai pas besoin de vous expliquer ce que je vous ai dit : tout est très clair ! Tout le 
monde lit, tout le monde lit et réfléchit : ce que j'ai dit se passe en ces jours silencieux et monotones, où il 
semble que rien ne se passe et pourtant précisément en ces jours tout se passe ! 

Que chacun examine sa position et comprenne vite, car le temps est désormais révolu ! Bien-aimé, je viens 
prendre possession de ce qui m'appartient et je désire faire partie du mien avec les fidèles qui m'ont tant 
aimé, attendu et désiré. Je vois mes petits tous devant moi, je les vois joyeux et confiants ; ils sont entrés il y 
a quelque temps et ont dû attendre longtemps les frères qui ont été les derniers à prendre leur décision ! 
Ici, épouse bien-aimée, ici, épouse fidèle : maintenant je ferme la porte, je ferme aussi la dernière porte et la 
fête commence ! Celui qui est à l’intérieur jouira autant qu’il a toujours joui ; mais ceux qui sont dehors 
souffriront autant qu’ils ont jamais souffert ! Tout le monde comprend ce que je veux dire. Tout le monde 
comprend ça ! 

Je t'aime. Reste en moi ! 

Je t'aime. 

Jésus 
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Enfants bien-aimés, soyez remplis de joie : Jésus vous comblera. Ayez votre cœur débordant de paix : Jésus 
vous l'offre ! Petits, ce sont les grands jours décisifs de ce siècle d'histoire, un siècle plein de douleurs et de 
blessures terribles, un siècle baigné de tant de sang qui a inondé la terre ! Un siècle de rébellion et de 


désobéissance aux Lois Divines ! Un siècle de douleur qui aurait pu être évitée, de tragédies qui n'auraient 

pas pu arriver ! 

Chers enfants, c'est un siècle très difficile qui est sur le point de se terminer ; les derniers jours résumeront 
tous les maux précédents !! Vous avez donné toute liberté d'action au terrible adversaire de Dieu, ô hommes 
de la terre, 6 enfants si bien-aimés ! Vous l'avez laissé faire à sa manière et vous ne vous y êtes pas opposé : 

il occupe désormais la terre entière et veut devenir maître des cœurs et des esprits, maître des âmes qu'il 

entraîne en grand nombre, les faisant tromper par de terribles tromperies. ! 

Chers enfants, il réussit à faire beaucoup de choses seulement parce que les hommes le lui permettent, il 
réussit beaucoup de choses parce qu'il n'y a personne qui s'oppose vraiment à lui. Combien d’enfants se sont 
asservis à sa puissance infâme, même des enfants bien-aimés, consacrés à Dieu ! La fin du siècle se présente 

sous le signe de la désobéissance et de la rébellion. 

Enfants bien-aimés, je vous accompagne depuis des années, avec amour ; celui qui m'aura pris la main sera 
sauvé et le passage sera léger, la séparation entre une réalité et une autre réalité sera très douce, sublime. 
Beaucoup d'enfants qui m'ont pris la main se sont attachés d'autres âmes : celles-là aussi auront le salut et la 
joie en Jésus. Il y en a cependant beaucoup, beaucoup, vraiment, qui ont refusé toute aide, beaucoup qui se 
sont bouché les oreilles et j'ai fermé les yeux pour ne pas entendre ni voir ! Jésus a préparé un sublime plan 
de salut pour le genre humain tout entier, qui doit se dérouler en phases successives ; mais celui qui n’a rien 
réussi, même pour lui-même, ne peut être coopérateur. 

Premièrement, mes enfants bien-aimés, vous devez travailler pour sauver votre âme. Tout d’abord, prenez à 
cœur votre situation particulière ; alors, vous pourrez devenir des coopérateurs valables pour le salut des 
autres ! Bien-aimé, plus tu grandis dans la vie spirituelle, mieux tu pourras travailler pour Jésus. Je répète ce 
que j'ai déjà dit plusieurs fois : pas ceux qui disent : « Seigneur. Seigneur » entre au Ciel, mais seulement 
ceux qui font la volonté de Dieu ! Que personne ne se fasse l'illusion de croire qu'il est sauvé simplement 
parce qu'il a dit beaucoup de prières, simplement parce qu'il a lu beaucoup de livres : le cœur a dû changer, il 
a dû se laisser purifier par la rosée divine ! 

Enfants bien-aimés, je vous invite à nouveau à examiner votre position spirituelle : examinez-vous 
attentivement et voyez quels sentiments sont dans votre cœur envers les autres ! Si après un examen attentif, 
vous découvrez des déchets et des incrustations, essayez de vous en débarrasser au plus vite, essayez de vous 
purifier, immédiatement ! Ne laissez pas Jésus vous trouver dans de telles conditions, ne vous laissez pas 
prendre au dépourvu ! Jésus nous demande d'aimer notre prochain de son Amour ; Jésus veut trouver les 
cœurs qui l'accueilleront, débordants de cet Amour ! Il vous a donné du temps, il vous a donné beaucoup de 
temps ; utilisez-le, utilisez-le, eh bien, et ne laissez pas un seul instant passer en vain ! 

Les enfants, regardez ce qui se passe dans le monde ! Le dragon maudit a déclenché une terrible bataille sur 
tous les fronts ! Beaucoup sont séduits par sa ruse ! Soyez forts en Jésus ; résistez aux pièges du mal, en 
restant fermes dans le Très Saint Cœur qui est votre refuge et votre abri le plus solide ! 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, un jour pour moi, Dieu, c'est comme mille ans et mille ans sont comme un seul jour ! 

Ce qui ne s'est pas produit depuis mille ans pourrait arriver en un instant. Ne vous demandez pas : 

« Comment le monde va-t-il changer ? » Ne vous demandez pas ça ! Moi, moi Jésus, je changerai la 

face de la terre en un clin d'œil, le moment venu. 

Mariée bien-aimée, voici l'importance de bien vivre le temps qui vous est donné, chaque instant : un seul 

instant a une grande importance, un seul instant peut décider pour une éternité ! 
En un instant, une âme peut s’élever jusqu'aux plus hauts sommets ou tomber dans les abîmes les plus 
profonds ! 

Épouse bien-aimée, les jours de chaque homme sont comptés, ses heures sont comptées, ses minutes sont 
comptées ; peu importe ce qu'il fait, peu importe combien il s'inquiète, il ne peut pas ajouter une seule heure 
à sa vie, dont la durée ne dépend pas de sa volonté, mais de la mienne ! Moi, moi, Dieu, je donne la vie en un 

instant ; Moi, moi, Dieu, je prends la vie en un instant, quand je décide de le faire. 

Mariée bien-aimée, les fiers se sentent maîtres de leur existence, les fiers croient qu'ils sont maîtres de leur 
vie et avancent avec confiance en eux-mêmes, comme si tout dépendait d'eux, mais tout dépend de Moi ! Les 
faits qui vont se produire, épouse bien-aimée, les faits qui vont se succéder, vous feront comprendre bien des 
choses que je vous ai déjà annoncées ! Les hommes doivent comprendre que tout m’appartient et que rien ne 

leur appartient. Le monde d’aujourd’hui se comporte avec beaucoup d’arrogance, le monde d’aujourd’hui 


veut vivre comme si je n’étais pas moi ; mais je suis là et il faut que tout le monde s'en convainque, même les 
plus sceptiques. 
Je t'ai parlé, dans un premier temps, du temps, mon épouse, de la grande importance du temps que je 
t'accorde pour vivre. Tout homme doué de raison dispose d’un temps déterminé pour achever sa construction. 
Chaque jour qui lui est accordé, il doit poser sa brique, il ne doit pas manquer de le faire ne serait-ce qu'une 
seule fois, car ce qu'il n'a pas fait aujourd'hui, il ne pourra plus le faire demain. 
Quand j'appelle, la construction doit être terminée. Ce n’est qu’ainsi que l’âme peut être définie comme prête 
à s’envoler ; sinon, une très longue période de réparation est nécessaire, au cours de laquelle, au prix 
d'énormes souffrances, il apprend à faire ce qu'il ne voulait pas faire auparavant ! 
Les derniers jours de ce siècle qui s'achève seront riches en événements, au point de ne pouvoir s'habituer à 
l'un avant qu'un autre arrive ! Je vous ai dit que je déchirerais ensemble les dernières pages de l'histoire et 
que les événements d'une longue période historique se produiraient tous ensemble. Seuls ceux qui sont prêts 
dans leur esprit pourront supporter cette succession très rapide, seuls ceux qui sont entrés dans le refuge sûr 
de mon Cœur pourront comprendre ! 
Épouse bien-aimée, je t'ai longuement parlé au cours de ces années, je t'ai parlé pour que tu apportes mes 
paroles à tes frères et qu'ils se préparent à accueillir la nouvelle réalité qui apparaîtra comme l'œuvre de 
l'homme au début. , mais se révélera plutôt comme étant l’œuvre de Dieu plus tard. . Bien-aimés, chaque 
changement d’époque est choquant ; mais je vous dis que ce sera le plus significatif et le plus choquant de 
l'histoire de l'humanité depuis ses origines. Au cours de ces derniers jours, vous avez vu des scènes et des 
images très significatives : Moi, Moi, Jésus, je vous ai permis de les voir pour vous faire comprendre à quel 
point de l'histoire nous sommes arrivés et comment la conclusion est imminente. Tu vois que les signes sont 
tous présents : ne laisse pas ton cœur trembler, ma bien-aimée ; reste plutôt ferme et en sécurité dans le mien. 
Je te conduis comme un enfant dans le sein maternel, je te conduis avec un immense Amour et, avec toi, je 
conduis tous ceux qui se sont fermement unis à toi. Le navire avec moi à la barre non seulement ne peut pas 
couler, mais il ne peut même pas subir de chocs violents, peu importe la tempête de la mer ou la hauteur des 
vagues ! Regardez, bien-aimés, cette scène que je vous montre, et vous comprendrez beaucoup plus ce qui se 
passe, ce qui va se passer ! Vous voyez une immense étendue d'eau, vous voyez une étendue qui semble 
infinie. De nombreux navires le traversent : on en voit de toutes espèces et de toutes tailles, naviguer sur une 
mer qui semble calme ; chacun suit son propre itinéraire et tout semble se dérouler paisiblement ; mais, tout à 
coup, un vent impétueux change la situation, un vent formidable soulève les vagues et bouleverse les eaux. 
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Regardez les bateaux un à un : certains se remplissent et sont aussitôt débordés ; d'autres se renversent en 
peu de temps ; d'autres semblent secoués par le vent impétueux qui brise les amarres. Bientôt, on se rend 
compte que la mer a englouti la plupart des bateaux qui l'ont traversée et qu'il n'en reste qu'une trace 
mousseuse, pas plus ! 

Regardez bien et constatez que certains d'entre eux (bateaux) ne semblent avoir subi aucun dommage : ni le 
vent ne les a secoués, ni les eaux ne les ont submergés ! 

Vous me dites : « Mon Jésus bien-aimé, comme il en reste peu ! Autrefois, la mer était traversée par 
d'innombrables bateaux, aujourd'hui elle est restée presque déserte ! 

Il en est ainsi, épouse bien-aimée, en effet, car beaucoup, bien qu'avertis de ce qui aurait pu arriver, de ce qui 
allait arriver, n'ont pas écouté, n'ont pas pris les précautions nécessaires et c'est ainsi qu'ils se sont retrouvés ! 
Eh bien, voyez-vous : maintenant la tempête s'est calmée et tout a changé ; un vent favorable, un vent 
favorable pousse les navires. Ils se préparent à atteindre la terre et vous voyez des gens à l'intérieur, pleins de 
joie, se réjouissant, voyant la terre ferme et la destination maintenant proche ! Mariée bien-aimée, ces navires 
qui ont été sauvés de la terrible tempête, ceux qui n'ont pas subi même une secousse, sont ceux qui m'avaient 
à la barre ! Voyez-vous à quelle vitesse ils sont arrivés au port ? Les autres sont ceux qui ont choisi de 
procéder sans moi, refusant mon aide ! 

Bien-aimés, dites-le, répétez-le aux hommes insensés de votre temps : « Sans Dieu, vous ne pouvez rien faire 
; vous êtes comme des navires, immergés dans un océan tumultueux qui sera sûrement submergé ! » 

Bien-aimé, adore mon Cœur, console mon Cœur si attristé par la grande folie humaine ! 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Enfants bien-aimés, enfants bien-aimés, je vous donne la joie de Jésus, je vous donne la paix de Jésus. Les 
tribulations seront moins amères avec sa joie dans votre cœur. Le travail de la vie est bien toléré avec sa paix. 
Bien-aimé, chaque jour tu me demandes beaucoup de choses ; demandez des remerciements surtout pour le 
corps, mais pas trop pour améliorer votre richesse spirituelle. Bien sûr, Jésus veut soulager vos douleurs 
corporelles : il est très doux, plein d'Amour, et veut vous rendre heureux même pendant le chemin, pas 
seulement lorsque vous avez atteint le but. Les grâces dont nous avons le plus besoin en ce moment grand et 
important sont plus spirituelles que matérielles. Vous demandez le premier et Jésus vous accordera également 
le second. 

Demandez pour vous et votre famille et soyez prêt à toujours accepter sa volonté qui n'est pas votre volonté : 
il ne désire que votre bien ; il ne désire que votre bien. Jésus est comme un père, plein d'amour, de soins et de 
tendresse ! Un père plein d’amour, de soins, de tendresse peut-il profiter de la souffrance de son fils ? Bien 
sûr que non; s'il permet la punition, c'est parce qu'il en résultera un grand bénéfice, un bénéfice maximum. 
Enfants, je lis dans vos cœurs l'épuisement dû au travail que vous devez endurer jour après jour. Je suis avec 
toi pendant que tu travailles, je suis avec toi pendant que tu souffres, je suis avec toi à tout moment ; Je te 
serre dans mes bras, quand ta souffrance augmente, je te caresse doucement, quand je vois que le travail 
devient pénible. Je vous dis : courage, chers enfants ! Courage : la montée est très raide, le sommet est 
désormais devant vous, la lumière l'inonde, la lumière le fait déjà briller. Quand vous serez arrivés, mes 
petits, mes enfants bien-aimés, alors, alors vous verrez tout dans sa grande et vraie splendeur ! Pour l'instant 
il reste encore un épais voile de brouillard qui empêche de voir le sommet ; ce voile disparaîtra, ce voile ne 
disparaîtra que lorsque vous aurez atteint le sommet, lorsque vous aurez atteint le sommet ! 

J'ai aussi lu de la nostalgie dans ton cœur, j'ai vu des larmes couler de tes yeux, des larmes, silencieuses et 
douces ! Je vous comprends, mes petits chéris ! Je vous ai compris! Certains d’entre vous ont dû abandonner 
beaucoup pour suivre Jésus ; certains d’entre vous, comme les premiers disciples, ont dû tout abandonner, 
tout quitter ! 

Bien-aimés, chers petits enfants, ne regardez pas en arrière si vous avez tout quitté pour Jésus ! Ne regardez 
pas en arrière ; continuez, continuez, confiant et heureux, continuez, sachant que Jésus mérite tous les 
sacrifices. Ce que vous donnez, qui vous semble beaucoup, ce que vous donnez, qui vous semble beaucoup, 
est une petite chose comparé à ce que Jésus vous donne désormais, à ce que Jésus a préparé pour vous ! 
Enfants, bien-aimés, le Paradis vous attend, le plein bonheur pour toujours ; il suffit de persévérer, de 
persévérer. Ce que vous donnez est très peu par rapport à ce que vous gagnez ! Bienheureux celui qui a laissé 
derrière lui tout ce qui lui plaisait, tout ce qui, si légitime soit-il, le tentait ; Bienheureux celui qui, sans 
hésitation, a tout quitté, pour l'Amour du Très Saint Jésus : il aura une généreuse récompense d'abord, ici sur 

terre, puis, plus tard, dans l'autre vie ! 
Bienheureux êtes-vous, les enfants, qui avez écouté ma parole ! Bienheureux êtes-vous qui avez suivi le 
chemin de la lumière, en sacrifiant tout pour le suivre jusqu'au bout ! Je vous dis que vous jouirez bientôt des 
délices sublimes que Jésus vous accordera ! 
Je vous aime, chers enfants ! Je t'aime. Culte! Culte! Adorez le Très Saint Cœur de Jésus ! 
Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 
Sainte Marie 
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Amis choisis et fidèles, vous avez attendu pendant ces années, en me servant fidèlement, vous avez 
attendu avec un cœur plein d'espérance. Vous êtes sur le point d'atteindre le port, sublime, vers lequel 
vous avez navigué, vous êtes sur le point d'arriver, chers amis. Un mince brouillard vous cache encore 
la réalité et vous avez l’impression d’être distant ; maïs en vérité, bien-aimé, tu vas entrer doucement 
dans mon port. 
Épouse bien-aimée, j'ai appelé beaucoup à coopérer avec moi dans mon sublime plan de salut, j'ai appelé 
beaucoup à coopérer ; mais la réponse n'a pas été unanime ! Eh bien, quelqu’un a pensé : « Je ne peux pas 
faire ce sacrifice. Je veux vivre pleinement ma vie maintenant ; plus tard, au bon moment, j'y réfléchirai ! 
D’autres se sont dit : « Je ne suis pas digne de coopérer avec Dieu dans ses projets. Laissez-le choisir celui 
qui lui convient le mieux. » Alors ils sont passés par leur chemin ! D'autres ont essayé mais, voyant que le 
chemin pour me suivre était très difficile, ils ont abandonné ! Peu, épouse bien-aimée, restèrent à mon 
service, sans se disperser ici et là. 

Ma bien-aimée, quand j'appelle quelqu'un à me suivre, je ne promets pas des plaisirs et des jouissances, mais 
des sacrifices et des renoncements, non pas une vie confortable et tranquille, mais une vie, souvent, pleine de 
sacrifices et d'humiliations ! Mon chemin est semé de ronces et d'épines, surtout dans la première partie. Le 
voir fait peur : il faut beaucoup de courage pour y faire face et une vraie décision ! Cependant, chère épouse, 


à mesure que nous avançons avec amour et zèle, nous découvrons une nouvelle réalité cachée : les ronces 
piquent peu, les épines ne se sentent pas et ce qui faisait si peur devient au contraire un motif de joie ! Plus 
on avance sur mon chemin, plus l'âme s'élève, plus la joie grandit et les délices cachés augmentent ! 
Bien-aimé, celui qui a choisi le chemin loin de moi gémit maintenant, gémit et souffre profondément : il 
croyait avoir fait un grand choix, il croyait trouver le bonheur ; pourtant, tout était différent ! 
Bien-aimé, moi, moi Jésus, je peux donner le vrai bonheur, parce que je le possède ; Je sais ce dont le cœur 
humain a besoin, je sais ce qu'il faut pour le réjouir, j'offre ce dont il a besoin et je réalise pleinement son 
désir. 

Bien-aimé, l'Humanité, qui a cherché le bonheur sans moi, se retrouve maintenant dans une étreinte qui va se 
resserrer toujours plus fort, une étreinte très difficile à desserrer, une étreinte qui vient de mon adversaire, 
désormais prêt à livrer son plus terrible combat ! 

Bien-aimé, tu as demandé merci pour les misérables et je t'ai remercié. Vous avez demandé de donner une 
nouvelle énergie à ceux qui l'avaient perdue ; Je les ai donnés. Ce que vous demandez, je vous l'offre, selon 
ma logique ; mais le temps, maintenant, annonce une nouvelle réalité qui doit être établie non pas lentement, 
mais rapidement, par ma volonté ! Les hommes m'ont refusé jusqu'à la dernière miette du temps. Dans de 
nombreux pays qui ont connu mon nom, le dimanche n'est plus célébré, le dimanche n'a plus d'importance : 
mon adversaire a remporté sa grande victoire et mes enfants leur plus grande défaite ! Les misérables 
gémissements, soumis, comme ils le sont, au grand esclavage, les misérables gémissements sous les poids 
qui les écrasent ! 

Regarde la vision que je te montre, épouse bien-aimée : tu vois des hommes avec d'énormes meules, comme 
celles d'un moulin, marchant courbés et gémissant et ne pouvant même pas lever un minimum la tête, 
tellement ils sont surchargés. Regardez : d’autres ont des poids beaucoup plus légers. Observez enfin ceux 
qui marchent, facilement, comme s'ils ne portaient pas du tout le poids, comme si c'était incohérent ! 
Les premières, mon épouse, sont les esclaves de mon adversaire, celles qui ont choisi le chemin que je n'ai 
pas indiqué ; ils ne peuvent même pas lever la tête et doivent seulement regarder le sol. Personne n'entend 
leurs gémissements, car le tyran qui les a soumis est très cruel ! 

Ceux qui avancent, comme si le poids sur leurs épaules était léger et facile à porter, sont ceux qui ont choisi 
ma voie. Leur visage est toujours (tourné) vers le Ciel, vers Moi ; mon regard plein d'Amour et de tendresse 
leur donne une grande énergie et ils avancent, avancent, vite. 

Regardez bien vers quel endroit ils se dirigent tous : vous voyez un jardin luxuriant et entendez le doux chant 
des oiseaux qui en sortent, un gargouillis harmonieux d'eau, vous entendez le bruit d'une cascade qui ravit 
votre ouïe. Mes anges volent, joyeusement, comme des colombes blanches, autour de ce lieu, indiquant aux 
voyageurs leur destination ! 
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Tout le monde est en marche : ceux qui marchent vite seront bientôt arrivés, déposeront leur fardeau et seront 
enfin libres de jouir des joies sublimes ; ceux qui, en revanche, ont un poids énorme sur les épaules sont 
vraiment immobiles, le regard fixé sur le sol et ne font pas un pas ! Ils n’arriveront jamais, épouse bien- 
aimée, jamais, parce que leur choix était mauvais, le chemin qui m’a exclu de leur vie était mauvais ! 
Bientôt, vous verrez déjà les premiers entrer dans mon jardin des délices, dans le nouvel Eden, vous verrez 
entrer le premier groupe de sauvés ; derrière se trouveront les autres rangs. Un doux vol d’anges les guide et 
les accompagne. Le grand bonheur pour eux est désormais proche ! 

Chère épouse, je t'ai demandé ta coopération et tu t'es offerte entièrement à moi ; maintenant je vous plonge, 
profondément, dans l'océan infini de mon Amour et vous comprendrez et verrez de plus en plus, vous 
comprendrez la splendeur de ma réalité, vous comprendrez les merveilles qu'offre ma tendresse ! 

J'ai préparé des choses merveilleuses pour mon peuple, j'ai préparé des choses merveilleuses, épouse bien- 
aimée, telles qu'aucune imagination humaine ne peut imaginer ! Réjouissez-vous et ne soyez pas triste : les 
tribulations présentes sont un nuage qui passe ; encore un instant et ils ne seront plus là ! Communiquez aux 
fidèles qu'ils ont écouté ma parole, communiquez-leur que le temps de la joie entre dans leur vie et ce sera 

une joie pleine, une joie durable, une joie sans fin ! 

Bien-aimé, voici le nouveau jour que mon Amour t'offre. Vivez-le selon ma volonté et donnez-m'en chaque 

instant. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Chers enfants, enfants bien-aimés, aujourd'hui encore je viens vous apporter la joie de Jésus, je viens vous 
offrir sa paix. Laissez-vous guider par sa tendresse qui est infinie, mes petits, elle est infinie et il ne désire 
que le bien, que votre bien. 

Parfois, vous avez l'impression de marcher sur un tapis d'épines : vos pieds saignent et la fatigue se 
transforme en épuisement. Chers petits, ce n'est pas comme ça, ce n'est pas comme ça, comme il vous semble 
: Jésus ne vous permet pas de souffrir plus que nécessaire ; Jésus ne laisse que le minimum de souffrance, ce 
qui est nécessaire à votre santé spirituelle ! Quand la punition devient plus lourde, il vous prend lui-même 
dans ses bras ; quand les fardeaux deviennent onéreux, trop lourds pour vos fragiles épaules, lui, lui-même 
les prend tout seul et les porte. Alors, vous me demandez : « Comment est-il possible, chère maman, 
comment est-il possible que nous ayons souvent la sensation de porter un fardeau presque insupportable ? 
Chers enfants, cela aussi est un piège subtil de l’ennemi de Dieu qui agit silencieusement également sur votre 
esprit et vous influence. En effet, bien-aimés, j'ai examiné, un à un, votre joug : je vois qu'il est largement 
supportable. Continuez, continuez, chers enfants, sans vous plaindre, continuellement, et souriez, souriez, car 
votre libération est proche et le chemin sera rempli de fleurs odorantes, tandis que vous avancez par celui que 
Jésus vous indique ! Au début les sacrifices semblaient un peu durs, au début ils semblaient difficiles à 
supporter ; mais, si vous y réfléchissez bien, si vous réfléchissez bien au passé, vous verrez que tout est 
devenu plus léger à mesure que nous avançons ! 

Enfants, ne vous laissez pas tromper, ne vous laissez pas tromper par le serpent insidieux, qui vous fait voir 
des difficultés là où il n'y en a pas et des obstacles là où il n'y en a pas ! La vie est un travail dur, bien sûr, 
chers enfants, c'est un travail dur pour tout homme qui vient au monde, c'est du travail et de la fatigue, mais 
vous, avec Jésus et avec moi, pouvez avancer avec joie et aisance. 

Petite, chère fille, Jésus t'a montré une scène très significative : ceux qui ont procédé avec un énorme rocher 
sur les épaules sont ceux qui ont fait des choix sans Dieu, ceux qui se sont éloignés de Lui pour servir des 
idoles, fausses et menteuses ! 

Comme vous l'avez vu, leur souffrance est énorme, car la ruse, pour les empêcher d'atteindre le but, marqué 
par Dieu le Créateur, leur a imposé un esclavage très dur, un joug terrible qui les oblige à toujours regarder la 
terre, sans pouvoir lever les yeux, jamais, vers le Ciel ! Ils ne peuvent pas faire un seul pas sur le chemin du 
salut ; ils sont aussi têtus et fiers : ils ne demandent pas à Dieu, donc ils n'obtiennent pas ; ils ne frappent pas 
à sa porte avec des supplications et des pénitences, c'est pourquoi ils ne peuvent pas entrer. 

Jésus vous a aussi montré le joug léger que portent ceux qui se sont donnés à Jésus. Ils avancent rapidement, 
précédés par des anges qui leur enseignent le chemin et leur indiquent le but lumineux, désormais arrivé ! 
Chers enfants, je désire que chacun de vous se consacre chaque jour avec son cœur et son âme à Jésus et à 
moi. Répétez la consécration, bien convaincu de ce que vous faites. Répétez la consécration même plusieurs 
fois par jour, si cela vous procure de la joie ! Vous serez de plus en plus nôtres, de plus en plus profondément 
nôtres ! 

Quel bonheur de se sentir petit à petit immergé dans cet océan sublime ! 

Je vous aime tous et vous bénis, un par un. 

Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, réfugiez-vous dans mon Cœur, vous tous réfugiez-vous dans mon Cœur : toute la 
douceur est en lui et toutes les joies que vous n'avez pas eues, vous les aurez en moi. Vous découvrirez 
chaque jour de nouvelles merveilles, vous dégusterez chaque jour des délices sublimes. Que les 
hommes de ce temps ne me fuient pas ; qu'ils reviennent immédiatement, car la dernière fois, vous 
n'avez plus à l'attendre : elle est maintenant arrivée. 

Chère épouse, j'appelle, j'appelle d'abord tous les hommes qui m'ont connu, j'appelle ceux qui 
m'appartiennent, par choix religieux, j'appelle mon peuple à leur distribuer mes grands dons, mais aussi à 
demander compte de leurs actes. . 

Un jour, un homme se rendit dans sa propriété pour récolter tous les fruits de ses arbres ; il se fit suivre par 
ses serviteurs pour ramasser tous les fruits et les stocker dans les grands entrepôts qu'il avait construits. Il 
examinait ses plantes, une à une, sans en omettre une seule. Il vit avec joie que beaucoup d'entre eux avaient 
beaucoup de fruits : ils avaient porté du fruit en abondance ; ils étaient vraiment chargés. Il appela les 
serviteurs et leur dit de la placer dans de grands paniers et de libérer la plante de son poids excessif ; Il leur 
donna alors ces instructions : « Cette plante bénie doit être entretenue avec la plus grande attention, bien 
fertilisée, taillée au bon moment, bref, entretenue avec le plus grand soin. Il est décédé; il remarqua qu'il y 
avait des plantes pleines de feuilles, de feuilles et de feuilles, mais même pas un seul fruit ! Il dit aux 


serviteurs : « Pourquoi cette plante ne pouvait-elle pas porter de fruits ? L’avez-vous négligé ou est-ce que 
cela s’est passé différemment ? 
Les domestiques répondirent : « Cette plante a été soignée, il ne manque rien ; il avait tout, mais comme 
vous pouvez le voir, voilà le résultat ! 

Il dit : « À quoi sert un arbre fruitier s’il ne produit pas de fruits ? Prenez immédiatement la scie et coupez- 
la ; Cela ne sert à rien sauf à être brûlé ! A sa place j'en placerai un autre qui, au moment opportun, me 
donnera le fruit que je désire ! Il passa devant le maître et vit quelques plantes peu cultivées ; il a vu qu'ils 
avaient été empêchés de se développer par une autre plante qui leur donnait trop d'ombre et ne permettait 
donc pas à celle du dessous de se développer. Il dit à ses serviteurs : « Taillez la grande plante, coupez toutes 
les branches qui donnent de l'ombre, toutes celles qui gênent la croissance de la petite. » Il est décédé; il 
voyait des plantes, entourées de mauvaises herbes, ce qui les empêchait de montrer toute leur beauté et de 
développer leur vigueur. Les mauvaises herbes avaient poussé partout ; personne n'avait pris la peine de les 
éradiquer et l'endroit semblait triste, même s'il y avait des plantes très belles et vigoureuses. Il appela ses 
serviteurs et leur dit : « Prenez vite la faucille ! Immédiatement, coupez ces plantes ; coupez-les tous et ne 
laissez même pas les racines : elles défigurent le paysage et volent la nourriture du sol" ! Les serviteurs 
arrachèrent aussitôt les mauvaises herbes, en firent de gros paquets et les brülèrent. 

Le maître est décédé ; il vit une plante pleine de fruits. Cependant, c'était si mauvais que personne ne pouvait 
le manger, même les oiseaux du ciel ne pouvaient s'en nourrir, les fruits n'étaient pas les bienvenus. Il dit aux 
serviteurs : « Cette plante doit être greffée. Faites ce travail immédiatement : il est robuste et vigoureux : il 
produira aussi de bons fruits nutritifs. Il ne faut pas le couper." 

Il est allé plus loin ; il voyait des plantes désormais étouffées par des plantes parasites : elles avaient poussé 
dessus au point d'émerger, fières, après avoir complètement étouffé celles qui les avaient hébergées. Il 
regarda le propriétaire, regarda attentivement et dit : « Ces plantes sont maintenant détériorées, au point 
qu'elles ne s'en remettront jamais ; ceux-là, parasites, ont volé leur vigueur et il n'y a plus rien à faire. 
Jour après jour, le propriétaire a parcouru toute la propriété, sans en oublier une seule et infime partie. Il avait 
un plan prêt, un projet qui impliquait un examen minutieux de tout ! 

Avec la plus grande diligence, il observait tout, donnait des ordres précis et à la fin de son voyage tout avait 
été nettoyé et changé. Il appelle alors ses favoris, appelle ceux qui l'attendent avec impatience et leur dit : « 
Bien-aimés, je suis arrivé un peu en retard. Vous voyez que je viens maintenant alors que j'aurais dû venir 
avant ; Je viens maintenant, car le travail était très long et fatigant : nuit et jour je prenais soin de mon bien 

pour qu'aucun coin ne reste négligé ! Maintenant, venez tous avec moi : je veux vous montrer la beauté de 
chaque coin que j'ai fait bien nettoyer par mes serviteurs. Tout est devenu 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 
harmonieux et agréable. Ici toi aussi tu vivras avec moi, ici toi aussi tu profiteras avec moi. Je vois vos 
visages fatigués, je vois que vous avez travaillé dur en attendant mon retour ; Mais maintenant, l'attente est 
terminée : je vous donne un maximum de rafraîchissement. Êtes-vous prêt à vivre une nouvelle vie, sans 
douleur, sans effort, sans aucune épreuve ! 
Épouse bien-aimée, tout arbre qui porte des fruits sera laissé et, béni, portera de plus en plus de fruits. 
Chaque arbre en bon état sera laissé et revigoré ; mais tous ceux qui ne servent à rien seront coupés et brûlés, 
car ma propriété doit être bien entretenue et fructueuse dans tous les coins. 
Bien-aimée, épouse bien-aimée, je voudrais que tous les arbres restent et qu'aucun ne soit coupé ; mais les 
stériles sont désormais nombreux : ils puisent dans le sol une nourriture qu'ils ne méritent pas ! 
Mariée bien-aimée, bien-aimée, vis en moi et profite de mes délices ! 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Chers enfants, enfants bien-aimés, je vous apporte la joie de Jésus, je vous apporte sa paix. Jésus est sur le 
point de revenir dans le monde. Le grand Roi revient, plein de cadeaux pour tous ceux qui l'attendaient ! 
Bien-aimé, Jésus désire revenir bien plus que vous ne le désirez ! Il accorde d'abord sa miséricorde infinie 
pour que chacun s'y plonge et ne soit pas jugé par une justice parfaite ! 
Chers enfants, si Dieu utilisait seulement sa justice, qui pourrait se sauver du plus grand châtiment ? Devant 
lui, non seulement les grandes fautes, mais aussi les petites sont prises en considération. 
Chers enfants, Dieu est perfection, Dieu est perfection absolue et l'homme est faible, il est misérable, blessé 
par le péché ! Enfants, mes très chers, vous devez trouver la force de persévérer jusqu'au bout : seuls ceux 


qui toucheront le port goûteront à la splendide victoire. Je suis proche de toi comme une Mère aimante ; Je 
suis proche de toi à tout moment et je te soutiens ! Le chemin qu’il vous reste à parcourir est désormais très 
court. Que ce fait vous console. Il y a des moments de découragement dans chaque épreuve, il y a des 
moments d'abattement ; dans ce cas, invoquez le nom de Jésus, nvoquez-moi qui viendra immédiatement à 
votre secours. 

Chers enfants, ce temps de grande miséricorde doit être utilisé de manière adéquate, il doit être utilisé de 
manière adéquate ; au lieu de cela, beaucoup de mes enfants, beaucoup de mes enfants bien-aimés le 
gaspillent, comme si, après cela, il y avait bien plus ! Mes chers enfants, ce n'est pas comme ça, ce n'est pas 
comme ça du tout : une fois que cela sera fini, très court certes, 1l n'y aura plus rien d'autre. Chaque homme 
dispose d'un temps, bien entendu, pendant lequel il doit travailler à son propre salut et à celui de ses frères. 
Chers enfants, après ce moment de grâce, il n'y aura que l'épreuve de force ! Le monde dans lequel vous 
vivez ne veut pas changer votre vie ; les hommes qui ont connu Jésus le nient maintenant et ceux qui auraient 
dû l'amener à leurs frères sont, au contraire, un scandale pour eux ! Le peuple élu qui aurait dû répandre 
l'Évangile à travers le monde ne veut pas en témoigner : il refuse de le faire ! 

Combien d'hommes abandonnent leur foi en Jésus pour embrasser d’autres idéologies trompeuses et 
insidieuses ! Nous ne voulons plus croire aux enseignements de l'Église, nous rejetons les dogmes, nous 
critiquons les grandes vérités révélées, nous ne croyons pas à l'existence du Ciel, du Purgatoire et de l'enfer ! 
Bien-aimé, je suis venu sur terre, de manière visible et sensible, justement pour te montrer la véracité de ta 
merveilleuse foi ! Jésus veut sauver le monde, il a donc envoyé sa Mère le précéder pour qu'à son retour il 
retrouve son peuple, saint, prêt à le recevoir dignement. 

Chère fille, Jésus accueille avec joie les souffrances que tu lui offres chaque jour avec tant d'amour : ce sont 
des fleurs odorantes qui donnent de la joie à son Cœur profondément blessé par l'indifférence générale, la 
dégradation, devenue désormais insupportable ! Ma fille, continue, continue, ne te fatigue pas ! Persévérez 
dans la prière, dans le sacrifice. Persévérer, parce que Jésus doit être adoré et consolé, parce que peu de gens 
l'adorent maintenant, peu le consolent 
Combien vivent comme s’il n’était pas mort pour eux ! Combien vivent comme s’il n’était pas leur seul 
Sauveur ! Quelle ingratitude ! Quelle ingratitude ! 

Belles âmes, adorez Jésus, adorez-le toujours dans votre cœur. 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 

Très Sainte Marie 
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Amis élus et fidèles, soyez fervents et zélés en ce moment de grand abandon général et de détente. 
Faites du bien à ceux qui ont oublié le bien et se laissent miner par mon adversaire qui fait d'eux ce 
qu'il veut. 
Mon épouse, moi, moi, Jésus, j'ai permis à mon ennemi de tenter les hommes d'une manière particulière au 
cours de ce siècle. Bien-aimés, ce temps qui touche à sa fin a été un temps de grandes et très significatives 
épreuves. L'homme doit me montrer son amour et sa fidélité précisément dans l'épreuve. Les hommes, qui 
appartiennent à mon peuple élu, ont été soumis à des épreuves importantes ; le résultat est très décevant, car 
peu ont réussi le test et beaucoup ont trébuché ! 
Je vois devant moi le cœur de mes créatures préférées, je vois le cœur de toutes mes créatures préférées. Je 
me réjouis pour ceux qui sont tous à moi, je me réjouis pour ceux qui se sont offerts entièrement à moi : Je 
travaille, doucement, sur eux pour les changer, je travaille sur eux pour les purifier puis les remplir de moi. 
Mon épouse, que le monde le sache et ne se fasse pas d'illusions, que le monde le sache et ne continue pas à 
se leurrer : Moi, Moi, Jésus, vivant et vrai, J'habite dans des cœurs purs ; ils sont ma tente, ils sont mon 
tabernacle ! Pour que la créature m'ait avec elle, il faut d'abord qu'elle se laisse purifier, qu'elle me laisse 
d'abord agir sur elle, docilement ! 

Il y en a beaucoup en ce temps, il y en a beaucoup qui s'illusionnent qu'ils peuvent me posséder, qu'ils 
peuvent me faire vivre en eux, tout en restant dans leur boue : ce sont ceux qui fréquentent aussi assidûment 
mon temple, mais par habitude ; ceux qui laissent pousser les mauvaises herbes dans leur cœur, les ronces et 

les épines, sans rien faire pour les éradiquer ! 

Bien-aimé, celui qui entre dans le temple, en ma présence, est rempli de mon Esprit, est inondé par mon 
Esprit qui veut changer, enrichir, veut éclairer, veut donner ses merveilles à la petite créature docile ! Les 
résultats peuvent être vus, les résultats sont perceptibles ; ils doivent l'être, car, épouse bien-aimée, je 
travaille continuellement dans la créature docile, je travaille, jusqu'à ce qu'elle devienne de plus en plus 
semblable à moi, Dieu. 


L'homme, qui a le cœur ouvert à mon Amour, s'en enrichit de plus en plus, il en est imprégné. Si l'homme, 
qui est toujours autour de mon autel, reste tel qu'il est ou même empire, ajoutant méchanceté sur méchanceté, 

cela signifie qu'il y a en lui un processus inverse : là où je suis, même mon terrible ennemi devient présent, 

agit avec ruse et se déguise bien. Le résultat est le suivant : soit la créature vole de plus en plus haut jusqu'à 
atteindre des cimes sublimes, soit elle tombe de plus en plus bas, rampant dans la boue, de plus en plus 
profondément, mais ayant mille illusions, croyant avoir gagné le Paradis, juste pour s'être arrêtée. longtemps 
dans ma tempe. 

Chère épouse, ces âmes courent les plus grands dangers ; ces âmes sont en grand danger, parce qu'elles se 

sont convaincues qu'elles me possèdent, alors que je ne suis pas là en elles et que je m'éloigne d'elles de plus 
en plus, à cause de leur comportement terrible. 

Ma petite épouse me regarde avec une expression inquiète ; Je comprends votre question silencieuse : « Mon 
Jésus bien-aimé, comment quelqu'un peut-il comprendre s'il est à vous, tout à vous ou s'il croit simplement 
qu'il l'est et qu'en réalité ce n'est pas le cas ? 

Mariée bien-aimée, ce n’est pas difficile à comprendre ; En effet, je vous dis que c'est très simple : celui qui 
est à moi m'aime de toute son âme, de toutes ses forces, et, par amour de moi, aime ses frères, aime la 
création, aime tout ce que j'aime, ce que j'ai. … accouché par Amour. Par contre, ceux qui ne m'aiment pas 
sont ceux qui ne cherchent qu'eux-mêmes, tentent de se faire un dieu et piétinent leurs voisins et les créatures 
qui m'appartiennent. Pour procéder ainsi, il tente parfois d'obtenir mon assentiment imaginaire en entrant 
fréquemment dans mon temple puis en ressortant tel quel, sans s'être laissé pénétrer par mon Esprit. 
Épouse bien-aimée, mon ennemi tisse de nombreuses victoires directement dans mon temple, il parvient à 
opérer le cœur des insensés avec une grande ruse, en leur faisant croire qu'ils me plaisent parce qu'ils lisent, 
lisent des prières de toutes sortes et se tiennent toujours aux côtés de mes consacrés. ceux. Quelle bêtise, 
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que de superficialité dans cette façon de penser ! Ils croient que je suis un homme qui peut être attiré par des 

prix et des offres et incité à faire le bien avec le mal et le mal avec le bien. Mariée bien-aimée, beaucoup se 
trompent en m’achetant, Dieu, avec de l’argent et des faveurs ! 

Hommes de la terre, faites le bien, faites le bien dans toutes vos actions ; choisissez le bien et rejetez le mal 
avec mépris ! Hommes de la terre, suivez mes saintes Lois et vous serez mes amis pour toujours ; rejetez le 
mal avec horreur et faites toujours le bien. 

Pas ceux qui disent : « Seigneur. Seigneur", ils entreront dans mon royaume de bonheur sans fin, mais 
seulement ceux qui font ma volonté ! Que personne ne se trompe : quiconque ne respecte pas (obéit) mes 
saintes Lois, quiconque ne les respecte pas ou les manipule, à sa guise, pour les rendre plus supportables 
n'entre pas dans mon royaume ; celui qui ne fait pas ma volonté ne sera pas exaucé quand il prie, et je 
n'écoute pas sa prière. 

Voici ceux qui me plaisent : ceux qui essaient par tous les moyens d'opérer selon ma volonté et se demandent 
si j'aime ou non une action, avant même de la faire : si je ne l'aime pas, ils la quittent ; si je l'aime, ils le 
font ! 

Hommes insensés et insensés qui font continuellement le mal, comment pouvez-vous croire que vous me 
plaisez ? Comment pouvez-vous vous tromper en entrant dans mon royaume, vous qui êtes dans la boue 
jusqu'au cou et qui avez le cœur plein de méchanceté et les mains pleines d'argent mal gagné ? Pensez-vous 
que je sois comme vous qui fermez les yeux sur la justice, qui laissez l'impudique faire les choses et le 
justifiez, qui acceptez le gain illicite et justifiez son origine ? Ce n'est pas du tout ça : je suis Dieu et j'aime la 
justice ! Par conséquent, n’essayez pas de me tromper en donnant des excuses et des prétextes de quelque 
sorte que ce soit pour continuer à faire le mal. Vous n'entrerez certainement pas dans mon royaume, mais 
vous en serez tous chassés lorsque vous vous préparerez insolemment à y entrer, mêlés aux dignes, aux purs, 
aux justes, aux innocents ! 

Mariée bien-aimée, ma miséricorde est infinie. Tout le monde veut s’y plonger ; mais ma justice est parfaite 
et malheur à celui qui se trompe et s'en tient à l'écart ! 

Vivez, vivez dans mon Cœur. Adorez ce Cœur qui bat d'Amour pour chaque homme sur terre et qui est, en 

retour, couvert d'offenses continues et d'ingratitude infinie ! 
Console, fidèle épouse, mon cœur si douloureux ! 
Je t'aime. Je t'aime! 
Jésus 
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La Mère parle aux élus 


Chers petits, enfants bien-aimés, paix à vous et joie dans vos cœurs. Ne craignez pas ces moments, ne 
tremblez pas, comme s'ils ne finiraient jamais. Les sacrifices que vous endurez, offrez-les tous à Jésus, 
donnez-les tous à Jésus, avec amour. Il voit votre souffrance, il sait tout bien : s'il la permet ou la laisse, cela 
veut dire que cela lui est bénéfique, que cela lui est utile, que cela lui sert. Je passe sur ton visage fatigué, ma 
caresse qui est sa caresse. 

Dans la douleur, unissez-vous à la passion de Jésus souffrant ; soyez bon, bon et supportez avec patience, 
sachant que la patience génère le mérite, le mérite génère la grâce, la grâce génère le salut non seulement 
pour vous, mais aussi pour les autres qui en ont tant besoin. 

Vous êtes, par la volonté divine, des canaux bien approvisionnés en eau qui, cependant, ne doivent pas la 
garder seulement pour eux-mêmes, mais doivent également la distribuer autour, à travers des ruisseaux et des 
canaux qui peuvent atteindre n'importe où. 

Mes petits, Jésus me permet encore de venir vous consoler, vous soutenir, vous aider à supporter les 
sacrifices qu'il vous demande, sans vous permettre de vous perdre. 

Jésus connaît votre cœur : comme il le connaît ! Il sait qu'il est facilement renversé ; il sait qu'avant que les 
faits n'arrivent, il est déterminé à tout endurer, pour l'amour de Jésus, mais, quand le moment difficile arrive, 
il gémit, il s'attriste, il se déprime facilement ! 

Je suis la Mère qui court prendre dans ses bras les petits si fatigués ! Je les soulève un à un et les embrasse 
tendrement pour qu'ils se sentent plus forts et courageux pour continuer le petit chemin qui reste à parcourir. 
Petits, mes petits, dans la première partie de mes messages d'Amour je vous ai appris beaucoup de choses, je 
vous en ai annoncé d'autres ; c'est maintenant à vous de mettre en pratique les enseignements que vous avez 
reçus pour obtenir le prix promis. Ceci, mes enfants, est le moment de la pleine réalisation de ce que je vous 
ai prédit ; mon projet, qui est celui de Jésus, est désormais pleinement réalisé ! Vous avez donc atteint la 
phase annoncée, finale et décisive. 

Mes petits, ne vous inquiétez pas de ce qui va arriver ; abandonnez-vous avec confiance à Jésus, et faites 
bien la part qu'il a assignée à chacun. Que la prière soit votre nourriture, que la prière ne cesse jamais : 
remerciez Jésus pour les magnifiques dons qu'il vous offre, continuellement ; remercie-le du fond du cœur et 
adore-le toujours. Il a dressé sa tente en vous qui vivez les saints messages, vous avez son tabernacle dans 
votre cœur. Adorez, adorez le grand Roi qui vous a tant aimé, qu'il a donné sa vie pour vous afin qu'un jour 
vous puissiez jouir des joies les plus sublimes. 

La fin de vos sacrifices viendra, la fin viendra ; Ne pensez pas que vous devez les faire pour toujours. 
L'ouvrier qui travaille bien a droit à sa récompense ; il lui suffit d'attendre pour terminer son travail. Ensuite, 
le maître viendra le payer généreusement et le félicitera également pour la diligence et la précision dont il a 
fait preuve. 

L'« argent de poche » qui vous verse déjà jour après jour suffit à votre bonheur : ce sont de brefs moments de 
bonheur intense qui soulagent un peu votre fatigue ! 

Soyez tranquilles, mes petits, vous ne manquerez jamais ces moments : Jésus ne vous fera certainement pas 
les manquer ! Il est Amour et veut vous en remplir. Il est miséricorde et souhaite vous plonger dans ce doux 
océan ! 

Les enfants, courage ! Je t'aime. Je t'aime, mon petit ! 

Sainte Marie 
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Amis élus et fidèles, un grand jour se lève pour vous au Ciel. Chacun de vous est appelé à le vivre selon 
ma volonté. Faites le bien, amis fidèles, faites le bien et évitez le mal ; votre récompense est maintenant 
proche ! Aujourd'hui, demain, aujourd'hui, demain et puis le jour tant attendu arrivera, de manière 
inattendue : avec moi, mes amis, avec moi, mes doux amis, pour toujours, comme votre cœur le désire. 

Mariée bien-aimée, tes yeux se sont ouverts sur le nouveau jour, cadeau de mon immense Amour. Tu t'es 
endormi en bénissant mon nom ; tu t'es réveillé, heureux, dans mes bras aimants. Ici tu resteras, bien-aimés, 

ici tu resteras, dans la joie et la paix, si tu sais persévérer jusqu'au bout, sans fatigue ! 

Bien-aimé, ces jours-ci je te demande encore quelques sacrifices. Offrez-le avec amour et ? fais tout pour 
mon amour ; la récompense que vous recevrez n'est même pas comparable au petit sacrifice que je vous 
demande. Soyez donc joyeux, soyez dans la joie, car chaque jour vous apporte les merveilles de mon 
Amour ; mais Ce qui arrivera, Ce Jour unique, sans coucher de soleil, apportera des merveilles si grandes 
qu'elles vous laisseront émerveillés et immensément heureux. 

Bien-aimés, le monde, après vingt siècles de christianisme, est revenu au paganisme : les hommes vivent 
comme s'ils n'avaient pas connu la lumière. Un ennemi terrible et très habile est en train de faire les plus 
grands dégâts, en essayant d'arracher mon nom du cœur et de l'esprit humain ! Rien ne pourrait, rien 


n'aboutirait, si les hommes étaient bien nourris de ma nourriture ; mais ils sont faibles de la plus grande 

faiblesse, même s'ils peuvent se nourrir à leur faim ! Mariée bien-aimée, cette grave débilité, cette terrible 

prostration coûtera cher à des hommes qui, bien qu'ils puissent tout avoir, n'ont rien choisi ! 

Le Père renouvellera la face de la terre dans très peu de temps. Moi, moi Jésus, j'amène mes fidèles au Père 
afin qu'il les bénisse de la bénédiction particulière qui leur donne pour toujours l'empreinte divine. Épouse 
bien-aimée, moi, moi Jésus, j'intercède auprès du Père pour chaque âme qui s'est confiée à moi ; J'intercède 

pour chacun de vous et je vous offre à Celui qui changera le cours de votre existence : Époux bien-aimé, 

vous avez un puissant intercesseur qui défend votre cause ! Si vous avez choisi mon Cœur ardent comme 
refuge, vous y vivrez pour toujours. Maintenant vous n'en êtes qu'au seuil et vous êtes déjà enchanté de voir 
tant de splendeur et de goûter tant de délices ; mais vous irez plus loin, bien-aimés. Je vous ai dit à plusieurs 
reprises, chère épouse, que vous êtes dans un palais splendide que vous n'avez pas encore exploré : les pièces 
sont infinies et les merveilles à découvrir sont innombrables ! Bientôt je vous ferai connaître certains d'entre 
eux et puis de plus en plus, car je veux que votre bonheur soit complet en moi ! 

Je ressens ton désir profond : je veux te rendre de plus en plus heureux. Chère mariée, pour celles qui 
m'aiment vraiment, l'envol devient toujours plus haut, l'envol devient toujours plus sublime ! 
Regarde, bien-aimé, la scène que je te montre, observe les détails. Dans cet immense espace, vous voyez des 
oiseaux au plumage varié, certains sont perchés sur des arbres bas, d'autres sur des chênes majestueux, 
comme vous n'en avez jamais vu dans votre expérience. Regardez attentivement et remarquez certains 
d'entre eux, dotés d'ailes blanches et très longues, des ailes fortes qui peuvent mener très haut. Voyez-en 
d’autres cependant, qui ne sont capables d’effectuer que des vols très courts à une courte distance de 
l’endroit où ils sont placés ! 

Maintenant, observez ce qui se passe : il y a une voix, il y a un appel très doux pour tous qui vient d'en haut, 
un appel que tout le monde attendait. Les oiseaux, sur les chênes majestueux, s'envolent vers le haut, tous 
ensemble ; regardez ce magnifique troupeau de colombes blanches planant, légères et agiles, dans le Ciel ! 
Quelqu'un leur a donné un signal mystérieux et ils sont partis immédiatement, car ils étaient déjà prêts. Le 
signal s'adressait à tous les oiseaux mais seuls ceux dotés d'ailes puissantes pouvaient prendre leur envol 
immédiatement. 

Regarde bien, chère épouse : tu vois comme un soleil, trois fois plus brillant que ce que tu connais ; il en 
émane de splendides rayons qui se divisent et deviennent comme des branches très lumineuses, sur lesquelles 
se posent les colombes ; à chacun son rayon ! Observe ce qui se passe maintenant, épouse bien-aimée : les 
rayons, avec les colombes blanches au-dessus, chacune avec le sien, s'élèvent, formant un énorme ostensoir, 
au centre il y a comme une très grande Hostie, sur les côtés les rayons lumineux qui convergent vers 
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il. La lumière devient plus éblouissante que jamais, les rayons pénètrent donc dans cette grande lumière et 
deviennent partie intégrante du soleil. Maintenant, épouse bien-aimée, tu ne vois qu'une étoile sublime, d'une 
beauté unique, d'une grandeur infinie ; les colombes entraient dans cette étoile et possédaient des ailes fortes 
et puissantes pour pouvoir grimper et se poser sur les rayons qui en émanaient ! Bien-aimés, un grand 
bonheur a commencé pour ces créatures ; c'est pourquoi ils ont été créés et y sont parvenus ! Bien-aimé, ce 
que tu as vu arrivera très bientôt ! 

Âmes, nourrissez-vous de moi, prenez chaque jour ma nourriture, ce que vous offre mon Amour infini et 
vous deviendrez des colombes blanches, aux ailes puissantes, prêtes à prendre leur envol sous mes ordres ! 
Bienheureux ceux qui ont compris l’importance de l’époque dans laquelle ils vivent ! Bienheureux ceux qui 
se sont laissés façonner par mon Amour et qui l'ont recherché seul ! Bienheureux ceux qui me sont restés 
fidèles jusqu’au bout ! 

Je viens, je, je, Jésus, je viens, vite ! Tenez-vous prêtes, belles âmes, prêtes à saisir le rayon qui vous mènera 
à moi ! 

Je t'aime. Je t'aime, épouse fidèle. 

Jésus 
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La Mère parle aux élus 
Enfants bien-aimés, je vous apporte la paix de Jésus, je vous offre sa joie. Soyez tout à lui, tout à lui, 

toujours ; Que ce soit votre Amour unique. Que Jésus soit au centre de votre vie, au centre de vos pensées. Il 

ne faut pas seulement lui accorder du temps libre ; tu dois lui offrir toute ta vie ! 

C'est le temps de sa grande passion : les âmes, perdues et abasourdies par le piège de l'ennemi de Dieu, se 

détournent du bien, suivent de fausses idéologies, renoncent à leur foi en Jésus ! 


Cette année, vous avez atteint le sommet de la purification. Dans l'Église de mon Fils, il y a des forces de 
désintégration en grand nombre, de grandes colonnes tremblent ; mais n'ayez pas peur, mes enfants, ne vous 
découragez pas, même si les signes de désintégration sont évidents. Il soutient la colonne centrale, il soutient 

la colonne, plus puissante et plus ferme : c'est Jésus ! Il soutient son Église et les forces de l’enfer ne 
prévaudront pas contre elle. 

Bien-aimés, de nombreuses forces négatives conspirent ensemble pour affaiblir la foi des croyants en Jésus : 

c’est un piège dangereux qui tend à démolir la validité de l'Évangile. 

Ceux qui sont trop faibles tomberont dans le piège. Ceux qui sont affaiblis seront séduits par de nouvelles 
théories, répandues avec une ruse subtile, pour ne pas paraître en conflit avec la foi chrétienne ; au lieu de 
cela, ils veulent le détruire dans le cœur des hommes. 

Les Lois Saintes sont édulcorées et ce qui n’est pas licite est autorisé, justifié, toutes sortes de prétextes sont 
utilisés, on parle de modernité, on parle d’évolution, on parle d’innovations ; les nouvelles lois humaines 
sont remplacées par des lois divines, certains préceptes, désormais considérés comme « démodés », sont 
annulés et remplacés par des lois modernes et différentes ! 

Cette année, l'apostasie deviendra maximale : la fumée de Satan, dense et dangereuse, obscurcira de 
nombreux esprits, elle obscurcira les pensées de beaucoup de ceux qui étaient aussi sur le chemin du bien. 
Chers enfants, je vous ai dit que dans la grande tempête seuls les bateaux les plus solides et les mieux guidés 
résistent, et les plus fragiles et disjoints coulent ! 

Bien-aimés, les signes de ces jours sont très éloquents et significatifs ! La conclusion que j'ai annoncée est 
déjà en train de se produire ; que mes enfants soient toujours prêts avec des lampes bien éclairées et des 
ceintures autour de la taille, qu'ils soient aux aguets, car personne ne sait quand leur jour viendra, personne 
ne s'en rend compte ! Vous serez heureux, enfants bien-aimés, vous serez très heureux, si vous ne quittez pas 
le refuge ferme et sûr du Cœur de mon Fils ! Celui qui est déjà à l’intérieur ne doit pas en sortir et ne doit 
être attiré par aucune sollicitation extérieure. Vous entendrez de nombreuses fausses sirènes chanter pour 
vous inviter à sortir : l'ennemi veut la ruine des âmes et joue avec beaucoup de ruse ! Jésus est la forteresse 
dans laquelle vous serez toujours en sécurité ; mais sache que, jusqu'au dernier moment de ta vie, tu es libre, 
libre. Utilisez bien votre superbe cadeau ! Je vous l'avais dit, ceux qui tenteront de vous tenter ne manqueront 
pas pour vous faire sortir du havre de paix dans lequel vous êtes désormais entré ! Ne vous sentez pas arrivé 
et sûr de vous ; ne dites pas : « Je suis là. Il y a”; cette très grande sécurité pourrait vous affaiblir et vous faire 
tomber, vous transformant en orgueil ! 

Soyez donc humble, humble, très humble ; dites : « Jésus, aie pitié ! Jésus, aie pitié ! Jésus, serre-moi près 
de toi ; Je te veux, Seulement toi, pour toujours ! « On ne fait jamais de choix une fois pour toutes : il faut 
continuellement renouveler celui que l'on a déjà fait et avancer avec conviction jusqu'au bout ! 

Fille bien-aimée, tu as bien accompli la mission que Jésus t'a confiée. Continuer. Je suis avec toi et je t'aime. 
Je t'aime. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, chaque partie de mon plan se réalisera. Je travaille tout, même à travers toi. Je fais 
tout pour que le bonheur soit complet chez ceux qui m'ont attendu, chez ceux qui m'ont confié leur 
existence, Dieu. 

Épouse bien-aimée, je te conduis doucement dans mon royaume d'Amour et de paix, parce que tu t'es 
humblement inclinée devant ma volonté. Bien-aimé, l'âme docile est comme un bateau bien compacté et 
léger, que le vent favorable pousse vers les destinations les plus sublimes. Les marins n'ont pas à travailler 
dur : cela se déroule avec bonheur et sans difficultés majeures car c'est le vent qui le guide ! 

Âmes belles et très aimées, vous êtes mes bateaux, je vous ai rendus agiles et bien compacts pour que vous 
puissiez glisser rapidement sur ma mer d'Amour : avancez vite et en toute sécurité sur les vagues, toutes 
voiles dehors. 

Épouse bien-aimée, je t'ai déjà montré dans une vision ce qui arrive aux navires qui, au contraire, avancent à 
force de rames et d'efforts humains seuls ! Ils sont devenus plus lourds et nécessitent des efforts toujours plus 
grands, non pas pour avancer, mais simplement pour rester à flot, car la tempête qui fait rage est terrible et 
les vagues sont de gigantesques déferlantes que personne ne peut dompter. 

La mer, sur laquelle ils naviguaient tous, s'est fendue comme la mer Rouge, au moment de la fuite d'Egypte, 
elle s'est ouverte pour permettre au peuple d'avancer sur la terre ferme. Mais maintenant, la grande mer s'est 
divisée en deux, parce que certains bateaux avancent, poussés par un vent doux et favorable, d'autres à force 
d'un grand effort humain, parce qu'ils ne faisaient pas confiance au vent et ne voulaient que l'énergie 
humaine ! 


Mariée bien-aimée, tu as vu dans la scène que je t'ai montrée, le sort différent des deux groupes de navires : 
celui qui arrive joyeusement au port ; les autres travaillent dur, travaillent dur, sans parvenir à vaincre la 
fureur des vagues ! Certains pliés d’un côté, d’autres pliés de l’autre côté ; les uns à droite, les autres à 
gauche ; puis, finalement, la mer les a engloutis ! 

Bien-aimés, quiconque veut obstinément avancer sans Moi, essayant de se convaincre qu'il peut le faire seul, 
est comme ce navire qui veut combattre, uniquement avec ses hommes, contre une tempête qui est l'œuvre 
d'un ennemi sans scrupules qui tend à amener à la ruine du plus grand nombre d'âmes possible ! 

Moi, moi Jésus, je désire sauver et œuvrer puissamment dans ce sens ; mais je reçois un rejet continu de la 
part des âmes rebelles qui ont subi la tromperie de l'adversaire ! Belles âmes qui m'appartiennent, pas un seul 
navire qui avance sans moi n'a basculé terriblement, pas un, mais tous ! C'est précisément à ce moment que 
l'ennemi, féroce, soulève la force des vagues : il veut balayer tous les navires et il n'en restera pas un seul, si 
mon aide n'est pas humblement implorée, avant qu'il ne soit trop tard ! 

Mariée bien-aimée, le dernier acte d’un processus qui dure depuis des millénaires est en train de se dérouler ; 
si les hommes autrefois se sont révoltés un peu, toujours, à tout moment, aujourd'hui ils sont presque tous 
des rebelles. Mon peuple me tourne le dos, mon peuple essaie de m’oublier ; mais moi, moi, Jésus, je ne 
l'oublierai pas. Je m’apprête à lancer un avertissement encore plus incisif que les précédents, qui en choquera 
plus d’un ! 

Bien-aimés, les âmes, belles, toujours dociles, toujours en prière, peuvent sauver beaucoup d'âmes ! Lorsque 
vous, unis, priez, les forces du mal s’affaiblissent, les fils du filet se délient et les âmes emprisonnées 
parviennent à trouver une issue. N'arrêtez pas de travailler avec moi. Faites ce que Je dis et acceptez aussi les 
sacrifices que Je vous demande : un petit sacrifice, enduré pour mon Amour, peut obtenir un grand résultat. 
Bien-aimés, soyez tout pour moi et je serai tout pour vous. L’homme seul ne peut rien faire ; mais, si j'entre 
en lui, il devient grand et puissant, comme un géant à la force incommensurable ! Soyez saint, comme je suis 
saint. Soyez parfait, comme je suis parfait. Vous obtiendrez beaucoup si vous donnez beaucoup ; vous 
obtiendrez tout si vous offrez tout. 

Mariée bien-aimée, j'ai lu vos pensées naissantes ; vous vous demandez : « Comment est-il possible d’être 
saint dans ce monde d’horreurs ? Comment est-il possible de devenir parfait dans une société égarée et 
rebelle ? 

Bien-aimé, si ton abandon est total pour moi, Dieu, tu n'opère pas, mais j'opère à travers toi. Vos efforts seuls 
ne mèneraient à rien ; mais avec moi vous aurez tout avec peu d'effort ! Ah ! Les merveilles que je fais dans 
une belle âme ! 
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Sois à moi, totalement ! Soyez mienne en pensée, en cœur, dans chaque action. Je suis la brise légère qui 
vous pousse, je suis la rosée, sainte et lumineuse, qui vous rafraîchit et vous illumine. Moi, moi Jésus, je suis 
le sang qui circule dans votre être et le maintient en vie. Je suis la vie, la vie qui ne finit jamais, je suis la vie 
qui dure éternellement ! 

Mariée, fidèle et bien-aimée, celle qui s'abandonne à Moi aura la Vie qui ne finit jamais ! Mon grand 
sacrifice t'a donné la vie ; mais pour certains ce fut en vain, pour d'autres ce sera en vain, car, même s'ils 
auraient pu avoir une vie sans fin, ils ont choisi la mort pour une rébellion continue ! 

Bien-aimé, un autre jour s'est levé et vous trouve immergé dans l'océan infini de mon Amour. Toutes les 
belles âmes ont choisi cette condition bénie ; mais qu’arrivera-t-il aux autres qui errent dans des lieux arides, 
sans nourriture et sans eau ? 

Bien-aimées, épouses, tant de chères à mon Cœur, implorez de l'aide et sacrifiez-vous un peu pour celles qui 
vont vers une grande ruine et ne la comprennent pas, qui vont vers l'abîme et ne s'en rendent même pas 
compte ! 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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La Mère parle aux élus 

Mes petits, mes enfants, bien-aimés, aujourd'hui encore je porte la joie de Jésus dans votre cœur, je vous 

offre sa paix. 

En tant qu'enfants obéissants et dociles, vous suivez mes paroles, vous vivez mes messages. Merci, les 
enfants, pour la joie que vous m'offrez ! Merci pour les fleurs délicates que vous m'apportez chaque jour : ce 
sont vos sacrifices, ce sont les petits sacrifices, ce sont les douleurs souffertes avec amour, le travail souffert 

avec patience ! Merci, chers enfants, pour ce que vous faites : Jésus est tellement offensé ! Le 


châtiment des méchants, des indisciplinés, des rebelles serait terrible, s'il n'y avait pas ces âmes belles, 
dociles et parfumées, comme les fleurs, qui consolent le Cœur de Jésus ! 
Bien-aimé, tu souffres un peu plus que d'habitude ces jours-ci ; mais la louange à Dieu ne manque pas : 
certains lui offrent du temps libre, tous destinés à la prière et à l'adoration ! 

Je vous le dis, mes enfants, qui n'êtes même pas partis en vacances pour ne pas vous éloigner un instant de 
Jésus : je vous bénis de ma bénédiction particulière. Le corps souffre un peu de la chaleur de la saison ; mais 
bénie soit la souffrance endurée pour Jésus : vous en serez largement récompensés lorsqu'il viendra donner à 

chacun sa juste récompense. Bienheureux, bienheureux soit celui qui, volontairement, a proposé un travail 

extraordinaire et l'a fait avec tant d'amour, pour l'amour, seulement pour l'amour ! 

Je vois dans votre nation bien-aimée de nombreux enfants qui recherchent le plaisir et la jouissance et ne 
pensent à rien d'autre que de les rechercher par divers canaux ; ils prennent bien soin du corps, ils ne lui font 
manquer de rien, mais ils ont oublié l'âme ! Ils ne pensent pas avoir une âme immortelle, qui languit, languit 

dans la négligence la plus complète. 

Chers enfants, si vous m'écoutez, si vous avez un moment pour moi, prenez ce dernier message de mon 
Amour. Ne continuez pas dans votre folie : le temps que Jésus vous accorde aujourd'hui est un don unique 
que vous ne pourrez jamais récupérer si vous le gaspillez comme vous le faites ! 

Enfants, très, très aimés, je vous veux en sécurité et heureux ; mais, si vous persévérez dans votre erreur, 
vous tomberez tous très bientôt dans une situation de grande souffrance ! Ne soyez pas insensible au cri de 
douleur d'une Mère qui voit combien votre ruine est proche maintenant ! Quittez les vaines joies, quittez les 
folies : pour un petit plaisir éphémère, préparez-vous un avenir plein de douleurs et d'angoisses ! Il faut bien 
sûr faire un petit effort ; mais je t'aiderai, si tu veux, je t'aiderai, si tu m'appelles ! 
Permettez-moi de vous aider, permettez-moi de vous soutenir : je veux vous sauver, enfants bien-aimés ! Je 
veux tous vous sauver et ensuite vous conduire avec moi à Jésus ! 

Mes petits, ces moments qui vous sont accordés sont précieux pour votre salut : le petit sacrifice 
d'aujourd'hui sera le grand bonheur de demain qui ne durera pas qu'un petit moment ; cela durera pour 
toujours, pour l'éternité. Pensez que cela signifie être heureux pour toujours avec Jésus, avec moi, avec ceux 
que vous avez tant aimé : non plus séparés, mais proches, proches, ensemble et si heureux ! 

Chers enfants, bienheureux ceux qui ont compris l’importance du temps présent ! Bienheureux ceux qui ont 
compris sa préciosité ! Cela passera, ce moment passera, cela passera, les enfants, et combien de regrets cela 
laissera à ceux qui l'ont laissé filer, sans rien accomplir ! Enfants bien-aimés, je vous bénis tous et je 

remercie ceux qui mettent ces jours de vacances au service de Dieu ! 
Je t'aime. Je t'aime. 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
23.07.98 


Élus, chers amis, Je vous entoure également aujourd'hui de mon Amour infini. Laissez-vous aller à la 
douce vague qui vous mène vers le vrai bonheur, vers une paix authentique. Je vous donne tout, tout ce 
que vous pensez posséder, vous l'aurez à mes côtés dans cette vie et dans la suivante ! 

Épouse bien-aimée, si ceux qui se sont éloignés de Moi comprenaient, s'ils réfléchissaient, ils ne perdraient 
plus un seul instant et chercheraient aussitôt mon visage, immédiatement mon Amour pour avoir la joie qu'ils 
recherchent en vain, la paix dont ils aspirent en vain. ! 

Je suis le bonheur parfait ; celui qui vient à moi avec foi l'aura. Je suis la paix sublime : celui qui viendra à 
moi la possédera. Tout m'appartient, tout est à moi et celui qui viendra à moi aura tout avec moi ! Je répète 
cette idée facile depuis vingt siècles ; mais mon peuple ne l'a pas compris. Si mon peuple ne l’a pas compris, 
il ne pourra même pas le faire comprendre à d’autres personnes qui ne m’ont pas encore connu ! Personne, 
chère épouse, ne peut donner ce qu'il n'a pas : il faut d'abord dessiner et ensuite on peut donner ! 
Épouse bien-aimée, comme mon peuple est devenu petit ! J'aurais aimé trouver une multitude immense qui 
m'attendait, j'aurais aimé trouver tout mon peuple prêt ; mais il a été réduit à très peu ! 

Pourquoi, mon peuple, avez-vous abandonné votre Seigneur qui vous aime tant, qui veut tant vous offrir par 
Amour ? Vous l'avez abandonné pour chercher le néant, pour chasser le néant ! 

Je reviens, chère épouse, dans une terre vide. Je reviens, ma bien-aimée, et je trouve un désert, aride et 
sordide : les cœurs se sont laissés frapper par les tromperies d'un ancien adversaire qui se considère 
désormais comme le vainqueur ! Il sera rendu inoffensif par mon rayon ; mais, d'abord, combien en aura-t-il 
séduit ! Mon peuple aurait dû accomplir sa mission, celle que je lui avais confiée ; mais peu ont obéi et 
beaucoup se sont égarés ! 

Bien-aimés, mes fidèles implorent mon retour, ils me désirent et m'appellent jour et nuit ! 


Combien d'entre eux me disent : « Jésus, pourquoi n'es-tu pas encore revenu ? Pourquoi ne reviens-tu pas ? 
Le monde a besoin de vous en tant que Roi unique et la terre doit redevenir une théocratie, car les hommes, 
après longtemps, n'ont pas réussi à apporter l'amour et la paix, l'harmonie et la justice. La terre gémit et 
aspire à son Seigneur ! 

Mariée bien-aimée, bien sûr que je viens, bien sûr que je viens sur terre pour régner, visiblement ! 
Maintenant, je suis déjà présent dans le cœur de mes élus ; mais pour eux, pour les rendre heureux, je 
viendrai bientôt régner comme David régna, comme Salomon régna ! Je viendrai, épouse, chère épouse ; Je 
viendrai. Attends-moi, plein de confiance : je ne promets jamais en vain et jamais plus que ce que je tiens. 
Attendez, amis fidèles, attendez votre Roï qui vient vivre parmi vous. Si ton cœur humain aspire à moi et 
m'appelle avec des gémissements indicibles jour et nuit, pense au mien, Divin, qui a l'Amour infini ! 

Le monde ne tarde plus. Le monde ne continue pas à vivre dans la plus grande distraction ; que le monde 
comprenne les signes qui sont désormais si nombreux ! Mariée, répète-le au monde : Jésus revient. Jésus, par 
Amour immense, revient pour donner une nouvelle vie à la terre, à cette humanité qui meurt de faim ! 
Bien-aimé, bienheureux est celui qui a voulu écouter ma parole à temps et qui maintenant la vit ! 
Bienheureux celui qui a été bien nourri à ma table dressée et qui est maintenant vigoureux et robuste ! 
Bienheureux celui qui a bien utilisé les talents que je lui ai donnés ! Je viens maintenant chez chacun 
récupérer le mien avec intérêt ! 

Attends dans la joie, épouse fidèle, l'accomplissement des faits ! 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Enfants bien-aimés, soyez dans la joie, je vous apporte la paix de Jésus. Prenez ces dons sublimes et offrez- 

les à ceux qui ne connaissent pas la joie, à ceux qui ne trouvent pas la paix ! Il y a beaucoup de frères qui 
souffrent beaucoup parce qu'ils ne connaissent pas Jésus ou parce qu'ils l'ont rejeté. Ils sont si chers à mon 

Cœur et Jésus me les confie chaque jour pour que je puisse les aider et obtenir leur conversion ! 
Bien-aimé, je veux que chaque homme connaisse Jésus ; Je veux que tous ceux qui l’ont connu reviennent à 
Jésus et se réjouissent avec lui. Bien-aimés, si vous coopérez avec moi, nous réaliserons de grandes choses 
en très peu de temps ! 
Vous dites : « Nous sommes si peu nombreux ! Nous sommes désarmés devant un monde, armés jusqu'aux 
dents des terribles armes fournies par le terrible dragon : que pouvons-nous faire ? 

Chers enfants, faites ce que je vous dis, faites de temps en temps ce que je vous dis et vous verrez que dans 
peu de temps nous serons victorieux et que beaucoup reviendront à Dieu, beaucoup de ceux qui sont loin 
retourneront à la maison du Père, repentant, comme le fils prodigue de la parabole ! 
Bien-aimés, chers enfants, j'ai un projet grandiose, un plan que je suis déjà en train de mettre en œuvre ; Je 
recherche seulement votre totale collaboration : un peu de sacrifice de chacun, un peu de renoncement, 
beaucoup de patience et une prière continue. Les enfants, est-ce que je vous en demande trop ? Soyez 
généreux, soyez généreux aujourd'hui, sans rien remettre à demain ; enfants bien-aimés, demain tout sera 
changé, demain sera différent ! Offrez aujourd'hui et ne manquez pas un instant. Souvenez-vous du discours 
que je vous ai prononcé sur la valeur du temps ! 

Vivez intensément ces journées ; faites comme la petite fourmi sage qui, voyant l'hiver arriver tôt, redouble 
d'efforts pour obtenir immédiatement beaucoup de nourriture. Il sait, parce que cela lui a été révélé, que cette 
fois la neige recouvrira la terre de son manteau bien plus tôt que d'habitude, bien plus tôt que prévu. Elle 
réduit donc le repos au minimum, car elle sait qu'il est important d'avoir des approvisionnements abondants 
pour cette saison, qui s'annonce différente des précédentes. 

Travaille, travaille la petite fourmi, travaille, pendant que la cigale habituelle la regarde en se moquant 
d'elle ! Il dit : « Pourquoi travaillez-vous si dur ? Se détendre. Reposez-vous, chantez et dansez comme moi. 
Faites ce que je fais, je m’amuse et je ne me soucie que de m’amuser. 

Les jours passent ; la petite fourmi continue d'être active et travailleuse, la cigale toujours insouciante et 
insipide. Mais voilà qu’arrive le nouveau jour, celui que la fourmi attendait et dont la cigale n’aurait jamais 
voulu ! Le soleil se lève, comme d'habitude, en ce jour nouveau et étrange ; mais au lieu de continuer selon 
la règle précédente, soudain, une tempête effrayante surgit : la neige tombe et recouvre tout ; le gel est 
terrible ! 

La fourmi sage court, court dans son refuge, ferme bien la porte et regarde les grosses provisions : satisfaite, 
elle sourit, car elles sont tellement nombreuses qu'elles suffiront sûrement jusqu'à l'arrivée de la belle saison ! 


La cigale, cependant, est prise par surprise. Le froid la fait frissonner. Elle court aussi vers son abri, d'où elle 
va pouvoir s'échapper, mais le trouve vide : il n'y a pas de nourriture, il n'y a pas de ravitaillement ! [1 pense à 
la sage petite fourmi, mais il ne peut même pas s'approcher d'elle pour lui demander de la nourriture, tant la 
tempête est violente ! 

Chers enfants, pourvoyez. Attention : je veux beaucoup de fourmis sages et pas de cigales !!! 

Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
24.07.98 
Amis choisis et fidèles, restez fidèles et en sécurité à mes côtés. Les difficultés ne vous font pas trembler 

: je vous enveloppe de mon Amour, comme une mère attentionnée qui serre contre elle son petit enfant 

pour le protéger de tout danger ! Restez en moi, âmes, restez en moi, belles âmes, restez en moi, lys qui 

décorent mon jardin ! Je vous laisse votre liberté ; vous l'aurez toujours, maïs utilisez-le bien et vous 
serez gagnants. 

Épouse bien-aimée, dans le sacrifice, aime-moi, dans le chagrin, tiens-moi près, dans le travail, pense à mon 
travail ; quand vous souffrez, joignez-vous à mes souffrances indicibles. Chère épouse, un grand nombre 
d’âmes se perdent ; jamais autant de personnes n’ont été perdues comme à cette époque ! Ma passion est 

grande : chaque âme m'est immensément chère, chaque âme est sortie de mon sublime acte d'Amour ! Pour 

votre salut, âmes, je suis mort sur une Croix, pour votre salut, âmes, j'ai versé tout mon sang, ce que la terre 
contient en elle comme une graine sainte qui la fera refleurir ! La terre, grâce à ce sang, redeviendra un 
paradis, redeviendra un parfum de pureté et d'enchantement ; mais les âmes qui ont choisi le mal seront 
perdues à jamais, les âmes qui ont choisi le mal ne pourront pas jouir des délices que je donnerai à ceux des 
justes qui m'auront obéi ! 

Mariée bien-aimée, il y a ceux qui se préparent à tant de jouissance, il y a ceux qui se préparent à tant de 
souffrance ! J'ai placé les deux voies devant chaque homme et chacun choisit celle qu'il veut ! Épouse bien- 
aimée, je vous ai déjà expliqué par le passé que l'indifférence m'offense plus que la rébellion ! Il y a ceux qui 
ne se posent même pas la question de leur salut, il y a ceux qui ne se posent même pas du tout cette question, 
comme s'ils étaient une brute et non un homme, fait à mon image et ressemblance ! 

Combien je suis offensé par les imdifférents, les superficiels, les paresseux, les indolents, ceux qui gaspillent 
le temps précieux que je donne, comme s'ils pouvaient en avoir bien plus après ! Ce sont des hommes, mais 
ils vivent comme s’ils ne l’étaient pas, ils pensent au corps et négligent complètement leur âme ! Bien-aimée, 
ma femme, il y en a beaucoup : la terre en est pleine en ce moment ! Ces gens non seulement nient les vérités 
de la foi, de la foi dans laquelle ils ont été baptisés, mais ils osent les effacer de leur esprit, comme s'il 
s'agissait de fables, héritage d'un passé à oublier ! 

Un homme peut-il continuer à vivre dans la folie d’une vie dénuée de sens, en attendant une fin idiote ? 
Épouse bien-aimée, dis-le et répète-le : quiconque attend le dernier moment pour comprendre est insensé et 
insensé. Qui, pouvant se nourrir suffisamment, grâce à la présence d'une table bien dressée, se laisse presque 
mourir de faim pour attendre de comprendre les choses au dernier moment de la vie ? 

Peut-être qu’à ce moment-là il n’aura plus la force d’étendre le bras et de prendre la nourriture ; peut-être que 
son esprit sera tellement abasourdi qu'il ne pourra même pas le faire ! 

Bien-aimés, les âmes qui vivent dans un péché continu et attendent encore de se repentir sont comme 
quelqu'un qui plaisante et joue au sommet d'un précipice terrible, sans voir qu'un seul pas, un seul, petit pas 
suffit pour y tomber. ! Âmes insensées, qui continuent dans le péché, sans aucune intention de changer, moi, 
moi, Jésus, je veux vous sauver ; mais moi, moi, Jésus, je ne peux pas le faire si tu ne le veux pas ! Un seul 
petit mouvement suffit pour tomber ; la poussée se prépare à vous donner mon terrible ennemi qui invente la 
manière la plus trompeuse de le faire, sans même que vous vous en rendiez compte. Telle est son intention : 
étourdir, frapper, traîner ! Les âmes que j'ai créées pour l'Amour, pour mon immense Amour, ne jouez pas à 
son jeu, ne vous étonnez pas ! Venez à moi; cours dans mes bras qui veulent t'accueillir ! Ce n'est qu'ainsi 
que le serpent ne vous frappera pas ! Repentez-vous immédiatement de vos péchés, repentez-vous 
immédiatement, sans tarder ! Je veux te pardonner, moi, Jésus, je veux te sauver ; mais le temps, 
inexorablement, s'use et vous n'aurez plus rien d'autre ! 

Mariée bien-aimée, apporte ce message d'Amour au monde ; ce sont les derniers que j'accorde, car tout 
change maintenant et chaque jour doit être considéré comme un cadeau précieux, chaque instant qui passe a 
une grande valeur qui doit être chérie et valorisée de manière adéquate ! Ma bien-aimée, pourquoi les 
hommes prennent-ils si bien soin de leurs affaires financières et négligent-ils les uniques qui comptent, celles 
de l'esprit qui est unique, éternel, immortel ? 

Mariée, ma bien-aimée, parce que les hommes de ton temps ne veulent pas juger et courir vers 


Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 
la jouissance des biens matériels, sans comprendre qu'ils sont une chose momentanée ? Ceux auxquels ils 
aspirent sont des biens éphémères, ce sont des biens éphémères ; seule l'âme est éternelle ! Hommes 
insensés, sauvez votre âme, travaillez au salut de votre âme ; seul cela compte ! Vous verrez les biens 
matériels s'écouler sous vos yeux, tandis que l'âme, dont vous n'avez pas assez soigné, finira par languir, 
irrémédiablement ! 
Mariée bien-aimée, je te demande encore un peu de souffrance. Offre-moi, épouse fidèle et dévouée, ce que 
je te demande : comme la souffrance des belles âmes m'est chère, comme elle me console ! 
Vis en moi, bien-aimé, vis en moi et n'aie pas peur : ta vie est entre mes mains et ce que je ne veux pas ne 
t'arrivera jamais ; aucune force du mal ne peut vaincre celui qui s'est entièrement donné à moi ! 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Chers enfants, mes enfants bien-aimés, je vous donne la joie de Jésus, je remplis votre cœur de sa paix. 

Soyez des enfants bons et obéissants, dociles et soumis ; offrez généreusement à Dieu vos souffrances, vos 

joies, vos angoisses, vos espérances. Offrez tout au Père le plus doux et le plus tendre qui ne veut que votre 

bien, qui ne désire que votre joie ! N'oubliez pas que dans la souffrance, il est plus proche que jamais de vous 

:ilne vous laisse pas souffrir seul, mais vous tient doucement dans ses bras pour vous soutenir et vous 

consoler. 

Appelez toujours Jésus, parlez toujours à Jésus, confiez-lui en toute confiance. Ne pensez pas : « Je me 
tourne vers Jésus seulement pour les choses très importantes, seulement quand je n'en peux plus ! » Enfants, 
si chers à mon Cœur, tournez-vous toujours, toujours vers Jésus, enfants bien-aimés, toujours, même dans les 

petites choses, celles auxquelles vous n'accordez pas beaucoup d'importance ! 

Pensez à une mère très tendre et aimante : regardez avec quel soin elle prend soin de son enfant. Il ne pense 
pas seulement à le nourrir et à étancher sa soif, mais il le caresse, le fait jouer, pense à tout, absolument à 
tout. Ses yeux ne sont que pour lui, son cœur bat d'un immense amour et elle pense à chaque instant à la 

manière de le rendre heureux. 

Si une mère de la terre est si attentionnée envers l'enfant de ses entrailles, je vous laisse imaginer ce que peut 

être Dieu, Dieu qui est Amour absolu, qui est perfection et tendresse infinie ! 

Voyez Jésus avec ces yeux, voyez-le tel qu'il est et je vous dis que plus vous le connaîtrez et plus vous vous 

accrocherez à lui, plus vous le connaîtrez, plus vous serez heureux ! 

Bien sûr, vous aurez une éternité pour connaître Dieu, vous aurez toute une éternité pour jouir de Lui, si vous 
êtes docile et obéissant. Pour en profiter, vous devez démarrer le processus déjà sur terre ; cela, les enfants, 
ne sera plus une vallée de larmes, mais un chemin joyeux et serein vers le lieu sublime, préparé par Dieu ! 

Enfants, comprenez bien et faites comprendre aux autres, comprenez bien ce qu'est réellement le plan Divin 

pour vous ; faites-le comprendre aux autres aussi, à vos proches, à ceux que vous rencontrez ! Dites à tout le 

monde avec force : « Dieu vous aime et veut que vous soyez heureux non seulement pour un jour, mais pour 
toujours ! » 

Jésus demande peu, chers enfants, il demande très peu pour donner en retour beaucoup, beaucoup. 
Certains d’entre vous pensent qu’ils doivent encore faire face à on ne sait combien et à quels terribles 
sacrifices. Chers enfants, quel père aime beaucoup faire souffrir ses enfants ? Personne, bien sûr, qui fasse 
bon usage de la raison ! Eh bien, Jésus vous appelle à un dîner de noces, splendide et sublime ; l'épouse sera 
son Église, renouvelée et couverte de splendeur ! Soyez fidèle en peu, soyez fidèle en peu et Jésus vous 
confiera beaucoup ! 

Petits, je vous dis que les sacrifices que vous faites jour après jour sont suffisants ; le grand Roi ne vous 
demandera pas plus. Faites bien ce que vous faites et persévérez, persévérez jusqu'au bout, car la victoire 
appartient à ceux qui persévèrent. Pensez à un coureur qui pédale à un bon rythme, pédale, pédale pour 
atteindre la ligne d'arrivée parmi les premiers, mais juste au moment où il est sur le point d'atteindre la ligne 
d'arrivée, il arrête de pédaler et se laisse dépasser par tous ceux qui sont derrière lui ! 

Les enfants, la ligne d'arrivée est arrivée. Pédalez vigoureusement et ne perdez pas un seul instant : encore un 
peu et vous goûterez à la joie de la victoire. Je suis avec vous : je vous offre des forces nouvelles, je vous 
soutiens, je vous encourage et j'intercède pour vous afin que le plus doux Jésus raccourcisse et allège cette 
dernière phase ! 

Les enfants, je vous aime, je vous aime tous. Je t'aime énormément! 


Je t'aime, chère fille ! 
Sainte Marie 
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Amis choisis et fidèles, la grande lumière brille pour vous. Restez immergé dedans, restez et je vous 
ferai connaître toute la vérité : vous verrez ce qu'aucun homme vivant n'a jamais vu et vous 
comprendrez ce que vous n'avez pas compris jusqu'à présent. Je montrerai les choses cachées depuis 
des siècles et des millénaires ; Moi, moi Jésus, je révélerai les merveilles de mon Amour, celles que j'ai 
préparées pour les fidèles de ce grand temps ! 


Mariée bien-aimée, si tu vois tant d'obscurité autour de toi, ne sois pas surprise, n'aie pas peur ; profitez de la 
lumière vive qui est en vous et que je vous ai donnée. Si vous voyez d'épaisses ténèbres autour, ne gémissez 
pas, car j'éclaire ceux qui me restent fidèles et je les remplis de mes grands délices ! 

Bien-aimés, les hommes sont créés pour la lumière, les hommes sont créés pour avoir la lumière, pour vivre 
dans la lumière, pour être immergés dans la lumière ; mais ils sont libres dans leurs choix, tout comme Adam 
et Eve étaient libres de rester dans le plus grand bonheur ou de se rebeller et de tomber dans la plus grande 
douleur. 

Épouse bien-aimée, vous vous demandez dans votre esprit : « Comment est-il possible que l'homme 
choisisse spontanément la douleur, ne pouvant avoir que la joie, choisisse les ténèbres, ne pouvant avoir que 
la lumière ? Bien-aimé, dans le cœur humain il y a le germe de l’orgueil ; cette graine a toujours causé les 

plus grands désastres, elle les a causés dans le passé et bien plus encore dans le présent. 

J'ajoute une autre pensée de toi, que je saisis dans l'œuf : « Mon Jésus bien-aimé, mon Amour, tu peux faire 
tout ce que tu veux. Pourquoi n’éradiquez-vous pas du cœur humain ces germes négatifs qui causent tant de 
dégâts et vous offensent tant ? 

Épouse bien-aimée, l'homme est un être complet, riche en dignité et libre dans ses actes, sa grandeur réside 
dans la dignité et la liberté ; s'il n'avait pas ce don, il ne serait plus un homme, fait à mon image et à ma 
ressemblance. Épouse bien-aimée, l’homme est autorisé à monter vers Moi, Dieu, ou à descendre dans les 
profondeurs de l’enfer. C'est son choix : il a l'esprit pour penser, il a le cœur pour ressentir, 1l a la liberté de 
choisir. Si l’homme n’était ouvert qu’à l’obéissance, s’il n’avait pas la possibilité de faire des choix, quel 
mérite aurait-il ? 

Chère épouse, même les anges ont fait leur choix. Tous les êtres supérieurs sont dotés du libre arbitre : ils 
peuvent me choisir ou me rejeter, ils peuvent choisir un grand bonheur avec moi ou la séparation et le 
tourment. À votre époque, nombreux sont ceux qui, dans la confusion générale, ont évolué vers le rejet soit 
par rébellion, soit par indifférence. Lorsque mon adversaire sera privé de son pouvoir, beaucoup de choses 
changeront : je dissiperai l'épais brouillard qui enveloppe les peuples et les nations et sous un nouveau jour 
ils verront comment les choses se passent réellement ! 

Bien-aimés, les ténèbres de ce temps, comme les ténèbres du temps passé, n'est pas mon œuvre, Divine, c'est 
plutôt l'œuvre humaine : les hommes choisissent les ténèbres, ils choisissent continuellement les ténèbres et 
ils les ont ! Chaque homme a ce qu'il choisit dans sa vie. 

Épouse bien-aimée, tu as bien compris que dans chaque jour de la vie un homme doit faire ses choix ; à la 
fin, combien en a-t-il fait ! Tu verras, chère épouse, tu verras quand Je donnerai à chacun la grande lumière 
intérieure, comment les hommes comprendront leur travail ! Je ne condamne pas les méchants, je n'expulse 

pas de mon royaume les rebelles, les ouvriers du mal, les malfaisants, non pas moi, bien-aimé, mais eux- 

mêmes. Spontanément, ils comprendront ce qu’ils ont à faire, car ils auront une vision claire des choix 
effectués, une vision claire de tout ! 

Vous pensez : « Si les hommes pouvaient comprendre bien avant, tout le monde serait sauvé et pas un seul ne 
serait perdu ! » Épouse bien-aimée, bien sûr, ce serait ainsi : J'accorde à chaque homme les talents 
nécessaires à son salut éternel et, avec eux, j'offre grâce sur grâce pour y parvenir ; mais les hommes 
gaspillent mes dons, abusent de mes talents et laissent tomber mes grâces, sans les saisir ! 

C'est pourquoi les hommes de cette génération vivent dans le noir : ils y vivent, parce qu'ils continuent de me 
rejeter ! Ils vivent dans les ténèbres, parce qu’ils ont choisi les ténèbres les plus épaisses et ne veulent pas 
voir le rayon de lumière divine qui les appelle à Lui ! 

Ma fiancée, beaucoup d'hommes de cette génération se dirigent vers le plus grand malheur, parce qu'ils 

veulent le faire ! J'ai appelé le monde à la conversion, mais le monde est devenu de plus en plus perverti ; J'ai 
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remerciés en grand nombre, peu les ont reçus ! J'ai envoyé mes messagers à travers le monde pour annoncer 
la merveilleuse nouvelle de mon retour ; peu y croyaient, beaucoup haussaient les épaules avec un sourire 
sceptique ! 

Bien-aimé, j'ai tracé le chemin du bonheur et du Paradis ; mais peu de gens veulent le parcourir ! 
Voyez ce que font la plupart des gens : ils suivent des idoles, des idoles fausses et mensongères, des 
absurdités de toutes sortes ; ils me tournent le dos pour suivre, tels des esclaves, mon adversaire qui se croit 
déjà vainqueur. 

Que de tromperies, que de mensonges il répand partout ! Mes enfants tombent, parce qu'ils se sont éloignés 
de Moi qui suis Lumière et Vérité ! 

Épouse bien-aimée, console mon Cœur douloureux et blessé, console-le par ton adoration. Toutes les belles 
âmes restent près de moi, car ma souffrance en cette période est très grande ! Peu de fidèles, peu de fidèles 
de mon peuple élu, peu nombreux ; au lieu de cela, il y a un grand nombre de ceux qui se rebellent contre 
moi, continuellement ! Je vois des âmes se perdre et ma douleur est immense ! 

Épouse bien-aimée, que celui qui a compris aide ceux qui ne veulent pas comprendre ! Que ceux qui ont de 
la lumière guident ceux qui n’en ont pas ! Le temps est désormais révolu : que chacun se prépare au 
jugement, comme les étudiants, les savants, le font pour l’examen. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 

Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
25.07.98 
La Mère parle aux élus 
Enfants bien-aimés, enfants très aimés, je vous apporte la paix de Jésus, je vous offre sa joie. Soyez fidèle, 
fidèle à Jésus jusqu'au bout. Soyez-lui fidèle, quoi qu'il arrive, toujours, toujours ; ne vous laissez pas 
décourager par les difficultés, ne tremblez pas à cause de ce que vous sentez se passer dans le monde : tout ce 
qui arrive doit arriver, le plan Divin est en pleine réalisation. 

Coopérez chaque jour avec Jésus, en endurant les douleurs et les peines de la journée avec patience et par 

amour, pour l'amour de Jésus ! Rappelez-vous le proverbe populaire qui dit : « Pas une feuille ne tombe si 

Dieu ne le veut ». Bien-aimés, ce proverbe reflète la sagesse populaire qui veut faire comprendre que rien 

n'arrive sans la permission divine. 

Bien-aimés, dans le monde il y a de grandes souffrances, des souffrances terribles : les hommes, avec leur 
rébellion contre Dieu, la causent aux autres hommes. Dieu ne les veut pas, bien sûr, il ne les veut pas ; mais il 
les permet ; il utilise la douleur humaine pour accomplir les plus belles merveilles spirituelles ! Le Très-Haut 
utilise le mal pour en tirer du bien. Si ce n'était pas le cas, il ne le permettrait pas, si ce n'était pas le cas, il ne 

le ferait pas durer un instant de plus ! 

Bien-aimés, beaucoup d’entre vous souffrent énormément, souffrent et souffrent, jusqu’à l’épuisement ! Ils 
se demandent : « Quand finira cette, ma souffrance ? Quand est-ce que ça se termine ? Parce que je n'en peux 
plus ! » 

Bien-aimés, sachez que vos souffrances sont bien dans la limite du supportable et qu’elles prendront bientôt 
fin. Endurez et priez, priez, ensemble, priez Jésus pour qu'il vienne bientôt : avec son retour glorieux, il 
enlèvera tous les maux ; avec son glorieux retour il apportera un grand bonheur ! 

Saisissez ce moment propice, saisissez ce temps de grâce pour vous préparer de mieux en mieux ! 
Enfants bien-aimés, lorsqu'un étudiant doit passer un examen important et qu'il dispose au dernier moment 
de quelques jours supplémentaires pour le terminer et le redoubler, il n'est pas mécontent, au contraire, il est 
complètement heureux, car il peut réviser sereinement, il peut voir clairement certaines des choses qu'il n'a 
pas réussi à approfondir en premier. 

Tu fais la même chose; il te reste encore quelques jours : ne te plains pas de l'effort fait pour supporter le 
petit retard, mais sois reconnaissant envers Jésus, car tu peux bien revoir ta position et te retrouver prêt, très 
prêt ! 

Ces moments de repos du travail, dont beaucoup d'entre vous bénéficient, doivent être destinés à la louange, 
à l'adoration : donnez votre temps libre à Jésus, donnez-le-moi et nous vous aiderons à en tirer le meilleur 
parti ! 

Enfants, vous avez atteint l'année des années : c'est ce que vous vivez ; elle vous réservera encore bien des 
surprises. Laissez-vous prendre prêt et confiant dans la foi. Les SS. Que l'Eucharistie soit votre nourriture 
quotidienne. 

Enfants, je vous recommande, je vous en supplie, bien-aimés : approchez-vous toujours d'elle dignement, le 
cœur pur, plein d'humilité et de dévotion ! Faites également attention à votre tenue vestimentaire : vous vous 
approchez du Roi des Rois, gardez toujours cela à l'esprit. Les anges se couvrent le visage devant lui ! Soyez 


bien ordonné et digne, conscient de ce que vous faites ! Aidez les frères qui n'ont rien compris à faire de 
même | 
Mes filles, j'aime beaucoup votre tête voilée : quelle joie votre humilité me met au cœur ! Vous êtes critiqué, 
peut-être même un peu moqué : c'est du passé, dit-on ! Répondez ainsi : « La Mère du Ciel aime beaucoup 
voir la tête de ses filles voilées avec une telle humilité ; nous voulons ressembler à celle qui apparaît toujours 
voilée ! 
Mes filles, continuez ainsi ; rends mon Cœur heureux et donne un exemple d'humilité ! Je vous bénis d'une 
manière spéciale ! 
Je t'aime. 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
26.07.98 
Élus, chers amis, vivez dans mon Cœur, comme des enfants dans le sein maternel : je vous protège, je 
vous nourris et je ne vous ferai manquer de rien. Celui qui me possède a tout, parce que moi, moi, 
Jésus et moi possédons tout ; Je veux que le mien soit apprécié par ceux qui me donnent la vie. Vous, 
mes amis, vous vous êtes donnés à moi et je vous confectionne des bijoux précieux, de grands chefs- 
d'œuvre qui orneront à jamais ma couronne royale. 

Mariée bien-aimée, le jour se lève doucement pour toi et sa douce lumière te parle de mon grand Amour qui 
t'enveloppe de sa tendre caresse ! Voici : épouse bien-aimée, ressens toute la douceur que l'on ressent d'être 
infiniment aimée et chaque jour qui se lève t'apporte de la joie, car tu sens mon sublime étreinte, tu ressens la 
douce caresse de ton Seigneur qui t'accueille en lui pour te rendre plus et plus le sien jusqu'au moment, pas 
loin, où, libre et léger, vous serez si près de lui que vous ne ferez plus qu'un. 

Épouse bien-aimée, quel destin splendide a l'homme, quel sort splendide a la créature humaine qui sort de 
mes mains ! Mariée, réfléchis : pourrais-je, moi, Dieu d'Amour, créer pour la douleur ? Pourrais-je, moi, 
Dieu, au bonheur infini, créer puis me plonger dans le travail ? Cette question est rhétorique, car la réponse 
est évidente : non, ce n'est pas possible ; qui est Amour donne toujours et seulement de l'Amour, qui est 
bonheur donne toujours du bonheur ! Pourtant, sur terre, il y a tant de problèmes, d’immenses souffrances et 
tant de malheur ! 

Épouse bien-aimée, douce messagère de mon Amour, répétez-le au monde, répétez-le encore au monde qui 
ne comprend pas encore : le mal vient du mal. Tout mal que vous voyez arriver n'est certainement pas mon 
œuvre, je suis Amour, bonheur, paix. 

Mes enfants, qui se réfugient en moi, ont déjà un avant-goût de mes sublimes délices ; ils auront le reste sous 
peu, quand ils auront pleinement ma manifestation ! Que les hommes de la terre viennent à moi, que toutes 
mes créatures bien-aimées viennent à moi et qu'elles auront la paix, qu'elles auront le bonheur, qu'elles 
goûteront pleinement aux délices de mon Amour qui est fou de tout homme ! 

Épouse fidèle, répétez-le au monde qui court vers l'abîme, sans réfléchir, sans s'arrêter, sans méditer, répétez- 
le, épouse bien-aimée, que sans moi l'homme ne peut rien faire, rien réaliser, rien conquérir ! Homme, 
chaque homme est programmé pour revenir vers moi ; s'il décide pour moi, il se sent comme une douce 
vague qui le pousse, qui le soutient, qui l'aide sur son chemin. Au fond de leur cœur, chaque créature me 
désire et doit avoir plus de difficulté à me rejeter qu'à m'accueillir. 

Chère épouse, j'ai lu la pensée qui surgit dans ton petit esprit : « Pourquoi, pourquoi l'homme possède-t-1l 
cette liberté, cette liberté terrible qui lui permet aussi de rejeter son Créateur, son Créateur sublime ? 
Combien ce serait mieux s’il ne possédait pas cette liberté ! 

Épouse bien-aimée, l'homme, contraint comme un robot de faire sans pouvoir choisir, ne serait plus un 
homme, mais un pauvre esclave, sans dignité ! Moi, moi, Dieu, je voulais des êtres libres, pleins de dignité, 
riches de mon esprit et prêts à devenir toujours plus vastes. 

Épouse bien-aimée, tu gémis profondément en voyant l'horrible processus du monde qui, alors qu'il devrait 
se rapprocher de plus en plus de moi, s'éloigne de moi de plus en plus ! 

Bien-aimé(e), que chacun fasse son libre choix : chacun aura ce qu'il veut ! 

Dans mon Cœur, il y a une place pour chaque homme, il y en a pour tout le monde ; mais il faut y parvenir 
avec l'intention de le faire. C’est un objectif vers lequel tout homme doit tendre, un objectif sublime, qui 
demande un peu de sacrifice et beaucoup de courage en ces temps de confusion ! 

Bien-aimé, c'est comme nager à contre-courant : c'est fatigant, mais, de temps en temps, la vague monte et 
donne une forte poussée, la vague monte, propice, et le nageur se retrouve aussi loin qu'il le pensait. Le 
grand effort n'est qu'au début, lorsque vous sentez la vague vous repousser et qu'il vous faut beaucoup de 
force pour avancer ! 


Bien-aimés, nombreux sont les hommes qui ont pris la décision de vivre sans moi, d'avancer sans moi, 
d'atteindre le rivage sans moi. Trompés et insensés : seul moi, moi, Dieu, possède la richesse à laquelle ils 
tendent ! Moi, moi Jésus, j'offre tout cela à ceux qui obéissent à mes Lois, à ceux qui se soumettent à ma 
volonté : ils n'auront pas le temps de demander et ils verront déjà leur désir exaucé ! 
Mariée, avant même que tu demandes, je sais ce dont tu as besoin ; mais je suis heureux de l'entendre 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 
ta supplication, confiant. Celui qui se tourne vers moi avec foi ne sera pas déçu ; celui qui se tourne vers moi 
aura bien plus que ce qu'il a demandé ! 
Mariée bien-aimée, que ce grand temps de grâce soit bien utilisé par tous : pas un seul instant ne doit être 
perdu ! Mariée, les signes sont tous présents et annoncent le tournant désormais arrivé ! 

Mon Cœur bat pour chaque homme, mon Cœur veut accueillir chaque enfant et l'amener à la joie la plus 
sublime ! Courez, courez, hommes de la terre ! Courez, bien-aimés, car la porte est entrouverte et, quand je 
la fermerai, ce sera la fin ! 

Comprenez le monde, ma bien-aimée, comprenez avec le temps : celui qui a compris sera sauvé, celui qui a 
fait le bon choix sera sauvé. De splendides surprises pour mes bien-aimés, de splendides surprises que j'ai 
préparées, mais pas pour les infidèles, pas pour ceux qui ont vécu dans la légèreté et la folie ! 

Un jour se lève, puis un autre : tout semble normal. Mais voici le jour qui commence comme un autre mais 
qui sera le seul : un dimanche, sans coucher de soleil, pour ceux qui m'ont dans le cœur ; un vendredi sans fin 
pour ceux qui m'ont rejeté jusqu'au bout ! 

Mariée bien-aimée, profitez aussi de mes sublimes délices aujourd'hui ! 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
26.07.98 
La Mère parle aux élus 

Chers enfants, je vous aime. Chers enfants, vous êtes à mon époque. N'ayez pas peur : je suis avec vous, 

Jésus me l'accorde ; Je suis avec toi et je t'apporte sa joie, je t'apporte sa paix, je te parle de sa tendresse, 

parce que je veux que tout le monde comprenne combien c'est génial ! Bien-aimés, Jésus veut l’étendre à 
tous les hommes ; mais ils ne doivent pas résister, ils doivent se laisser aller au feu de ce grand Amour ! Voici 

le temps de grâce pour un peu plus longtemps ; voici le temps de la miséricorde pour un petit moment 
encore, voici le temps de la patience divine. 

Chers enfants, prenez les épreuves comme un grand cadeau, un cadeau magnifique, car grâce à elles vous 
vous fortifiez, à travers elles vous grandissez. Enfants bien-aimés, Jésus vous aime : il ne permet pas la 
souffrance, sauf pour vous serrer plus fort contre lui ! Pensez toujours au Père aimant, pensez au Père aimant 
qui a préparé de grandes merveilles pour ses enfants et qui veut les offrir à tous de manière égale. Personne 
qui veut vivre avec lui, personne qui veut coopérer avec lui ne sera déçu ! Aujourd'hui encore, je vous invite 
à être tout à lui dans la joie, tout à lui en sacrifice, tout à lui, à chaque instant toujours à lui ! 

Je vous répète que c'est un grand temps d'épreuve : Jésus doit vous purifier, car personne ne pourra accéder à 
sa fête s'il n'est pas bien purifié, bien prêt ! Beaucoup sont appelés, mes enfants, beaucoup sont appelés, mais 
peu sont élus. 

Chers enfants, je vois que chacun choisit un chemin différent, certains celui de droite, d'autres celui de 
gauche, ils croient trouver le bonheur par ces chemins, mais ce n'est pas le cas : Jésus montre un magnifique 
chemin de lumière. : c'est sa voie et voilà c'est un rayon qui guide, c'est son rayon, qui éclaire le chemin pour 
chaque homme ! Il faut le suivre ! 

Bien-aimé, Jésus n'est pas seulement le Seigneur des chrétiens, il est le Seigneur de tous les hommes : toute 
l'humanité lui appartient ! Il jugera le monde entier ; le monde doit se préparer à faire face à un grand 
jugement qui n'est pas encore, chers petits, ce n'est pas encore le jugement universel ; mais considérez que 
c'est un jugement universel, dans une certaine mesure ! 

Enfants bien-aimés, voyez comment je vous parle ouvertement. Vous êtes une toute petite poignée de 
personnes très fidèles, vous êtes les enfants qui sont toujours à l'écoute de ma voix, qui attendent la venue de 
Jésus avec joie et anxiété ! Il revient, il revient ; mais il veut que ceux qui l'attendent soient bien préparés. Le 
grand Seigneur a des dons immenses, tels que les enfants n’ont jamais autant apprécié, mais ils seront offerts 
à ceux qui seront prêts à les accueillir ! À quoi sert un cadeau d’un bijou précieux si celui qui le reçoit ne le 
comprend pas ? Il faut d’abord bien comprendre la valeur du bijou ; alors il l'aura ! 

Chers enfants, en cette période merveilleuse, je vous fais comprendre combien il est important d'être bien 
préparés : seuls ceux qui sont prêts pourront profiter des merveilles de Dieu ! Pensez à moi, votre Mère du 


Ciel. Pensez à moi : d’abord Dieu m’a préparé à accueillir dans mon sein le don splendide de son Fils ; puis, 
le moment venu, il me l'a remis et j'étais impatient de l'accepter et heureux de le faire ! 
Chers enfants, c’est comme ça pour vous aussi ! Je t'aime. Persévérer. Persévérez, priez et n’ayez pas peur ! 
Je t'aime. Je t'aime. Je t'aime, chère fille ! 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
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Amis choisis et fidèles, vivez dans mon Amour, vivez de mon Amour. Je te donnerai tout, mais tu dois 
persévérer dans l'humilité, tu dois persévérer, jusqu'au bout. Mon temps, bien-aimé, n’est pas votre 
temps, ma logique n’est pas la vôtre, ma stratégie est différente de ce que vous imaginez. Enfants de 
mon Cœur, amis fidèles, soyez dociles dans ma logique et attendez mon temps d'action. Soyez patient 
dans l'épreuve que vous traversez : pour un moment de douleur, vous aurez une éternité de joie. 
Mariée bien-aimée, celui qui m'a a tout ; tout homme doit comprendre cela le plus tôt possible. Je veux que 
tout le monde suive le rayon directeur qui les mène à moi. Coopérez avec moi ; coopérez en faisant ce que je 
vous demande de faire : mes rayons directeurs traversent les créatures que j'ai choisies ! 
Souviens-toi, épouse bien-aimée, des épisodes du temps de ma vie sur terre. Pensez à la multiplication des 
pains et des poissons. Bien-aimé, je pourrais accomplir le miracle, même sans l'apport de ces pains et de ces 
poissons : rien ne m'est impossible, je suis Dieu, pas un homme, et je n'ai besoin d'aucune contribution 
humaine pour travailler ; mais, comme vous le savez, j'ai pris les quelques poissons et les quelques pains et 
je les ai multipliés. 
Pensez aussi aux noces de Cana : j'aurais pu me passer d'eau, mais je voulais que l'apport humain fasse le 
miracle. 
Épouse bien-aimée, cela doit te faire comprendre combien mon Amour est grand pour mes créatures. 
Lorsque j’opérais en les excluant, je démontrerais que je ne les ai pas en haute estime ; mais, si je les utilise, 
c'est que la dignité est grande et je veux la mettre en valeur ! 

Mariée bien-aimée, en ces temps grands, je pouvais tout faire sans dire du tout mon projet aux hommes : je 
pourrais simplement venir ; Je le répète depuis vingt siècles déjà qu'il y aura le jour de mon retour parmi les 
hommes ! 

Pourtant, bien-aimés, voyez-vous : j'ai choisi des instruments dociles et fidèles pour leur confier mon projet 
grandiose dans toutes ses phases. J'ai choisi des âmes pour coopérer avec moi à tout moment. Je les ai 
façonnés, je les ai préparés à la grande tâche et je parle avec eux, comme un père parle avec ses enfants, avec 
confiance, avec tendresse, avec un amour immense ! 

Épouse bien-aimée, comme un homme est important pour moi ! Quelle dignité a un homme ! Quand le 
monde comprendra-t-il mon immense Amour pour chaque créature ! Que de folies, bien-aimés, que 
d’absurdités ! J'en vois beaucoup qui ne collaborent pas du tout avec moi, j'en vois beaucoup qui s'éloignent 
rapidement de moi : ils sont fascinés et attirés par les idoles que mon ennemi a placées devant eux ! Ils ne 

cherchent rien et quittent tout ! Épouse bien-aimée, pour celles-ci c'est la ruine et pour mon Cœur il y a une 
douleur immense à voir une telle folie générale ! 
Bientôt, ma bien-aimée, bientôt j'allumerai une lumière particulière pour le monde : chacun comprendra 
clairement sa position devant Moi et devra compléter et définir son choix ! 
Chère mariée, le grand moment du choix dernier et définitif se rapproche de plus en plus ! Soyez prêt à 
affronter l’épreuve la plus grande et la plus difficile de votre vie ! 

J'ai patienté longtemps ; mais maintenant j'appelle chacun à répondre de sa vie, selon ma logique ! 
Ceux qui m'ont suivi fidèlement et sont rapidement entrés dans mon Cœur vont désormais vivre une sublime 
expérience de bonheur : je vais me faire connaître un peu plus. Bien-aimé, ta prière, continue, sera exaucée : 

« Puissé-je t'aimer davantage chaque jour ! » 

Bien-aimé, je veux me révéler toujours plus à ceux qui me désirent, à ceux qui m'ont donné leur vie. Celui 
qui m'a beaucoup offert recevra beaucoup en retour : les merveilles augmenteront et les délices ne finiront 
jamais ! 

Soyez heureux, bien-aimé. Bien sûr, la joie ne diminuera pas, mais elle deviendra de plus en plus vive ! 

Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
27.07.98 
La Mère parle aux élus 
Enfants très chers, enfants tant aimés, soyez dans la joie, soyez en paix, jusqu'au retour glorieux de Jésus. 
Laissez la tristesse, laissez les larmes. Votre travail ressemble à celui d'avant l'accouchement : la femme 


pleure et gémit, parce que les douleurs de l'accouchement sont fortes ; mais, précisément, lorsque la douleur 
devient plus forte, plus la joie est proche ! La mère pleure de douleur ; mais quand elle aura son bébé dans 
ses bras, alors le bonheur sera grand et la douleur sera oubliée. 

Chers enfants, enfants bien-aimés, vous êtes dans cet état : en ce moment la douleur est forte et je vous 
surprends souvent en train de soupirer et des larmes chaudes coulent sur votre visage ; mais, à la pensée de 
ce qui va arriver, voici le sourire, voici la joie qui renaît dans le cœur ! 

Chers enfants, vous devez supporter patiemment votre travail ! Je ne peux pas vous l'enlever, car c'est 
précisément sur ce chemin que vous aurez le bonheur, vous atteindrez un grand bonheur. 

Avant la résurrection, il y a la croix. Chers enfants, c'est le moment de la croix ; mais Jésus, Jésus, au Cœur 
le plus doux, plein de tendresse, soulage, soulage et raccourcit ! Oui, enfants bien-aimés : chaque jour, avec 
la douleur, vous vivrez des moments de joie. Pensez à l'avenir avec sérénité, avec joie, avec espérance, avec 
une grande confiance en Jésus : il est pour vous, il est avec vous. De quoi as-tu à craindre ? Que peut-on 
craindre ? 

Celui qui a Jésus dans son cœur, qui lui a préparé une digne maison dans son âme, n'a plus rien à craindre, il 
a déjà tout et aucun malheur ne peut l'atteindre : il n'y a pas de malheur pour ceux qui appartiennent à Jésus ! 
Enfants, même la mort n'est pas un malheur pour ceux qui ont une foi profonde : la mort est la porte de la 
vraie vie ! Chers enfants, aujourd’hui je veux vous serrer près de moi un à un d’une manière particulière ! 
Je vous aime immensément et je veux que vous compreniez à quel point mon Amour est grand pour chacun 
de vous ! 

Alors procédez en toute sécurité. Que le Saint-Esprit vous guide dans chaque action : faites toujours ce que 
Jésus aime et rejetez même la plus petite action que vous jugez désagréable à Jésus ! 
Aujourd’hui encore, mes enfants bien-aimés, je vous invite à une prière continue, fervente et profonde. 
Offrez des prières et des supplications pour les pécheurs ; demandez à Dieu leur conversion, en offrant les 
mérites du Fils au Très Saint Père ! J'intercède pour le monde ; rejoignez-moi et donnez-moi de votre temps ! 
Comme cet été de grands sacrifices sera fécond si vous l’offrez à Jésus et à moi ! Dans la prière vous 
comprendrez ce que Dieu attend de vous : il vous fera comprendre sa volonté ! Que la prière soit joie, pas 
sacrifice, joie de pouvoir s'unir à votre Seigneur ! 

Je vous laisse cette tâche : donner de la joie, donner de la consolation et donner de l'amour, non pas le vôtre, 
mais celui de Jésus ! 

Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
28.07.98 
Élus, chers amis, vivez dans la joie d’être miens. Nombreux sont ceux qui se sont détournés de moi ; 
Moi, moi Jésus, je respecte leur choix : je n'oblige pas ceux qui ne veulent pas m'aimer à m'aimer. Que 
le monde fasse bien ses choix maintenant : c'est sur cette base que tout homme sera jugé. 
Épouse bien-aimée, mon Cœur continue d'appeler chaque homme : il désire qu'il devienne un refuge sûr pour 
tous. Mes Lois sont écrites au plus profond de chaque homme. Pour être à moi, il n'est pas indispensable de 
connaître mon nom. Nombreux sont ceux qui ne le connaissent toujours pas, sans que ce soit de leur faute. 
Comment pourrais-je donner un avis négatif à quelqu’un qui n’a rien à redire ? N'ayez crainte, condamnez 
l'homme qui n'a pas connu mon Évangile, parce qu'il ne lui a pas été prêché ! Je lui demande peu, je lui 
demanderai peu ; J'exigerai peu, car il en avait peu ! Suivre les Lois que J'ai imprimées dans chaque cœur : 
c'est une obligation pour tout homme ; Mon jugement, auquel chaque homme sera soumis, se concentre sur 
l'obéissance ! Épouse bien-aimée, je demanderai beaucoup à qui j'ai beaucoup offert, car mes dons sont 
comme les talents de la parabole. Moi, moi Jésus, je ne les offre pas parce qu'ils restent inutilisés, enterrés. Il 
faut qu’ils portent bien leurs fruits : certains le feront à cent pour cent, d’autres à cinquante pour cent, 
d’autres à trente pour cent ! Quand je viendrai, je réclamerai le mien avec intérêt ! 

Épouse bien-aimée, je souhaite montrer à chaque homme mon visage aimant, le visage de tendresse et 
d'Amour : cela sera vu par ceux qui m'ont écouté, ceux qui ont réfléchi sur ma parole et l'ont ensuite vécue ! 
Mais tout le monde ne jouira pas de cette joie sublime, mais seulement ceux qui l’auront préparée pour eux- 

mêmes et pour leurs frères ! 

Bien-aimé, le moment du grand examen général se rapproche de plus en plus et je vois beaucoup de 
superficialité, beaucoup de bêtises ! Ma miséricorde m'amène à appeler, à appeler chacun à son devoir. Elle 
veut embrasser l’humanité entière : avant la grande justice, je veux étendre la miséricorde infinie sur le 
monde. Que chaque homme soit enveloppé dans le temps que je lui accorde ; qu'il soit emballé quand je 
l'offrirai ! N'attendez pas, n'attendez personne jusqu'au dernier moment, car lorsque je claque brusquement la 
porte, je vous dis que je n'écouterai plus les cris de ceux qui supplient d'entrer ! 


Bien-aimés, que ces jours de feu servent à penser, à réfléchir et à comprendre que l'homme doit baisser son 

orgueil, qu'il doit s'humilier devant Moi et reconnaître sa petitesse ! Que mes amis fidèles soient prêts à 

m'offrir avec joie ce sacrifice et tout ce que je leur demanderai. Chère épouse, un seul homme qui m'offre et 
prie, m'obéit et m'adore, moi son Seigneur et son tout, peut obtenir des grâces infinies pour le genre humain 
tout entier ! Pour le bien de quelques-uns, je soulagerai les souffrances de beaucoup ! Tout se développe, 
selon mon plan ; nombreux sont ceux qui posent des obstacles de toutes sortes. Aucun homme, personne ne 
peut m'empêcher de mettre en œuvre mon plan : ce que je veux arrive toujours, quand et comment je le 
veux ! Coopérez tous avec moi, faites ce que je vous demande ! Je vous demande en cette période de 
détournement et de folie générale, je vous demande de me témoigner avec courage ; que personne n'ait honte 
de moi : si quelqu'un a honte de moi, j'aurai aussi honte de lui devant mon Père ! Celui qui te voit doit 
comprendre que tu es à moi. Votre vie doit en témoigner : ma lumière doit briller à travers vos yeux, mon 
Amour doit briller à travers votre cœur ! Mon épouse, celui qui dit qu'il m'appartient et n'aime pas son 
prochain et les créatures qui m'appartiennent, il ment et la vérité n'est pas en lui ! Celui qui dit qu'il m'aime et 
méprise celui à côté de lui ment ! Celui qui jouit, pendant que son frère à proximité gémit d'abandon et de 
douleur, il n'est pas à moi ! Épouse bien-aimée, ne me témoigne pas seulement avec des paroles, mais avec 
toute ta vie qui doit avoir pour but d'accomplir ma volonté ! Un peu plus et tout s'accomplira, un peu plus et 
tous les événements annoncés se produiront. Attends, fidèle, de vivre ma parole ; j'attends avec joie la 
réalisation de mon projet ! Soyez-moi fidèle et je vous comblerai de délices ! 
Le nouveau et grand jour, cadeau de mon immense Amour, est haut dans le Ciel. Vis-le, épouse, près de mon 
Cœur. Aujourd’hui encore, les délices sublimes ne manqueront pas comme vous le savez ! 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
28.07.98 
La Mère parle aux élus 
Mes enfants bien-aimés, soyez joyeux et non tristes. Profitez de la grande paix du cœur que Jésus vous 
donne, comme une avancée sur la paix que vous aurez en union avec lui ! 

Mes chers enfants, supportez avec patience le sacrifice que Jésus vous demande : par ce sacrifice, supporté 
avec amour, il aidera de nombreuses âmes à se sauver ! Restez un peu sur la croix avec Jésus ! 
Bien-aimé, je te vois souvent agité : tu voudrais te libérer tout de suite, tout de suite de tes croix, tu voudrais 
t'en libérer tout de suite, léger, comme des libellules heureuses ! Bien-aimés, ce moment viendra aussi, il 
viendra, mes enfants bien-aimés ; il faut juste savoir attendre, il faut attendre le timing de Dieu ! Pensez aux 
âmes qui courent un grand danger : pensez que leur salut dépend, en partie, de vous aussi ! Combien d’âmes 
sont perdues parce qu’il n’y a personne pour prier pour elles, personne n’est prêt à se sacrifier pour elles ! 
Un jour viendra où tout sera clair pour vous : vous verrez et comprendrez ce que vous n'avez pas vu et ce que 
vous n'avez pas compris ! Aïnsi donc, enfants bien-aimés, comme il sera beau de voir que vos sacrifices ont 
obtenu des résultats inattendus, lorsque vous les avez donnés à Jésus ! Vous verrez des âmes heureuses 
autour de vous, vous verrez des âmes sauvées grâce à votre coopération et vous bénirez le sacrifice consenti, 
la larme de douleur qui a coulé sur votre visage ! 

À chacun de vous, en ce moment, Jésus demande quelque chose ! Regardez votre situation particulière : 
chacun a son propre fardeau à porter jour après jour. Eh bien, chers enfants, ce n'est pas un hasard si vous 
l'avez ; supportez-le avec patience, si vous ne le pouvez pas avec joie ! Pensez que beaucoup d'âmes 
dépendent de vous : beaucoup d'âmes seront perdues si vous ne priez pas pour elles, si vous ne vous sacrifiez 
pas pour les sauver ! 

Enfants, écoutez mes paroles, écoutez ma voix aimante, qui vous guide vers les joies sublimes du Paradis, 
qui ne seront pas seulement offertes à vous, mais aussi à d'autres âmes qui jouiront, se réjouiront, chanteront, 
joyeusement, ce jour-là. , ensemble avec toi! Je voudrais vous en dire davantage, je voudrais vous expliquer 
beaucoup de choses ; mais comment expliquer les merveilles du Ciel à ceux qui sont encore sur terre ? Bien- 
aimé, même si je t'en disais plus, tu ne comprendrais pas : il faut voir, entendre, goûter pour vraiment 
comprendre ! 

Bien-aimé, tes gémissements me viennent continuellement : « Mère, je suis fatiguée. Mère, mon joug est 

lourd. Mère, supplie Jésus de venir me libérer immédiatement ! Chers enfants, j'adresse vos supplications à 

mon Fils Jésus, aucune d'entre elles ne restera ignorée, sans réponse : toutes, toutes les prières des âmes 
zélées et pures arrivent au port ! 
Demandez, chers enfants, demandez et implorez Jésus ; il a un Cœur splendide, très doux, plein de 
tendresse : tout vous sera accordé, enfants bien-aimés, tout, mais en son temps et selon sa logique. 


Si vous voyez que la grâce n'arrive pas immédiatement, cela ne veut pas dire que Jésus ne vous a pas écouté, 
mais cela signifie plutôt qu'il attend le bon moment, celui qu'il juge approprié ! 

Chers enfants, ayez confiance en Jésus ; s'il tarde à vous accorder, ne perdez pas confiance, mais attendez 
patiemment, bien sûr, bien sûr, bien sûr que vous aurez ce que vous voulez, mais toujours selon sa logique ! 
Chaque jour, je suis avec toi ; chaque jour je serai avec vous, toujours, enfants, toujours, enfants obéissants ! 
Une mère peut-elle oublier ses petits, au moment même où ils ont le plus besoin d’aide ? Je suis avec toi et je 

serai avec toi ! Soyez heureux! 
Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
29.07.98 
Amis choisis et fidèles, je vous ai mis au monde, mais vous n'êtes pas du monde. Vous aurez des 
douleurs et des déceptions, des humiliations et des travaux, à cause de votre fidélité envers moi, Dieu ; 
mais consolez-vous : mon retour est proche. Je régnerai sur terre en tant que Roi, je gouvernerai les 
peuples et les nations et tu seras avec moi. 


Épouse bien-aimée, je viendrai en personne gouverner la terre ; Je viendrai faire de la terre un jardin 
splendide, comme il l'était au début de la création. Je reconstituerai l'harmonie primordiale et ajouterai 
encore plus de merveilles. La terre, nourrie de mon sang, qui a bu à ma passion la plus douloureuse, portera 
ses fruits. 

Mariée bien-aimée, prépare-toi à voir des choses toujours plus merveilleuses, à goûter des délices toujours 
nouveaux ! La nouvelle ère ne ressemblera pas à l’ancienne : tout, épouse bien-aimée, tout sera différent, tout 
changera. Le passé ne sera plus rappelé, le passé sera oublié par un présent sublime. Dans une grande joie, 
vous oublierez les douleurs passées ; au lieu de cela, vous vous réjouirez des sacrifices consentis, des 
sacrifices auxquels vous vous êtes volontairement soumis, pour mon amour ! 

Celui qui a beaucoup semé récoltera beaucoup, car moi, moi Jésus, j'ai arrosé la terre, je l'ai préparée pour la 
nouvelle moisson. Chaque graine que vous avez plantée, moi, Jésus, je l'ai bénie : elle en produira mille pour 
une et votre joie sera immense ! 

Le monde sera encore appelé à la conversion pendant un petit moment ; comprendre les signes évidents, et 
personne, personne ne continue dans sa folie. Celui qui vit habituellement dans le péché mortel et ne veut pas 
se séparer de sa culpabilité, qu'il tremble, tremble, car il est devenu comme une avalanche de boue, qu'il a été 
ordonné à mes anges d'enlever ! Personne n'est autorisé à m'approcher dans un péché mortel ! Personne n’ose 
s’approcher indignement de ma table sans se rendre compte de ce qu’il fait ! Personne n’ose plus profaner 
mon Très Saint Corps ! Je les considère comme des ennemis acharnés : ils verront mon visage en colère ! 
J'ébranlerai la terre jusqu'à ses fondations ; Je vais le secouer, comme une nappe qui doit se libérer des 
choses inutiles ! Je vais le secouer avec tellement d'énergie qu'il ne restera plus rien dessus ! 

Épouse fidèle et sage, que le monde soit prêt à m'accueillir, comme on accueille un roi, le plus grand roi : ne 
perdez pas ce temps de préparation qui est bien précieux. Que mes Lois soient respectées dans le monde 
entier ! Que les iniques et les maudits suggérés par l'esprit de mon adversaire soient effacés ! Ils annulent 
immédiatement ! Qu’ils soient complètement abolis ! 

C'est le temps de grâce. Le temps de la miséricorde infinie est ce que vous vivez ; mais chacun saisit aussi 
l'instant, chacun comprend que la conclusion est désormais en marche, car Je veux commencer la nouvelle 
ère avec des hommes nouveaux, ceux qui ont eu un cœur renouvelé, ceux qui ont chéri mes paroles et les 
méditent jour et nuit ! Ceux-là, mon épouse, ceux-là seront les citoyens du monde, ceux-là seront les 
citoyens de ma ville qui s'étendra sur toute la terre ! 

Bien-aimés, qui m'avez obéi et qui n'écoutez pas la folie des insensés mais seulement la voix de votre Dieu, 
un temps heureux se prépare pour vous. Vous n'aurez pas besoin de faire les vendanges pour déguster le 
meilleur vin : vous le trouverez déjà bon et prêt dans les cuves. Vous n’aurez plus besoin de semer pour avoir 
du blé : il poussera tout seul, sans effort humain. Les plantes produiront spontanément leurs délicieux fruits 
et vous n'aurez plus qu'à les cueillir, bénissant mon nom ! 

La terre, épouse bien-aimée, sera la grande amie de l'homme ; il l'aimera et elle lui obéira, docile et soumise ! 
L'homme nouveau aura beaucoup plus que jamais au cours des siècles et des millénaires ! Je veux voir mes 
créatures bien-aimées, les grandes et les petites, toutes heureuses : je ne pleure pas, je ne me plains pas ; mais 
de la joie, une joie immense, un bonheur sans limites dans tous les coins de la terre ! 

C'est ce que je veux vous offrir, belles âmes, ceci, amis fidèles, qui vous êtes dignement nourris de ma 
nourriture ! Les troubles actuels seront graves, mais ils ne dureront pas longtemps ; ce sera le moment 


maximum de purification qui imposera un peu plus de souffrance, mais toujours largement contenue dans les 
limites de la tolérance. La femme qui accouche pleure et pleure à cause des douleurs de l'accouchement ; au 
moment de grande douleur, il est incapable de comprendre, mais, quand la nouvelle créature naît et qu'il la 
tient fermement dans ses bras, alors, alors il ne se souvient plus de la douleur : seule compte la joie, 
l'immense joie de voir le fruit de son travail ! 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 
Épouse bien-aimée, le petit sacrifice que je te demande, offre-le-moi avec amour. Ceci, considéré comme le 
travail de l'accouchement, moi, moi Jésus, je l'atténuerai et l'abrégerai, pour l'amour des âmes belles, fidèles 
et saintes ! Vous verrez alors l'aube, splendide, du nouveau jour sans fin ! 
Mariée, reste dans mon Cœur en adoration. Pour une âme fidèle et zélée, j'inonderai le monde de grâces 
particulières. Celui qui les prendra sera sauvé ! 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 


Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 


29.07.98 
La Mère parle aux élus 
Chers petits enfants très aimés, Jésus me permet de venir vous donner ma caresse, mon amour maternel ! 
Enfants, avec beaucoup de joie je viens, je viens vers chacun de vous et j'insuffle la paix de Jésus dans votre 
cœur, je vous apporte ses consolations. 

Bien-aimé, vis selon la Loi de Dieu ; soyez docile, docile et obéissant : ne faites que ce qu'il veut, toujours et 
seulement sa volonté. Si vous êtes si docile, vous ne manquerez de rien. Jésus vous a préparé une demeure 
sublime dans sa maison ; Je souhaite que chacun d'entre vous puisse y parvenir et que personne ne soit exclu. 
Chers enfants, je vous sens trembler à l'idée d'être exclus de la merveilleuse maison que Jésus a bâtie pour 
vous ! Certains d’entre vous se demandent : « Serai-je toujours capable de faire la volonté divine ? Mon 

Jésus me considérera-t-il digne d’un tel honneur ? Chers enfants, n'ayez pas peur, ne tremblez pas : Jésus ne 
vous demande pas de faire ce qui vous est impossible, mais seulement ce qui est dans vos possibilités ! 
Il est juste que vous soyez humble devant Dieu et que vous reconnaissiez votre petitesse ; mais ne vous 
laissez donc pas abattre en pensant à son immense grandeur et à votre faiblesse ! 
Dieu est immensité sublime, il est puissance infinie, il est un abîme insondable ; mais vous êtes ses enfants, 
vous êtes sortis de son Esprit et de son Cœur. Jésus vous aime comme le plus doux des pères, il vous aime 
comme la plus tendre des mères ; tu es si petit comparé à lui, mais il te prend, tel que tu es ! 

Lorsque l'enfant veut embrasser son papa, il se met sur la pointe des pieds pour l'attemdre ; néanmoins, il est 
encore loin d’y arriver ! Le père sourit et, voyant le petit garçon lui tendre les mains, alors, ému et heureux, il 
se penche vers lui et le porte à son visage pour l'embrasser et se laisser embrasser. 

La mère voit son enfant marcher en chancelant sur ses jambes, parfois elle le voit tomber par terre ; cela ne 
veut pas dire qu'il l'abandonne, au contraire, il court pour le relever et le consoler, toujours ! 

Consolez votre cœur et faites de votre mieux pour plaire à Jésus ; tu ne peux rien faire d'autre. Ce sera Jésus 

qui, entrant en vous comme force vivifiante, vous rendra de plus en plus semblables à lui ! Soyez de 
nombreux vases qui veulent être remplis uniquement par l’esprit de Dieu ! Bien sûr, tu es petit, il est juste de 
le reconnaître ; mais Jésus, vous remplissant de l'esprit divin, vous rendra grand, grand d'une grandeur 
sublime ! Qu'il n'y ait jamais de découragement en vous, mais paix et sérénité, confiance et espoir sans 
limites, sachant très bien que vous êtes fermement soutenus sur un roc très solide qui ne peut jamais 
s'effondrer. 

Soyez fidèle à Jésus et à sa Loi ; si quelqu'un vous prêche un évangile différent du sien, rejetez-le : c'est une 
tromperie qui vient de celui qui a toujours été trompeur et menteur ! Si vous sentez que quelqu'un ne vous 
parle pas de vie, mais a des projets de mort, eh bien, éloignez-vous de lui, c'est le fils du mal, il vient de celui 
qui a toujours été un meurtrier. 

Amour, chers enfants, aimez avec l'Amour de Jésus, Il est le véritable Amour, l'Amour absolu ; il est la vie et 

donne la vie ! Chers enfants, ne soyez pas de ceux qui disent : « Seigneur. Seigneur », mais ils ne font pas 
alors la volonté divine. Pour ceux-là, il n'y aura pas de joie : ils ne pourront pas accéder à la demeure 
sublime, préparée pour chacun d'eux. Vivez l'Évangile dans votre vie et faites jour après jour seulement ce 
que Jésus aime ! Rejetez plutôt ce qui va contre sa volonté ! 
Enfants, vivez comme vous le souhaitez, faites ce qui vous plaît, en suivant toujours le chemin de lumière 
que Dieu vous indique et, bref, vous aurez atteint le but sublime ! 
Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 


Sainte Marie 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
30.07.98 
Amis choisis, qui m'aiment, persévérez dans le bien, persévérez, sans vous lasser. Dans les épreuves, 
l'homme démontre sa fidélité : accueille avec bon cœur les petites épreuves qui servent à t'unir 
toujours plus étroitement à Moi. 

Épouse bien-aimée, tout homme doit affronter une période de sacrifice particulier : avant la résurrection, il y 
a la croix ; Je donne d'abord l'exemple ! Moi, moi, Dieu, je me suis fait Homme pour aider l'homme tombé 
dans l'abîme à remonter jusqu'à moi, Dieu ! 

Bien-aimé, la vie de l'homme, sans péché, aurait été pour moi une sublime idylle : la terre était un jardin, où 
ma présence était toujours vivante. Avec le péché originel, l’homme a perdu confiance en moi, Dieu ; la 
sublime idylle fut interrompue et la terre fut bouleversée, perdant son harmonie primordiale et sa beauté 
originelle ! La douleur est descendue sur la planète indolore et la mort a fait son apparition ! 

Épouse bien-aimée, le mal qui existe dans le monde est entièrement causé par le péché, par la rébellion 
contre Moi, par la désobéissance. Je veux répéter continuellement ce concept : aujourd’hui, il est plus 
important que jamais de le comprendre. Voyez-vous combien les hommes insensés persévèrent dans le mal ? 
Vous voyez qu'ils ne veulent pas entendre raison ? Appelés et rappelés, ils ne répondent pas et persévèrent 
dans le mal, pensant qu'ils n'auront jamais à en subir les conséquences ! Ils recherchent le bonheur par des 
chemins qui ne mènent qu’à l’angoisse et à la ruine ! Beaucoup sont tombés dans le filet mince de mon 
adversaire rusé qui a toujours été un meurtrier et un trompeur. Par qui ont été suggérées les lois anti-vie ? 
Toujours du terrible ennemi qui a réussi à les faire approuver dans tous les États du monde ! 

Quelle bêtise, chère épouse, quelle insensé ! Le monde trompe et les hommes tombent dans ses filets, sans 
même chercher à se défendre ! Ils considèrent leur pire ennemi comme un ami et me craignent, moi qui aime 
infiniment et ne veux que le bien de la créature ! Cette froideur générale, cet insensé m'offense profondément 
! 

Pourquoi les hommes ne me donnent-ils pas les éloges et l’honneur que je mérite ? Pourquoi ne rendent-ils 
pas gloire à mon nom et ne vivent-ils pas comme si je ne l'étais pas ? 

Mariée bien-aimée, il y a de plus en plus de gens qui vivent comme si je n'existais pas. Ils vivent sans moi 
dans leur cœur et croient ainsi avoir atteint un grand objectif de liberté et d’indépendance ! Épouse bien- 
aimée, combien de folies ont envahi l’esprit humain ! L’ennemi a fait un travail considérable, surtout auprès 
de la jeune génération ! Personne ne lui faisait obstacle ; par conséquent, vous pouvez voir les résultats 
partout ! 

Cette dernière période sera la plus dure pour l'Humanité rebelle : chacun doit venir à la réflexion, chacun doit 
prendre pleinement conscience de sa position devant Moi, Dieu ! 

Épouse bien-aimée, quiconque ne respecte pas le premier commandement les a tous violés. Bien-aimé, ma 
journée n'est plus sanctifiée en tant que telle. Chacun planifie ses propres loisirs et son repos ; mais il en reste 
peu pour le sanctifier ! J'ai parlé par l'intermédiaire de mon Vicaire sur terre, j'ai parlé avec clarté et 
résolution ; tout le monde se dépêche de comprendre ce qui est urgent à faire ! 

Au moins ma journée m'est dédiée, entièrement à moi, selon ma volonté ! Malheur à ceux qui rendent ma 
journée ordinaire, vouée au travail acharné et au profit ! Personne qui refuse de me donner des éloges et des 
honneurs n’aura un avenir heureux ! Bien-aimé, répétez ceci, répétez-le sans vous taire ! Celui qui ne m’a 
rien donné, celui qui ne me donne rien, ne doit rien attendre ; n’attendez rien, car vous n’aurez rien ! 

Je suis sur le point de refaire toutes choses et dans mon beau jardin, il y a une place prête pour chaque 
homme qui vit sur terre ! Qui pourra atteindre le but sublime ? Seulement ceux qui ont un cœur pur et un 
regard innocent ! 

Mariée, les méchants ne nous atteindront pas. Aucun de ceux qui se seront mis au service de mon ennemi 
n'aura plus jamais mes dons sublimes ! Épouse bien-aimée, j'ai beaucoup donné, j'ai donné à chacun assez de 
temps. Le temps de la miséricorde fut étendu : les grâces, comme des torrents, envahirent le monde et mes 
dons ne manquèrent jamais, même si l'ingratitude fut continue ! Je veux collecter proportionnellement à ce 
que j’ai donné ! Malheur, je dis malheur, trois fois malheur à celui qui vient à moi les mains vides ! Malheur 
à ceux qui osent se présenter à moi, sans avoir rien construit, après avoir tant utilisé les miens ! Je viens 
récolter, je viens récolter les fruits de chaque homme ! 

Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 

Chère épouse, prépare le monde à offrir le sien, après avoir tant eu du mien ! Que chacun se prépare à me 
rendre compte de sa vie ! 


Bienheureux les obéissants et les innocents ! Bienheureux ceux qui ont écouté ma parole et l'ont transformée 
en vie vécue ! Bienheureux ceux qui n’ont pas été capables de comprendre et de vouloir, sans que ce soit de 
leur faute ! Je comblerai de bénédictions ceux qui l’ont mérité et ceux qui ont souffert sans culpabilité ! 
Les richesses du monde, les grandes richesses du monde iront entre les mains de quelques-uns, de ceux qui 
m'ont placé au centre de leur vie et qui ont renoncé à tout le reste, pour mon amour ! 

Malheur à ceux qui n'ont pas accordé d'importance à ma parole et ont laissé derrière eux mes décrets : je ferai 
irruption dans leur vie comme un éclair qui apparaît par temps clair et disparaît, sans savoir d'où 1l vient ni 
où il est allé. ! Le monde qui m'a abandonné devra subir de grandes souffrances ! 

Bien-aimés, priez et sacrifiez-vous, avec d'autres belles âmes qui suivent votre exemple ! Pour vos prières, je 
vais atténuer et raccourcir. Si je ne faisais pas cela, il n'y aurait pas de survivants sur terre ! 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
30.07.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, soyez joyeux, jouissez de la paix de Jésus, ne soyez tristes de rien, sachant bien que les 
épreuves et les sacrifices sont des choses passagères et que les joies et les consolations les suivront. 

Les enfants, ceux qui ont Jésus dans leur cœur, en permanence, sont riches des plus grandes richesses. Jésus, 
mes enfants, vous aidera en tout, non seulement dans les grandes choses, mais aussi dans les petites ! Le 
monde sans Dieu gémira et souffrira. Il y aura une grande angoisse et une grande anxiété pour les choses qui 
arriveront et se produisent déjà ; mais les amis fidèles de Jésus seront heureux et joyeux, en attendant le bel 
avenir qu'il leur a préparé ! 

Les enfants, soyez pleins d'espoir en parcourant ce dernier tronçon de route un peu épineux ! 

Même si la présence de Jésus vous semble lointaine, sachez qu'au contraire, il est proche, proche ; il se cache 
un peu pour prouver votre amour, pour augmenter votre désir pour lui, mais il vous tient toujours dans ses 
bras. 

Enfants, quiconque suit la parole de Dieu, l'écoute avidement et la met ensuite en pratique a préparé une 
tente dans son cœur ; Jésus est là, toujours, jour et nuit, avec l'âme aïmante, il est toujours proche d'elle et ne 
la quitte pas un seul instant. 

Si vous, enfants bien-aimés, si vous le désirez de tout votre être, de toute votre âme, vous qui êtes petits et 
humbles en amour, pensez à combien plus il désire être avec vous, lui qui aime d'un Amour infini ! Vous lui 
dites jour et nuit : « Viens, Jésus ; viens sur terre ! Venez apporter la joie qui n'est pas là, la paix qui manque, 
l'Amour qui s'est éteint ! 

Jésus brûle du désir de venir, il veut vous plaire ; Mais avant de venir, il faut que tout soit prêt, bien prêt à 
l'accueillir ! 

Pensez, chers enfants, à votre expérience : lorsque le Vicaire de mon Fils doit arriver dans un lieu, les 
préparatifs sont faits et tout doit être prêt pour que l'accueil soit digne et adéquat ! 

Nous commençons beaucoup plus tôt et travaillons avec soin pour que la fête soit vraiment une fête 
magnifique ! 

Les hommes ne se préparent pas du tout au retour de Jésus : le monde est égaré, détruit, indolent, confus ! 
Jésus ne veut cependant pas être accueilli seulement par quelques élus restés éveillés, tandis que la majorité 
s’abandonnait au sommeil et aux réjouissances ! De quel genre de fête s'agirait-il ? 

Eh bien, avant le glorieux retour, il souhaite que chacun ait la possibilité de l’accueillir dignement. Tout est 
prêt, enfants bien-aimés ; mais les hommes ne le sont pas encore : des rappels et des avertissements sont 
nécessaires ; chacun doit pouvoir s'y préparer ou refuser de le faire ! 

Chacun est libre de ses choix et reste libre jusqu'au bout ; mais personne ne pourra dire : « On ne m’a offert 
aucune opportunité. Je ne savais rien, car personne ne m'avait prévenu ! 

Quand chaque homme, proche ou lointain, dans tous les coins de la terre aura été mis en mesure de choisir, 
alors Jésus viendra, il viendra vivre sur terre parmi les hommes comme Roi non seulement des cœurs, mais 
de tous les peuples et de tous. nation qu'ils deviendront unis : un peuple et une nation, gouvernés par la 
théocratie divine. 

Enfants bien-aimés, sentez-vous combien de merveilles Jésus vous prépare ? Soyez heureux, heureux, 
toujours. Offrez le labeur quotidien avec joie et attendez les joies sublimes du futur ! Je t'aime. Je t'aime. Je 
vous aime tous! Je te loue, chère fille, pour ton zèle. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, c’est le temps du pardon, c’est encore le temps du pardon ; c'est le temps de la 
miséricorde, c'est encore le temps de la miséricorde. Que chacun ait de bonnes oreilles pour écouter, 
comprendre et se repentir. 

Mariée, ma bien-aimée, au temps du pardon mon Cœur reste ouvert et tout homme, repentant et déchiré par 
le mal commis, a la possibilité d'y entrer ; en entrant, elle sort des ténèbres du dehors et vient vivre dans la 
lumière, dans la lumière la plus éblouissante et ici elle restera, car ma lumière est lumière éternelle, ma 
splendeur ne s'éteint jamais ! 

Bien-aimé, ce temps que le monde doit encore me rendre est très court : j'en ai déjà parlé dans mes lettres 
précédentes. J'ai rendu des remerciements particuliers et je rends encore d'innombrables remerciements, car 
je suis Dieu, pas un homme et mon Amour est celui d'un Dieu fidèle et généreux qui donne, donne, même s'il 
ne reçoit rien en retour. 

Épouse bien-aimée, j'accorde le pardon à ceux qui se repentent et changent de vie, j'offre la miséricorde à 
ceux qui le désirent ; mais le monde ne se repent pas de ses péchés, il ne veut pas reconnaître ses fautes, il ne 
veut pas se plier, il ne veut pas se repentir, il ne demande pas pardon, il ne demande pas ma miséricorde ! 
Celui qui erre dans les ténèbres ne cherche pas la lumière ; ceux qui suivent le chemin de l’erreur ne sont pas 
pressés de changer de direction ! Épouse bien-aimée, le monde veut vivre, il veut vivre sans la direction 
divine, il veut avancer sans moi ! J'ai préparé un royaume de merveilles et de délices pour le futur proche ; 
mais, si les choses se déroulent ainsi, égarées, qui y accédera, qui en jouira ? 

Celui qui ne m'a pas donné d'amour, qui ne s'est pas soucié de moi aura ce qui est dû aux insensés, aux 
insensés ! 

Chère épouse, celui qui aura loué et honoré mon nom, m'aimant ainsi que son prochain, jouira et sa joie sera 
grande de voir chaque rêve se réaliser ! 

Épouse bien-aimée, j'ai créé le cosmos il y a longtemps ; l'homme habite la terre depuis des siècles et des 
millénaires maintenant et a toujours souffert, a gravement souffert pour son péché, pour son erreur, pour la 
désobéissance à Mes lois ! Dans l'angoisse et le tourment, chaque homme mène sa vie ; même s'il est juste et 
innocent, il souffre à cause de l'injustice et de la méchanceté des autres ! 

Bien-aimés, au cours de cette longue période de l’histoire, les coupables et les innocents ont marché 
ensemble, côte à côte ; la mauvaise herbe est restée parmi le bon blé et mes anges ne les ont finalement 
séparés que. Désormais, ce ne sera plus comme ça ! Je veux que le champ de blé soit exempt de mauvaises 
herbes, je veux que mon blé pousse et devienne luxuriant avec des épis pleins et riches ! La séparation a déjà 
commencé, la séparation est en cours. Je vous dis qu'une fois mon travail terminé, il ne restera plus un seul 
brin d'herbe : tout sera éradiqué et il n'en restera même pas le souvenir ! 

Mariée bien-aimée, les plus grandes choses se produisent en silence : le germe de blé se développe, 
silencieusement, dans la terre mais, au début, personne ne le remarque et le champ ne montre aucun signe de 
vie, jusqu'à ce que, tout à coup, il se couvre d'un délicat tapis qui annonce une saison heureuse et fructueuse ! 
Eh bien, dans le silence, ma bien-aimée, dans l'apparente immobilité de ce temps, les choses les plus 
merveilleuses se produisent : les plus grandes choses se développent dans le secret ! Bien-aimé, endure 
patiemment encore un peu, un petit sacrifice : bientôt, très bientôt, tu contempleras les merveilles de mon 
Amour ! 

Bienheureux l'homme qui a cru en moi et s'est réfugié en moi ! Bienheureux celui qui a eu de bonnes oreilles 
pour entendre et de bons yeux* pour voir : ce qu'il a compris sera à son avantage ; ce qu'il a vu sera pour son 
plus grand plaisir ! 

La folle, épouse bien-aimée, reste immobile sur le quai et ne remarque pas le bruit du train qui va arriver : il 
entend le sifflet, mais n'y prête pas attention ; il voit un filet de fumée, mais n'y fait pas attention ! 

Le bruit devient de plus en plus perceptible, mais le fou reste à sa place : il a des yeux qui ne veulent pas voir 
et des oreilles qui refusent d'entendre ! Bien sûr, il attend sa grande ruine ; Cela peut prendre un peu de 
temps, mais c'est inévitable ! Lorsque le train apparaîtra, visiblement, qui aura le temps de s'écarter des voies 
? 

Épouse bien-aimée, tout homme se trouve désormais dans cette condition : tout homme sur terre peut choisir 
de se sauver ou d'être accablé par la plus grande ruine ! Je vous dis qu'il y a des imbéciles au milieu des 
traces du 
*a des yeux = ceux qui ont bien compris voient maintenant les paroles réalisées. 
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Je vois le mal et le péché en grand nombre. L’un réconforte et encourage l’autre en disant : « Restons, restons 
sans crainte. Restons, 1l ne se passe rien ! Quelqu'un fait remarquer qu’il a entendu un sifflement inquiétant 


et vu une étrange brume ! A ces mots, les farceurs lèvent les épaules et rient, insensés : les voilà, les voilà, en 
grand nombre, se soutenant ! 
Soudain, leur chute viendra ; mais à qui la faute ? Celui qui est averti doit chérir chaque signe, chaque parole 
et rien ne doit échapper, car il est pleinement responsable ! 
Bien-aimé, j'ai appelé d'une voix puissante, j'ai montré de grands signes ; ceux qui sont attentifs saisissent 
ces nouvelles opportunités qui servent à comprendre et à se préparer adéquatement ! 

Le sage s’est préparé, le sage a bien compris ce qui se passe et a compris ce qui va se passer ! Bienheureux 
celui qui a immédiatement quitté la vie de péché pour implorer mon pardon, pour implorer ma miséricorde : 
moi, moi, Jésus, je lui pardonnerai et j'oublierai tous ses péchés ! Moi, moi, Jésus, je lui montrerai mon 
visage aimant et je le garderai proche pour toujours. 

Mariée bien-aimée, dans la joie et le sacrifice ne t'éloigne jamais de moi ! Restez-moi fidèle et servez-moi 
avec amour : votre sacrifice portera de grands fruits ! 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la sagesse divine pour les élus de la fin des temps 
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La Mère parle aux élus 

Enfants bien-aimés, je vous amène aujourd'hui le petit Jésus : chacun doit le tenir dans ses bras et se sentir 

consolé ; rafraîchissez-vous par sa douceur, savourez sa tendresse ! Dieu, qui s'est fait enfant par Amour, a 

voulu avoir une mère comme la vôtre, il a voulu naître dans un sein humain. Dieu, Grand et Tout-Puissant, 

s'est fait comme vous pour vous sauver, pour vous conduire au plus sublime sommet du bonheur. 

Regarde ça, petit enfant : il a le monde entre ses mains, il est le Seigneur du monde, et pourtant il s'est fait 

petit, petit pour t'élever ! Enfants bien-aimés, soyez joyeux aujourd’hui et ensuite chaque jour que Dieu vous 
accorde. Soyez dans la joie, soyez en paix, car ce petit enfant est venu changer le monde ! 

Pensez à son Amour, pensez à la grandeur de cet Amour : le Très-Haut s'est abaissé à votre niveau pour 
pouvoir vous prendre et vous élever jusqu'à lui ! Dans ton cœur, je vois parfois de la tristesse et de la douleur, 
car les temps sont durs et difficiles. Chaque jour est un travail dur et une épreuve : je peux clairement voir 
combien et quels sont vos problèmes ! 

Les enfants, ayez du courage et persévérez, car je ne vous laisserai pas seuls. Vous ne me voyez pas à côté de 
vous ; vos yeux sensibles ne me voient pas, mais ceux du cœur - si vous les ouvrez bien - me verront, 
clairement ! 

Chers enfants, habituez-vous à voir avec les yeux du cœur, habituez-vous à entendre avec les oreilles du 
cœur ! Les hommes du monde ne croient que ce qu’ils voient, ils veulent seulement voir avec des yeux 
sensibles et écouter de la même manière ! Qu'il n'en soit pas ainsi pour toi, qu'il n'en soit pas ainsi, bien- 
aimés : aiguise ta vue intérieure, aiguise ton audition intérieure. Enfants, bien-aimés, Jésus veut vous montrer 
de grandes merveilles, il veut que vous goûtiez ses délices, mais vous devez savoir saisir ces opportunités 
uniques ! Dieu se manifeste aux cœurs purs, aux simples, à ceux qui accueillent sa parole comme des enfants 
assoiffés et ne désirent rien d'autre que de se nourrir à une si excellente table ! 

Enfants, accueillez la parole divine avec un esprit d'enfant et ne fatiguez pas votre esprit en d'étranges 
élucubrations ! Demandez au Saint-Esprit, implorez son aide : pour comprendre les vérités divines, vous 
n'avez pas besoin d'un esprit rationnel, bien au contraire ; Inspiration et conseils divins ! 
Bien-aimés, c'est l'année de l'Esprit Saint : invoquez-le, invoquez-le avec humilité et abandon, jour après jour 
! Il vous révélera la vérité et vous serez de plus en plus éclairé et, par conséquent, dans le bonheur ! Seul 
Dieu peut donner de la joie et Dieu vous donnera toute la joie que votre cœur désire ! 

Chers enfants, qui attendez si longtemps le grand jour, aujourd'hui je vous ai fait une petite avance en vous 
faisant tenir l'Enfant Jésus dans vos bras ! Il est si heureux dans les bras de ceux qui l'aiment et sourit, tout- 
petit, plein de joie ! Jésus montrera bientôt son visage aimant de Père à tous ceux qui l'ont recueilli avec 
amour et se sont donnés à lui totalement ! 

Les enfants, supportez ces sacrifices du moment ! À qui Jésus devrait-il les demander, sinon à vous ? Qui 
peut leur demander si ce n’est vous ? Encore un peu, enfants bien-aimés, encore un peu et la douleur se 
transformera en joie, en grande joie, en joie très vive ! Le petit bébé te sourit toujours dans mes bras et te 
bénit un à un ! 

Je vous aime, les enfants ! Je t'aime. Faites confiance à Jésus et ne vous laissez pas tromper par les vanités du 
monde ! 

Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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Élus, chers amis, vous me suivez fidèlement, portant votre croix : je vous bénis. Soyez fidèle chaque 
jour dans les petites choses et je vous confierai tout ce que j'ai préparé pour vous ! 

Mariée bien-aimée, un autre jour s'ouvre pour toi et pour le monde, un autre jour, don de mon Amour infini ! 
Réfléchissez bien, bien-aimé, réfléchissez à ce qui se passe chaque jour : vous verrez combien je me soucie 
de vous, vous verrez combien de merveilles mon grand Amour fait pour vous ! Si les hommes, bêtement, 
détournaient un peu leur regard de la terre et se plongeaient un instant dans la contemplation de Ma beauté, 
ils comprendraient beaucoup de choses et se détacheraient du péché et de l'erreur. 

Épouse bien-aimée, j'ai une haute estime pour chaque homme : je lui ai donné une grande dignité ! Pourquoi 
les hommes osent-ils mépriser leur prochain, jusqu’à en faire un esclave, pour être soumis et asservi à leur 
volonté ? 

Bien-aimés, combien de méchanceté y a-t-il en ce temps parmi les hommes : combien il n'y en a jamais eu 
dans le passé ! 

Quand l'homme devient loup pour l'homme, quand l'amour devient malice, alors, alors, épouse bien-aimée, 
cela veut dire qu'il ne lève jamais son regard vers Moi qui suis Amour, tendresse, justice. L'harmonie 
reviendra sur cette terre devenue aride et brûlée par la haïne, elle reviendra, épouse bien-aimée ; mais 
combien sévère sera le jugement envers ceux qui ont usé de ruse envers le frère le plus faible, de méchanceté 
envers le plus fragile ! Si moi, moi, Dieu, j'ai un grand respect pour la créature humaine, combien plus un 
homme doit-il avoir la plus grande considération pour un autre ! 

Vous voyez, bien-aimés, comment dans le monde d'aujourd'hui, plus que dans le passé, il y a ceux qui 
meurent de faim et ceux qui ont accumulé d'énormes richesses, de quoi nourrir tous ceux qui sont sans 
ressources. Bien-aimé, moi, moi Jésus, dans le jugement je ne condamnerai pas l'homme riche, parce qu'il est 
riche, mais je condamnerai celui qui n'a pas su bien gérer ses propres ressources pour le bénéfice des autres. 
Je condamnerai sévèrement ceux qui ont joui, ont joui, sans se laisser jouir ! Répétez-le au monde, que le 
jugement, très proche pour tout homme, portera sur la charité, sur la miséricorde ! Celui qui n'a pas fait 
preuve de charité envers son prochain, mais lui a fait du mal, doit réfléchir, réfléchir longuement et 
profondément, pas superficiellement : il devra me rendre compte de tous les dommages, même minimes, 
qu'il a causés par ses actes. Celui qui a eu pitié recevra miséricorde et jouira de mes délices ! 

Que ferez-vous, ma bien-aimée, que fera cette partie du monde qui détient le pouvoir et la richesse et ne fait 
rien pour soulager la douleur et le tourment des misérables ? Malheur à ceux qui ajoutent chose à chose, bien 
matériel à bien matériel, et ne prêtent aucune attention à leur frère qui croupit dans la plus terrible pauvreté ! 
Je te le dis, mon épouse, que tous ses biens lui seront retirés et qu'il restera malheureux et sans confort ! 
Celui qui a beaucoup pris doit rendre ! Si, après un examen attentif, homme, tu te rends compte que tu as 
fraudé ton prochain, répare, répare ; faites-le maintenant, avant que mes anges punisseurs n'arrivent ! Si, 
après un examen attentif, vous comprenez que vous avez agi avec méchanceté envers votre frère qui habite à 
côté de vous, réparez-le et remédiez-y immédiatement, car les anges punisseurs sont déjà à votre porte pour 
demander la réparation que vous n'avez pas faite spontanément. ! 

Épouse bien-aimée, le sacrifice spontané permet d'accomplir beaucoup de choses. La contrition doit être 
suivie d’une réparation immédiate. À quoi sert la contrition s’il n’y a pas de réparation immédiate et 
adéquate pour le mal commis ? 

Bien-aimé, mes lettres d’amour doivent servir au salut de nombreuses âmes, pas seulement de quelques- 
unes ! Que ceux qui les ont reçus et vécus soient un guide pour ceux qui n'ont pas eu ce don sublime ! 
Mariée, le moment est maintenant venu pour chaque homme et mes anges passent de porte en porte : pour 
chaque homme il y a le moment final et pour chacun d'une manière différente ! Chacun est jugé selon sa vie 
passée, selon la vie présente, celle qu'il mène, selon ses intentions, selon les projets qu'il a réalisés, selon 
ceux qu'il fait. Que personne ne se trompe, épouse bien-aimée, que personne ne croie faussement ! 
Examinez-vous, bien-aimés, examinez-vous attentivement ; demandez la lumière pour le faire, demandez la 
lumière pour être très prudent dans votre auto-examen ! Celui qui a commis une erreur doit non seulement 
laisser son erreur, au prix de tout sacrifice, mais réparer le mal fait, le réparer immédiatement, car ce qu'il fait 
aujourd'hui, il ne lui sera pas permis de le faire demain ! 

Mariée bien-aimée, tu verras dans ce court laps de temps, tu verras arriver des choses très douloureuses : 
chaque famille, chaque maison sera marquée d'une manière spéciale et celui qui a fait une erreur n'a plus le 
temps de continuer, mais doit payer sa dette. immédiatement! 
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Bienheureux celui qui l'a payé petit à petit, bienheureux celui qui a agi de cette manière : il se retrouvera 
désormais à jouir de plus en plus, sans rien payer d'autre ! Pensez-y, réfléchissez-y longuement, lui qui a une 


immense dette envers la Justice Divine, réfléchissez-y, car plus aucun temps ne lui est accordé ! Que chacun 
soit comme Zachée qui a changé sa vie et a restitué ce qu'il avait volé, de sa propre initiative ! Ce jour de 
décision était le jour de son salut ! 

Bien-aimés, chacun se réveille de sa torpeur ; celui qui dort doit se réveiller immédiatement et réparer les 
dégâts causés : ce n'est qu'ainsi qu'il pourra espérer un avenir joyeux ! Vivez bien, femme. Vivez à mon 
service ce grand jour d'Amour que je vous donne : vous verrez ce que vous désirez voir ! 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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La Mère parle aux élus 
Chers enfants, enfants très aimés, aujourd'hui encore Jésus me permet de venir à vous pour vous combler de 
joie, pour vous donner sa paix. Ici : la Mère est toujours proche, surtout de son fils qui souffre et gémit. 
Aujourd'hui, vous êtes tous un peu fatigués : les sacrifices ne manquent pas ; Jésus leur demande à tous de 
sauver tout le monde ! Celui qui offre son sacrifice à Dieu travaille au salut des âmes ; il souffre, mais il a 
aussi une jouissance intime, à la pensée que sa souffrance n'est pas inutile, mais profitable : Jésus l'utilise 
pour le bien de toute l'humanité ! Ceux qui souffrent et n'offrent rien à Dieu souffrent en vain : ils ne se 
purifient pas et n'aident même pas les autres à se purifier ! 
Chers enfants, celui qui ne rassemble pas avec Jésus disperse. Je vous ai répété cette phrase à de nombreuses 
reprises, mais je la répéterai continuellement, car elle doit vous faire réfléchir ! Ce que vous faites et donnez 
à Dieu acquiert une grande valeur, acquiert une valeur maximale ; cependant, ce qui n’est pas donné à Dieu 
ne sert à rien ! Si seulement les hommes comprenaient ! Si les hommes comprenaient que la souffrance a une 
grande valeur si elle est offerte à Dieu ! Pensez, chers enfants, aux grandes souffrances du monde ! Savez- 
vous lesquels sont vraiment nécessaires ? Celles des innocents et celles des âmes données à Dieu : celles-là 
sont vraiment profitables ! 

Un jour, Jésus, marchant dans les rues de Palestine, vit un groupe de lépreux attendant l'aumône ; il les a 
généreusement donnés. Certains ont remercié et béni pour le cadeau reçu ; d'autres blasphémaient et 
maudissaient, parce qu'ils étaient en colère contre tout le monde et contre tout ! 

Jésus se tourna vers ses disciples et dit : « Voyez, certains m'ont remercié et m'ont béni ; d'autres cependant 
ont été ingrats, ils sont pleins de haine et de colère ! Les premiers souffrent ici, sur terre, maintenant ils 
souffrent beaucoup ; mais au Ciel il y a une belle demeure, prête à leur faire jouir et oublier les souffrances 
endurées sur terre. Les autres, comme vous le voyez, blasphèment et sont pleins de colère ; ils souffrent 
terriblement sur cette terre, mais ils ne se purifient pas avec la douleur qu'ils ont, parce qu'ils ne l'acceptent 
pas, ils sont fiers et ne se plient pas. Ils souffriront encore plus tard et bien plus qu’ils ne souffrent 
maintenant ! 

Cette réponse a fait réfléchir les disciples, qui ont compris la grande importance de la souffrance, ils ont 
compris le vrai sens de la souffrance qui est un don, c'est un grand don, mais il faut l'apprécier, le 
comprendre, le rendre fécond ! 

Chère fille, Jésus a dit que les anges punisseurs sont à la porte de chaque foyer et de chaque famille ; ce fait 
doit amener chacun à réfléchir et à rendre continus la prière et le sacrifice ! Ceux qui se préparent bien 
verront leur peine réduite. Pensez à un homme avec de nombreuses dettes : petit à petit, il a payé, il s'est 
sacrifié et il a payé ; quand viendra le temps du paiement, vous entendrez : « Eh bien, vous avez déjà tout 
payé. Il n'y a plus rien à ajouter ! Allez, profitez-en et soyez heureux avec votre famille ! 

En revanche, ceux qui n’ont jamais pris la peine de payer se retrouvent avec une facture qui n’en finit plus ! 
Lui aussi s'attendra à entendre les belles paroles dites à son compagnon ; mais la discussion sera très 
différente. On l'entendra dire : « Ici, la facture à payer est énorme. Comment avez-vous accumulé autant de 
dettes ? Payez ce que vous devez ! Vous avez perdu le temps que je vous ai donné ; mais maintenant, il est 
temps de faire le bilan ! Chers enfants, comme le sort de ces derniers sera douloureux ! 

Mes enfants, je souhaite que Jésus n'ait à prononcer ce type de discours à personne ! Priez avec moi et 
continuez à offrir vos sacrifices avec amour : ensemble, nous en sauverons beaucoup de la ruine ! 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 

Sainte Marie 
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Amis choisis et fidèles, restez dans la joie : restez en moi ; reste en paix : reste en moi. Le monde te 
rejette : réconforte-toi en moi. Le monde veut ce qui lui appartient ; tu n'es plus du monde, tu es à 


moi. En moi tu trouveras tout : moi, moi, Jésus, je te donne tout. Soyez-moi fidèle, soyez mes témoins. 
Que les âmes viennent à moi : moi, moi, Dieu, seul, j'ai des paroles de joie et de vraie consolation ! 
Épouse bien-aimée, celui qui me désire m'aura ; celui qui me désire ardemment m'aura le premier. Celui qui 
m'appelle recevra une réponse. J'ouvrirai la porte à quiconque frappera à ma porte, mais maintenant, 
maintenant, car le temps de miséricorde dure encore un instant ! C’est toujours le moment favorable, 
maintenant, pas plus tard ! Bien-aimés, que chacun comprenne à partir des signes qu'il doit se préparer ! Je 
veux le salut de chaque homme ; Or, quelqu’un qui n’a rien fait pour y arriver ne peut pas y arriver ! 
Chère épouse, j'appelle le monde, j'appelle avec des gémissements, ineffable ; mais le monde ne veut pas 
écouter mes paroles d'amour, il ne veut pas décider à ma place, Dieu et nombreux sont ceux qui me tournent 
le dos, beaucoup font encore semblant de ne jamais m'avoir connu ! Épouse bien-aimée, ils me chassent de 
leur cœur, qui suis leur Créateur, le Sauveur, le tout de leur vie, pour m'accrocher à mon cruel adversaire qui 
veut la ruine et la mort ! 

Bien-aimé, les grâces extraordinaires que J'accorde ne doivent pas être vaines et ne laisser personne 
indifférent. Saisissez, toutes les âmes, saisissez ce moment, encore favorable, moment de grâce et de 
miséricorde : Moi, moi, Dieu, je suis lent à la colère et grand en Amour ! 

Je suis très offensé : mon Cœur est frappé chaque jour par des offenses terribles qui viennent précisément de 
ceux à qui j'ai le plus profité ! Si j'utilisais immédiatement ma justice, le sort de ceux qui, bien qu'ils me 
connaissent, me trahissent, me trompent, travaillent contre moi, insultent les autres autour d'eux, serait 
terrible ! 

Épouse bien-aimée, quiconque offense son frère m'offense ; celui qui trompe le frère à côté de lui m'offense ; 
quiconque profite des faibles pour les humilier et les frapper gravement m'offense, avant même d'offenser et 
de frapper son prochain ! 

Pensez, épouse bien-aimée, à une mère très tendre. Pensez à la douleur qu'elle ressent lorsque son fils, si cher 
à son cœur, la frappe : elle souffre terriblement et le défend promptement. 

Bien-aimé, moi, moi, Jésus, je suis la Mère la plus aimante et la plus tendre et tout homme est mon fils, très 
doux, que j'aime immensément : quiconque agit contre l'homme me flagelle, me couronne d'épines, me 
crucifie encore une fois ! Combien, ma bien-aimée, combien sont ceux qui disent : « J'aime Dieu, mais 
j'éprouve du dégoût envers mon prochain quand je le vois très différent de moi, quand je vois qu'il ne pense 
pas comme moi ». 

Chers enfants du monde entier, enfants, sortis d'un Cœur brûlant d'Amour infini, moi, moi, Dieu, je vous ai 
aimé le premier, moi, moi, Dieu, je vous ai tellement aimé que je suis entré dans la chair humaine pour être 
plus proche. pour vous! Eh bien, si je vous ai tant aimé, vous devez vous aimer aussi ! Aimez-vous, 
respectez-vous, car il n'y a pas d'homme pour qui je n'ai pas donné ma vie, il n'y a pas d'homme sans dignité 
devant mes yeux ! 

Chère épouse, dans le monde il y a des abus de toutes sortes : les puissants écrasent les faibles, les puissants 
pensent pouvoir opprimer, en toute impunité, ils se sentent supérieurs ! Personne insensée, insensée et 
insensée qui ne se souvient pas de mes paroles, celles que j'ai répétées d'innombrables fois : « Celui qui est le 
premier doit être le serviteur de tous. Celui qui commande est celui qui doit d’abord être au service de tous ! 
Moi, moi, Jésus, je suis venu sur terre non pas pour être servi, mais pour servir ! Si moi, moi, Dieu, je suis 
venu pour servir, combien plus devez-vous être au service les uns des autres ! 

Mariée bien-aimée, il semble que cette leçon soit très difficile à comprendre. Je l'ai répété d'innombrables 
fois, mais nombreux sont ceux qui ne l'ont toujours pas compris, nombreux, à la veille de mon grand retour 
triomphal parmi les hommes ! 

Mariée bien-aimée, tout le monde veut la joie, tout le monde attend la joie ; mais quelle joie peuvent avoir 
ceux qui ont exploité leur prochain pour leur propre avantage et n'ont pas tenu compte des plus hautes 
valeurs. 

Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 
dignité de tout homme, dignité que moi, j'ai donnée et qui devait être respectée ? 

Bien-aimé, tu invoques mon retour jour et nuit ; bien sûr que je viens, épouse bien-aimée, je viens pour te 
donner un bonheur grand et complet, pour le donner à celles qui m'ont écouté, m'ont servi, m'ont obéi ! Mais 
combien sont réellement ceux qui me sont restés fidèles ? Peu, épouse, peu, épouse bien-aimée ! Pour ces 
quelques-uns — qu’on le sache — il y aura le Ciel sur terre, pour ces quelques-uns il y aura le Ciel-Terre ! 
Tout est accompli, tout est désormais accompli : désormais mes fidèles serviteurs auront la récompense 
promise et les infidèles auront le châtiment qu'ils méritent ! Le monde sera divisé en deux parties : ceux qui 
jouissent mfiniment, à travers moi ; ceux qui souffrent, par leur propre faute ! Que chacun comprenne bien 


ma parole et prenne immédiatement sa décision ! Mes anges n'acceptent pas de retard : mes anges ont des 

ordres pour une action immédiate ! 
Mariée, que le nouveau jour soit le bonheur pour toi qui vis dans mon Cœur, plein de tous délices, plein de 
toutes douceurs ! Priez, suppliez, bien-aimés, pour qu'une nouvelle âme qui a pris le chemin de la lumière 
puisse entrer aujourd'hui. Vis en moi, bien-aimé. Restez-moi fidèle : consolez-moi, pour les mille trahisons 

qui auront lieu encore aujourd'hui ! 

Je t'aime. Je vous aime tous. 
Jésus 
02.08.98 
La Mère parle aux élus 
Enfants bien-aimés, je vous apporte la joie de Jésus, je vous remplis de sa paix. Dans le sacrifice de ces 
jours, sentez-vous consolé ; dans les troubles de ces derniers temps, soulagez-vous ! 

Chers enfants, celui qui a en lui la graine divine verra pousser un arbre majestueux et splendide : celui qui a 
Dieu a tout ! Le sacrifice que vous acceptez pour l'amour de Dieu apportera une grande quantité de grâces 
non seulement pour vous, mais pour vos familles, pour le monde entier ! 

Les enfants, comprenez bien mes paroles : c'est beau de souffrir pour Jésus, c'est beau de lui offrir chaque 
jour votre petite fleur parfumée ! Comme vous êtes réconfortés par ce que font certains d’entre vous ! 
Bienheureux ceux qui se sont sacrifiés, ceux qui se sacrifient pour coopérer au grand plan du salut universel ! 
Chers enfants, qui ne prêtez pas attention au sacrifice pour donner de la joie à Jésus, si offensé, si trompé et 
trahi en ces temps durs et difficiles, je vous dis que votre joie sera immense lorsque Jésus vous montrera son 
visage aimant ! Il se montrera d'abord à ceux qui l'ont tant aimé et fidèlement servi ; 

Ce sera d’abord de ses amis, d’abord de ses amis fidèles. Rappelez-vous comment il est apparu pour la 
première fois à ceux qui l'avaient tant aimé, lorsqu'il est ressuscité ! Eh bien, même maintenant, cela se 
passera comme alors : les premiers seront ses fidèles, ses adorateurs, ceux qui l'ont adoré de leur cœur nuit et 
jour ; plus tard, il apparaîtra aussi aux autres, mais pas à tout le monde en même temps et il y aura ceux qui 
le verront en premier, ceux qui le verront plus tard, selon la logique Divine ! Enfin, les autres le verront 
ensemble ; mais ce ne sera pas de la joie pour ceux qui l'ont trahi, trompé, offensé ! 

Soyez prêts, chers enfants, soyez prêts, car vous ne savez pas quand le jour viendra pour vous. 
Bienheureux ce serviteur que le Maître trouvera prêt avec sa ceinture autour de la taille et sa lampe bien 
allumée ! Je vous dis que Jésus l'emmènera avec lui pour le rendre heureux et il ne se souviendra plus des 
troubles passés ! 

Chers enfants, en ces jours, chacun a son propre sacrifice à supporter : Jésus demande quelque chose à 
chacun. Ne soyez pas triste en pensant que vous avez des chagrins et d'autres joies ; Je vous dis que la joie 
que vous avez dans votre cœur est la plus grande et la douleur que vous, enfants zélés et dévoués, devez 
endurer est la moindre ! 

Jésus est très généreux avec ceux qui ont mis leur vie entre ses mains et lui offre chaque battement de leur 
cœur : il rend immédiatement la pareille, en donnant au centuple. Ensuite, vous aurez la suite, bientôt, à son 
retour qui se fait désormais de plus en plus imminent ! 

Enfants, j'ai tellement de joie dans mon Cœur pour vous, parce que je vois maintenant votre libération proche 
: si vous souffrez un peu maintenant, alors vous vous réjouirez beaucoup ; si vous êtes fatigués maintenant, à 
cause du sacrifice quotidien, bientôt vous serez légers comme des libellules qui s'envolent vers le Ciel, sans 
aucun poids, heureux de voyager loin ! 

Vivez bien ces moments difficiles, vivez-les toujours près de Jésus, je suis toujours avec lui. Je suis votre 
Mère et j'intercède auprès de mon Fils pour atténuer ces moments et abréger la souffrance de tous mes chers 
enfants ! Lorsque vous faites spontanément un sacrifice, je l'offre immédiatement à Jésus, plein de joie ; il 
sourit et de nouvelles grâces descendent sur le monde ! 

Les enfants, soyez persévérants, soyez persévérants et patients. Si vous avez peur, appelez Jésus, invoquez 
son nom très saint avec foi et amour et il vous apportera immédiatement consolation et soulagement ! 

Je suis toujours à tes côtés, toujours ! Soyez dans la joie ! 

Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
03.08.98 
Élus, chers amis, le grand jour qui se rapproche de plus en plus, je changerai toutes choses et rien ne 
restera comme avant. Bienheureux celui qui à cru en moi, qui a espéré en moi ; Bienheureux celui qui 
a vécu mes paroles : grand sera son bonheur en ce jour, unique et magnifique ! 


Épouse bien-aimée, celui qui attend, prêt, ne doit pas s'impatienter, mais laisse-moi achever mon œuvre en 

lui. Bien-aimé, l'angoisse d'aimer me procure tant de joie, mais l'angoisse qui désire seulement se libérer de 

la douleur n'a pas les mêmes mérites : il y a ceux qui m'attendent, parce qu'ils brûlent du désir de vivre avec 

moi, de contempler mon visage. , se perdre en moi pour profiter pour toujours de ma présence ; il y a ceux 

qui m'appellent, m'invoquent, m'attendent uniquement parce qu'ils veulent se libérer de la croix qui pèse de 
plus en plus. 

Bien-aimés, les premiers ont plus de mérite, parce qu'ils m'appellent par amour, ils me désirent par amour, ils 
me désirent par amour pur ; ces derniers ont un mérite inférieur, parce qu'ils veulent seulement et avant tout 
être libérés de la douleur et du labeur. Bien-aimé, je lis dans les cœurs et je donnerai à chacun selon l'amour 

qu'il m'a donné : celui qui m'a donné un grand amour aura beaucoup ; celui qui m'a offert peu d'amour en 
aura peu. Pensez, chère épouse, à ceux qui vivent maintenant jour après jour comme si je n'étais pas, pensez 
à ceux qui me refusent l'honneur et la gloire qui me sont dus ; pensez aux nombreuses personnes dans le 
monde qui se sont laissées attirer par mon adversaire qui a réussi à étancher leur soif de Dieu ! Pour ceux-ci, 
il y aura encore des grâces spéciales qui les inciteront à changer de position, car le processus qui n'a pas 
commencé ne peut pas continuer : pour qu'un processus continue, il faut qu'il soit déjà commencé ! 

Chère épouse, chacun doit vivre comme il sied à un homme plein de dignité. J'ai créé ma créature préférée à 
mon image et ressemblance, elle doit donc comprendre quel est son chemin et la suivre dans la direction que 

je souhaitais ! Pendant ce temps, chacun définira sa position et conclura le processus entamé. Il y a beaucoup 
de délices préparés par mon Amour ; tous seront immédiatement appréciés par ceux qui ont suivi mes saintes 

Lois, qui m'ont adoré, moi Dieu, et, par amour pour moi, ont respecté ma création. 

Beaucoup me disent : « Jésus, aide-moi à aimer ; apprends-moi à aimer de la bonne manière, selon ton 
Amour ! J'écoute immédiatement cette prière, j'y réponds immédiatement, lorsqu'elle vient d'un cœur ardent 
qui désire devenir de plus en plus semblable au mien ! Bien sûr, chère épouse, l'homme, dans sa vie, doit 
apprendre à aimer, il doit apprendre à aimer dans le bon sens ! Je suis Amour, moi, moi, Jésus, je suis la seule 
source et celui qui veut aimer doit le faire selon mon Amour et non selon son égoïsme. 
Bien-aimé, l'homme qui puise à Ma source apprend le véritable amour qui est un don de soi aux autres et non 
une demande avide de plaisir égoïste. Bien-aimé, l'homme ne doit pas aimer selon son impulsion naturelle : 
sa nature est profondément offensée par le péché originel, et ne tend pas vers l'amour pur, mais tend plutôt 
vers la satisfaction de l'ego tyrannique, dont il veut ce qui lui convient et qu'il rejette. ce qu'il lui est difficile 
de donner. Bien-aimé, réfléchis bien à ma vie terrestre : je dois être ton exemple à toujours suivre. Pensez 
donc à ma vie parmi les hommes : je ne suis pas allé demander, mais je suis allé offrir aide et soulagement 
aux créatures ; J'ai parcouru tous les chemins en faisant le bien, jusqu'au moment suprême, où j'ai donné ma 
vie pour l'Amour, ma vie pour chaque homme afin qu'il puisse jouir du bonheur qu'il avait perdu avec son 
péché ! J'ai donné ma vie; J'ai alors repris ma vie, parce que moi, moi, Jésus, je suis le maître de la vie, je 
peux la donner et la reprendre, car elle m'appartient. 

Chère épouse, que ces jours qui restent, pour tout homme qui suit et vit mes paroles, soient des jours de 
profonde réflexion et non de dispersion et de plainte, pour les sacrifices à endurer. 

Que chacun suive mon exemple et apporte la joie partout où il va, apporte la paix à ses frères, cette paix que 
je donne à ceux qui la désirent tant et travaillent pour la posséder, travaillent activement, sans laisser tomber 
un seul instant ! 

Je ne veux pas de douleur, je ne veux pas que mes proches souffrent : je suis sur le point d'enlever toute la 
douleur de la terre et le jardin, que j'aime tant, sera libéré de l'angoisse qui l'étreint ! 

Je souhaite, chers amis, que vous, plus que par le passé, coopériez activement avec moi, en faisant avec 
amour ce que je vous demande. Faites volontiers ce que je demande : un petit sacrifice, fait avec 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 
mon amour, tu obtiendras d'excellents résultats ! 

Dites aux frères que le moment est venu de rassembler les voiles : c'est le moment final et définitif. 
Demandez ce dont vous avez le plus besoin dans votre vie, pas seulement les biens matériels, mais la 
capacité de m'aimer de plus en plus. Celui qui le demande avec audace, avec un cœur pur et sincère, aura la 
possibilité d’avoir un procès rapide ! Que chacun de vous perçoive en ce moment le rayon de lumière très 
lumineux que J'envoie dans votre vie. Même ceux qui ont beaucoup péché peuvent se remettre rapidement 
sur la bonne voie, même ceux qui ont beaucoup péché peuvent rattraper le temps perdu, s'ils sont prêts à 
accepter avec amour la forte purification qui est nécessaire ! 

Bien-aimés, préparez-vous, préparez-vous tous et ne vivez pas, ne vivez pas, hommes du monde, dans la plus 
grande insouciance, comme si de rien n'était ! Mais tout se passe, tout ce que j'ai déjà annoncé ! 


Je veux que vous m'accueilliez comme un Père très aimant, qui revient d'un long voyage, plein de cadeaux 
pour chaque enfant. Que personne ne M'attende au dépourvu et plein de bêtise et de grande ignorance car il 
perdra tout don et se retrouvera seul, les mains vides, désolé dans la pire désolation ! 
Mariée, profite aussi des délices de mon Cœur aujourd’hui ! 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
03.08.98 
La Mère parle aux élus 
Enfants bien-aimés, soyez joyeux, soyez remplis de paix. Jésus vous aime immensément et vous comblera de 
tout bien, si vous lui êtes fidèles jusqu'au bout : seuls ceux qui persévéreront recevront la couronne de gloire, 
seuls ceux qui sauront résister jusqu'au bout, sans céder. 

Chers enfants, le chemin que vous parcourez est le plus ardu : vous voyez déjà la croix, lumineuse et 
glorieuse, devant vous. Il faut l'atteindre. Il suffit de marcher une courte distance pour y arriver ; maïs c'est 
en montée, en montée, très raide ! 

Soit brave! Que la foi vous pousse toujours en avant. L'Amour Divin est comme un vent propice qui gonfle 
vos voiles. Vous progressez bien, enfants bien-aimés ; vous progressez bien, mais l'ennemi a des projets de 
ruine. Ne soyez pas tenté, ne vous laissez pas séduire ; reste toujours avec Jésus, avec Jésus et avec moi : la 
victoire dépend de toi. 

Beaucoup de nouvelles choses se produiront dans votre vie au cours de ces derniers temps, beaucoup de 
nouvelles choses qui ne se sont jamais produites auparavant ! Enfants bien-aimés, je vous dis cela pour que 
vous soyez préparés à chaque événement, sûrs de l'aide divine, bien fermes dans la foi, appuyés sur le roc, 
soutien inébranlable ! Pensez à un timonier qui voit de loin un danger sérieux pour son bateau : il aperçoit 
des rochers, sur lesquels il peut s'échouer ! Il tremble dans son cœur en voyant le danger, mais, confiant en 
Dieu, il prie, supplie, ne se décourage pas et demande le salut à ceux qui peuvent le lui offrir, demande l'aide 
à ceux qui peuvent le lui donner ! Son âme se calme donc et il continue, mais toujours en gardant les yeux 
grands ouverts et en mettant le maximum d'efforts ! 

Enfants, enfants bien-aimés, la tempête est composée des forces trompeuses du monde. L'adversaire, 
astucieux, fait un bon jeu et ne dort jamais, tandis que mes pauvres enfants, beaucoup d'entre eux sont 
tombés dans une torpeur terrible. Le timonier est tout homme qui gère sa vie et la dirige selon le choix qu'il 
croit faire. 

S’il a confiance en Dieu, il rassemble toutes ses forces, met tous ses efforts et avance en évitant le danger. Il 
tremble en voyant à quel point c'est proche, mais il ne se décourage pas ; il veut vivre et implore 
continuellement l'aide divine. Il l'obtient et continue, continue, jusqu'à ce qu'un jour, une magnifique plage 
apparaisse : la tempête s'est calmée et il ne reste plus que le refuge et la joie d'y être parvenu ! Enfants, il en 
est ainsi pour chacun de vous : votre sacrifice entraînera un grand bonheur si vous l'affrontez toujours avec 
Jésus ! Même un seul soupir d’amour a une grande importance sous ses yeux. Celui qui aime son prochain 
avec l’ Amour de Jésus avance vers une destination heureuse ; celui qui n'aime son prochain qu'avec un 
amour intéressé ne plaît pas à Dieu. 

Aiïmez-vous les enfants ! Aimez-vous les uns les autres et aidez-vous les uns les autres ; faites tout avec 
pureté de cœur, désintéressement. Pour rien tu n’avais ; ne propose pas du tout. Jésus vous comble de dons 

merveilleux ; offrez-les aux autres, réjouissez-vous, enfants bien-aimés. Pour cela aussi, Jésus vous a 
préparés d'une manière particulière, il vous a préparés à être comme des anges dans le tourbillon d'une 
société enivrée de plaisir et de vanité. Apportez aux misérables, qui le deviendront toujours plus, le sourire 
de Jésus, la paix et la joie qu'il vous donne, en abondance : beaucoup d'âmes vous attendent, beaucoup 
d'âmes attendent vos prières pour se relever ! Ils sont comme des misérables qui sont tombés dans la boue et 
n’ont pas la force de s’en sortir tout seuls ; maïs, si vous leur tendez la main, ils réussissent, réussissent et se 
sauvent ! 

Travaillez avec zèle ; Jésus vous donne toujours un nouveau courage et une nouvelle vigueur. 

Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
04.08.98 
Amis élus et fidèles, le monde est tombé dans un abîme de péché. Pour vous, pour vos prières, pour 
votre fidélité, j'abrégerai les très durs châtiments qu'elle mérite, j'atténuerai la douleur, j'aurai pitié 
de mon peuple. Je serai moi-même le guide, je serai moi-même le berger : ils seront toujours mon 
peuple et je serai leur Dieu, unique et très aimant. 


Épouse bien-aimée, les hommes se sont immergés dans un océan de péché, les hommes n'ont pas compris 
mes paroles : ils ont mis sous leurs pieds mes saintes Lois et chacun travaille à sa manière. Le chemin de la 
lumière est effrayant ; tandis que les rues, plongées dans l’obscurité, sont bondées ! Qu'est-il arrivé à mon 
saint peuple ? Qu'est-il arrivé à mon peuple élu ? Pourquoi ne regarde-t-il plus vers la lumière vive ? 
Pourquoi préfère-t-il marcher dans l’obscurité ? Celui qui marche dans la lumière sait où il met les pieds ; 
celui qui avance dans les ténèbres ne voit pas le danger : il trébuche et tombe ; celui qui vient derrière lui, à 
son tour, trébuche et tombe et les deux sont un obstacle, ils sont aussi une pierre d'achoppement pour les 
autres. 

Mariée bien-aimée, celui qui tombe dans ce temps si dense d'obscurité et si épais de brouillard sombre risque 
de ne plus jamais pouvoir se relever ! Celui qui tombe va maintenant dans un trou très profond, d'où il est 
difficile de sortir. Chère épouse, c'est pour cette raison que j'ai envoyé mon rayon guide spécial à chaque 
homme : chacun doit le voir, tout le monde peut le voir, s'il ouvre bien les yeux de son cœur. 

Épouse bien-aimée, j'ai créé le monde pour la joie, j'ai créé chaque homme pour qu'il puisse trouver avec moi 
le bonheur le plus parfait, après une brève épreuve sur terre, épreuve qu'il a lui-même provoquée, après la 
grande désobéissance initiale. 

J'ai préparé de grandes merveilles pour cette époque : l'homme tombé avec le péché originel a été mis en 
mesure de revenir à l'harmonie primordiale. L'homme, tombé avec le péché originel, a beaucoup perdu ; 
mais je veux qu'il récupère ce qu'il a perdu, dans une mesure encore plus abondante. J'ai fixé pour ces temps 
le moment de la résurrection de mes créatures bien-aimées. L'homme ressuscitera, il ressuscitera, s'il l'a 
mérité, il ressuscitera à la joie, à la paix, à l'amour. 

Ce ne sont pas des temps de mort, comme certains le disent, mais des jours de vie : la vraie vie se prépare 
pour l'homme, la vie sublime avec moi se prépare pour les créatures. 

Ce dont les hommes de tous les temps ont rêvé aujourd’hui devient réalité. La joie reviendra sur cette terre, 
bien-aimés, parce que moi, moi, Jésus, je l'apporterai très bientôt. La paix reviendra sur cette terre, parce que 
moi, moi, Jésus, je la donnerai. Dans mon Amour tout se renouvellera et le monde, épouse, ne se reconnaîtra 
plus, le monde, qui aujourd'hui fait geler le sang de ma douce épouse, disparaîtra à jamais, parce que je le 
veux, parce que je l'ai établi précisément pour ces fois! Ainsi, tout cœur affligé se réjouira, chaque visage 
triste deviendra serein, chaque larme sera séchée : moi, moi Jésus, j'essuierai les cris de mes créatures, je leur 
sourirai et toute douleur, toute angoisse disparaîtra. On ne trouvera plus sur terre un visage angoissé, on ne 
trouvera plus sur terre un seul homme plein de tourments et de désespoir. Moi, moi, Jésus, je ne suis que joie 
et joie, vivante, j'apporterai ! Moi, moi Jésus, je donnerai des délices sublimes à mes bien-aimés : ils vivront 
pour moi et m'aimeront ; ceux qui sont loin rentreront chez eux et les voisins les accueilleront pleins de joie. 
Aucun frère ne détestera son frère, aucun ami ne trahira son ami. Voici : le grand temps du vrai bonheur 
approche sur terre ; cela viendra aussi un peu tôt, grâce aux prières des belles âmes qui se sont données à moi 
et veulent vivre avec moi ! Moi, moi Jésus, j'écoute toujours les prières des justes, je console toujours ceux 
qui souffrent et souffrent pour me rester fidèle. Je donnerai beaucoup, je donnerai beaucoup à ceux qui m’ont 
beaucoup donné. Je donnerai tout à celui qui m'a tout donné ! 

Mariée bien-aimée, avant de donner la juste récompense, il est nécessaire d’évaluer soigneusement ce que 
chacune a mérité. Je donnerai généreusement, épouse : pour un que j'ai reçu, j'en donnerai mille. 
Bienheureux l'homme qui a été plein de zèle envers moi ! Heureux l'homme qui ne m'a pas donné que des 
miettes ! 

Un jour, un monsieur a vu des mendiants venir à sa porte. Il était très avare, très égoïste : ils leur tendaient la 
main, mais il ne leur proposait rien, alors qu'il était très riche et fortuné. 

Les pauvres, déçus et tristes, se rendaient dans une maison misérable, tendaient la main et demandaient de 
quoi vivre ; l'homme, qui était chez lui, est sorti avec un visage triste en disant : « Bien-aimé, j'ai si peu que 
je ne peux t'offrir qu'une part minime. Je partagerai avec toi cette nourriture qui est la mienne 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 
est resté. S’il vous plaît, acceptez-le, car je vous l’offre de tout mon cœur ! Les mendiants sont repartis, émus 
et heureux du peu qu'ils avaient reçu. 

Voici, le lendemain, le roi passa par là, lui qui était le véritable maître de tout ; passé et voulait faire 
bénéficier son peuple bien-aimé. Il entra dans la maison du seigneur avare et dit : « Des pauvres sont venus 
vers vous. Comment les avez-vous traités ? Il est devenu pâle ! Il ajouta : « Ce que vous leur avez donné, je 
vous le laisserai ; Je reprends tout le reste, car cela m'appartient ! Il se rendit également chez le pauvre 
généreux et lui dit : « Vous avez été généreux envers mes amis ; Je te rendrai riche de mes richesses et 
désormais tu ne manqueras plus de rien ! 


Mariée bien-aimée, reflète le monde et apprends à offrir généreusement. Celui qui a beaucoup accumulé, au 

détriment des autres, sera privé de tout, sera misérable et démuni, comme celui qui a frappé en vain à sa 

porte. 

Bien-aimé, donne généreusement ; ne permettez à personne de souffrir, alors que vous avez beaucoup à 
offrir. Donnez généreusement, donnez, hommes, et vous aurez en abondance, vous aurez tout et je ne vous 
ferai manquer de rien : je suis le Roi, votre Roi et je viens vous combler des cadeaux les plus splendides ! 

Attendez-moi. 
Je t'aime. Je t'aime, épouse fidèle. 
Jésus 


04.08.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, je vous apporte la joie de Jésus. Vivez dans sa paix. Encore un peu, encore un peu de patience 
et alors vous jouirez de la grande joie, celle que le monde ne peut pas donner, parce qu'il ne la possède pas. 

Le monde vous offre les choses du monde ; Jésus vous offre les dons sublimes de son esprit. Celui qui 
cherche les choses du monde se contente de misère ; ceux qui recherchent les choses de l'esprit aspirent à la 
plus grande richesse, qui est déjà en partie donnée, comme avance sur terre. Enfants, aspirez aux choses du 

Ciel, levez les yeux ; tout ce qui est terrestre est éphémère et transitoire, mais les choses du Ciel sont 
éternelles et donnent le vrai bonheur. 

Chers enfants, aujourd'hui aussi je vous invite à réfléchir, à réfléchir sur la valeur des choses. Ne soyez pas 
superficiel mais réfléchi. Les hommes peinent souvent pour des choses sans valeur et, en travaillant dans 
cette lutte, ils perdent de vue celles qui sont vraiment nécessaires. 

Chers enfants, c’est un moment spécial, très spécial ; mais combien l’ont compris ? Tout le monde vit comme 

si le temps disponible était éternel, tout le monde vit comme s'il ne mourrait jamais ! Enfants, la vraie vie 

commence à la fin de ce pèlerinage sur terre. Pendant que vous êtes en voyage, enfants bien-aimés, vous 

devez faire les bons choix, pendant que vous êtes en voyage : personne ne sait quand vous êtes sur le point 
d'atteindre la ligne d'arrivée finale ! Dieu cache le jour et l'heure à l'homme pour qu'il soit toujours prêt, 
toujours alerte. 
Jésus répète : « Je viens. Je reviens bientôt." Tout le monde devrait réfléchir à cette phrase qui revient 
continuellement ! 

Chers enfants, ne pensez pas, ne vous inquiétez pas de la fin du monde, ne vous inquiétez pas de la fin de 
l'histoire, pas des grands événements qui peuvent survenir, avant ou après ; au lieu de cela, souciez-vous de 
comprendre votre position devant Dieu. Pour chaque homme, l’histoire se termine à la fin de ses jours. 
Chers enfants, Jésus, dans son infinie miséricorde, appelle à temps chacune de ses créatures préférées : 1l 
veut qu'elles se préparent, il veut qu'elles ne se retrouvent pas au dépourvu au moment de la séparation ! 
Dans cette partie du siècle, avant le début du troisième millénaire, Jésus parlait d'une manière particulière. 
Lui, en Père très aimant, a annoncé l'avènement de faits nouveaux, nouveaux et grandioses, il a parlé 
clairement des faits qui se produiront à travers ses instruments. Pourquoi, chers enfants, a-t-il fait tout cela ? 
Pour que chacun puisse se préparer à passer l’examen important auquel personne ne peut échapper ! Que le 
monde écoute sa voix, écoute ses paroles et se prépare, tout comme un étudiant assidu se prépare 
soigneusement à passer un examen décisif ! Enfants, l'épreuve décisive est pour tout le monde ; mais encore 
peu l’ont compris ! 

Le Saint-Esprit agit avec une grande puissance, mais ne peut pas entrer dans un cœur fermé ! Ouvrez, enfants 

du monde entier, ouvrez votre cœur, ouvrez grandes les portes de votre cœur et l'Esprit, en entrant, y fera 
entrer le Paradis. Enfants, enfants, comprenez tout, comprenez-le vite : celui qui a Dieu dans son cœur a le 
Paradis, il a déjà le Paradis sur terre, il en jouit, il en sent l'harmonie ! 

C'est avec une grande tristesse que je vois des enfants qui accumulent possessions sur possessions, vanité sur 
vanité ! Je leur dis : enfants bien-aimés, pour qui accumulez-vous tant, pour qui préparez-vous vos biens ? 
Donnez généreusement à ceux qui en ont besoin, consolez ceux qui sont tristes, donnez de la joie à ceux qui 
en manquent et du réconfort à ceux qui en ont tant besoin ! Payez maintenant, pendant qu'il est encore temps, 
payez toutes vos dettes, payez la facture, pendant que vous le pouvez encore. Je dis : aujourd'hui, pas demain 
; Je dis maintenant, immédiatement, pas plus tard ! 

Enfants bien-aimés, soyez sages et préparez-vous à vivre une nouvelle et sublime histoire ! 

Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 
Sainte Marie 
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Amis choisis et fidèles, persévérez dans le bien ; visage pour moi, pour mon amour, quel que soit le 
sacrifice que je te demande. Je ne demande pas la même chose à tout le monde. Ne dites pas que la 
croix des autres est plus légère que la vôtre ; soyez heureux de ce que vous portez, car c'est 
précisément grâce à cette croix que vous atteindrez les objectifs les plus sublimes. Malheur à ceux qui 
refusent la croix et suivent leur propre chemin : je vous dis que mon adversaire en mettra sur ses 
épaules une pire encore. 

Mariée, ma bien-aimée, suis-moi, suis-moi, en portant avec joie la croix que tu as. Le poids n'est pas 
insupportable, quand tu es près de moi : chaque jour je t'aide à le porter, chaque jour je t'apporte soulagement 
et consolation ! Malheur à ceux qui se sont laissés asservir par leur ancien adversaire, malheur à ceux-là : 
pour eux le fardeau deviendra de plus en plus insupportable, pour eux il deviendra de nature à les écraser ! 
Répétez, chère épouse, répétez au monde que moi, moi, Jésus, je veux pardonner au monde, je veux 
pardonner immédiatement à celui qui, repentant et déchiré dans son cœur, se repent et implore mon pardon. 
Pour lui, la croix deviendra immédiatement plus légère, immédiatement supportable ; il se sentira plus libre 
et plus léger, il se sentira soulagé et heureux, car j'interviens immédiatement. Moi, moi Jésus, je suis Amour 
et par l'Amour je vais vers chaque créature ; quand je la vois fatiguée et déchirée, alors je la soulage de son 
fardeau, je la prends un moment sur mes épaules et j'attends qu'elle reprenne des forces : je suis le bon 
Cyrénéen qui soulage tout homme qui me demande de l'aide pour un cœur sincère ! 

Bien-aimé, mon Cœur est pour toi, il veut posséder chaque homme. Il y a une place prête pour chacun ; mais 
mon terrible adversaire veut empêcher l'homme d'entrer et le trompe, le piége, le séduit pour ne pas le laisser 
entrer : l'homme maudit sait que lorsqu'il entre, il est en sécurité et que ses pièges n'ont aucun pouvoir. 
Mariée bien-aimée, demandez-moi chaque jour de changer d'avis et de cœur, demandez-moi chaque jour et 
rassemblez toutes vos forces pour coopérer à ce travail de purification profonde ! 

Pensez à un homme qui veut remettre de l'ordre dans sa maison, pensez à un homme qui demande de l'aide 
pour le faire, car il ne pourrait jamais le faire seul : bien sûr, 1l doit laisser quiconque veut l'aider S'il entre, il 
doit bien sûr ouvrir la porte et permettre également à vos coopérateurs d'accéder ! L'homme qui ouvre grande 
la porte de sa maison pour me laisser entrer avec mes anges aura bientôt sa maison en ordre ; le temps, bien 
entendu, dépend du grand désordre qui y règne : une maison en bon état est nettoyée et rangée rapidement ; 
une maison en mauvais état prend beaucoup plus de temps ! 

Mariée bien-aimée, que personne ne compte le temps en disant : « C'est peu. C'est beaucoup. C'est trop!" 
Moi, moi Jésus, je sais ce qu'il faut : chacun me fait confiance, s'abandonne à moi ! Je fais tout avec la plus 
grande perfection et j'aime ceux qui se soumettent docilement à ma volonté, sans se rebeller 
continuellement ! 

Mariée, si les hommes m'étaient dociles et soumis et se laissaient façonner à ma manière, je te dis que le 
monde changerait vite, le monde retrouverait vite ses valeurs perdues et éviterait tant de souffrance. 
Bien-aimés, pensez à un chirurgien qui doit opérer un patient : quand le patient a-t-il le droit de dire : « 
Coupez ici et pas là. Laisser ceci et enlever l’autre » ? Quand le patient peut-il intervenir ? Il reste 
profondément endormi, pendant que le chirurgien procède à sa manière, enlevant ce qu'il juge opportun 
d'enlever et laissant ce qu'il juge opportun de laisser ! 

Eh bien, que tout le monde fasse de même, que tout le monde fasse de même ! Docile et soumis, faites 
confiance à mes mains expertes, bien conscient que je n'enlèverai rien de moins ni rien de plus, mais 
exactement ce qu'il faut enlever et je laisserai exactement ce qu'il faut laisser ! 

Ma petite, ma femme, aujourd'hui - je le dis avec douleur, avec beaucoup de douleur - les dociles sont peu 
nombreux, mais les rebelles sont nombreux ! Beaucoup, qui m'appartenaient même, à l'apparition du procès 
sérieux, sont consternés, consternés et s'enfuient ; mais où vont-ils loin de moi ? Où vont-ils, chère mariée ? 
Ils rentrent dans les griffes de mon adversaire qui les flatte, les séduit, les entraîne, les détruit ! Hommes, 
bien-aimés, hommes, mes créatures préférées, infiniment chères à mon Cœur, ne me fuyez pas, ne me fuyez 
pas ! Moi, moi, Jésus, je suis l'Amour, la consolation, l'infini 
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tendresse : Je veux t'emmailloter de mon Amour, te soulager avec consolation, te caresser doucement avec 
tendresse ! 

Enfants bien-aimés du monde entier, enfants perdus, dispersés, égarés, laissez-moi vous atteindre, laissez- 
vous sauver |! Je ne suis pas venu sur terre pour condamner les pécheurs, mais pour qu'ils se convertissent et 
aient la vie ! Donne-moi ton cœur et je le mettrai dans le mien ! Donnez-moi votre esprit et j'y entrerai en 
tant que Seigneur ! Donnez-moi chaque pensée et je la rendrai sainte ! Donnez-moi chaque battement de 
cœur et je le ferai mien ! Les enfants, comprenez ceci : je ne peux pas opérer sans que vous le vouliez ! Celui 
qui ne veut pas de moi ne m'a pas ; celui qui refuse mon aide est perdu ; quiconque s'écarte du chemin de la 


lumière tombe sur les filets très fins et invisibles de mon rusé adversaire ! Moi, moi Jésus, j'appelle à moi 
tous les hommes, tous les hommes du monde, car moi, moi Jésus, je suis le sauveur de tous ! J'appelle pour 
sauver, j'appelle pour consoler, j'appelle pour donner un vrai et grand bonheur. Celui qui veut venir à moi 
doit donner une réponse immédiate, ne reste pas dans le doute et l'incertitude, car le temps est fini, il est fini, 
épouse bien-aimée ! Je suis à la porte et je frappe ; si quelqu'un m'ouvre la porte, j'entre dans la maison et je 
reste dîner avec ceux qui m'hébergent, j'offre les magnifiques cadeaux que j'ai préparés et j'apporte la joie, 
ma joie, la paix, ma paix. Si quelqu'un refuse toujours d'ouvrir la porte, alors je partirai et je ne frapperai 
plus, car l'heure fixée est désormais écoulée ! 
Bien-aimé, je veux trouver toutes les portes grandes ouvertes pour m'accueillir et je veux trouver le maître à 
la porte qui m'accompagne, plein de confiance et d'espérance. Moi, moi Jésus, je te le dis : je dînerai avec lui, 
je guérirai les malades dans sa maison et toute douleur se transformera en joie ! Chère mariée, tu verras mes 
merveilles s'accomplir ! Aime-moi, parce que je t'aime infiniment. 
Je vous aime tous! 
Jésus 
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Enfants bien-aimés, aujourd'hui encore je suis avec vous, aujourd'hui encore Jésus me permet de venir vous 
apporter tant de joie, tant de paix, sa joie, sa paix. Bien-aimé, sois fidèle à Jésus dans chaque choix de ta vie. 
Ne le trahissez jamais, ne le trompez pas, car celui qui tente de tromper Dieu se trompe lui-même et prépare 
sa propre ruine. 

Bien-aimé : « Pourquoi, demandez-vous, pourquoi Mère nous dit-elle ces paroles sévères aujourd'hui ? Chers 
enfants, regardez autour de vous, voyez combien il y a de méchanceté dans les cœurs. Il y a des hommes qui 
abordent l'Eucharistie avec une grande superficialité et ne comprennent même pas ce qu'ils font ; ils 
s'approchent, sans s'être préparés, sans s'être avoués : ils s'approchent, chers enfants, en péché mortel ! Ceux 
qui profanent le Saint-Sacrement ne sont pas rares, mais de plus en plus nombreux. Priez, priez pour que ces 
misérables s'amendent et comprennent la gravité de leur acte ! 

Bien-aimé, je viens à toi pour te réconforter, pour te soutenir, pour continuer à garder vivante la leçon que je 
vois que tu as déjà apprise ! Jésus sait tout et sait de quoi sont faits ses enfants ! 

Pensez toujours à l'examen, dont je vous ai tant parlé : comme vous ne savez pas quand vous devrez le 
passer, alors vous devez toujours le garder prêt, vous devez réviser la leçon en permanence, pour ne pas 
oublie ça! 

Chers enfants, ce sont les paroles de mon Jésus : « Mère très bien-aimée, allez vers mes amis fidèles, allez 
vers eux et soutenez-les par votre présence, élevez-les par votre douceur, consolez-les par votre tendresse, 
car en ces derniers temps ils seront jugés plus que par le passé. Chère mère, que personne ne se perde, que 
personne, qui a tout quitté pour moi, ne retourne en arrière pour regretter le passé juste pour échapper aux 
petites souffrances du présent ! Mère bien-aimée, prenez-en soin, prenez vos enfants par la main, un à un ! Ils 
regarderont votre visage aimant, sentiront votre douce présence et continueront jusqu'à la fin. » 

Ce sont les paroles du très doux Jésus. Pendant qu'il parlait, j'ai vu ses yeux se poser sur chacun de vous : 
ceux qui priaient, pleins de joie dans le cœur ; qui accomplissait son travail avec difficulté, mais toujours 
avec la joie dans le cœur ; qui conversait avec un frère, lui racontant les merveilles de l'Amour Divin ; qui se 
reposait et son esprit était plongé dans de douces pensées d'amour envers Jésus, tandis que ses mains 
tendaient la chaîne du Saint Rosaire. Enfants, j'ai vu tant de joie dans les yeux du Divin Fils, j'ai vu de la joie 
en voyant ses petites créatures toutes tournées vers la louange de son nom, vers l'adoration du cœur. 

Les enfants, persévérez ainsi. Je vous ai expliqué beaucoup de choses, je vous ai tout expliqué et ce que je 
vous ai dit se concrétise ces jours-ci. Malheureusement, de nombreux enfants se comportent comme des 
autruches qui cachent leur tête dans le sable pour ne pas voir ce qui se passe ; mais c'est mauvais, c'est 
mauvais, chers enfants ! Il faut bien regarder, mieux comprendre pour se préparer à affronter l’avenir ! Soyez 
toujours en prière ; la prière du cœur peut être faite n'importe où. Personne ne me dit : "Mère, c'est difficile, 
je m'égare, je m'ennuie !" Demandez cette grâce sublime : priez, priez toujours, jour et nuit, quoi que vous 
fassiez ! Priez, priez, mes enfants bien-aimés ; ne vous détachez pas de Jésus, même un instant ! Je vous dis 
que le dangereux ennemi ne s'approchera pas de vous, il vous tentera de moins en moins, jusqu'à ce qu'il 
abandonne pour ne pas perdre de temps, en vain ! 

Enfants, dans la prière vous trouverez les joies les plus sublimes, dans la prière les plus douces consolations ! 
Chers enfants, priez ! Prier! Priez : je vous dis que vous serez de plus en plus heureux ! Lorsque l’heure des 
examens viendra, vous en obtiendrez cent dix avec mention ! 

Les enfants, soyez pleins de joie et d'espoir ! 


Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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Élus, chers amis, je vous donne un grand bonheur. Ne vous sentez pas perdu à cause des difficultés 
actuelles : je vous donnerai bientôt les joies promises. Pour une petite douleur, supportée avec patience 
et amour, vous aurez alors avec moi une éternité de délices. 

Épouse bien-aimée, beaucoup d'hommes disent : « Comme il est difficile de suivre les saintes Lois ; comme 
il est difficile de les appliquer dans sa vie jour après jour ! Ces gens se font de nouvelles lois, suivent des 
chemins tortueux et quittent le chemin de la lumière ; ils avancent et se rendent compte que le bonheur 
auquel leur cœur aspirait n'existe pas, la paix qu'ils voulaient, ils continuent de la désirer en vain ! 
Chère épouse, l'homme, qui choisit un chemin différent du mien, entre dans un tunnel sombre, dont il a alors 
beaucoup de mal à sortir ! 

Pourquoi mes saintes Lois ont-elles été écrites par moi dans le cœur humain ? Pour qu'ils apportent joie et 
paix et que la coexistence entre les hommes devienne sereine et harmonieuse ! Mes saintes Lois engagent 
l'homme à vivre selon sa dignité, selon sa très grande dignité. Bien-aimé, pour que tout homme les 
connaisse, même ceux qui vivent dans les coins les plus reculés de la terre, je les ai gravés profondément 
dans chaque cœur. Tout homme les connaît donc ; tout homme, même celui qui n'a pas connu mon nom, peut 
atteindre le salut en les suivant. Mariée bien-aimée, moi, moi, Dieu, n'abandonne jamais ma créature préférée 
: je l'accompagne de la naissance à la mort avec mon Amour et personne ne reste seul et abandonné. 

Que de souffrances il y a dans le monde ! Combien d’angoisses sont présentes sur terre ! Pourquoi, pourquoi 
tout ça ? 

Mon tout-petit, le monde actuel* est plus rebelle que par le passé. Les grandes réalisations techniques et 
scientifiques que j'ai permises l'ont rendu fier au point de se sentir roi de l'Univers. Au lieu de rester 
extatique et fasciné par les merveilles qu'il découvre, il s'attribue des mérites qu'il n'a pas et lève la tête 
contre son Créateur, contre le Créateur de toutes choses dans l'Univers ! 

J'ai beaucoup donné, ma chère épouse, j'offre beaucoup à cette Humanité ingrate ; mais les hommes, de plus 
en plus nombreux, me tournent le dos, après avoir joui du mien ! Ma maison devient désolée, car il ne reste 
que peu de reste de mon peuple saint ! Qui me témoigne avec courage ? Qui exalte et respecte mes Lois ? 
Qui reste-t-il pour les défendre ? Seulement mon vieux Vicaire, de moins en moins écouté, dont les paroles 
sont mes paroles ! 

Mon peuple, qui aurait dû être le levain de la pâte, n'a pas fait office de levain et le pain est devenu 
immangeable ! Le sel, censé donner du goût, est insipide et tout est devenu dégueulasse ! 

Mariée bien-aimée, je demande au petit reste qui m'est resté fidèle, je demande à ce petit reste de ne pas 
s'éclaircir encore davantage, jusqu'à ce qu'il disparaisse complètement ! Ne sois pas attristée, ma bien-aimée, 
par mon discours ! Le moment de la grande épreuve pour beaucoup n’est pas encore terminé et je constate 
déjà de nombreuses défections ! Beaucoup sont fatigués, avant même de commencer le vrai travail ! 
Bien-aimé, donne du courage à mon peuple, donne du courage au petit reste. Tout le monde vient me voir de 
plus en plus souvent : pour un corps affaibli, une simple miette de nourriture ne suffit pas, il faut une 
alimentation adéquate et substantielle ! Que les pauvres viennent à moi, tous les pauvres de la terre viennent 
à moi : ma nourriture les nourrira, ma boisson étanchera leur soif ! Ma nourriture ne sera jamais épuisée et la 
boisson continuera à étancher ma soif ! 

Venez à moi, enfants bien-aimés, venez à moi, hommes fatigués et fatigués : Moi, Moi Jésus, je vous 
donnerai du réconfort, Moi, Moi Jésus, je vous soulagerai ! Hommes tant aimés, qui se sont éloignés de Moi, 
vous êtes pleins de blessures, vous êtes pleins de blessures ! Qui vous a réduit à cet état ? Je te vois triste et 
gémissant, parce que tu penses que ta blessure ne peut pas guérir, ta blessure ne peut pas se refermer ! Ce 
n'est pas ainsi! Ce n'est pas comme ça : moi, moi, Jésus, je veux guérir tes blessures ; Moi, moi Jésus, je veux 
vous guérir tous, je veux vous donner une joie et une paix sans fin, une joie et une paix qui ne finiront jamais 
! 

Mariée, tout homme blessé dans le corps et l'esprit, ne désespère pas, ne désespère pas : je guéris le corps et 
l'esprit, je guéris le corps, si la guérison profite à l'âme ! Que tous les nécessiteux viennent à moi, viennent, 
humbles et repentants de leurs erreurs ! 

*le monde = compris comme l'homme 
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Qui a réduit les hommes à un tel état ? Qui les a blessés et couverts de plaies ? Qui, sinon mon terrible 
adversaire qui a toujours été un meurtrier et un trompeur ? 


Mariée, répétez au monde mon message d'Amour, répétez au monde qui m'a abandonné que, s'il me revient 
immédiatement, je pardonnerai ; si, sans tarder, il revient à mon autel et se frappe la poitrine, les hommes 
imploreront mon pardon, moi, moi, Jésus, je l'accorderai et avec lui la joie et la paix dans les rivières ! 
Mon épouse bien-aimée, répète au monde que moi, moi, Dieu, je ne l'abandonnerai jamais ; que je suis fidèle 
pour toujours ; ajoute aussi que, s'il continue à fuir mon Cœur, la ruine le rattrapera tout à coup ! Que ceux 
qui veulent le faire se sauvent, se sauvent en entrant dans mon Cœur encore entrouvert. Sauvez-vous, 
immédiatement, ceux qui veulent vivre éternellement dans le bonheur le plus sublime ! 
Bien-aimé, le vent changera de direction, sans que personne ne puisse l'expliquer : je fais tout selon ma 
volonté, quand je veux et comme je veux ! Ceux qui m’ont fidèlement suivi resteront avec moi pour 
toujours ; mais celui qui continuera à voyager seul, en me tournant le dos, me perdra à jamais ! 
Mariée, répétez-lui ces choses ; ne vous lassez pas de les raconter aux frères qui vous ont pris la main ! Moi, 
moi, Jésus, je suis la vie. Celui qui me suivra l'aura pour toujours, vivra dans le grand bonheur de ma 
présence et cela dans un délai très court ! Bien-aimé, que mon message d'Amour aille au monde et soit 
immédiatement compris, car le temps est terminé ! 

Reste en moi, épouse fidèle. Repose-toi, heureux, dans mon Cœur ardent ! 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Enfants, mes bien-aimés, réjouissez-vous dans vos cœurs et remerciez Jésus pour chaque don que vous 
recevez : à la fin de la journée, vous vous rendrez compte que les dons que vous avez reçus sont nombreux. 
Soyez reconnaissants et reconnaissants envers Dieu qui vous aime d'un Amour immense et éternel ! 
Mes petits, Dieu doit être adoré, il doit être adoré de tout le cœur : Dieu vous a créé, Dieu vous a racheté, 
Dieu vous soutient dans la vie, Dieu vous a préparé un lieu sublime, où vous pourrez jouir du lumière de sa 
vie pour toujours. Regardez autour de vous, chers enfants, regardez combien de merveilles vous entourent, 
regardez la beauté de la création : Dieu vous a tout accordé ! Apprenez à apprécier ses magnifiques cadeaux ! 
En cette période des fêtes, beaucoup de mes enfants entrent en contact plus étroit avec la nature. Aimez-la, 
respectez-la : Dieu l'a créée avec Amour et par Amour la soutient dans la vie ! Celui qui aime vraiment Dieu 
aime aussi toute la création : elle est l’œuvre de ses mains très saintes et de son Cœur plein d’ Amour ! 
Chers enfants, enfants bien-aimés, louez et bénissez Dieu à chaque instant de la journée : lorsque vous êtes 
heureux, louez-le pour le bonheur qu'il vous donne ; quand tu es triste, félicite-le et bénis-le, car dans la 
douleur il te tient près de son Cœur. Une fois le moment douloureux passé, plus la joie sera vive, plus le 
bonheur sera intense ! Bien-aimés, regarde le Ciel, après une tempête, regarde comme il est clair et clair, 
regarde la transparence ! C'est ce qui arrive dans la vie de l'homme, s'il sait accepter les difficultés 
quotidiennes avec patience et amour. Enfants, Jésus ne permet pas de punition, sinon pour préparer une plus 
grande joie ! 

Beaucoup d’entre vous sont en travail en ce moment et je les entends gémir de douleur. Je dis à ceux-là, 
enfants bien-aimés : supportez-moi avec patience, supportez-moi encore un peu. Jésus est proche de vous, 
rassurez-vous ; Jésus vous caresse, doucement, vous invite à avoir un peu de patience. Votre douleur ne 
durera pas un seul instant de plus que nécessaire ! 

Combien d'enfants sont-ils qui, pour ce moment de sacrifice qu'ils doivent endurer, jouent une éternité de 
joie intense ! Combien de personnes qui, pour ne pas souffrir un peu, se préparent à endurer une longue 
période de douleur vraiment intense ! Le péché est endémique dans le monde ; le péché est devenu un océan 
de boue qui a envahi tous les coins de la terre, même les plus intacts ! Mes enfants ne veulent pas 
comprendre que tout péché doit être expié, ils ne veulent pas comprendre que pour être heureux il faut y 
renoncer, il faut faire n'importe quel sacrifice pour y renoncer ! Tout le monde peut le faire s’il se laisse 
guider par la grâce. Tout le monde peut parcourir le chemin de la sainteté, car l’homme a été créé pour le 
parcourir. 

Pensez à un ordinateur, pensez à sa programmation : il doit remplir certaines fonctions et ne pourrait jamais 
le faire s’il n’était pas préalablement programmé pour les remplir. 

Eh bien, l’homme a tout ce dont il a besoin pour devenir saint, parce que Dieu lui donne tout ce dont il a 
besoin ; alors que la machine est dépourvue d’intelligence et de volonté, l’homme possède les deux ! 
L'homme peut choisir la sainteté, donc Dieu, le bonheur avec lui ; il peut aussi cependant y renoncer et vivre, 
donc, loin de sa beauté : il est libre, parfaitement libre d'emprunter un chemin de lumière ou celui des 
ténèbres éternelles ! 


Enfants, ne pensez pas que mes discours soient compris de tous : nombreux sont ceux qui se bouchent les 
oreilles pour ne pas les entendre, leur esprit pour ne pas les comprendre, leur cœur pour ne pas les accepter ! 
Enfants, bien-aimés, Dieu accorde des grâces avec une grande abondance, mais il faut, il faut être ouvert à la 

grâce ; ceux qui ont un cœur de pierre ne seront jamais touchés par le don sublime de Dieu ! 
Bien-aimés, offrez-vous à Jésus qui vient. Ouvrez-vous à sa grâce qui veut vous transformer complètement. 
Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, profitez des délices de mon Cœur et ne vous en éloignez jamais. Vous êtes libre et 
vous le serez toujours : la liberté est un signe intangible de votre très haute dignité. Reste en moi, ne te 
détourne pas. Reste en moi et ta paix sera durable, ton bonheur grandira. 

Épouse bien-aimée, en ce temps final je vis ma grande passion, ma dernière passion, non pas celle de la 
Croix, non plus celle de la Croix, chère épouse, mais celle de la perte des âmes. Ils me fuient ! Ils se laissent 
attaquer par mon ennemi ; ils ne cherchent pas leur Créateur, leur Sauveur, ils cherchent plutôt ce qui les 
distrait, ce qui les éloigne de Moi ! 

Mariée bien-aimée, chaque âme coûte du sang, je l'ai payé cher, je l'ai chèrement racheté et maintenant, 
comme jamais auparavant, je vois mes créatures préférées se perdre en grand nombre ! 

Bien-aimé, j’ai souvent entendu dire : « L’enfer est vide. Il n'y a personne en enfer. Personne ne va jamais en 
enfer ! Mariée, bien-aimée, répète-le au monde, dis-le, crie-le, ne te lasse jamais de le faire : il y a beaucoup 
d'âmes enfermées en elle, nombreuses et pour elles il n'y a pas d'échappatoire, il n'y a pas d'espoir, il n'y a 
que le désespoir pour toujours. ! 

Mariée, mon sang a été versé pour chaque âme : aucune n'est destinée à se perdre si elle ne le veut pas elle- 
même ! Cependant, personne n’est sauvé s’il ne désire pas le salut ! Je vous ai souvent parlé de la liberté 
humaine : un homme libre est un homme plein de dignité ; un esclave en est privé. Bien sûr, bien sûr, ma 
femme, c'est une grande responsabilité ; la liberté est une énorme responsabilité, chacun doit la comprendre 
et en faire bon usage ! 

L'homme doit bien faire ses choix dès le début, l'homme doit toujours choisir le chemin lumineux que je lui 
indique. Il guide non seulement mon peuple (chrétien) choisi , mais chaque peuple et chaque nation. Je ne 
retire jamais mon rayon de lumière, parce que j'aspire, j'aspire au salut de chaque âme ; alors que toutes les 
âmes ne travaillent pas pour avoir le salut ! 

Bien-aimé, à quoi sert à un homme de posséder le monde entier s’il perd son âme ? Toute richesse est vouée 
à disparaître et même le corps de l'homme devient poussière ; l'âme cependant s'envole vers l'éternité, l'âme 
reste éternelle et, à la fin des temps, retrouvera le corps pour le bonheur le plus complet ou pour le désespoir 
total. Ces vérités doivent être méditées par tout homme. Personne n'ose vivre comme s'il n'était pas un 
homme, personne n'ose vivre comme s'il était dépourvu de discernement et de volonté, car le chemin qu'il 
suit est sombre, c'est le chemin de la grande ruine ! 

Épouse bien-aimée, priez, suppliez, sacrifiez-vous, car dans ce tout dernier aperçu du siècle bien d'autres 
grâces peuvent encore descendre sur cette pauvre Humanité qui a oublié qu'elle a un esprit, un cœur, une 
volonté au service du âme. 

C'est une génération très rebelle, une génération qui doit comprendre vite, vite, mon épouse, aujourd'hui et 
pas demain, immédiatement et pas après, car si elle ne se dépêche pas de changer de direction, rien de tout 
cela ne sera sauvé, tout le monde périra et la terre restera un magnifique jardin inhabité ! Mariée bien-aimée, 
ne laissez pas mes paroles tomber dans l’oreille d’un sourd : les signes sont présents, les signes indiquent que 
tout ce que je vous ai annoncé se produit déjà. 

Lorsque l'agriculteur travaille dans les champs, il ne doit jamais oublier de regarder le ciel, il doit observer le 
mouvement des nuages et, s'il remarque qu'il devient noir, noir, sans tarder, il doit se mettre en route pour 
atteindre le lieu de abri ! S'il continue cependant son travail, sans jamais lever la tête vers le Ciel, il se révèle 
bien stupide : à quoi bon courir alors que les premières gouttes tombent déjà ? Sûrement une grosse averse va 
le frapper et son sort sera terrible ! 

Chère mariée, tout le monde a des oreilles pour entendre et des yeux perçants pour observer ce qui se passe : 
les signes avant-coureurs continuent de manière toujours plus éloquente ! Il y aura toujours ceux qui diront : 
« Ça a toujours été comme ça. Ce qui arrive est toujours arrivé. Aujourd’hui c’est comme hier, hier comme 

aujourd’hui ! 
Ne faites pas attention au discours de ces imbéciles qui parlent avec les paroles de l'ancien serpent qui a 
toujours été un trompeur et un meurtrier. 


Mariée bien-aimée, les signes avant-coureurs sont ceux-là, présents, encore légers, mais ils seront de plus en 
plus incisifs, de plus en plus. Tout le monde doit immédiatement comprendre ce qui va se passer et rester en 
sécurité, 
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comme ce fermier qui, voyant de nombreux nuages menaçants s'accumuler au-dessus de sa tête, ne perdit pas 
un instant, n'hésita pas du tout, mais prit ses outils sur ses épaules et, d'un pas vif, se mit en route. La tempête 
est arrivée, elle est arrivée, comme il l'avait prédit : elle a été terrible, désastreuse, destructrice, mais il était 
désormais en sécurité et n'a subi aucun dommage. Le fou cependant resta dans le camp ; il continuait, 
continuait à travailler, sans se rendre compte que les gouttes étaient déjà devenues des gouttelettes et que le 
ciel était devenu sombre, terriblement noir ! Le pauvre homme courait, courait à une vitesse vertigineuse ; 
mais quel était le but de cette course ? Tout cela fut en vain : une grande ruine l’atteignit. 

Chère épouse, j'ouvre la porte de mon Cœur. C'est votre sublime maison ; tout le monde se réfugie pendant 
qu’il est encore temps ! Je veux que chaque homme y trouve refuge ; quand le dernier sera entré, je fermerai 
la porte, tout comme Noé a fermé et barré la porte de l'arche et pour ceux qui sont restés dehors il n'y avait 
plus aucun espoir, car les eaux ont tout submergé ! 

Que le monde n’ait pas peur, mais réfléchisse. Que les hommes soient sages : ils sont eux-mêmes les arbitres 
de leur sort futur ! Celui qui désire le salut doit travailler pour l’obtenir ! Dépêchez-vous et ne perdez pas un 
seul instant ! Personne ne pourra finalement dire : « Je n'étais pas prévenu. Personne ne m'a rien dit ! 
Mariée bien-aimée, vous êtes désormais au tournant, au tournant grandiose et décisif ! Vivez-le avec moi et 
je vous montrerai mon visage aimant et plein de tendresse. 

Je t'aime, épouse fidèle. Je t'aime. 

Jésus 
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Enfants bien-aimés, je mets la joie dans votre cœur, je vous donne la paix de Jésus. Bien-aimés, aspirez aux 
choses les plus sublimes et laissez derrière vous celles de la terre qui sont éphémères et éphémères ! 
Enfants bien-aimés, encore un peu, très peu et vous verrez la terre s'épanouir autour de vous : les fleurs et les 
fruits pousseront dans le désert et la terre aride ne sera plus reconnaissable ! 
Pensez à un jardin en hiver : le gel a endormi les arbres, recouvert la terre et chaque recoin semble cacher la 
mort, pas la vie. 

Imaginez que tout à coup la scène change : la neige fond et les tendres pousses commencent à apparaître, 
donc les fleurs, beaucoup de fleurs de toutes sortes et de toutes tailles, des fleurs odorantes, des fleurs 
splendides, un tapis de fleurs ! Vos yeux seraient enchantés, ravis, émerveillés par ce scénario soudain et 
vous vous demanderiez : « Comment tout cela a-t-1l pu arriver ? Comment est-ce arrivé?" Une main 
mystérieuse a fait le miracle ! 

Eh bien, enfants bien-aimés, la terre est maintenant un océan de péché et là où il y a du péché, il y a la 
sécheresse, il y a le désert, il y a la plus grande misère ! Mais Jésus est sur le point de revenir sur la terre qui 
bondit de joie. Les anges doivent préparer la nouvelle demeure de Dieu : ils doivent l'habiller, la décorer de 
ses plus beaux ornements ! 

Pensez à une mariée qui attend de rencontrer son époux bien-aimé : ses amies la préparent, pleines de joie, 
elles décorent ses cheveux, elles l'habillent magnifiquement, car elle doit paraître belle au marié qui vient, 
belle et brillante. Les vieux vêtements sont enlevés et elle enfile les nouveaux, préparés pour l'occasion ! Eh 
bien, c'est exactement ce qui va arriver à la terre : Jésus, le Seigneur sublime, vient la visiter. Pouvez-vous 
l'accueillir dans l'état dans lequel il se trouve ? Certainement pas! 

Les anges sont au travail tout comme les doux amis de la mariée et ils nettoient chaque recoin : ils doivent le 
débarrasser de la pourriture, rue par rue, quartier par quartier, c'est un travail minutieux et minutieux ! Si tes 
yeux, chère fille, pouvaient les voir ! Comme elles sont pressées, actives et zélées : elles ressemblent à de 
petites fourmis qui ne se laissent jamais reposer, car elles savent que l'hiver est à nos portes ! 

Dans peu de temps, dans très peu de temps, la terre sera une splendeur dans tous ses recoins et les habitants 
porteront tous des vêtements blancs et brillants : personne ne sera autorisé à attendre le Marié en costume de 
travail ! 

Enfants, réjouissez-vous, réjouissez-vous, car le temps de la grande renaissance est désormais arrivé. Une 
fois les travaux de nettoyage terminés, la splendide fête commencera sur la terre des vivants, une fête 
sublime qui ne finira jamais, une fête unique qui verra tous les participants heureux et pleinement épanouis ! 


Chère fille, une grande joie, une joie sublime, est préparée pour les hommes de Dieu ! Chacun sera largement 
récompensé pour la douleur subie, les blessures guériront d'elles-mêmes et les plaies guériront 
immédiatement. Quelle splendeur, quelle splendeur est le nouveau peuple de Dieu : il marche dans la lumière 
et un rayonnement l'accompagne, un grand rayonnement l'entoure ! Voici : le peuple qui marchait dans les 
ténèbres est entré dans la grande lumière de la nouvelle aube divine ! Les enfants, il y a de quoi être heureux, 
il y a de quoi chanter de joie, il y a de quoi se réjouir de bonheur ! Jésus, Jésus, mon bien-aimé Jésus, t'a 
préparé tout cela avec sa mort, avec son sacrifice ! Bénissez-le! Bénis-le et adore-le, adore-le pour toujours ! 
Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
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Amis choisis et fidèles, devant moi un jour est comme mille ans et mille ans comme le jour qui s'est 
écoulé : ce qui ne s'est pas produit depuis très longtemps se produira en un instant. Soyez prêt à 
soutenir les événements, soyez ferme dans votre cœur, soyez fidèle dans chacune de vos pensées et vous 
aurez la couronne de gloire, que je placerai au-dessus de votre tête ! 

Épouse bien-aimée, dans le silence et la dissimulation le grain de blé germe et pousse ; mais personne ne le 
remarque. Pourtant, il végète, prospère, et bientôt, très bientôt tout le monde verra le grand événement ! 
Malheur aux gens distraits de cette époque, malheur aux faibles de cette génération, malheur à ceux qui ont 
des yeux mais ne voient pas, qui ont des oreilles mais n'entendent pas, car il se passe actuellement des 
événements qui ne se sont jamais produits auparavant de manière similaire. chemin! 

La graine, cachée dans la terre et recouverte d'un tapis de neige, a pris de bonnes racines et développé le 
germe ; la neige disparaîtra, la neige qui cachait cette petite merveille disparaîtra et elle apparaîtra sous les 
yeux enchantés des hommes. Tout le monde n’aura pas le même effet sur cette vue ! 

Il y a ceux qui se réjouiront beaucoup, beaucoup, ceux qui diront : « Voyez, je m'attendais à ce miracle ; Je 
ne savais pas exactement quand cela arriverait, mais je l'attendais ! Il dira ces mots avec une grande joie dans 
son cœur, son regard intérieur rencontrera mes proches et le bonheur sera maximum ! 

Il y a ceux qui vont se dire : « Qu'est-ce qui se passe ? Ce que je vois n'est jamais arrivé. Je n'imaginais pas 
que cela arriverait, même si j'avais de nombreuses prédictions, de nombreuses prémonitions étranges. Ces 
faits me déroutent et ne me convainquent pas ! 

Épouse bien-aimée, c'est le discours de quelqu'un qui, appelé et rappelé, avançait avec difficulté, lentement, 
parce qu'il était dubitatif et incertain ! Lui aussi verra mon visage avec les yeux de l'esprit ; mais ce sera triste 
! Il y en a qui diront encore : « Je ne comprends rien à ce qui se passe, mais ces faits me préoccupent 
beaucoup ; Ils ne me semblent pas être une œuvre humaine, mais plutôt un décret divin ! 

Dieu, que j'avais placé dans un coin reculé de mon cœur, fait entendre sa voix. J'ai très peur et j'aimerais 
m'échapper, j'aimerais me cacher ; mais où vais-je ? Y a-t-1il un endroit où il ne me découvrira pas ? Y a-t-il 
un endroit où il ne me voit pas ? J'ai tellement peur de lui, parce que je n'y croyais pas, je n'ai pas pris en 
considération ses Lois ! Je crains la justice maintenant, parce que j'ai rejeté la miséricorde ! 

Je comprends des grands faits que ce n’est pas le temps d’avant, ce temps que j’ai perdu ; ce n'est plus le 
moment de grâce, de bien-être. C’est un moment particulier d’équilibre, le temps final ! Lui aussi verra mon 
visage avec les yeux du cœur ; mais il y verra une justice parfaite, et non plus une miséricorde mfinie ! 
Mariée bien-aimée, vois comment les choses se passeront. Tout le monde fait son choix en ce moment ; 
chacun en ce moment prépare sa place dans la joie ou le désespoir ! 

Bien-aimés, certaines punitions seront atténuées. Il y a ceux qui sont en train de me rembourser leur dette ; il 
y a ceux qui ont payé leur part régulièrement. Eh bien, cet homme, je vous le dis, aura pardonné le dernier et 
s'en ira donc libre et léger comme quelqu'un qui a conclu le temps des sacrifices et s'apprête à en jouir des 
fruits ! 

Bien-aimé, bienheureux est celui qui ne s'est pas retenu, mais qui m'a donné ce que je lui ai demandé, l'a 
donné avec un cœur patient et aimant ! Bienheureux celui qui l'a fait ! J'entends encore ses paroles : « Mon 
Seigneur, mon Jésus bien-aimé, la croix sur mes épaules est très lourde. Je le supporte patiemment, pour ton 
amour. Je le supporte jour après jour et je vous bénis, car je sais que cette croix sera mon salut ! Je souffre 
avec joie, car je t'offre mes douleurs, Très-Haut ! 

Moi, moi Jésus, je raccourcis le temps de la souffrance, je récompense le sacrifice d'amour et j'annule le 
repos qui aurait encore dû être payé ! Je lui dirai donc : va, fils fidèle et diligent, va dans la joie. Écoutez : 
j'annule le reste de la dette que vous auriez dû payer. Va en paix : ce que tu m'as donné me suffit. Entrez, 
heureux, dans mon royaume, où la joie restera à jamais, où la douleur sera oubliée, là où l'homme sera libre 
et heureux pour toujours ! 


Bien-aimés, ceux qui jusqu'à présent ont essayé de se libérer de leur croix, en dédaignant de la porter, ceux 
qui ont suivi des chemins de croix, maintenant, maintenant que la conclusion de tout est arrivée, doivent 
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plus âgé, il doit payer une facture très onéreuse : il doit rembourser l'importante dette qu'il a contractée 
auparavant ! Que d'efforts pour ceux qui n'en voulaient pas ! Quelle douleur pour ceux qui ne voulaient pas 
souffrir ! 

Bien-aimé, embrasse joyeusement ta croix et suis-moi, suis-moi en chantant joyeusement, car ta libération 
est proche. Levez les yeux : votre salut vient de là ! 

Réjouis-toi, épouse bien-aimée, réjouis-toi en ton Seigneur qui t'aime immensément et qui t'a préparé une 
place d'honneur, une place de grand bonheur ! 

Heureux ceux qui ont compris mes paroles à temps et qui ont chéri chacune d’elles ! Bienheureux ceux qui 
ont vécu mes paroles et qui ont chéri chaque instant de la vie ! Au moment du règlement, celui qui entend : 
va en paix est heureux. Tout va bien! 

Bien-aimé, j'ai soulagé la douleur de la chaleur, comme tu peux le constater. Comme vous pouvez le 
constater, je fournis même les plus petites choses : pour l'amour de quelques-uns, j'en profite pour le plus 
grand nombre ! 

Réjouis-toi en moi, épouse fidèle, réjouis-toi et ne crains pas ce qui doit arriver dans un avenir proche : mes 
bras te tiendront ferme et tu resteras, heureuse, en moi ! Celui qui vous a suivi sur le chemin de la lumière 
connaîtra le même sort que vous : la joie et l'exultation seront les récompenses de son sacrifice d'amour ! 
Viens à moi le cœur confiant, viens à moi plein de joie : je te consoleraï, je te préparerai au sublime envol 
vers l'éternité. 

Je t'aime. Je t'aime 

Jésus 
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Chers enfants, soyez en paix : je remplis votre cœur de la paix de Jésus. Offrez ce cadeau sublime à ceux qui 
vous entourent, offrez ce cadeau sublime à ceux que vous rencontrez ! 

Chers enfants, soyez des hommes de paix, soyez des femmes de paix ! Là où règne la discorde, apportez la 
paix de Jésus, parlez de son Amour, faites tomber les âmes amoureuses de Jésus ! S'ils ne vous écoutent pas, 
s'ils se détournent de vous, parce que vous amenez Jésus, ne les poursuivez pas, ne les poursuivez pas, 
laissez-les partir ; qu'ils soient présents dans la prière, mais n'attendez pas d'autre d'eux ! 

Chers enfants, c'est l'époque où l'adversaire de Dieu a préparé des pièges et des pièges de toutes sortes, des 
filets très minces dans lesquels il est facile de tomber ! 

Tenez-vous à l'écart des personnes dangereuses, n'écoutez pas les discours vains et insipides ; rassemblez- 
vous plutôt pour prier dans le silence de votre chambre et demandez de l'aide à Jésus, demandez de l'aide 
pour vous et pour vos frères. Demandez, les enfants, et vous recevrez, frappez et on vous ouvrira ! 

Mes chers, mes petits, faites toujours cette prière : « Jésus, Jésus bien-aimé, j'ai adoré mon Seigneur, aide- 
moi à t'aimer de plus en plus et aide-moi à comprendre, eh bien, ce que tu attends de moi ! Jésus, je veux 
t'appartenir entièrement ; Je veux vivre en Toi pour toujours ! « Lorsque vous priez, plongez-vous dans 
l'océan sublime de l'Amour Divin et laissez la douce vague vous conduire, vous bercer, vous caresser 
doucement ! 

Enfants, je vous ai souvent invités à vivre dans l'intimité, autant que possible ; mais vous n'avez pas toujours 
écouté mes paroles : chers enfants, vous perdez encore trop de temps en bavardages inutiles, qui ne sont ni 
constructifs, ni édifiants ! Jésus est sur le point de revenir ; faites le maximum pour être prêt : je souhaite lui 
offrir un très gros bouquet de fleurs fraîches et très parfumées ! 

Lorsqu'on prépare un bouquet de fleurs pour une personne très importante, on choisit toujours les meilleures, 
les plus splendides et les plus parfumées ; eh bien, moi aussi je prépare ce cadeau pour Jésus ! 
Enfants, s'il y a une fleur fanée dans le bouquet, s'il y a une fleur séchée, il faut l'enlever, sinon elle 
défigurera toutes les autres ; C'est vrai? 

Eh bien, je veux qu'aucune fleur ne se fane, je veux que personne ne perde son délicieux parfum : les enfants, 
je veux que vous soyez tous devant Jésus, je veux qu'il soit content de chacun de vous ! Si vous devez 
endurer encore quelques sacrifices en ce moment, eh bien, faites-le avec joie, car vos corolles deviendront 
plus veloutées et votre parfum sera encore plus doux et agréable à Jésus ! 


Chers enfants, j'ai hâte d'offrir ce splendide cadeau à mon Fils bien-aimé : je ne veux plus voir son visage 
triste, triste mais joyeux, grâce à la fidélité et à l'héroïsme de ses chers amis. 
Persévérez dans le bien, jour après jour, ajoutez fleur à fleur ; Jésus veut vous rencontrer plus que vous ne 
voulez le rencontrer ! 

Parlez avec sérénité du retour de Jésus. Ceux qui sont tristes pensent à la grande joie qui les attend de vivre 
la terre ! Ce sera une joie immense, ce sera une vraie joie pour tout le monde ! N'ayez pas peur des 
douloureuses nouvelles de ces jours-ci ; il y en aura d'autres, de plus en plus significatifs, car c'est la 
conclusion de la grande purification ! Quand ils crieront : « Paix et sécurité », alors, une fois le point 
culminant de l’attente arrivé, vous verrez Jésus revenir, glorieux, avec ses anges et ses saints ! Il reste encore 
peu, très peu à attendre ; les anges doivent achever le travail et alors il y aura du bonheur pour tout le 
monde ! Je t'aime. Soyez prêt et aidez vos frères à faire de même ! 

Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
09.08.98 
Amis choisis et fidèles, rendez-moi témoignage avec courage devant le monde qui me renie. D’épaisses 
ténèbres enveloppent la terre ; une brume noire l'enveloppe, cependant, lorsque ma lumière deviendra 
éblouissante, les ténèbres se dissiperont et les peuples et les nations vivront en pleine lumière. 
Épouse bien-aimée, à mon retour, trouverai-je la foi sur terre ? Les hommes continuent d’avancer à tâtons, 
parce qu’ils ont préféré l’obscurité à la lumière, la nuit noire au jour clair ! Mais jamais, comme à cette 
époque, autant de grâces sublimes n’ont été accordées ! 

Beaucoup de mes enfants sont devenus des instruments très fidèles de Mon Amour et jamais l'homme, dans 
sa conduite, n'a été aussi proche de la perfection, comme cela arrive pour certains ces jours-ci ! 
Bien-aimés, voyant tant de ruines autour de nous, certains disent : « Plus jamais cette Humanité tombée si 
bas ne sortira de la boue ; Cette génération qui est entrée dans un tunnel sombre ne verra jamais la lumière ! 
L'homme devient abattu, l’homme désespère, l’homme perd facilement espoir, parce que sa foi vacille. 
Quand moi, moi Jésus, j'ai été conduit au Calvaire, quand j'ai ensuite rendu mon dernier soupir sur la croix, 
mes disciples se sont abattus, ont été désespérés et ont dit en eux-mêmes : « Tout est perdu ; notre Maître qui 
avait suscité en nous tant d’espoirs nouveaux est mort ! Ils avançaient dans une si grande tristesse et avaient 
oublié mes paroles, maintes fois répétées, qui disaient que je ressusciterais le troisième jour ! 

Mais ce fut là le moment du grand tournant : avec ma résurrection, les promesses se sont réalisées et la 
nouvelle vie a commencé pour eux ! Moi, moi Jésus, j'ai donné ma vie pour les hommes, mais ensuite je l'ai 
reprise ! Je suis Dieu et je peux le donner et le reprendre, car je suis moi-même la vie, je suis le Maître de la 
vie. Ce qui aux yeux de mes disciples semblait être un grand malheur était en revanche le début d'un 
processus magnifique qui devait se terminer par leur apothéose puis par celle du genre humain tout entier ! 
Chère épouse, cette fois aussi, je l'ai dit et répété, c'est semblable à ce qu'ont vécu mes premiers disciples. 
Tout semble s'effondrer de jour en jour, comme cela s'est produit alors, lorsque j'ai été jugé, puis condamné, 
puis torturé, enfin élevé sur la Croix ignominieuse ! 

Bien-aimés, voyant ces choses arriver, mes nouveaux disciples ne doivent pas tomber dans le désarroi, ils ne 
doivent pas se laisser décourager par les événements ! Le Calvaire, la croix sont suivis de la résurrection, de 
la gloire, de la vie nouvelle et splendide avec moi ! Répétez ces paroles à ceux qui souffrent et qui ne font 
pas confiance à moi qui suis Dieu et qui peux faire tout ce que je veux ! Ma colère, contre l'abomination de 
mon peuple, durera un moment. J'en retirerai la plaie purulente et la partie désormais incurable ; au lieu de 
cela, je guérirai les petites blessures de mon peuple avec mon baume, je guérirai les blessures et ils 
reviendront sains et vigoureux, forts et courageux ! 

Mon saint peuple ne périra pas complètement : il en restera un petit reste, si robuste et si fort qu'il se 
multipliera en peu de temps, jusqu'à devenir aussi nombreux que les étoiles du Ciel, comme les grains de 
sable, comme les gouttes du ciel. mer! 

Bien-aimé, explique-le à ceux qui n'ont pas encore compris : ce qui arrive doit arriver ; la Terre-Paradis doit 
être nettoyée de toute saleté. Les âmes indignes n’entrent pas au Paradis : elles doivent d’abord subir la 
grande purification. Lorsque l’âme est devenue blanche et propre, elle peut accéder à une joie sans fin ! La 
terre des vivants sera purifiée dans tous ses recoins et deviendra comme une vierge, prête à aller à un 
mariage, parée pour rencontrer son mari ! 

Bien-aimés, la pureté reviendra, le doux parfum de la sainteté reviendra ! Chaque étang deviendra une source 
d'eau claire et le sol boueux, une prairie bien verte et fleurie ! Le ciel sombre et menaçant sera cependant 
transparent et lumineux, l'air pur et parfumé ! 


J'ai lu vos pensées naïissantes. Mariée, ma chère, tu penses : « Combien de temps faudra-t-il à mon Seigneur 
bien-aimé pour accomplir tout cela ? Chaque recoin de la terre est envahi par la pourriture et il n’y a plus un 
ruisseau qui ne soit trouble, plus un ruisseau à l’eau pure et claire ! 

Épouse bien-aimée, moi, Jésus, je suis Dieu et pour moi le temps est très différent du tien : un jour est 
comme mille ans et mille ans comme le jour qui s'est écoulé ! 

Tu verras, tu verras, ma bien-aimée, tu verras avec quelle rapidité j'agirai, car je brûle du désir de revenir à 
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Élus, mes amis... 

vivez avec vous, parmi vous, non seulement, mes bien-aimés, dans vos cœurs, mais comme David a régné, 
comme Salomon a régné ! Je serai votre Roi, votre Seigneur et vous serez mon peuple saint ! Tout ce que je 

vous ai dit se passe point par point ! 

Vous aurez l'explication de tous les événements qui se produisent et vous resterez calme et heureux, car mes 
bras vous tiennent fermement. Quelle peur la mariée peut-elle avoir lorsqu’elle se retrouve proche de son 
divin époux ? Qui peut s’en prendre à lui lorsque le Marié est présent ? Vous vivrez tous les événements en 
moi. Grande sera la joie lorsque vous pourrez communiquer à vos amis fidèles, à ceux qui vous ont tenu 
fermement la main, que je suis aux portes, que je suis à l'entrée avec de nombreux cadeaux pour tous ! 
Bien-aimé, vis heureux ce nouveau jour que mon Amour t'accorde. Laissez-vous conduire sur la douce vague 
de mon Amour infini ! Aujourd'hui c'est mon jour; mais dans votre pays, combien s’en souviendront, 
combien le vivront comme tel ? Reste en moi, épouse fidèle. Reste en moi et console mon Cœur ! 

Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
09.08.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, voici un nouveau jour de paix et de joie dans le Seigneur. Mes petits, persévérez à faire le 
bien, persévérez, sans vous lasser : celui qui fait le bien plaît à Jésus, celui qui fait le bien coopère à son plan 
de salut universel, celui qui fait le bien est comme le levain de la pâte qui la fait croître et ensuite deviens du 
bon pain ! 

Chers enfants, soyez dociles et obéissants, soyez dociles, comme les agneaux dans un monde de loups, soyez 
obéissants à la parole de Dieu, soyez au moins obéissants dans un monde qui continue de se rebelle. 
Enfants, bien-aimés, Jésus vous donne des jours précieux, des jours à sanctifier par votre comportement. 
Cela vous donne un temps précieux ; mais personne ne sait combien de temps cela va durer. Soyez attentifs, 
enfants bien-aimés, veillez à ne pas perdre un seul instant. 

Gardez votre cœur dans le Cœur de Jésus, gardez votre esprit toujours tourné vers lui et faites ce qu'il vous 
dit. Priez, priez, priez sans cesse : dans la prière, il vous fait comprendre ce qu'il veut ! Priez, mes enfants, et 
vous serez toujours en paix ; priez et vous serez toujours dans la joie. Ne vous contentez pas de consacrer un 

peu de temps à la prière ; que toute votre vie soit une prière fervente, que toute votre vie soit une prière 
continue qui jaillit d'un cœur qui s'est laissé purifier par Jésus. 

Le monde souffre, souffre, de catastrophes infinies qui se produisent aux quatre coins de la terre ! 
Chers enfants, soutenez vos frères qui souffrent beaucoup ; soutenez-les par une prière fervente et continue. 
Nombreux sont ceux qui voient les images choquantes de ce qui se passe actuellement partout sur la terre ! 
Ils regardent et ressentent un frisson sur leur peau, à la pensée du drame qui se déroule. Mais tout passe très 

vite ; ils voient que leur vie est encore à l'abri de bouleversements graves et ils pensent : «Il ne m'arrivera 
jamais rien » ; en peu de temps, ils oublient les scènes vues et retournent à leur existence insouciante. Pas de 
cette façon, pas de cette façon, vous devez le faire, mes enfants. Prenez le saint Rosaire entre vos mains et 
priez, priez pour les pauvres qui ont été touchés par tant de malheur ; implorez le très saint Père d'user encore 
de sa miséricorde : sa colère ne dure qu'un instant, son Amour pour les créatures est immense. 

Priez, suppliez, ne vous lassez pas de le faire : son Cœur, très tendre, sera ému et les eaux retourneront dans 
leur lit, le feu s'éteindra, la colère des cœurs cessera, les forces du mal cesseront. s'atténuera et les hommes 
commenceront à dialoguer les uns avec les autres et à chercher des voies de paix. 

Vous pouvez tout réaliser avec la prière : les tremblements de terre s'arrêtent, les guerres s'arrêtent, les cœurs 

se dilatent pour être remplis de l'Amour Divin. Je vous invite à être fervent, comme un feu qui ne s'éteint 
jamais. Dans l'Eucharistie, Jésus vous donne tant, tant de son Amour : ce sont des fleuves, des torrents qui 
coulent en vous, des fleuves de sève divine, des torrents impétueux. Dessinez et faites un don. Dessinez et 
faites un don. Le monde a soif de Dieu ; étanchez la soif du monde avec l'eau de source fraîche qui coule de 
la source divine ! Les choses vont changer rapidement. Soyez actif, zélé. Soyez des lampes qui éclairent 
toujours : Jésus veut que le monde retrouve le bonheur et il vous utilise aussi ! 


Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 


Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
10.08.98 
Amis choisis et fidèles, vivez dans le temps ; vous vivrez hors du temps ! Moi, moi Jésus, je viens 
conquérir le monde et le temps. Bien-aimé, ce qui est ne sera pas, ce qui a été ne reviendra jamais ; une 
nouvelle réalité sera la vôtre : une nouvelle jeunesse a vécu en moi, avec moi. Vous ne vous souviendrez 
plus des souffrances présentes ; au lieu de cela, vous ressentirez une joie irrépressible dans votre cœur. 
Votre volonté deviendra conforme à la mienne en tout : ce que je veux, vous le voudrez ; ce que je 
décide, vous le déciderez aussi ! 
Mariée bien-aimée, c'est une nouvelle saison qui se prépare pour le monde, une toute nouvelle saison que le 
monde n'a jamais connue. Quand je dis : je ferai toutes choses nouvelles, je veux dire que je renouvellerai 
tout et que je ne laisserai rien tel qu'il est ! 
Épouse bien-aimée, lisant mon Livre saint, tu as connu différentes phases du passé, de nombreux faits se sont 
déroulés sous tes yeux, amoureux de ma parole. Eh bien, dans le passé, j'ai très souvent manifesté ma 
puissance, ma gloire parmi les hommes ; mais précisément en ce temps où vous vivez, je révélerai mes plus 
grandes merveilles, je déploierai mon pouvoir d'une manière très particulière et le monde verra ce qu'il n'a 
jamais vu, mes bien-aimés goûteront ce qu'ils n'ont jamais goûté ! Ce que j’ai accompli n’est pas ce que 
j'accomplirai, épouse bien-aimée ; mon pouvoir est infini, comme ma sagesse. Quel homme, aussi plein de 
richesse intérieure soit-il, peut imaginer, même vaguement, quel est mon projet de vie parmi les hommes ? 
Chaque homme se base sur son expérience du passé et ce qu'il croit se répéter, ce qui a été revient. Cela s'est 
plus ou moins produit jusqu'à présent, mais ce ne sera plus ainsi : j'apporterai le Paradis sur terre et cette 
planète deviendra un splendide jardin de beauté et d'harmonie ! 

Il y a une place prête pour chaque homme, personne ne pourra dire : « Mon Dieu, tu n'as pas pensé à moi ; Je 
suis resté dehors ! Personne, chère épouse, ne pourra dire cela ! J'ai une place prête pour chacun, parce que 
moi, moi, Jésus, j'aime immensément chacune de mes créatures, j'aime d'un Amour fidèle et éternel. J'ai 
préparé ces merveilles prodigieuses ; J'ai donc envoyé mes fidèles messagers pour les annoncer, j'ai envoyé 
mes serviteurs pour annoncer au monde que le nouveau royaume est prêt, royaume de joie, de paix, royaume 
d'Amour, royaume dans lequel moi, moi, Jésus, gouvernera comme un Roï unique et parfait ! 

Épouse bien-aimée, les rois de la terre ont régné depuis longtemps : je leur ai laissé le sceptre du 
gouvernement pour des siècles et des millénaires. Le résultat n’a pas été satisfaisant, il y a toujours eu de 
profondes lacérations à chaque époque. J'ai donné les directives, j'ai laissé des instructions précises ; les rois 
de la terre se sont succédé en grand nombre, les dirigeants, par élection démocratique, les ont remplacés ; 
mais, ma femme, qu'est-ce qui a changé ? Les lacérations sont restées encore plus profondes, toujours plus 
incisives, les richesses sont restées entre les mains de quelques-uns et la misère la plus profonde est répandue 
sur une grande partie de la terre ! 

Épouse bien-aimée, si cela s'est produit et continue de se produire, cela signifie que l'homme a commis de 
graves erreurs : l'homme n'a pas été capable de détenir le pouvoir entre ses mains dans le sens que je lui ai 
suggéré et ordonné. 

Eh bien, cet état de choses a causé une immense douleur et la terre est devenue un lieu de lamentation. 
Partout, les hommes crient à leur Créateur, implorent de l’aide et les injustices sont innombrables. Celui qui 
fait le bien se cache, craintif ; ceux qui font le mal s’en vantent effrontément. Mariée bien-aimée, cette 
situation doit être inversée ; or, l'homme ne peut rien faire pour changer radicalement les choses, mais pour 
moi, pour moi, Dieu, rien n'est impossible et ce que je veux, je le fais, quand et comme je le veux. 

Les hommes justes et fidèles de la terre crient à mon secours, implorent mon secours jour et nuit ; mon 

oreille entend les gémissements continus. Les injustices ne peuvent pas être comptées ; celui qui gouverne ne 
se soucie pas de qui doit être gouverné, mais il travaille pour lui-même et ne suit pas mes lois, mais les 
siennes, celles qu'il a établies, selon la convenance et non selon la justice. 

Que le monde tremble ! Que le monde tremble maintenant, car son intendant n’entend plus attendre et être 

patient ! Comprenez que le temps des comptes est venu : le temps de la grande justice non humaine, mais 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 

Divin, ça arrive ! Je demanderai d'abord des comptes aux grands peuples du monde et je les « passerai au 
crible » un par un ; ensuite, je passerai aux mineurs jusqu'à enfin arriver aux petits ! Ceux qui ont fait un peu 
de mal devront payer ; mais celui qui a commis beaucoup d'erreurs et causé de grands dégâts par son erreur, 

devra payer, proportionnellement ! Préparez-vous, chacun se prépare à régler son compte qui ne restera 
longtemps en suspens pour personne ! 


Épouse bien-aimée, que celle qui a reçu mes messages d'amour puisse les vivre, les vivre chaque jour. Celui 
qui a vécu selon ma parole verra l'aube nouvelle, pleine de bonheur et de paix : la joie ne disparaîtra jamais 
de son cœur et la paix sera éternelle. 

Bien-aimé, qui m'as aimé, qui m'a écouté, qui m'a obéi, le temps de ta souffrance ne durera pas longtemps : 
le terme est sur le point d'expirer. Avec lui, le travail débouchera sur la joie la plus sublime ! 

Chère épouse, annonce au monde que ton Sauveur est sur le point d'en prendre possession, qu'il prendra les 
rênes entre ses mains et les tiendra fermement ! Ce ne sera pas long, bien-aimé : tout s'accomplira en peu de 
temps ! 

Grande consolation à ceux qui ont tant souffert pour moi, de me suivre et d'obéir à mes lois, au milieu d'une 
telle ruine générale ! Regardez mon retour comme on regarde celui d'un libérateur qui apporte à tous les 
justes une joie infinie et une vraie liberté ! 

Vis en moi, mon épouse. Vivez sereinement dans mon Cœur et attendez avec joie l'accomplissement des faits 
! 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
10.08.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, Jésus veut que votre cœur soit joyeux et vous offre sa paix qui n'est pas celle que les hommes 
offrent ! Bien-aimé, même dans les difficultés, sois joyeux, même dans les travaux de la vie quotidienne, sois 
serein. Jésus vous a fait des promesses et maintenant il les tient toutes ! Vous verrez son plan se réaliser jour 
après jour. Chers enfants, la joie convient aux enfants de Dieu qui sont obéissants et dociles à sa volonté ! 
J'entends les paroles que certains d'entre vous me disent avec le cœur : « Sainte Mère, j'ai beaucoup de 
problèmes, beaucoup de chagrins ; mon présent est douloureux et mon avenir s'annonce encore pire ! 
Comment puis-je être heureux ? Comment puis-je être insouciant ? Je vous dis cependant que vous devez 
être heureux, même dans vos ennuis. 

La femme qui est sur le point d’accoucher souffre et souffre ; les douleurs deviennent de plus en plus fortes 
et elle gémit, gémit beaucoup, mais elle pense à la créature qu'elle va bientôt tenir dans ses bras, elle pense 
au moment heureux où elle pourra serrer dans ses bras le petit dans lequel elle a senti grandir son ventre. 
A cette pensée, il se console, à cette pensée, il trouve la force de continuer et se dit : quand la douleur est très 
intense, comme c'est le cas maintenant, cela veut dire que l'accouchement est maintenant proche ; encore un 
peu et tout sera fini ! 

Eh bien, enfants bien-aimés, qu'il en soit ainsi pour vous aussi : maintenant vous ressentez fortement la 
douleur, chaque jour est une douleur, chaque jour il y a une nouvelle douleur à supporter, mais je vous ai 
souvent répété que, précisément lorsque la douleur devient maximum, cela signifie donc que la fin est 
proche. 

Jésus veut vous réjouir : vous aurez tous votre magnifique bébé dans vos bras et vous oublierez la douleur et 
le chagrin. Je vous en dis plus : vous bénirez la douleur et les douleurs que vous avez traversées ! 
Enfants, mes bien-aimés, pensez à moi, pensez au moment très douloureux de ma vie avec Jésus. Le pire ont 
été ses derniers jours de vie. Mon Cœur se déchirait de plus en plus, jusqu'à ce qu'il soit complètement 
déchiré, lorsque le Fruit le plus doux de mes entrailles fut suspendu à une croix ignominieuse ! Je pensais 
que j'étais en train de mourir, mais la foi m'a soutenu : je n'ai jamais douté, chers enfants, et je n'ai jamais 
perdu espoir, même un seul instant ! Le Ciel semblait sombre, sombre et silencieux, tandis que mon Cœur 
semblait céder à tant de douleur ! Je savais avec certitude que le Père ne m'abandonnerait jamais, ne le ferait 
jamais. Ma volonté était immergée dans la sienne, comme une goutte dans l'océan. Je ne comprenais pas 
vraiment tout ce qui se passait, je ne comprenais pas, mais j'avais confiance, j'avais totalement confiance en 
Dieu que je savais fidèle et généreux ! 

Le jour terrible de la mort de mon Fils est arrivé, oui, le moment terrible est arrivé ; mais aussitôt après, il y a 
eu la résurrection ! Le moment très heureux de la rencontre avec mon Fils adoré m'a fait soudain oublier 
l'épreuve passée. Je l'ai vu, les enfants ! Je l'ai vu, radieux, brillant, heureux, transfiguré ! Les enfants, ce 
moment sublime viendra pour vous aussi ; cette épreuve sera oubliée et il y aura aussi pour toi, bien-aimés, 
résurrection et gloire. 

Pourquoi, pourquoi pensez-vous que Jésus me permet de venir à vous si longtemps ? Il sait, il connaît 
parfaitement vos problèmes, il connaît vos problèmes et a de la compassion pour eux ! Jésus vous aime, vous 
aime immensément et ne laissera jamais seul celui qui lui fait confiance ! C'est pourquoi vous devez être 
joyeux, pleins d'espérance, chers enfants. Jésus tient toujours ses promesses : elles se réalisent toutes ! 


Apportez la joie de Jésus à ceux qui ne l'ont pas. Apportez au monde sa paix. Consolez, consolez les frères 
dans le désespoir de l’éloignement de Dieu ! 
Les enfants, je vous aime et je vous serre contre mon Cœur un à un. 
Je t'aime, chère fille. 
Sainte Marie 
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Élus, enfants, aimés et fidèles, c'est le temps du sacrifice que vous vivez. Soyez généreux, soyez fidèles, 
jusqu'au bout : une grande aube va se lever, une grande et splendide aube s'est levée pour vous. Vivez 
en paix, vivez dans la joie que je vous offre. Celui qui m'a beaucoup donné aura beaucoup ; celui qui 
m'a donné peu aura peu. 
Épouse bien-aimée, que le monde sache que c'est la dernière fois, sache que maintenant les jours sont 
comptés pour chaque homme : je viens demander ce qui m'est dû ; Je viens donner à chacun la récompense 
qu'il mérite. Élu, élu, fidèle et docile, ne craignez pas mon retour ; vis en moi et je serai pour toi un Père 
aimant, vis en moi et je serai une joie et une tendresse infinies, vis pour moi et tu verras ma gloire. 
Fidèle épouse, faites savoir au monde que le grand jour est à nos portes ; que personne ne soit pris au 
dépourvu, que personne ne vive dans l’ignorance. Bien-aimés, les signes éloquents sont présents. Mon John 
parlait clairement : lis mes paroles, à travers ses paroles. Je viendrai avec puissance, je viendrai avec une 
grande puissance, mais ne tremblez pas, mes petits, amis fidèles, ne tremblez pas, vous qui étanchez votre 
soif à ma source d'eau pure ! 

Qui a peur de son père ? Seul le fils indomptable, seul le fils désobéissant, seul le fils qui n'a jamais fait son 
devoir, tremble à l'idée de son retour, car il sait qu'il a désobéi à ses ordres. Heureux cependant celui qui a agi 
selon sa volonté : il n'a jamais négligé son devoir et veut donc montrer son travail. 

Dans le peu de temps qui reste, quiconque a commencé une œuvre doit la terminer ; Que ceux qui ont bien 
travaillé se réjouissent dans leur cœur et attendent la plus belle récompense. Tremblez cependant, celui qui 
s'éveille un instant puis se rendort, tremble, car pendant la veille il faut veiller ! Malheur à la sentinelle 
endormie, quand il faut qu'elle soit en alerte ! Malheur à la sentinelle qui quitte son poste ! Qui la remplacera 
? 

L'ennemi travaille en secret : tout est silencieux et il semble que rien ne se passe ; au lieu de cela, il opère 
dans la clandestinité. Les gardes les plus attentifs sont déjà en alerte et ne se reposent pas un instant ; les 
imbéciles pensent que c'est le moment de s'endormir ! L’ennemi, inaperçu, apparaîtra soudainement et 
grande sera la ruine ! 

Mon épouse, l'ennemi agit avec une grande force et accomplit beaucoup de choses, car mon peuple est de 
plus en plus affaibli. Bien-aimé, pour être fort et prêt à résister à sa dernière et terrible attaque, il faut être 
bien nourri, nourri de ma nourriture sainte, désaltéré de ma boisson. Faites savoir au monde que chaque jour 
qui naît pourrait être le dernier pour chaque homme. Celui qui dort, réveille-toi et cours, mendie, mets des 
ailes aux pieds pour ne pas être enfermé dehors, car moi, moi, Jésus, je suis sur le point de fermer la grande 
porte. Les délices seront infinis pour ceux de l’intérieur, mais la ruine grande pour ceux du dehors ! 
Bien-aimé, bientôt le monde verra ma grande puissance se déployer plus que jamais : même les yeux des 
aveugles verront ; même les oreilles des sourds entendront ! Chère épouse, je veux donner de la joie, une joie 
infinie à ceux qui l'ont méritée, je veux apporter ma paix sur terre : la paix sera dans tous les coins, la paix 
entre les peuples, la paix entre les nations ! Coopérez, chère épouse, coopérez à mon projet qui se réalise en 
ce moment même qui est le vôtre ! 
Vivez heureux dans mon Cœur et profitez aussi des délices que Je vous ai préparés aujourd'hui. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Chers enfants, je viens à vous, plein d'Amour et je vous apporte les dons sublimes de Jésus : sa joie, sa paix. 
Je vois un voile de tristesse sur ton visage ; le faire disparaître. La douleur de ce moment est très profitable, 
si vous la donnez à Jésus : elle sera votre salut et celui de nombreuses âmes. 

Offrez chaque jour avec joie votre sacrifice à Dieu ; il aime ceux qui offrent avec joie ! Être généreux; il 
vous a tout donné : la vie est son don, la foi est son don, l'espérance d'un avenir splendide est son don. Tout 
ce que vous avez vient de lui ! Voyez-vous à quel point Jésus est généreux ? Elle ne vous fait manquer de 
rien et, en tant que mère attentionnée, elle pense même aux plus petites choses. Chaque jour, vous pouvez 
voir ses soins. Que de tendresse dans le Divin Cœur ! Que de tendresse sublime et que d'ingratitude dans le 


cœur humain ! Imaginez que certains hommes osent dire que Dieu n’existe pas ! Sa miséricorde les 
enveloppe, les nourrit, les soutient : ils vivent selon sa volonté ! Il leur accorde ce cadeau, instant après 
instant, et ils osent l'outrager de telle manière ! 

Chers enfants, l’ennemi de Dieu travaille activement ; mais je vous dis qu'il peut le faire de manière si 
flagrante, parce que les hommes ne s'y opposent pas ! Certains ne font pas le mal eux-mêmes, mais n'ont pas 
la force de s'y opposer énergiquement, à cause de la faiblesse, de la peur humaine, de la fatigue ! Le mal ne 
cesse pas, parce que nous n’avons pas la force de le combattre ! 

Enfants, soyez des adversaires courageux du mal. Parlez avec assurance lorsque cela est nécessaire ; gardez 
plutôt le silence lorsque les mots ne sont plus nécessaires ! Priez, toujours ! Celui qui prie est une lampe 
toujours allumée : celui qui marche dans l'obscurité et voit une lampe allumée ne trébuche pas et, s'il est sur 
le point de tomber, voit un support pour se relever. Chers enfants, c'est une tâche sublime et délicate que 
Dieu vous a assignée ! 

Il y a désormais peu d’enfants fidèles, beaucoup d’enfants perdus ! Les prières et les sacrifices des premiers 
aident aussi les autres ! De nombreuses âmes ne seraient pas allées en enfer si elles avaient été aidées par des 
prières ! Eh bien, nous sommes dans le temps final, nous sommes dans un temps spécial et de très 
nombreuses âmes errent dans le noir ! Nous avons besoin de lumière, nous avons besoin de lumière dans ce 
monde sans lumière et c'est à vous de l'apporter ! 

Rassemblez-vous autour de l'ange blanc qui m'a été donné, écoutez ses paroles qui vous guident et faites-les 
entendre à vos frères ; répétez-les, s'ils ne les ont pas écoutés, expliquez-les, s'ils ne les ont pas bien 
compris ! Jésus parle à travers son Vicaire sur terre et instruit, avertit, annonce ; mais à quoi sert l’éducation 
si seulement quelques-uns la suivent ? A quoi sert un avertissement s’il n’est pas accepté ? Quel est l’intérêt 
d’annoncer des choses futures si nos oreilles continuent d’être bouchées ? Chacun de vous a reçu un rayon de 
lumière provenant de la source divine ; faites-le briller, faites-le briller et donnez de la lumière à ceux qui 
continuent de marcher dans les ténèbres ! 

Mon Cœur est très triste pour les jeunes : nombreux sont ceux qui ont emprunté le chemin du mal, le tunnel 
de la mort ! Chers enfants, enfants bien-aimés, priez ! Priez continuellement pour eux : nombreux sont ceux 
qui meurent dans le péché mortel ! Si vous priez ardemment, Jésus vous accordera de nouvelles grâces, de 
nouvelles possibilités. Si vous priez, vous en éloignez les forces du mal et, par conséquent, votre conscience 
s'oxygène à nouveau |! 

Enfants, aidez-moi, aidez-moi à sauver le plus d'âmes possible : il faut des sacrifices, beaucoup de sacrifices, 
de la pénitence et une prière toujours vivante ! Merci pour votre collaboration! 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 

Sainte Marie 
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Amis choisis et fidèles, dans mon Cœur se trouve votre vrai bonheur. Maintenant, vous êtes de 
nouveau sur le seuil ; vous devez entrer de plus en plus dans le grand palais que vous avez choisi 
comme maison, vous devez entrer de plus en plus à l'intérieur pour connaître les merveilles qui s'y 
cachent, merveilles que J'ai déjà préparées depuis le temps de la création. Celui qui est en moi 
pénétrera de plus en plus profondément dans ma connaissance ; quiconque est en dehors de moi, par 
choix, éprouvera de la confusion et de l'angoisse. 
Époux bien-aimé, mes amis fidèles se trouvent dans différentes positions dans mon Cœur, selon leur amour, 
selon leur abandon : il y a ceux qui sont encore sur le seuil et doivent tout savoir ; il y a ceux qui ont fait des 
progrès et commencent à entrevoir des merveilles ; puis il y a celui qui a avancé plus loin et passe de joie en 
joie, de sublime en sublime, contemplant chaque jour avec émerveillement l'enchantement du palais, encore 
si peu connu. 

Bien-aimés, les bienheureux qui ont déjà longtemps contemplé mon visage ont encore beaucoup à savoir. 
Leur connaissance de moi n'est pas complète : il leur faudra toute une éternité pour achever ce processus, car 
moi, moi, Dieu, je suis un émerveillement infini. La créature n'aura jamais fini de connaître son Créateur : 
elle passera de délice en délice, de sublime en sublime et le temps, sans le temps, ne suffira pas à conclure 
cette connaissance qui s'opère progressivement. 

Épouse bien-aimée, je capture votre pensée naissante : « Dans quelle mesure pouvons-nous connaître notre 
Seigneur bien-aimé ici, sur terre ? Quelle part de Sa connaissance le Tout-Puissant nous accorde-t-il sur la 
terre des vivants ? 

Mariée bien-aimée, l'homme avec son cœur, consciemment ou inconsciemment, aspire toujours à moi, car au 
moment unique de la création de son âme, il a senti le parfum de son Créateur. Ce moment, sublime, reste 
profondément gravé dans l’esprit et le cœur, car moi, moi, Dieu, je veux que cela se passe ainsi. La créature 


bien-aimée, faite à mon image et ressemblance, est sortie de moi et doit revenir à moi. La première 
connaissance est donc un désir qui dure toute une vie, d’abord dans l’inconscient, puis qui se développe 
consciemment. 
Épouse bien-aimée, même si personne ne parle de Dieu à l'homme, il aspire à Dieu avec son cœur, avec son 
esprit, avec tout son être ! Vous me demandez : « Pourquoi alors, mon bien-aimé Jésus, y a-t-il ceux qui se 
disent agnostiques, athées, incroyants ? Ils agissent contre leur nature, qui vise toujours ma connaissance. Ils 
ont la liberté de choix et la volonté de le mettre en œuvre : ils peuvent se laisser conduire, dociles, par la 
douce vague qui les pousse ou bien nager « à contre-courant », selon un libre choix. Ceux qui se disent 
athées, agnostiques, non-croyants se trompent et tentent de nager à contre-courant, en faisant de grands 
efforts, car les vagues deviennent de plus en plus hautes. Ces gens agissent comme ceux qui, étant en pleine 
lumière, se mentent et disent : « Je suis dans le noir ». À ceux qui tentent de les convaincre de la vérité, ils 
répètent obstinément leur mensonge ! 

Épouse bien-aimée, bien-aimée, l'homme commence ma connaissance au moment même de la création de 
son être ! Ce processus se poursuit tout au long de votre vie terrestre : c'est un voyage vers Moi, chère 
épouse. Le port, c'est moi, moi, Dieu, et tout homme tend vers ce port. Il me connaît de plus en plus, s'il 
désire me connaître plus ardemment ; il désire ardemment me connaître, s'il ne se laisse pas distraire par les 
nombreuses vanités de la terre, s'il ne se laisse pas attirer par les choses passagères qui séduisent son cœur. 
Bien-aimé, l'homme tend naturellement vers moi, comme un aimant est attiré par un aimant beaucoup plus 
puissant, qui, s'il entre dans le champ magnétique, sans effort, par la force naturelle, est attiré par le plus 
puissant et tend vers lui. De même qu'une douce vague, avec un vent favorable, conduit doucement le navire 
vers sa destination, de même, si ma créature ne résiste pas, elle m'atteint sans difficulté. Moi, moi Jésus, je 
désire ardemment, je désire ardemment me faire connaître : je veux que mes créatures aient un bonheur 

toujours plus complet. Ils ne peuvent vaincre cela qu’en entrant en moi. Plus ils pénètrent profondément dans 
mon mystère d’ Amour, plus ils sont heureux, de plus en plus heureux, épanouis, de plus en plus épanouïis ! 
La créature est cependant libre dans ce choix, elle n'est pas conduite 
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indépendamment de sa volonté : il procède, s'il veut procéder ; ça s'arrête, si tu veux arrêter ! C'est cela que 
j'ai établi, cela que je voulais pour toute créature supérieure. Je l'ai créée libre, libre dans son choix, même 
dans le plus décisif pour sa vie ! 

Ma présence est vivante sur terre. Je suis léger, vivifiant, qui accompagne la créature de la naissance à la 
mort. Si son choix est le bon, alors elle entre de plus en plus loin dans cette lumière éblouissante et 
vivifiante, et plus elle entre, plus elle est poussée à aller de l'avant. Dans la vie, les obstacles qu'il rencontre 
sont nombreux et tous sont une conséquence du péché originel qui a profondément offensé la nature 
originelle de l'homme. Au-delà de la vie, une fois passé le grand seuil de l'au-delà, ces difficultés n'existent 

plus : là l'adversaire, le serpent antique, n'a plus de pouvoir sur les âmes qui m'appartiennent. Eux, même 
dans la purification du purgatoire, ont choisi d'être à moi, tous à moi, à moi pour toujours et donc ils font ma 
volonté, ils sont heureux de faire ma volonté. Cela consiste toujours dans l'attraction de l'âme vers moi, à 
laquelle je veux offrir ma connaissance toujours plus profonde pour un bonheur toujours plus complet. 
C'est ainsi que je réponds, épouse bien-aimée, à ta question : l'homme sur terre me connaît selon le désir qu'il 
a de le faire, selon le désir qui grandit en lui. Celui qui brûle d'amour pour moi sera satisfait, sera satisfait : 
comme j'aime une âme ardente ! Celui qui donne de l'amour reçoit de moi mon amour dans une bien plus 
grande mesure, parce que je suis Dieu et j'aime de Dieu. 

Belles âmes, âmes fidèles, âmes qui vivent dans mon Cœur, je désire me faire connaître de plus en plus à 
vous : si vous me cherchez, vous m'aurez dans la mesure où vous me cherchez ! Dans la mesure où tu me 
cherches, tu m'as ! 

Ma petite fille pense : « Mon cœur ne désire que Jésus ; elle n'est heureuse qu'avec lui et veut entrer de plus 
en plus profondément dans ses connaissances. Me plaira-t-il ? C'est ta pensée, petite, ma fiancée ; voici ma 

réponse : si tu brûles d'amour pour moi et que tu me désires de toute ton âme, je le désire bien plus que toi, 
ma présence, déjà bien vivante en toi, le deviendra de plus en plus. Vous serez satisfaits : le petit lys, cultivé 
dans mon Cœur, deviendra de plus en plus luxuriant, de plus en plus splendide, car il se nourrit de ma sève ! 
Soyez heureux, exultez, car vous resterez à mes côtés pour toujours et je me révélerai de plus en plus à vous ! 
Je t'aime. Je t'aime. 


Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
12.08.98 
La Mère parle aux élus 


Chers enfants, que la joie de Jésus réjouisse votre cœur, que sa paix vous remplisse d'exultation. Que chaque 
jour de vie qui vous est accordé soit un grand jour à vivre intensément avec Jésus, pour Jésus ! 

Le temps imparti est désormais écoulé, le temps imparti est épuisé ! Mais vous, chers enfants, n’y pensez pas 
avec inquiétude ; vivre en paix, comme un enfant dans le ventre de sa mère, vivre en paix, comme le petit qui 
attend tout de sa mère. Jésus est votre Mère la plus douce qui ne vous fait manquer de rien et ne vous fera 
manquer de rien ! Vous n’avez qu’à faire votre petite part quotidienne, vous n’avez qu’à faire cela ; Jésus 
s'occupe du reste. 

Je vois que dans ton cœur, par moments, tu trembles : il y a un peu de peur de l'avenir ! Enfants, je vous l'ai 
dit à maintes reprises : ayez confiance : la confiance en Jésus génère la paix et la paix donne la joie ! 
Quiconque est toujours agité signifie qu'il n'a pas confiance, cela signifie qu'il n'a pas confiance en Jésus ! 
Bien-aimé, je sais qu'il n'est pas facile de s'abandonner totalement à lui ; Je le sais, enfants bien-aimés, car 
l'adversaire est toujours en alerte et attend le moment du découragement pour insinuer le doute. L'ennemi 
rusé ne dort jamais ; alors que mes petits se laissent souvent envahir par la torpeur ! 

Faites confiance à Jésus : il veille sur vous jour et nuit, il est très fidèle et ne vous abandonnera jamais. Je 
suis toujours avec lui ! 

Maintenant, vous voyez comment des événements très importants se produisent dans le monde : le plan 
Divin ne vous semble-t-il pas clair dans certaines de ses phases ? Vous verrez et entendrez des choses que 
vous n’avez jamais vues ou entendues dans le passé. 

Il n’est pas vrai que les mêmes événements se répètent toujours : ils sont nouveaux et sans précédent, car 
cette période est spéciale, très spéciale ! Je vous répète ce que je vous ai dit à plusieurs reprises dans le 
passé : ne vous inquiétez pas de ce qui se passe en dehors de vous ; Prenez plutôt soin de ce qui se passe en 
vous. Aspirez à être de plus en plus parfaits, de plus en plus comme Jésus. Je veux que vous atteigniez tous 
bientôt la sainteté ! 

Certains d’entre vous ont déjà parcouru un long chemin ; beaucoup de progrès ont été réalisés, ce qui signifie 
qu’il reste peu de choses à faire. Combien”? Ne vous posez pas la question : cela ne sert à rien de vous poser 
cette question. Si Jésus se tait, c’est qu’il vaut mieux que tu ne saches pas ! Pensez, enfants bien-aimés, à ce 
que ressentirait une personne si elle savait qu’elle doit mourir le lendemain ! Les réactions seraient très 
variées, mais toujours de tristesse et d'abattement ! Eh bien, Jésus cache le jour et l'heure à chaque homme, 
pour qu'il reste serein et calme ! 

L’angoisse et la peur de la mort sont le terrible héritage du péché originel et sont présentes chez tous les 
hommes, même les plus saints ! 
Jésus vous dit : « Soyez toujours prêts, toujours prêts avec vos lampes allumées et vos ceintures autour de 
votre taille ! 

Soyez toujours comme quelqu'un qui doit entreprendre un voyage, qui a acheté tout ce dont il a besoin et qui 

n'attend que le signal du départ ! Si le propriétaire savait quand le voleur arrive, il ne laisserait certainement 
pas cambrioler sa maison ! Soyez donc toujours vigilant, les yeux grands ouverts et les oreilles attentives ! 

Chers enfants, Jésus ne vous le dit pas, car il a déjà tout dit. Vivez ses paroles, méditez-les et vivez-les jour 
après jour. Enfants bien-aimés, le jour du Seigneur viendra, tout à coup, alors que vous ne vous y attendiez 

pas ! Que le jour du Seigneur surprenne mes enfants bien-aimés plongés dans la prière et l'adoration : quelle 

joie sera la rencontre, quelle joie sublime, mes bien-aimés ! Je vous invite à réfléchir à ces choses sublimes et 

à chasser la tristesse ! Cela ne dure qu'un instant : que ce soit un nuage qui passe, que le vent balaie ! Chers 

enfants, sachez que je vous aime tellement et que je suis toujours à vos côtés. 
Je t'aime, ma fille. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, un nouveau jour est né pour le monde. Pour beaucoup, cette journée sera la dernière 
de leur vie terrestre et la première de leur vraie vie. Amis, pensez que chaque jour qui naît pourrait 
aussi être pour vous le dernier de votre vie terrestre et le premier du vrai et grand bonheur complet 

avec Moi ! 

Épouse bien-aimée, je place aujourd'hui, moi, Jésus, dans l'esprit de chacun la pensée de la fin imminente. 
Bien-aimés, cette grâce particulière doit être saisie immédiatement et chérie sans délai. Mon adversaire, plein 
de haine et désireux de m'arracher les âmes, veut donner aux hommes une torpeur terrible et travaille par 
tous les moyens à rendre vaines mes grâces spéciales, qui sont celles préparatoires ! 

Lorsque l'âme se donne totalement à son Créateur, s'abandonne à son Sauveur, se laisse embrasser par 
l'Esprit d'Amour, l'âme a tout, possède tout, est heureuse dans le présent et se réjouit à la pensée de l'avenir 
qui l'attend. il. Cet abandon total est assez difficile : une partie du moi, consciemment ou inconsciemment, se 


rebelle. Le bonheur est donc diminué et la peur ne disparaît pas complètement : au premier danger, elle 

réapparaît et fait râler ! 

Chère épouse, mon ennemi enivre mes enfants. Je vois des gens ivres marcher dans la rue ; Je vois des 
ivrognes errer dans les villes, en grand nombre ! Justement parce qu'ils sont tels, ils ne pensent à rien, ils 
procèdent de manière insensée et font des choses folles, ils opèrent, sans même se poser le problème du 

choix. Ils ont de l'intelligence, mais agissent comme si ce n'était pas le cas ; ils ont un cœur, mais c'est 

comme s'ils ne le possédaient pas ; ils ont une âme, mais ils la laissent languir comme une fleur qui, sans eau, 
sèche et meurt. Ces gens stupides ne pensent pas, parce que c'est difficile de penser, parce que penser fait 
peur ; ils vivent et se traînent sur la terre, comme s'ils n'étaient pas des hommes. Mais ce sont des hommes ! 
Voilà une grande tromperie de mon adversaire, voilà une terrible tromperie qui séduit beaucoup de monde ! 
Pensez, épouse bien-aimée, à un bateau en haute mer, à un bateau sans rames et sans voiles : comment peut-il 
procéder ? Le vent le pousse d’un côté à l’autre ; il ne se dirige pas vers le rivage, parce que les vagues le 
secouent et il ne peut résister. Voilà, voilà l'homme qui vit sans utiliser son esprit, qui vit sans réfléchir aux 
choses qui arrivent, sans penser à la valeur sublime de la vie, à son sens ! 
Mariée, qu'on le sache sans illusions : celui qui vit comme une brute, comme une brute, mourra ! Celui qui 
vit sans moi mourra sans moi, sans moi il restera ! 
J'entends des discours, insensés, sur de nombreuses lèvres et je vois que le féroce adversaire rit en chantant 
sa victoire : on parle de l'au-delà comme d'un lieu de délices pour tous, les méritants et les non méritants, 
pour les sages et les insensés ; on parle de l'inexistence de lieux de purification et de mort. Bien-aimés, ces 


mensonges doivent être retirés des esprits : il n’y a pas de place de plaisir pour tous, pour ceux qui le 


méritent et pour ceux qui ne le méritent pas ! L'homme insensé se trompe facilement, il cherche lui-même la 
tromperie et va vers ceux qui vivent de tromperie, se nourrissent de tromperie, parce qu'ils se sont asservis à 


mon terrible ennemi qui fait d'eux ce qu'il veut. 

Quand Dieu est banni de la vie humaine, la superstition prolifère, les idoles sont recherchées, épouse bien- 
aimée, des idoles sont créées, toujours différentes, toujours nouvelles, pour satisfaire tous les goûts. 
C’est ce qu’enseignent les idoles, fausses et trompeuses comme celui qui les a construites : « Jouis de 
l’homme. Profitez d'aujourd'hui et ne réfléchissez pas, ne réfléchissez pas, ne faites pas de sacrifices inutiles. 
Profitez d'aujourd'hui et ne pensez pas à la fin ; oubliez qu'il y a une fin. Bannissez toute pensée effrayante 
de votre esprit ! Vivez comme si vous ne mourriez jamais. Chassez ainsi toute tristesse ! Amuse-toi 
aujourd'hui; tu profiteras aussi de demain ! 

Telles, épouse bien-aimée, sont les grandes méditations de beaucoup de mes enfants qui sont faits à mon 
image et ressemblance, qui sont dotés d'intellect, de cœur et de volonté. Quel usage font-ils de cette 
richesse ? Ils vivent comme des brutes et des brutes, ils ne le sont pas ! Ils croient avoir ainsi résolu tous 
leurs problèmes. Dans l'ivresse, l'homme ne pense à rien et voit tout d'une manière déformée ; mais il y a le 
réveil, il y a le moment de vérité ! Que fera celui qui a vécu le mensonge, qui s'en est nourri ? 
Mariée bien-aimée, l'ère de vérité viendra pour tout le monde, pas en même temps : chacun a son heure, 
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chacun son moment, fixé par moi. Celui qui a vécu dans la vérité n'a rien à craindre ; en effet, ce moment 
sera pour lui une joie, une grande joie, une joie immense : libre et heureux, il s'envolera dans mon Ciel, sans 
chaînes et sans poids, il s'envolera dans le bleu le plus clair ! Bienheureux ceux qui ont choisi la vérité et 
rejeté le roi du mensonge loin d’eux ! Bienheureux ceux qui ne se sont pas laissé tromper, mais ont utilisé les 
armes de défense que Moi, Moi, Dieu, j'ai mises à leur disposition ! 

Épouse bien-aimée, heureux est le sage qui fait bon usage de ses talents, les fait fructifier et en tient compte ! 
Au retour du Maître, il le lui rendra avec intérêt et le Maître, plein de satisfaction, dira : « Serviteur sage et 
capable, vous avez su bien vous débrouiller. Participe à mon royaume, règne à mes côtés car tu m'as bien 
servi en peu, alors tu auras beaucoup ! Le Maître s'approchera aussi de l'insensé et lui demandera le sien ; 
n'ayant pas de réponse, il exigera sévèrement compte des talents et des richesses qui lui ont été confiés. Pour 
lui, ce sera certainement un grand jour, un jour de peur et d'angoisse, car celui qui ne se prépare pas le 
premier à y faire face, celui qui se laisse surprendre sera puni et chassé ! 

Épouse bien-aimée, que chacun se prépare avec sérénité à affronter les étapes décisives de sa vie, Moi, Moi 
Jésus, je cache le jour ; mais le jour viendra. Pour beaucoup, le jour est venu ; pour d'autres ça viendra ! 
Dans le bonheur de la rencontre les belles âmes vivront pleinement, elles jouiront avec moi des joies les plus 
sublimes, à peine goûtées ! 

Épouse bien-aimée, vis dans l’exultation chaque jour que je te donne. Vivez-le dans mon Cœur brûlant 
d'Amour infini et invitez vos frères à faire de même ! Je veux donner du bonheur aux belles créatures qui 
m'appartiennent ! 


Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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La Mère parle aux élus 
Chers enfants, soyez joyeux, car vous appartenez à Jésus et il est joie ; soyez sereins et pleins de confiance, 
car Jésus est la paix et vous êtes à lui ! N'ayez pas peur, car pour les enfants obéissants, il n'y a rien à 
craindre, ne gémissez pas devant les sacrifices présents, car ils sont éphémères ! Aïde tes frères à 

comprendre, aide les misérables à se relever. Aidez ceux qui sont en danger à saisir les grâces infinies que 
Jésus accorde, maintenant et pas plus tard, aujourd'hui et non demain. Jésus ne veut pas condamner le monde 

: 1l n'est pas venu pour condamner les hommes, mais pour que chacun soit sauvé ! Le Saint-Esprit veut lier 

chaque homme de son Amour, il veut que la terre redevienne un jardin fleuri et splendide ! 

Chers enfants, coopérez avec le Saint-Esprit : priez, invoquez, faites pénitence ; le temps est très court et le 
monde est très malavisé. Priez le Père pour que tout homme s'empresse de prendre le chemin lumineux et ne 
reste pas dans le chemin obscur et obscur ! 

Enfants, pour ceux qui restent sur le chemin obscur du péché et du mal, il n’y a aucun espoir, il n’y a aucun 
espoir du tout. Les anges punisseurs n’épargneront pas ceux qui ont tant péché et ne se sont pas repentis ! 
Je viens au monde, précédant mon Fils, je viens au monde pour le convaincre de revenir à lui. Je viens avec 
un manteau ouvert pour que chaque créature bien-aimée puisse y trouver refuge ! Je suis comme la poule qui, 
voyant approcher une grande tempête, rassemble ses petits, appelle, appelle, ne se lasse pas de les appeler, 
car elle ne veut pas laisser personne de côté. Il déploie ses ailes pour que tout le monde soit bien abrité et au 
chaud ! 

Les jours sont comptés ; les jours du Père sont les jours de justice parfaite ! Chers enfants, que ceux qui ont 
bien compris expliquent à ceux qui doivent encore comprendre, que ceux qui vivent dans la lumière se 
soucient de ceux qui sont plongés dans les ténèbres. 

Certains d'entre vous me disent : « Sainte Mère, nous parlons ; maïs qui nous écoute ? Nous témoignons ; 
mais qui nous voit ? Le monde semble être devenu aveugle et sourd, complètement aveugle aux bons 
exemples et sourd à la parole divine. » 

Les enfants, je vois que cela arrive, je constate cette grande ruine ; mais vous priez pour ceux qui ne prient 
pas, vous vous sacrifiez pour ceux qui ne veulent pas, vous suppliez les misérables de venir se reposer sous 
mes ailes, avant qu'éclate une tempête qui ne leur permettrait pas d'échapper. 

Priez : Jésus, par vos prières, accorde des grâces particulières ; il accordera des grâces jusqu'au dernier 
moment, celui qui les prendra sera sauvé ! Demandez vos frères, demandez les membres de votre famille, 
demandez vos connaissances, demandez vos voisins, demandez la conversion, demandez l'ouverture du cœur 
: s'il ne s'ouvre pas grand, l'Esprit ne peut pas opérer, ne peut pas le changer ! Ne vous lassez pas de faire le 
bien, de parler quand il le faut, de témoigner ; beaucoup d'âmes seront sauvées, pour vos sacrifices, pour vos 
prières, pour vos sacrifices spontanés ! Le sacrifice que vous faites maintenant n'est pas inutile, il est 
fructueux : précisément grâce à votre sacrifice, de nombreuses âmes connaîtront la joie et la paix ! 

Enfants bien-aimés, vous devez donner le Paradis à beaucoup de personnes qui le perdraient sans votre 
sacrifice ! Beaucoup d’âmes perdues ne seraient pas perdues si quelqu’un s’était sacrifié pour elles, si 
quelqu'un s’était offert à leur place ! Celui qui est perdu ne peut jamais revenir en arrière ; mais ceux qui 
sont sur le chemin de la perdition, aidés, ont encore de l'espoir ! Coopérez avec moi, belles âmes, coopérez 
avec moi : je veux amener tout le monde au Ciel ! 


Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, le monde continue d’être plongé dans les ténèbres. Les hommes préfèrent l'obscurité 
à la lumière. Mes créatures bien-aimées trébuchent et tombent parce qu'au lieu de chercher leur 
Créateur, le Père le plus doux et le plus tendre, elles se laissent tromper par son adversaire, qui a 
toujours été menteur et meurtrier ! Moi, moi Jésus, je veux dissiper les ténèbres, je veux que chaque 
personne déchue ressuscite, que tous ceux qui vivent dans les ténèbres voient la lumière et soient 
sauvés. 
Épouse bien-aimée, regarde ce globe que j'ai entre les mains, regarde, ma bien-aimée, ce que te montre ton 
Divin époux : une brume noire, épaisse et sombre, l'enveloppe ; les hommes marchent comme dans une nuit 
dense et semblent perdus. Ce globe que je vous montre représente la terre des vivants. Tu vois, bien-aimé : 


tout ce qu'il contient m'appartient et je peux faire de ce globe ce que je veux. Si seulement je disais : non, 
cela cesserait d’exister. Si mon Amour ne la soutenait pas, elle cesserait de vivre. 

Regardez ces points qui bougent d'avant en arrière et dans toutes les directions : ils ressemblent à des fourmis 
qu'on peut écraser avec un doigt ! Vous vous souvenez, bien-aimés, dans votre enfance, comment vos petits 

amis voulaient écraser avec leurs petits doigts les fourmis qui passaient sous leurs yeux, mais vous l'avez 
empêché ; eh bien, tout ça, en un instant, je pourrais les faire disparaître, regarde comme ils sont petits, tout 
comme les fourmis qu'on voit dans le pré. 
Pensez maintenant à la fierté humaine, pensez à la fierté des hommes de cette époque. Ils lèvent la tête et 
disent : « Je suis Dieu ; il n'y a pas d'autre dieu. Je suis intelligent et je peux faire ce que je veux, quand je 
veux et comme je veux ! Regardez bien leur taille, par rapport à mon doigt : ce ne sont rien que je puisse 
écraser à tout moment | 
Pourquoi avez-vous empêché vos petits amis de tuer les insectes qui vous fascinaient tant ? Parce que dans 
ton cœur tu sentais pour eux une certaine et douce tendresse ; vous les avez laissés vivre parce que vous les 
aimiez et les aidiez souvent à transporter leurs lourdes miettes dans leur maison. 

Mon tout-petit, je t'ai donné un cœur semblable au mien, un cœur plein de tendresse et d'amour ; Voyez-vous 
à quel point ce globe que je tiens entre mes mains est fragile ? Eh bien, tous ces points en mouvement sont 
des hommes rebelles, des hommes qui ne veulent pas obéir à mes Lois, des hommes qui osent croire qu'ils 
sont quelque chose et qui, au contraire, ne sont rien, ils osent croire qu'ils sont puissants et très faibles. Un 

souffle de ma part suffirait et aucun d’eux ne resterait debout. 

Épouse bien-aimée, tu vois : elles sont comme ces petites fourmis, que tu regardais avec tendresse et que tu 
aidais avec amour ; tu pouvais bouleverser leur vie d'un seul souffle, d'un seul pied tu pouvais tous les 
détruire en un instant, mais la douceur de ton cœur l'en empêchait toujours. Non seulement vous ne l’avez 
jamais fait, mais vous avez résolument empêché les autres de le faire ! 

Mariée bien-aimée, cette planète que je tiens désormais entre mes mains est très fragile : si je la laissais 
tomber, tout se briserait et il ne resterait plus rien de toutes les merveilles qu'elle contient ! 

Épouse bien-aimée, si les hommes comprenaient leur fragilité, s'ils comprenaient leur faiblesse et voyaient la 
scène que je te montre, certainement aucun d'eux n'oserait encore lever la tête contre moi et dire : « Tu 
n'existes pas, tu n'es pas ». là; Je le suis, je suis Dieu ! Il n’y a pas d’autre dieu que moi ! 
Bien-aimé, je vois un éclair d'inquiétude sur ton visage ; vous dites dans votre esprit : « Cela ne prendrait 
qu'un instant et tout disparaîtrait, seulement pour que mon Jésus laisse tomber ce globe de cristal très fin et il 
finirait en mille morceaux ! Eh bien, vous l'avez pensé, épouse bien-aimée ; mais vois-tu comme je le garde 
fermement sur mon Cœur ? Voyez comment j'aide les « fourmis » à apporter les choses nécessaires dans leur 
maison, tout comme vous l'avez fait ! Voyez-vous comment moi, moi, Jésus, je leur ouvre la voie et, s'il y a 
un grand obstacle, je l'enlève ? Regardez mon doigt comme il est gros et regardez l'homme fourmi comme il 
est petit ! 

Ce globe terraque m'est immensément cher ! Moi, je l'ai créé par Amour et par Amour je le soutiens ; Je 
pourrais le détruire en un instant et il n’en resterait rien ! Qui pourrait m'en vouloir ? Qui pourrait me dire : « 
Tu as mal fait les choses ? 
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Si vous aviez tué toutes les fourmis que vous avez vues dans le jardin, qui vous aurait dit quelque chose ? 
Tu étais libre de le faire, parce que tu étais grand, grand, comparé à eux qui étaient petits, petits ! Eh bien, 
moi aussi, j'épargne leur vie, parce que je n'ai pas créé le monde pour le détruire, je ne l'ai pas créé pour le 
malheur ; Je l'ai créé pour un grand bonheur, le grand bonheur d'être avec moi pour toujours ! 

Épouse bien-aimée, moi, moi, Dieu, Créateur, je n'ai voulu ni l'enfer ni le Purgatoire : je n'ai préparé pour 
chaque homme que le Paradis, la joie éternelle avec moi ! Ma parfaite justice et la folie des hommes ont 
aussi préparé ces lieux de douleur : l'homme, désobéissant et rebelle, a quitté la splendeur du Paradis pour 
descendre dans la grisaille du Purgatoire ou même dans le feu éternel de l'enfer ! Si l’homme n’avait pas été 
libre, seul le Paradis aurait existé ; mais avec sa liberté, il pouvait choisir. Quel beau choix initial il a fait : il 
s'est rebellé contre moi, Dieu et a perdu le Paradis pour tomber dans la douleur ! Mais moi, moi, Dieu, Père, 
je l'avais fait pour le Ciel et je l'aimais énormément ; sa rébellion l'avait fait expulser du Paradis et ses portes 
s'étaient refermées derrière lui, misérable, seul, plein d'angoisse et de douleur ! J'avais compassion de la 
créature faite à mon image et ressemblance qui, d'en haut, là où je l'avais placée, était tombée dans les 
profondeurs et la misère ! J'ai donc envoyé le Fils, mon Très Saint Fils, la deuxième Personne de la Trinité, je 
l'ai envoyé sur terre, enfermé dans le ventre d'une femme, comme tout autre enfant, je l'ai envoyé pour expier 
le grand péché et ouvrir les portes de Paradis, fermé et arrêté ! 


Lui, mon Divin Fils, a expié toutes les créatures bien-aimées, a expié tous les hommes sur la terre : mon Fils 
bien-aimé est la victime la plus pure, la plus agréable à moi, la seule qui puisse apaiser ma colère ! 
Désormais, le Paradis est ouvert à tout homme ; entrez en nous tous, enfants bien-aimés, entrez en nous tous, 
parce que moi, moi, Dieu, le Père, je vous aime, je vous aime infiniment, et j'ai préparé une place pour 
chacun de vous ! Que personne ne laisse cet endroit vide. Tout le monde se dépêche d'en prendre possession ! 
L'année qui arrive bientôt est mon année, un temps extraordinaire qui prépare la venue de mon Très Saint 
Fils dans la gloire de ses anges et de ses saints ! 

J'établirai la justice, je demanderai et je donnerai, j'offrirai et je reprendrai, j'exigerai et je donnerai, j'élèverai 
et j'abaisserai : certains atteindront les étoiles, certains tomberont dans l'abîme ; à chacun selon son choix ! 
Cherchez Dieu, hommes de la terre, recherchez la miséricorde, immédiatement, car ceux qui n'ont pas voulu 
la miséricorde tomberont dans le filet très mince de la justice ! 

Soyez sages, soyez sages et non insensés, hommes, petites fourmis entre mes mains ! 

Je t'aime. Je t'aime, mon petit. 

Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
14.08.98 
La Mère parle aux élus 
Enfants, mes bien-aimés, vivez paisiblement ces jours si importants dans votre vie, vivez dans la joie que 
Jésus vous donne. Les enfants, pensez à moi, pensez à ma gloire, pensez qu'il en sera ainsi pour vous aussi, si 
vous savez vivre dans la bonté jusqu'au bout ! Aujourd'hui, je vous tiens un à un dans mon Cœur. Je connais 
tes douleurs, je connais tes tribulations ; repose ta tête sur mon Cœur brûlant d'Amour, repose-toi un peu et 
continue ensuite avec plus d'énergie. Chacun de vous a beaucoup à me dire : vous êtes comme des petits 
enfants qui, en voyant leur mère, lui montrent leurs petites blessures, révèlent leur douleur, veulent tout lui 
dire pour être aidés et consolés. 

Chers enfants, enfants bien-aimés, offrez-moi votre petit cœur : je sais déjà tout mais racontez-moi vos 
douleurs, implorez mon aide ; Je ne te laisserai jamais le manquer. Une mère peut-elle oublier son petit 
bébé ? Même s'il y avait quelqu'un, je ne t'oublierai jamais. 

Demandez-moi et je vous répondrai : Jésus m'accorde tout ce que je lui demande, Jésus, mon Jésus ne me 
refuse jamais rien. J'intercède pour vous auprès de lui : vous aurez ce que vous désirez, vous l'aurez. 

Si vous vous sentez désolé maintenant, vous aurez bientôt une consolation : Jésus ne sera pas en retard, mes 
petits. Restez accrochés à moi, ensemble, serrés les uns contre les autres, comme tant de petits frères qui 
s'aiment tant. Que le plus fort soutienne le plus faible, que le plus grand soutienne le plus petit. Formez une 
chaîne de belles âmes, que je veux toutes conduire à Jésus ! Quand je vous le présenterai, les enfants, alors 
vous verrez son visage sublime, vous verrez son visage, splendide, souriant ! En ce moment unique et béni, 
personne ne se souviendra plus de ses douleurs, personne de ses douleurs passées ; le travail, le long travail, 
le pénible travail sera terminé. Enfants, enfants bien-aimés, vous vous perdrez dans ce sourire et le bonheur 
sera pour toujours, pour toujours à côté de lui ! La douleur dure un moment ; la joie avec Jésus n'aura pas de 
fin, ne connaîtra pas de fin ! 

Pensez, mes petits, pensez : toujours avec Jésus, toujours avec moi, unis, unis pour l'éternité ! Vous irez de 
délice en délice, d'émerveillement en émerveillement, vous connaîtrez les réalités cachées, les sublimes que 
l'homme n'a jamais connues. Vous les connaîtrez, mes petits, parce que Jésus les possède. 

Enfants, enfants bien-aimés, vous n'avez pas été créés pour la douleur, mais pour le bonheur : il y a un trône 
de gloire pour chacun de vous ! Les enfants, vivez bien ce court espace de temps et vous y parviendrez ! 
Bienheureux ce fils qui, connaissant le retour du Père généreux et puissant, se prépare à l'accueillir 
dignement ! Bienheureux ce fils qui lui prépare un grand accueil, non pas tant pour avoir le plus beau prix, 
mais surtout par amour, pour le grand amour qu'il lui porte. 

Enfants, chaque jour je suis avec vous : Jésus me l'accorde. Je le serai toujours jusqu'à la conclusion : je veux 
t'aider, t'encourager, t'amener à Jésus. Quand tu seras devant lui, je me retirerai, comme le fait une mère, 
après avoir amené son fils bien-aimé au père. Il le soulève dans ses bras puissants et laisse son petit visage 
toucher son visage. 

Ils sourient tous les deux, heureux, père et fils, sous les yeux complaisants de la tendre maman. 

Chers petits, le chemin à parcourir est désormais court, pour certains très court ! Soyez joyeux et plein de 
zèle. Donnez tout à Jésus, tout votre temps, tout votre amour, chaque pensée, chaque battement de votre cœur 
: Jésus mérite tout, mes petits ! Aimer! Aïmer! Vous le reverrez bientôt, à des moments différents, mais 
bientôt pour tout le monde, et vous jouirez du plus grand bonheur avec lui ! Procédez bien, ensemble, 
ensemble, en vous entraidant. 

Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 


Sainte Marie 
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Amis choisis et fidèles, vivez bien ce grand jour. Vivez, en réfléchissant toujours à la valeur de la vie : 
je vous ai créé pour un grand bonheur. Je vous ai proposé deux voies : vous pouvez choisir, vous devez 
choisir ! Le chemin du bien est plein de ma lumière ; Je vais vous guider tout au long de cette 
démarche. Ne vous fatiguez pas ; le dernier tronçon commence par une montée très raide, mais vers la 
fin ce sera un vol sublime. 

Mariée bien-aimée, voici un autre, grand, jour, cadeau de mon Amour infini, un jour voilé pour toi par un peu 
de tristesse : tu as vivant dans ton cœur le souvenir du décès de ta mère terrestre, heureuse maintenant, 
heureuse à mes côtés. . Cette journée ne doit être qu’une journée de joie, seulement une grande joie et une 
profonde méditation. Ma Très Sainte Mère fut montée au Ciel corps et âme, après un doux sommeil. Ce 
corps qui avait été mon tabernacle, le tabernacle de Dieu-Homme, ne pouvait être soumis à la corruption. 
Tout a été sanctifié et rempli de grâces par ma présence vivante et la préparation à celle-ci. 

Mon épouse, la Très Sainte Mère, est née immaculée, elle est née telle, par décret divin, par privilège divin, 
compte tenu de sa tâche très élevée. Le « tout pur » me tenait dans son sein virginal. C'était mon nid le plus 
doux, où j'ai été conçu par l'œuvre du Saint-Esprit et j'ai grandi comme n'importe quel autre enfant, j'ai 
renforcé mes membres qui se sont formés progressivement, suivant un processus normal. Ce sein, très doux, 
fut mon premier berceau, aimant, accueillant ! Moi, moi, Dieu, je me suis préparé ce ventre depuis l'éternité : 
il devait être très pur, virginal, jeune, parfait ! 

Épouse bien-aimée, moi, moi, Dieu, je suis né dans ce sein, j'ai pris la vie humaine, je suis devenu Homme 
en restant toujours Dieu ! Elle, la plus douce Mère, m'a accueilli avec une infinie tendresse, m'a éduqué et ne 
m'a jamais quitté avec son Cœur. Elle restera intimement unie à moi pour l'éternité. Malgré une tâche très 
élevée, elle a passé sa vie terrestre comme n'importe quelle autre femme, elle a fait des choses normales, son 
existence ne faisait pas exception à l'exception de quelques privilèges. Elle était Mère et vierge, très pure : 
elle n'avait pas les douleurs de l'accouchement , car moi, j'étais entrée à huis clos et à huis clos je suis sortie ! 
Sa vie terrestre a été marquée par de grandes joies, certes, mais aussi de grandes souffrances. Quand ses yeux 
se fermèrent, parce que le voyage terrestre était terminé, ainsi que sa très haute mission, elle ne paya pas la 
dette, enfin, comme les autres mortels, il n'y eut aucune souffrance de la mort de ma douce Mère ; au lieu de 
cela, un doux engourdissement l’envahit. Elle désirait ardemment retrouver moi qui l'avais précédée au Ciel 
et moi, Jésus, désirais ardemment retrouver elle pour ne plus jamais être séparé de moi. Je suis allé à sa 
rencontre avec mes anges ; ils ont pris ce corps virginal très pur et très saint et on l'a amenée à moi qui 
l'attendais, pleine d'Amour infini. Par contre, sublime, il y a eu sa résurrection, son éveil, la transfiguration 
du corps, l'assomption au Ciel en corps et en âme ! Il y eut une grande fête au Ciel : la Reine entra, la 
splendide Reine. Désormais, l'étoile la plus brillante y brille (brille) et sa lumière ne manquera jamais. 
Épouse bien-aimée, au Paradis il n'y a que des âmes, parce que le corps s'est séparé de l'âme au moment de la 
mort ; mais ma Très Sainte Mère a aussi eu ce privilège : entrer immédiatement au Paradis avec son corps, 
préservé du péché originel. 

Les autres âmes auront aussi chacune leur propre corps mais cela arrivera après le jugement dernier, après le 
jugement universel. Alors tout homme sera complet : l’âme appellera son corps à elle et les deux ne feront 
toujours qu’un ! Nous avons été les prémices, les autres viendront après et tous les hommes, dignes du 
Paradis, reprendront leur corps, mais transfiguré comme le mien après la Résurrection ! 

Voyez, belles âmes, voyez quelle destinée splendide vous attend, voyez quelle destinée splendide je vous ai 
préparée ! Je suis monté au Ciel pour vous préparer une place, je suis monté au Paradis pour préparer à 
chaque homme sur terre une place sublime, une place de grande lumière, de bonheur complet. Que chacun 
travaille dur pour l'obtenir, travaille saintement, en prenant la main de ma Très Sainte Mère qui a précisément 
cette tâche sublime : accompagner chaque enfant à la demeure du bonheur éternel. 

Mariée bien-aimée, que les hommes prennent la main de ma Mère, la main toujours tendue de la mienne 
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Mère très tendre : elle vous conduit toujours à moi. Celui qui loue ma Mère me loue, celui qui aime ma Mère 
m'aime, celui qui sert ma Mère me sert, car nous sommes inextricablement unis ! 

Que ce jour soit donc un jour de grand bonheur, car ce qui lui est arrivé arrivera, même si d'une manière 
légèrement différente, à vous aussi ! 

Mariée bien-aimée, aujourd’hui le Ciel est en fête ; viens avec moi : je te montrerai les merveilles sublimes 
qui se produisent. Ressentez l'exultation ! La Reine est toute splendeur : sa beauté brille ; sa robe est toute en 
or. Anges et saints l'entourent et chantent doucement les plus douces mélodies qui lui sont dédiées ! Eh bien, 


ce scénario enchanteur vous cloue ici ; vous aussi voudriez rester tout de suite : c'est trop beau de rester ici, 
c'est trop triste de revenir sur terre. 

Écoute, aujourd'hui je t'offre un cadeau spécial : je te montre ta mère terrestre. Voyez comme son visage est 
heureux ! Il vous sourit, vous tend les bras ; ses yeux sont pleins d'une tendresse indicible. Elle vous 
encourage également à continuer sur le chemin de la lumière. Elle et ma Mère vous retrouveront au moment 
décisif ! 

Réjouis-toi, mon petit, réjouis-toi et ne sois pas triste à l'idée de devoir retourner sur terre. Votre volonté est 
conforme à la mienne ; acceptez de revenir encore un peu, le temps nécessaire pour accomplir votre mission, 
celle que je vous ai assignée ! Que la douceur infinie de cette vision reste dans votre cœur. Vous reviendrez, 
vous reviendrez dans cet endroit splendide et non pas pour y rester un instant, mais pour y rester pour 
toujours ! 
Soyez heureux. Soyez joyeux ! Donnez de la joie à ceux que vous rencontrez, à ceux que vous avez pris par 
la main ! Donne ma joie à ceux qui en manquent ! 
Je t'aime. Je t'aime. 


Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
15.08.98 
La Mère parle aux élus 
Enfants bien-aimés, aujourd’hui est un jour de grande joie, aujourd’hui est le jour de grande espérance pour 
chaque chrétien, pour chaque homme ! 

Quand arriva mon jour, celui fixé par le Père pour mon transit terrestre, une douce torpeur envahit mes 
membres, mon esprit était profondément absorbé en Dieu, les battements de mon Cœur ralentissaient, jusqu'à 
s'arrêter complètement. Une sève divine très douce coulait en moi : la vie terrestre prenait fin ; la vie céleste 
a commencé ! J'ai fermé les yeux sur la terre et je les ai rouverts sur le Ciel, voyant le Très Saint Fils à côté 

de moi ; ses bras étaient tendus, son visage souriant, son aspect très lumineux, ses paroles sublimes : « 

Maman — me dit-elle - Maman, ma bien-aimée ! Tu seras toujours avec moi, je serai toujours avec toi ; il n’y 
aura plus de séparation ! 
Les anges et les saints, en nombre infini, chantaient de doux chants de louange et de bénédiction à Dieu. J'ai 
regardé autour de moi et j'ai compris que ma vie avait changé : mon corps actuel, mais transfiguré, était le 
corps du Ciel et non plus celui de la terre, il était le corps semblable à celui de mon Fils adoré, après la 
résurrection ! C'était le bonheur, c'était la gloire, c'était la paix qui durerait pour toujours, pour l'éternité ! 
Combien j’avais rêvé ce jour-là, enfants bien-aimés ! Combien j’en avais rêvé pendant les longues nuits 
d’insomnie ! J'ai pensé à mon Fils, mon Fils bien-aimé et j'ai senti dans mon Cœur ses paroles très douces : « 
Je viendrai, Mère bien-aimée. Je viendrai te chercher bientôt et je t'emmènerai avec moi pour toujours ; nous 
ne serons plus jamais séparés ! 

Jésus m'a laissé sur terre encore un peu : je devais accomplir ma mission et aider l'Église naissante ! 
Lorsqu'elle fut conclue, selon la volonté divine, je suis entré dans la gloire à côté de mon Fils, sans que mon 
corps subisse de corruption, car Dieu était passé par lui, Dieu avait placé ses ailes en permanence dans mon 

ventre ! Maintenant, je profite des délices les plus sublimes dans un lieu de bonheur absolu et de paix 
merveilleuse ! 
Chers enfants, je vous ai précédés ; vous aurez le même sort si vous marchez sur le chemin de la lumière. 

J'ai, j'ai vu, vous savez, votre place ; J'ai vu quelle place mon bien-aimé Jésus a réservé à chacun de vous : il 

y a déposé une fleur : là où est placé un lys, un lys ira ; là où ira une rose, une rose ira là où ira une violette, 

là, ira une violette. Tout le monde est préparé. Il vous a préparé un endroit splendide ; c'est maintenant à vous 
de travailler pour l'occuper et avoir un bonheur sans fin, une paix sans frontières ! 

Moi aussi, mes enfants, vous le savez déjà, moi aussi j'ai souffert, j'ai souffert, j'ai traversé des moments de 
grande difficulté ; J'ai attendu, j'ai espéré, j'ai cru, j'ai toujours aimé. Désormais, je vis dans le plus grand 
bonheur et j'attends tous mes enfants, que je suis un à un et ne les perds jamais de vue ne serait-ce qu'un 

instant. 

Aujourd’hui, comme ma petite fille a pu le constater, le Ciel est en grande fête. Par l’intercession de toute 

l’armée céleste, de grandes grâces sont accordées à ceux qui vivent sur terre. Le ciel n'oublie jamais la terre ; 
mais, souvent, la terre oublie le Ciel ! 

Enfants bien-aimés, aujourd'hui des torrents de grâces particulières sont descendus sur vous, Jésus vous a 

souri et a accordé une nouvelle énergie à ceux qui étaient épuisés, une nouvelle vigueur à ceux qui l'avaient 
perdue. Les corps furent également relevés de leur prosternation. 
Enfants, soyez heureux, votre jour aussi se rapproche de plus en plus, le jour de la vision béatifique, où pour 
vous la terre retrouvera le Ciel ! 


Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
16.08.98 
Amis choisis, qui vivez dans mon Cœur brûlant d'Amour, soyez fermes dans la grande tempête, fermes 
dans la foi, fermes dans le témoignage, fermes dans l'amour. Un formidable ennemi est à l’œuvre dans 
le monde ; opposez-lui, du moins opposez-lui, petit groupe de belles âmes qui me sont restées fidèles. 
Opposez-vous au mal qui a contaminé toute chose belle : par votre intercession, le châtiment sera 
moins dur et le châtiment moins sévère. 

Épouse bien-aimée, épouse fidèle, qui vit dans mon cœur brûlant d'amour, grande est ma passion de voir 
l'humanité ainsi subjuguée par mon adversaire. Il ne se repose ni jour ni nuit : il veut voler mes âmes et elles, 
imprudentes, ne s'opposent pas à son action, elles tombent dans ses filets subtils, comme si l'esprit n'opérait 
pas en elles, comme s'ils n'avaient ni intellect ni cœur. ou capacité à discerner. Les grandes victoires de mon 
adversaire sont désirées par celui qui ne s'oppose pas à lui, parce qu'il ne veut pas utiliser les armes sacrées 
dont il dispose. 

Regarde, regarde, mon épouse, ce qui se passe dans le monde en ce moment si crucial : des armées 
redoutables de démons avancent dans toutes les directions et sont si épaisses qu'elles obscurcissent la lumière 
du soleil. Ce sont eux qui sont visibles à vos yeux ; maintenant je vais aussi vous montrer ceux qui seraient 
invisibles parce qu'ils ont pris l'apparence et l'apparence de n'importe quel être humain, placé n'importe où ! 
Ils passeraient inaperçus si moi, moi, Jésus, ne vous révélais pas leur vraie nature, celle qui se cache sous une 
apparence inoffensive ! 

Je te sens trembler, de peur, d'horreur, de dégoût ! Chère mariée, n'ayez crainte : vous êtes tenue dans mes 
bras, en sécurité ! Voyez-vous ces lignes très denses qui ressemblent à des sauterelles ? Ceux-ci détruisent 
tout, tout comme ces insectes qui ne laissent rien derrière eux. 

J'ai lu ta pensée naissante : « Jésus adoré, comment tout cela a-t-il pu arriver ? Quelle défense les humains 
ont-ils contre une invasion aussi massive ? L’air en est plein, la terre en est pleine ! Qui peut se sauver d’une 
attaque aussi terrible ? Jésus, mon bien-aimé, Amour, aie pitié, aie pitié : que toutes ces armées maudites 
retournent à leur place ! S’ils continuent à fonctionner ainsi, quelle chance de salut les hommes auront-ils ? 
Ils sont infiniment plus nombreux ; Je les vois alignés, compacts, très féroces, prêts à une attaque puissante ! 
Jésus adoré, je t'en supplie : miséricorde ; utilisez votre miséricorde infinie et non une justice parfaite ! Qui 
s’échappera, qui pourra s’échapper dans de telles conditions ? 

Épouse bien-aimée, toutes ces armées sont sorties de l'abîme infernal, elles sont sorties pour livrer une 
grande bataille aux hommes de ce temps. Ils m’ont tourné le dos, Dieu ; ils veulent donc s'emparer de tout le 
pouvoir et rendre les âmes esclaves et soumises, ils veulent en conquérir le plus possible. Regardez ce qui se 
passe maintenant. Levez les yeux vers le Ciel : que voyez-vous ? 

«Jésus adoré, je vois des myriades, des myriades d'êtres ailés, légers et splendides, couronnant une femme 
très belle, toute vêtue de blanc, au regard très doux, mais pleine de puissance et d'autorité. 

Ici : à mesure qu'elle s'approche, auréolée d'une lumière splendide, je vois l'air devenir de plus en plus clair, 
la terre plus claire. La vision splendide devient plus claire, car elle se rapproche de plus en plus de la planète, 
envahie par les hôtes maudits. Voici : ils sont en fuite ; à mesure qu'elle s'approche, ils disparaissent, 
engloutis par la terre, ils disparaissent dans son ventre béant ! Mon Jésus, quel bonheur : il ne reste plus rien 
de ces choses horribles ; tout le monde s'enfuit à la vue de la Très Sainte Vierge ! Mère bien-aimée, mère, 
douce et puissante, reste, reste parmi nous, reste près de nous ! 

Ne nous quitte pas, mère merveilleuse : nous avions si peur de cette terrible agression, mais maintenant, 

quand tu es arrivée, ils ont disparu dans une fuite précipitée et les hommes sont sains et saufs !" 

Mon tout-petit, ce que tu as vu sur scène est ce qui arrivera bientôt : les hommes, qui ont réussi à résister 
jusqu'au bout, sans se laisser entraîner par des forces adverses, verront la terre claire et le ciel clair, car quand 

l'étoile apparaît, l'obscurité fuiront, la paix reviendra sur terre, la joie coulera dans les rivières ! 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 
« Jésus, mon bien-aimé, je te demande de voir aussi la scène finale, la dernière ». 

La voici, la voici sous vos yeux : regardez la terre comme elle est devenue luxuriante et heureuse, sans 

déserts, sans épines, sans tourments ; c'est un jardin immense au milieu duquel est mon trône. Moi, moi 

Jésus, j'y régnerai comme le plus grand roi, comme David et Salomon ; Je régnerai avec justice et chaque 

créature sera heureuse et en paix ! 


« Bien-aimé Jésus, mon Seigneur bien-aimé, je vois la terre splendide et luxuriante, je vois la source qui 
jaillit des rochers, une source d'eau très claire qui rend tout luxuriant ; Cependant, je ne vois pas les 
hommes : où sont-ils passés ? On dirait une terre inhabitée, un splendide jardin sans vie ! 
Regardez bien, vous verrez aussi ici et là des hommes, peu nombreux, mais présents ! Voyez-vous, épouse 
bien-aimée : chacun a fait son libre choix et beaucoup sont allés ailleurs ! 

Bien-aimé, ne gémis pas, ne sois pas triste : avec ceux qui sont là je repeuplerai la terre. Pensez à Abraham, 
pensez à Sarah : leurs descendants étaient comme les étoiles du Ciel et ils étaient tous deux vieux et sans 
enfants ! Rien ne m'est impossible, mon Dieu ! Console ton cœur et laisse-le battre avec le mien. Je vais vous 
montrer les merveilles infinies de mon Amour ! 

Que chaque homme ne se soucie de rien d’autre que de faire le bon choix maintenant, pas plus tard, 
maintenant, pas demain ! Opposez-vous au mal qui se propage, hommes de la terre. Opposez-vous-y 
immédiatement, car il est comme un torrent furieux qui submerge tout et qui, là où il passe, produit ruine et 
désolation. 

Celui qui ne s’oppose pas au mal sera entraîné par ses eaux déchaînées et n’aura aucune issue ! 
Épouse bien-aimée, repose en paix et ne crains rien : celui qui travaille au bonheur de son avenir vivra 

heureux ; seuls ceux qui choisissent de l’avoir seront condamnés ! 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
16.08.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, enfants bien-aimés, je vous donne la joie de Jésus, je vous plonge dans sa paix. Les jours 
passent vite et tous les événements, annoncés précédemment, se concrétisent désormais. 

Bien-aimé, le monde a été rappelé à l'Amour de Dieu, maïs il n'a pas écouté sa voix pleine de tendresse : 

chacun a suivi son propre chemin, sans marcher sur le chemin de lumière que Jésus indique. 

Tu vois, chère fille, tu vois, ma petite : il y en a peu qui s'y promènent et elle, lumineuse, flamboyante de 
lumière, est presque déserte ! Où sont mes enfants ? Où vont mes enfants bien-aimés ? Jésus a donné la 
direction : il y a un rayon de lumière très brillant qui éclaire le chemin de la bonté. Pourquoi mes petits 

enfants sont-ils dispersés en grand nombre parmi les autres, si sombres, si sombres, si brumeux ? 
Regardez l'issue du chemin de lumière, observez cet espace infini, d'où viennent des chants délicieux et de 
douces harmonies : voyez quelles couleurs, sentez quels parfums en sortent, quelles douces senteurs ! C'est le 
paradis. Ce chemin de lumière mène directement au Ciel ! Chacun a sa place prête ; pour chacun, Jésus en a 
gagné un avec son sacrifice infini ! 

J'ai lu ta pensée, chère fille, celle qui apparaît dans ton esprit : « Très chère mère, mère sublime, si les 
hommes pouvaient voir, si les hommes pouvaient entendre, s'ils comprenaient la vérité, certes, personne ne 
s'égarerait plus, mais, au prix des plus grands sacrifices, chacun s’engagerait sur le bon chemin ! 

Fille bien-aimée, le chemin a été montré à chacune : l'Église est mère et maîtresse ; il faut faire attention à 
ses enseignements, il faut se nourrir de son lait, il faut sucer sa poitrine pour se nourrir ! Jésus ne laisse 
jamais son peuple manquer de nourriture, chaque jour il l'offre pour que personne ne périsse de faim ; mais 
les gens bien-aimés cherchent d'autres banquets, ils cherchent des aliments empoisonnés qui les enivrent, ils 
cherchent des boissons qui les enivrent et ne les font pas réfléchir ! 

Jésus donne tout, Jésus donne tout à son épouse bien-aimée (Église) ; mais les enfants sont indisciplinés et 
s'éloignent de plus en plus d'une Mère si tendre pour s'enfuir au loin, là où l'ennemi rusé et fier (le diable) se 
cache toujours et ne se repose ni jour ni nuit ! 

Mon Cœur est déchiré par la douleur de voir tant d'enfants perdus : je les vois courir vers le loup, sans même 
y penser un instant. Je les appelle pour les avertir ; mais ils ne m'entendent pas ! Je les appelle pour les 
avertir ; mais ils se bouchent les oreilles ! 

Mes petits, soyez au moins des enfants dociles et obéissants : suivez le chemin lumineux jusqu'au bout ; 
suivez-le jusqu'au bout. Le dernier tronçon semble très difficile : de loin 1l semble hérissé de très longues 
épines et on a l'impression de devoir marcher, flanqué de bêtes très voraces ! 

Chers enfants, n'ayez pas peur : c'est l'ennemi qui veut vous terrifier pour vous faire abandonner. Les épines 

ne piqueront pas, les bêtes n'attaqueront pas, les obstacles seront supprimés ! L’ennemi essaie de vous 
décourager ; Jésus vous permet de tester votre foi. Je vous précède pour vous encourager à continuer, sans 
aucune crainte ! 
Gardez votre regard fixé sur moi : je suis l'étoile qui vous conduit à Jésus, au bonheur sans fin avec lui ! Je 
m'approche de chacun de vous et vous caresse, tout en douceur ! Comme vous êtes en sueur, comme vous 
êtes fatigués, mes petits ! Je vous dis : courage, courage ; ma main ne te quitte pas ! Tenez-la fort. Le voyage 


est encore court, plus court que vous ne le pensez. Être sans peur! Je suis en face de toi. Vous ne pouvez pas 
me voir, mais je suis là ! 
Je t'aime. Je t'aime énormément. Je t'aime. 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
17.08.98 
Amis choisis et fidèles, en moi il y a la joie, la joie qui durera pour toujours, en moi il y a la paix, la 
paix qui ne finira jamais. Demeurez en moi, soyez-moi fidèle, témoignez-moi avec courage, n'ayez pas 
honte de moi : si quelqu'un a honte de moi, j'aurai aussi honte de lui devant le Père. Soyez à moi, 
totalement, je vous remplirai de mon esprit et bientôt vous serez libre de tout esclavage et de lumière 
pour vous envoler vers les sommets les plus sublimes. 

Mon épouse, épouse bien-aimée, c'est le temps d'une épreuve difficile pour chaque homme sur terre, d'une 
manière particulière pour celle du peuple bien-aimé qui doit passer par le creuset de la douleur et se forger 
pour être prêt à la rencontre de l'amour du créature avec son Créateur. 

Les épreuves sont dures pour tout le monde, parce que le monde n’a pas écouté ma voix aimante, le monde 
m'a tourné le dos, il m’a renié. La faute des hommes est grave, elle est si grave qu'elle a causé des blessures 
incurables à des membres qu'il suffit d'enlever, ils ne peuvent plus guérir, ils sont gangreneux et, si on les 
laisse plus longtemps, ils risquent de blesser même les rares sains. qui restent malades. 
Bien-aimé, j'ai déjà dit que mes anges sont au travail : ils doivent enlever la faute pour libérer le champ des 
mauvaises herbes qui étouffent ceux qui veulent pousser sains et luxuriants. Il y a beaucoup de travail à faire, 
car les mauvaises herbes nuisibles sont devenues hautes et vigoureuses et il faut des efforts pour les 
éradiquer, sans nuire aux autres. 

Bien-aimé, mon jardin doit être parfait ; jusqu'à présent, j'ai permis aux bons de croître avec les méchants, 
j'ai permis aux méchants de croître et de porter du fruit comme les sages, car, mon épouse, les méchants et 
les sages sont tous deux mes créatures. J'ai attendu patiemment, attendant que les méchants deviennent sages 
et que les sages apportent la lumière aux méchants ; mais cela ne s'est pas passé ainsi : les méchants, les 
présomptueux et les orgueilleux ont empiré, rendant la vie de plus en plus difficile au sage de ma Sagesse. 
Chère épouse, quand le travail de mes serviteurs angéliques sera terminé, en regardant autour de toi, tu ne 
verras plus les terribles mauvaises herbes et ni les épines ni les ronces ne pousseront sur les routes du monde. 
Dans mon jardin, dans le nouvel Eden, pousseront des fleurs de toutes espèces, des fleurs de toutes tailles, 
des fleurs de différentes couleurs et de différents parfums. Ce sera une joie de le regarder et le cœur de mes 
amis bien-aimés et fidèles s’ouvrira à une joie sans fin. 

Je viens sur terre pour conquérir le monde et le temps. Je viens sur terre en tant que plus grand roi pour tenir 
le sceptre de domination entre mes mains. Je veux que le Paradis descende aussi sur terre : je veux que votre 
terre devienne un Paradis, où chaque créature vit heureuse et en paix avec Moi. 

Bien-aimés, la grande source est déjà en marche, mais elle n’est pas encore pleinement visible sauf pour les 
âmes choisies. La splendeur sera visible lorsque mes anges auront terminé le travail. On ne verra plus 
d’aveugles se promener, plus de boiteux marcher avec d’autres comme eux ; tout le monde verra très bien, 
tout le monde aura une vue perçante et des jambes saines. Il y aura de la joie sur terre, il y aura de la joie, 
mon épouse, comme il n'y en a jamais eu pareille depuis l'origine de la terre ! 

Adam, avec son péché, a plongé l’humanité dans l’abîme de la douleur et de la mort ; Moi, moi Jésus, me 
faisant Homme de douleurs, par Amour, je l'ai fait remonter pour le ramener au Ciel : la ruine est venue pour 
un homme ; pour un homme, salut et gloire. Ma Mère, la nouvelle Eve, est le lien entre le Ciel et la terre ; 
obéissante, docile, humble, elle entre dans la Trinité et attire à elle comme un aimant sublime tout homme 
qui veut lui ressembler. 

Épouse bien-aimée, la douleur présente, même si elle est cuisante, ne durera qu'un instant ; mais j'en tirerai 
un bonheur durable. J'ai préparé une place pour chaque homme sur terre ; tout le monde aurait pu l'occuper 
en ce temps, car mon Père a établi ce temps pour l'accomplissement des choses les plus sublimes ! Une joie 
infinie est prête pour tout homme qui ne sera plus un « homme de la terre », mais un « homme du Ciel ! La 
paix universelle est préparée, celle que les hommes n'ont jamais eue ni donnée, parce que Moi seul la 
possède et l'offre au moment opportun, celui que j'ai établi. Une joie immense, une vraie joie, une paix, sans 
limites de temps et d'espace : c'est ce que je souhaite offrir à mes créatures préférées. Ce sont des cadeaux. 
Un cadeau est gratuit, c'est vrai, mais un cadeau doit être mérité : qui d'entre vous offre un cadeau d'une 
valeur maximale à une personne indigne ? Eh bien, même moi, moi, Jésus, je ne l'offrirai pas à ceux qui sont 
à moi 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 


À mon retour, je les trouverai indignes et non préparés. 

Bien-aimé, que le monde comprenne à travers les signes que je suis sur le point d'entrer dans la vie de 
chacun d'une manière très visible et sensible ; avant de venir, clairement, dans la gloire, je viendrai chez 
chacun et demanderai à être accueilli et hébergé, ainsi, en cachette. Chacun aura son Jésus pour soi. J'ai 

parcouru toutes les rues du monde, rue après rue, j'ai parlé à des gens proches et lointains : maintenant j'entre 

dans chaque maison et chaque famille me connaîtra mieux, chaque homme m'aura à côté de moi ! Je prépare 

les hommes à la grande fête : chacun doit être docile et obéissant, faire ce que je dis, ce que moi, moi, Jésus, 
je veux. 

J'aime chaque homme d'un Amour infini et je veux le salut du genre humain : je suis venu pour sauver. Tout 
le monde comprend et choisit le bonheur sans fin et non le désespoir. Celui qui choisira de vivre avec moi 
jouira des joies les plus sublimes ; celui qui cependant continuera à me refuser sera soumis à une justice très 
rigoureuse qui exigera aussi des comptes de l'ombre ! Laissez-vous, hommes, laissez-vous embrasser 
complètement par mon infinie miséricorde, laissez-vous envelopper en elle : la justice s'atténuera dans sa 
rigueur ! 

Mariée bien-aimée, donne-moi chaque instant du nouveau jour. Vivez en moi et donnez au monde mes 
paroles d'amour et de miséricorde. 
Je t'aime. Je t'aime. 


Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
17.08.98 
La Mère parle aux élus 
Enfants bien-aimés, ne soyez pas tristes, ne vous inquiétez pas des signes désormais évidents qui sont sous 
vos yeux. Jésus vous accorde beaucoup, Jésus veut tout vous donner ; savoir attendre, savoir attendre, bien 
éveillé. Malheur à ceux qui s’endorment en cas de danger ! Malheur à ceux qui dorment en période d’alerte ! 
Mes petits, qu'aucun de vous ne soit envahi par la torpeur ; résister! Résistez : Jésus vous remplit d’énergies 
toujours nouvelles ; Je me tiens à vos côtés pour vous soutenir de mon amour maternel. Priez, priez, sans 
vous fatiguer, enfants bien-aimés ! que l'Eucharistie et le Rosaire soient votre force gagnante. 
Je vous guide depuis des années maintenant. Avant je te voyais plus calme, parce que le temps n'était pas 
encore venu pour les grands événements ; maintenant que vous les voyez se produire, tremblez dans votre 
cœur et dites : « Ce qui s’est passé là-bas pourrait arriver ici. Ce qui est arrivé à mon frère pourrait très bien 
m'arriver demain." 
Chers et bien-aimés enfants, personne ne sait ce que Dieu compte faire : que demandera-t-il à chacun de vous 
? Ce n’est pas du tout la même chose ; mais il est certain qu'il peut donner à chacun quelque chose s'il le 
souhaite. 
Enfants bien-aimés, ne soyez pas craintifs en offrant à Dieu, mais soyez généreux. Pensez que tout vous 
vient de lui, pensez aux cadeaux que vous recevez chaque jour, en plus de ceux dont vous avez déjà bénéficié 
par le passé et de ceux sublimes qu'il vous a promis ! 

Enfants bien-aimés qui sont si chers à mon Cœur, donnez tout à Dieu : il mérite tout. Imitez la vie des saints, 
lisez la vie des saints. Ils ont beaucoup à apprendre : ils sont comme des étoiles brillantes qui indiquent le 
chemin à suivre. 

Bien-aimés, certains d'entre vous ont terminé leurs vacances et retournent au travail : j'entends les plaintes, 
j'entends les paroles de découragement. Chers enfants, soyez joyeux en accomplissant votre travail ; 
personne ne voit ton visage triste et découragé. Vous devez donner de la joie et du courage à ceux qui sont 
dans les ténèbres. Soyez un soutien pour ceux qui sont faibles, une lumière pour ceux qui marchent dans les 

ténèbres, soyez le sel de la terre, le levain dans la pâte. Travaillez là où Jésus vous a placé, travaillez avec 
courage, sans perdre un seul instant. 

Il n’y a plus de tunnel sombre et sans lumière sur terre ; partout il y a une belle lampe allumée qui indique le 
chemin aux voyageurs. Malheur si cette lampe venait à s'éteindre : beaucoup de ceux qui seraient partis 
perdraient leur orientation avec des conséquences terribles. Gardez toujours vivante votre lumière : 
aujourd’hui plus que jamais, elle est importante pour le salut des pécheurs. 

Mes enfants, je veux vous emmener tous au Ciel, mais pas vous seuls, je veux que chaque homme y arrive. 
J'ai un grand projet ; Jésus l'a préparé et je veux le mettre en œuvre avec lui. Nous travaillons ensemble, mais 
pas seuls : nous voulons de nombreux coopérateurs. Chaque enfant, obéissant et docile, devient notre 
coopérateur |! 

Les petits, ne vous inquiétez pas : tout arrivera dans très peu de temps. Ne laissez même pas Jésus vous 
interroger ; dites toujours oui, dites-lui toujours oui, quoi qu'il vous demande. Bien-aimé, je me suis adressé 
à de très nombreux enfants dans ce but ; certains ont immédiatement accepté l'invitation à coopérer, puis se 


sont retirés au premier obstacle ; d'autres continuent encore, mais, voyant les difficultés augmenter, ils furent 
envahis par la tristesse ! Cependant, vous devez aller jusqu'au bout. Je compte sur chacun de vous. 
Répondez, répondez promptement ; faites tout ce que Jésus vous demande, faites bien, faites-le 
immédiatement et ne reculez jamais ! Même si une entreprise semble ardue, il la mènera lui-même à vos 
côtés. 
Enfants, nourrissez-vous de nourriture sainte, ne les manquez pas ; Jésus vous l'offre chaque jour : Jésus vous 
retrouvera sain et fort à son retour et vous serez à ses côtés pour guider et gouverner. 
Les enfants, pensez à la joie qui vous a été préparée. Marchez dans la joie, comme vous le faites lorsque vous 
allez à une grande fête ! 
Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, dans ma grande douleur pour la perte d’âmes, soyez mon réconfort. Consolez mon 
Cœur douloureux qui aime et n'est pas aimé en retour, qui aime immensément et qui reçoit en retour 
des insultes et des blasphèmes de toutes sortes ! 

Épouse bien-aimée, jamais auparavant les âmes ne se sont autant éloignées de moi qu'en ce temps-ci ! J'ai 
attendu longtemps que les perdus reviennent dans la maison de leur père, j'ai scruté l'horizon, attendant les 
enfants loin de chez eux : peu sont revenus ; beaucoup errent encore à travers le monde, mais ne suivent pas 
le rayon de lumière que je leur ai envoyé ! 

Chère épouse, devant une grande justice, il y a toujours une miséricorde infinie ; mais il y a un temps pour 
tout : il y a un temps pour la vie, il y a un temps pour la mort. Celui qui choisit la vie aura une vie pleine et 
heureuse. Celui qui a choisi la mort l'aura, selon ses œuvres, selon son choix. Ce n'est pas moi, ce n'est pas 
moi, Jésus, chère épouse, qui donne la mort : je suis la Vie, la Vie qui ne finit jamais, je suis la Vie et je 
donne la vie ; celui qui vient à moi vivra, il vivra éternellement. Ce n'est pas moi, moi, Jésus, qui condamne : 
je suis la miséricorde, je suis la miséricorde infinie ; celui qui vient à moi en sera embrassé, y habitera, en 
profitera. Je suis venu au monde non pas pour condamner le monde, je suis venu au monde pour sauver le 
monde. Je parle à mes enfants avec tendresse ; mais je ne suis pas écouté ! Je les ai appelés d'une voix 
aimante ; mais beaucoup m'ont tourné le dos, m'ont trahi et m'ont abandonné ! 

Bien-aimé, j'entends le gémissement qui monte de la terre et parvient à mon oreille jour et nuit. La douleur 
s'est accrue sur la terre, la douleur devient insupportable ; chaque coin de la planète est plongé dans une 
grande douleur : mon peuple pleure, plongé dans la tristesse ; crient les misérables qui, tombés, n'ont plus la 
force de se relever. Mon Cœur souffre avec celui qui souffre, gémit avec celui qui est misérable, pleure avec 
celui qui est inconsolable. 

Je viendrai, épouse bien-aimée, je viendrai rétablir l'harmonie sur terre. Je viens consoler les affligés, 
soulever les misérables pour sécher leurs larmes ! Mais d’abord, tout imposteur doit être démasqué et puni : 
l’hypocrite sera contraint de montrer son visage, la taupe devra sortir de sa cachette. Quiconque a vécu dans 
le mal sera la risée de tous. Malheur à ceux qui se cachent et font le mal ! Malheur à ceux qui ont persévéré 
dans de sombres œuvres, pensant qu’on ne les retrouverait jamais ! Tout sera révélé, tout sera connu, tout ce 
qui est caché sera révélé, chaque tromperie dévoilée. 

Bien-aimé, le grand ennemi croit avoir déjà la victoire à sa portée, car de nombreuses âmes se sont soumises 
à lui ; il lance les attaques les plus dangereuses, mais il n'atteindra pas son but : il perdra de plus en plus de 
puissance, jusqu'à devenir une bête attachée et emprisonnée qui ne peut plus nuire à personne. Mariée bien- 
aimée, je donne toujours des énergies nouvelles, toujours fraîches à celle qui les désire : quiconque invoque 
mon nom avec foi au moment du plus grand danger, je te dis qu'il sera sauvé ! 

Bien-aimés, il y a beaucoup d’âmes dans de graves difficultés, beaucoup qui se sont asservies au terrible 
ennemi , ils ne sont pas abandonnés : chacun a devant lui un rayon directeur qui peut le conduire au salut ! 
Bien-aimé, quiconque gémit à cause du mal du monde, qui a très peur de ce qui arrive, sache que tout 
homme peut se sauver s'il le veut : le chemin du salut n'est barré à personne. Moi, moi Jésus, je veux sauver, 
je veux le bonheur de mes créatures préférées et je les mets toutes en mesure d'accéder à mon royaume ; mais 
je donne à chacun la liberté de choisir, de choisir le chemin qu'il souhaite suivre. 

Bien-aimé, que chacun examine attentivement sa position devant moi ; qu'il ne se trompe pas, mais qu'il 
reconnaisse ouvertement ses fautes. Que personne n’ose dire : « Je suis innocent. Je ne fais jamais rien de 
mal. Je n'ai pas besoin de pardon ! Malheur, épouse bien-aimée, à quiconque fait ce raisonnement et 
s'abstient de se confesser ! Tout homme a besoin de pardon, tout homme a besoin de mon pardon et doit le 
chercher, le demander ! souhaiter. Celui qui le cherche l’obtiendra, celui qui le demande sera exaucé, celui 
qui le désire ne sera pas déçu ! 


Épouse bien-aimée, le mal dure dans le monde, le mal grandit dans le monde, parce que les coupables ne se 
repentent pas de leurs péchés, ils ne implorent pas Mon pardon, ils croient pouvoir s'en passer ! 

Que personne ne se trompe : ceux qui ne se repentent pas, ceux qui ne reconnaissent pas humblement leurs 
erreurs, ceux qui croient qu'ils sont forts, parce qu'ils jouissent encore de Mes dons, devront beaucoup 
souffrir. Celui qui s'élève sera humilié : malheur aux orgueilleux de 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 
ces temps-ci : leurs souffrances seront déjà multipliées sur terre et puis elles continueront au-delà ! 
Bien-aimés, tout le monde recourt immédiatement à ma miséricorde : même le pécheur le plus terrible peut 
venir 
pardonné, s'il admet sa culpabilité, s'il demande pardon, s'il s'engage à ne plus tomber ! 

Je promets une miséricorde infinie à ceux qui reconnaissent humblement avoir besoin de mon pardon ; celui 
qui incline la tête devant moi sera secouru, celui qui fait pénitence sera pardonné ! Dépêchez-vous, 
dépêchez-vous, hommes du monde : entrez dans le refuge sûr, avant que la grande tempête ne vous emporte ! 
Épouse bien-aimée, je suis profondément offensée par la grande indifférence de beaucoup de mes enfants qui 
vivent comme si je ne l'étais pas, avancent dans l'obscurité la plus épaisse et s'en moquent ! Le vent siffle aux 
quatre coins de la terre, mais ils n'y prêtent pas attention, la pluie violente tombe déjà et ils s'en moquent ! 
Leur indifférence à mon égard est la plus grande offense. Personne ne restera impuni ! Personne ne demande 

pardon à ces gens : personne ne sera pardonné ! 
Console mon Cœur, épouse fidèle ! 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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La Mère parle aux élus 
Chers enfants, enfants bien-aimés, soyez pleins de joie et d'espérance, ne vous laissez pas décourager par les 
épreuves auxquelles vous êtes soumis : un avenir splendide est réservé aux vrais enfants de Dieu qui ont 
choisi l'obéissance et l'humilité. 

Bien-aimé, je viens chaque jour te consoler, t'apporter mes paroles d'Amour. Je viens tous les jours, parce 
que Jésus le permet. Son Cœur est très doux : il veut que la Mère soit toujours proche de son fils en difficulté 
; souhaite ainsi l'aider à surmonter le moment d'épreuve, le moment de difficulté ! 

Mes petits, Jésus est devant moi ; son regard très triste embrasse le monde. Il voit tout, tout ce qui se passe 
dans les coins les plus reculés de la terre. Il voit la charité qui s'effondre, il voit la foi qui s'effondre même 
dans les cœurs auparavant ardents, il voit tant, tant de douleur, la souffrance des innocents, l'arrogance des 
orgueilleux ! Il voit ce qui se passe partout et son visage est plein de douleur. 

Nombreux sont ceux qui vivent dans l'indifférence de Dieu : ils ne se demandent plus rien et vivent comme 
s'ils étaient des êtres inférieurs, dépourvus d'intellect, de cœur, d'âme ! Ceux-ci, comme les statues de 
marbre, sont devenus catégoriques : si vous parlez, ils n'entendent pas, si vous criez, ils ne répondent pas, ils 
ne tiennent pas compte de l'avertissement ; ils sont impassibles, comme des statues sans âme ! 

Mes petits, soyez ardents dans la prière, soyez ardents dans l'offrande, soyez ardents pour aider ces 
misérables à échapper à leur condition. 

Bien-aimé(e), rien n'est impossible à Dieu : si tu pries et offres beaucoup, Jésus donnera des grâces 
immenses, des grâces puissantes, des grâces merveilleuses. Des cœurs de pierre se mettront à battre, ces 
âmes s'éveilleront à la vie. Chers enfants, le salut de nombreuses âmes dépend de vous, de chacun de vous. 
Pensez-y. Pensez-y le matin, lorsque vous ouvrez les yeux sur la lumière ; pensez-y le soir, lorsque vous les 
fermez pour vous reposer. 

Priez, priez, priez, sans vous fatiguer : demandez pour ceux qui ne savent plus demander, frappez pour ceux 
qui ont renoncé à frapper ; aidez les frères qui sont en grand danger et risquent d’être perdus à jamais ! 
Bien-aimé, lorsque tu seras témoin du sacrifice eucharistique, place toutes ces âmes aux pieds de Jésus, 
offre-les-lui avec amour et invoque sa miséricorde pour toi et pour elles. C'est précisément dans ce moment 
grand et unique où s'accomplit le sacrifice du Christ que les grâces les plus sublimes peuvent être obtenues si 
elles sont demandées avec un cœur pur et sincère. 

L’année du Saint-Esprit touche à sa fin. Que les cœurs soient remplis de sa grâce, qu'ils deviennent des 
berceaux très doux, prêts à accueillir Jésus qui vient, qui vient changer le sort du monde, qui vient ôter la 
douleur et donner la joie, ôter la guerre et donner la paix, pour effacer la haine et remplir la terre d'Amour ! 
Le Saint-Esprit prépare les cœurs à accueillir le Roi des rois. Seuls ceux qui se sont laissés modeler avec 


douceur et humblement conduits le posséderont non seulement pour un instant, mais pour toujours, enfants, 
ils seront pour toujours avec Jésus : il sera leur Roi et eux seront son peuple, bien-aimé et saint ! 

Mes petits chéris, ayez du courage et affrontez les difficultés de chaque jour avec sérénité. Demandez la 
force et la force que vous aurez. Demandez la force, toujours nouvelle, et la force que vous aurez ! Je suis 
toujours à tes côtés, avec toi à chaque instant. Tu ne peux pas me voir, mais je suis toujours à tes côtés et je 

t'aime immensément. 
Je te bénis, chère fille. Je vous bénis tous. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, soyez avec moi, soyez en moi : dans mon Cœur brûlant d'Amour vous n'aurez plus 
faim, vous n'éprouverez plus les affres de la soif. Je t'offre tout, mon tout. Soyez à moi, à moi, 
totalement, dans votre cœur, dans votre esprit, pour toujours. 
Mariée bien-aimée, je désire le don complet de chacune de mes créatures préférées. C'est le moment du 
grand choix, c'est le moment du choix final. 
Bien-aimé, tout homme doit faire face à l’épreuve finale : il y a ceux qui sortent bien du creuset de la douleur 
; Il y a cependant ceux qui ne savent pas comment chérir ce don très grand et unique. 

Épouse bien-aimée, épouse fidèle, dites-le, répétez-le au monde : la douleur sauve, la douleur est le salut, la 

douleur est indispensable au salut. C’est le chemin, épouse bien-aimée, c’est le chemin et aucun autre. 

Quiconque n'accepte pas la douleur ne m'accepte pas. J'attrape la pensée naissante dans votre esprit ; vous 

vous demandez : « Que signifie ce discours de mon Seigneur bien-aimé ? Que veut me dire Jésus ? 

Voilà ce que je veux dire : chaque homme sur terre doit passer plusieurs fois par le creuset de la douleur, il 

doit se purifier, progressivement. Tout comme l’or est testé dans le creuset, la foi doit se soumettre à ce 
processus jusqu’à ce qu’elle devienne belle, pure et solide. 

Personne ne pourra jamais savoir à l’avance combien cela sera ressenti et de quelle manière, car moi seul, 

moi Jésus, je connais les profondeurs du cœur ; les secrets de l'esprit, moi seul les comprends. 
Épouse bien-aimée, lorsqu'il s’agit d’épreuves, tout homme ressent un frisson. Que personne ne se sente 
jamais éprouvé au-delà de la limite du supportable, mais sachez qu'elle est toujours en dessous, bien en 
dessous du seuil ! 

Pensez, ma bien-aimée, à une mère qui tient son enfant par la main : elle regarde attentivement les obstacles 
qu'il doit surmonter, les évalue avec un œil attentif et bienveillant ; quand il comprend qu'elles sont 
accessibles au petit, il le laisse seul dans l'entreprise, car il veut que ses petites jambes deviennent plus 
fortes ; quand cependant il se rend compte que l'obstacle est grand et dangereux, sans hésiter, il prend l'enfant 
dans ses bras et le fait passer ainsi. Épouse bien-aimée, moi, moi Jésus, je suis la Mère la plus tendre, la plus 
attentive, la plus attentionnée, la Mère qui ne perd jamais de vue le petit tant aimé. 

Ma bien-aimée, dis-le au monde, répétez-le à ceux qui ont encore des oreilles pour t'écouter : que personne 
ne se sente seul sur la face de la terre, que personne ne se sente abandonné dans la douleur et les épreuves, 
mais qu'il ait toujours confiance en moi; même quand tu as l'impression de ne pas m'entendre, je suis là, 
épouse bien-aimée, je suis toujours là. 

Chaque créature préférée est infiniment chère à mon Cœur, chaque créature préférée est pour moi un trésor, 
unique et rare. Vous ne vous appréciez pas toujours comme vous le devriez. Parmi vous, hommes, il y a 
souvent de l'abandon et du mépris ; Moi, moi, Dieu, qui t'ai créé, qui t'ai racheté, je t'aime, je t'aime 
infiniment et je te considère comme un grand trésor, à conserver comme tel. Épouse bien-aimée, que chacun 

sache que le jugement final et définitif est basé sur l'amour, sur l'amour donné aux créatures, puis à moi, le 
Créateur. 
Beaucoup de grands pécheurs sont finalement sauvés pour avoir tant aimé ; beaucoup entrent dans mon 
royaume, parce qu'il y a un grand amour dans le cœur, même s'il est combiné avec la faiblesse humaine. 
Dites-le au monde, dites-le et répétez-le, sans vous lasser : que les hommes s'aiment, qu'ils m'aiment et 
qu'avec mon Amour ils s'aiment les uns les autres ; le secret du bonheur c'est l'Amour, maïs pas celui qui 
vient d'un cœur encore pollué, mais celui qui sort du cœur qui s'est laissé purifier par Moi ! 

Je viens au monde, je viens bientôt, très bientôt, très clairement je viens et tout le monde m'entendra ; mais 
trouverai-je l'amour parmi les hommes ? Y a-t-il encore de l'amour sur terre ? Eh bien : là où Je trouve 
l'amour, je mettrai la joie, la joie pleine, la joie complète, la joie unique. Là où je trouve l'amour, j'accorderai 
mes splendides dons en proportion de ce que je trouve dans mon cœur. Chacun aura selon son mérite. 
Bienheureux l'homme qui se trouve riche de ce bien ! Je le louerai, je le béniraï, je le tiendrai sur mon Cœur 
et je dirai : viens, bienheureux, viens avec moi ; vous m'avez beaucoup consolé dans les moments de grand 
désespoir ; tu as aimé, tu as continué à aimer, même quand c'était si difficile pour toi ; tu as réchauffé ceux 


qui avaient froid ; tu as secouru ceux qui étaient tombés ; tu as donné un amour pur et désintéressé ; tu as 
travaillé avec amour et pour l'amour. Tu viens! Vos souffrances sont terminées ; ce n'est qu'un moment de 
joie, de grande joie ! 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 

Je rencontrerai aussi celui qui viendra à ma rencontre, complètement sûr de recevoir un grand prix, mais avec 
le cœur encore plein de haine, de mépris, d'envie, d'envie. Sa sécurité reposera sur la pensée d'avoir fait de 
nombreuses pratiques religieuses, prière après prière, invocations et supplications, pèlerinage après 
pèlerinage. Moi, moi Jésus, voyant ce cœur si indigne, je dirai : tu t'es trompé, tu t'es trompé, parce que tu as 
écouté ma parole, mais tu ne l'as pas mise en pratique ; tu l'as écouté distraitement, sans rien comprendre ! 
Je vois encore dans ta poitrine des sentiments de mépris, de ressentiment envers tes frères, envers tes pairs ; 
J'y vois tellement de poison ! Comment peux-tu, dans de telles conditions, espérer être à moi pour toujours ? 
Sortir! Éloigne-toi de moi ! 

Mariée bien-aimée, l'amour que je veux est celui qui jaillit d'un cœur pur, c'est l'Amour qui vient de l'unique 
source, de l'unique source qui est la mienne ! Personne n’appelle amour ce qui n’en vient pas ! 
Purifiez, hommes, vos cœurs ; Je vais le purifier, si vous le demandez. Préparez-vous ainsi pour la réunion ! 
N'osez pas vous présenter à moi, Dieu, pleins de pourriture : vous ne serez pas accueillis, mais rejetés ! 
Examinez-vous, examinez-vous attentivement, car le moment est très proche ; Ne soyez pas surpris, sans 
préparation ! 

Mariée bien-aimée, entrez et restez dans la partie la plus intérieure du palais : je vous montrerai de plus en 
plus de merveilles ! Je te rendrai toujours plus heureux ! 

Jésus 
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Enfants, bien-aimés, soyez heureux en Jésus qui vous a accueilli dans son Cœur et vous aime immensément. 
Servez-le, adorez ce Cœur si offensé ! Restez-y en sécurité : le feu qui brûle sur la terre ne vous atteindra pas 
; l'eau qui accable et détruit ne vous atteindra pas. L’ennemi n’a aucun pouvoir sur les enfants bénis de Dieu ; 
il perdra de plus en plus de pouvoir, jusqu'à ce qu'il soit complètement évincé, par la volonté divine. 
Bien-aimés, ceux qui vivent en Dieu sont en sécurité, ceux qui ont placé leurs biens entre Ses mains n'ont 
rien à craindre, car ils les ont placés dans un coffre au trésor inaccessible à l'ennemi. Chers enfants, le réel et 
grand danger est couru par ceux qui, malgré la vue de la porte grande ouverte du Divin Cœur, n'y sont pas 
entrés, par méfiance, incrédulité, orgueil. 

Bien-aimé, la terre est soumise à la plus grande purification : chaque recoin doit être débarrassé de la 
pourriture, car il doit devenir le jardin du Roi. Le Roi est très exigeant, le Roi veut voir chaque chose à sa 
place, il veut que la terre soit reconstituée. harmonie primordiale ! 

Ne vous inquiétez pas, enfants, bien-aimés, si vous entendez parler de guerres, de destructions, de 
tremblements de terre : cela doit arriver. Celui qui vit en Dieu n'a rien à craindre : il n'y a pas de malheur 
pour ceux qui lui appartiennent. Même la mort n'est pas un malheur : non seulement elle ne l'est pas, mais 
elle est une rencontre douce et désirée d'Amour avec Dieu, avec son Seigneur, avec le Roi de la terre et du 
Ciel. 

Vous entendrez parler de victimes innocentes, vous entendrez parler de nombreuses victimes qui, sans 
aucune faute, ont été sacrifiées par la violence et la méchanceté humaine ! La victime innocente expie le 
péché et participe à l’expiation de toute la race humaine. 

Enfants bien-aimés, aucune injustice n'est faite : ceux qui sont pleurés sur terre sont au contraire très heureux 
au Ciel, ils louent Dieu, ils le bénissent et ne voudraient pas retourner vivre sur une planète pleine de 
violence ! Enfants, entrez, forcez-vous à entrer dans la logique Divine ; sortez, sortez plutôt de l’humain qui 
ne voit pas à travers la bonne lumière. 

Certains d’entre vous se créent des problèmes sans fin, ont de grandes inquiétudes et sont toujours inquiets ! 
Qu'il n’en soit plus ainsi ; servez Dieu de toutes vos forces. Servez-le, sans ménager vos efforts, servez-le 
avec joie, avec amour, non par intérêt, mais seulement par amour. 

Pensez que vous êtes des enfants très aimés, vous êtes des enfants très chers d'un Roï qui possède 
d'immenses richesses et qui est très généreux ! Ne vous inquiétez pas de votre avenir, ne vous inquiétez de 
rien : Jésus sait ce dont vous avez besoin, Jésus sait quels sont vos problèmes. Il les résoudra tous pour vous. 
Confiez-lui tout. Donnez-moi tout ce que vous avez et tout ce que vous possédez : je le donnerai à mon très 
saint fils. Il le déposera dans un endroit à l'abri de toute attaque : vous trouverez tout et votre joie sera 
durable ; vous ne manquerez de rien. 


Enfants, je le répète, je le répète : ne vous fiez pas aux biens de la terre, ils ne durent pas ; procurez-vous les 
éternels, ceux qui ne s’usent jamais. Que ceux qui ont des biens les partagent avec ceux qui ne les ont pas, 
aident leur prochain, soulagent les souffrances et la joie coulera à flots dans leur cœur ! 

Chers enfants, continuez votre petit labeur quotidien ; ne perds pas patience, mais avance dans les vertus, 
jusqu'à ce que Jésus lui-même dise : « Assez, mon cher fils, tu as assez souffert. Vous m'avez été fidèle ; 
jouissez maintenant des joies pures, des joies sublimes, que je vous ai préparées. Profitez-en et réjouissez- 
vous avec moi pour toujours ! » 

En attendant, inclinez la tête et supportez tout ce que Jésus permet, sachant que vous collaborez ainsi au plan 
universel de salut. 

Enfants bien-aimés, je vous aime. Persévérez dans le bien. 

Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
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Amis choisis et fidèles, l'ère de la paix approche, l'ère de la grande harmonie approche : les cœurs 
déborderont d'Amour Divin, les cœurs s'accrocheront les uns aux autres, parce que moi, moi, Jésus, je 
le désire. Dans un instant, ce qui ne s’est pas produit depuis des siècles et des millénaires se produira. 
Mariée bien-aimée, fais-moi confiance et sois dans la joie, fais-moi confiance et sois en paix ; que votre cœur 
ne soit pas troublé, que votre esprit ne gémisse pas à cause du trouble présent. Que l'espérance soit vivante, 
la foi ferme, la charité toujours présente. Attends, ma fiancée, attends avec joie dans ton cœur ; mes amis 
attendent, attendent, sans angoisse, sans souci sérieux : les problèmes cesseront, les soucis ne resteront plus 
dans les mémoires. La victoire est une affaire de jours ; le triomphe des justes est maintenant sur nous. 

Ce ne sera plus l’homme qui décidera, ce ne seront plus les grands hommes de la terre qui tiendront entre 
leurs mains le sceptre du pouvoir ; ce sera moi, moi, Jésus, qui l'aura : tout me reviendra, tout sous mon 
pouvoir. Pour moi toutes choses ont été créées et elles sont à moi, elles m'appartiennent, elles me reviennent. 
Je m'apprête à offrir d'immenses richesses à mes fidèles amis. Je possède des richesses incommensurables ; 
tout m'appartient, tout ce qui est créé m'appartient et je veux le gouverner avec ma Sagesse. 

Petite, ma douce épouse, je vois combien d'amour ton cœur a pour chaque créature, quelle grande tendresse il 
y a dans ton cœur envers tout ce que j'ai créé. Eh bien, je veux que tous les cœurs soient semblables au vôtre, 
je veux que tous les cœurs débordent d'amour infini. Je les prépare, je les façonne, je les remplis. 
J'enlève les cœurs de pierre des coffres et j'y mets les cœurs de chair ; J'en retire tout sentiment négatif et j'y 
mets Amour, mon Amour, je les remplis de mon Amour car, parce que, épouse bien-aimée, il n'y a pas 
d'harmonie sans Amour, il n'y a pas d'ordre sans Amour, il n'y a pas d'accueil sans Amour. Que les enfants 
des hommes m’ouvrent leur cœur, ouvrent grand leur cœur, ouvrent grandes les portes, car moi, moi, Jésus, 
je veux entrer et prendre pleinement possession d’eux ! 

Bien-aimé, la terre ne sera pas détruite, la terre ne sera pas anéantie, comme c'est le plan de mon ennemi : ce 
que je ne veux pas n'arrive pas, ce que je ne permets pas n'arrive pas. La terre continuera à vivre, mais d’une 
manière différente désormais, très différente ! Les pouvoirs humains seront éliminés, les pouvoirs des 
hommes ne le seront plus ; Moi, moi Jésus, je régnerai avec ma puissance et ma gloire. Je réduirai à néant 
toute puissance humaine. Que tremblent les grands hommes de la terre, que tremblent ceux qui détiennent 
aujourd’hui le pouvoir, car ils seront réduits à néant et cela dans un laps de temps très court ! Que tremblent 
les orgueilleux, au cœur de pierre, ceux qui ont gouverné avec injustice, avec arrogance : ceux qui ont infligé 
des souffrances les souffriront et ceux qui en ont infligé beaucoup souffriront encore, beaucoup plus ! Je suis 
sur le point de démolir les puissants piliers qui ont existé pendant si longtemps, mais qui n’ont rien retenu. 
Que se passe-t-il, ma femme, lorsque les colonnes qui soutiennent un bâtiment s'effondrent ? Cela arrive? 
Dites-moi! 

« Tout le bâtiment qui était soutenu par ces colonnes s’effondre ! Cela se produira, à cause d’un tremblement 
de terre non pas d’origine naturelle, mais divine ! Je fais trembler les puissants piliers, puis je les démolirai. 
Les peuples et les nations gémissent sous des gouvernements injustes ; les peuples et les nations se réjouiront 
sous un gouvernement juste et parfait. Moi, moi Jésus, je régnerai sur le peuple avec un sceptre puissant et il 
connaîtra, après bien des guerres, une sublime et longue ère de paix et d'harmonie ! 

Ces jours ne ressemblent pas à ceux du passé : le travail bat son plein dans tous les coins de la terre, le travail 
de purification et de reconstruction bat son plein. Attendez, épouse bien-aimée, attendez, amis fidèles, mais 
un peu, un peu plus, car je n'ai pas besoin de beaucoup de temps, je fais tout très vite, quand j'ai décidé de le 
faire de cette façon, ou très lentement, quand cela est dans mon plan. 

Bien-aimés, les hommes planifient, planifient, conçoivent leur propre avenir et celui des autres à leur 
manière, mais aucun de ces projets ne se réalisera, aucun ne se réalisera, car - tu le sais, mon épouse, tu le 


sais, ami fidèle, qui vit dans mon Cœur, vis dans une douce confiance avec moi et j'ai beaucoup de secrets 
pour toi 
Je révèle - je suis le concepteur et pas les autres, je prépare, planifie, projette et espionne, j'opère avec le 
pouvoir Divin et je mets sous mes pieds le pouvoir humain, plein de méchanceté, d'iniquité, d'arrogance. 
Je commanderai avec le sceptre de l'Amour, je gouvernerai les peuples et les nations avec une telle 
puissance. Les misérables seront relevés de leur misère, les malheureux ne le seront plus ; J'éliminerai les 
différences, 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 

Je supprimerai les grandes injustices et tout le monde en profitera, tout le monde vivra dignement. Il n’y aura 
pas, épouse bien-aimée, de premier monde, de deuxième monde, de troisième monde, de quatrième monde : 

il n’y aura que des gens heureux, heureux d’habiter une terre devenue un jardin divin, un jardin généreux de 

fleurs et de fruits délicieux ! 

Épouse bien-aimée, je sécherai toutes les larmes, je donnerai une grande consolation à mon peuple, à mon 
peuple unique, car moi, Dieu, je gouvernerai à partir de Dieu, en enlevant le pouvoir à toute autorité 
humaine. 

Préparez-vous, mon épouse, à voir un grand bouleversement, à voir s'opérer un tournant décisif : ce qui est 
ne sera pas ; ce qui n'a jamais été le sera. Il y aura d’abord l’extraordinaire dans l’ordinaire ; mais alors tout 
ce qui est ordinaire deviendra extraordinaire et cela arrivera bientôt. Bienheureux celui qui m'est resté fidèle 
et qui a fait de mes saintes lois sa joie ! Bienheureux celui qui a aimé, aimé tout homme d’un cœur sincère ! 
Béni soit celui qui a apporté de la joie et de la paix lors de son passage et a semé des graines d'Amour Divin 
et d'harmonie partout ! Bienheureux les artisans de paix, car ils seront bientôt dans la plus grande joie ! 
Bien-aimé, je termine l'opération des cœurs : ceux grands ouverts, ceux grands ouverts ont été comblés de 
mes dons ; ceux fermés, cependant, sont restés sans eux. L'opération interne étant désormais terminée, je vais 
passer à l'opération plus externe : les corps peuvent gémir, mais cette douleur sauvera l'âme. 

Épouse bien-aimée, fais-moi confiance et aide tes frères à faire de même. Les châtiments corporels doivent 
être acceptés avec patience et résignation, en sachant qu'ils sont nécessaires au salut du plus grand bien : 
l'âme. Mariée bien-aimée, personne ne voudrait de douleur ; mais, si les hommes comprenaient la grande 
valeur de la souffrance, s'ils comprenaient le sens profond et l'efficacité qu'elle possède, ils diraient : « 
Seigneur, laisse-moi souffrir maintenant pour jouir infiniment plus tard ». Je sais que les hommes n’y 
parviendront jamais. Je ne leur demande donc pas leur avis ; J'agis de ma propre initiative pour leur bien : le 
salut de l'âme vaut tous les sacrifices ! « Que les corps souffrent, mais que les âmes soient sauvées », telle 
doit être la phrase la plus récurrente à cette époque. Même sur les lèvres de mes amis, ou sur leurs lèvres 
pour donner une explication à ceux qui veulent une explication sur les événements inhabituels qui se 
produisent. Mariée, mariée bien-aimée, je n'enlève aucun bien, sauf pour en offrir un supérieur et plus 
sublime. Que les hommes acceptent ma volonté, sans se rebeller. Je t'aime énormément. 

Reste en moi, épouse bien-aimée. Soyez dans la joie ! 

Je t'aime. 

Jésus 
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Chers enfants, enfants bien-aimés, Jésus vous donne tant de joie, remplit votre cœur de paix. Je viens vous 
parler de lui, je viens vous préparer à la grande rencontre, la grande rencontre de l'Amour. Enfants bien- 
aimés, Jésus vient, il vient pour votre joie, il vient pour le grand bonheur des élus, il vient vous rassembler 
tous et vous faire siens, il vient vous libérer de tout esclavage et vous rendre complètement libres, il vient 
avec J'adore vous laisser participer à sa gloire. 
Enfants, bien-aimés, soyez pleins d'espérance, même si en ce moment certains d'entre vous sont soumis à de 
durs travaux : le travail passera, il passera et la joie, seule la joie, restera. Comment peut-on être triste quand 
Jésus est à la porte ? Il s'apprête à frapper à votre porte, non pas en juge intransigeant et rigoureux, mais en 
Père très aimant et précédé des dons infinis de son immense Amour ! 

Certains d’entre vous sont pensifs, inquiets : « Que va-t-il se passer ? se demandent-ils ; "Où allons-nous 
finir?" ils disent. Où allez-vous, enfants si aimés, si chers, enfants tant désirés ? Dans les bras ouverts de 
Jésus ! Vous irez vers lui parce qu'il vous veut ! Quand vous l'invoquez, quand vous le suppliez, il n'attend 
pas, il ne vous fait pas soupirer et 1l court à votre rencontre le premier, il vient vous accueillir le premier ! 
Vous dites : « Sainte Mère, je voudrais l'entendre, je voudrais le voir, je voudrais lui parler ! 


Chers enfants, ressentez-le avec les sens de votre cœur, voyez-le avec les yeux de votre âme, parlez-lui, 
parlez-lui comme s'il était là, devant vous ! Petits chéris, agissez en tout comme s'il était votre compagnon de 
voyage, l'ami toujours présent, le membre de la famille qui ne s'en va jamais, le doux et très aimable 
compagnon de votre vie. Vous devez le penser, car il est réellement comme ça. 

Pour beaucoup d'entre vous, il se présente déjà de manière perceptuelle : lorsque vous recevez ces messages 
d'Amour, vous le ressentez, vous sentez son Cœur brûlant, vous entendez sa voix vivante qui parle du grand 
Amour infini qu'il vous apporte ! La lettre que vous recevez est sa parole, vivante et sensible, qu'il donne à 
travers une âme choisie et qui lui est propre ! 

Ne répétez pas : « Je ne ressens pas mon Seigneur. Je ne le vois pas"; vous le ressentez et pouvez le voir 
maintenant avec la grande sensibilité de l'âme. C'est son Âme qui parle à votre âme ! Pensez-y, réfléchissez- 
y, réjouissez-vous, soyez plein de joie ! Jamais auparavant Jésus ne s’est révélé à ses disciples d’une manière 
aussi sensible et perceptible. Ce sont des jours spéciaux, très spéciaux, ce sont des jours uniques qui ne se 
répéteront plus jamais. 

Demandez chaque jour la lumière au Saint-Esprit, demandez son aide, sa lumière : il est le grand ami qui 
vous guide vers la compréhension des vérités cachées. Regardez-le plein d'espoir et de joie ; lui, le plus doux 
Amour qui vient du Père et du Fils, vous entraîne comme une douce vague vers le Cœur très saint de la 
Trinité, où moi aussi je vis ! Ceci, chers enfants, ceci, enfants bien-aimés, est votre destination : le Très Saint 
Cœur de la Trinité. Là tu seras, là tu vivras, là tu te réjouiras ! 

Mes petits, après tant de belles nouvelles que je vous ai données, êtes-vous encore tristes, pouvez-vous être 
tristes ? Bien sûr que non! Je vois déjà le sourire se dessiner sur vos visages fatigués, la vigueur entrer dans 
VOS Corps : vos pensées se tournent vers les sublimes promesses qui deviendront bientôt réalité. 
Enfants, persévérez, persévérez : celui qui ne persévère pas, jusqu'au bout, perd tout ce qu'il a fait ! La 
couronne de gloire sera enfin donnée, comme une sublime récompense, pour la persévérance finale ! 
Chers enfants, je tiens fermement votre main dans la mienne. Vous dites : « Comment la Sainte Mère pourra- 
t-elle tenir dans ses mains autant de nos mains ? Jésus me l'accorde. Jésus accomplit ce sublime miracle ! 
Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
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Amis choisis et fidèles, je vous invite à franchir le seuil de mon Cœur le plus ardent, pour connaître les 
merveilles qui s'y trouvent. Procéder. Continuez : je veux vous montrer ce que j'ai préparé pour vous, 
non pas à partir de maintenant, bien-aimés, mais depuis l'éternité ! Ce sont des délices infinis dont 
vous, qui y êtes entrés, profiterez petit à petit ! 


Mariée bien-aimée, pour toi, bien-aimée, la connaissance plus profonde a commencé il y a longtemps. L'âme 
qui se donne à son Seigneur, l'âme qui fait spontanément ce don d'elle-même, entre toujours plus 
profondément dans sa connaissance. Quand la créature bien-aimée aspire ardemment à l'union avec son 
Dieu, moi, moi, Jésus, je me réjouis de joie et vais le premier à sa rencontre ! 

Le désir de l'âme de retrouver son Créateur, son Sauveur, de revenir à l'Amour dont elle est issue, le désir est 
immédiatement exaucé. Celui de la créature est le désir humain, toujours faible, si fort soit-il ; le mien est 
Divin, très puissant. L’ardeur de l’âme est une force faible, comparée à ma force divine. 

J'attire chaque âme à moi avec un souffle très puissant : elle a eu la vie de moi et doit me revenir. 

Il est éternel et ne s'effondrera jamais ! Au fond, au plus profond de chacun, il y a le désir de son Créateur, ce 
désir que même le péché le plus grave n'éteint pas complètement. 

Chaque âme, sache-le, chère épouse, tend vers moi. Toute âme est faite pour moi : elle vient de moi et tend 
vers moi en son plus profond. J'ai lu ta pensée naissante, pensée pleine de douleur, de douleur : "Pourquoi, 
pourquoi, mon Jésus bien-aimé, pourquoi les âmes qui sont les tiennes peuvent-elles aussi se perdre, 
peuvent-elles s'éloigner de toi, le seul Amour, le seul bonheur?" 

Bien-aimé, chaque âme est insérée dans un corps, chaque âme ne fait qu'un avec son corps. Elle était 
profondément marquée, blessée par le péché de la désobéissance initiale. Le corps porte en lui l'empreinte de 
ce défaut initial qui le conduit à faire le mal, à s'écarter du chemin indiqué et à se diriger vers des chemins 
interdits qui mènent à la ruine. Bien-aimé, sache que l'âme tend toujours vers moi, me veut, me désire. Le 
corps originel de l'homme, le corps du premier homme était harmonieux, sans défauts d'aucune sorte, il 
formait un tout très harmonieux avec son âme et ils jouissaient tous les deux de ma présence vivante. 
Chaque créature supérieure créée par moi est dotée d’une totale liberté. Moi, moi, Dieu, je ne crée pas 
d'esclaves ; l'esclave doit faire ce que veut le maître, il n'est pas libre de ses actes. Moi, moi, Dieu, j'ai créé 


des créatures pleines de dignité, des créatures supérieures, faites à mon image et à ma ressemblance. J'ai 
également créé des créatures inférieures qui diffèrent grandement des autres ; Je leur ai donné un instinct, un 
guide qui sert à la préservation de l'espèce, mais je ne leur ai pas accordé l'intellect et le libre arbitre que 
possèdent tous les êtres supérieurs. 
L'homme peut m'obéir ou il peut aussi se rebeller, comme cela s'est produit dans les armées angéliques. Ces 
belles créatures, dotées d'une pleine liberté, sont des esprits très purs, des esprits très purs, sans présence de 
corps : elles, pour se rendre visibles, peuvent prendre le corps qu'elles veulent, mais, par nature, elles en sont 
dépourvues. Même parmi eux, dotés du libre arbitre, il y avait le choix : certains se sont rebellés contre moi, 
toujours par orgueil. Ils forment désormais les rangs des démons qui infestent la terre et entraînent les 
hommes à les imiter par la désobéissance et la rébellion. Chaque âme donc, enfermée dans un corps, peut 
choisir d'être mienne, pour toujours, ou de s'en détacher pour rejoindre les esprits rebelles qui le resteront 
pour toujours. Les armées d'anges obéissants aident les hommes à être miens à jouir du bonheur éternel en 
ma présence ; les rangs des rebelles veillent à ce que les créatures humaines rejoignent ceux qui vivent dans 
un désespoir éternel. Les choix sont libres. Chacun au cours de son voyage terrestre, jour après jour, fait son 
choix : soit avec moi pour toujours, soit contre moi pour toujours. 
Bien-aimée, un temps viendra, il viendra, mon épouse, où il n'y aura plus d'âmes qui s'éloigneront de moi : 
elles auront toutes fait le choix de rester dans mon Cœur et il débordera d'enfants de Dieu, saints et fidèles. 
Le lieu de purification disparaîtra, épouse bien-aimée ; chaque âme aura alors atteint le Paradis et ce sera sa 
demeure éternelle. Au lieu de cela, il y aura toujours l'abîme infernal, là-bas, où les âmes ne reverront plus 
jamais Ma lumière ! 
Que le monde le sache, que la partie rebelle du monde qui opère sans moi devrait bien le savoir, 
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contre moi : il n'y a pas de sortie du gouffre infernal et ceux qui s'y sont enfermés resteront pour l'éternité ! 
Bien-aimés, bien souvent les hommes se bouchent les oreilles pour ne pas entendre ces vérités, ils préfèrent 
ne pas y penser. Cependant, ce sont des imbéciles qui, croyant pouvoir échapper au danger, décident de ne 
même pas y penser. Dites-le à vos frères, dites-le et répétez-le : justement ceux qui ne pensent jamais à 
l'enfer, justement ceux qui risquent d'y rester prisonniers ! 

Mariée bien-aimée, levez la tête et regardez, regardez quelle aube splendide s'annonce pour l'humanité ! 

Voyez-vous comme la lumière brille ? Entendez-vous déjà les chants harmonieux des anges ? Le paradis 

avance ; bientôt la terre et le Ciel seront unis et la joie du Paradis sera sur terre. Des chants de louange se 

feront entendre, des hymnes qui exaltent mon nom ! Bien-aimés, que chacun choisisse le bonheur ; ce sont 
les derniers jours qui restent ! Après le temps de la grande miséricorde, vient celui de la grande justice ! 
Mariée bien-aimée, mariée bien-aimée, que chacun fasse bien son choix. Chacun doit faire son choix 
immédiatement, car s'il tarde, il n'aura plus le temps ! 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Enfants, bien-aimés, ayez confiance, ayez confiance en Jésus qui vient à vous, plein d'exultation, il vient 
vous libérer, il vient briser toutes vos chaînes. N'ayez pas peur de sa venue ; Que la paix soit dans votre cœur, 
qu'une vive espérance y habite. Enfants bien-aimés, ceux qui y croient et y croient fermement, ne perdent 
jamais espoir ; quoi qu’il arrive, ne perdez jamais espoir ! Divers événements se produiront dans le monde et 
aussi dans votre vie, des événements qui vous feront réfléchir. 
Enfants, pensez toujours que Jésus est Amour, Jésus n'enlève rien, sauf pour donner plus. Dites-le aux 
inconsolables, répétez-le continuellement aux pauvres qui sont encore loin. 

Vous entendrez des hommes jurer contre Dieu. Oui, mes enfants, votre cœur se sentira déchiré par la plus 
grande douleur à cause de cela et pendant un instant il vous semblera que la terre est restée sans son 
Créateur, sans son Sauveur, sans Amour Divin. . 

Bien-aimé, en ce moment crucial, travaille ton esprit, en t'immergeant dans le Dieu proche, travaille ton 
cœur, en t'abandonnant au Dieu proche. Que ta volonté disparaisse, comme une goutte d’eau dans l’océan de 
la volonté divine. Répétez-vous cette prière : « Je veux ce que veut Jésus. Je veux exactement ce que Jésus 
veut. Ce n'est pas ma volonté qui compte, mais la sienne, toujours la sienne, seulement la sienne ! » 
Malheur, malheur à ceux qui veulent mettre à exécution leurs projets de mort, malheur à ces fous qui font des 
projets contre Dieu, contre sa très sainte volonté : le mal qu'ils ont prévu pour les autres deviendra un fleuve 
boueux qui les submergera les premiers ! Jésus agira avec puissance, avec sa puissance et arrêtera tous les 


projets qui doivent être arrêtés ; il réalisera celles qu'il estime valables pour le salut du genre humain. Il y 
aura de grandes tribulations sur terre, mes très chers enfants, et ce ne sera pas une douleur stérile, ce ne sera 
pas une douleur inutile, ce ne sera pas un labeur vain : tout sert à l'économie divine. Ce qui n’est pas 
nécessaire n’arrive pas. 

Chers enfants, au moment où la terre semblera sans Dieu, elle sera plus que jamais pleine de son esprit qui 
agit, modifie, façonne et change. Voici le grand moissonneur qui, après avoir enlevé la moisson d'or, prépare 
le champ pour la nouvelle récolte qu'il souhaite bien meilleure que la précédente ; c'est pourquoi il prend soin 
du champ pour qu'il puisse produire plus et mieux, beaucoup plus et beaucoup mieux. 

Ce sera comme le vendangeur qui, après avoir terminé ses vendanges, prépare la suivante qui doit être encore 
plus fructueuse, encore plus riche ! 

Jésus veut que l'avenir de l'humanité soit très différent du passé ; il veut que la terre se débarrasse de son 
vieux vêtement et porte un vêtement neuf, un vêtement de soie, un vêtement de byssus, un vêtement de la 
grande fête ; la terre sera comme une mariée qui va à la rencontre du splendide marié pour se marier avec 
lui ! 

Elle sera belle, enfants bien-aimés, elle sera ornée, chers enfants : la terre sera digne de rencontrer son 
Créateur, d'être la demeure de son Sauveur, elle sera digne d'être embrassée par son immense Amour. 

La planète grise brillera d’une lumière nouvelle, heureuse comme jamais auparavant ; on n'entendra plus ni 
larmes ni cris de douleur, mais il deviendra le lieu de l'harmonie, de la joie sans limites, de la paix 
universelle. 

Les enfants, soyez heureux. 

Je t'aime. Je t'aime bébé. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, ne soupirez pas mais réjouissez-vous, car votre jour est désormais venu. Ne soyez pas 
triste, car vos chaînes sont toutes sur le point de tomber : Moi, Moi, Jésus, je les brise et vous rends 
libres, libres et heureux. Je viens, je viens rassembler les élus de tous les coins de la terre. Bienheureux 
celui qui m'a servi fidèlement ! Bienheureux ceux qui ont cru en mon Amour et ne se sont pas éloignés 
de Moi ! 

Épouse bien-aimée, celle qui m'a fidèlement servi, celle qui me sert, sans se lasser, verra très bientôt le jour 
du plus grand bonheur : il est maintenant arrivé aux portes de la vie de tous les élus, il est arrivé et tous ceux 
qui ont semé bien j'en jouirai : moi, moi, Jésus, je donnerai la récompense ; Moi, moi Jésus, j'offrirai les 
cadeaux les plus sublimes à mes amis fidèles. 

Le chemin de la lumière touche à sa fin pour tous et les derniers événements se succèderont rapidement, car 
dans le peu de temps qui reste, tout doit arriver : les avertissements, les promesses, les menaces. Tout, épouse 
bien-aimée, tout s'accomplira en un instant, tout s'accomplira en un éclair : je veux bientôt réaliser mon 
projet, je veux que chaque élu y participe, je veux que le monde comprenne que je suis Dieu et non un 
homme, que j'accomplis ce que je veux, quand je veux et comme je le veux. 

Chère épouse, pourquoi les grandes puissances n'ont-elles pas répondu à mon appel ? Pourquoi les grands de 
la terre ont-ils planifié sans moi, contre moi ? Pourquoi ont-ils oublié qu’ils ont un Dieu à qui tout doit être 
soumis ? Ils se sont fait des dieux, ils se considéraient comme des dieux et ont fait ce qui était mal à mes 
yeux ! Ils m'ont tourné le dos et pensent qu’ils peuvent s’en sortir ? Ils m’ont tourné le dos et pensent-ils 
pouvoir procéder ainsi ? Ils agissent comme si je ne l'étais pas. Ils me connaissent tous dans leur cœur, mais 
ils m'ignorent ; ils me connaissent, épouse bien-aimée, parce que j'ai fait entendre ma voix, vivante, plus que 
jamais. Aucun d'eux ne peut dire : « Je ne sens pas Dieu, je ne le vois pas. Dieu est loin de moi ; il n'est pas 
intéressé." Ils ne peuvent pas dire ça, parce que ce n’est pas vrai ! 

Je suis vivant et présent dans le cœur des grands de la terre, tout comme je suis vivant et présent dans le cœur 
des petits de la terre ; mais les adultes essaient de m'ignorer et les petits suivent leur exemple. Quand les 
guides sont aveugles, tout le monde tombe, tout le monde tombe. 

Épouse bien-aimée, les grands de la terre n'ont pas écouté ma voix dans le passé, qui les appelait à leurs 
hautes responsabilités, celles qu'ils avaient, en mon nom ; ils ont abusé de leur pouvoir, mettant la justice 
sous leurs pieds, agissant selon leur propre intérêt, à leur propre avantage ! 

Mon épouse, l'orgueil et l'arrogance dominent chez les dirigeants des peuples et des nations, personne ne sert 
plus, mais chacun désire être servi ; les premiers ne servent pas, mais exigent, ils ne donnent pas un exemple 
et un bon témoignage, mais ils scandalisent les petits qui les suivent jusqu'à la ruine ! 

Je vois cela et dois-je me taire ? Je vois tellement de déviations et dois-je les supporter ? Je ne me tais pas et 
je ne peux plus le supporter, car je suis Dieu et non un homme. Tout m'appartient : je viens prendre 


possession du mien, je viens prendre entre mes mains toute l'administration du monde, car les 
administrateurs, les délégués, n'ont pas fait leur devoir, c'étaient des administrateurs malhonnêtes qui n'ont 
pas suivi mon ordre. 

Je retirerai le pouvoir aux puissants et je le prendrai en main. Je gouvernerai le peuple avec justice et le 
pauvre me bénira, car il ne restera plus pauvre ; de grandes richesses seront également réparties, car un Roi 
puissant et unique est sur le point de prendre les rênes de la terre. Moi, moi Jésus, je suis le Roi à qui tout a 
été soumis. J'ai laissé les hommes gouverner, mais j'ai donné des ordres très précis, et personne ne doit oser 

les transgresser ! J'ai dit et j'ai donné : personne ne peut prétendre ne pas avoir entendu et ne pas avoir eu. 
Mariée bien-aimée, les serviteurs infidèles doivent être punis et déchus de tout pouvoir qui leur est confié. 
Celui qui a été infidèle ne doit pas se faire d'illusions ; quiconque a été infidèle n’aura aucune part dans mon 
royaume. 
Celui qui est malhonnête en peu de chose le sera aussi en beaucoup. Ceux qui n’ont pas fait un peu bien ne 
sont pas capables de gérer grand-chose ! 

Épouse bien-aimée, vois-tu combien d’idoles les hommes et les nations ont adorées et adorent encore ? 
Voyez combien de folie ils ont fait en me rejetant, moi, Dieu, leur seul bien, pour se créer des rois de 
moquerie, des guides 
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aveugle et stupide ? Voyez-vous à quel point l’effondrement est général ? 

Bien-aimé, ne gémit pas ton cœur, ne pense pas que cette grande ruine continuera longtemps, ne le pense pas 
du tout, car le vrai Roi vient prendre possession de son royaume : tout est à lui, tout lui appartient. à lui, il 
arrive à tout s'approprier ! Moi, moi, Jésus, je suis le Roi, le Roi, à qui chacun doit rendre compte ! Malheur 
à ceux qui ont agi comme si je ne l'étais pas ! Malheur à ceux qui prétendaient ne pas me connaître, alors 
qu’ils me connaissaient très bien ! Les hommes de la terre, qui ont vu mon visage aimant, les hommes de la 
terre, qui ont joui de ma miséricorde infinie, doivent maintenant connaître aussi l'autre aspect de leur Dieu. 
Ceux qui ont joui, ceux qui ont toujours pris, sans jamais en donnant, il faut maintenant se préparer à donner, 
à restituer la part qu'il a empruntée. 

Épouse bien-aimée, aucun homme ne possède vraiment autre chose que sa volonté : tout bien est à moi, tout 
talent est à moi ; sa vie est la mienne. Je l'ai donné et je le prends quand je veux ! 

Ce sont les jours où je forcerai tout le monde à réfléchir ; Ceux qui ont vécu dans la folie devront d’abord le 

faire. Quelle inquiétude naîtra en eux quand ils se verront privés de tout, dépouillés de tout pouvoir ! Chère 
mariée, il est temps de réfléchir, le moment est venu de se préparer même pour celles qui, telles des cigales 
insouciantes, ont chanté et dansé, sans se donner de soucis ! 
Chère épouse, moi, moi, Jésus, je suis Amour et joie, je suis miséricorde infinie ! Celui qui m'a accueilli 
comme tel jouira de mes délices ; mais celui qui m'a ignoré verra le visage rigoureux de la justice. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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La Mère parle aux élus 
Chers enfants, je vous apporte la joie de Jésus, je vous donne sa paix. 
Enfants bien-aimés, si le monde n’est pas converti, l’avenir de l'Humanité sera orageux : l’avenir proche 
dépend des choix des hommes. Ici, j'ai des secrets qui n'ont pas encore été révélés au monde, car c'est encore 
le temps de la patience de Dieu, c'est le temps de la grande miséricorde. Ces secrets contiennent des choses 
sublimes et des choses douloureuses : chacun fait son choix, chacun fait son choix vite, pas avec des mots, 
pas avec des mots seulement, mais avec sa vie ! 

Quel serait l'intérêt de dire : « J'appartiens entièrement à Jésus », si dans la vie il fait de mauvaises choses et 
ne suit pas ses lois ? A quoi bon dire : « J'aime Jésus. Je l'adore », si ensuite vous n'obéissez pas à ses 
commandements ? Seuls ceux qui obéissent à ses lois, ceux qui sont prêts à faire n’importe quel sacrifice 
pour les suivre, aiment Jésus. 

Bien-aimé, aujourd'hui je t'invite à revoir les commandements, un par un. Examinez-vous par rapport à eux : 
soyez attentif et réfléchi. À la fin de votre journée, avant de vous reposer, réfléchissez aux actions réalisées, 
aux pensées formulées, aux paroles prononcées. Examinez attentivement votre point faible et corrigez-vous, 
corrigez-vous, chers enfants, au plus vite ! Je vous dis que tout arrivera par surprise. 

Le temps qui vous est désormais accordé est très précieux, il est très précieux ; considérez-le comme tel et ne 
perdez pas un seul instant. Il y a de grands pécheurs qui ont besoin de conversion ; ils ne pourront jamais le 


faire seuls : il faut de l'aide, une grande aide, une aide continue et vous pouvez l'offrir, vous seul pouvez 
l'offrir. Prier! Priez et suppliez pour eux car, s'ils ne se soumettent pas à temps, leur sort sera bien triste ! 
Il y a des vents de guerre dans le monde : cette planète vit sa dernière tourmente. Les victimes innocentes et 
coupables meurent ensemble ; ne restez pas indifférent à tant de douleur : priez, priez ; avec la prière, 
apportez l'aide la plus valable ! 

Enfants, la prière sauve les âmes, mais elle soulage aussi les douleurs du corps et raccourcit la douleur ! 
Qu’aucun de vous ne dise : « Que puis-je faire pour ceux qui vivent à l’autre bout du monde ? Que puis-je 
faire si je vis ici ? 

Vous pouvez faire beaucoup, chers enfants, non pas par votre force, non pas par vos mérites, certes, mais par 
la puissance de Dieu qui est en vous, par la force divine qui vous imprègne. Jésus veut vous utiliser pour 
sauver autant d’âmes que possible, comme il a utilisé Abraham pour aider son peuple. Jésus œuvre 
puissamment pour le salut de l’humanité : une seule âme, qui lui appartient entièrement, a la capacité d’en 
sauver beaucoup d’autres qui ne lui appartiennent pas encore. 

Vous me demandez souvent : «Mère, comment dois-je prier ? Quelle est la prière la plus efficace ? 
Enfants, je vous ai dit à plusieurs reprises que vous devez entrer dans le Cœur très saint de Jésus, puiser dans 
ses richesses infinies et les offrir à vos frères. Donnez-leur non pas votre amour, mais celui de Jésus ; 
n'agissez pas selon votre volonté, séparée de la Divine, mais votre volonté sera toujours sa volonté. 
Chers enfants, seuls vous ne pouvez rien faire, mais avec lui vous réaliserez tout, avec lui vous réaliserez les 
entreprises les plus splendides et les plus grandioses. Vous êtes des cellules saines et vigoureuses, grâce au 
sang qui coule en vous : vous pouvez guérir les malades les plus proches de vous ; alors, vous pouvez aussi 
agir sur les plus éloignés. Faites tout immédiatement, car un temps viendra où il n’y aura plus les grâces 
disponibles, les grâces immenses qui existent actuellement ! 

Chers enfants, courage ! Opérez, opérez au mieux de vos forces ; Travaillez pour que le monde puisse bientôt 
connaître la paix et le bonheur ! Je suis avec toi; Je vous précède et vous guide. Jésus vous bénit un par un ! 
Je t'aime bébé! 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, dans mon Cœur il y a de la place pour chacun. Je vous invite chez moi pour que votre 
joie soit complète. Que l'âme ne s'éloigne pas de sa demeure : loin de moi il y a les ténèbres et le gel. 
Amis, soyez pleins de zèle ; aidez-moi à sauver des âmes : coopérez avec moi ! Je veux que chaque 
homme marche dans la lumière. Je veux que personne ne se perde et ne perde le chemin du retour. 
Mariée bien-aimée, nombreux sont ceux qui sont perdus. J'ai placé des lampes allumées dans tous les coins 
de la terre, des lampes qui éclairent tout voyageur ; beaucoup d'entre eux ont affaibli leur lumière, beaucoup 
d'entre eux n'éclairent plus, ils ont répondu promptement à mon appel puis se sont vite lassés. Au premier 
fort coup de vent, ils ont éteint la lumière que j'avais allumée. 

Bien-aimé, sois ferme, car les vents orageux sont violents. Je t'ai éclairé dans ton cœur, comme des lampes 
qui ne doivent jamais perdre leur éclat ; mais je vois la flamme de l'amour et de la loyauté s'éteindre. 
Épouse bien-aimée, même les amis fidèles s'éloignent de moi, entraînant avec eux les âmes qui leur étaient 
attachées. Les épreuves deviennent de plus en plus dures et difficiles, parce que la méchanceté s'est 
développée dans le monde et que la prière s'est éteinte. Bien-aimés, si l'homme ne se nourrit pas longtemps 
ou se nourrit mal, il dépérit et meurt ! Tout comme cela arrive avec la nourriture matérielle, cela arrive aussi 
avec la nourriture spirituelle. Mariée bien-aimée, la tiédeur tue l'âme, la tiédeur ne fournit pas d'oxygène et 
l'âme finit par se perdre ! 

Il y a ceux qui se sont séparés de moi depuis longtemps ; appelés et rappelés, ils n'ont pas voulu répondre à 
mon appel. Il y a ceux qui n’ont accepté que partiellement ma parole et qui la vivent avec beaucoup de 
superficialité et de faiblesse ! Chère épouse, que cela fait mal à nos Cœurs ! Mon Cœur est attristé et le vôtre, 
qui vit dans le mien, ressent aussi tellement de douleur ! 

Bien-aimés, les gens tièdes de ce temps sont comme les feuilles qui se détachent de l'arbre qui les a nourris ; 
ils sont encore unis à une tige élancée, mais le vent furieux fait rage : dès qu'il atteindra leur plante, il n'y 
aura plus d'espoir pour eux. La feuille s'envolera, très très loin, dans un tourbillon le vent l'emportera et leur 
sort sera douloureux ! 

Épouse bien-aimée, tout homme doit comprendre combien il est important de s'approcher des Saints 
Sacrements que J'ai institués, et qu'il faut être ferme dans la foi, ferme en elle, car l'ennemi, maintenant à 
bout, n'épargne pas les attaques. de toutes sortes, mine et traîne. L'âme qui se donne à Moi avec son cœur et 
son esprit ne tombe pas dans le piège, car je la nourris de ma nourriture sainte qui la remplit toujours d'une 
énergie nouvelle ! 


Bien-aimé, parle avec tes frères, parle, ne te tais pas et conduis-les vers moi : Moi, Moi Jésus, je suis leur 
force, Moi, Moi Jésus, la lumière qui ne s'éteint jamais. Comment une âme vient-elle à moi ? Cela passe par 
les SS. Sacrements que j'ai institués. C'est la voie et aucune autre. J'ai préparé de la nourriture qui ne périt 
pas et avec elle le monde peut être sauvé ! 

Bien-aimé, j'ai lu ta pensée naissante : « Que feront ces peuples qui n'ont jamais connu la vraie religion ? 
Quel sera leur sort ? 

Bien-aimé, je suis le Sauveur de tout homme, j'intercède auprès du Père très saint pour chaque homme sur 
terre. Ceux qui ne m'ont pas connu, sans que ce soit de leur faute, ceux qui n'ont même pas entendu mon nom 
auront une considération particulière : je suis un Père aimant, je suis une Mère pleine de tendresse et j'ai 
certainement pitié des enfants les plus faibles. qui n'ont pas pu sucer le lait sacré ! Pour eux, il y a ma grande 
pitié, ma miséricorde infinie. Ce n’est pas le cas de ceux qui disposaient d’une nourriture abondante et ne se 
sont jamais approchés pour la recevoir ! Voyez-vous, épouse bien-aimée, comme mes autels sont presque 
déserts ? La nourriture y est présente, nourriture qui nourrit, nourriture qui sanctifie, nourriture qui rend 
immortelle : regardez combien viennent à cette riche table ! Ils sont peu nombreux, ils sont peu nombreux et 
de très mauvaise qualité, bien souvent ! 

Bien-aimé, ma table ne sera pas longtemps ainsi désertée. Ne te plains pas, épouse fidèle : dans mon projet il 
y a encore beaucoup à accomplir. Vous verrez, vous verrez combien de loin se rapprocheront et 
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beaucoup de voisins jugeront ! 

Voyez comme le soleil avance avec ses rayons, toujours plus chauds et plus brillants : beaucoup, mes bien- 
aimés, verront clairement sa lumière, sentiront sa chaleur, ils s'ouvriront comme des fleurs et ma Très Sainte 
Mère les cueillira de ses mains aïmantes et leur remettra ça pour moi ! Ils seront en sécurité et heureux dans 
mon royaume |! 

Bien-aimés, ceux qui n’ont pas encore entendu ma voix l’entendront ; celui qui n'a pas encore connu mon 
nom le saura : Moi, Moi, Jésus, j'œuvre avec une grande puissance. Que les peuples et les nations 
comprennent bien ma parole, l'accueillent avec amour et humilité ; Je sauverai tous ceux qui répondront, 
même si c'est au dernier moment de la vie. Moi, moi Jésus, je suis le Sauveur et je ne veux pas la ruine des 
âmes, mais leur salut. 

Celui qui est à mon service depuis longtemps et ne s'est jamais éloigné de moi ne sera certainement pas 
attristé en voyant ma bonté : il sera heureux avec son heureux frère, il bénira, avec lui, mon saint nom. 
Bien-aimé, encore un peu et tout sera fait. J'arracherai le pouvoir aux mains de dieux puissants et indignes, et 
ils me rendront compte avec précision de leurs actes ! 

Je n'attendrai même pas un instant de plus ! Je mettrai à terre tous les faux dieux et je les piétinerai ! 

Que le peuple comprenne, se retire du mal, revienne à moi immédiatement et j'aurai encore pitié ! 
Épouse bien-aimée, que la prière ne manque jamais chez mes amis fidèles, jour et nuit, qu'elle soit présente 
pour que les grâces accordées touchent même les méchants et que les cœurs soient inondés de lumière ! 
Mariée, avance dans mon Cœur ; un pas en avant et vous découvrirez d'autres merveilles splendides. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Chers enfants, enfants bien-aimés, je viens vous apporter la joie de Jésus, je vous offre la paix profonde du 
cœur, celle que seul Jésus peut donner. Le monde est dans une grave prosternation, il souffre et gémit 
énormément sous les énormes fardeaux qu’il a placés sur ses épaules. 

Enfants bien-aimés, le joug de Dieu est léger et facile à porter ; mais ce que les hommes injustes se mettent 
les uns sur les autres est insupportable, c'est très lourd. Bien-aimé, jusqu’à présent Jésus a utilisé sa patience 
infinie ; mais les hommes ingrats n'ont pas compris, ils n'ont pas apprécié ses dons : ils ont comploté en 
secret, ils ont comploté les uns contre les autres ! Si Dieu avait permis que cela se produise, ils se seraient 
détruits et il n’y aurait plus aucune trace de la plupart d’entre eux. Cependant, il a eu pitié, il a eu pitié, il n'a 
pas permis cela : il a arrêté la ruine pour que chacun puisse y repenser ; 1l a attendu, il a parlé tendrement aux 
cœurs pour les faire changer. 

Ce processus, chers enfants, a duré très, très longtemps, mais le Père a fixé des temps et des moments ; à 
l'intérieur de ceux-ci, tout doit être conclu. Les hommes, qui n'ont pas voulu comprendre depuis si 
longtemps, comprendront en si peu ! 


Certains cœurs se sont de plus en plus endurcis ; attendre nuirait également aux autres et le désespoir 
envahirait tout le monde. Jésus a donc ôté le manteau de la miséricorde infinie et a revêtu celui de la justice 
parfaite ! 

Chers enfants, ne craignez rien, car son Amour ne faillira jamais. Celui qui lui fait confiance ne sera pas déçu 
; mais celui qui aura piétiné, celui qui aura osé piétiner ses Lois, eh bien, il ressentira la colère divine. 

Un jour, les disciples dirent à Jésus : « Montre-nous le Père » ; il répondit : « Celui qui me voit voit le Père ! 
» Enfants bien-aimés, réfléchissez à ce que je vous dis : Jésus a un visage de miséricorde ; Jésus a le visage 
de la justice. Père, Fils et Saint-Esprit sont trois personnes en une seule personne. Bien-aimé, c’est un grand 
et sublime mystère, qui ne peut être atteint que par la foi ! 

Tout vous sera révélé en temps voulu, vous saurez tout un jour. Maintenant, abandonnez-vous à la douce 
vague de l’ Amour Divin qui vous conduit vers la connaissance de toute la vérité ! 

Celui qui entre dans le Cœur de Jésus entre dans le Cœur des SS. Trinité. Enfants, entrez tous dans ce Cœur 
le plus doux : vous y trouverez la paix pour toujours, la joie sans frontières ! Cherchez Dieu, cherchez Dieu 
et laissez les choses du monde derrière vous ! 

En ces derniers temps, vous verrez à quel point seront profondément déçus tous ceux qui ont choisi les idoles 
vaines et trompeuses du monde. Ceux qui se sont accrochés à eux avec eux tomberont quand Jésus les brisera 
tous ; il les brisera l'un après l'autre et ils tomberont, ils s'effondreront. Il les piétinera et il n’en restera rien ! 
Enfants bien-aimés, mes enfants, tous appartiennent à Jésus ! Je le répète encore : soyez à lui, totalement, 
dans vos pensées, dans votre cœur, dans chaque action, dans chaque projet que vous réalisez ! Seuls ceux qui 
lui appartiennent totalement seront sauvés, seuls ceux qui lui appartiennent totalement résisteront à la grande 
tempête qui frappera tout ! 

Bienheureux le sage qui s'est donné à son Seigneur et attend de lui tous les plaisirs : bien sûr, il ne sera 
jamais déçu, mais il obtiendra plus que prévu ! Misérable, misérable celui qui avait confiance en lui-même, 
en sa propre force : qui le relèvera quand il tombera ? Ses amis n’auront aucune force, même pas pour eux- 
mêmes ! 

Bien-aimés, ensemble, implorons Dieu pour que de nombreuses âmes accèdent encore au salut ! 


Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, je viens à temps pour vaincre le temps, je viens pour changer le cours des 
événements, je viens pour la joie de beaucoup qui m'ont attendu dans la fidélité à mes Lois. Attendez- 
moi : c'est le moment, c'est le moment ! Tous ceux qui me désirent ardemment m'auront bientôt. Ma 
venue est proche. 
Épouse bien-aimée, j'ai donné au monde le temps de préparer mon retour, j'ai placé des messagers aux quatre 
coins de la terre. Ils annoncent tous les mêmes choses, parce que je parle à travers eux. 

Épouse bien-aimée, je pourrais tout faire en silence, je pourrais tout faire, sans communiquer au préalable 
mon projet : je suis Dieu et non un homme de la terre qui a besoin d'aide et de conseils. Cependant, je suis 
l'Amour qui veut toujours la participation active de l'être aimé. 

Bien-aimée, chère épouse, j'aime immensément ma créature préférée, je l'aime et je veux toujours la faire 
partie de mes projets. Je n'ai pas besoin d'elle, mais je veux qu'elle sache immédiatement quelles merveilles 
je prépare pour ceux qui me suivent avec amour, qui supportent patiemment l'épreuve de ce moment si 
décisif. Il y a beaucoup de souffrances que le monde impose à mes fidèles, une grande partie du présent et 
bien plus encore celle du futur proche. 

Mariée bien-aimée, celui qui m'a tourné le dos est maintenant entré dans le tunnel de la douleur, le sombre 
tunnel de la douleur, là où mon ennemi a la partie facile, car il a maintenant capturé sa proie et n'a pas 
l'intention de la quitter. 

Chère épouse, tes supplications, tes sacrifices sont chers à mon Cœur : pas même un soupir, un faible soupir 
ne reste sans réponse. Bien-aimé, j'accorde des grâces chaque jour, à torrents ; ils parcourent la terre d'un 
bout à l'autre et ne s'arrêtent jamais. 

Les âmes qui m'ont été données sont comme de petites sources unies à la seule source d'eau pure. Ceux-ci, 
qui émanent de la seule source qui est Moi, arrosent la terre entière afin qu'aucune terre ne reste aride, 
aucune partie sans eau ! Cependant, il y a des endroits si arides et si impénétrables, où même un mince filet 
de cette eau vivifiante ne pénètre pas, car le durcissement est très fort et la rébellion est totale. Bien-aimé, 
j'entends, comme tu l'as bien compris, parler des âmes, des âmes qui m'ont rejeté dans le passé et qui me 
rejettent dans le présent. 


Épouse bien-aimée, pour eux mon immense sacrifice fut vain. Pour eux, votre prière était inutile et les grâces 
abondantes et continues n'étaient pas reçues ; ici, l'aridité n'a pas été vaincue par la miséricorde. Bien-aimé, 
celui qui ne veut pas n'a pas ; ceux qui ont passé toute leur vie dans la boue doivent faire un gros effort pour 

se relever, ils doivent faire un maximum d'efforts pour y parvenir ! 

Mariée, ma bien-aimée, que ces paroles ne soient pas une raison pour abandonner. Que la prière pour les 
malheureux de la terre continue, sans interruption, jusqu'à la fin. Les mystères du cœur humain, moi seul les 
connais ; J'essaierai encore de pénétrer par des voies qui ne sont connues que de moi, j'essaierai d'entrer 
profondément là où même un petit accès m'est accordé, mais je ne peux rien faire là où je trouve une grande 
et totale résistance. 

Bien-aimés, si les hommes rebelles de la terre avaient saisi les grâces infinies accordées, je te dis qu'il n'y en 
aurait pas un seul, pas même un seul loin de mon Cœur qui gémit d'Amour, qui souffre, beaucoup en ce 
temps de perdition, souffre pour la perte des âmes qui y étaient destinées et des temps ! 
Bien-aimé, j'ai ouvert les portes de mon Cœur pour que tout le monde puisse entrer, je les ai ouvertes pour 
que personne n'ait à lutter pour y pénétrer ; J'ai donc envoyé des messagers saints aux quatre coins de la terre 
pour annoncer les grands événements à venir. 

Bien-aimé, comme tu peux le constater, mon Cœur n'est pas plein d'âmes : nombreux sont ceux qui ont quitté 
le chemin de lumière que je t'ai indiqué pour pénétrer dans le tunnel obscur de la ruine. 
Bien-aimé, faites-le savoir, répétez-le, ma bien-aimée : pendant encore un peu le passage sera ouvert et 
accessible ; quand le Maître se lèvera pour la fermer définitivement, alors ceux du dehors supplieront en vain 
d'entrer, ils plaideront en vain. Mariée bien-aimée, qui les écoutera ? Qui les rencontrera ? Personne ne s’en 
souciera : les supplications et les larmes seront vaines ! 

Bien-aimé, dis-le et répète-le : chacun se dépêche, chacun prend le chemin qui mène à Moi. Je ne rejette pas 
ceux qui, même après avoir tant erré en vain, viennent frapper à ma porte ; je ne rejette pas le 
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grand pécheur qui n'a finalement pris sa décision, car c'est encore le moment de la miséricorde infinie, c'est 
le moment accordé aux retardataires ! J'ai parlé d'un moment, chère épouse ; chacun en comprend le sens 
intime et profond : un instant est une toute petite fraction de temps, une fois celle-ci passée, il n'y aura plus 
d'espace ! Le monde avance dans le tunnel ; mais moi, moi Jésus, je ne veux pas la ruine des pécheurs, je 
désire plutôt leur salut. 

Dans ce bref instant qui reste jusqu'à la conclusion, j'adresserai encore d'immenses remerciements, des 
remerciements très particuliers ; soyez attrapé, immédiatement ! Que le pécheur renonce à son péché, quitte 
sa conduite habituelle pour changer de cap ! 

Épouse bien-aimée, soutiens le frère qui tente de se relever. Âmes belles et priantes, pleines d'Amour Divin, 
unissez vos prières : vous êtes une grande force, vous êtes une grande puissance, car je vous la communique. 
Ensemble, relevez ceux qui sont tombés, relevez-les maintenant, avant que la terre ne s'ouvre pour les 

engloutir. 
Bien-aimés, mon Cœur est prêt à vous offrir aujourd'hui de nouveaux et grands délices ! Collectionnez-les 
tous et donnez-les aux frères ! 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Enfants bien-aimés, soyez joyeux. Pensez que Jésus est sur le point de revenir pour vous rendre heureux ; 
plus la croix devient lourde, plus son retour est proche. Les hommes ont endurci leur cœur et la foi s'est 
affaiblie, comme une lumière qui, frappée par un vent fort, n'est plus capable d'éclairer, car la flamme est 
baissée jusqu'à presque s'éteindre ! Chers enfants, ne soyez pas surpris de ce qui se passe : tout a été prédit 
par Jésus lui-même par la bouche de ses prophètes. Vous êtes maintenant dans le moment le plus crucial et 
vous suivez le chemin le plus douloureux : l’homme, sans Dieu, devient une bête insensée ; l'homme, sans 
Dieu, se comporte comme un loup qui rôde partout à la recherche de quelqu'un à attaquer ! 
Bien-aimé, Jésus est conscient de la situation de chacun ; il entend vos soupirs, il voit la tribulation à laquelle 
vous êtes soumis. Jésus sait tout parfaitement. Le temps imparti pour repenser est désormais expiré et rares 
sont ceux qui ont changé leur vie : beaucoup continuent comme par le passé, même pire qu’avant. Je viens 
sur terre, visiblement et sensiblement, pour préparer les hommes à l'événement grandiose qui va bientôt se 
produire. 


Bien-aimé, celui qui écoute mes paroles et les vit est comme celui qui a bâti sa maison sur le roc : les vents 
ont soufflé, elle n'est pas tombée ; même les eaux déchaînées sont venues, elles ont résisté ; finalement, il y a 
eu un grand glissement de terrain, il est resté indemne ! Celui qui n'écoute pas les paroles de Dieu et 
transgresse sa Loi est comme celui qui a bâti sa maison sur le sable : au premier souffle du vent, elle est 
tombée, elle est tombée en ruine avec tous ses habitants ! 

Chers petits, aujourd'hui les hommes achèvent leurs maisons : certains les ont construites très solidement, 
bien ancrées au roc bien solide ; ceux qui, au contraire, travaillent très dur, l'ont construit sur du sable et se 
font illusion en pensant qu'ils peuvent en profiter. Ce ne sera pas ainsi : dès qu'il sera terminé, il tombera, car 
il n'a pas de fondations solides. 

Chers enfants, vous préparez chaque jour votre destinée future. Voyez-vous comme les jours passent 
apparemment quand même ? Eh bien, dans chacun d’eux, vous construisez quelque chose ou démolissez 

quelque chose, selon le choix que vous faites. Pensez aux célèbres villes de Sodome et Gomorrhe : les 
citoyens vivaient en piétinant les saintes lois divines, tout comme beaucoup le font aujourd'hui dans votre 
société. Appelés et rappelés à faire leur devoir, ils se moquèrent des messagers, comme c'est le cas 
aujourd'hui ! Chacun dit à l'autre : « Réjouissez-vous et profitez aujourd'hui, car je vous garantis que demain 
vous pourrez aussi vous réjouir et profiter ! À ceux qui vous rappellent le devoir, répondez que pour vous le 
devoir n'est que votre plaisir et que vous ne connaissez aucun autre devoir. 

C'est exactement ce qu'ils se sont dit à Sodome et Gomorrhe et ils ont ri, ils ont planifié l'avenir, selon cela, 
leur programme. Les vieillards enseignaient aux jeunes leur philosophie ; les jeunes enseignaient le mal aux 
enfants : l'erreur était endémique, l'abomination était dans toutes les rues ! 

Bien-aimés, tu sais ce qui est arrivé aux deux villes et comment elles ont soudainement disparu, les vieux 
avec les jeunes, les jeunes avec les enfants ! Tout a été frappé par la plus grande ruine ! 

Chers enfants, je viens vers vous depuis des années pour empêcher que ce qui s'est passé à Sodome et 
Gomorrhe ne se reproduise dans de nombreux États du monde. Je viens amener mes enfants bien-aimés à 
Dieu ! Écoute ma voix ! N’endurcissez pas votre cœur, hommes de la terre ; ne faites pas ce que faisaient 

alors les citoyens des villes disparues ! N’attirez pas sur vous la colère divine ! Ne recherchez pas la colère 
de Dieu, mais prosternez-vous à ses pieds et implorez pardon ! 
Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, d’épaisses ténèbres enveloppent de plus en plus la terre : ce sont les ténèbres de 

l'erreur et du grand péché. Le monde ne veut pas savoir, il ne veut pas comprendre : les insensés 
dominent, les espiègles gouvernent ; le peuple gémit, réduit en esclavage, soumis à de dures chaînes ! 

Mes fidèles bien-aimés sont réduits à une petite poignée, ils implorent mon nom jour et nuit ; Je ne les 

ferai pas soupirer longtemps, je ne les ferai pas attendre longtemps. Je descendrai sur terre comme un 

éclair, apparaissant soudainement. Bienheureux ceux qui se retrouvent bien éveillés pour le voir et se 
préparer à ce qui va suivre ! 

Mon épouse, épouse bien-aimée, la terre est enveloppée par un océan orageux, entouré de vagues 
majestueuses et d'une épaisse obscurité à l'intérieur. Où est passée l’harmonie primordiale, où est la 
splendide lumière du soir et la lumière blanche du soleil qui dissipe les ténèbres et donne un nouvel espoir ? 
Bien-aimé, comme l’homme a réduit la terre ! Cette planète bien-aimée languit, car ceux qui l’habitent sont 
devenus le grand ennemi à combattre. Quel homme maltraite sa maison ? Quel homme déteste sa maison, 
celle que ses ancêtres ont laissée avec amour ? Il doit être fou pour faire ça, quelqu'un qui ne comprend pas 
ce qu'il fait ! S’il démolit sa maison, où ira-t-il vivre ? Sa bêtise est évidente. 

Épouse bien-aimée, je t'ai donné un palais pour y vivre, j'ai construit un lieu de délices et de merveilles, 
toujours nouveau ; J'y ai donc introduit ma créature préférée, faite à mon image et à ma ressemblance, et je 
lui ai dit : ici tu vis, ici multiplie ton espèce la plus aimée ! Je suis avec toi. Je suis à toi. Vivez heureux dans 
ce Paradis et profitez de sa sublime beauté. C'est ce que j'ai dit. C'est ce que j'ai commandé. 

Épouse bien-aimée, l'homme avait tout, il ne lui manquait rien : la maison, offerte par moi, Père très aimant, 
était dotée de tout le confort ! L'homme que j’ai tant aimé et favorisé s’est immédiatement rebellé, il s’est 
rebellé immédiatement, immédiatement ; 1l n'était pas satisfait de tout ce qu'il avait reçu, il voulait toujours 
plus, beaucoup plus : il voulait m'égaler, devenir comme moi, me désobéir ! Quelle bêtise ! Quelle très grave 
erreur d'orgueil ! 

Bien-aimés, après la première et grave chute, ils se sont succédés, jusqu'à atteindre un point limite, celui que 
le monde a atteint aujourd'hui ! L'homme, créé par moi, Dieu, l'homme, fait par moi, Dieu, ose vivre dans ma 
maison, dans celle que je lui ai préparée, comme si je n'étais pas, comme si je n'existais pas ! Il dit, il ose dire 


que moi, Dieu, je ne le suis pas, que moi, Créateur, je ne le suis pas, que moi, Sauveur, je ne le suis pas ! 
Rejetez mon Amour, car il ose dire qu'il n'en a plus besoin. Il vit dans ma maison, méprisant les choses que 
j'y ai placées et détruit les merveilles que je lui avais mises à sa disposition pour qu'il puisse en profiter et en 
prendre soin. 

Les petites créatures, les humbles créatures, soumises à sa domination, gémissent et crient vers moi, 
implorant de l'aide, car elles sont torturées par ceux qui auraient dû prendre grand et respectueux soin d'elles. 
La terre, lieu originel d'une grande beauté, de délices à déguster, à apprécier, devient un immense désert 
abandonné, où errent des bêtes féroces de toutes tailles, des serpents de toutes espèces aux dents pleines de 
venin mortel ! 

Mariée bien-aimée, ceci est ma terre, ceci est la maison douce et accueillante, que j'ai un jour mise à la 
disposition de la créature, faite à mon image et ressemblance ! Chaque coin de la terre a été profané. Son 
cœur, son grand cœur, bat encore, parce que je le soutiens : sans moi, sans mon aide continue, il se serait déjà 
arrêté et la mort aurait tout emporté. 

Épouse bien-aimée, comme vous pouvez le constater vous aussi, mes Lois ont été mises de côté, mes Lois 
sont ignorées par les habitants de la terre. Tout le monde, tout le monde les connaît, épouse bien-aimée, car 
ils les ont bien gravés dans leur cœur ; mais tout le monde les transgresse, comme si je ne les avais pas 
données ! C'est la rébellion générale, c'est la désobéissance totale qui fait cela, c'est l'orgueil envers son 
Créateur, celui qui a tout donné à ses créatures pour les rendre heureuses et les conduire un jour à vivre dans 
son sein le plus aimant ! 
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Bien-aimés, que mérite un peuple aussi insensé et ingrat ? Ne mériterait-1il pas que moi, moi, Dieu, le 
laissions à la merci de sa grande folie ? Ne mériterait-il pas que moi, moi, Dieu, je l'abandonne, comme il 
m'a abandonné ? 

Je devrais dire : où sont ceux qui ont pratiqué mes Lois ? Où sont les enfants obéissants, dociles, humbles, 
actifs et dévoués ? Avancez, car je veux les compter et les montrer en exemple aux autres imbéciles que sont 
les masses ! 

Après avoir compté les quelques-uns, je leur dirais : pour vous c'est la terre, pour vous les immenses 
richesses cachées, pour vous les biens laissés et accumulés, en vain, par ces gens insensés qui sont devant 
vous. 

Je devrais leur dire : venez, bons et bienheureux enfants, venez avec moi ; Je vais vous montrer à quoi 
ressemblait cette planète à l'origine, je vais vous montrer son enchantement, sa splendeur, ses merveilles 
infinies ! 

Cela étant montré, je dois dire : eh bien, je ferai en sorte que tout redevienne comme avant ; Je vous offrirai 
l'Eden originel, ainsi que d'autres cadeaux, d'autres beautés, nouvelles, n'ayant jamais existé et jamais 
connues. Je suis Dieu, pas un homme, et je fais ce que je veux, ce que je veux, quand je veux, comme je 
veux, au moment que je choisis ! 

À quelques-uns, à très peu, obéissants et humbles, je donnerais tout et aux autres je mettrais dans leurs mains 
la poignée de poussière, cette poignée de poussière pour laquelle ils ont renoncé à vivre en hommes et ont 
imité le vie de brutes. 

Mariée, ma bien-aimée, que dirais-tu si je faisais cela et pas plus tard, pas dans longtemps, mais bientôt, 
bientôt, tout de suite ? Vous vous taisez et ne répondez pas ; vous pensez : « Combien doivent être chassés du 
royaume de la grande joie, du bonheur complet ? La majorité des hommes vivants ? 

Mariée bien-aimée, si le monde ne se réveille pas et ne change pas rapidement, en faisant le maximum 
d'efforts, je vous le dis, je le répète, beaucoup seront rejetés et peu, très peu seront les bienvenus ! Que 
personne ne se trompe, que personne ne crée de fausses idées : aucun rebelle, aucun désobéissant n’entrera 
dans mon royaume ; dans mon royaume, il n'y a pas de place pour les imbéciles espiègles, indomptables et 
incurables ! 

Épouse bien-aimée, attends dans la paix que je te donne et sois joyeuse en moi. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Mes très chers enfants, je vous apporte la joie, je vous apporte la paix. N'ayez pas peur, ne soyez pas tristes : 
les tribulations passeront, elles passeront, mes enfants, et la Joie restera, la grande joie, la joie infinie d'être 
de Jésus, de Jésus, avec Jésus non pas pour une heure, mais pour toujours. 


Bien-aimé, celui qui lui a désormais offert sa vie l'a rejoint pour toujours. Jésus accorde la sienne, à ceux qui 
se sont confiés à lui, Jésus accorde sa propre persévérance finale ! 
Ne crains pas, petit reste, ne crains pas, toi qui es si peu nombreux : Jésus te rassemblera, avant la grande 
épreuve, unique et décisive. Jésus embrassera ses bien-aimés, il prendra toutes les douces fleurs que j'ai 
placées à ses pieds, il les prendra pour les placer à côté de son trône, à côté de son trône de gloire. 

Chers et bien-aimés enfants, vous ne serez jamais seuls, vous ne serez jamais tristes : Jésus sera devant vous 
et vous le verrez face à face ; la tristesse n'existera plus, car tu seras en lui pour toujours et il sera en toi pour 
l'éternité ! 

Je veux réconforter les découragés ; ils voient que les épreuves se succèdent, ils voient que le travail ne 
s'arrête pas, mais devient de plus en plus fort : bien sûr c'est comme ça, bien sûr ça doit être comme ça, parce 
que la nouvelle et splendide créature est sur le point d'arriver. lumière. Ce sont les derniers instants, un peu 
douloureux, mais concluants ! Ceux qui ont choisi le chemin de Dieu ne seront pas perdus dans le désespoir ; 
il cherchera la face de son Seigneur et trouvera une grande consolation, une joie immense, une paix vraie et 
complète. 

Petits, si chers à mon Cœur, la nouvelle terre sera joie et délices, la nouvelle terre sera la demeure de Dieu 
parmi les hommes. Ils seront son peuple et il sera leur Roi, le grand Roi, le Roi des rois. Dites-le aussi aux 
sceptiques, dites-le avec confiance et sans crainte, répétez que Jésus viendra, qu'il viendra régner sur la terre, 
non seulement dans les cœurs, mais comme un Roi puissant et unique. 

On ne vous croira certainement pas. Peu importe : les faits, qui se succéderont, nous feront réfléchir, nous 
feront méditer : toute personne superficielle deviendra réfléchie, tout sceptique se repentira devant des faits 
aussi significatifs. 

Bien-aimés, ceux qui croient aux messages divins ont une joie et une force toujours nouvelles, ceux qui 
croient aux messages divins ne se découragent pas face aux graves épreuves de la vie : ils puisent leur 
énergie à une source très pure et inépuisable. 

Chers petits, vivez mes paroles à la lettre et témoignez de Jésus chaque fois que vous en avez l'occasion. Ne 
le trahissez pas ! Ne le trahissez jamais, au grand jamais, par respect humain, par peur, par lâcheté ! Jésus a 
donné sa vie pour chacun de vous ; il n'y a pas réfléchi, mais il vous a tout donné. Remboursez, comme vous 
pouvez rendre la pareille, rendez la pareille avec générosité. Rares sont ceux qui sont restés fidèles à Jésus : 
certains se sont laissés entraîner à droite, d'autres à gauche ; qui s'est incliné devant une idole; qui s'est laissé 
séduire par un autre ! Vous n’en faites pas partie, ne vous laissez pas séduire par l’ennemi rusé. Dites : « 
Jésus est tout pour moi. Je ne veux rien d'autre que lui. Il est ma vie, ma joie, mon espoir, ma paix, mon 

amour ! » 
Chers enfants, ne gardez pas vos pensées cachées, sublimes ; révélez-les, soyez courageux : vos paroles 
frapperont au cœur, elles frapperont profondément le cœur de certaines âmes, déjà touchées par la grâce 
divine. Le Saint-Esprit travaille activement ; cela fonctionne aussi à travers vous. Soyez léger partout où 
vous allez. Soyez des témoins courageux qui n’ont peur de rien ! Soyez des miroirs qui rayonnent la 
splendeur divine ! Les enfants, n'ayez pas peur, n'ayez pas peur : je suis avec vous, avec vous, toujours, 
toujours ! Je t'aime. 
Je t'aime, chère fille. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, soyez fermes dans la foi, soyez fermes, comme des rochers qui ne bougent pas, quel 
que soit le mouvement qui se produit. Bien-aimé, je suis ton rocher : celui qui s'appuie sur moi avec un 
cœur pur ne connaîtra pas la ruine, restera en sécurité pour toujours et vivra dans une joie sans fin. Ne 
t'éloigne pas de moi : je te donne tout. Celui qui Me restera fidèle jusqu’au bout aura une joie et une 
paix sans fin. 

Épouse bien-aimée, le monde a maintenant atteint le moment de la grande épreuve ; mon désir est de sauver 
chaque homme, de le faire vivre en moi pour toujours. Chaque épreuve, épouse bien-aimée, que le monde le 
sache, est toujours le fruit d'un grand amour, jamais d'une vengeance aveugle. Même la grande douleur 
préparée pour le monde vise au salut du monde. Que tout homme se prépare à être complètement purifié : 
seul celui qui, docilement, accepte ma volonté et s'y soumet peut accéder au salut. La purification, une fois 
commencée, doit être achevée pour chaque homme. 

Pensez, bien-aimés, à une construction qui doit bientôt être achevée : le travail doit se multiplier, l'effort ne 
doit jamais s'arrêter ; il y a un délai au-delà duquel vous ne pouvez pas dépasser ! 

Que chacun de vous se dépêche de terminer son travail, car le délai est venu et il doit être terminé sous peu. 
Ma bien-aimée, pense qu'il y a ceux qui ont beaucoup travaillé sur cette construction et qui ont atteint un bon 


point, qui l'ont presque terminée ; il y a ceux qui, cependant, sont restés sur place, par paresse ; il laissait 

passer les jours, sans penser que chacun d'eux aurait dû porter le bon fruit. Eh bien maintenant, épouse bien- 

aimée, il y a ceux qui se reposent un peu, il y a ceux qui doivent, au contraire, travailler sans relâche, jour et 
nuit, nuit et jour, car il faut rattraper le temps perdu dans l'oisiveté : pour certains la fatigue sera minime mais 
toujours présente ; pour d'autres ce sera très génial, presque insupportable ! 

Bien-aimé, personne ne doit s'humilier ou se prosterner : Moi, Moi, Jésus, j'aiderai quiconque se tourne vers 
Moi ; Moi, moi Jésus, je prendrai dans mes bras celui qui ne peut plus avancer, quels que soient les efforts 
qu'il fait. Soyez bien sûr : je ne vous laisserai pas seules, mes petites créatures bien-aimées ; Je ne te laisserai 
pas seule, petite, mon troupeau, très aimé et très désiré. 

Le berger vous a laissé dans les bois, ne se souciant plus de vous ? Êtes-vous tous pleins de plaies et de 
plaies, maintenant purulentes ? Appelez-moi, invoquez-moi, faites-moi confiance : Moi, Moi, Jésus, je suis 
votre Berger ; Je viens à votre rencontre et un à un je vous guéris avec mon baume d'Amour, un à un je vous 
guéris ! N'ayez pas peur. Cependant, vous devez rester calme pendant que Je travaille sur vous, vous devez 
rester calme, sans rébellions ni sursauts. 

Mariée bien-aimée, dis-le et répète-le : celui qui est bon souffrira beaucoup moins et guérira immédiatement, 
immédiatement ; ceux qui se rebellent souffriront bien plus. Ma bien-aimée, tu as bien compris que je fais 
référence à la purification, individuelle et collective ! Il y a ceux qui ont beaucoup à purifier, car ils ont vécu 
plus comme une brute que comme un homme : pour eux l'opération sera douloureuse et incisive. Il doit 
comprendre la gravité de la situation et se permettre de changer avec patience et confiance en moi. Ensuite, il 
y a ceux qui ont des blessures un peu plus légères avec seulement quelques plaies profondes. Eh bien, il lui 
faudra subir une épreuve plus rapide et moins douloureuse ; dans peu de temps il sera fin et agile, prêt, il 
pourra courir vers les eaux claires de ma source. Puis il y a ceux qui n'ont que des blessures légères et 
superficielles, car le loup prédateur ne l'a pas atteinte : seules quelques ronces l'ont piquée, mon toutou l'a 
piquée. Eh bien, cela n’a besoin de rien ; il ira immédiatement paître dans mon très vert pâturage, il se 
couchera sur l'herbe fraîche et parfumée et là il attendra le retour des autres, lavé et purifié, purifié et guéri ! 
Bien-aimés, comme tu l'as bien compris, la purification ne sera pas la même pour tout le monde : cela 
dépend des conditions de l'âme ! Ne craignez donc pas dans votre cœur ce qui va arriver, ne tremblez pas 
pour l’avenir, désormais proche de réaliser les prémonitions. 

Personne qui me fait confiance n'a la moindre peur, personne qui me fait confiance ne gémit : mes mains sont 
aimantes et je ne ferai souffrir personne plus que nécessaire, je ne demanderai à personne plus que ce qu'il 
peut me donner ! Révèle, mon épouse bien-aimée, au monde que le grand jour du Seigneur est maintenant 
arrivé, un grand jour, un jour de feu immense pour ceux qui ne se sont pas souciés du Seigneur, pour ceux 
qui n'ont pas tenu compte de sa sainteté. Lois. Jour de tempête seulement pour ceux qui ont trompé, trahi, se 
sont rebellés, sans se repentir ! Pas pour les autres, épouse bien-aimée, pas pour les autres : quiconque a dans 
mon Cœur 
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ayant trouvé un refuge sûr, 1l observera ce qui se passe ; le feu ne le touchera pas, l'eau ne le fera pas 
trembler, le vent, vif et impétueux, ne l'entraînera pas ! 

Bien-aimés, dis-le et répète-le à ceux qui n'ont encore rien voulu comprendre : c'est seulement dans mon 
Cœur qu'il y a le salut, seulement en lui est l'abri sûr. Que personne ne se fasse d’illusions, parce qu’il s’est 
accroché à une idole à l’apparence puissante ; Moi, moi Jésus, je démolirai toutes les idoles, les unes après 
les autres, je démolirai toutes les idoles et aucune d'elles ne restera plus debout. 

Ma fiancée, dans un instant je ferai cela, en un clin d'œil j'accomplirai tout cela ! Malheur à ceux qui se sont 
confiés aux idoles, fausses et menteuses ! Malheur à ceux qui les ont préférés, qui se sont accrochés, 
attendant le salut et la joie de ceux qui ne peuvent pas donner le salut et la joie ! 
Bienheureuse, chère épouse, bienheureux le sage qui, au temps de la miséricorde, s'y réfugia comme dans 
une demeure sûre ! Bienheureux celui qui a compris à temps et a choisi un refuge qui assure la sécurité ! 
La ruine que le monde s'est appelée, la ruine que le monde s'est cherchée, voici, elle vient de l'Orient : 
il arrive, comme le feu qui en un instant frappe toutes les broussailles sèches, il avance, il avance et personne 
ne peut l'arrêter ! 

Épouse bien-aimée, dans mon Cœur il y a la joie, dans mon Cœur il y a tous les délices, dans mon Cœur tu as 
trouvé refuge. Reste, bien-aimé, en elle : les richesses sont infinies. Dessine ce dont toi et tes frères avez 
besoin, que vous avez pris étroitement par la main. Offre, épouse bien-aimée, offre aussi mes cadeaux à 
celles qui les demandent avec foi ! 

L’avenir sera splendide pour ceux qui sont déjà dans le Palais Divin ! 

Je t'aime. Je t'aime. 


Jésus 
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Mes enfants, bien-aimés, je viens à vous aujourd'hui aussi pour remplir votre cœur de joie, pour vous donner 
la paix de Jésus. Enfants, les temps deviennent très sombres, parce que le monde a choisi le tunnel sombre, 
au lieu du chemin lumineux, qui Je l'avais indiqué. Bien-aimé, celui qui ne prie pas n'est pas sauvé, celui qui 
ne devient pas prière ne résiste pas jusqu'au bout. Bien-aimé(e), surmontez la tiédeur : combattez la tiédeur, 
la tiédeur ne mène pas à Dieu, elle vous pousse de plus en plus loin ! Les tièdes, chers enfants, ne pourront 
pas résister aux épreuves graves, ils ne seront pas fermes dans la foi mais, comme les feuilles sèches, ils 
seront entraînés par les vents orageux. 

Jésus a parlé clairement contre la tiédeur ; écoutez ses paroles, ne les laissez pas tomber dans les airs ! 
Beaucoup s’approchent des autels ; ils sont si fervents en apparence, mais tièdes, très tièdes de cœur. Ce sont 
eux qui courent les plus grands risques, ils croient qu’ils sont ce qu’ils ne sont pas. 

Chers enfants, je vous invite encore une fois, je le ferai toujours, à examiner votre cœur : ne vous sentez pas 
parfaits et saints, parce que vous fréquentez l'Église. Cela ne suffit pas, même de longues prières, lues et 
relues dans des livres, ne suffisent pas. Les enfants, vous avez besoin du cœur, du cœur pur pour bien prier, 
vous avez besoin du cœur pur pour avoir toutes les grâces infinies que Jésus offre en ce moment très 
important. Bien-aimé(e), surmontez la méchanceté du cœur, combattez la méchanceté du cœur : la prière 
fervente et sincère ne vient pas d'un cœur malicieux ! 

Le grand jour du Seigneur est très proche ; Je vous y prépare depuis longtemps : je veux que tous mes 
enfants voient bientôt l'aube, très lumineuse, de joie et de paix. Je vous annonce le retour glorieux de Jésus 
pour que vous aussi puissiez l'annoncer aux autres. Celui qui s'est préparé jour après jour sera si heureux, 
celui qui aura écouté mes paroles et les aura transformées en vie vécue sera si heureux. 

Enfants bien-aimés, Jésus vous aime immensément et moi avec lui ; mais il n'est pas aimé ! Jésus aime 
chaque homme et désire le salut de tous ; mais il n'est aimé que de quelques-uns ! Son peuple élu s’éloigne 
de plus en plus de lui : il s’est tourné vers des idoles de toutes sortes ! Que tout homme retourne 
immédiatement au chemin de la lumière, d’abord, avant que le grand jour n’arrive ! 

Chers enfants, ce ne sera pas un jour joyeux pour ceux qui n’ont pas voulu obéir, n’ont pas demandé pardon 
de leurs péchés, ne se sont pas humiliés devant leur Seigneur ! 

Petits, éclairez le chemin de vos proches, éclairez les membres de votre famille et priez, priez, intensément 
avec un cœur pur ! Soyez prière, soyez prière fervente ! 

Je demande à mes enfants les plus fervents et les plus attentifs de s'approcher chaque jour de l'Eucharistie : 
Jésus écoute les prières de ses proches, surtout au moment où ils joignent leur sacrifice au sien infini ! 
Bien-aimé, je te demande d'être obéissant et humble ! Si quelque chose vous est demandé, offrez-le avec joie 
; faites beaucoup, beaucoup de petits et grands sacrifices, spontanément ! Offrez chaque jour un bouquet de 
fleurs parfumées à Jésus. Je ne vous dirai pas quels sacrifices faire ; vous le comprendrez vous-mêmes de 
temps en temps. Plus vous offrez de sacrifices spontanés, moins il vous sera demandé de payer votre dette. 
Soyez généreux et plein de miséricorde envers votre prochain ! Ceux qui font un don généreux bénéficieront 
d’une réduction significative de leur peine. Celui qui fait preuve de miséricorde aura pitié ! Enfants, le 
jugement sera dur envers ceux qui n'ont pas fait preuve de miséricorde et de charité ! 

Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, attendez avec sérénité l'accomplissement des événements annoncés. Je vous ai choisis 
un par un, je vous ai appelés à coopérer avec moi. Persévérer. Persévérer; le reste du chemin est très 
court. Suivez-le avec courage. 

Épouse bien-aimée, épouse fidèle, je suis proche de toi qui m'as offert la vie, je suis toujours avec toi à 
chaque instant de la journée. Sentez-moi proche, sentez-moi présent, même si parfois vous avez du mal à me 
voir même avec les yeux de votre cœur. 

Ils sont là, bien-aimés, ils sont toujours là ! Considérez-moi votre compagnon de voyage ; considère-moi 
comme l'ami qui t'accompagne. Je vous ai choisi pour coopérer avec moi ; nous avons parcouru ensemble 
une longue distance, nous avons parlé en toute confidentialité ; ma Mère vous a pris par la main, comme des 
enfants très aimés : vos pas sont devenus plus sûrs, vos pas sont tournés vers le bien. 

Encore un peu et vous verrez la pleine réalisation de chaque fait prédit ; encore un peu et vous vous sentirez 

soulagé ; encore un peu, bien-aimés, et vous volerez tous, comme des aigles aux ailes puissantes et sûres. 


Affrontez chaque jour avec sérénité, sachant pertinemment que l'épreuve que vous devez endurer, qu'elle soit 
petite ou grande, développe la patience, la patience développe le mérite, le mérite développe la grâce. Elle 
prépare le salut non seulement du vôtre, mais aussi celui des autres. 

Bien-aimé, celui qui répond à ma grâce avance vers la lumière sans coucher de soleil. En cette période 
difficile, j’adresse des remerciements très particuliers au monde ; il faut les saisir et les accumuler, il faut les 
saisir et changer de vie. Chère épouse, la grâce est un don gratuit, c'est un grand cadeau. Au temps de la 
miséricorde, ils sont donnés à chacun en abondance ; mais les cœurs fermés ne les saisissent pas, les cœurs 
fermés ne savent pas les apprécier, tant qu'ils durent ! Dans le moment de grave épreuve qui arrive à tout le 
monde, seuls ceux qui sont devenus riches dans des temps favorables réussissent bien. 

Ma bien-aimée, je te laisse dans le monde, car tu dois briller comme une lumière dans les ténèbres pour 
beaucoup de personnes. La permanence, bien sûr, est une souffrance grave, mais elle n’est pas vaine, épouse 
bien-aimée, elle n’est pas inutile. L'âme qui se donne spontanément à moi n'est pas exempte de douleur, de 
sacrifice, de douleur profonde ! 

Bien-aimé, ton sacrifice a déjà produit des fruits précieux, que je récolte. Votre travail n’est cependant pas 
terminé. Continue, bien-aimé, continue avec courage ; si la croix devient trop lourde, je te soulage, moi, moi 
Jésus, je suis ton Cyrénéen qui se charge de la porter pour un temps. 

Bien-aimé, console ton cœur : la fatigue ne sera jamais plus grande que ta force, mais toujours en dessous ; 
Je ne permets pas aux belles âmes, qui m'appartiennent déjà, des épreuves insupportables, mais seulement le 
minimum nécessaire |! 

Bien-aimés, en suivant les faits qui se produisent, tu comprendras de mieux en mieux la structure de mon 
projet : la lumière du Saint-Esprit te guidera dans leur interprétation. Vous guiderez également ceux que vous 
aurez pris par la main. Vous êtes une équipe formidable ; Je le conduis. Moi, moi Jésus, je le dirige, avec ma 
Très Sainte Mère. Pouvez-vous avoir peur, ma fiancée, en sachant cela ? Il vous suffit de suivre, d'obéir, de 
vous réjouir, car votre Seigneur ouvre la voie : quelqu'un avec moi peut-il avoir peur des événements ? 
Vous me dites : « Cher Jésus, ils promettent d'être lourds, à cause de la froideur du monde, de l'entêtement de 
beaucoup. Comment ne pas en avoir peur ? 

Bien-aimé, accroche-toi à mon Cœur le plus ardent d'Amour, accroche-toi à mon Cœur et ne tremble pas : 
j'agirai avec une grande douceur envers ma bien-aimée ; Je les envelopperai de ma tendresse infinie et ils 
n'auront pas peur dans les moments de peur. 

Craignez ceux qui se sont rebellés, ceux qui sont restés inébranlables dans la désobéissance et n’ont pas 
voulu entendre raison ; craignez ceux qui m'ont tourné le dos et n'ont jamais répondu à mon doux appel. 
Craignez, mon épouse, tous mes ennemis : ni moi, ni moi, moi, Jésus, je condamne ; mais il se condamne. Je 
désire le salut de chaque homme ; la créature, créée par moi, est prête à me revenir ; il ne vient pas, 
seulement s'il ne veut pas, seulement si c'est son choix amer ! 

Épouse bien-aimée, annonce au monde, répète au monde que je vais revenir, je vais revenir pour la joie de 
ceux qui m'ont attendu avec impatience, pour le bonheur de ceux qui m'ont appelé à vivre avec moi. Je viens 
donner de la joie à ceux qui ont choisi la joie, je viens me faire connaître plus profondément à ceux qui 
brûlent de le faire. Je viens offrir mes cadeaux, sublimes, qui sont là devant moi ! Comment peux-tu avoir 
peur, 
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les plus doux amis de mon cœur ? 
Appelez ceux qui sont loin : venez vite ! Relevez ceux qui sont tombés : je ne tarderai pas un instant de plus ! 
J'arrive à la grande joie de beaucoup de ceux qui ont coopéré à mon plan ! Dans mon royaume d'Amour il y a 
de la place pour chaque homme, dans mon royaume d'Amour j'ai préparé une place, sublime, pour chacun de 
vous. Un pas de plus, bien-aimés, un pas de plus : vous obtiendrez ce que vous désirez et bien plus que ce 
que votre esprit peut demander. 
Chère mariée, repose-toi, heureuse, dans mes bras. En moi, oublie chaque douleur ! 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Chers enfants, enfants bien-aimés, aujourd'hui aussi je vous apporte la joie de Jésus et je remplis votre cœur 

d'une paix profonde. 


Petits, vous êtes nombreux à vous inquiéter pour l'avenir, le proche, le lointain ! Mes petits, voici ce que 
Jésus m'a dit aujourd'hui : « Sainte Mère, que sachent aux enfants fidèles, à ces dociles et obéissants qui 
souffrent pour moi des douleurs très amères, qu'ils n'auront qu'à souffrir encore peu de temps : je il 
renversera les méchants et il n'en restera pas un seul. Mais d’abord je rassemblerai sous mes ailes les doux 
amis qui ont consolé mon Cœur dans les temps d’abondance générale ! Ne craignez pas ces créatures dociles 
et soumises : quel châtiment un père inflige-t-il à un fils docile et obéissant ? Quelle punition peut subir celui 
qui est toujours prêt à faire sa volonté ? 

Répétez, Sainte Mère, ces paroles à mes bien-aimés, répétez-les à vos petits enfants : « N'ayez pas peur. Ne 
craignez pas l'ouragan terrible et purificateur : il n'emportera pas aveuglément tout, mais seulement ce qui 
doit disparaître ; il n'arrachera pas toutes les plantes qu'il rencontrera sur son passage, mais seulement celles 
qui devront l'être ! Dans l’œil de la tempête, il y aura tout le mal de la terre : il sera absorbé et détruit ; la 
paix reviendra donc partout. La paix s'accomplira : toutes les guerres cesseront, la discorde tombera. La paix 
fleurira partout : les gens se rencontreront pour se tenir la main, ils se rencontreront pour s’embrasser et se 
réjouir ensemble. Quand tout cela sera arrivé, alors moi, moi, Jésus, je reviendrai sur terre, glorieux, avec 
mes anges et mes saints. 

Ceux-là, que j'ai décrits, sont les signes de mon glorieux retour. Tout le monde les comprend ; tout le monde 
devrait en être conscient. » Chers enfants, ces paroles que Jésus m'a dites, ces paroles magnifiques. 

Que chacun prie pour aider tous ceux qui risquent d'être submergés par le grand ouragan ; qu'il soit actif et 
zélé pour le bien, qu'il donne un exemple de vie sainte à ses frères et qu'il soit un exemple et un témoignage 
pour ceux qui habitent près de lui. Chers enfants, faites chaque jour des sacrifices spontanés, même petits, 
très petits : Jésus apprécie beaucoup ces petits dons qui viennent de cœurs ardents et aimants ! Faites ainsi ce 
que je vous dis : en faisant un sacrifice, dites : « Jésus adoré, je vous offre ce sacrifice pour cette âme 
nécessiteuse. Acceptez-le, mon Seigneur, et ayez pitié . » 

Il y a de très nombreuses âmes dans le besoin, elles sont plus nombreuses que jamais sur terre. 
L'ennemi a tenté d'ôter l'image de Dieu des cœurs, il a opéré avec beaucoup d'astuce et dans de nombreux cas 
il a réussi ! Ces misérables luttent aujourd’hui dans la plus grande misère morale ; à la première épreuve 
significative, viendra le désespoir : sans Dieu, l’espérance meurt, l’espérance meurt complètement et, avec 
elle, la joie. Sans Dieu, mes enfants, la vie perd son sens. Ces misérables dépendent des biens terrestres, des 
richesses matérielles, des vaines jouissances : que feront-ils lorsque l’ouragan emportera tout cela ? Qui les 
consolera ? Qui les prendra dans ses bras pour les ranimer ? Peut-être leurs idoles fausses et mensongères ? 
Ils se tairont, ils se tairont, parce qu’ils n’ont pas de vie ; ce sont des idiots et des menteurs ! 
Bien-aimés, chacun de vous s'est vu confier des âmes à sauver, combien et lesquelles seul Jésus connaît. 
Vous faites sa volonté, docile et obéissant : s'il vous demande une petite offrande, donnez-la ; s'il vous 
demande un sacrifice plus sérieux, ne vous retenez pas, ne donnez pas mille prétextes, justifications de toute 
sorte. Donnez-lui ce qu'il vous demande ; donne-lui tout ce qu'il attend de toi ! 

Chers enfants, si, un instant, la tristesse vous envahit, appelez-moi, comme les enfants appellent la mère qui 
est toujours à leurs côtés. 

Appelez-moi, chers enfants : je vous aiderai, je vous aiderai toujours ! 

Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, restez près de mon Cœur et profitez de ses délices, qui vous sont réservées, jour après 
jour. Celui qui est à l'intérieur ne craint pas les ténèbres, celui qui est à l'intérieur ne craint pas 
l'ouragan, celui qui est à l'intérieur n'aura ni froid ni chaud : mon Amour vous mettra à l'abri de tout 
danger. Avec joie, vous arriverez au bout. Avec joie et toutes voiles dehors, vous toucherez le port. 
Épouse bien-aimée, j'entends votre inquiétude parler de la fin d'un processus en cours. Vous tremblez à la 
pensée des grands événements qui vont se produire non seulement pour vous, mais pour le monde entier. 
Bien-aimés, les grands faits concluants sont en cours et chaque État en sera touché. Mon adversaire a un 
programme très complexe : il veut la ruine des peuples et des nations, il veut la ruine du genre humain. Elle 
n'aurait rien obtenu si les hommes s'étaient opposés à ses pièges, elle n'aurait rien obtenu si mes créatures 
préférées avaient offert un refus décisif ; mais ce n'était pas comme ça, ça ne s'est pas passé comme ça : 
beaucoup se sont laissés conquérir par sa ruse, trompés par ses tromperies, pris au piège par ses complots. 
Chère épouse, tout peuple qui ne s'est pas opposé au mal est désormais devenu esclave du mal, toute nation 
qui n'a pas rejeté l'erreur est tombée dans l'abîme boueux de la méchanceté. J'ai appelé les peuples, j'ai appelé 
les nations à suivre le chemin lumineux ; mais ils n'ont pas suivi ma voix, ils n'ont pas entendu mon appel 


d'Amour et chacun a agi selon son talent, chacun a opéré selon ses propres critères, sans me consulter, Dieu, 
sans faire attention à mes Lois qui doivent être une guide pour chaque législation humaine. 
De nombreux États ont adopté des lois sur la mort : ils voulaient la mort, contre ma volonté ; ils ont donné la 
mort aux innocents, piétinant la Loi de l'Amour ! Eh bien, épouse bien-aimée, celui qui a vécu dans le mal 
peut-il espérer du bien ? Celui qui a donné le mal aura du mal, en proportion de ce qu'il a permis ! 
Épouse bien-aimée, le cri de douleur des innocents ne cesse de monter jusqu'à moi ; c'est un cri d'angoisse 
des victimes qui demandent justice à leur Créateur, demandant justice aux quatre coins de la terre. 
Bien-aimés, ce cri ne cesse pas, il est de plus en plus fort et les victimes sont toujours plus nombreuses, car la 
méchanceté humaine s'est développée au point de devenir un océan immense et sans limites ! 

J'ai appelé les gens et je leur ai parlé, j'ai indiqué le chemin à suivre et j'ai attendu qu'ils le suivent. J'ai été 
beaucoup patient avant de recourir à la punition ; mais maintenant je n'attends plus ; chaque peuple et chaque 
nation qui a promu des lois de mort et de dégradation seront soumis à une sévère purification. J'éliminerai le 

mal de mon peuple, j'enlèverai les membres gangrenés du corps malade ; Je les supprimerai tous et il n’en 
restera même pas un ! J'amputerai tous les membres qui sont désormais incurables, en chirurgien prudent, je 

ne partirai pas, dans l'opération, je ne laisserai même pas une seule cellule malade survivre. 

Mariée bien-aimée, l’opération est déjà en cours ; Ne pensez pas que cela doit durer on ne sait combien de 
temps. Je vous dis que ce sera cependant rapide et efficace, rapide et complet. Il guérira le grand organisme 
malade, il guérira, quand j'aurai terminé l'opération ! Je ferai circuler en lui une nouvelle force vitale et il 
gagnera en force, il prendra une nouvelle vie, une nouvelle vigueur. N'ayez pas peur de mon peuple saint, 

n'ayez pas peur de mon peuple élu : les cellules saines n'ont pas besoin de médicaments, elles n'ont pas 

besoin de traitement ni d'amputation ! 
Que chacun dans ce court laps de temps s'examine, s'examine soigneusement, réfléchisse sur sa situation 
personnelle devant moi, Dieu. Chaque âme est devant moi comme un livre ouvert, j'examine les esprits et les 
cœurs et il n'y a pas de coin d'obscurité qui ne soit exploré par mon regard pénétrant. 
Ma fiancée, combien y a-t-il d’hypocrites en ce moment ? Combien de ceux qui paraissent saints devant les 
hommes sont comme des tombeaux blanchis à la chaux qui cachent toute sorte de pourriture ! Celles-ci, 
épouse bien-aimée, ont peu de temps pour se repentir, pour changer de comportement. Ils doivent réfléchir à 
la gravité de la situation dans laquelle ils se trouvent. Aucun d’eux ne restera, car ils ont beaucoup reçu de 
moi et m'ont rendu la pareille par la tromperie et la trahison ! 
Ceux-là souffriront d'abord de ma justice, de ma rigueur : je les laisserai en proie à leur méchanceté, 
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ils seront victimes de leurs propres tromperies et boiront le poison qu'ils avaient préparé pour les autres ! 
Bien-aimée, ne sois pas attristée par ce que je te dis, ne gémis pas, épouse fidèle. C'est maintenant la dernière 
fois et je demande à chacun de rendre compte de ses actes, je demande à chacun de rendre compte de chaque 
action effectuée, de chaque mot prononcé ! 
Malheur à l'homme qui a rejeté ma miséricorde. Malheur à l'homme qui a laissé inutilisées les grâces 
sublimes que j'ai accordées en ce temps ! Malheur à celui qui a haussé les épaules lorsque je l'ai prévenu ! 
Bien-aimé, je n'attends plus, je ne patiente plus ; Je demande le solde du compte immédiatement et je 
n'accorde aucune prolongation ! 
Viens à moi, épouse bien-aimée. Venez profiter des délices sublimes de mon Cœur brûlant d'un immense 
Amour. Viens et ne tremble pas : je serai toujours ton fiancé, plein de soins et de tendresse. Viens, ma bien- 
aimée, et réjouis-toi en moi. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Enfants bien-aimés, que votre vie soit joyeuse, qu'elle coule dans la sainte paix de Jésus. Vous êtes à lui ! 
Vous êtes à lui ; il vous a choisis un à un, il vous a choisis avec un immense Amour et vous a appelé à 
coopérer à son plan de salut universel. Vous avez rejoint ; avec joie je te vois travailler jour après jour. 
J'entends aussi vos discours joyeux, vos projets, vos rêves : pensez au moment sublime de votre rencontre 
avec Jésus, avec moi. Enfants bien-aimés, que ce moment sublime vous remplisse de bonheur et d'espoir. 
Que personne ne soit triste, pour les petits ennuis du moment. Certains d’entre vous disent : « Sainte Mère, 
cela me paraît très grand. Cela me semble presque insupportable ! Ce n’est pas le cas, chers enfants. Je l'ai 
déjà dit : pour personne il n'y a pas d'épreuve insupportable, pour quiconque s'est consacré à Jésus, il y a une 


épreuve insupportable. Enfants bien-aimés, Jésus impose des jougs toujours supportables, largement 
supportables ; les plus lourdes sont toujours l'œuvre de la désobéissance et de la rébellion. 
Bien-aimés, sois toujours docile, docile à la volonté, à la volonté divine : personne, personne, les petits, ne 
sera éprouvé au-delà de ses forces. Ce moment passe, c'est un nuage qui passe ; pour ceux qui ont cru que 
l'aube se lève, grande et lumineuse, l'aube que l'Univers n'a jamais connue ! 

J'ai vu Jésus souriant, j'ai vu le visage de Jésus joyeux, parce qu'il désire tellement rencontrer ceux qu'il aime, 
tellement les serrer contre son Cœur ; il aspire à ce moment et le moment est sur le point d'arriver. 
Priez avec ferveur, mes enfants, ne pensez qu'à devenir prière. Quoi que vous fassiez, qu'il soit dirigé vers 
Dieu qui, généreux et plein de tendresse, prépare un avenir de rêve à ses enfants ! Rien que la terreur, rien 
que la peur ! Au contraire, vous devez être pleins de joie pour ce qui vous attend, pour ce qui attend vos 
enfants, obéissants et dociles. 

Annoncez, annoncez au monde que le retour de Jésus est proche ; annoncez cette splendide Nouvelle au 
monde ! Le Très-Haut vient ! Le Très Saint vient ! Il vient vous combler d’une joie infinie, pour que le 
monde puisse enfin jouir d’une grande paix. Tout le monde réfléchit à ce qui va se passer, tout le monde 
réfléchit et se prépare ! Les enfants, ne vous taisez pas, ne vous taisez pas, mais parlez-en entre vous, parlez- 
en avec vos frères, parlez de manière à ce que tout le monde comprenne bien et se prépare immédiatement. 
Le fidèle serviteur, qui sait que le maître est sur le point de revenir, ne perd pas une seconde, retrousse ses 
manches et travaille, travaille, sans s'arrêter, pour rattraper le temps où il s'était un peu laissé aller, avait 
s'abandonnait un peu à l'oisiveté, à la paresse ! Le serviteur, qui se bouche les oreilles pour ne pas savoir ce 
qui va se passer, se laisse prendre au dépourvu, dort et ne travaille pas. 

Bien-aimé, je suis très attristé par ces enfants qui ne s'occupent pas, qui paressent et s'arrêtent, sans faire un 
seul pas, remettant tout à demain, alors que j'ai dit clairement que demain ne sera peut-être pas là pour 
beaucoup. Aujourd’hui il faut opérer, aujourd’hui opérer beaucoup ! 

Ils parlent de la fin du monde comme s’il s’agissait d’un événement lointain, très lointain. Enfants, la fin du 
monde pour chaque homme est la fin de sa vie. Pensez, petits, pensez que le temps viendra pour tout le 
monde ; ne vous inquiétez pas pour le reste. Il viendra, selon le plan Divin, quand et comme il le voudra. 
Sauve ton âme! Pensez et souciez-vous avant tout de sauver votre âme ! Soyez chaque jour plus parfait, plus 
obéissant, plus miséricordieux envers vos frères ! 

Enfants, enfants bien-aimés, votre âme est éternelle, c'est le bien le plus précieux que vous possédez ! Prends 
en soin! 

Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
29.08.98 
Élus, amis fidèles, rassemblez vos énergies spirituelles : le moment est venu ; le moment annoncé 

d’avance pour des événements grands et décisifs, c’est ce que vous vivez. Ma venue est proche ; chacun 

l'attend pour lui-même et pour le monde. Je viens dans la joie pour ceux qui m'ont été fidèles et qui 

ont coopéré avec moi ; Je viens en souffrance pour ceux qui ont choisi la douleur, pour ceux qui ont 

voulu la rigueur. 

Mariée bien-aimée, du palais de mon Cœur tu contempleras les merveilles de mon Amour. J'ai préparé un 
nouveau monde pour ma bien-aimée. Pensez à une maison confortable, riche de toutes les beautés, pensez à 
la chose la plus sublime que l'homme puisse désirer ; eh bien, bien plus, bien plus, l’homme de l’ère nouvelle 
aura bien plus ! 

Bien-aimé, ma venue était prévue de toute éternité pour ces temps-là ; mais l'homme devait choisir soit 
seulement dans la joie, soit aussi dans la rigueur. Je voulais apporter que du bonheur à mes proches, que du 
grand bonheur, tant désiré et jamais eu ! 

Chère épouse, celui qui est bon peut-il jamais planifier le mal, un Père aimant et juste peut-il jamais préparer 
un temps d'angoisse et de tourment pour ses enfants ? Bien entendu, il planifiera un avenir de bien-être et de 
joie. 

Bien-aimés, la douleur qui existe dans le monde n'est pas mon œuvre, mais toujours l'œuvre de mon 
adversaire qui tente mes enfants et parvient à les attirer, car ils sont devenus indisciplinés, comme jamais 
auparavant. 

Épouse bien-aimée, le fils rebelle refuse d'obéir aux ordres de son père, le fils rebelle se comporte comme un 
imbécile ; en tant que tel, il doit donc être corrigé et réprimandé pour qu'il reprenne ses esprits. C’est le 
moment où je demande rigoureusement que chaque insensé reprenne ses esprits, que chaque personne égarée 
revienne, que chaque personne espiègle réfléchisse à nouveau et se corrige. Voici le moment que je t'ai 
annoncé, épouse fidèle, que je t'ai annoncé, où je t'ai choisie comme confidente bien-aimée, comme douce 


compagne de mon Cœur. Ce que je vous ai dit est en train de se produire : les grands empires s’effondrent et 
les grands gémissent, avec les petits. Tout le monde voit à quel point le temps est devenu précieux et 
comment la fin d’une longue époque est désormais arrivée. 

Je vous ai dit que ce qui a été ne sera plus. Que le passé était très différent du présent et que le présent actuel 
prépare un avenir que moi, moi, Jésus, j'ai voulu différent. Bien-aimé, que de la joie, une joie immense que 
mon Cœur d'Amour brûlant a voulu donner à l'Humanité ! Je le répète, je suis un Père très aimant, un Père 

plein de tendresse et j'ai toujours agi comme tel. Mais les hommes n'ont pas cherché le Père aimant, ils n'ont 
plus voulu m'appeler du doux nom de Père, mais ils ont osé dire que je ne suis pas leur Créateur, que je ne 

suis pas le Sauveur de tous les hommes, que je suis ce n'est pas l'Esprit d'Amour qui agit dans le monde ! Les 
hommes ont osé dire que moi, moi, Dieu, je n'existe pas, que moi, moi, Dieu, je ne travaille pas ! 
Épouse bien-aimée, mes enfants, en grand nombre, m'ont abandonné, mes enfants, en grand nombre, m'ont 
trahi. Pour eux, le bien planifié se transformait en rigueur et la joie en douleur. Ils auront ce qu'ils voulaient, 
épouse bien-aimée : libres dans leur choix, ils m'ont préféré mon adversaire, ils ont abandonné l'Amour pour 
chercher le trompeur qui a toujours été menteur et meurtrier ! 

Bien-aimé, je t'ai expliqué pourquoi ma venue ne sera pas une joie pour tout le monde, ce ne sera pas un 
grand bonheur, comme elle aurait dû l'être : ce sera une joie pour ceux qui ont choisi la joie pour eux- 
mêmes ; ce sera de la douleur et de la douleur pour ceux qui voulaient de la douleur et de la douleur ! Dites 
au monde que mon retour est proche, dites au monde que ceux qui ont choisi la rébellion et la désobéissance 
n'auront aucune joie. Malheur à ceux qui ont entrepris un voyage sans moi, m'excluant de leur vie : ils se 
retrouveront seuls, seuls de leur propre choix ; il se retrouvera plein de douleur, endolori et gémissant, parce 
qu'il le voulait ! 

Bien-aimé, avec ton comportement chaque jour tu fais ton choix : soit avec moi, soit sans moi. Mon Cœur est 
votre sainte demeure ; choisissez d'entrer et d'y rester et vous verrez l'aube heureuse qui ne connaîtra jamais 
les ténèbres. Que le monde se convertisse, que le monde croie à mon Évangile ! Que le monde choisisse 
immédiatement la route vers la lumière : s’il continue à marcher dans le tunnel obscur de l’erreur et de la 
mort, moi, moi Jésus, n’interviendrai plus, je n’œuvrerai plus avec puissance pour le sauver de la ruine. Les 
forces négatives, épouse bien-aimée, les forces négatives se rassemblent : elles sont unies et terribles ! Ne 
t'inquiète pas 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 
celui qui avance dans mes bras aimants, mais celui qui les a abandonnés tremble en disant : « Je ne désire pas 
ton aide. Vous n'êtes pas mon Seigneur. Je ne te crois pas!" 

Bien-aimé, encore un peu et le monde pleurera amèrement ses péchés ; encore un peu et une grande joie 
couvrira la terre, la renouvelant d'un bout à l'autre ! Chère épouse, accroche-toi à mon Cœur. Vivez-y 
sereinement. Jetez votre volonté dans la mienne : elle sera comme une goutte dans l'océan ! 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
29.08.98 
La Mère parle aux élus 
Enfants bien-aimés, Jésus vous remplit de joie, Jésus vous donne sa paix ; apportez-le au monde, sans paix. 
Ab, si le monde avait choisi la voie de Dieu, s'il avait cherché ses chemins : le bonheur coulerait déjà du 
Ciel, comme la rosée, dans chaque cœur, le printemps serait déjà partout sur terre, la douce source des esprits 
et des cœurs ! 

Chers enfants, je pense avec douleur à ces enfants qui ont oublié Dieu, à ces enfants qui n'ont pas pensé au 
Très Saint Père : ils ont vécu comme des orphelins, malgré un Père très doux et tendre ; ils vivaient comme 
des orphelins, même s'ils pouvaient disposer des magnifiques cadeaux destinés à leurs enfants. 

Mes petits, ils ne sont pas peu nombreux, ils sont en grand nombre, dispersés sur toute la terre ! Que diront- 
ils au Père lorsqu'il les demandera compte de leurs actes ? 

Un fils ne peut ignorer la présence de son père : un fils doit obéir au père qui l'a engendré, qui lui a donné la 
vie, la nourriture, la tendresse, l'amour ! 

Chers enfants, combien ma douleur a augmenté ces derniers temps ! Ma passion s'est unie à celle de mon 
Fils, ma passion est sa passion pour la perte de tant d'âmes ! 

Je viens dans le monde pour préparer les hommes à accueillir le Fils qui vient, qui vient, non plus comme un 
enfant tremblant dans une crèche, je viens préparer le monde à accueillir le Roi des rois qui entre, de manière 
significative, dans l'histoire humaine, entre pour changer de cap, entre pour inaugurer une ère nouvelle et 
grandiose, une ère splendide, jamais connue sur terre, une ère de bonheur immense, d'harmonie sans limites. 


Je voudrais que tous les hommes puissent venir vivre en ce temps heureux, où le Paradis est sur terre et la 
terre est au Paradis. Je suis venu sur la pointe des pieds pour donner la splendide Novella ; mais j'en ai trouvé 
peu disposés à m'écouter et encore moins prêts à me suivre sur ce chemin très lumineux ! 

Les enfants, j'ai parlé, j'ai parlé, j'ai répété, j'ai pleuré, j'ai pleuré des larmes de sang, devant le monde 
sceptique ; peu se sont encore réveillés du sommeil, peu se sont réveillés pour changer de vie et se convertir ! 
Combien d’enfants ont fermé leurs oreilles pour ne pas entendre parler de ces choses et combien ont fermé 
les yeux pour ne pas voir ! Jésus a envoyé des messagers, des messagers à travers le monde qui ont fait la 
même annonce que moi : des anges parmi les hommes, des anges, comme les hommes, des humains, 
sublimés par la présence vivante de l'Esprit Divin ! Que de patience, que de générosité chez votre Seigneur ! 
Il veut sauver, il veut sauver tout le monde, il veut que personne ne soit perdu, aucune de ses créatures 
préférées ! 

Qui à l'instant unique et sublime pourra dire : « Je n'ai rien ressenti ; Je n'ai rien vu"? Au lieu de cela, il devra 
dire, avec une immense tristesse : « J’ai vu ; mais j'ai fait semblant de ne pas voir. J'ai entendu; mais j'ai fait 
semblant de ne pas entendre. On m'appelait continuellement ; mais je n'ai pas répondu. J'ai été invité à un 
mariage; mais j'avais toujours une excuse toute prête pour ne pas accepter ! Ceci, mes enfants bien-aimés, 
tous ceux qui se verront rejetés à l’extérieur, poussés dans le tunnel de la douleur et du désespoir, devront 
l’admettre. 

Bien-aimé, saisis le moment favorable maintenant, saisis le moment favorable maintenant, tout de suite et 
pas plus tard, car d'un instant à l'autre les choses peuvent changer, tout comme le ciel qui passe de clair à 
nuageux, de clair à menaçant, jusqu'au moment de tempête que personne ne peut arrêter ! 

Enfants, appartiennent tous à Jésus et aidez vos frères à faire de même. 

Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
30.08.98 

Élus, chers amis, le jour de l'Amour pour vous approche, un jour lumineux et unique, un jour de 

splendeur et de joie, un jour attendu par vous, redouté par beaucoup. Attendez, attendez avec joie 
l'étreinte de votre Créateur, l'étreinte du Sauveur, l'étreinte de l'esprit d'Amour qui veut vous unir à 
lui, pour toujours ! 

Épouse bien-aimée, le jour de l'Amour approche dans le monde entier, qui est venu pour toi depuis 
longtemps ; se rapproche pour chaque homme, parce que moi, Moi, Jésus, j'étends ma tendresse infinie sur 
chaque créature bien-aimée ! Le monde me connaîtra de mieux en mieux, de mieux en mieux, chère épouse ; 
le monde me connaîtra, autant qu’il m’a jamais connu. 

Pensez, épouse bien-aimée, à votre expérience d'amour avec moi, votre Créateur, votre Sauveur, Esprit 
d'Amour, infini et ineffable. Je t'ai tenu près de mon Cœur, ma petite, ma colombe, et je t'ai gardé toujours 
plus près de moi pour que tu puisses sentir de près les battements d'un Cœur très aimant que seul l'Amour 
peut donner, que seul l'Amour peut offrir. Votre âme a bondi d'un immense bonheur. Votre âme a été envahie 
par une paix sublime. 

Je cherche chaque âme, j'appelle chaque âme à la faire mienne, à l'unir à moi dans un lien d'Amour éternel, 
comme celui qui lie la mariée à son mari. L'âme, sortie de moi, tend instinctivement vers moi. Je l'appelle, 
doucement, je l'attire à moi, comme une épouse qui doit s'unir à son époux bien-aimé. J'étends ce plus doux 
appel d'Amour à chaque créature bien-aimée ; elle, cependant, peut répondre ou même ignorer mon doux 
appel : là réside la grande responsabilité du libre arbitre. 

Pensez à un enfant qui rejette ses parents, pensez à un enfant qui rejette sa mère qui l'aime, le nourrit, le 
caresse, le protège : eh bien, que ferait l'enfant sans elle, quelle vie, sordide et mesquine, sans ses des soins 
affectueux ? Eh bien, épouse bien-aimée, l'âme qui me rejette est comme cet enfant qui reste sans soins 
maternels, sans soins maternels, sans son amour. 

L'âme, sans moi, est dépourvue de lumière, elle est dans un tunnel obscur et ne sait pas où elle met les pas, 
elle ne voit pas le danger ; quand elle vient, elle ne remarque pas l'embuscade que l'ennemi lui tend, elle ne 
comprend pas ce qui est bien et ce qui est mal, elle confond l'un avec l'autre et perd le sens de la vie, elle 
perd la vraie connaissance de son existence, il vit sans vivre, il meurt jour après jour en se trompant qu'il vit. 
Mariée bien-aimée, qu'est-ce que la vie sans moi ? Moi, moi, Dieu, je suis toute la vie : sans moi elle n'a pas 
de sens, elle n'a pas de sens, elle n'a pas de valeur ! Épouse bien-aimée, au moment où je te tenais doucement 
sur mon Cœur, je t'ai fait comprendre tout cela, j'ai fait comprendre de mieux en mieux ton âme, que j'ai 
inextricablement unie à la mienne. 

Maintenant, ma bien-aimée, je désire que chaque âme ait un éclair de lumière éblouissante, un très grand 

éclair de lumière : pour un instant, pour un instant tout le monde l'aura. 


Après ce don, le mien, d'Amour, unique, il y aura un nouveau réveil des endormis, des endormis, de quelques 
imbéciles : ils verront un instant, par une grâce toute particulière de ma part, ils verront ce qui les attend. , ils 
verront dans cet éclair un aperçu du futur ! Celui qui saisira ce don comprendra, en somme, ce qu'il n'a pas 

pu comprendre au cours d'un long voyage. 

Pensez, épouse bien-aimée, pensez à une pièce complètement sombre ; personne ne sait ce qu'il contient, 
personne ne peut connaître ses immenses trésors, même s'ils étaient là, car l'obscurité bouche la vue. 
Imaginez que pendant un instant, juste un instant, il y ait un éclair de lumière brillant qui illumine tout 
comme en plein jour ! Pensez, épouse bien-aimée, à la scène qui apparaît sous les yeux de celles qui captent 
rapidement cet éclair de lumière ! Ils voient ce qu’ils n’auraient jamais cru exister. Ceux qui l’imaginaient 
vide et désolé perçoivent pourtant la présence d’un grand nombre de choses belles et sublimes ! Il en sera 
ainsi, épouse, il en sera ainsi à travers mon travail, car moi, moi, Jésus, je suis l'Amour, je suis l'Amour qui 
sauve, qui veut le bonheur de chaque âme, pas sa ruine. 

Après l’éclair de lumière, chaque créature, éblouie par une telle splendeur, comprendra ce qui se cache au- 
delà du mur gris de l’apparence. Vous comprendrez, ma femme ; il doit le comprendre, avant que moi, moi, 
Jésus, ne m'effondre 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 

avec mes mains cette barrière, il doit la comprendre, avant que cela n'arrive : si cela arrivait juste un instant 

plus tard, il serait trop tard ! 

La foi se sent sans vision, la foi se manifeste sans vision, la foi est telle sans elle : Qui ne croit pas quand il 
voit ? Quel mérite a celui qui croit ce qu’il voit ? Quelle récompense peut recevoir celui qui attend de voir 
pour croire ? Mais c'est un dur travail, un grand travail, de croire, sans rien voir, servir un seigneur dont on 
ne connaît même pas le visage, dont on n'entend même pas la voix. Croire et agir, comme si la vision était 

claire et claire : c'est le mérite, épouse bien-aimée ! 

Quand — je dis : très bientôt — tout ce qui est caché sera révélé, quand tout sera lumière et splendeur, quand 
tout autour sera ainsi, vous entendrez beaucoup de personnes : « Oh, oh, je n'y croyais pas. Je ne pensais pas. 
Je n'imaginais pas. Ils me l'ont dit, mais je n'y ai pas cru ; ils ont même insisté, mais j'ai toujours été 
sceptique ! Maintenant mes yeux voient les merveilles cachées depuis des siècles et des millénaires, je les 
contemple ; mais mon cœur me dit, déchiré par la douleur, que je ne pourrai pas en jouir, il ne m'est pas 
permis d'en jouir, parce que je n'ai pas cru quand ils n'étaient pas visibles, et c'était un grand mérite d'y 
croire. eux; maintenant, clairement sous mes yeux, malheureusement, je dois les quitter ! 

Ces discours entendront vos oreilles. Vous les entendrez de la part de ceux qui n'ont pas voulu vous suivre ; 
en effet, ils ont accumulé dans leur cœur la haine, fruit de la méchanceté, le ressentiment, fruit de l’envie. 
Chacun, chacun, épouse bien-aimée, par ma volonté, verra et comprendra en un instant ce qu'il refusait de 
comprendre auparavant ; ils verront et comprendront les merveilles que j'ai préparées pour les bien-aimés de 
la fin des temps, amis fidèles unis à mon Cœur. Tous ceux-là s'en iront en pleurant, sans que personne ne 
s'intéresse à leurs larmes : ce sera douleur, chagrin, douleur et désolation ! 

Vis en moi, épouse bien-aimée. Soyez heureux et en paix. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
30.08.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, enfants bien-aimés, Jésus est là, il est là, près de moi. Ses yeux se posent sur chacun de vous : 
je les vois pleins de tendresse, pleins d'Amour. Les enfants, vous ne pouvez pas encore voir ce regard ; si 
vous pouviez le voir juste un instant, vous mourriez de bonheur. 

Enfants, Jésus vous aime, vous aime immensément ; son Amour est un feu brûlant qui ne s'éteint jamais. Si 
tous les hommes comprenaient combien ils sont aimés, s'ils comprenaient quelle place importante ils ont 
dans le Cœur de Jésus, vrai Dieu et vrai Homme ! En devenant Homme, par l'Amour, il a ouvert à tous ceux 
qui lui ressemblent les portes du Paradis, les portes du bonheur sans limites ! 

De nos jours, on rapporte que de pauvres êtres humains se suicident, se privent du grand et splendide don que 
Dieu leur a fait ; bien-aimés, ils se sentaient seuls, ils se sentaient perdus, ils se sentaient désespérés ! 
Pourquoi, pourquoi, chers enfants, est-ce arrivé ? 

Ce n'est pas Dieu qui les a quittés, ce n'est pas le feu Divin qui a cessé de brûler, au contraire, il a voulu 
brûler d'Amour la créature la plus douce ; mais c'est la créature qui, libre de ses choix, au lieu de s'approcher 
de la flamme ardente qui transforme l'esprit et le cœur, s'est éloignée de plus en plus ! De même que le 
charbon allumé s'éteint et se refroidit s'il s'éloigne du feu, de même l'âme, qui au lieu de suivre le chemin de 


la lumière préfère celui de l'obscurité et s'éloigne de la source très pure de chaleur et de lumière : ainsi elle 
s'affaiblit en c'est la flamme, elle s'éteint, elle meurt. 

Chers enfants, qu’aucun de vous ne laisse s’éteindre la flamme brûlante que Jésus a allumée en vous. Vous 
êtes libre, Jésus vous accorde toujours une pleine liberté d'action ; mais faites attention à cette grande liberté, 
faites attention à cette responsabilité ! 

Offrez-vous à Dieu jour après jour. Offrez-vous à Dieu, continuellement. Offrez-lui votre propre liberté ; 
dites ceci : « Adoré Jésus, mon très tendre Seigneur, je vous offre ma liberté. Je ne veux rien faire qui ne 
soit pas conforme au vôtre. Moi, ta pauvre créature, je ne désire que ce que tu désires pour moi ; Je 
n'aime rien d’autre que ce que toi, Très Saint, aime ! » 

Soyez déterminés, toujours déterminés jusqu'au bout à faire exactement et précisément la volonté de Jésus à 
tous égards, au prix de n'importe quel sacrifice, n'importe lequel, même celui de votre vie ! 

Chers enfants, cette prière, dite avec un cœur sincère, est très efficace : Jésus, lorsqu'il l'entend, est plein de 
joie et peut agir à sa guise sur une âme semblable, il peut la façonner et la faire sienne, toujours plus 
semblable à lui-même ! 

Enfants, vous ne pouvez pas devenir semblables à Jésus si vous ne faites pas pleinement sa volonté, si vous 
ne suivez pas attentivement ses saintes lois. Celui qui a transgressé un seul commandement les a tous 
transgressés |! 

L'amour est un feu qui vient de Dieu et doit revenir vers Lui, entraînant avec lui l'esprit et le cœur de la 
victime. Si la créature, frappée par l'Amour Divin, ne change pas, c'est que le rayon a trouvé une barrière 
impénétrable ! Malheur, enfants bien-aimés, malheur aux barrières impénétrables ! Malheur à ceux qui 
n'accueillent pas en eux l'Amour Divin : seul l'Amour est source de vie, seul l'Amour est source de joie, seul 
l'Amour est source de paix ! Enfants bien-aimés, chers enfants, laissez-vous envahir par l'Amour Divin. 
Laissez son feu brûlant vous rendre de plus en plus semblable à lui. Vous deviendrez un avec Dieu si vous 
vous laissez transformer par lui ! 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, le jour de feu, le jour brûlant, est sur le point d'arriver pour chaque homme, un jour 
unique, tant attendu et tant redouté, longtemps désiré et longtemps rejeté ! Bien-aimé, ayez un cœur 
brülant, brûlez de mon Amour ; ayez le cœur prêt, rempli de mes dons. Bien-aimé, j’ajouterai don à 
don, richesse à richesse. Bienheureux celui qui en a beaucoup : il en possédera bien davantage ! Celui 
qui a beaucoup recevra aussi beaucoup ; celui qui a peu aura peu et sera privé même de ce qu'il 
possède. 

Épouse bien-aimée, épouse très aimée, reste dans mon Cœur, entre toujours plus profondément dans le palais 
que j'ai mis à ta disposition. Entrez, parce que Je veux augmenter vos richesses, je veux que vous connaissiez 
toujours plus les merveilles de mon Amour. Un abîme je suis, un abîme sans limites, un abîme insondable ! 
Je veux me révéler de plus en plus à mes dociles colombes, aux lys parfumés qui ne s'éloignent jamais de ma 
présence ; Je veux leur montrer ma beauté, ma lumière éblouissante. Je veux que le bonheur de mes favoris 
soit plein, complet, total ! 

Je veux me révéler pleinement, chère épouse, à celles qui me désirent de toute leur âme ; Je veux me révéler 
pleinement à ceux qui se sont réfugiés dans mon Cœur brûlant d'Amour, à ceux qui l'adorent jour et nuit, à 
ceux qui, au milieu de tant d'abandon, ne m'ont jamais négligé. J'ai envie de me révéler à des amis fidèles, de 
plus en plus, de plus en plus ! Ils comprendront combien mon Amour est immense, combien ardent ce feu 
d'Amour, lorsqu'ils sentiront son ardeur de plus en plus vivante et brûlante. 

Ceux qui sont déjà réchauffés par ma flamme le deviendront encore plus, car je les attirerai vers moi pour les 
serrer toujours plus fort dans mes bras. Son port est désormais visible ; le port qui lui semblait loin, très loin, 
il verra là, devant lui, un port heureux, désiré et déjà atteint ! 

Bien-aimé, celui qui brûle de mon Amour sera désormais dévoré par ma flamme, car c'est le moment, c'est le 
moment, c'est ce que le Père a voulu, c'est ce qu'il a établi depuis l'éternité ! 

Jusqu'à présent j'ai parlé des âmes déjà pleinement investies de mon sublime Amour : elles y seront toujours 
plus étroitement liées. Non, il n'en sera pas ainsi pour les âmes gelées, non pas pour les blocs de glace restés 
tels, par choix, qui n'ont pas fondu dans le grand feu qui les a frappés : ils ont utilisé leur esprit pour faire des 
plans sans moi, contre moi; ils utilisaient leur cœur pour haïr et non pour aimer, pour mépriser et non pour 
accueillir ; ils utilisaient leur liberté, non pas pour obéir à mes commandements les plus saints, mais pour s'y 
opposer, pour piétiner mes Lois, pour les ignorer, comme si elles n'étaient pas écrites au fond de moi par mon 
doigt. Eh bien, ma femme, ils auront encore un moment, un moment pour réfléchir à nouveau, un moment 


pour se convertir, un moment juste pour changer de vie ! Une fois que ce sera fini, ce sera fini, il ne restera 

plus rien pour eux. 

Mariée, mariée, qui vit et respire dans mon Cœur brûlant, le temps est fini, le temps ordinaire et le temps 
supplémentaire ! Celui qui est trouvé malheureux, de sa propre volonté, malheureux, parce que dépouillé de 
Mes dons, rejeté, eh bien, il sera privé de tout. Épouse bien-aimée, il aurait mieux valu pour lui qu'il ne soit 

jamais né ! 

Bien-aimé, celui qui s'est totalement donné à Moi ne ressentira pas de douleur pour les perdus. Aucun d'eux 
ne pourra dire : « Je ne comprends pas. Je n'ai pas entendu. Je ne pouvais pas. Je n'avais aucune lumière d'en 
haut. Tout le monde, tout le monde, ma bien-aimée, a été mis en état de comprendre, tout le monde a été mis 

en état de ressentir, pour chacun il y avait un rayon Divin, flamboyant de ma lumière ! 
Bien-aimé, que sache, désormais, que seuls ceux qui ont voulu la ruine, l'ont cherchée, l'ont choisie iront vers 
la ruine ! Amis, fidèles et chers, dans mon Cœur vous apprendrez à conformer votre volonté à ma volonté, 
Divine, vous apprendrez à désirer ce que je désire, à rejeter ce que je rejette ! 
De nombreuses âmes se retrouvent seules dans leur extrême misère ; enfants, mes bien-aimés, puisez, puisez 
à ma source et étanchez leur soif avec mon eau ! 

Enfants, enfants bien-aimés, vous qui êtes si proches de mon Cœur, prenez à deux mains les richesses qu'il 
contient et donnez-les, donnez-les à ceux qui meurent de faim et de soif. Cherchez le nécessiteux, allez à sa 
rencontre, avant même qu'il vienne à vous. Sache que le terrible ennemi les a tous enveloppés 
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avec ses bobines et s'apprête à achever ses travaux. Arrachez-lui la proie ! Arrachez-lui la proie ! Puisez des 
torrents d'eau vive de ma source et offrez-les à ces misérables qui meurent, mourant en grand nombre (cela 
signifie faire dire des messes, des messes en grand nombre aussi pour les vivants dans le besoin, pas 
seulement pour les défunts) ! 

Bien-aimés, beaucoup d'âmes languissent dans la plus grande misère, parce qu'elles sont abandonnées par 
leurs proches, abandonnées dans leur pauvreté ! Chère épouse, dis-le et répète-le : « L'Église a d’immenses 
richesses. L'Église a en réserve des ressources infinies que je lui offre ! Ne les gardez pas enfermés dans des 
coffres ; qu'ils soient ouverts et que les biens soient mis à la disposition des nécessiteux {les indulgences, 
avec les sacrements, sont les richesses spirituelles que l'Église peut mettre à la disposition des âmes) ! 
Encore un peu, épouse bien-aimée, et celui qui est heureux en moi se réjouira encore plus en moi : il aura 
tout, mon tout. Encore un peu, ma bien-aimée, et celui qui ne possède rien sera privé même de la poignée de 
cendres qu'il tient dans sa main ! Dépêchez-vous, belles âmes, dépêchez-vous de subvenir aux besoins de 
ceux qui sont dans le besoin, qui sont autour de vous, que vous avez chez vous ; ne pensez pas à y pourvoir 
demain ou après-demain : bien-aimés, sachez-le, il est peut-être tard ! Que ceux qui sont déjà dans mon 
Cœur offrent des prières, des sacrifices et des offrandes à ceux qui sont sur le point de l'atteindre, mais ils 
sont épuisés et leurs forces diminuent toujours ! 

Bien-aimé, vois-tu combien de pièces il y a dans mon palais ? Ils sont encore fermés et scellés : personne n’y 
a encore pénétré et personne ne sait ce qu’ils contiennent ! 
Mariée bien-aimée, il y a les plus grands trésors, les plus grandes splendeurs ! Eh bien, un à un, ils seront 
ouverts par la clé que moi seul possède : ils verront, ils verront mes créatures préférées ; Mes amis fidèles 
verront et goûteront les délices que le Père leur a préparé et que personne n'a pu connaître jusqu'à présent ! 
Mariée, sois joyeuse. Votre vie, vos affaires, tout est entre mes mains parce que vous l'avez demandé : moi, 
moi, Jésus, je m'occuperai de tout ! 
Je t'aime. 
Jésus 
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La Mère parle aux élus 
Enfants bien-aimés, soyez joyeux en attendant le grand jour du retour glorieux de Jésus, vivez avec la paix 
dans votre cœur et plein d'espérance. Le visage du fils préféré doit toujours montrer la joie d'être un fils bien- 
aimé de Dieu. Beaucoup d'entre vous sont toujours tristes, pensifs, toujours assaillis par des problèmes 
infinis ; chers enfants, laissez-vous aller un peu, laissez-vous aller un peu sur la douce vague qui vous porte. 
Jésus est la vague qui vous emmène vers le rivage auquel vous aspirez. Bien sûr, il y a des problèmes 
quotidiens, il y en aura, il y aura toujours, bien sûr, les efforts ne manqueront jamais ; pensez cependant que 
vous êtes tenu dans des bras très aimants. Ne l'oubliez pas ne serait-ce qu'un seul instant ! Jésus est votre 
compagnon, Jésus est votre ami ; confiez-lui, plein de confiance : vous êtes toujours écouté. Je vous dis aussi 
que vous êtes toujours écouté, cependant, selon sa logique, pas la vôtre. Avec ces prémisses, il n'y a plus de 


place en vous pour une profonde tristesse, pour le découragement ; soyez donc joyeux, soyez joyeux parmi 
les frères qui vous regardent et attendent de vous un sourire. 
Petits, Jésus vous a envoyé parmi eux non pas par hasard, mais avec un plan bien défini. Comme vous 
pouvez le constater, vous n’êtes pas enfermés dans un couvent, vous n’êtes pas en réclusion, la plupart 
d’entre vous vivent et travaillent dans une société très complexe et pleine de contradictions. 

Chers enfants, pourquoi Jésus vous laisse-t-il dans cette situation, sachant très bien quels sont les dangers, les 
tourments et les angoisses ? Vous avez une tâche bien précise et chacun de vous est tenu de l'accomplir jour 
après jour : vous devez être la lumière divine pour ceux qui marchent dans les ténèbres ; tu dois être un saint 
guide pour ceux qui se sont égarés : tu dois être le sel de la terre qui donne du goût à tout ce qu'elle touche. 
Enfants, examinez attentivement le milieu dans lequel Jésus vous a placé et regardez les besoins, regardez les 

besoins des frères qui vivent avec vous. Aide-les à marcher dans le chemin de Dieu, aide-les, sans perdre 
patience. Soyez comme Jésus ; vous êtes tous devenus des petits Jésus. Il a parcouru les rues de Palestine, 
réconfortant, aidant, comprenant toutes les misères humaines ! Il prenait soin de tout le monde, il ne 
négligeait personne, dans son immense Amour. 

Chers enfants, lui aussi a dû vivre parmi des malentendus infinis, parmi des malentendus de toutes sortes ! Il 
a été humilié, offensé, rejeté, critiqué, voire considéré comme fou ! Êtes-vous surpris si vous devez subir la 
même douleur ? Peut-être que le serviteur est supérieur au Maître ? 

Les enfants, continuez avec courage ; vous suivez un peu le même chemin que lui. Ne donnez pas pour 
recevoir, chers enfants, comme il n'a pas donné pour recevoir ; donner par amour, sans rien attendre en 
retour. Celui qui aime donne, donne et ne se lasse jamais de donner ; il n'exige pas, mais offre, par amour. 
Petits, certains d'entre vous me disent : « Mère bien-aimée, je suis triste parce que je ne me sens pas aimé par 
celle que j'aime tant. Ce sont les membres de ma famille qui me déçoivent le plus ! 

Je sais tout. Je vois la situation de chacun de vous et je connais bien les graves souffrances de votre cœur. Je 
te dis : courage, fils bien-aimé ; ce que les hommes ne vous offrent pas par ingratitude, Dieu vous le 
donnera : celui qui donne à son frère le donne à Dieu et recevra de lui une généreuse récompense au moment 
opportun. Chers enfants, qui donnez sans rien avoir en retour, chers enfants, continuez à offrir 
généreusement. Faites tout avec amour et pour l’amour de Jésus : le moment est venu, le temps où ceux qui 
ont bien semé récolteront bien ! 

Les enfants, je vous bénis et vous invite à continuer, à continuer, jusqu'au bout. 

Je t'aime. Je t'aime énormément. 

Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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Élus, chers amis, mon projet est en pleine mise en œuvre dans le monde entier et chacun d'entre vous a 
été choisi pour y coopérer. Faites-le avec amour, mes amis bien-aimés et fidèles ; persévérer, sans se 
fatiguer : je souhaite que les âmes en danger trouvent le chemin de la lumière et se sauvent, avant que 
la dernière heure ne soit arrivée. 


Épouse bien-aimée, mon plan de salut universel est pleinement mis en œuvre. Chaque âme qui entendra mon 
appel d'amour devrait se réveiller et quitter la vie d'indolence et de torpeur. 

Bien-aimés, la graine qui est dans la terre, lorsqu'elle sent la douce chaleur du soleil, commence à se 
développer, grandit rapidement et je l'aide à avancer rapidement, car au moment de la récolte elle doit donner 
de la nourriture à mes créatures bien-aimées. Même les âmes dans le rayon de mon amour doivent faire 
comme cette petite graine, docilement, cachée dans la terre. Ils doivent immédiatement comprendre qu'il n'y 
a pas de temps à perdre : leur créateur, leur Sauveur, l'Esprit d'Amour les appelle à une vie nouvelle. La terre 
s'éloigne de plus en plus et le Ciel se rapproche ; puis, par mon ordre, la terre change de cap : purifiée et 
rendue nette, elle devient digne de rejoindre le Paradis et court vers sa sublime destinée. Le ciel et la terre 
viennent donc s'embrasser, comme deux amis qui voulaient vraiment faire la paix : ils se rencontrent, 
s'embrassent et promettent de ne plus jamais se séparer. La terre, heureuse, rayonnante d'une lumière 
nouvelle, rejoint le Paradis ; les créatures du Paradis, rayonnantes d'une lumière toute particulière, 
descendent sur la terre pour la parer de gemmes encore plus splendides ! Mariée bien-aimée, quelles 
merveilles sont sur le point de se produire, quelles merveilles se produiront bientôt ! 

Vous me dites : « Mon bien-aimé Jésus, mon Amour, ici, sur terre, encore plongés dans les ténèbres de 
l'ignorance, peu sont ouverts à recevoir cette nouvelle et splendide lumière. Les habitants de cette planète 
sont encore incrédules et ne veulent pas croire à ces choses nouvelles et sublimes. Ceux qui vivent longtemps 
dans l’obscurité ne peuvent pas imaginer pouvoir vivre en pleine lumière et profiter de sa splendeur. » 


Épouse bien-aimée, épouse fidèle, viens dans mon Cœur : repose-toi et console-toi, pendant que je te parle 
avec tendresse et t'explique beaucoup de choses. 
Bien-aimé, l'homme de la terre, l'homme de vos jours est devenu fier, plus que jamais : c'est l'homme du 
progrès technologique, c'est l'homme qui a réussi à avoir ce qu'il n'avait jamais possédé auparavant. Il 
attribue les grandes conquêtes à son intelligence, à sa sagesse. Comme vous pouvez le constater, il 
considérait mes dons comme ses mérites, il considère ma maison comme la sienne et mes créatures, les plus 
élevées, les plus humbles, sont offensées et maltraitées chaque jour précisément par ces orgueilleux, par ces 
arrogants, par ces qui sont devenus les amis de mon adversaire et les ennemis du mien. 
Bien-aimés, ceux qui n'ont pas un cœur comme celui d'un enfant ne croient que ce qu'ils voient et touchent, 
ils veulent que tout soit soumis aux sens ou à l'expérience avant d'être digne de foi. 
Bien-aimé, mon royaume s'étendra sur toute la terre ; il vit et se développe déjà dans le cœur de mes fidèles 
amis. Or, précisément au tournant du siècle, le développement va se produire très rapidement, car tous ceux 
qui ont empêché son développement seront exclus et évincés ! 
Nombreux, épouse bien-aimée, sont les incroyants, nombreux sont les sceptiques : Dieu cache ses merveilles 
aux orgueilleux pour les révéler aux petits, aux humbles, aux cœurs purs. Aujourd'hui, la terre est habitée par 
des gens orgueilleux, par des rebelles, par des créatures favorites qui ne se reconnaissent plus comme telles. 
J'ai fait l'homme à mon image et à ma ressemblance : nombreux sont ceux qui osent prétendre qu'ils 
descendent des singes, qu'ils descendent d'animaux, comme si l'animal, dans l'évolution, pouvait un jour 
devenir homme ! Épouse bien-aimée, épouse fidèle, que de bêtises, que d’ignorance ! L'homme, qui se 
considère descendant d'une brute, se comporte comme tel, regarde la terre, ne pense qu'à rassasier son ventre 
et, volontairement, renonce à aspirer à sa véritable patrie qui n'est pas la terre, mais le Ciel ! 
Bien-aimé, je comprends ta douleur de voir tant de froideur, tant de scepticisme, tant d'impréparation autour 
de toi, à la veille de mon grand retour ! Combinez votre douleur avec la mienne, immense, en réalisant que 
mes créatures bien-aimées, celles que mon amour voulait pour le bonheur, se sont rebellées contre moi, m'ont 
tourné le dos et m'ont dit : "Je ne te connais pas." . Je ne veux donc pas obéir à vos Lois ! Je veux le faire 
moi-même ; Je ne servirai pas un Maître inconnu ! 
Bien-aimé, bien sûr, une terre dans de telles conditions ne pourrait pas accueillir le Paradis : pas le Paradis 
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ne pourrait jamais être combiné avec une telle misère. Cependant, bien-aimés, tu sais bien que sur terre il y a 
des âmes déjà prêtes à voler avec de puissantes ailes d'aigle, des âmes qui m'appartiennent, qui n'attendent 
que mon ordre pour venir vers moi ! Eh bien, bien-aimés, ces belles âmes, ces belles âmes transformeront la 
terre en un Paradis et le Paradis sera heureux de le rejoindre. J'ai lu vos pensées, naissantes ; est-ce : « Rares 
sont les belles âmes, prêtes à voler sur l’ordre divin. Que va-t-il arriver aux autres ? » 
Bien-aimées, les belles âmes seront une lumière pour beaucoup d’autres ; Je n'empêcherai pas ceux qui se 
réveillent promptement de leur torpeur de rejoindre dans leur vol ceux qui ont des ailes fortes et puissantes. 
Comme les hirondelles, le plus fort soutiendra le plus faible sur ses ailes, il le conduira jusqu'à moi et je 
récompenserai l'un et redonnerai des forces à l'autre aussi ! 
Épouse bien-aimée, moi, moi, Jésus, je suis Amour : je veux le salut des âmes et non leur ruine ! Beaucoup 
d’entre vous ont des ailes si fortes et si puissantes qu’elles peuvent soutenir plusieurs âmes et les porter au 
salut ! Quand je donnerai l'ordre de prendre leur envol, tous ceux qui auront posé leurs petites ailes sur les 
vôtres voleront avec vous, ils arriveront avec vous devant moi. Bien-aimés, n'ayez pas peur : je donnerai la 
possibilité à tous ceux qui veulent se sauver de le faire ! 
Reste heureux dans mon Cœur. Adorez-le et consolez-le. Pour votre amour, aujourd’hui encore, une rosée 
douce et vivifiante descendra sur de nombreuses âmes ! 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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Mes enfants bien-aimés, je vous apporte tant de joie, je vous offre tant de paix. Ne gardez pas ces dons pour 
vous, ne les gardez pas pour vous, chers enfants ; donnez-les, donnez-les généreusement à nos frères qui sont 
de plus en plus sans paix et de plus en plus sans joie. Les hommes recherchent les joies du monde, les 
hommes chassent les joies qui ne satisfont pas et se remplissent de biens qui ne donnent pas le bonheur. Ils 
sont profondément déçus ; pourtant, ils ne comprennent pas, ils ne veulent pas comprendre, ils ne font pas les 
bons choix : ils ont fait des erreurs et continuent d'en faire ! 
Mes enfants bien-aimés, pourquoi la voix la plus aimante de la Mère qui appelle le fils rebelle à l'obéissance 


et rappelle le fils perdu à la maison n'est-elle pas entendue ? Pourquoi beaucoup haussent-ils les épaules, 
quand la Mère parle, quand le Père appelle ? Avec une immense douleur je vois ce comportement, avec une 
immense douleur je vois des enfants persévérer dans le mal, ne se souciant pas de l'avenir, poursuivant des 
biens vains qui seront emportés. Chers enfants, ils seront enlevés un à un, du superflu au nécessaire, jusqu'à 
celui enfin indispensable. 

Les enfants, pensent et réfléchissent, font réfléchir et font réfléchir. J'entends tes paroles, chorale : "Mère, si 
nous parlons, on ne nous écoute pas, on se moque presque de nous et ceux qui ont dévié continuent de le 
faire, ceux qui ont fait des erreurs ne se corrigent pas, ceux qui ont offensé ne le font pas." excusez-moi, au 
contraire ils sont toujours persuadés d'avoir raison !" 

Bien-aimé(e), ne te lasse pas de parler quand c'est nécessaire, ne te lasse pas de donner l'exemple avec ta vie. 
Chers enfants, Jésus l'a dit et l'a répété : vous ne serez pas jugés selon les résultats obtenus avec votre 
apostolat. Ils ne dépendent de vous que dans une faible mesure ; un jugement sera rendu sur la manière dont 
vous avez accompli votre tâche. Rien d’autre ne vous sera demandé ! 

Mes enfants bien-aimés, je souhaite que Jésus vous trouve bien préparés, tout comme des étudiants assidus et 
actifs, qui ont bien étudié et bien révisé la leçon. Vous avez eu le temps d'étudier ; maintenant il est temps de 
réviser, réviser jusqu'au grand jour de l'examen ! 

Certains d’entre vous me disent : « Ma douce Mère, comme ce serait bien, comme ce serait bien de savoir 

quand aura lieu cet examen ! 

Enfants, enfants bien-aimés, si Jésus vous le cache, c'est qu'il est bon que vous ne connaissiez pas le jour. Je 
vous le dis, n'importe quelle journée peut être une bonne journée ! Révisez toujours bien la leçon et regardez 
également les détails ; faites comme vous le feriez pour un examen pour lequel vous souhaitez obtenir les 
meilleures notes ! 

Quand vous vous levez le matin, dites-vous : « Aujourd'hui, je veux bien répéter cette partie. Alors chaque 
jour, comme si le moment était venu. C'est seulement ainsi, c'est seulement ainsi que vous serez préparé, très 
préparé ! Puis l'examinateur viendra, il viendra, quand personne ne l'attend, il viendra et ne donnera même 
plus un seul moment pour étudier ou réviser ! 

Quel bonheur ce sera pour celui qui se sent vraiment prêt à passer le test ! Mais comme cela sera triste pour 
ceux qui ont été prévenus à temps, mais qui ont haussé les épaules, sceptiques et incrédules ! 

Chers enfants, j'aimerais qu'aucun d'entre vous ne ressente une angoisse aussi terrible dans votre cœur ! Je 
vous parle, je continue de vous parler, je reste près de vous et continue de veiller sur vous comme des bébés 
dans leur berceau, car je souhaite qu'aucun de vous ne soit perdu ! 

Bien-aimé(e), ne considère pas ma présence vivante parmi vous comme une habitude, dont vous ne vous 
apercevez presque plus : c'est un don du Ciel, un immense don du Ciel ! Soyez reconnaissants envers Jésus, 
soyez reconnaissants envers le très doux Jésus, plein d'une tendresse infinie, qui m'envoie à la rencontre de 
ses enfants pour les aider à gravir le Ciel ! 

Adorez Jésus ! Adorez Jésus ! Adorez Jésus ! 

Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, le son des trompettes est désormais entendu dans le monde entier : que ceux qui ont 
été aveugles et sourds se dépêchent d'en comprendre le sens ! Que les endormis se réveillent, que les 
oisifs se lèvent, car le son n'a pas été émis en vain. Un signe clair sera suivi par d’autres ; ils se 
succéderont, car mon retour est toujours plus proche et je ne veux pas retrouver une population de 
dormeurs, mais des hommes bien éveillés et actifs ! 

Mariée bien-aimée, les signes ne sont pas apparents, ce sont désormais les plus décisifs. Bien sûr, nombreux 
sont ceux qui les sous-estiment encore, beaucoup qui continuent à paresser, alors qu'il est désormais temps 
d'opérer, d'opérer, activement, à mon service ! Je ne parle pas de ceux qui sont loin, épouse bien-aimée, je 

parle de ceux qui sont proches, qui devraient l'être, mais qui dans leur cœur sont plus loin que ceux qui sont 

loin. Quelle douleur me font les faux chrétiens ! Quelle passion j’ai pour ceux qui ont pu faire tant, offrir tant 
et vivre dans l’oisiveté spirituelle ! 

Bien-aimé, à mon retour je désire trouver mon peuple prêt à m'accueillir comme on doit accueillir un grand 

Roi. Je viens, plein de cadeaux splendides, je viens pour donner autant de joie qu'il n'y en a jamais eu, autant 

de paix qu'il y en a jamais eu. jamais été apprécié. Je viens pour que les hommes puissent aussi vivre 
pleinement leur dignité d'homme sur terre. 

Épouse bien-aimée, je t'ai toujours parlé de la grande dignité de cette créature, ma créature préférée, que j'ai 

tant aimée que moi, moi, Jésus, j'ai pris aussi un corps humain pour la racheter et lui faire comprendre sa 


grande dignité. Eh bien, l'homme sur terre, à travers les événements infinis qui se sont produits depuis le 
début de son existence, n'a vécu que peu de temps selon sa très haute dignité : très vite, avec le très grave 
péché de désobéissance, il est devenu esclave, esclave de l'homme libre qu'il était, esclave et misérable ! 
L'homme est esclave de la nourriture : sans nourriture, il meurt. L'homme est esclave de la nature : si elle se 
rebelle, il succombe, sans pouvoir la dominer. L'homme est l’esclave de maladies qui le font tant gémir et 
souffrir. L'homme est esclave de la mort. Quel homme peut dire : « Je ne serai jamais atteint d’aucune 
maladie » ? De l'enfance à la vieillesse, il en est affecté ! Quel homme peut dire : « Je ne mourrai jamais » ? 
Même le roi le plus puissant de la planète ne peut pas acheter ce privilège ! L'homme est lent à avancer et ne 
peut pas dire : « Je veux aller quand et comme je veux d'un bout à l'autre de la terre » ; il doit beaucoup lutter 
en voyage, à tel point que parfois il préfère y renoncer. 

Je vous ai parlé de quelques-uns des innombrables esclavages auxquels l'homme est soumis ! Il ne vit donc 
pas selon sa très haute dignité de fils de Dieu, mais est une personne misérable dominée par des forces qu’il 
ne peut contrôler ! 

Vous vous demandez : « Est-ce que ça a toujours été comme ça ? Je réponds : non, bien sûr, chère épouse ; 
J'ai créé ma créature préférée, mon chef-d'œuvre, en toute liberté et sans esclavage. Cependant, il s'est 
asser vi au péché de désobéissance ; du haut, il est tombé jusqu'en bas et pendant des siècles et des 
millénaires, il a eu beaucoup de mal à grimper et n'y serait jamais parvenu sans mon aide ! 

Je ne voulais pas que ma créature bien-aimée gémisse toujours et reste au pied de la montagne, là où elle 
était tombée. J'ai déployé mes ailes et j'ai dit : grimpe sur les misérables, grimpe dessus et vole avec moi, 
vole avec moi ; Je vous ramènerai au sommet. Vous devez retourner vivre selon la dignité que je vous ai 
donnée. Vous reprendrez possession de tout ce que vous avez perdu. Moi, je, Jésus, je le veux et tu 
récupéreras tout. 

Vous me dites : « Mon Jésus bien-aimé, ces magnifiques paroles que vous me faites me réjouissent d’une joie 
infinie. Je pense à tout ce que l'homme a perdu, par sa faute : l'homme, sorti de vos mains les plus aimantes, 
était vraiment splendide et vivait sur une terre harmonieuse, riche de tous les biens. Vos paroles me font 
comprendre qu’il redeviendra comme avant et qu’il reviendra vivre sur une terre belle, riche et harmonieuse ! 
Ceci est sur le point d’arriver, ma bien-aimée, épouse, cela est sur le point d’arriver dans un laps de temps 


très court. Mes fidèles amis volent sur mes ailes, ils se reposent dessus ; Je les placerai au sommet de la 
montagne, sur ce sommet qu'ils ont toujours vu de loin et qu'ils n'ont jamais réussi à atteindre, tant était la 
distance ! 


Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 

Bien-aimés, regardez, levez les yeux vers les cieux splendides et cristallins, voyez comme le but est 
maintenant proche : là vous vivrez, belles âmes, là vous jouirez, mes âmes, là vous mènerez une existence 
selon la dignité que je , moi, Dieu, je t'ai donné ! Bien-aimé, j'entends encore les paroles des insensés ; Je les 
ressens et ressens une grande et profonde douleur à la pensée que ma créature, celle qui est sortie de mon 
Cœur et de mon esprit, aurait pu affirmer ceci : « L'homme descend d'un animal. Cet homme était un singe et 
ça vient de là ! 

Épouse bien-aimée, quelle infamie, quelle sottise ! Il y a une différence abyssale entre l’homme et l’animal ! 
Je suis profondément offensé d'entendre de telles déclarations ! Non seulement cela a été dit, mais 
aujourd'hui l'homme vit précisément comme s'il était une brute et non une créature, faite à mon image et à 
ma ressemblance ! 

Belles âmes, ne gémissez pas en voyant de telles sottises, ne vous laissez pas envahir par le découragement ; 
regardez bien autour de vous : vous n’êtes plus du monde, vous êtes désormais hors du monde. Moi, moi 
Jésus, je vous conduis, moi, moi Jésus, je vous ai retirés du monde : vous ne m'avez pas choisi, je vous ai 
choisis un à un. Je t'ai placé sur mes ailes pour te conduire là où toute douleur sera oubliée, chaque chaîne 
brisée, là où la mort aura perdu sa terrible griffe ! 

Bien-aimé, bien-aimé, fidèle bien-aimé, tu seras libre, affranchi de tout esclavage et heureux, heureux du 
plus grand bonheur ! Tout ce que vous avez perdu au fil du temps vous sera rendu hors du temps. Vous 
vivrez, bien-aimés, dans une époque intemporelle ! 

Vous venez. Examinez votre cœur : le sentez-vous battre de plus en plus vite ? Il a compris qu'il a désormais 
atteint son objectif et il est très très heureux ! Je descendrai jusqu'au sommet et, doucement, je te déposerai. 
Ce seront mes mots : profite, profite, enfin, douce, ma, créature ! Profitez des joies les plus sublimes dont 
vous n'avez pas pu profiter jusqu'à présent ! Profitez près de moi, libre de tout lien ! Je t'aime. Je t'aime, 
épouse bien-aimée. 

Jésus 


Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
02.09.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, enfants bien-aimés, soyez joyeux, soyez remplis de joie, car je vous ai apporté la magnifique 
nouvelle : Jésus vient, Jésus vient régner parmi vous. Pensez-y. Méditez là-dessus. Pensez-y. Pour être 
heureux, réfléchissez à ce magnifique cadeau qu'il s'apprête à vous faire ; lorsque la tristesse vous envahit, à 
cause des ennuis quotidiens, consolez-vous avec cette pensée et laissez votre cœur se réjouir, votre cœur 
chanter de joie ! La douleur cessera, les cris cesseront, on n'entendra plus de cris sur toute la terre, car le Roi 
adorable régnera sur elle, il régnera d'un bout à l'autre. 

Pensez aux grands rois du passé, pensez aux justes et aux sages : personne n'a réussi à donner le bonheur à 
tous ses sujets, car l'homme ne pourra jamais offrir ce que Dieu offre ! Eh bien, Jésus régnera comme le Roi 
le plus grand et le plus sublime et chaque genou fléchira devant lui, chaque cœur battra d'amour pour lui. 
La terre tremblera, le Ciel tremblera, pour la grande joie, l'Univers tout entier vibrera, pour l'exultation. 
Jésus s'est incarné dans mon sein virginal précisément pour que l'homme puisse être racheté et devenir digne 
d'avoir un jour un grand bonheur non seulement au Ciel, mais aussi sur terre. 

Bien-aimé, réjouis-toi chaque jour : que le jour qui passe soit une joie, et le jour qui naît soit une joie encore 
plus grande. Pour ceux qui croient, pour ceux qui servent, pour ceux qui aiment, le temps des temps 
approche, le temps du grand bonheur. 

Jésus me permet de venir vers vous tous les jours, pas tellement pour vous instruire davantage - vous savez 
que tout vous a été dit, vous savez tout ce que vous aviez besoin de savoir - il me permet de venir pour vous 
aider à répéter la leçon continuellement , pour que je puisse vous faciliter la tâche.réviser, comme on dit ! 
Non seulement pour cela, mais aussi pour vous soutenir dans le tourment du moment qui est présent chez 
chacun de mes enfants. Les forces négatives sont puissantes, elles se sont unies et menacent mes enfants 
bien-aimés ; ils ne peuvent être vaincus que par la prière, par une prière continue. 

Les enfants, ceux qui prient savent bien se défendre, peuvent vaincre les forces obscures ; mais celui qui ne 
prie pas est comme un guerrier qui entre dans la mêlée sans armes, sans aucune protection et bien sûr il 
succombe, bien sûr il est vaincu ! 

Mes petits, priez, priez, priez : dans la prière vous avez tout ! Que toute votre journée soit une prière. 
Enfants, combien de fois vous ai-je dit cela, combien de fois je l'ai répété, mais je ne cesserai jamais de le 
dire et de le répéter, car c'est essentiel pour votre salut. 

Prier avec un cœur pur d'enfant : c'est la prière que Jésus préfère. Priez comme beaucoup de petits enfants 
qui joignent les mains et se tournent vers le Saint-Père, le Père aimant, le Père tendre ! N'ayez pas peur, à 
cause de votre faiblesse : Dieu est un bon Père ; il t'a créé, il te connaît, il t'accepte tel que tu es ! Si vous 
vous humiliez devant lui, comme les petits enfants, il vous prend dans ses bras et vous serre contre son Cœur 
si splendide, si généreux, si doux ! Dans la prière, il vous fait savoir ce que vous devez savoir et ce qu'il 
attend de vous ! Que la prière soit pour vous une joie ; en priant, vous sentirez la main du Père se poser sur 
votre tête ! 

Chers enfants, vous avez compris combien vous devez devenir prière, quoi que vous fassiez ! Celui qui prie 
est sauvé, celui qui prie beaucoup avec un cœur d'enfant pourra jouir de la présence divine près de lui, il 
n'aura pas peur, il ne ressentira pas d'angoisse et le désespoir ne le rattrapera jamais ! Il y a des épreuves et il 
y en aura aussi dans un avenir proche mais, embrassées par Jésus, elles passeront rapidement et se 
transformeront en une grande joie. 

Jésus m'envoie vers vous pour vous soutenir et vous révéler les secrets de son Amour infini ! Jour après jour, 
je serai avec vous, oui, chers enfants, Jésus me l'accorde, jour après jour, jusqu'au moment unique et 
grandiose de son retour glorieux. Alors nous ferons ensemble une grande fête qui ne finira jamais ! 

Je t'aime. Je t'aime tellement! 
je t'aime mon ange 

Sainte Marie 


Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
03.09.98 
Élus, chers amis, je vous serre près de mon Cœur, je vous remplis de joie. Sois à moi; beaucoup d'âmes 
sont perdues pour s'être éloignées de Moi, beaucoup sont en grave danger pour s'être éloignées un 
jour. La route qu’ils ont quittée, ils n’ont jamais pu la retrouver. Reste en moi, ferme et résolu, 
jusqu'au bout : seuls ceux qui persévéreront auront le prix final. 
Chère épouse, mon Cœur est le palais des âmes fidèles : elles reçoivent toutes les douceurs, elles jouissent de 


tous les délices, elles voient toutes les merveilles. Il faut bien ouvrir les yeux de l'esprit et contempler chaque 
jour les nouvelles merveilles qui sont en moi. 
Épouse bien-aimée, celles qui sont trop liées à la terre ne peuvent regarder qu'avec des yeux sensibles et 
n'entendre qu'avec des oreilles sensibles : elles ne voient rien et n'entendent rien. Les choses spirituelles ne 
sont comprises qu’avec les sens spirituels. Eh bien, beaucoup d'hommes ne voient rien et ne comprennent 
rien, parce qu'ils essaient de saisir les merveilles divines avec leurs sens corporels ; ils sont toujours déçus, 
ils poursuivent une chimère. Ils recherchent des miracles grandioses, ils veulent avoir des visions, ils ne 
désirent que ce qui peut passer par les sens extérieurs. L'ennemi, très rusé et trompeur, pour les séduire et les 
faire dévier, les satisfait et leur offre ce qu'ils désirent ; il les attire à lui pour les tromper et les tuer 
spirituellement : il est l'éternel trompeur et l'éternel meurtrier. 
Épouse bien-aimée, que les hommes comprennent que la manière de voir la réalité spirituelle est différente : 
il faut d'abord se libérer de cette faiblesse et entrer dans une logique différente. Moi, moi Jésus, malgré mon 
corps humain, je me montre rarement avec sensibilité ; Je le fais précisément lorsque cela est nécessaire pour 
le bien des âmes. Ma présence est vivante dans l'esprit de ma créature à chaque fois qu'elle se met dans les 
conditions nécessaires pour me recevoir. Pendant les SS. Eucharistie, moi, moi, Jésus, vivant et vrai, dans 
l'Âme et le corps j'entre dans l'homme : ma présence est vivante. Si le cœur est pur, ma présence est plus 
perceptible, presque sensible. C’est ainsi que tu dois me chercher ; Je suis avec ceux qui me désirent, 
ardemment, avec le désir du cœur. Quiconque veut autre chose et ne suit pas cette voie finit par être trompé 
par un ennemi très rusé, qui connaît le point faible des créatures et joue, sachant qu'il obtient souvent des 
victoires. Venez à moi, belles âmes, venez à moi, âmes assoiffées : Moi, moi Jésus, je veux étancher votre 
soif, je veux vous conduire à ma source d'eau fraîche et très claire ! Cherchez-moi, en suivant le chemin que 
je vous ai indiqué, celui que mon Église vous montre chaque jour à travers les sacrements. 

Mariée bien-aimée, en ce moment historique, beaucoup sont perdus, beaucoup sont désespérés : ils ont quitté 
le chemin que j'ai indiqué, précisément parce qu'ils ont négligé la voix de l'esprit pour chercher quelque 
chose de perceptible à travers les sens extérieurs. Ces gens, qui ne croient que ce qu'ils voient et souhaitent 
avec leur esprit bien comprendre avant d'accepter, sont des proies faciles à la tromperie, que mon ennemi 
n'épargne pas. 

Hommes de la terre, je m'apprête à vous offrir les plus beaux cadeaux, ceux que vous avez tant désirés, ceux 
que vous avez recherchés en vain ! Je suis sur le point de vous offrir des choses incroyables, comme vous 
n'en avez jamais eu ! Préparez-vous maintenant, tout de suite, ne tardez pas, ne remettez pas la préparation à 
demain ! Il y a ceux qui se préparent depuis un certain temps et qui peuvent désormais servir de guides à 
ceux qui ne sont pas encore partis. Fais-moi confiance! Abandonnez-vous à Moi à travers les saints 
instruments que j'ai envoyés à votre rencontre ! Moi, Moi, Jésus, votre Seigneur, je descends parmi vous 
pour vous serrer près de mon Cœur aimant et un à un je vous visite, un à un je vous caresse : je ne suis pas un 
Dieu lointain, mais très proche de chacun de ses créatures! 

Mes instruments, mes messagers sont partout dans le monde, ils sont parmi vous ; ils ont un visage 
semblable au vôtre, mais leur esprit, leur cœur m'est entièrement donné. Moi, moi, Dieu, je les remplis, 
comme des vases qui se sont vidés de leur contenu pour se remplir de moi ! Que chaque créature bien-aimée 
suive le chemin indiqué, le chemin de la lumière. Chaque créature cherche ainsi le bonheur. 

Ce ne sont pas les chemins que le monde indique qui mènent au grand bonheur, ce sont seulement ceux que 
j'ai indiqués et qui sont toujours les mêmes : ceux que je vous ai montrés à travers mes premiers disciples. Ce 
qui n’est pas parfait change, ce qui doit atteindre la perfection est sujet à mutation, mais ce qui est déjà 
parfait ne change pas. Mes lois sont les mêmes qu’à l’époque, ce sont celles-là et aucune autre. 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 

Quiconque propose d'autres lois comme la mienne vous trompe : l'esprit du mal agit en elles et les inspire. 
Les enfants bien-aimés, nés de mon Cœur, brûlant d’ Amour, viennent tous à moi en ce moment de grande 
difficulté. Viens à moi : je te consolerai, je te comblerai d'une vraie joie. Celui qui viendra à moi sera 
heureux. Celui qui vient à moi aura à sa faim à manger et à boire et ne souffrira plus de faim, ni de soif, ni de 
chaleur, ni de froid. 

Chère épouse, apporte mon message d'Amour aux hommes : fais-leur savoir que moi, moi, Jésus, je suis 
l'Amour, je suis l'Amour qui veut embrasser, donner du bonheur et non de la douleur. Le mal et la douleur ne 
viennent que de mon ennemi qui a rassemblé toutes ses forces pour une puissante attaque contre l'humanité. 

Seuls ceux qui auront choisi le refuge sûr de mon Cœur seront sauvés ! 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 


Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 


03.09.98 
La Mère parle aux élus 

Chers enfants, enfants bien-aimés, que votre vie soit joyeuse, que votre cœur soit plein de paix. Ma venue 

par cet instrument docile vous apporte ces dons sublimes : Jésus vous les remet, Jésus qui veut vous voir 

sauvé, qui veut vous voir complètement heureux. 

Mes petits, comme un enfant est heureux dans les bras aimants de son père ! Il ne tremble pas, il n'a pas 
peur ; il regarde autour de lui ces choses qui lui ont tant fait peur, il les regarde calmement, car il sait qu'il est 
en sécurité. Même si le vent rugissait fort, même si la tempête faisait rage, le petit, posant sa tête sur l'épaule 

de son père, ne gémirait jamais. C’est exactement ainsi qu’il doit en être pour vous, enfants bien-aimés, si 
vous obéissez aux Lois Divines, si vous vous y soumettez. Considérez-vous dans cette situation privilégiée. 
Même à ce moment grave de l’histoire, le terrible sifflement du vent peut être entendu ; Aujourd’hui, plus 
que par le passé, la plus grande tempête qui ait jamais frappé la Terre au cours des siècles et des millénaires 
de l’histoire fait rage. Il y a une formidable lutte du mal contre le bien. Le mal est écrasant et, comme un 
ouragan, entre et perturbe là où il passe. Sa force est telle qu’on pourrait penser que rien ne pourrait survivre 
après son passage. Ce ne sera pas comme ça, ce ne sera pas comme ça, mes petits, mes enfants bien-aimés : 
l'ouragan, qui fait si peur, ne fait qu'entraîner ce qui doit disparaître et laissera ce qui doit rester. 
Maintenant, dans le grand tourbillon, on ne distingue rien et on ne voit qu'un formidable vortex qui submerge 
et engloutit. Lorsque Jésus lèvera le bras, le vortex se dissoudra, le vent impétueux deviendra une légère 
brise et chacun comprendra que le combat est terminé. Les forces du mal s’effondreront : le bien est l’éternel 
vainqueur. Celui qui s'est laissé prendre par le mal s'en va ; celui qui a fait le bien verra briller l’aube la plus 
brillante de l’histoire, l’aube unique et éblouissante, comme on n’en a jamais vu, après cette première. 
Enfants très aimés, ceux qui vivent immergés dans cette nouvelle réalité vivent déjà en partie la vie du Ciel ; 
son âme jouit des délices du Paradis, parce que le Père a voulu que ces temps soient spéciaux, très spéciaux. 
Il donne un avant-goût du Paradis aux âmes qui l'ont choisi par leur obéissance et leur docilité. Vous verrez 
déjà sa splendeur sur terre, vous verrez sa splendeur, car le Paradis descendra sur terre avec ses merveilles. 
Le monde va changer, les enfants ; ça ne finira pas, comme beaucoup le disent, ça ne finira pas, mais ça va 
changer, radicalement ! 
Préparez-vous à vivre une nouvelle vie : l’année zéro est arrivée, par la volonté de Dieu qui l’a préparée 
précisément pour ces temps. Année zéro — annoncez aux peuples et aux nations, chers enfants, une année de 
joie splendide, de grande paix, de paix universelle. Quand la paix sera sur toute la terre, quand elle 
dégoulinera de sainte rosée, alors Jésus descendra dans la gloire ! 
Chers enfants, dites aussi à vos frères : « Soyez heureux, soyez heureux ; la paix est proche, 
l'accomplissement de la paix est imminent et, après elle, viendra Jésus. La terre bondit de grande joie, la terre 
prépare sa robe de mariée pour accueillir son Roi. Bien sûr, chers enfants, très peu vous croiront : l’Esprit 
parle aux esprits choisis avec un langage particulier qui n’est compréhensible que par eux. Les hommes du 
pays riront ; mais les hommes du Ciel sentiront grandir en eux l’exultation ! 

Vous, élus, vous, enfants bien-aimés, choisis par décret Divin, devez être heureux, heureux dans l'attente. 
Donnez de la joie à ceux que vous rencontrez, donnez de l'espoir à vos proches. Que votre visage soit 
heureux et que ceux qui vous voient soient réconfortés ! Vous êtes le rayon lumineux de Jésus, envoyé parmi 
les hommes pour éclairer la grande nuit ! Soyez des torches bien allumées et non des lumières fumantes qui 

sont sur le point de s'étendre ! 
Les enfants, je vous aime ! Chers enfants, je vous veux heureux, prêts pour le Ciel ! 
Je t'aime, mon petit. 


Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
04.09.98 


Élus, chers amis, c'est le moment, c'est le moment que vous attendiez depuis longtemps, que je désirais 
depuis longtemps : les promesses se réalisent. Je viens te donner de la joie. Attendez-moi; Je ne 
tarderai pas. Tout est prêt maintenant ; comptez les jours, pas les années. 

Mariée bien-aimée, mes petites créatures bien-aimées aspirent à moi, comme le cerf à la source d'eau très 
fraîche. Moi, moi Jésus, je suis ta source, source d'eau très claire, source éternelle qui ne tarit jamais. Venez à 
moi, VOUS qui avez soif, car je veux étancher votre soif avec mon eau : vous n'aurez plus soif. Vous ne 

connaîtrez plus la douleur et l'ennui. Avec moi, toujours avec moi vous retrouverez des choses perdues, vous 
profiterez des joies jamais appréciées, vous verrez les merveilles cachées depuis des siècles et des 
millénaires. 
Épouse bien-aimée, mes richesses sont immenses, infinies, complètement inconnues ! Qui peut prétendre 
connaître les merveilles de la création, sinon son créateur ? Eh bien, puis-je, moi, Dieu, avoir fait tant de 


choses splendides et ensuite les garder cachées pour toujours ? Mariée bien-aimée, je veux révéler tant de 
splendeur, je veux que mes créatures préférées profitent d'une telle abondance ! 

Adam, le premier homme sorti de mon Cœur, avait une terre pleine de merveilles à explorer, une terre 
conviviale, une terre généreuse. Lui, sans aucun effort, aurait connu les choses, apprécié la grande harmonie, 
récolté les fruits, parcouru la terre et les océans. L'Univers tout entier était ouvert à sa connaissance facile : il 

était capable de voir et de comprendre, comptant sur les dons qu'il avait obtenus de moi. 

Épouse bien-aimée, comme la vie humaine aurait été splendide et harmonieuse si le péché de l'orgueil n'avait 
pas tout détruit ! La terre s'est fermée à la connaissance, elle est devenue avare de fruits ; ces quelques-uns 
devaient être obtenus à la sueur de son front ; les merveilles restaient bien cachées, les mouvements très 
difficiles. Celui qui vivait sur une terre ne pouvait pas savoir ce qui se passait sur une autre terre lointaine. La 
vie humaine est devenue un labeur et une souffrance ; au lieu de cela, c'était de la joie et de la bénédiction. 
La joie disparut et les cris des créatures furent ininterrompus ! Bien-aimés, les choses ne se sont pas 
améliorées avec le temps, car à cette première désobéissance ont été suivies d’autres, continues : le péché 
originel était une source de péché, une source d’où continue de couler une eau pleine de poison. 
Épouse bien-aimée, moi, moi, Jésus, je suis venu sur terre pour détruire cette source maudite et ramener 
l'homme à la situation initiale. J'ai fondé l'Église sur le roc très solide de mon amour : je la conduis, je la 
protège, moi, moi Jésus, je la sauverai ! 

Épouse bien-aimée, qui avez versé des larmes sur mon Cœur, constatant les graves souffrances de mon 
Église, ne craignez rien : ce qui est tombé, je le ressusciterai, ce qui est malade, je le guérirai. Mon Église ne 
tombera jamais en ruine complète, car elle n'est pas dirigée par des mains humaines mais par le Cœur Divin ! 
Bien-aimé, sois joyeux, sois heureux ; vous voyez tant de membres gangrenés dans mon Église, dont 
certaines parties, même très importantes, se sont laissées vaincre par une grande faiblesse : mon ennemi avec 
ruse et férocité est entré dans mon saint Temple pour profaner tout ce qui m'appartient, alors d'autant plus la 
haine que cela m'apporte. 

Bien-aimé, de nombreuses âmes consacrées m'ont trahi, Dieu, pour s'asservir à mon ennemi. Ceux-là sont 
gravement pollués dans l’esprit et le cœur, ils se sont égarés, faisant ce qui est mal à mes yeux. Ceux-ci 
répandent des graines venimeuses partout où ils passent et détruisent ce que j'ai construit ; ils ont travaillé et 
continuent de travailler, osant là où l'homme n'avait jamais osé, arrivant là où il n'avait jamais atteint la 
dégradation et l'abomination. 

Chère épouse, cette grande tempête, cet ouragan terrible, qui a bouleversé mon Église, passera, passera ; 
Cependant, il laissera derrière lui destruction et ruine ! Ceux qui se sont impliqués seront entraînés, ceux qui 
se sont laissés envahir par les forces du mal disparaîtront avec eux, lorsque je prononcerai mon « ça suffit » 
définitif. 

Épouse bien-aimée, tu as participé à ma grande douleur, tu as pleuré avec moi pour la perte de tant d'âmes. 
Tu as partagé tes larmes, épouse bien-aimée et fidèle ; tu seras dans la joie, tu seras dans la gloire ! 
Lorsqu'un fort ouragan passe, la crainte est que rien ne reste sur son passage, que la destruction soit totale ; à 
la fin, vous constaterez que tout ce que l’on pensait perdu a été sauvé ! Voilà ce qui va se passer : ce moment, 
orageux et destructeur, prendra fin ; tout ne se passera pas 
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perdu et ce qui reste sera recomposé et réorganisé par mes soins. 

Bien-aimé, la prière des belles âmes fait ressortir tant de tendresse de mon Cœur qu'elle empêchera la ruine 
de rejoindre la ruine. L’ennemi féroce est sur le point d’être dépouillé de son pouvoir. Il se fait l'illusion de 
dominer ; au lieu de cela, il est dominé ! Il se fait l’illusion qu’il provoque une destruction maximale ; au lieu 
de cela, il ne fera que ce dont j’ai besoin ! Il n'aura rien d'autre ! Mariée bien-aimée, vis cette période 
orageuse en paix. Mon Cœur est ton palais. Profitez des merveilles ! 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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La Mère parle aux élus 
Enfants bien-aimés, enfants si chers à mon Cœur, soyez joyeux : les jours passent vite et, avec eux, passe ce 
temps de douleur et de sacrifice. Encore un peu, enfants bien-aimés, encore un peu et tout sera accompli ! 

Vous avez patiemment supporté la chaleur, vous avez offert votre petit tourment à Jésus ; maintenant vous 

devez continuer, en lui offrant ce qu'il vous demande, qui est toujours peu, chers enfants, toujours peu, 

comparé à ce qu'il entend vous donner et vous donne déjà en partie. 
Chers enfants, avant l'été, je vous ai demandé d'être prêts à souffrir un peu, car avec cette souffrance, Jésus 


accorderait des grâces spéciales ! De nombreuses âmes sont parties en voyage, beaucoup ont entendu le doux 
appel et, comme des pétales au soleil, se sont ouvertes à la grâce. Il y a cependant d’autres âmes encore en 
torpeur et d’autres qui n’entendent ni ne voient, parce que, volontairement, elles se sont rendues aveugles, 
sourdes. 
Mes enfants, bien-aimés, nous ne pouvons pas permettre qu'ils se perdent ! Vous savez que les temps 
touchent à leur fin : je vous ai déjà dit beaucoup de choses ! Par conséquent, d’autres petits sacrifices sont 
nécessaires : de grands résultats doivent être obtenus en si peu de temps. Si cela se passait en vain, il n’y 
aurait plus d’espoir pour les âmes en danger ! Je vous invite à accepter volontiers la volonté divine ; bien sûr, 
il y aura des sacrifices, mais en même temps il y aura aussi beaucoup de moments de joie, de joie, de 
douceur ! Faites de chaque jour une offrande à Jésus. Commencez la journée en vous offrant totalement à 
lui ; terminer la journée en le remerciant pour tout. 

Chers enfants, le monde, appelé et rappelé à la conversion, s'égare de plus en plus. Je continue d'apparaître 
visiblement, de me faire entendre même avec sensibilité, mais peu de gens croient et écoutent encore mes 
messages sincères ! Il y en a qui les entendent, mais ne les mettent pas encore en pratique ; il y en a d’autres 
qui les considèrent trop difficiles à vivre et disent : « Comment puis-je y renoncer ? Comment puis-je y 
renoncer ? Ce sacrifice me coûte trop d'efforts ; ce renoncement m'est impossible » ! En raisonnant ainsi, ils 
s’immergent dans leur vie de péché et attendent bêtement la ruine qui viendra inévitablement ! Ils 
ressemblent à ce fermier dont je vous ai parlé à plusieurs reprises, qui, même s'il voit le ciel devenir sombre, 
sombre, même s'il sent déjà tomber les premières gouttes, ne s'inquiète de rien, se répétant : «Il ne pleuvra 
pas. . Rien ne se passera. Il ne pleuvra pas, il ne se passera rien. » Bien sûr, la ruine le frappera et il ne 
trouvera plus d'échappatoire, quand elle arrivera, implacable, et en vain il dit à la pluie : « Arrête. Arrêtez », 
au vent : «Arrêtez. Cesser." La pluie ne s'arrêtera pas et le vent continuera à siffler avec force : à quoi 
serviront ses paroles, à quoi serviront ses invocations ? Nous devons nous abriter à temps, à temps, les 
enfants, avant qu'il ne soit trop tard ! 

Mes petits, en tant que Mère aimante, je vous ai guidés, je vous ai instruits, je vous ai préparés à accueillir la 
nouvelle réalité qui est sur le point d'arriver dans un monde qui n'est pas encore préparé ! Cependant, vous 
êtes prêt ; aidez vos frères maintenant, parce que vous le pouvez : Jésus vous l'accorde. Agissez 
immédiatement, car non seulement les premières gouttes tombent, mais tout ce qui est prévu est sur le point 
de se produire ! 

Mes enfants, je vous ai tout dit ; maintenant je suis à côté de vous pour vous consoler, vous soutenir, vous 
faire ressentir mon immense Amour qui est celui de Jésus lui-même. Continuez et ayez courage : je suis avec 
vous jusqu'à la fin, car Jésus me l'accorde. 

Je t'aime. Je t'aime, fille bien-aimée. 

Sainte Marie 
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Amis élus et fidèles, mon Cœur est encore ouvert, mon Cœur veut accueillir chaque homme. Il y a une 
place prête pour chaque créature préférée, une place d'honneur, une place splendide ; mais il y en a 
encore beaucoup qui ignorent le chemin de la lumière, beaucoup qui s'en écartent à gauche et à droite, 
esclaves de leurs désirs, esclaves de leurs passions ! 

Mariée bien-aimée, tu es heureuse dans le palais de mon Cœur et tes pas progressent de plus en plus. Devant 
vous se trouve une éternité de joie, une éternité de splendeur, un abîme d'Amour, dans lequel vous pouvez 
vous plonger de plus en plus, de plus en plus chaque jour ! 

Chère épouse, j'ai créé l'homme pour cela : seulement pour la joie, seulement pour qu'il ait toujours plus de 
bonheur, de bonheur, pour la connaissance toujours plus profonde de mon être infini. 

Bien-aimé, dans mon projet il n'y avait aucune trace de douleur, il n'y avait aucun lieu de désespoir ; épouse 
bien-aimée, il n'y avait que le Paradis pour les hommes, un lieu de joie éternelle auprès de moi ! 
Bien-aimés, comme tu le vois, les choses ont changé : le lieu de la grande douleur sans fin existe, celui du 
désespoir éternel ; là est le lieu de la grande purification, très douloureuse aussi, mais destinée à finir ! La 
terre n’est pas un lieu de préparation joyeux et harmonieux ; c'est aussi devenu une demeure douloureuse ! 
Bien-aimé, vois-tu combien de douleur, vois-tu à quel point mon plan initial a été modifié ? La 
désobéissance initiale de ma créature préférée a causé tout cela. Lorsque le péché augmente, la douleur 
augmente ; maintenant le péché est devenu un océan sans frontières, et chaque coin de la terre en est baigné : 
avec le péché le tourment grandit, le tourment augmente. Maintenant la terre gémit dans les terribles 
douleurs de l'accouchement ; ce qui naîtra cependant sera une époque heureuse, une ère de paix, une ère de 
joie, jamais connue auparavant ! 


Chère épouse, celle qui est enfermée dans mon Cœur verra les merveilles se succéder ; il les verra, les 
appréciera et les préparera aussi pour les âmes qui se dépêchent d'y arriver, mais qui ne sont pas encore 
proches ! 

Mon plan de salut universel bat son plein. Je n'opère pas seul ; Je travaille avec la collaboration de mes 
créatures bien-aimées. Ma Très Sainte Mère regarde l'armée des bienheureux qui œuvrent au salut des âmes. 
Mon épouse, quiconque est dans mon Cœur, quiconque y est entré peut puiser dans la richesse infinie qu'il 
contient ; il dessine pour lui et pour ses frères, il dessine autant qu'il veut et donne, donne à ceux qui sont 
dans le besoin. Je veux que le monde trouve le chemin de la lumière : je désire le salut de chaque homme. 

L'humanité entre dans le tunnel de la mort, elle ignore le rayon de lumière que j'offre à chaque homme ; au 
contraire, cela fait suite à l’invitation trompeuse de mon adversaire qui veut la ruine des âmes et la 

destruction de tout. 
Épouse bien-aimée, un père aimant ne peut se contenter de punir ses enfants rebelles. Il le leur rappelle 
d'abord, puis les réprimande, puis leur laisse le temps de réfléchir ; ce n'est qu'à la fin, si aucune leçon n'est 
utile, qu'il recourt à la rigueur, à la punition, à la punition. Si le rebelle comprend immédiatement, alors la 
douleur sera de courte durée ; si le rebelle reste longtemps rebelle, il durera plus longtemps. 
Bien-aimés, comme tu le sais bien, le temps de la correction rigoureuse a commencé : chacun doit revoir sa 
vie et corriger ce qui ne va pas. J'accorderai le pardon au grand pécheur qui se repent. J'accorderai le pardon 
à ceux qui, contrits, reviennent vers moi. J'ai préparé le chemin du retour pour chaque homme et chacun peut 
le suivre, car les panneaux sont partout. 

Bien-aimé, après la déviation générale, il y aura pour moi le grand retour. Ce qui va se passer dans les mois à 
venir émeut encore bien des âmes restées en torpeur ; plus tard, avec d’autres faits, la même chose se 
produira. Désormais, les événements deviendront de plus en plus lourds et incisifs ! Pensez au père qui 
inflige d'abord une punition légère, puis une punition de plus en plus sévère, et enfin une punition très 
sévère. Tout se passe toujours progressivement. 

Ma bien-aimée, fais savoir au monde, fais que le monde comprenne ce qui se passe et que chacun prenne 
immédiatement soin de sa propre sécurité, n'attends pas que les faits deviennent très lourds à supporter ! Si le 
monde se convertit rapidement et comprend immédiatement la leçon, les souffrances seront raccourcies et 
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Moins intense; si la rébellion continue, alors elles deviendront de plus en plus dures et difficiles à supporter ! 
Celui qui fait le mal n’aura pas de joie, n’aura pas la paix et tombera dans le filet qu’il a tendu pour les 
autres. Que chacun examine sa vie, l’examine soigneusement et corrige immédiatement ce qui doit être 
changé. Faites savoir au monde que tous les complots cachés seront révélés. Celui qui fait le mal en cachette 
sera révélé, parce que moi, moi, Jésus, je le ferai ! Nombreux seront ceux qui mourront de honte, parce qu'ils 
ont été ridiculisés, alors qu'ils se croyaient en sécurité dans leur antre de méchanceté ! Il n'y a rien de caché 
qui le restera : mon faisceau de lumière, très lumineux, rendra tout visible et compréhensible. Bienheureux 

l'homme qui a fait le bien en se cachant : il sera loué et récompensé ! Malheur aux ouvriers de l'iniquité : ils 
seront dénoncés et sévèrement punis ! 
Bien-aimée, mon épouse, tire de mon Cœur les immenses richesses qu'elles contiennent et donne-les aux 
frères qui en ont besoin. Époux bien-aimé, je donne à mes fidèles un pouvoir extraordinaire : j'agis, 
puissamment, en chacun d'eux. Soyez, bien-aimés, conscients du don que vous possédez et utilisez-le pour le 
salut des âmes. Enfermée dans mon Cœur, épouse bien-aimée, tu peux jouir des délices les plus sublimes, tu 
peux opérer avec ma puissance. Coopérez, ma bien-aimée, coopérez avec moi pour sauver de nombreuses 
âmes encore dans les ténèbres du doute. Offrez mes cadeaux, épouse bien-aimée, au monde qui en a 
désespérément besoin. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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La Mère parle aux élus 
Mes enfants, enfants bien-aimés, marchez sur le chemin de la lumière, continuez sur le chemin de la lumière. 
Ne vous inquiétez pas des difficultés que vous rencontrez : elles seront encore là pour un petit moment, Jésus 
marche devant vous et vous ouvre la voie. 

Petits, de nos jours, il faut faire preuve de beaucoup de patience ; ne vous en plaignez pas : son exercice 
continu apporte beaucoup de mérite et le mérite produit une merveilleuse pluie de grâces sublimes. Petits, ne 
vous inquiétez pas : vous ne serez pas testés au-delà de votre résistance, mais bien en dessous. Jésus 
demande à ses disciples de montrer et de prouver leur foi : il vous façonne, les petits, il vous façonne ! 


Laissez-le travailler sur vous, selon sa volonté, laissez-le travailler pour votre bien et celui de toute 
l'humanité ! Vous ne comprendrez pas toujours le vrai sens de ce qui se passe ; sachez simplement que rien 
n'arrive par hasard. Bien entendu, l’ennemi ne manque pas de vous faire souffrir par des attaques soudaines ; 
mais vous le savez, il ne faut pas s'étonner : il ne fait que ce qu'il a le droit de faire ! 

Pensez toujours à moi dans les moments de confusion, lorsque les épreuves vous font gémir profondément. 
Que de choses se sont passées dans ma vie terrestre, dont je n'ai tout de suite pas compris le sens ! Combien, 
mes petits, m'ont laissé perplexe ! Je me suis dit : pourquoi est-ce arrivé ? Quelle signification ce fait a-t-1l ? 
Bien sûr, je me suis posé ces questions, tout comme vous vous les posez ! J'ai alors levé les yeux vers le Ciel 
et j'ai dit : Dieu du Ciel et de la terre, sans ta volonté rien n'arrive. Je suis heureux de toujours faire ta 
volonté. Que ta volonté soit toujours faite, Dieu Très-Haut ! Je suis ton serviteur ! 

Enfants bien-aimés, vous aussi devez le faire, vous aussi devez agir de cette manière. Soyez assuré : Dieu ne 
permet que ce qui est bon pour vous et pour l’humanité. Soyez sûr de son Amour, soyez sûr de son Amour 
infini ! Je vous dis ces mots parce que je vous vois souvent très triste et fatigué : vous avez l'impression de ne 
plus supporter les épreuves quotidiennes ! 

Les enfants, ce n'est pas le cas, quand ils sont plus douloureux, c'est que Jésus vous façonne un peu plus 
profondément ! Vous ne comprenez pas, parce que votre logique n'est pas sa logique, sa pensée n'est pas la 
vôtre : plus le Ciel est éloigné de la terre, plus sa logique est différente de la vôtre ! 

Enfants, mes bien-aimés, chers enfants, je suis avec vous chaque jour et je veille sur votre chemin de foi. 
Sentez-moi à côté de vous comme une Mère aimante, sentez-moi à côté de vous comme une Mère de 
tendresse et de paix. Jésus connaît les souffrances de chacun de vous, il compte vos soupirs, il connaît vos 
larmes cachées. Le très doux Jésus sait tout, unissez vos souffrances aux siennes, unissez vos souffrances aux 
siennes qui sont très grandes, car beaucoup d'âmes se perdent chaque jour, beaucoup sont en très grave 
danger ! 

Pour combien de personnes son immense sacrifice fut-il utile ! Pour combien de temps cela sera-t-il 
inutile ? 

Priez et suppliez pour que les immenses grâces accordées en ce temps spécial et final soient saisies et 
utilisées comme un trésor de grande valeur à ne pas manquer ! 

Bien-aimés, peu, très peu sont ceux qui prient, vraiment peu sont ceux qui coopèrent avec Jésus pour le salut 
du monde ! Aidez-moi, aidez-moi à sauver les âmes en danger : pour certains, les jours qui restent sont 
désormais très rares ! Suivez attentivement les événements du monde ; suivez ce qui se passe et réfléchissez, 
sans vous décourager. Transformez mes paroles en vie. Soyez joyeux. Soit en paix. 

Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
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Amis choisis et fidèles, regardez vers le Ciel, levez les yeux vers le Ciel, détournez-les de la terre 
devenue un désert sans eau et sans lumière. Ne vous inquiétez pas, ma bien-aimée, de la situation 
actuelle : ma sainte rosée viendra bientôt. Attendez avec une vive espérance dans votre cœur que tout 
change. 

Épouse bien-aimée, si les hommes d'aujourd'hui ne tournent pas leur regard vers le Ciel, ils perdent 
complètement la joie et l'espérance, ils sont saisis du plus grand désespoir, parce que la charité s'est éteinte 
sur terre. Mon saint peuple languit et gémit, attendant un changement. Je viendrai, je viendrai bientôt et je 

changerai tout, je viendrai et le désert deviendra une plaine irriguée, le soleil ne se couchera plus et les 
ténèbres disparaîtront même des mémoires. 

Bien-aimés, certes, dans le cœur de mes élus le désir de cette nouvelle réalité est si vivant que chaque jour 
semble très long, le temps ne semble jamais passer ! Bien-aimés, de nombreux cœurs se réchauffent à ma 

chaleur, de nombreux cœurs s'ouvrent à mon Amour, parce que je donne en ce moment une gratitude 
particulière, comme je n'en ai pas donné dans le passé. Celui qui est entré pour vivre dans mon Cœur, celui 
qui l'a voulu comme sa demeure sûre, ne souffre pas tant dans l'attente de Ma glorieuse Venue, il ne souffre 
pas, car il jouit déjà de certains délices : la douleur de le quotidien est tempéré par des moments de tendresse 
intense, dont je ne laisse pas manquer mes créatures. 

Épouse bien-aimée, je désire venir à toi bien plus que tu ne me désires : le mien est un désir divin ; le vôtre, 
aussi intense soit-il, est un désir humain. Je viendrai bientôt, je ne serai pas en retard. Répétez-vous cela, 
lorsque la journée très lourde vous a amené à la tristesse, lorsque l'épreuve vous a épuisé, lorsque 
l'humiliation vous a épuisé, lorsque l'espoir semble un peu diminué. Moi, moi, Jésus, je ne promets jamais en 
vain et ce que j'ai dit n'est pas, ce que j'ai dit arrive, toujours, à mon époque et à ma manière. Il y en a encore 
peu qui m'attendent, il y en a encore très peu ; Mais d'autres fleurs s'ouvrent, d'autres cœurs cherchent le 


mien pour entrer et être heureux. 

Maintenant, je vais vous montrer cette scène ; imprimez-le bien dans votre esprit. Vous voyez sous vos yeux 
une immense prairie très verte. Regardez bien ce qu'il contient : une partie est déjà couverte de splendides 
fleurs de diverses espèces, de diverses couleurs, de différents parfums ; une partie contient des fleurs encore 
en boutons qui n'ont pas montré leur couleur, car les pétales sont fermés ; une autre partie de la prairie est 
sans fleurs, il n'y a que de l'herbe et pas même une petite fleur. 

Mariée bien-aimée, c'est la première partie de la scène qui représente la terre telle qu'elle est en ce moment 
dans sa situation spirituelle : les fleurs épanouïies de différentes formes et couleurs sont mes, fidèles amies 
qui dégagent déjà un doux parfum et ornent mon jardin; celles en bourgeons sont les âmes qui s'ouvrent à ma 
chaleur et à ma lumière ; la partie sans fleurs est celle qui ne s'est pas encore ouverte à mon amour. 

Je vais maintenant vous montrer cette nouvelle phase : la prairie immense et infinie devant vous est devenue 
une immense étendue de fleurs multicolores. Regardez la splendeur ! Regardez quelle beauté, quelle 
harmonie de couleurs ! Voilà à quoi ressemblera la terre : vous ne trouverez plus de fleur aux pétales 
gaspillés, plus de fleurs fanées, plus un seul espace vide. 

Bien-aimé, je régnerai sur un peuple heureux et nouveau, prospère de la vie divine : Mon Esprit renouvellera 
tout et l'harmonie du Ciel sera sur terre ! 11 pense que cela arrivera très bientôt, il pense que cela ne prendra 
pas longtemps. 

Jour après jour, vis selon ma volonté, fais ce que je désire et garde l'espoir vivant, la joie continue. Épouse 
bien-aimée, celui qui est immergé dans mon Amour a conformé sa volonté à ma volonté et ce que je veux, il 
le veut, ce que je rejette, il le rejette. Aujourd'hui est le jour saint de la semaine que je souhaite qu'on me 
consacre entièrement. Mais beaucoup de mes élus ont oublié mon commandement : ils travaillent comme si 
c'était n'importe quel autre jour, ils transgressent la Loi et ne s'en soucient pas. J'ai donné six jours pour le 
travail, je voulais le septième pour moi. Combien s’en souviennent ? Ici, déjà à cette heure, si tôt le matin, je 
vois un peuple éveillé et prêt à partir vers les montagnes, vers la mer, pour une journée de loisir ; Rares sont 
ceux qui ont pensé que c'était mon jour et qu'il devait m'être destiné ! Aujourd'hui encore, je serai oublié par 
de nombreux cœurs ou, si tout va bien, accueilli très précipitamment et 
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sans amour! Il me reste peu d'amis, peu de fidèles, peu qui m'aiment et sont prêts à faire un petit sacrifice 
pour moi. 

Épouse bien-aimée, reste fidèle dans mon Cœur. Adorez-le aujourd'hui plus que d'habitude, car c'est bien 
triste d'être si oublié, d'être si négligé, après avoir tant donné ! 

Priez, chère épouse, priez pour le monde afin que les grâces que j'accorde, malgré la grande ingratitude, 
soient saisies et que tous les cœurs s'ouvrent à mon immense amour ! 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
06.09.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, enfants bien-aimés, je vous apporte la joie, je vous apporte la paix : fuyez la tristesse, fuyez 
l'anxiété. Soyez également témoins de Jésus par votre présence. Montrez à vos frères en difficulté un visage 
heureux, un visage serein. Que le frère qui est à côté de toi comprenne qu'il y a une grande espérance dans 
ton cœur et que les épreuves de la vie ne te brisent pas, mais te fortifient de plus en plus. 

Enfants bien-aimés, le but des épreuves n'est pas d'aigrir et de désespérer, mais de fortifier : tout homme est 
un fils, bien-aimé, que le Père veut corriger. Tout le monde a besoin de correction. Quel père ne corrige pas 
son fils pour qu'il grandisse bien instruit et travailleur ? 

Voici, Dieu est le Père le plus splendide et le plus aimant, plein de bonté et de tendresse ; l'homme est le fils 
qui, enfant, doit grandir, devenir adulte et être prêt à le rejoindre ; pour atteindre ce but, il doit lui ressembler 
de plus en plus. 

Bien-aimés, tu le sais, car je te l'ai expliqué à plusieurs reprises : le destin de l'homme est de devenir de plus 
en plus semblable à Dieu. Bien sûr, ce processus est très fatigant, car le péché originel l'a fait reculer 
considérablement. Chaque jour doit être un pas en avant vers l'objectif ; pas un seul jour ne doit se passer 
sans progrès. 

J'ai lu tes pensées : "Maman, il y a ceux qui ne se donnent pas de soucis de ce genre et vivent comme des 
brutes, comme si leur but n'était pas d'atteindre Dieu. Ces gens passent parfois toute une vie sans progresser 
et ils arrivent à la fin complètement non préparés. Qu’arrivera-t-il à ceux qui ne sont pas peu nombreux de 
nos jours, mais qui sont en grand nombre ? 


Bien-aimés, tout d’abord il est difficile à l’homme de juger l’homme. Seul Dieu connaît les secrets du cœur ; 
vous ne pouvez pas savoir s’il y a un progrès spirituel ou non. Mes chers, habituez-vous à ne rien juger à 
l’avance ; Laissez toujours le jugement à Dieu ! Si vous voyez qu'un frère progresse mal et mal, si vous 
semblez comprendre que le processus spirituel est difficile, priez pour lui, priez intensément pour lui, 
demandez grâce à Dieu et ensuite ne vous souciez plus de rien ! 

Dans le cœur humain, il existe des chemins mystérieux et secrets que seul Dieu peut parcourir. L'homme ne 
connaît pas l'homme ; seul Dieu qui l'a créé scrute son cœur et son esprit ! Aimez ceux qui sont loin de Dieu, 
aimez-les de tout votre cœur et n'osez pas porter de jugements ; implorez sur eux la miséricorde divine. Il 
arrive souvent que celui qui se soucie tant des autres ne pense pas à lui-même, se néglige, alors qu'il est 
nécessaire que chacun prenne grand soin de son âme, pense à son salut car ce n'est qu'ainsi qu'il pourra 
obtenir beaucoup pour les autres aussi. 

Chers enfants, soyez sages, soyez miséricordieux, soyez pleins de charité envers tous. Ne jugez pas le 
monde, chers enfants, ne gémissez pas devant les erreurs du monde, mais soyez assidus dans la prière. Le 
jugement est la tâche de Dieu : il jugera avec miséricorde et justice. Vous intercèdez pour chaque homme, 
sacrifiez-vous et offrez chaque jour votre fleur odorante pour les âmes sans lumière. 

Chers enfants, ceux qui prient non seulement se sauvent eux-mêmes, mais sauvent aussi beaucoup d’autres 
âmes. Ne vous inquiétez pas inutilement : ce n'est pas à vous de savoir ce que Dieu fera. Que votre vie soit 
droite et que votre témoignage soit toujours actif : Jésus veut sauver toutes les âmes et vos prières sincères 
coopèrent à cette fin ! 

Puissiez-vous tous appartenir à Jésus dans votre cœur, dans votre esprit ; dans toutes vos actions, soyez tout à 
lui. Il disposera de vous selon sa volonté. Votre âme, tel un aigle, s'envolera vers les plus hauts sommets. 
Derrière vous il y en aura bien d’autres : ceux qui vous ont suivi ! 

Les enfants, persévérez ! Persévérer! 

Je t'aime. Je t'aime, chère fille. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
07.09.98 
Amis choisis et fidèles, le jour de la joie est toujours plus proche, un jour unique plein de lumière, un 
jour unique plein de cadeaux. Supportez la tribulation actuelle avec patience et amour. Supporte, bien- 
aimé, pour mon amour, chaque effort : je te dis qu'il sera richement récompensé ! 

Mariée bien-aimée, mariée bien-aimée, encore un peu, très peu plus et un jour grandiose, lumineux et unique 
naîtra pour le monde ; encore un peu, très peu et la terre deviendra un jardin odorant ; encore un peu, très peu 
et chaque graine portera son fruit béni ! 

Épouse fidèle, les tribulations du moment ne sont pas comparables au bonheur de l'avenir : j'ai des choses 
sublimes prêtes pour ceux qui m'aiment, des cadeaux que l'homme a tant désirés, mais n'a pas pu jouir 
pleinement, car les temps étaient pas mûr, les temps étaient encore loin ! Maintenant ils sont venus, 
maintenant ils sont venus. Réjouissez-vous, cœurs des fidèles, chantez, cœurs des justes : la tristesse du 
travail ne durera pas longtemps, la tristesse du travail est passagère, la terre portera ses fruits et ce sera 
prodigieux. 

Bien-aimé, qui gémit dans ton cœur à la pensée qu'à la veille des temps nouveaux, je ne suis toujours pas 
aimé des hommes, mais plutôt rejeté par ceux à qui j'ai tant profité, rejeté par ceux à qui j'ai le plus 
bénéficié : un terrible ennemi a instillé du poison dans cœurs; goutte à goutte, il a réussi à m'éloigner de 
beaucoup. Épouse bien-aimée, ne sois pas surprise de cela, ne sois pas surprise de cela : l'homme jouit et 
pourra toujours jouir de sa liberté, il peut me dire « oui », il peut me dire « non » ; en cette période de grande 
épreuve, beaucoup refusent de m’obéir, beaucoup refusent d’accepter mes lois. Il y a beaucoup de rebelles en 
ces temps-ci, parce que les forces du mal se sont unies et font pression avec force sur les faibles, les 
paresseux, les incompétents, les incertains, les tièdes, les méchants. 

Mariée bien-aimée, tu ne dois pas appartenir à la catégorie des faibles en ces temps : tu dois surmonter toutes 
les faiblesses. Vous n’avez pas besoin d’être paresseux, incertain, tiède ou malveillant. C’est une grande 
période d’épreuves pour tous, c’est une période qui précède un renouveau total, un tournant décisif et unique 
dans l’histoire de l’humanité. Épouse bien-aimée, seul le fort en moi pourra surmonter les dures épreuves de 
ces temps. J'ai ouvert les portes de mon Cœur, j'ai ouvert les portes précisément pour que tout le monde y ait 
facilement accès. Que mes créatures viennent, viennent à leur Sauveur, viennent se faire serrer dans leurs 
bras, venir se consoler ! Celui qui est affligé vient à moi, celui qui est affligé sera soulagé de sa douleur, celui 
qui a confiance en Moi, celui qui s'abandonne en Moi sortira aussitôt de son affliction et jouira, il jouira des 
délices de mon amour, il jouira eux pour toujours et plus intensément. 

Mariée bien-aimée, j'ai lu ta pensée naissante : « Jésus, ma bien-aimée, ces moments sont vraiment très 


difficiles pour la pauvre humanité, si attaquée par les forces conjuguées du mal. Il est vrai que le grand 
bonheur est désormais proche mais les épreuves, mon Amour, sont si dures, si lourdes que peu pourront les 
surmonter ! Jésus adoré, tu es Amour, tu es miséricorde, tu es notre tout, aie pitié de nous qui sommes si 
fragiles, comme des vases de cristal emportés par une violente tempête, déchaînée par un ennemi féroce et 
infatigable ! 
Mariée bien-aimée, mon Amour pour chacun de vous est infini : je ne laisserai jamais mes créatures 
préférées à la merci de l'ouragan. Bien sûr, les forces du mal sont puissantes, elles ne le seraient pas si je ne 
le permettais pas ; l'esclave maudit ne travaille qu'avec ma permission : l'homme, qui doit entrer dans l'ère 
nouvelle, doit être bien forgé, doit être fort et sûr, doit être prêt et tout à moi ! Si les forces du mal sont 
puissantes, celles du bien, qui viennent de Moi, le sont davantage. La source est ouverte, chacun peut 
dessiner et profiter autant qu’il le souhaite ! 
Épouse bien-aimée, tout homme qui combat, en ce moment, a à sa disposition d'énormes ressources, 
préparées par Moi et peut, s'il le veut, gagner. Cela dépend de sa volonté de le faire ! 

L'ère nouvelle, qui s'ouvre sur le monde, une ère de paix et de joie, de paix universelle et de joie intense, sera 
l'ère des vainqueurs et non des vaincus ! Malheur à l'épouse vaincue et bien-aimée, malheur aux vaincus : 
mes cadeaux uniques et sublimes ne sont pas pour eux ! Mariée bien-aimée, chacun mène cette dure bataille 
avec les armes que j'ai mises à disposition : elles sont nombreuses, elles sont efficaces, elles sont sûres ! 

Le grand jour viendra bientôt, car il est très proche. Bienheureux ceux qui ont compris chaque enseignement 
à temps ! Bienheureux ceux qui ont chéri mon message d’ Amour ! J'ai parlé à mes enfants, j'ai parlé comme 
un père aimant qui révèle à ses petits les projets grandioses de leur avenir ; 
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bien-aimés, si les épreuves sont graves, l'aide est proportionnée, si les épreuves sont lourdes, le soutien est 
fort et continu ! Les hommes se réveillent vite de leur torpeur ! Mon peuple doit être saint, fort et courageux : 
la tâche que je lui ai assignée est importante, importante et grandiose ! 

Épouse bien-aimée, ne gémissez pas sur la situation actuelle, qui est très lourde ; ne gémissez pas parce que 
ceux qui agissent ne sont pas les forces de l'homme : il y a une grande lutte en cours entre le bien et le mal, 
une lutte qui touche maintenant à sa fin et qui se terminera, comme vous le savez, par la grande victoire du 
bien sur le mal. . Celui qui a combattu avec moi en sortira victorieux. Ceux qui m’ont soutenu goûteront à la 
joie sublime de la victoire ! 

Bien-aimés, les forces du mal, qui semblent maintenant si puissantes et pressantes, seront renversées par mon 
souffle : elles disparaftront, comme une bulle de savon qui semble devenir de plus en plus grosse, mais qui 
éclate soudainement et il n'en reste plus rien ! Réjouis-toi, épouse fidèle, réjouis-toi et exulte en moi : la 
victoire est maintenant proche, la victoire est venue ! Puissiez-vous tous être victorieux, hommes de la terre : 
soyez tous de mon côté ! Tu n'as jamais eu le bonheur que je t'ai préparé 
Je t'aime. Je t'aime. Réjouis-toi en moi. 

Jésus 


Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
07.09.98 
La Mère parle aux élus 
Mes enfants, mes enfants, bien-aimés, qu'il y ait de la joie dans votre vie, qu'il y ait de la paix dans votre 
cœur. Servez Dieu, adorez Dieu ; soyez ses amis fidèles qui parlent de sa grandeur, de sa bonté, de sa 
tendresse. 

Enfants, Jésus est un abîme de bonté, Dieu est un abîme de tendresse. Répétez mes paroles au monde, 
répétez-les avec un écho infini. N'effrayez pas vos frères pour l'avenir, dites simplement que vous devez vous 
convertir immédiatement, dites que vous devez vous humilier devant Jésus, il veut pardonner. Il est très doux 

et son Cœur merveilleux ne désire rien d'autre que de pardonner au pécheur repentant. 
Le futur proche sera tel que tout le monde s’y est déjà préparé ! Déjà sur terre il y a ceux qui expérimentent 
le Paradis, déjà sur terre il y a ceux qui jouissent de sa douceur, de sa joie. 

Lorsque vous vous réunissez entre frères pour louer Dieu, lorsque vous chantez ensemble des hymnes et 

vous en réjouissez avec joie, vous expérimentez déjà la sublime harmonie du Paradis sur terre. Il y a de la 
joie, de l’exultation, de la paix, une jubilation continue. Eh bien, si vous faites le bien, si vous persévérez, 
vous ne manquerez jamais de joie, vous ne manquerez jamais de paix du cœur. 

Ceux qui ont choisi Dieu pour toute leur vie, ceux qui ont choisi Dieu comme pivot de leur existence, je vais 
vous dire ce qu'ils doivent attendre de l'avenir : le bonheur, la pleine joie, des choses prodigieuses, des 
merveilles jamais vues, des dons rêvés. de seulement avec l'imagination la plus audacieuse, ou même jamais 

imaginée. 


Enfants, enfants bien-aimés, je vous annonce un avenir merveilleux, un avenir sublime ! C'est ce qu'auront 
les amis fidèles de Jésus, ceux qui coopèrent avec lui, qui le servent, qui l'adorent de tout leur cœur nuit et 
jour, ceux qui partagent avec lui la douleur et la joie. 

Les enfants, qu'en pensez-vous : faut-il avoir peur de l'avenir ? Ne devriez-vous pas, au contraire, vous 
réjouir à l'idée que le Paradis vous attend, là où vont les fidèles serviteurs de Jésus ? Pensez-vous qu'il est 
ingrat, qu'il fait de vaines promesses, qu'il compte vous faire souffrir encore longtemps ? Non, bien-aimés, 

non, enfants, si chers à mon Cœur ! Il récompensera chaque soupir que vous ferez pour son amour, il tiendra 
toutes ses promesses ; bientôt il compte venir chez ses amis, bientôt, enfants bien-aimés, il veut vous rendre 
libres et heureux, libérés de tout esclavage et heureux du plus grand bonheur ! 

Voici le saint horoscope, auquel vous devez croire : Jésus, Jésus seul, toujours Jésus est dans votre avenir 
d'âmes dociles et obéissantes, humbles et aimantes. Celui qui se retrouve parmi les amis de Jésus connaîtra 
forcément ce sort sublime ! Si quelqu’un vous fait peur, si quelqu’un vous intimide avec de sombres 
prédictions, vous n’écoutez pas, vous ne croyez pas ; ce que je vous ai dit se passera ainsi, comme je l'ai 
annoncé. 

Chers enfants, personne, je dis bien personne, ne doit se trouver parmi les ennemis de Jésus, personne ne doit 
se trouver parmi ses traîtres, parmi les trompeurs, parmi ceux qui l'ont vendu pour quelques sous ! Non, mes 
enfants bien-aimés, non, je vous en supplie : qu'aucun de vous ne soit parmi eux ! Le menteur aura le sort du 
menteur, le espiègle aura le sort du espiègle, le lubrique aura le sort du lubrique, le voleur celui du voleur ! 
Petits, je vous ai montré le chemin du Paradis. Suivez-le jusqu'au bout : la victoire et le prix sont pour ceux 
qui arriveront au bout ! Quiconque s’arrête ne serait-ce qu’un pas avant a travaillé en vain ! 

Enfants bien-aimés, persévérez, persévérez et soyez heureux et légers, comme les petits papillons qui volent 
de fleur en fleur et profitent de sa douce beauté ! Chers enfants, je suis avec vous. Je suis toujours à tes côtés 
et je t'aime, je t'aime immensément. 

Je te bénis, mon ange ! 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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Élus, chers amis, soyez en moi et je serai en vous. Soyez en moi, jusqu'au bout : utilisez bien votre 
grande liberté. Je t'ai beaucoup donné et je te donne tout. Sois à moi, persévère jusqu'au bout : tu 
auras tout pour moi. Maximum est la récompense des amis fidèles, maximum, impensable pour vous. 
Mariée bien-aimée, la conclusion d’un très long processus, qui a commencé à une époque très lointaine, 
approche à grands pas. La grande comédie humaine a atteint son épilogue et les dernières scènes sont 
sublimes et terribles. L’humanité est divisée : ceux qui jouiront autant qu’ils l’ont jamais fait ; qui souffrira 
autant qu'il a jamais souffert ! 
Chère épouse, je ne veux pas de la douleur de celui qui souffre, je ne veux pas de la mort de la créature ; elle- 
même, volontairement, consciemment, choisit le chemin. Je n'ai tracé qu'un seul chemin pour mes créatures 
bien-aimées, un seul chemin, épouse bien-aimée : celui du Paradis. J'ai créé l'homme pour le Paradis, pour 
mon plaisir éternel. Je t'ai gagné le Paradis avec mon grand sacrifice d'Amour. Le paradis était fermé, scellé 
et personne ne pouvait y entrer. La faute des ancêtres était très grave : ceux qui avaient tout ont tout perdu. Je 
me suis enfermé dans un corps humain tout en restant Dieu, je me suis enfermé dans un corps humain, pour 
expier la terrible culpabilité, j'ai affronté l'holocauste pour votre amour, créatures bien-aimées, qui se sentent 
impuissantes à la première épreuve ! Vous êtes aimé, aimé, infiniment, autant que votre esprit ne peut même 
pas l’imaginer de loin. 

J'ai créé le Paradis pour chaque homme : il y a une place pour chaque créature préférée qui naît. Je voulais 
donner seulement de la joie à l'Humanité, mon épouse, ma bien-aimée, que de la joie, une grande joie, une 
joie sublime, une joie totale. Voici, maintenant je me prépare à remplir le monde de la joie promise et méritée 
par moi. Je me prépare à ouvrir mon coffre au trésor le plus précieux. Il contient les cadeaux préparés pour 
ces temps, uniques et très difficiles, uniques et très pesants à vivre, uniques et splendides, uniques et terribles 
! L’humanité travaille en masse contre son créateur, elle ne veut pas reconnaître son Sauveur. L'humanité 
avance vers les ténèbres, alors que la grande lumière est déjà apparue. Ce sont des temps de lumière 
éblouissante, mais aussi d’obscurité sombre. 

Mariée bien-aimée, regarde cette scène que ton Seigneur te montre. Regarde et n'aie pas peur : tu es avec 
moi, bien-aimé, mes bras te conduisent, les battements de mon Cœur te soutiennent. Vous voyez une terre 
immense, sombre, lugubre, pleine de trous et d'embüûches de toutes sortes ; à côté de chaque trou on voit un 
serpent bien camouflé, à côté de chaque piège il y a un terrible reptile. Seul mon faisceau de lumière spécial 

vous le montre, car l'obscurité ne vous permettrait pas de voir cette horreur. 
Bien-aimé, tu ressens un grand dégoût et une peur terrible, maïs je suis avec toi, mon bien-aimé, moi qui te 


montre ces horreurs, non pas pour t'effrayer, mais pour que tu puisses dire au monde la position que tu 
prends. Continuez à observer, bien-aimés : maintenant cette terre, encore déserte, commence à prendre vie ; 

il y en a beaucoup qui y entrent, nombreux, comme un fleuve de gens qui s'y jettent. Vous entendez les 

gémissements, les cris, les injures, vous ressentez le grand désespoir. Mariée, celui qui entre ici ne peut plus 
en sortir : c'est un lieu de non-retour ! 
J'ai lu votre pensée naissante : « Mon bien-aimé Jésus, Seigneur bien-aimé, pourquoi ces fous, comme une 
rivière, entrent-ils ici, où il n'y a que l'horreur, l'obscurité et le désespoir ? 

Épouse bien-aimée, ce sont ceux-là qui ont été trompés par les choses du monde. Regardez bien qui les 
conduit, regardez qui les a tous trompés : c'est l'ange de la mort, c'est lui qui s'est déguisé en ange de lumière 
pour tromper et entraîner ; lorsqu'il arriva alors à l'endroit qu'il avait préparé, il reprit son apparence normale, 

sa véritable apparence de terrible diable, d'ange rebelle, de trompeur et de meurtrier. Voyez quel fleuve 

d’âmes entre dans le lieu maudit ! 

Maintenant, aiguisez votre audition et écoutez les discours qui sont prononcés auparavant, juste avant 
d'arriver à cet endroit ; il est dit : « Tout homme est sauvé ; quoi qu'il fasse, il se sauve. Qu'il fasse le bien ou 
le mal, il est sauvé, car l'enfer n'existe pas et, si par hasard il y en avait, il est vide. Personne n’y est entré, 
personne n’y est présent. 

Mariée bien-aimée, dis au monde que l'enfer existe, qu'il est terrible, qu'un fleuve d'âmes y entre en ce 
moment, combien y sont déjà entrés ! Bien-aimé, je t'ai épargné les visions d'âmes présentes dans la douleur 
et le grand désespoir, je t'ai montré l'endroit où celles qui sont encore 
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ils n'étaient pas entrés, le lieu qui se remplit de gens désespérés, trahis et trompés par mon rusé ennemi qui 
les séduit, leur faisant croire qu'il n'existe pas et que le lieu du désespoir n'existe pas et que personne n'y est 
descendu. 

Bien-aimé, crie au monde, crie au monde que le lieu obscur se remplit d'âmes misérables et rebelles ; répétez 
au monde qu'il doit continuer à me revenir immédiatement pour que le fleuve des désespérés ne gonfle pas 
de plus en plus. Épouse bien-aimée, dis-le et répète-le : chaque jour, chaque jour cette scène se produit. Le 
jour qui vous semble sans événements particuliers, sans événements d’importance notable, est un jour où ces 
choses terribles et choquantes se produisent. Si le monde ne me revient pas immédiatement, la terre que vous 
avez vue se remplira et il n’y aura aucun moyen de revenir pour eux. Épouse bien-aimée, moi, moi, Dieu, j'ai 
créé seulement le lieu du bonheur, seulement celui que je montre à l'homme ; voyez bien qui est l'auteur du 
mal, de la douleur, du désespoir ! Personne ne devrait se mettre entre ses mains ! Personne ne tombe dans le 
piège s’il ne le veut pas. 

Épouse bien-aimée, mes bras aimants te tiennent tendrement : c'est le seul endroit où les âmes doivent aller, 
ici elles doivent arriver. Seul ce chemin vient de moi qui les aime, infiniment. Mariée bien-aimée, le chemin 
lumineux est plus éblouissant que jamais, il mène à moi : tout le monde le prend immédiatement et je les 
accueillerai ! Mariée, vis en moi et coopère au salut des âmes. 

Je t'aime. Je t'aime énormément. Reste en moi et je resterai toujours en toi. 
Jésus 
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Enfants bien-aimés, enfants de mon Cœur, ayez la joie du juste, ayez sa paix. Travaillez avec zèle chaque 
jour et ne laissez pas les difficultés vous arrêter, ne laissez pas les petits obstacles vous arrêter. 

Jésus connaît bien la situation de chacun de vous. Vous avez des tribulations, mais vous n’êtes pas écrasé, 
vous avez de la douleur, mais vous n’êtes pas abandonné, vous luttez, mais vous n’êtes pas privé d’énergie. 
Vous pouvez accomplir votre tâche en toute simplicité. Jésus n'attend pas l'impossible, quand il demande 
beaucoup c'est parce qu'il donne beaucoup ; il ne demande pas à la créature, mais agit à travers la créature. 
Vous voyez des hommes qui, petits, petits, ont fait tant de choses splendides et grandes ; vous attribuez 
souvent du mérite à la créature : le mérite est minimum de la créature et maximum de Dieu. Ne vénérez pas 
les créatures qui font de grandes choses : adorez le créateur qui travaille toujours par ceux qui s'abandonnent 
à sa volonté. Aucun homme n'est capable de faire seul de grandes œuvres : Dieu œuvre toujours en lui ; plus 
l'abandon est grand, plus la puissance divine qui peut s'exprimer en lui est grande. 
Enfants bien-aimés, le secret pour être grand est seulement d’appartenir totalement à Dieu. 

Pensez aux saints qui ont laissé dans leur vie de splendides témoignages, aux hommes sans culture, souvent, 

qui ont laissé des écrits sublimes, aux hommes faibles de corps qui ont accompli des œuvres si importantes 

qu'elles occupent jour et nuit un homme fort et sain. . Dieu a pris les humbles et les a fait rois, il a choisi les 


petits pour en faire des géants de force et de spiritualité. 

Chers enfants, Jésus n'a pas besoin de force humaine, il n'a pas besoin d'hommes de grande intelligence ni 
d'hommes de grande culture, Jésus ne cherche pas ce qui est grand devant les hommes, il choisit souvent ce 
qui est mesquin et méprisé pour opérer selon sa volonté. . 

Enfants bien-aimés, ne vous êtes-vous jamais demandé pourquoi Jésus choisit toujours ce qui ne compte pas 
devant les hommes pour en faire son instrument important, choisit les petits et les humbles pour en faire des 
géants ? Parce que s’il choisissait le grand, le monde comprendrait que l’œuvre vient de l’homme, mais, en 
choisissant le petit et l’humble, le monde comprend que tout vient de Dieu, 1l rend louange et gloire à Dieu, 
non à la créature. 

Chers enfants, aujourd'hui je vous invite à louer Dieu pour tout : louez-le pour le jour qui naît, pour le soleil 
qui brille ; louez-le pour les étoiles qui s'illuminent, pour la lune qui éclaire la nuit ; félicitez-le à tout 
moment ; louez-le quand vous êtes joyeux, chantez et réjouissez-vous dans ses bras ; louez-le lorsque vous 
souffrez, pleurez avec lui dans ses bras et mélangez vos larmes humaines avec les divines. 

Chantez avec la création un hymne continu d'amour avec Dieu qui l'habite, y travaille, à Dieu qui crée, crée, 
donne, donne et ne se lasse jamais de créer et ne cesse de donner. Dieu, mes enfants bien-aimés, n'a pas créé 
les choses une fois pour toutes pour ensuite s'en aller se reposer en disant : « Maintenant, faites-le vous- 
mêmes ; J'ai déjà fait ma part ! Dieu est présent dans la création avec une œuvre incessante : il est l'éternel 
infatigable. 

Contemplez avec joie et étonnement les merveilles continues de la création. En cette saison, regardez les 
arbres fruitiers, regardez les grappes mûres, prêtes à être cueillies et transformées en vin. La vigne n'a pas agi 
d'elle-même : Dieu l'a bénie, Dieu a laissé pendre les grappes mûres ! 

Bénissez et adorez à tout moment, bénissez et adorez, sans jamais vous lasser, bénissez et adorez et Dieu 
aura toujours le visage de la tendresse, il vous donnera généreusement et vous fera profiter de ses 
merveilleux dons. 

Chers enfants, adorons ensemble le Très-Haut. Remercions-le pour tout. 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, je suis avec vous, moi, Jésus, je suis avec vous : qui peut être contre vous ? Mon 
ennemi grince des dents pour vous effrayer, mais n'ayez crainte : toutes les angoisses fuiront et la joie 
coulera de plus en plus abondamment de votre cœur uni au mien. 

Épouse bien-aimée, reste près de mon Cœur et ne crains pas les menaces de l'homme maudit qui a toujours 
été un trompeur et un meurtrier. Je conduis pas à pas mes créatures par la main dans les rues du monde, je les 
conduis, sans jamais les quitter. Ils ne peuvent pas voir mon visage avec leurs yeux sensibles, mais s'ils 
aiguisent la vue de leur cœur, ils se rendent compte que je suis toujours avec eux. 

Bien-aimé, chaque homme est à moi, chaque homme m'appartient, quelle que soit sa croyance. Ils sont tous à 
moi, parce que moi, moi, Dieu, je les ai voulus, je les ai aimés, je les ai sauvés, je veux les rejoindre dans une 
étreinte éternelle ! 

J'ai lu ta pensée naissante : « Jésus adoré, pourquoi, pourquoi tant d'âmes sont-elles perdues ? Tu m'as 
montré le lieu du désespoir, où il y a beaucoup d'âmes qui entrent, beaucoup d'âmes qui tombent là en ce 
moment | 
Épouse bien-aimée, l'âme est toujours attirée par moi, l'âme ressent au plus profond d'elle-même le désir de 
son Créateur, de son Sauveur, elle ressent la force de l'Amour qui l'attire à elle. Chaque âme, mon épouse, 
comme je te l'ai déjà dit, quelle que soit sa croyance, ressent au plus profond d'elle-même une attirance 
grandiose. L'âme, cependant, peut réagir ou s'éloigner : cela dépend de sa volonté, du moment où elle est 
capable de comprendre et de vouloir. Ils sont tous appelés, ils sont tous appelés à moi : ils sont partis de moi 
et doivent revenir vers moi. De la vie qu'ils mènent, nous comprenons quelle réponse ils donnent à mon 
appel. 

Toutes, je le répète, toutes les créatures bien-aimées qui sont sur la terre, dans quelque coin qu'elles se 
trouvent, sont dirigées, par un désir intérieur, vers Moi, Dieu. Pensez, Épouse bien-aimée, que la misérable 
qui vit dans la forêt, couverte avec rien, je n'ai pas envie de moi-même ? Bien sûr, il ressent cette attirance et 
lui aussi me loue, lui aussi m'appelle avec son cœur et son esprit. Sa foi est simple, sa foi n'est pas mûre, 
mais, à sa manière, il m'adore, me cherchant dans le vent, dans la pluie, dans le feu, dans les éléments 
naturels. Lui aussi, à la fin de sa vie, devra se présenter à mon tribunal, là, où il sera jugé pour sa conduite, 
sur la réponse qu'il a donnée à mon appel. 

Chaque homme doit répondre devant moi de chacune de ses actions, de chacune de ses pensées. Mes Lois 


sont écrites en lettres de feu dans son cœur et il ne peut pas donner l'excuse de ne pas les connaître, il ne peut 
pas dire que personne ne les lui a enseignées ! Moi, moi, Dieu, je les ai écrits dans son cœur et il me doit 
obéissance ! Comme vous le voyez, l’homme ne vient pas à moi, il n’est pas sauvé, non pas parce que l’appel 
fort, très fort n’est pas là, non pas parce qu’il manque l’attraction forte, très forte ; il ne vient pas à moi, il ne 
répond pas à mon invitation, parce qu'il ne veut pas, il n'obéit pas, il se rebelle, c'est un fils qui tourne le dos 
au Père qui l'aime tant. 

Épouse bien-aimée, je te vois souvent plongée dans la plus grande tristesse, à cause de la désobéissance des 
enfants nés de ton ventre : appelés, ils ne répondent pas, réprimandés, ils ne changent pas, punis, ils ne 
comprennent pas. Ce sont des rebelles qui veulent procéder à leur manière, ne faisant que ce qu'ils veulent et 
refusant le moindre effort ! 

Mariée bien-aimée, moi, moi, Dieu, je vis votre même situation dans une dimension énorme. Tout comme 
vos enfants se rebellent et n'obéissent pas, les miens, qui sont des milliards, continuent de se rebeller contre 
moi et ne veulent pas baisser la tête et obéir ! Votre tristesse ressemble à la mienne qui est très grande, car 
pour un père c'est très douloureux de se voir entouré d'enfants rebelles, beaucoup de rebelles, toujours des 
rebelles ! Le mal est une maladie très contagieuse et s'est tellement répandue sur terre qu'il n'y a d'autre 
remède qu'une action très énergique, très énergique, qui la fera disparaître complètement. S’il en restait 
seulement un peu, ce peu redeviendrait bientôt un océan sans limites. Pourtant, c'est très pénible, ma bien- 
aimée, c'est très pénible pour un père d'user de rigueur, de sévérité, d'utiliser le fouet avec énergie, alors que 
son cœur ne voudrait donner que des caresses et de la tendresse ! 

Épouse bien-aimée, dans ces mois qui suivront, beaucoup, je vous le dis beaucoup, je le répète beaucoup, 
verront mon visage de juge parfait et rigoureux, car c'est cela qu'ils ont cherché, c'est ce qu'ils ont voulu ! 
Chacun doit bien écrire ces mots dans sa tête et ainsi comprendre ce qui se passe autour de lui : il ne se passe 
rien 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 
hasard, rien sans que je le sache et que je le permette ! 

Mon ennemi agira avec force, parce que les hommes l'ont voulu et je le permets. Sachez que, sans mon 
consentement, il ne peut rien faire : c'est un esclave qui fait beaucoup là où est une grande faiblesse, mais 
rien là où est ma puissance. Sa force réside toujours dans la faiblesse de l'homme ; celui qui veut le rejeter le 
rejette. 

Épouse bien-aimée, accroche-toi à mon Cœur ardent et ne crains rien. L'esclave maudit tentera de porter les 
coups les plus durs à ceux qui me servent avec amour et fidélité. Je vous dis qu'il les étudie un à un ; mais 
aucun de ceux-ci n’atteimdra la cible ! Celui qui vit dans mon Cœur fait partie de moi, il est protégé comme 
dans une forteresse imprenable ! 

Vis en paix, petite chérie, vis dans la joie. Celui qui essaie de vous attaquer est celui qui me veut : il attaque 
le serviteur pour attaquer le Maître. N'ayez pas peur : il tombera vaincu et ne se relèvera plus jamais. Faites- 
moi confiance, mes créatures bien-aimées, faites-moi confiance et vous aurez tout : ma victoire est très 
proche et celui qui sera avec moi la célébrera dans mon palais. Réjouissez-vous, belles âmes. Réjouissez- 

vous, car votre fête est proche ! 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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La Mère parle aux élus 
Enfants, mes bien-aimés, vivez en paix, vivez dans la joie, faites confiance à Jésus et faites-moi aussi 
confiance. Je vois un grand découragement chez mes enfants, même si chaque jour je viens les consoler, les 
caresser, les serrer près de mon Cœur. 

Chers petits, je veux voir le visage serein d'un enfant, pas le visage renfrogné d'un homme désespéré. Votre 
espérance est en Jésus, votre espérance est fondée sur un roc bien solide ! Même si tout autour de vous 
s'effondrait, si la terre tremblait et ébranlait ses fondations, même si le vent se mettait à souffler très 
violemment et le soleil à donner des signes étranges, n'ayez pas peur : il ne se passe rien que Dieu ne 
permette. , rien de ce qui est en dehors de sa connaissance. Tenez bon dans le Cœur le plus doux de Jésus, 
restez ferme en lui et ne vous inquiétez pas : vous avez choisi une demeure sûre, vous avez une demeure très 
ferme et confortable. 

Bien-aimé, pense au ventre le plus doux d'une mère qui accueille la nouvelle petite vie : c'est comme un 
berceau d'amour et le petit ne manque de rien, le petit ne manque de rien, ni la chaleur, ni la nourriture, ni le 
confort du voix maternelle bien-aimée. 


Mes petits, celui qui a choisi Jésus a choisi le ventre maternel le plus doux, le ventre maternel le plus 
confortable, le ventre maternel le plus aimable. Voilà ce qu'est le Cœur de Jésus : vous y restez tous 
fermement et ne vous souciez de rien, quoi qu'il arrive. Le petit s'inquiète-t-il de quelque chose lorsqu'il est 
dans son nid sûr ? Il dort, tète, profite des délices de l'amour et ne se soucie de rien. Eh bien, il en sera de 
même pour vous lorsque commenceront les événements orageux : vous serez bien protégés, mes petits 
chéris, vous serez merveilleusement protégés. 

Enfants bien-aimés, qui sait combien de fois je devrai encore vous répéter ces mots, qui sait combien de fois 
encore | 
Les petits, ne pensez pas que je suis fatigué de le faire, ne pensez pas que je n'ai plus envie de le faire. Je suis 
heureuse de répéter toujours les mêmes choses à mes petits adorés pour qu'ils entrent dans leurs petites têtes 
dures ! Chers enfants, votre tâche est d'aider les frères qui se trouvent dans le doute, dans le désespoir ; faites 
bien cette tâche, faites-la avec diligence ! 

Petits, aujourd'hui encore je vous invite à vous approcher souvent des Saints Sacrements, souvent celui de la 
réconciliation, souvent de l'Eucharistie ! Laissez votre cœur être transformé par Jésus, laissez-le rendre votre 
cœur de plus en plus semblable au sien, merveilleux, splendide, très doux, plein de tendresse. 
Quelqu'un dit en lui-même : «Il me semble que mon Jésus agit déjà en moi. Il me semble que j'ai changé 
davantage chaque jour ; Je sens que l'amour pour Dieu et pour les autres grandit. Je sens un feu merveilleux 
s’enflammer en moi et s’étendre autour de moi ! 

Enfants, ce feu doit devenir toujours plus grand, toujours plus immense, ce feu doit envahir la terre, il doit 
atteindre chaque créature et les envelopper de l'Amour Divin. En effet, la flamme que vous sentez flamber en 
vous a été allumée par Jésus, votre Seigneur, la source inépuisable d'Amour ! Laissez-le se répandre, les 
enfants, laissez-le se répandre partout où vous allez ; vous verrez alors les changements, vous verrez les 
merveilleux changements que Jésus opèrera à travers vous ! 

Enfants, bien-aimés, splendides enfants de mon Cœur, persévérez sur le chemin que vous avez entrepris. 
Persévérez et soyez heureux. 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
10.09.98 
Élus, chers amis, les ombres s'en iront, les ténèbres qui enveloppent la terre s'enfuiront. N'ayez crainte 
: je suis avec vous. N'ayez pas peur : le soleil se lèvera plus magnifiquement qu'avant, vous verrez sa 
lumière et vous direz : « Le jour tant désiré est arrivé. Allons à la rencontre du Seigneur, le Seigneur 
qui vient nous donner de la joie, le Seigneur qui vient pour notre bonheur. Voici, le Seigneur a tenu ses 
promesses. 
Épouse bien-aimée, sur terre le brouillard ne s'est pas dissipé, parce que les hommes cherchent des chemins 
obscurs, continuent d'avancer dans un océan de péché et ne font rien pour se libérer de la boue dans laquelle 
ils se sont immergés. Épouse bien-aimée, mon appel est très fort aux quatre coins de la terre, mon appel est 
très perceptible dans les consciences des hommes. J'appelle chacun : je désire que cette Humanité retourne se 
diriger vers la lumière qui surgit de plus en plus perceptible, de plus en plus splendide. Les hommes ont une 
grande peur du noir, ils sont terrifiés par les ténèbres ; pourquoi alors continuent-ils à s’approcher en grand 
nombre du tunnel obscur et ne suivent-ils pas le chemin lumineux que j’indique jour après jour ? 
Bien-aimés, nombreux sont ceux qui vivent comme si je n'étais pas, nombreux sont ceux qui sont entrés dans 
le tunnel de l'erreur et du péché et un grand fleuve de gens les suit ! Épouse bien-aimée, les signes avant- 
coureurs ne manquent pas : je veux que l'homme comprenne combien le moment présent est éphémère, je 
veux qu'il comprenne comment arrive la fin pour tout homme qui doit se préparer à temps ! 

Épouse bien-aimée, les hommes se bandent les yeux pour ne pas voir, ils se bouchent les oreilles pour ne pas 
entendre et font toujours ce qui est mal devant moi ; ils ne veulent pas comprendre que l'année zéro marquera 
un changement de direction tel qu'il nécessitera une prise de conscience rapide et immédiate de la part de 
tous. 

Mariée, je parle au monde entier, je parle avec Amour, je parle pour l'Amour. Mon peuple, qui devrait être, 
comme des sentinelles, bien éveillé, continue de rester dans une grande torpeur. Mon peuple ne veille pas, il 
ne scrute pas l'horizon pour voir comment se lève la grande lumière : chacun a la tête penchée vers la terre, il 
prend soin de son propre ventre et ne s'occupe de rien d'autre. 

J'ai placé mon peuple comme sentinelle pour avertir les autres lorsque la grande lumière annoncera l'ère 
nouvelle, mais je vois que ceux qui devraient veiller et ne jamais s'endormir dorment profondément et ne 
scrutent pas et ne réfléchissent pas et n'annoncent pas les merveilles que j'ai faites. j'accomplis et ceux que 
j'accomplirai encore ! 


Bien-aimés, mes messagers ont parlé clairement, mes messagers ne se taisent pas : ils sont mes instruments 
fidèles et ils annoncent au monde la grande heure qui s'apprête à venir. 
Bien-aimé, il y a une grande partie du monde qui ne m'a pas encore connu, il y a une grande partie du monde 
à laquelle mon Évangile n'est pas parvenu. Il fallait l'annoncer à tous les peuples et à toutes les nations, mais 
mon peuple, qui devait être des annonceurs infatigables, n'a pas travaillé activement pendant ces très longues 
années : le monde est resté dans le brouillard, parce que peu de lumières sont restées bien allumées, peu ont 
conservé la splendeur que je leur ai donnée. 

Bien-aimé, j'ai allumé des lampes aux quatre coins de la terre pour éclairer chaque voyageur ; s'ils étaient 
restés bien éclairés, il en aurait manqué peu, chacun aurait pris le bon chemin et serait, à son tour, devenu 
une lampe pour les autres. Mais beaucoup d’entre eux se sont éteints comme des torches fumantes, d’autres 
encore ne servent à rien ; mon peuple ne m'est pas resté fidèle, mon peuple n'a pas eu de persévérance, il y en 
a beaucoup qui non seulement n'éclairent pas les autres, mais sont aussi devenus une pierre d'achoppement, 
ils donnent un terrible exemple, ils sont un scandale pour ceux qui regarde-les. 

Mariée bien-aimée, je vous le dis, je vous dis que celle qui, ayant beaucoup, n'a pas répondu de manière 
adéquate, sera jugée avec plus de rigueur que celle qui, bien qu'elle n'ait rien reçu, a essayé à sa manière 
d'offrir quelque chose, suivant le désir du cœur (nous parlons de peuples non christianisés, païens pas par 
choix) . Épouse bien-aimée, que sache que le jugement sera très sévère pour celles qui ont été près de moi et 
ont souvent mangé à ma table, mais n'ont pas fait mes œuvres, n'ont pas observé mes commandements, n'ont 
pas donné à mes frères mon précieux cadeaux et fait connaître mon infinie bonté et ma grande tendresse. 
Malheur, chère épouse, trois fois malheur à celui qui a pris 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 
beaucoup et rien n'a donné ! Malheur à ceux qui ont donné de moi une image déformée ! Beaucoup 
m'honorent avec leurs lèvres, ils se penchent et me louent continuellement, mais leur cœur est froid et plein 
de tromperie, ils trahissent le frère à côté d'eux, ils scandalisent le petit qui les regarde, ils dégoûtent ceux qui 
veulent obtenir près de moi! 

Mariée bien-aimée, pour certaines, que vous connaissez, le jugement sera très sévère et le sort sera bien 
triste. Époux bien-aimé, proche de mon Cœur aimant, ne crains rien, ne t'inquiète de rien ; sers-moi, sers-moi 
et console-moi par ton abandon total : je pourvoirai à tout ce qui sera nécessaire, à tout, mon petit, à tout, ne 
crains rien. 

Continue, continue, petite bien-aimée, à parler au monde de mon Amour infini, de ma bonté, de la tendresse 
que je veux user envers tout homme qui se repent de sa mauvaise conduite et vient à moi contrit, le cœur prêt 
à donne de lui-même et désireux d'entrer dans mon royaume de joie infinie et de paix sans limites. Apportez 
mes lettres d'amour au monde. Tout le monde comprend vite et lève la tête pour scruter le Ciel ; la lumière 
qu'il voit n'est pas n'importe quelle lumière : c'est l'aube, nouvelle et très lumineuse, qui entre dans le monde. 
Bien-aimé, donne de la joie et de la paix à tes proches. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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La Mère parle aux élus 
Enfants bien-aimés, soyez joie, soyez paix. Que le frère qui est proche de toi jouisse de la joie que tu 
transmets et qu'il comprenne qu'il y a en toi la paix, la paix de Jésus ! Voici : vous êtes des lampes bien 
éclairées. Que ta lumière ne diminue jamais. Tu es le sel de la terre; cela ne diminue pas votre saveur. 
Vous pensez : « Sainte Mère, que devons-nous faire pour que notre lumière ne s'éteigne jamais, pour que la 
saveur soit toujours la même ? 

Chers et bien-aimés enfants, continuez à être toujours Jésus, toujours à lui dans votre esprit, dans votre cœur, 
dans chaque désir ; guidez toujours vos pensées vers le bien et essayez toujours de faire la volonté de Dieu, 
jamais la vôtre. Freinez les impulsions qui viennent de votre nature, blessée par la griffe du péché. 
J'entends des enfants dire tristement : « Je ne peux m’empêcher de pécher. Je ressens le désir de faire 
quelque chose et je le fais. Je ressens une forte envie et je ne peux pas m'en empêcher, c'est impossible pour 
moi." 

Chers enfants, ceux qui disent cela mentent à Dieu et à eux-mêmes, ils mentent et ne disent pas la vérité. 
L'homme ne fait pas le mal parce qu’il y est poussé, presque forcé ; il le fait parce qu'il ne sait pas se 
contrôler ; il ne sait pas se contrôler, parce qu'il ne le veut pas ; il ne veut pas, parce que son cœur est loin de 
Dieu, il est loin de lui. Bien-aimés, confiez-vous avec une confiance maximale, avec un abandon total à son 


immense Amour. 

Jésus vous aime, mes enfants, il vous aime énormément ; il sait que vous luttez pour faire le bien, il sait que 
cela vous coûte des sacrifices pour suivre sa voie. Jésus sait tout ; par conséquent, avant même que vous 
demandiez de l’aide, celle-ci vient à vous. Il vient à votre rencontre pour prendre votre fardeau sur ses 
épaules. 

Enfants bien-aimés, enfants très aimés, soyez certains de l’aide divine. Ne dites pas : « Peut-être que Jésus 
m'aidera dans cette situation difficile » ; dites plutôt : « J’y mets toute mon énergie, j’y mets tous mes efforts, 
Jésus ajoutera certainement ce qui manque. » Abandonnez-vous toujours, à chaque instant, à la douce vague 
de son Amour infini ! N'ayez pas peur de Dieu. 

Certains enfants pensent : « Si je dis à Jésus : fais de moi ce que tu veux, qui sait quels sacrifices il 
m'imposera, qui sait quelles souffrances il me demandera ! Ils sont toujours méfiants, toujours peu sûrs d'eux 
; ils demandent, ils demandent continuellement, et ils ne disent même pas merci, quand ils reçoivent de 
merveilleux cadeaux. Eh bien, qu'il n'en soit pas ainsi pour vous : demandez simplement à Jésus de faire sa 
volonté pour vous à tout moment ; ne lui imposez pas de programme, ne lui imposez aucun programme, 
mais, serein, Joyeux, confiant, abandonné, acceptez le sien, acceptez ce qu'il vous a préparé. 

Quand vous demandez, mes petits, vous ne savez même pas ce qui est bon pour vous ; cependant, lorsque 
vous comptez sur lui, vous pouvez être sûr que vous n'aurez toujours que ce qui vous est utile ! 
Aujourd'hui je vous le dis : bienheureux ceux qui se sont abandonnés à Jésus, bienheureux ceux qui ont placé 
leur petit cœur dans le sien, le plus doux, le plus merveilleux, le plus généreux, le plus sublime ! Ils auront 
pleine satisfaction, ils auront de superbes cadeaux et ils seront heureux pour toujours. 

J’aime entendre que tu prononces le nom de Jésus avec autant d’amour et si souvent ! Je l’aime, parce que 
Jésus aime vraiment l’entendre si souvent sur tes lèvres, parce que c’est profondément gravé dans le cœur. 
Répétez ce merveilleux nom avec amour, avec tout l'amour que vous savez donner. Dis : « Jésus, Jésus, Jésus 
bien-aimé, je veux faire ta volonté. Jésus, Jésus bien-aimé, j'ai confiance en toi, je m'abandonne à toi. Jésus, 
Jésus bien-aimé, tu es tout pour moi. Je veux être une goutte qui disparaît dans l’immense océan d’Amour 
qu'est toi. 

Petits, celui qui me suit et transforme mes paroles en vie est déjà entré dans l'aube très lumineuse et en 
profitera pour toujours ! 
Je t'aime. Je t'aime et te bénis d'une manière particulière, mon ange. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, regardez avec exultation vers l’avenir ; la journée sans coucher de soleil ne vous 
surprend pas au dépourvu. Désormais, je donne une grande joie à ceux qui se réfugient dans mon 
Cœur, à ceux qui se donnent à Moi. Celui qui vit aujourd’hui dans cet océan d’harmonie et de paix 
continuera de le faire à l’avenir. 


Épouse bien-aimée, le Paradis a déjà commencé pour mes fidèles amis ; lorsque le jour merveilleux et unique 
entrera dans le monde, ils vivront pleinement leur condition. C'est le moment important qui précède ma 
pleine révélation ; que personne ne le vive superficiellement, qu'il ne vive pas bêtement, car chaque erreur, 
chaque vanité mène à la ruine dans un moment aussi décisif. 

Bien-aimé, je me révélerai pleinement au monde, quand il ne s'y attend pas, car ses yeux se sont laissés 
obscurcir par la fumée, épaisse et sombre, que mon ennemi a répandue. Les esprits ne veulent pas 
comprendre, les cœurs ne veulent pas battre pour moi ; le trompeur obtient de grandes victoires, dues à la 
faiblesse humaine, précisément maintenant que tout est sur le point d'arriver et que tout est sur le point de se 
terminer. 

Épouse bien-aimée, ne sois pas triste de cela, ne sois pas triste, mon amie : l'homme qui a écouté mes paroles 
et les a transformées en vie n'aura pas de mauvaises surprises. J'ai dit à tout le monde d'être prêt, j'ai dit à tout 
le monde que je viendrais comme un voleur dans la nuit. Je viendrai comme un voleur, quand personne ne 
m'attend, je viendrai un jour imprévisible et d'une manière inimaginable. 

Épouse bien-aimée, chacun me verra entrer dans sa vie, comme un éclair qui ne sait d'où il vient ni où il va. 
Celui qui s'est préparé selon Mes paroles, qui n'a pas perdu de temps en jouissances trompeuses, en passe- 
temps vains, est maintenant en alerte, comme une sentinelle qui a entendu un bruit étrange atteindre ses 
oreilles, mais est encore incapable de bien en comprendre le sens. : elle reste très alerte, elle ne s'endort pas, 
car elle scrute chaque recoin, en attendant de mieux comprendre. 

Bien-aimé, mon fidèle serviteur en ce moment a le cœur qui bat plus vite, ses yeux voient au loin, ses oreilles 


sont attentives, comme jamais auparavant. 

Mon fidèle serviteur a joint ses mains, a en lui une grande joie, une vive espérance et attend ; attend et prie, 
attend et adore, attend et considère chaque instant qui passe comme un trésor précieux. Le temps est 
désormais devenu très court. Quiconque a une oreille attentive peut entendre clairement ce qui se passe : 
grâce aux sons qui proviennent de toutes les parties du monde, nous pouvons comprendre ce qui va suivre. 
Mon fidèle serviteur a son cœur dans mon Cœur, il vit en moi en ce grand moment de l'histoire humaine et 
moi en lui. Nos cœurs battent ensemble, profitent ensemble, souffrent ensemble. 

Épouse bien-aimée, seuls ces serviteurs qui me sont déjà étroitement unis, seuls ceux-là auront 
immédiatement le grand bonheur promis et la grande joie qu'ils attendent. Celui qui est en moi aura 
immédiatement ce que les autres doivent attendre depuis longtemps. 

Mon tout-petit, je vois un voile de tristesse dans ton cœur ; dites en silence : « Mon bien-aimé Jésus, 
combien aujourd’hui, en ce temps de déviation, sont dans cette condition ? Combien ont couru vers votre 
splendide Cœur pour trouver un refuge sûr ? 

Peu, très peu ; les hommes errent ici et là à la recherche de vains plaisirs, de jouissances inutiles ! Bien-aimé, 
je fais tout, je fais tout pour que tout le monde comprenne, pour que tout le monde se dépêche. J'ai prévenu à 
travers mes nombreux messagers dispersés sur toute la terre, je me suis choisi des instruments très fidèles et 
infatigables, à travers eux je travaille continuellement. 

Finalement, personne ne pourra dire qu'il n'a rien entendu, qu'il n'a rien vu : ma voix était claire et forte, ma 
voix était entendue par tous ceux qui voulaient l'entendre. 

Mes propos ne sont pas énigmatiques, incompréhensibles et chacun peut les comprendre s'il le souhaite. 
Alors, épouse bien-aimée, tu n'as à te soucier de rien : tu n'auras personne que tu ne voulais pas et tu auras 
quelqu'un que tu voulais. 

Ici : j'élève à nouveau la voix pour que tout le monde entende. Que personne ne dorme, que personne ne 
somnole, comme si de rien n'était, en effet, je souhaite que chacun soit vigilant, car l'appel est collectif et 
singulier. 

Épouse bien-aimée, épouse fidèle, vis sereinement dans mon Cœur. Que le moment présent soit de la joie ; ce 
qui viendra sera une joie encore plus grande. Profitez, sereinement, des délices de mon amour et laissez-vous 
conduire 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 
vers le but depuis la douce vague qui vous conduit déjà. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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La Mère parle aux élus 
Chers enfants, enfants bien-aimés, je vous donne la joie de Jésus, je vous apporte sa paix. Le monde ne 
connaît pas cette joie et seul Dieu peut donner cette paix. 

Regardez, mes petits, regardez toute cette anxiété ! Regardez autour de vous : comme il y a peu de joie ! 
Mes pauvres enfants cherchent ces dons là où on ne les trouve pas et fuient la source unique, inépuisable et 
accessible à tous. Chaque jour, dans votre ville, l'Eucharistie est célébrée plusieurs fois dans les églises : 
voyez combien, avec foi, ils s'approchent de l'autel pour participer au rite très saint et se nourrir de la très 
sainte nourriture. Chacun a sa justification : « J'ai trop d'engagements, je suis toujours occupé. Le travail ne 
le permet pas. La famille me retient. Les affaires ne le permettent pas. » 

Chers enfants, je vois les églises toujours vides ; Rares sont les fidèles qui les fréquentent et ceux-ci, souvent, 
uniquement par habitude et non par amour ! Mon Jésus reste seul, attend seul, mais en vain ! Les rues 
continuent d’être bondées : des gens qui vont, des gens qui viennent. Lui, le Très-Haut, l'Amour, continue de 
rester seul, de plus en plus seul ! 

Les places en ce mois de retour de vacances sont très animées et les églises vides, désertes ! 

Qui attend Jésus ? Juste les quatre routines, sans amour et sans enthousiasme, ou chaque homme qui passe, 
distrait, et ne tourne même plus un regard vers son Seigneur qui est là, plein de tendresse envers chacun ? 
Chers enfants, qui passez dans la rue, pressés et occupés, pourquoi n'entrez-vous pas dans la maison où vous 
êtes attendus depuis longtemps pour adorer Celui qui vous aime infiniment et souhaite vous parler ? Oui, les 
enfants : Jésus veut parler face à face avec chacun de vous. Jésus veut vous faire un discours d'amour et de 
consolation, il ne veut pas vous reprocher tous vos péchés graves, ni vous faire des reproches ni vous 
menacer de châtiments atroces, Jésus veut vous communiquer son immense Amour, il veut vous pardonner le 
des péchés pour lesquels vous regrettez. Jésus ouvre les bras pour vous accueillir, pour vous accueillir tous, il 


veut l'homme d'affaires qui court en toute hâte ; il veut l'érudit, qui passe beaucoup de temps à approfondir sa 
culture ; il veut le politique, absorbé par mille engagements ; il veut aussi la femme au foyer, qui sert avec 
amour sa famille et travaille dur, sans être gratifiée ; il veut le jeune étudiant, dont la tête est pleine de 
nombreux petits soucis qui sont très grands pour lui ! 

Enfants, enfants bien-aimés, comme Jésus vous aime, comme Jésus vous désire ! Sentez sa voix puissante 
vous appeler dans votre cœur ! Le ferez-vous encore soupirer ? Vous qui passez chaque jour en grand nombre 
devant un temple saint, entrez, entrez ne serait-ce qu'un instant, envoyez un baiser à Jésus et dites-lui à voix 
basse : « Je t'aime. Je t'aime. Tu es mon amour. Je t'aime. Aide-moi à t'aimer, aide-moi à suivre 
fidèlement tes Lois. Je veux me forcer, je veux rassembler toutes mes forces pour le faire ». 

Chers enfants, qui passez devant une Église, ne soyez pas indifférents, ne soyez pas froids envers votre 
Seigneur qui est Dieu, Dieu d'une tendresse infinie, d'un Amour immense, mais il est aussi Dieu de justice 
parfaite. Ce temps si éphémère est encore le temps de la grande miséricorde, de la grande tendresse de Dieu 
pour les hommes. Enfants, enfants bien-aimés, je vous en supplie, je vous en supplie : ne laissez pas passer 
ce grand temps sans l'utiliser, ne le laissez pas passer en vain, comme s'il ne finirait jamais. Enfants, enfants 
bien-aimés, c'est fini ! Je vous le répète encore et encore, car aujourd'hui pourrait être la dernière chance qu'il 
vous reste ! Enfants, adorez, adorez, adorez Jésus, Jésus qui vient apporter au monde sa beauté, sa splendeur, 
son grand Amour ! 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. Soit en paix. 

Sainte Marie 
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Amis choisis et fidèles, que les grands événements qui se déroulent déjà dans le monde soient un 
avertissement pour tous les hommes. Moi, moi Jésus, je renverse les orgueilleux, j'affaiblis les grandes 
puissances, j'affaiblis ceux qui se croyaient forts sans moi et contre moi. 

Épouse bien-aimée, les hommes ne veulent pas changer ; ils comptent beaucoup sur eux-mêmes : l'un 
s'appuie sur l'autre, dans l'illusion de bien se tenir. Cela s’est produit plus que jamais ces dernières années. 
Jamais comme à cette époque l'homme ne s'est appuyé sur l'homme, jamais comme à cette époque l'homme 
ne s'est appuyé sur les autres, cherchant soutien et aide, m'abandonnant moi qui suis le seul rocher, très 
solide, qui ne peut jamais s'effondrer. 

Mon épouse, que mon Cœur souffre en voyant tout cela ! J'aurais pu abandonner l'homme à sa folie, j'aurais 
pu le laisser à la merci de son néant, mais je ne voulais pas faire cela : mon immense Amour m'en empêchait. 
Maintenant les hommes, privés de moi, privés du seul et solide appui, sont tombés les uns sur les autres ; ils 
sont tombés, mais ils n'ont pas encore compris qu'ils doivent se tourner vers moi, qu'ils doivent me chercher, 
qu'ils doivent se tourner vers moi. 

Bien-aimé, je ne souhaite pas être aimé, honoré, glorifié uniquement avec les lèvres : je souhaite que le cœur 
batte d'amour pour moi. Beaucoup de ceux qui m’honorent apparemment m’offensent grandement dans leur 
cœur. 

Bienheureux l'homme qui a confiance en son Seigneur, bienheureux l'homme qui demande tout de moi, 
Dieu, qui attend tout de moi, Dieu : il ne sera pas déçu, il ne tremblera pas dans le grand et terrible jour qui 
va arriver. viens, arrive, il ne tremblera pas, mais relèvera la tête et sourira, joyeusement, au nouveau soleil 
qui se lève, à l'aube nouvelle qui vient sur le monde, apportant une lumière éblouissante, un grand bonheur, 
une paix universelle. 

Épouse bien-aimée, je fais jouir chaque jour à mes fidèles amis une étincelle de bonheur ; ce que ressent ton 
cœur n'est qu'un aperçu minime de ce qui sera, ce n'est qu'un aperçu minime de ce que je ferai ressentir, à 
mon retour, à tous ceux qui m'ont aimé, qui ont eu le courage de me témoigner parmi de tels, généraux, 
mauvaise orientation ! 

Chère épouse, mon Amour pour chaque homme est immense, mon Amour pour chaque homme n'a pas de 
frontières. Rien que pour cet Amour, j'ai attendu, j'ai attendu, j'ai pardonné, j'ai pardonné. Moi, moi Jésus, je 
suis Amour, pardon et miséricorde ; Mais voici, le temps de la justice est venu pour tous ceux qui ont tourné 
le dos à la miséricorde et au pardon. 

Mariée bien-aimée, je suis descendue sur terre comme Amour, miséricorde, pardon. L'homme d'aujourd'hui 
rejette mon Amour, ne recherche pas ma miséricorde, ne veut pas demander pardon : jamais auparavant, dans 
ce moment historique, il n'y a eu autant de rebelles, autant de gens fiers, autant de gens égarés ! 

Eh bien, l’ère du grand bonheur est maintenant à nos portes ; ce cadeau sublime qui vient de moi ne peut pas 
être pour ceux qui n'ont rien fait pour le mériter ! La personne rebelle, désobéissante et ndomptable peut-elle 
espérer une récompense ? Quelle récompense peut-il mériter ? 

Ce temps, si splendide, doit être précédé d'une phase de grande purification générale, qui durera pourtant un 


instant, épouse bien-aimée, un instant unique qui paraîtra pourtant comme une éternité aux rebelles. Mes bras 
les plus aimants serreront fermement mes petits, tandis que les anges vengeurs qui les entourent nettoieront 
la terre de sa pourriture. Mariée fidèle, proche de mon Cœur, tu n'auras à craindre rien et pas même ceux qui 
t'auront pris la main et la serreront fort. Personne qui t’a suivi jusqu’au bout ne sera perdu, personne qui aura 
traduit mes paroles dans la vie ne sera perdu. 

Pas comme ça, pas comme ça, chère épouse, ce sera pour ceux qui vous ont pris la main et l'ont ensuite 
laissée par méfiance, parce qu'ils ont été saisis d'un doute malicieux. Aucun de ceux qui auront pris mon 
sublime cadeau puis l'auront abandonné n'aura la récompense de la fidélité, promise à ceux qui persévéreront 
jusqu'au bout. 

Ma femme bien-aimée, dans ma maison il y a plusieurs endroits, un pour chaque homme ; Je vous dis 
cependant que beaucoup sont déjà restés vides. L'homme qui s'était confié à l'homme malveillant tomba avec 
lui au moment de l'épreuve. Les arbres, sans racines profondes, seront tous déracinés : vous n’en verrez pas 
un seul debout. 

Chère épouse, ton amour généreux console grandement mon Cœur et tes prières sont assidues 
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de l'oxygène pour de nombreuses âmes ; mais ceux qui t'ont trahi et trompé auront le sort des traîtres, car ils 
m'ont quitté, moi, mon Dieu, ils ont essayé de tromper ! 

Mariée bien-aimée, apporte mon message d'amour au monde ; apportez-le à tous ceux qui veulent l'écouter ! 
Le jour approche maintenant et la grande purification fera trembler le monde ; mais c'est la conclusion qu'il 
cherchait lui-même avec sa grande désobéissance, avec sa rébellion continue. 

Avant l’hymne de la victoire, de nombreuses trompettes doivent sonner annonçant le moment de douleur, le 
moment d’épreuve, le moment de grande purification. 

Bien-aimé, même à ce moment-là, je te le promets, j'utiliserai ma miséricorde infinie pour ceux qui, 
repentants et humiliés, imploreront mon pardon ! Mais après cela, il n’y aura plus aucune possibilité ! 
Bien-aimé, aujourd’hui je te remplis d’une joie particulière. Faites-en don à toute personne que vous 
rencontrez ; remplissez-en votre âme et laissez ceux que vous rencontrez en être comblés aussi ! Dites-le aux 
âmes qui marchent avec vous, dites-le et répétez-le : « N'ayez pas peur : le Seigneur vous aime. Ne craignez 
rien : le Seigneur vous sauve. Servez-le sans avoir honte. Servez-le sans jamais vous lasser. Ignorez la voix 
du monde ; n'écoutez que son appel le plus doux ». 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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La Mère parle aux élus 

Mes enfants, enfants bien-aimés, aujourd'hui encore Jésus me permet de venir à vous, aujourd'hui encore je 
vous apporte sa joie, sa paix. Avec ces dons, la vie, non sans sacrifices, devient un chemin lumineux qui 
entre dans l'aube qui avance désormais, de manière de plus en plus perceptible, dans le monde. 

Bien-aimés, pense à la longue nuit qui est maintenant derrière toi, derrière l'humanité entière ; une lumière 
est déjà visible dans le Ciel qui annonce un jour spécial, un jour tant attendu, un jour où la nuit noire, la nuit 

effrayante, n'arrivera plus. 

Bien-aimé, regarde attentivement le Ciel de ton cœur et tu découvriras les merveilles divines en toi. Jésus 
veut régner avec sa lumière. Je veux que chaque enfant rencontre Jésus qui, le premier, a pris l'initiative 
d'entrer dans chaque cœur. Enfants, vous ne le choisissez pas ; lui, le premier, vient à vous, il vient à vous 
avec Amour, avec un Amour immense, il vient vous remplir de joie, de paix, de tous les plus beaux cadeaux ! 
Chers enfants, votre Sauveur vient comme le Seigneur absolu de l'histoire, après avoir renversé les rois de 
leurs trônes, après avoir annulé toute puissance humaine. 

Chers enfants, ceux qui sont encore sceptiques, ceux qui doutent, ouvriront grand les yeux et verront, 
ouvriront les oreilles de l'esprit et entendront la magnifique nouvelle que les anges répètent partout. Jésus 
veut venir sur la pointe des pieds, sans faire de bruit, mais il veut aussi que tout le monde soit prêt. L'Esprit 
parle aux esprits, l'Esprit annonce aux esprits. Que personne ne soit aveugle, que personne ne soit sourd : 
ceux qui sont bien alertes comprendront avec le temps et ne resteront plus dans le doute ! 

Vous me dites : "Mère, il y en a beaucoup qui préfèrent ne pas penser, il y en a beaucoup qui préfèrent ne pas 
réfléchir, ils ont une peur mystérieuse de ce qui doit arriver, ils ont une peur mystérieuse du futur proche." 
Mes enfants bien-aimés, comment peut-on avoir peur de Jésus qui vient, alors qu'il n'est que douceur, bonté, 
tendresse infinie ? I] ne peut avoir peur de lui que ceux qui se sont opposés à lui, ceux qui lui ont tourné le 
dos, il ne peut avoir peur de lui que ceux qui ne l'aiment pas, ne suivent pas volontairement ses Lois, sont ses 


ennemis |! 

Enfants bien-aimés, attendez son retour avec beaucoup d’enthousiasme. Attendez-le et parlez-en entre vous 

pour vous soutenir mutuellement, lorsque le cœur, à cause de l'actualité, est envahi par la tristesse. Je vous 

dis de lui faire confiance à chaque instant, comme l'enfant a confiance en sa mère et tend ses petites mains 
pour qu'on les ramasse quand il voit le danger approcher ; puis lorsqu'il est dans ses bras, le cœur se calme et 
ne craint plus rien. 

Beaucoup d’entre vous sont déjà montés dans les bras aimants de Jésus et méprisent chaque événement qui 
se déroule jour après jour. Et puis il y a ceux qui hésitent encore un peu à monter et à accepter son invitation. 
Beaucoup le rejettent, par scepticisme, par faiblesse, par incrédulité. A ceux-là, je dis : enfants bien-aimés, ne 
tardez pas, ne tardez pas un instant de plus ; allez, spontanément, à la rencontre de votre Seigneur qui veut se 

donner à vous. Malheur à ceux qui ne font pas confiance à Dieu : en qui peuvent-ils se fier, sinon en Lui 
seul ? Jésus m'a envoyé pour le précéder pour lui ouvrir la voie. J'ai la tâche de préparer les cœurs à sa venue. 

Persuadez les frères qui hésitent encore, persuadez les frères qui se laissent convaincre : les cœurs durs, les 

cœurs de pierre qui resteront encore dans le doute, risquent beaucoup, beaucoup, enfants bien-aimés ! 
Prions ensemble pour que chaque cœur de pierre soit enlevé et qu'à sa place batte un cœur de chair ! 


Je t'aime. Je vous bénis tous. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, le monde vous rejette, le monde vous rejette de plus en plus. Ne sois pas triste à cause 
de cela : avant toi, il m'a rejeté. Témoignez-moi avec courage, pas seulement en paroles : par vos 
œuvres, par votre vie. Témoigne-moi avec courage pour que beaucoup d'âmes, suivant ton exemple, 
viennent à moi et que je puisse les sauver. 

Mariée bien-aimée, c'est le grand moment du témoignage courageux, c'est votre grand moment. Celui qui a 

peur se cache et ne donne rien à son frère qui est près de lui. Celui qui se cache est quelqu'un qui n'a pas le 

courage de ses actes, car il a honte de moi et est plein de respect humain. 

Chère mariée, en ce moment je peux voir qui m'aime et qui a le cœur froid. Il n'aime certainement pas moi 
qui dis : "Seigneur, Seigneur", alors qu'il ne risque rien et que personne ne l'entend. Celui qui parle fièrement 
de ses croyances et en révèle toute la beauté m'aime ; non seulement il révèle fièrement sa croyance, mais il 
en témoigne par sa vie. 

Épouse bien-aimée, des âmes sont perdues, elles sont perdues en grand nombre, parce qu'elles se laissent 
prendre au dépourvu, elles sont perdues en grand nombre, parce qu'elles n'ont pas eu de témoignage efficace. 
Mon peuple, choisi pour cette tâche, est devenu timide, craintif, incertain, dubitatif et la foi a langui dans de 
nombreux cœurs. La foi s'affaiblit de plus en plus, tandis que la superstition grandit de manière démesurée et 
s'attaque à l'homme qui m'a oublié, à Dieu, qui s'est éloigné de moi. Lorsque l’âme se tourne vers des 
chemins obscurs, alors elle rencontre immédiatement ceux qui la séduisent et l’entraînent de plus en plus 
loin. 

Chère épouse, les hommes sont faibles, très faibles ; mon adversaire ne se repose ni jour ni nuit, il ne manque 
pas une seule occasion d'amener à la ruine les âmes qui m'appartiennent toutes. Ils me sont tous destinés, à 
l'origine, mais ils restent libres, toujours absolument libres dans leur choix. Que font les chrétiens de leur 
liberté ? Sont-ils vraiment des témoins actifs de mon Évangile ou sont-ils paresseux et endormis ? Celui qui 
les voit se sent-il ébranlé par leur témoignage ou scandalisé par leur incohérence entre ce qu’ils disent et ce 
qu’ils font ? 

Ma chère épouse, beaucoup me font une immense douleur à cause de leur incohérence : ils sont chrétiens de 
nom, païens de fait ; ils scandalisent ceux qui les regardent et éloignent de moi les âmes avec leur terrible 
exemple ! Bien-aimé, je répète les paroles que j'ai dites encore, je les répète pour que chacun les imprime 
dans son esprit et dans son cœur : malheur à ceux qui font scandale, malheur à ceux qui scandalisent mes 
petits ; 1l vaudrait mieux qu'ils s'accrochent une meule autour du cou et s'enfoncent dans la mer ! Dur, très 
dur sera le sort de ceux qui ont fait scandale ! 

Aujourd'hui, parmi mon peuple élu, il n'y en a pas quelques-uns qui font scandale, mais ils sont très 
nombreux : au lieu de m'envoyer des âmes perdues, mes proches qui sont dégoûtés par leur comportement se 
détournent de moi. 

Mariée bien-aimée, moi, moi, Jésus, je suis mort par Amour. Je ne me suis pas arrêté au premier obstacle ni 
même au deuxième ; J'ai atteint la fin, j'ai atteint le martyre terrifiant de la Croix ! Bien-aimé, je ne te 
demande pas grand chose, je ne te demande pas grand chose, mais je veux que tu aies le courage de me 
témoigner devant le monde devenu païen et rebelle comme il l'a toujours été ! Ceux qui m’aiment vraiment 


ne doivent pas seulement le montrer avec des mots. C'est facile, c'est très facile de dire de belles paroles, 
surtout quand on est parmi des gens qui pensent la même chose et que rien n'est risqué ; au contraire, nous 
devons défendre mes Lois, avec courage, devant ceux qui les ont mises sous leurs pieds et qui n'en ont pas 
honte, au contraire, ils osent s'en vanter ! 
Amis fidèles, dites hardiment que le mal est le mal et ne vous laissez pas séduire par ceux qui, par respect 
humain, appellent le mal bien et le bien mal et se vantent de ce dont ils devraient avoir honte ! 

Le vrai chrétien d’aujourd’hui est soumis à des tests continus de fidélité et de cohérence. Chers amis, soyez 
toujours à la hauteur, soyez toujours pour moi dans vos pensées, dans vos actions, dans votre témoignage. 
Soyez à moi, soyez tout à moi, sans crainte : qui est avec moi, de qui devrait-il craindre ? Votre ennemi sera 
mon ennemi : Vous savez qu'aucun d'eux ne m'échappera ! Qui pose 
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contre moi et croit pouvoir s'en tirer ?* Celui qui est avec moi jouira des joies les plus sublimes, des plus 

grands délices ; mais celui qui aura pris parti, qui aura osé prendre parti contre moi, et donc contre mes amis, 
aura le sort que méritent les traîtres, le sort que méritent les malfaiteurs, les faux, les menteurs ! 
Bien-aimés, ceux qui m'ont suivi fidèlement jusqu'à présent devront surmonter les obstacles les plus 
difficiles vers la fin. L'ennemi n'épargne aucun coup de toutes sortes, mais celui qui est à moi m'a pour 
forteresse 
invulnérable. Ne craignez pas mon fidèle serviteur et persévérez jusqu'au bout, car le prix est toujours remis 
au vainqueur une fois la course terminée, jamais avant qu'elle ne se termine. 

Mariée bien-aimée, en voyant tant d’ennemis autour de vous, vous vous sentez intimidée. Ne crains pas, 
bien-aimé : si tu es avec moi, qui pourra être contre toi ? Mon Cœur est devenu votre maison ; restez-y 
heureux et profitez des délices que je vous prépare chaque jour. Ce que je ne veux pas ne peut pas arriver : 
l'ennemi qui provoque tant de peur est mon esclave et rien ne peut opérer de sa propre initiative, rien que je 
ne permette pas. Si les hommes n’étaient pas si faibles et si stupides, ses coups tomberaient tous dans 
l’oreille d’un sourd, ils seraient vains et inutiles. [1 porte de nombreux coups contre ceux qui se sont 
volontairement asservis à lui et ont abandonné le chemin de la lumière. 

Mariée bien-aimée, le monstre maudit sera bientôt rendu inoffensif et ne pourra plus faire de mal à 
personne ! Reste, joyeux et en paix, dans mon Cœur ! 
Je t'aime. Je t'aime. 


Jésus 
*s'en tirer = penser à échapper à la punition 
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13.09.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, enfants bien-aimés, je vous apporte la joie de Jésus, je vous offre sa paix. Vivez chaque jour 
avec amour, chaque jour est un beau cadeau. Lorsque vous ouvrez les yeux, pensez immédiatement au grand 
Amour qui vous enveloppe : vous êtes aimé, chacun de vous, immensément. Celui qui est seul pense que 
nous sommes toujours avec lui ; soyez consolé par cette pensée et la joie remplit votre cœur et la paix 
l'envahit. 

Chers enfants, celui qui a Dieu a tout, celui qui a Dieu est riche des plus grandes richesses. Chers enfants, 
Jésus entre en vous pour rester toujours en votre compagnie, comme un ami qui veut vous tenir fermement la 
main. Mais il faut le vouloir, il faut le désirer. Son Amour est infini, c'est pourquoi il désire être avec vous : 
bien sûr, il désire être proche de la créature tant aimée ! 

Dieu désire l’homme : Dieu l’a créé pour lui-même ; désire chaque homme, sans donner aucune préférence. 
J'entends souvent mes enfants dire : « Je me demande si je plais à Dieu, je me demande s'il approuve ce que 

je fais ! Je me sens pauvre, incapable et j'aimerais donner plus, beaucoup plus, mais je ne peux pas faire ce 
que je voudrais ! 
Chers enfants, ne vous créez pas ces soucis, ne vous créez pas des dilemmes inutiles ; faites de votre mieux 
et vivez ensuite en paix, vivez dans la joie profonde de votre cœur. 

Je veux vous conduire tous au Ciel : suivez-moi, mes enfants, suivez-moi en me tenant fermement la main. 
Cela ne vous coûtera pas beaucoup d'efforts : le chemin que beaucoup d'entre vous ont emprunté est un vol 
en douceur qui vous montre déjà la destination, elle est si proche ! Toute inquiétude concernant l’avenir vient 
de l’ennemi qui veut vous effrayer, qui veut vous égarer ; soyez heureux, toujours heureux, car si vous vivez 
bien aujourd'hui, demain sera certainement heureux, très heureux. 

Pendant cette période, vous continuerez à entendre des nouvelles de plus en plus inquiétantes. Restez calme 


et ne vous énervez pas du tout : Jésus a son grand plan et il le met en œuvre. Il a un plan prêt pour chaque 
homme, un plan splendide de joie et de salut pour chaque homme. II lui suffit de le vouloir, il lui suffit de 
coopérer pleinement avec Dieu. 

Bien-aimés, sache que Dieu ne condamne personne à la ruine. Il existe des religions qui affirment qu’il y a 
certains élus, d’autres rejetés par Dieu, selon un mystérieux critère. C'est faux, c'est absolument faux : tous 
sont élus, tous, enfants bien-aimés, tous les hommes sur terre sont destinés au Paradis, à une joie sans fin 
avec moi et avec les saints frères qui les ont précédés ! C'est la seule prédestination ! Mais l'homme, bien que 
destiné par Dieu aux joies sublimes du Paradis, peut choisir, il est libre de choisir d'accepter ou de rejeter le 
grand don de Dieu. Le destin de l'homme est donc décidé par lui-même au cours de sa vie terrestre. 
Lorsqu'on offre un grand cadeau à quelqu'un, il est libre de l’accepter ou de le rejeter, de l’apprécier ou non ; 
eh bien, l'homme se voit offrir le salut, le bonheur éternel avec Dieu et avec sa volonté il peut l'accepter ou le 
rejeter : 1l est libre ! 

Chers enfants, vous faites votre choix chaque jour, chaque jour avec vos innombrables actions vous faites 
votre choix. Soyez-en conscient. Dieu lui-même, qui vous aime tant et vous désire tant pour lui-même, ne 
peut rien faire si vous ne le voulez pas. Ceux qui se perdent le font de leur propre gré, ils ne peuvent pas 
blâmer Dieu. Jésus a les bras grands ouverts pour accueillir tout homme qui lui dit oui ; même s'il a 
beaucoup péché, il peut reconnaître son erreur et se repentir : Jésus l'accueille, lui pardonne, le traite avec un 
immense Amour. 

Mes petits, Jésus est un océan d'Amour sans limites : perdez-vous dans tout cela ! 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, la douce vague de mon amour vous conduit à moi. Soyez joyeux, car vous êtes 
doucement conduit vers le bonheur, vous qui avez choisi le bonheur. Ma joie sera ta joie, ma victoire ta 
victoire, ma gloire ta gloire. 

Mariée bien-aimée, apprécie toujours plus le sublime cadeau de la vie que je t'ai fait ; la vie est un don 
unique et splendide que mon Esprit vous fera apprécier de plus en plus. Pour moi je vous ai créés, pour moi, 
créatures bien-aimées, et vous me revenez pour toujours. Par Amour Je vous ai façonnés et vous, dociles, 
dociles, vous vous êtes laissé façonner par mes mains sages. Maintenant tu es mon chef-d'œuvre, que le 
monde ne connaît pas ; Je ne vous ai pas montré au monde, belles âmes, car il est aveugle, il ne voit pas le 
beau. Je ne parle pas au monde, je ne lui parle plus, car il est devenu sourd à mes paroles. 

Épouse bien-aimée, à quoi sert de montrer des merveilles aux aveugles ? A quoi ça sert de montrer des 
merveilles aux sourds ? 

Épouse bien-aimée, celui qui n'a pas vu sans faute de sa part verra, il verra, car je lui ferai ce cadeau ; celui 
qui n'a pas entendu sans faute de sa part entendra, entendra, car je lui ferai ce don ; mais celui qui a perdu ces 
sens, par sa propre volonté, par sa négligence, ne verra ni n'entendra. Aux faibles je donnerai de la force, 
mais aux affaiblis, aux volontaires, je ne pourrai pas la rendre. Beaucoup ont eu une table bien dressée à 
proximité, ils l'avaient à côté d'eux : ils n'ont pas pris la peine de s'en approcher, ils n'ont pas pris la peine de 
se nourrir ! Bien-aimés, ils risquent de mourir de faim. Ils s’imposent la condamnation ; ça ne vient pas de 
moi. 

Amis choisis et fidèles, j'ai confié à chacun de vous une grande tâche apostolique, je vous ai choisis un à un. 
Vous ne m'avez pas choisi ; Moi, moi Jésus, je vous ai choisi pour que vous puissiez porter des fruits 
savoureux dans une période de grande aridité générale. Je vous regarde avec joie qui êtes mes plantes, issues 
de ma graine : je vois qu'il y a de nombreux fruits que vous m'offrez. Je les rassemblerai, je les rassemblerai 
tous ; quand j'aurai fini, je vous montrerai, fièrement, au monde incrédule qui en sera émerveillé et 
émerveillé. Ce qu'il méprisait, je l'ai rassemblé pour en faire un chef-d'œuvre. Ce qu’il a négligé, j’en ai pris 
soin avec amour. 

Mariée bien-aimée, les surprises se succéderont, les surprises ne finiront pas de sitôt. Les hommes de votre 
temps en auront beaucoup. Bien-aimés, vous penserez : « Pourquoi mon Jésus veut-il garder cachée son 
œuvre sublime à une époque où il serait fructueux d'en montrer la splendeur ? 

Épouse bien-aimée, je t'ai déjà expliqué la première raison, la cécité et la surdité ; J'en ajoute une autre : mon 
adversaire, si rusé, utiliserait mon œuvre pour tromper ceux qu'il a remplis de méchanceté, pour séduire ceux 
qui se sont asservis à lui, en utilisant les prodiges accomplis par moi. 

Le moment est désormais venu et des révélations vont être faites ; mais ils marqueront une conclusion. Que 
ceux qui sont et travaillent cachés continuent de la même manière ; Je donnerai à ceux qui sont autorisés à 
opérer ouvertement la possibilité de continuer. 


Mariée bien-aimée, la grande partie d’échecs avec l’humanité a atteint ses derniers coups. Cela va se 
terminer, cela va se terminer, selon ma volonté. Cependant, j'ai permis à chacun de jouer son jeu, librement, 
sans forcer ; J'ai donné un maximum de liberté, comme il sied à des personnes pleines de dignité. Ici, à la fin, 
moi, moi, Jésus, je ferai le dernier pas, et avec lui se terminera le long jeu ! 

Bien-aimé, je n'ai pas joué seul, seul, mes fidèles ont participé, mes fidèles amis ont coopéré. Il est inutile de 
se demander comment cela finira : certainement par ma victoire, toujours par ma victoire ; mon épouse, moi, 
moi, Jésus, je suis l'éternel vainqueur. Celui qui est avec moi jouira avec moi, celui qui est sans moi sera un 
perdant, mon épouse bien-aimée. Mes amis se préparent à une grande surprise, mes ennemis à un grand 
avertissement. 

Chère épouse, examine ta vie : celle qui a le Paradis dans son cœur continuera sur ce chemin jusqu'à 
atteindre le but définitif : celle qui a le tourment dans son cœur, attends les avertissements qui viennent de 
Moi, car d'eux ils comprendront comment c'est nécessaire d'abandonner toute hésitation et de changer de vie. 
Je souhaite que la joie soit pour chacun : ces dernières grâces très particulières peuvent être saisies ! Je désire 
le salut de chaque homme ; celui qui le désire ne doit plus perdre de temps, car il se réduit à quelques gouttes 
qui tomberont toutes ensemble. 
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Bien-aimé, apporte mon message d'Amour au monde. Laissez-le se transformer en vie vécue. Quiconque 
souhaite immédiatement changer de vie recevra mon pardon. À celui qui demande, on le donnera, à celui qui 
frappe encore, on l'ouvrira ; mais ce ne sera pas toujours comme ça ! 

Mariée, vis dans la joie. Goûte ma paix. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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La Mère parle aux élus 


Mes enfants, enfants bien-aimés, que vos cœurs soient encore aujourd'hui joyeux, qu'ils soient remplis de 
paix encore aujourd'hui : Jésus vous veut heureux. Accueillez ces cadeaux avec gratitude. Adorez son Cœur 
généreux qui pense toujours à vous et vous a préparé un endroit splendide. Il y a une place pour chacun, une 

place qui n'est pas difficile à atteindre, si vous tenez votre main dans la mienne, maternellement. 

Voici : lorsque l'aube du nouveau jour se lève, je suis toujours avec vous pour vous accompagner tout au long 
de la journée. Si vous me prêtez la main, je vous aiderai dans chaque action, je rendrai vos pensées pures et 
saintes, je bénirai les personnes que vous rencontrerez et je vous ferai arriver paisiblement à la soirée. 
Mes chers, quiconque me demande de l'aide l'obtiendra immédiatement. N'ayez pas peur de trop m'en 
demander, n'ayez pas peur de compter entièrement sur moi ; Je vous conduis à Jésus, je veux vous amener à 
lui pour qu'il vous accueille et vous bénisse chaque jour. 

Chers enfants, combien ne prennent pas en considération le temps, le gaspillent, ignorent son importance ! 
Ne savez-vous pas qu'un seul instant peut décider de votre salut ou de votre ruine ? Personne ne sait combien 
de temps lui est accordé, de combien il dispose : Dieu ne révèle ses secrets à personne. Cependant, nous 
devons toujours garder ses paroles à l’esprit, y réfléchir continuellement et ne jamais les oublier. En un 
instant, vous pouvez commettre une action prodigieuse ; en un instant, cependant, si grave qu'il détruit la vie. 
Combien d’enfants bien-aimés, par peu de réflexion, par grande superficialité, ont perdu un bien infini pour 
ne tenir qu’une poignée de cendres dans leurs mains ! 

Mon Cœur te tient près de lui ; ne vous éloignez pas, chers enfants, pas même un instant, les dangers présents 
à votre époque sont grands, mais, si vous marchez avec moi, je Vous sauverai, je vous sauverai tous, je vous 
emmènerai au Paradis où la joie n'a pas de fin et la tristesse n'existe plus ! 

Petits, Jésus vous a répété : « Sans moi, vous ne pouvez rien faire » : aucun de vous ne fait de plans, de 
dessins, de projets qui ne soient conformes à la Loi Divine ! Qu'aucun de vous ne fasse un seul acte qui 
déplaise à Jésus. Soyez parfait, comme lui est parfait ! La perfection s'obtient jour après jour avec patience et 
sacrifice, en se laissant guider docilement par Dieu qui agit à travers ses instruments fidèles. Chaque jour, il 
envoie à votre rencontre ceux qui doivent vous aider ; cela ne vous laisse pas seul. Regardez attentivement 
autour de vous, ne soyez pas toujours méfiant, mais ouvrez votre Cœur à la confiance : les anges de Dieu 
sont partout. Lorsqu'il y a un jour de brouillard et que vous vous sentez perdu, n'ayez pas peur : Jésus vous 
enverra un saint guide et vous sortirez des ténèbres. Lorsqu'un problème vous hante et que vous n'arrivez pas 
à le résoudre, ne vous inquiétez pas : Jésus enverra un de ses anges à votre rencontre et il vous aidera. 


Bien-aimé, tu ne peux pas voir Jésus, tu ne peux pas me voir, mais tu peux voir les instruments sacrés qui 
sont parmi toi. Notre présence est bien sûr vivante à côté de vous, mais elle n’est pas visible. N'ayez crainte, 
chers enfants : c'est le moment merveilleux dans lequel Jésus a suscité de nombreuses belles âmes qui nous 
servent de guides. Vous ne pouvez pas vous tromper ; l'âme de Dieu est inondée par son Esprit, parle et agit 

toujours conformément à la volonté divine. 

Aujourd'hui, je vous invite à avoir confiance en l'avenir, à ne pas vous sentir perdus à cause de la moindre 
difficulté : ouvrez-vous à l'espérance et ne laissez jamais rien la détruire ! Les épreuves dureront jusqu'au 
bout, mais vous ne manquerez jamais de l'aide du Ciel, si vous le voulez ! Chers enfants, je bénis votre vie, 
je bénis ce qui vous est le plus cher. Je vous bénis de la bénédiction de Jésus. 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, en moi il y a la joie, en moi il y a la paix, mais les hommes bâtissent idoles sur idoles 
et se prosternent devant elles. Chacun a son veau d'or à adorer et ils n'ont même pas eu beaucoup de 
mal à le construire : mon ennemi s'en est occupé, mon ennemi astucieux qui n'a pas perdu de temps 
s'en est occupé. Mon peuple bien-aimé s'est égaré de plus en plus, il cherche des dieux faux et 
menteurs et me quitte, le vrai Dieu, le Dieu unique. 

Épouse bien-aimée, l'idolâtrie est très répandue en ce moment parmi mon peuple, la foi a langui et chacun, 
pour compenser le grand vide, s'est construit une idole pour être adoré à ma place. Ma passion est terrible, 
ma douleur est grande en voyant ce qui se passe ces jours-ci. 

Un ennemi féroce travaille contre ma bien-aimée, mais rien ne pourrait être fait s'ils suivaient mon chemin de 
lumière, obéissant à mes lois. Celui qui persévère dans un péché grave et ne revient pas à Moi, repentant, se 
détache de plus en plus de la source de vie qui est Moi. Son âme, privée de nourriture, languit de plus en 
plus, la douleur intérieure devient insupportable ; il faut donc me remplacer par quelque chose, pour 
compenser le vide qui devient toujours plus profond, toujours plus grand. Dès que cette situation se produit, 
l'ennemi se présente avec de nombreuses propositions et l'âme, assoiffée, prend immédiatement le poison 
qu'elle offre dans une coupe d'argent, le sirote et devient l'esclave d'un tyran exigeant et cruel. 

Mariée bien-aimée, combien sont dans cette situation terrible, liés et tourmentés dans l'esprit et le corps, sans 
avoir la force de se libérer de tels liens ! Bien-aimés, si le monde ne se rebelle pas contre le grand ennemi qui 
s'est emparé des corps, des cœurs et des esprits, il les écrasera et moï, moi Jésus, qui aime immensément 
chaque homme, je ne ferai rien contre sa volonté. Si vous m’obligiez au retour, si vous imposiez ce retour, 
quel mérite y aurait-il ? C'est moi qui déciderais, pas l'âme, je serais celui qui voudrait, pas l'âme ! Au lieu de 
cela, chacun doit décider librement, doit décider bientôt de revenir vers Moi. Il ne faudra pas longtemps à 
l’âme pour découvrir à quel point l’ennemi qui la tient enchaînée est trompeur et terrible. Je donnerai la 
lumière, ma lumière à chaque âme pour qu'elle comprenne, mon Esprit produira l'éveil rapide des 
consciences. C'est un cadeau que je ferai à chaque homme, que je fais déjà. Si les cœurs répondent 
immédiatement, l'opération sera rapide et peu douloureuse ; si toutefois ils tardent encore, ce sera différent ! 
Mariée bien-aimée, parle au frère qui te demande, quand il te le demande, parle de mon amour, de ma bonté, 
puis de ma rigueur. En fait, j’accorde d’abord ma miséricorde infinie pour que chaque âme puisse accéder au 
salut ; c'est seulement à la fin que j'utilise ma parfaite justice. Bien-aimés, mes instruments fidèles sont 
partout sur la terre. Ils parlent cœur à cœur à leur frère et sur leurs lèvres il y a mes paroles, en elles mon 
amour les guide ; jamais ils n'ont été aussi nombreux qu'en cette époque de tant de tribulations intérieures, de 
tant d'égarements et d'aveuglement général. Mais souvent, ils ne sont pas écoutés : les contrefaçons sont 
considérées comme vraies ; les vrais sont accusés d’être faux, même si la différence entre eux est abyssale et 
facilement détectable. 

Épouse bien-aimée, que chacun se confie à l'action de l'Esprit d'Amour, se place avec confiance dans ses bras 
et ne se trompe pas dans son choix. Les événements qui se succèdent, s'enchaînent rapidement, vous feront 
comprendre bien des choses. Ne craignez pas et ne gémissez pas si les épreuves générales deviennent de plus 
en plus difficiles : celui qui est en moi et m'a offert son esprit et son cœur ne doit rien craindre. Au contraire, 
celui qui s'est incliné devant des idoles fausses et mensongères, celui qui les a adorées à ma place, doit 
s'inquiéter, car tu vois ce que Je fais, regarde, épouse bien-aimée : comme ces vases d'argile, je les brise tous. 
Regardez bien ces vases colorés qui semblent si harmonieux : ils ne contiennent que du poison. Je les mets 
tous en rang, les uns à côté des autres, puis, avec cette barre de fer, je les brise un à un. Ce qui reste? Rien, 
absolument rien : ils étaient tous fracassés ! 

Voilà, épouse bien-aimée, voici ce que je fais sous toutes les latitudes. Malheur à l'homme qui a mis son 


cœur aux pieds d'une idole ! Malheur à celui qui m'a quitté pour s'y asservir ! Que fera le pauvre quand il 
verra tout s’effondrer ? Il s'est tourné vers un dieu faux et menteur, qui ne peut 
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plus de soutien! Il sera anéanti ! Les premières idoles à tomber seront celles qui auront le plus d’adorateurs : 
les idoles de la richesse, les idoles du sexe, les idoles de la gloire humaine ! 

Tu vois, bien-aimé, tu vois : ce sont les plus grands, les plus majestueux, les plus attrayants. À leur suite, des 
masses énormes de gens ; parmi ceux-là, examinez-les bien : il y en a un bon nombre qui m'avaient promis 
fidélité et m'avaient consacré leur vie dans une promesse non tenue. Aussi 
eux, à ma plus grande douleur, sont devenus les esclaves de telles idoles, si captivantes qu’elles éloignent de 
plus en plus leur cœur du mien. Ceux-ci tomberont les premiers ; suivront les autres, plus petits, mais aussi 
très dangereux. La chute des idoles sera suivie d'un cri général, d'une lamentation générale : chacun se 
frappera la poitrine, chacun se sentira perdu et désolé ; mais celui qui a placé son cœur dans le mien ne 
gémira pas, ne souffrira pas, n'éprouvera pas d'angoisse et de tourment, ne se blottira pas dans mes bras 
aimants et ressentira la joie sublime de mes délices, de mon Amour. 

Moi, moi, Jésus, je suis le trésor que tout homme doit rechercher. Celui qui a mis son cœur en moi ne sera 

jamais déçu ! 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Enfants bien-aimés, très chers enfants, ma présence vous apporte la joie et la paix, la joie que le monde ne 
peut pas donner, parce qu'il ne la possède pas, la paix que le monde n'offre pas, parce qu'il ne la connaît 

même pas. 

Mes petits, pensez aux grands dons que vous possédez : si vous n'aviez rien d'autre, vous seriez déjà riches 
des plus grandes richesses. Laissez-vous plonger toujours plus dans l'océan de douceur, dans l'océan de 
tendresse qu'est Jésus : il veut que vous profitiez toujours plus des délices qu'il vous a préparés : ils sont 

infinis ; ils commencent ici sur la terre des vivants, puis se poursuivent au Paradis, votre patrie définitive. 

Petits, aujourd'hui je vous invite à ne pas vous attacher aux choses du monde ; en effet, détachez-vous-en de 

plus en plus. Si vous avez des biens dans ce monde, partagez-les avec les plus pauvres, les plus nécessiteux ; 

ne ferme pas la main à ceux qui te le demandent, ne sois pas insensible à l'appel à l'aide qui vient de ton frère 

dans le besoin. Ouvrez grands les yeux, enfants bien-aimés, regardez là où l’aide est nécessaire et donnez-la, 
donnez-la, sans avidité. 

La vraie richesse, celle qui restera pour toujours, n’est pas celle qui est enfermée dans les coffres au trésor 
humains, mais celle qui se trouve à l’intérieur des coffres au trésor divins. Les biens que vous offrez aux 
nécessiteux sont des perles précieuses, que Jésus vous réserve : elles seront votre parure pour l'éternité ! 

Là où vous voyez un besoin, répondez-y. Les richesses du riche sont aussi pour le frère dans le besoin : Jésus 

vous a laissé, Jésus vous a laissé davantage pour que vous puissiez offrir à ceux qui n'ont pas. 

Petits, le temps du grand besoin viendra, il viendra, enfants bien-aimés, il viendra, chers enfants. Habituez- 

vous à offrir d'abord le superflu, puis le nécessaire, et enfin même un peu de l'indispensable au frère en face 

de vous. Ce que vous donnez aux nécessiteux, vous l'offrez à Jésus qui est dans celui qui vous tend la main, 

il est dans celui qui vient vous demander de l'aide, il est dans celui qui souffre, qui est exilé, qui est seul, qui 

est malade, qui est abandonné. 

Chers enfants, certains d'entre vous disent : « Parfois, je ne sais pas si je regarde un vrai pauvre ou un faux 

pauvre ». Eh bien, utilisez bien votre discernement, bien sûr ; mais sachez que Jésus ne vous reprochera 
jamais l'excès de dons donnés aux frères, par amour pour eux ; mais si vous avez été avare et égoïste, bien 

sûr, il le regrettera. 

Petits chéris, croyez-moi, je vous aime énormément. Dis-moi : « Chère Mère, administre-moi mes petits 
trésors. Je remets tout entre tes mains ; fais selon ta volonté qui est toujours celle de Jésus ». Eh bien, chers 
enfants, je vous les administrerai avec soin et j'ajouterai les autres aux perles que vous avez déjà au Ciel. Ils 

seront tous votre sublime ornement lorsque vous devrez vous présenter devant Jésus. 

Enfants bien-aimés et très chers, que ce court laps de temps soit pour vous un moment précieux d'édification 

spirituelle ; ne laissez pas un seul instant tomber en vain, mais terminez bien le travail, déjà en voie 
d'achèvement. Suivez mes paroles ponctuellement. Transformez-les en vie. Soyez plein de charité envers vos 
frères : la charité donne des ailes à vos pieds et vous prépare à voler haut ! 
Les enfants, je vous veux heureux, je vous veux heureux, au maximum de bonheur, pas celui que le monde 


donne. Ce n'est rien comparé au vrai, au grand, qui ne vient que de Dieu. 
Enfants, Jésus souffre beaucoup en ce moment décisif, il souffre parce qu'un grand nombre d'âmes se 
perdent, un grand nombre d'âmes se perdent. À quoi leur servait son immense sacrifice ? 
Culte! Culte! Adorez Jésus toujours, jour et nuit avec votre cœur ! 
Je t'aime. Je t'aime. Je t'aime mon ange! 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
16.09.98 
Élus, chers amis, ayez confiance en Moi, les difficultés actuelles prendront fin et la joie sera toujours 
plus vivante dans votre cœur. Ne crains pas, mon petit troupeau, ne crains pas : Moi, Moi, Jésus, je 
suis le Berger éternel qui ne laissera languir aucune brebis ! Je soignerai les malades, je guideraï 
lentement les enceintes, j'entourerai les robustes de tous les soins pour qu'elles ne dépérissent pas. 
Courage, mon troupeau bien-aimé, tu auras des pâturages herbeux et des eaux fraîches et claires. 
Épouse bien-aimée, ne gémit pas ton cœur pour le moment actuel, si difficile : tu vois beaucoup de bergers 
rester calmes et jouir d'un grand bien-être, tandis que le misérable troupeau est continuellement mordu par 
des loups très féroces. Bien-aimé, cela arrivera encore pour encore un peu de temps : malheur au berger qui 
se nourrit et oublie son troupeau bien-aimé, celui que moi, moi, Jésus, lui ai confié ! 

La tâche d'un berger d'âmes est très lourde et importante : malheur s'il reste oisif, malheur s'il ne travaille pas 
activement, malheur s'il permet aux loups de se cacher parmi son troupeau ! Le loup, caché, déchire les 
moutons un à un et effraie les autres qui s'enfuient de la bergerie, où d'autres animaux féroces sont prêts à les 
attaquer ! 

Chère épouse, ta douleur fait partie de la mienne qui est immense, de voir tant de personnes consacrées, tant 
de personnes qui m'ont juré fidélité, qui m'ont offert leur vie, oublier leur promesse et trahir leur mission ! 
Épouse bien-aimée, vous gémissez en voyant tant de relâchement, tant d'indifférence, tant de négligences et 
tant d'âmes perdues et en grave danger ! J'ai appelé tout le monde à moi ; les consciences s'éveillent, mais 
nombreux sont ceux qui sont tombés dans une grande torpeur, parce qu'ils mènent une vie trop confortable, 
trop détendue. Leur grande richesse les a amenés à oublier leurs devoirs et ils ne prennent pas mon intérêt à 
cœur. 

Beaucoup de mes serviteurs sont des serviteurs incompétents et oisifs qui vivent dans l’insouciance et ne se 
soucient de rien d’autre que de procéder ainsi. Eh bien, faites savoir à mes serviteurs oisifs que le Maître est 
arrivé, faites-leur savoir qu'il est arrivé et qu'il est sur le point de les appeler un par un. Ils seront appelés par 
leur nom et personne ne sera oublié ! Mariée, que mes serviteurs oisifs sachent que le jour est très proche 
pour eux, le jour où je demanderai à chacun de rendre compte de ses actes ! Bien-aimé, j'ouvrirai tous les 
coffres et je les viderai ; ils contiennent ces richesses qui appartenaient aux pauvres, laissées à l'abandon. Je 
considérerai ces richesses comme volées, car elles ne servaient à rien d'autre qu'à engraisser ceux qui étaient 
déjà gros et à appauvrir ceux qui languissaient déjà. Toute richesse disparaîtra. Tout pouvoir se dissoudra. 
Les grands champions tombent. Les idoles seront brisées. 

Priez, épouse bien-aimée, suppliez, épouse bien-aimée, pour que le Saint-Esprit touche ces cœurs de pierre, 
avant que le grand jour vienne. Quiconque possède des richesses dans ce monde et ne les partage pas avec 
les autres est une personne cupide et égoïste qui devra me payer une très lourde facture. 

Mariée bien-aimée, je viens pleine de tendresse, je viens remplir les cœurs d'une joie nouvelle ; mais je viens 
aussi en juge rigoureux pour ceux qui n'ont pas écouté ma leçon, n'ont pas entendu mon avertissement, ont 
ignoré mes signes. Je viens au monde d'une manière très évidente : quiconque est capable de comprendre 
comprendra que je suis proche de lui et qu'il ne peut plus m'échapper. 

Bienheureux ceux qui ont couru se réfugier dans mes bras aimants ! Bienheureux ceux qui m'ont placé au 
centre de leur vie et qui ont pensé à moi dans chaque action, avant de la réaliser et après l'avoir réalisée ! 
Bienheureux sont ceux qui habitent dans mon Cœur très aimant et ne me louent pas seulement en paroles, 
mais font les œuvres qui me plaisent et consolent ainsi mon Cœur, si peiné et transpercé par de continuelles 
trahisons ! Enfin, bienheureux soient les amis les plus fidèles qui ne m'ont jamais laissé seul, mais ont 
coopéré avec moi à chaque instant et se sont rendus disponibles, ont toujours répondu oui à mes demandes et 
ont ainsi imité ma très douce Mère, humble et obéissante, docile, toujours prête à faire le Volonté divine! 

À mes fidèles serviteurs, je dis : ne craignez pas les souffrances présentes, car l'attente sera courte et le 
travail touche à sa fin ; continuez à faire votre devoir et n'imitez pas les serviteurs incompétents qui 


Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Elus, mes amis... 
ils passent leur temps dans les réjouissances et le vice. Le dernier moment est venu pour eux aussi : je vais 


d'un coup ouvrir la porte, je vais ouvrir la porte et surprendre tout le monde ! 

Comme mes fidèles serviteurs seront heureux : ils verront mon visage aimant et comprendront que le travail 
est terminé, la douleur est terminée, la victoire est arrivée ! Au lieu de cela, les indisciplinés, les arrogants, 
ceux qui pensent pouvoir continuer sans jamais subir de punitions et de punitions, trembleront. Ceux qui 
pensaient que le Maître les avait oubliés trembleront : en un instant ils comprendront ce qu'ils n'ont pas 
compris depuis longtemps. Cela, je vous le dis, sera pour eux le jour le plus douloureux, le dernier jour : ils 
partiront, seuls et tristes, vers le lieu que, volontairement, avec leur ignorance, ils se sont choisi. 
Mariée bien-aimée, mon troupeau a encore un petit chemin à parcourir avant d'atteindre les pâturages verts et 
fertiles. Il - je le dis avec douleur - est constitué de quelques moutons sains : combien de malades, combien 
de faibles, combien de blessés mortels ! Dites à tous que le Berger éternel, le Saint Berger est sur le point de 
venir ; alors chacun sera guéri. En attendant, que les forts soutiennent les faibles, les sains soutiennent les 
malades, chacun aidant son prochain. Je viens, épouse bien-aimée, et mon troupeau bien-aimé ne gémira 
plus, ne souffrira plus d'abandon. Il y aura une grande joie et une grande exultation partout pour mon retour ! 
Mariée bien-aimée, quiconque lit ce grand message d'Amour doit se préparer et laisser son cœur se remplir 
de joie. 

Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
16.09.98 
La Mère parle aux élus 

Chers enfants, soyez joyeux, soyez remplis de paix : le moment merveilleux et tant attendu est maintenant à 
nos portes. Vous n'avez pas souffert en vain, enfants bien-aimés, vous n'avez pas travaillé pour rien : celui 

qui offre toutes ses souffrances à Dieu sera largement récompensé, celui qui lui offre chaque labeur quotidien 

aura sur cette terre un bonheur au centuple et alors sans limites. Je vois avec joie, avec beaucoup de joie, que 
certains d'entre vous sont prêts à tout sacrifice pour consoler le Cœur le plus douloureux de Jésus. Je leur 
dis : merci, enfants bien-aimés ! Persévérez, persévérez jusqu’au bout ; ne vous laissez pas envahir par la 
fatigue, continuez, car le jour de la grande victoire est désormais proche. 

Aujourd'hui je vous invite à observer avec joie les belles choses qui vous entourent. Regardez les merveilles 
de la création, les splendides cadeaux que la nature vous offre en cette saison, si riche en fruits délicieux ; 
regardez les arbres chargés, les vignes pleines de grappes mûres. Eh bien, voyant le grand miracle se 
renouveler encore cette année, élevez des hymnes de louange au Dieu Très-Haut qui offre encore à ses 
créatures une nourriture abondante, la boisson délicieuse qui se transformera en sang précieux entre les 
mains du prêtre. 

Chers petits, combien sont ceux qui partent à la recherche de miracles : ils cherchent des miracles, ils 
demandent des miracles ! Ils ne réalisent pas ce qui se passe chaque jour sous leurs yeux. 

Pensez, pensez, mes petits bien-aimés, à l'Eucharistie, pensez qu'un petit et humble morceau de pain devient 
le Corps Très Saint, vivant et véritable de Jésus et qu'un peu de vin se transforme en son sang ! Cela se 
produit chaque jour plusieurs fois par jour sur les autels du monde entier ! Ce miracle, si fréquent, suffirait à 
vous laisser complètement étonné des grandes et prodigieuses merveilles et délices que Dieu opère pour vous 
l 
Vous êtes un peuple très chanceux, un peuple privilégié. Si le monde comprenait, bien comprenait, 
comprenait toujours ce qui se passe sur l'autel, s'il le comprenait, je vous dis qu'il n'y aurait pas seulement 
quatre personnes autour, présentes plus par habitude que par amour, mais il y aurait un grand foule de gens 
au cœur tumultueux avec une joie immense et un grand enthousiasme ! Au contraire, ce n'est pas comme ça, 
ce n'est pas vraiment comme ça : le miracle, unique et prodigieux, se produit dans la solitude et l'abandon de 
beaucoup qui auraient le temps, s'ils y pensaient, mais ne le trouvent pas, parce que trop de choses les 
déranger. Bien-aimé, si tu peux, quand tu peux, cours vers Jésus Eucharistie : en Lui tu trouveras tout, tout ce 
dont tu as besoin ! 

Enfants bien-aimés, combien elle nous manquera et la désirera un jour, un jour pas si lointain, où ceux qui la 
chercheront, ceux qui auront enfin compris son importance infinie ne pourront plus l'avoir, ne pourront plus 
l'avoir. nourrissez-vous-en ! Il pensera au temps de grande abondance, au temps de richesse : certainement, 
son cœur se gonflera de douleur et de nostalgie. Ne laissez pas cela vous arriver, petits chéris, que cela 
n'arrive à aucun d'entre vous ! 

Prenez le Corps Très Saint de Jésus, prenez-le dignement autant de fois que vous le pouvez. Faites n'importe 
quel sacrifice pour vous nourrir, faites n'importe quel sacrifice, sans épargner. Donnez tout votre temps à 
Jésus : laissez-le être au centre de votre vie et au pivot de votre existence ! Pour Jésus tu vis, pour lui tu 
respires, pour lui tu aimes, pour lui tu souffres, pour lui tu jouis ! 


Enfants, adorez, adorez Jésus Eucharistie ! 
Je t'aime. Je t'aime mon ange. 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
17.09.98 
Élus, amis fidèles, c'est votre moment, c'est le grand moment que vous attendiez dans votre cœur. Les 
frères du Paradis sont tous avec vous, ils sont tous à vos côtés dans la grande lutte entre le bien et le 
mal. Ils combattent à vos côtés. Bien-aimés, vous vous voyez seuls mais il y a une grande armée, 
invisible, qui combat à vos côtés. 
Mariée bien-aimée, une grande foule d’anges et de saints est à vos côtés et ne s’éloigne jamais de vous. 
Sentez-vous fort, sentez-vous en bonne compagnie, même si vous voyez peu de personnes avec des yeux 
visibles à côté de vous. Vos saints frères et les armées des anges, en ce temps si définitif, si concluant, m'ont 
demandé, Jésus, la permission de descendre en grand nombre sur terre aux côtés du petit nombre de restés 
fidèles à leur foi chrétienne. Moi, moi Jésus, j'ai souri d'un air suffisant à cette demande, j'ai accordé la 
permission et eux, heureux, sont descendus à côté de vous, fidèles, bien-aimés qui chantent mes louanges 
non seulement avec vos lèvres, mais surtout avec votre cœur. 

Dans cette grande lutte, dans cette lutte amère, où il semble souvent que le mal l'emporte sur le bien, sentez- 
vous forts et soutenus, sentez-vous forts comme des géants et soutenus par des armées angéliques infinies qui 
accompagnent les frères qui vous ont précédés au Ciel. Lorsque vous vous trouvez en difficulté, pensez à ce 
que je vous ai dit, prenez force et courage et témoignez de votre foi, sans aucune crainte. Il y aura 
certainement des moments très difficiles, mais ne gémissez pas : c'est précisément alors que vous ressentirez 
sensiblement la présence de ces saints frères qui vous donneront une force et un courage toujours nouveaux. 
Épouse bien-aimée, le ciel et la terre s'uniront et la bataille, qui semble maintenant souvent avoir le mal 
victorieux, verra la fortune changer en un instant, car les saintes armées sont destinées à la victoire. 
Chère épouse, le temps maintenant — comme je te l'ai répété à plusieurs reprises — est épuisé ; le monde a eu 
beaucoup de choses à penser, à changer, à se convertir, mais le monde ne l'a pas fait, il n'a pas changé, il ne 
s'est pas converti. 

Ma Très Sainte Mère est descendue sur terre non pour annoncer des malheurs et des catastrophes, mais pour 
qu'ils puissent être évités par une conduite correcte et une docilité à mes Lois. 

Épouse bien-aimée, regarde autour de toi et réfléchis : dans combien de cas Mes Lois ne sont-elles tout 
simplement pas prises en considération ? Combien d’États ont déclaré le crime comme un droit ? Ils ont 
ouvertement violé mes saintes Lois et ont osé faire du meurtre d’un innocent un droit garanti par la loi et 
soutenu par l’État ! 

Mon épouse, cette génération si malavisée n’a pas l’intention de changer. Je ne vois pas les législateurs avoir 
l’intention de faire marche arrière ; en effet, ils procèdent, ils osent procéder contre moi, Dieu, et préparent 
un monde sans ma présence ! C'est ce qu'ont osé faire, épouse bien-aimée, les grands de la terre, suivi de 
l'assentiment des petits qui obéissent, ne se rebellent plus, considérant ce qui est mauvais, ce qui est très 
mauvais comme bon et ce qui est bon comme mauvais. . 

Épouse bien-aimée, avec douleur un père doit intervenir, avec rigueur, contre ses enfants rebelles, avec une 
douleur immense il doit prendre la barre de fer pour les punir ; mais l’heure de la rigueur est venue, étant 
donné qu’une grande miséricorde n’a pas été demandée et invoquée ! 

Épouse bien-aimée, quiconque se repent de son grand péché obtient le pardon ; celui qui fait pénitence et 
reconnaît ses fautes obtient le pardon ; mais ceux qui ne les reconnaissent pas, se vantent en effet de ce dont 
ils devraient avoir honte, méritent le châtiment le plus sévère ! 

Épouse bien-aimée, reste, heureuse, dans mon Cœur, adore ce Cœur si déchiré, pour les blasphèmes, 
profanations, abominations continus qui se commettent dans le monde, mais surtout parmi mon peuple, 
parmi mon saint peuple qui a dévié vers la droite. et à gauche et continue d'ignorer le chemin lumineux qui 
nous attend ! 

Chère mariée, encore un peu, encore un peu et tout changera sous vos yeux. Les rebelles ne seront plus des 
rebelles : soit ils changeront, soit ils disparaîtront. Encore un peu, ma fidèle épouse, et la scène du monde 
changera. Bien-aimés, les nouveaux acteurs ne seront pas comme les anciens. Les nouveaux réciteront un 

scénario que moi, Jésus, j'ai écrit et ils joueront une scène que moi, Jésus, j'ai préparée : 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 
ils seront miens, miens en esprit, en cœur, miens en pensée, en action. Maintenant les acteurs sont bien 
soumis à mon ennemi, ils parlent et agissent selon sa suggestion. Eh bien, réjouis-toi, fidèle épouse : le 
nouveau spectacle que j'ai mis en place sera exactement conforme à ta pensée qui est ma pensée, conforme à 


ma volonté qui est ta volonté. Les histrioniques démoniaques, qui ont tant déchiré votre cœur brûlant 

d'amour, disparaîtront, submergés par la flamme purificatrice. 

Tiens, mariée, voici un nouveau spectacle qui va durer longtemps. Tout sera à votre goût, car tout sera à mon 
goût. Toi, petit bien-aimé et fidèle, tu fais partie de moi, tu es la petite goutte qui a disparu dans l'océan infini 
: ce qui est à moi est à toi, ce qui est à toi est à moi. 

Bien-aimés, la victoire est plus proche que vous ne le pensez, la grande victoire est maintenant à nos portes. 
Compte les jours, ma petite, compte les jours et réjouis-toi, car un monde nouveau, dégoulinant de rosée 
divine, naîtra de l'ancien que tu as connu. Celui-ci, que vous voyez, va s'effondrer, se briser, comme un vase 
en terre cuite frappé plusieurs fois par une barre de fer. 

Bien-aimé, apporte à ton frère désolé la joie, la paix, l'espérance que moi, moi Jésus, je te donne. Celui qui 

m'a offert sa vie ne devrait pas avoir peur, ou plutôt se réjouir, car son triomphe est désormais arrivé! Je 
t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
17.09.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, enfants bien-aimés, ayez aussi aujourd'hui la joie de Jésus, la paix qu'il vous donne. 
Comme aujourd'hui, chaque jour est une attente joyeuse, une attente heureuse, car l'ami, que le monde 
continue de rejeter, est celui qui transformera tout en un instant, qui jettera une grande lumière là où sont les 
ténèbres, il allumez un grand feu là où il y a tant de froid et de misère. 

Jésus, chers enfants, vient avec son Amour, il vient avec son Amour infini pour changer la face de la terre. Je 
vous invite donc à être pleins d'exultation, je vous invite à être des signes d'espérance pour ceux qui vivent 
dans le désespoir, pour ceux qui ont perdu le sens de la vie. 

Faire comprendre à chacun que la vie est un cadeau magnifique, qu'elle est un cadeau incomparable ; faites 
comprendre à tout le monde que l’avenir que vous attendez est celui de la joie et de la victoire. En voyant 
votre visage lumineux, chacun comprend que le signe de Jésus est imprimé en vous, son signe indubitable. 
Bien-aimé, Jésus m'a envoyé dans le monde pour préparer la terre à la nouvelle ère de paix et de bonheur, il 
m'a envoyé pour lui annoncer que les temps ont changé, que la nouvelle aube, qui s'est déjà levée, n'est pas 
comme les précédentes : c'est un nouveau jour qui approche, une aube, particulière, sans plus de coucher de 
soleil ! Cette très heureuse nouvelle fera le tour du monde et le remplira de joie. 

Enfants, enfants bien-aimés, mes bien-aimés et tant désirés, je ne viens pas parler de malheurs, je ne viens 
pas annoncer des catastrophes. Ils ne seront pas là ; ils ne seront pas là, si le monde se convertit, si le monde 
revient à Dieu.Chacun sent sur lui cette immense responsabilité. 

Enfants bien-aimés, vous êtes un seul corps : si un membre est malade, tout le corps souffre ; mais si les 
membres sont sains, alors tout l’organisme en bénéficie. 

Jésus est là, il est là parmi vous, encore invisible, mais proche, très proche. C'est le grand médecin, c'est le 
médecin splendide : demandez-lui la guérison de votre cœur, hommes du monde qui êtes très, très malades et 
ne le reconnaissez pas ! Demandez-lui avec humilité de guérir l'esprit languissant ! Jésus, enfants bien-aimés, 

est très généreux et son Cœur très doux ne restera pas insensible à votre prière. Il est venu sur terre non pas 

pour condamner, mais pour sauver. Il est le Sauveur éternel au Cœur immense et généreux. Demandez, 
enfants, demandez, enfants malades : même si votre maladie est au stade final, il vous guérira. 

Enfants bien-aimés, Jésus est Dieu : devant lui il n’y a pas de difficultés insurmontables ni d’obstacles 
insurmontables ! Il a ressuscité les morts, guéri tout type de maladie physique et spirituelle ; il vous guérira si 
vous le lui demandez. Il est toujours le même : hier, aujourd'hui, demain. 

Aujourd’hui, je vous invite tous à ouvrir votre cœur pour avoir pleinement confiance en Jésus : n’ayez pas 
peur, Jésus veut vous guérir tous, je vous le dis à tous, je le répète, vous tous. Je parle pour toi, homme, tel 
pécheur, qui se cache en tremblant et dit : « J'ai trop péché ! Comment Jésus aura-t-il pitié de moi ? Je te le 
dis, moi, ta Mère, je te dis qu'il veut seulement te sauver ; il veut seulement prendre soin de vous, se pencher 
sur vos très grandes blessures et les guérir toutes les unes après les autres ; il veut vous voir heureux et 
prospère à nouveau. Vous n'êtes pas une plante qui se meurt, vous êtes un arbre qui a besoin de soins pour 
ressusciter et devenir splendide, prêt à être transplanté dans le jardin luxuriant que Jésus a préparé pour ses 

bien-aimés. 
Homme triste et désespéré, Jésus t'appelle, Jésus t'aime, Jésus te veut pour lui ; courez vers lui, 
immédiatement, volez dans ses bras et retrouvez la joie de vivre ! 
Je t'aime. Je t'aime. Je t'aime mon ange. 
Sainte Marie 
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Choisis, chers amis, votre maison est dans mon Cœur, votre maison sûre est dans mon Cœur. Profitez 
de moi, bien-aimé ! Mes délices vous accompagneront pour l'éternité. Mais dans votre joie, n'oubliez 
pas les autres qui errent encore dans l'obscurité : aidez-les, guidez-les vers Moi. Que chacun 
comprenne qu'en moi il trouvera la paix, et qu'en moi seulement il aura la paix qu'il désire. 
Épouse bien-aimée, comme tu l'as bien compris, mon amour t'embrasse fort à chaque instant de la journée. 
Vous ne vous sentez jamais seul : Moi, Moi, Jésus, je suis votre compagnon invisible, mais clairement 
perceptible avec les yeux du cœur et les sens intérieurs. Communiquez votre grand bonheur au monde, 
communiquez-le à vos frères qui tâtonnent encore dans le noir et qui sont agités et malheureux. Leur esprit 
est agité jusqu'à ce qu'il repose en moi. Moi, moi Jésus, je veux donner la lumière, ma lumière, à tout homme 
qui vit sur terre. Je ne suis pas venu pour condamner l'homme, pour lui enlever sa joie, je suis venu pour le 
sauver, le combler de mes magnifiques dons. 

C'est le moment spécial, dans lequel mes promesses doivent s'accomplir : toutes, mon épouse, seront tenues. 
Grande sera l'exultation de tout homme, grande, immense l'exultation, quand il verra les choses les plus 
sublimes se produire en un instant. Mon temps n’est pas votre temps, ma logique n’est pas la vôtre : en un 
seul instant, j’accomplis ce qui n’est jamais arrivé depuis toute une très longue époque. 

J'ai lu les pensées de beaucoup, mes bien-aimés ; voici ce qu'ils pensent : « L'heure du changement est 
presque arrivée, les dernières gouttes manquent et l'histoire avance toujours progressivement et lentement, 
les événements se déroulent sans conséquences soudaines. Bien-aimés, je t'ai déjà dit que les dernières pages 
de l'histoire couleraient au contraire très vite, car je veux que la nouvelle réalité soit vécue immédiatement : 
non plus de longues périodes d'attente, mais des jours, seulement des jours. 

Épouse bien-aimée, que l'homme d'aujourd'hui se prépare à bien vivre le présent, ne vous inquiétez pas du 
futur, ne vous inquiétez pas du tout du futur : le moment qu'il vit est ce qui compte, le moment présent est le 
moment précieux. 

Épouse bien-aimée, c'est moi, moi, Jésus, le tisserand qui tient entre ses mains l'intrigue du monde et toute 
vie humaine ou humble est entre mes mains : je travaille comme je veux et quand je veux. Qui peut se 
coucher et être sûr de se réveiller le lendemain ? 

Épouse bien-aimée, toute créature qui écoute ma parole, vit au jour le jour, vit son jour, comme si c'était le 
dernier de sa vie, considère chaque instant précieux et très important. Qui d'entre vous peut connaître mes 
pensées ? 

Je vous dis, amis bien-aimés, que j'ai l'intention de faire une belle surprise à tous, non seulement à ceux qui 
dorment profondément et ne se soucient de rien, mais aussi à ceux qui sont bien éveillés, alertes et prêts. Je 
vais réserver une mauvaise surprise aux premiers, Car ils pensent pouvoir continuer continuellement dans 

leur inactivité et leur sottise. Je vais faire à ces derniers une surprise, très agréable, car, alors qu'ils pensaient 
déjà qu'ils allaient devoir souffrir longtemps, ils vont soudain se rendre compte que tout est fini, ils se 
rendront compte que leurs sacrifices sont terminés et que c'est le un moment de plaisir, plein de promesses. . 
Mariée bien-aimée, répétez, sans vous lasser, au monde que ces jours sont décisifs, répétez que le moment 
présent est très important : le moment fugace est celui qui décidera du sort pour l'éternité. 
Chaque jour, je vous offre mon Très Saint Corps en nourriture et en boisson ; nourrissez-vous de moi, 
créatures bien-aimées, très aimées, prenez ce magnifique cadeau que je vous offre jour après jour dans mon 
temple ! Combien pourraient s'en nourrir chaque jour et se renforcer, mais par paresse ils ne le font pas ! 
Combien en ont la possibilité et ignorent le don qui les remplirait de vigueur, de joie et d’un nouvel espoir ! 
Moi, moi Jésus, j'ai continué à me donner à vous pendant vingt siècles, j'ai continué à m'offrir pendant 
longtemps comme nourriture vivifiante ; mais combien l’ont compris, chère mariée ? Combien ont compris 
la valeur du don que j’offre chaque jour dans toutes mes Églises du monde ? 

Bien-aimés, après tant de siècles, après des millénaires, comme vous pouvez le constater, les églises sont 
toujours vides, elles sont toujours vides, fréquentées avec lassitude par beaucoup qui y entrent plus par 
habitude et par ennui que par amour. Cette situation est très douloureuse, cette situation me transperce le 
Cœur : je vois que le mien 
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l'immense Amour n'est pas du tout réciproque, il appelle chaque homme, mais n'obtient qu'une faible réponse 
l 
Venez à moi, âmes bien-aimées, venez à moi, car vous êtes à moi et je veux vous rendre heureuses, 
immensément heureuses. Pour le bonheur je t'ai créé, pour le Paradis je t'ai créé ! Venez tous à moi, aucun de 
vous ne se croise, aucun de vous ne s'écarte à droite ou à gauche. Il y a un rayon lumineux qui vient de moi, 
un rayon très lumineux qui vous montre le chemin et personne ne peut dire qu'il ne le voit pas ; suivez ceci et 


vous atteindrez le but, le but sublime, auquel je vous ai destiné. 

Épouse bien-aimée, que ma présence vivante vous console en ce temps d'humiliation, d'abandon et de 
tribulation. Je suis avec toi, bien-aimé, tu n'es jamais seul. Continuez à parler de moi avec ceux qui vous 
posent des questions, réveillez l'espoir chez ceux qui le perdent, la force chez ceux qui se sentent affaiblis. 
Parlez des merveilles de mon amour, parlez de mon immense bonté qui ne veut qu'aucun homme ne se 
perde ! Que chacun se confie à Moi, que chacun s'abandonne à Moi avec confiance : je le sauverai, je le 
rendrai heureux, je lui donnerai la vraie paix. Personne n'attend, ma fiancée, personne n'attend le lendemain 
pour se convertir : aujourd'hui compte, demain n'est pas du tout certain ! 

Mon épouse, continue ta mission avec joie. Travaillez pour moi, servez-moi et ne vous inquiétez pas de ceux 
qui vous gênent : personne ne peut entraver mes projets. Voici : mon Cœur est ta maison. Puisez à volonté 
dans les immenses richesses et donnez-les, donnez-les généreusement à ceux qui les désirent. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Mes enfants, chers enfants, aujourd'hui aussi je vous apporte beaucoup de joie, je vous apporte une paix 
profonde. Détachez-vous, mes petits, détachez-vous de plus en plus des choses du monde, ne restez pas 
fermement ancrés aux attraits qu'il vous offre. Unissez plutôt votre cœur à celui de Jésus qui veut l’accueillir 
dans le sien pour en faire un. 

Donnez chaque jour votre volonté à Dieu, demandez qu'elle soit toujours conforme à la sienne, non 
seulement lorsqu'elle est joyeuse, mais aussi lorsqu'elle est douloureuse et difficile à accepter. 

Petits, lorsque vous goûtez aux grands délices divins, alors, bien sûr, vous êtes pleins d'exultation ; Mais 
lorsque vous êtes dans l’épreuve, alors la véritable offrande commence. Enfants bien-aimés, l’acceptation de 
la douleur est dure, mais très bénéfique pour l’âme : c’est un médicament très, très amer, mais il guérit, 
guérit et sauve. Il n'y aurait pas de douleur sur terre si elle ne servait pas, il n'y aurait pas de douleur si elle ne 
guérissait pas, car Dieu est avant tout Amour, il est un immense océan d'Amour : il ne veut que le bien de ses 
créatures. 

Chers enfants, acceptez bien la douleur qui vous est infligée ; dites : « Jésus, Jésus adoré, ma douleur 
n’existerait pas si Toi, Très Douce, ne la permettais pas : il est là, parce que vous le permettez. De tes mains 
les plus saintes j'accepte tout, de tes mains les plus pures j'accepte tout, mon Seigneur et mon Dieu. 
Combien d'enfants sont si dévoués, si dociles, mais à la première épreuve, un peu conséquents, disent-ils : « 
Jésus, c'était exactement ce qui devait m'arriver, précisément moi qui t'ai prié, je me suis sacrifié, justement 
moi qui l'ai fait. pas rebelle. ? Mais cela pourrait-il arriver à ce rebelle qui fait toujours ce qu'il veut et 
n'écoute pas la raison ? 

Chers petits, ne prétendez pas tout comprendre, ne prétendez pas connaître la pensée Divine : elle reste 
cachée, reste souvent mystérieuse. Ne demandez pas d'explication, mes petits, ne demandez aucune 
explication ; acceptez et attendez patiemment la conclusion de l’épreuve qui viendra lorsque Jésus l’établira, 
ni avant ni même un instant après. Je veux dire que ce ne sont pas les hommes qui établissent ces choses ; 
seul Dieu le fait. 

Chers enfants, je vous montre le chemin de la sainteté, je vous montre le magnifique chemin qui mène 
directement au Paradis, sans arrêts intermédiaires. Suivez ce chemin lumineux jusqu'au bout et vous aurez 
immédiatement une grande joie, une joie profonde. Ne dites pas, comme beaucoup : « La Mère du Ciel nous 
demande beaucoup. La Mère du Ciel nous demande trop. Qui peut faire tout ce qu’il dit ? 

Mes enfants, enfants bien-aimés, ce que je vous demande de faire n'est pas difficile, mais il vous faut une 
volonté très déterminée, une foi ferme, un amour profond pour Dieu. Vous aurez une volonté déterminée si 
vous vous appuyez sur le rocher. savoir; une foi profonde est son don ; Vous pouvez puiser l’ Amour à la 
source unique et infinie qui ne s’épuise jamais. 

Les enfants, vous pouvez tout avoir, si vous le voulez, vous pouvez tout avoir, si vous le demandez. 
Demandez, bien-aimés, demandez et cela vous sera accordé. Demandez, mes chers amis, et vous obtiendrez 
ce que vous désirez, dans une large mesure. Le chemin de la sainteté est facile pour celui qui s'abandonne à 

Dieu, c'est un chemin de lumière qui coule devant soi, jour après jour. Je veux que vous le parcouriez tous 
pour que vous puissiez bientôt jouir de la joie d'être avec Jésus, jouir de la splendeur de son visage et vivre 
avec lui pour l'éternité. Je vous invite donc à détacher votre cœur des attraits du monde : ils sont éphémères, 

comme un nuage poussé par le vent, qui s'enfuit rapidement, se dissout et il n'en reste plus rien. 
Accumulez vos trésors au Ciel, pas dans les coffres de la terre. Je t'aime. Je vous aime tellement, chers petits 


enfants. 
Persévère, mon ange. Persévérez jusqu’au bout. Je t'aime. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, vivez avec joie ces temps turbulents : la tempête emportera ce qui doit disparaître, 
mais laissera tout ce qui doit rester. N'ayez pas peur : je vous ai préparé une place et vous êtes sur le 
point d'y arriver. Que le réveil soit joyeux et l'heure du repos joyeuse. Celui qui vit en moi est déjà 
entré dans le nouveau monde de l'esprit, où la douleur se dissoudra de plus en plus pour laisser place à 
la pleine joie. 

Épouse bien-aimée, que tout homme qui traverse encore la phase de douleur se réjouisse, que toute créature 
qui a confiance en Moi ne soit pas envahie par la tristesse : l'âme peut-elle gémir, quand son Seigneur la tient 
fermement dans son Cœur ? Si la pluie arrive, elle le couvrira, si le vent arrive, il le protégera, si le gel arrive, 

il le réchauffera, il le protégera toujours des éléments. 

Épouse bien-aimée, celui qui est en moi n'a rien à craindre, car pour moi chaque âme est comme un bébé au 
berceau qui doit être protégé et soigné avec une grande attention. Je suis une Mère très attentionnée, une 
Mère très attentive qui ne quitte jamais, pas même un instant, le berceau où repose le petit bien-aimé. 
Chère épouse, répétez mes paroles au monde. Cela les imprime bien, bien dans votre esprit : « Dieu — il faut 
le dire — n’abandonne jamais aucun homme ; son absence apparente est en effet une présence vivante ». Je 
suis toujours proche de ceux qui me sentent si loin ; Que l'âme qui gémit le sache, que l'âme qui désespère le 
comprenne. Celui qui a tant péché ne doit pas avoir peur de s’approcher de moi ; Venez, confiant, mais 
venez, repentant, profondément et sincèrement repentant de vos péchés ; venez sans crainte : moi, moi, Jésus, 
je me suis incarné non pas pour condamner le monde, non pas pour juger le monde, mais pour sauver tout 
homme qui veut être sauvé. Celui qui veut se sauver doit suivre le chemin que J'ai clairement indiqué, le 
suivre jusqu'au bout, continuer, même s'il voit devant lui un obstacle presque insurmontable, le suivre sans 
crainte, car seul celui qui arrive au bout est digne de la récompense. 

Épouse bien-aimée, l'âme ne doit jamais échouer devant les épreuves ; en effet, les épreuves que j'autorise 
ont toujours pour but de revigorer l'esprit et de sauver. Pensez toujours au petit dans le berceau : bien sûr, la 
mère aimante ne lui donne jamais un médicament amer qui le fait pleurer, si cela n'est pas nécessaire pour sa 
santé. Lorsqu'elle le lui tend, elle sourit au petit et le caresse doucement pour le faire moins souffrir. Si le 
petit tient la main de sa mère et regarde son visage, il souffre moins ; cependant, on ne peut pas dire qu'il ne 
souffre pas du tout : la douleur est atténuée par la présence maternelle, pas complètement éliminée. C’est 
aussi comme cela que cela se passe dans la vie humaine ! 

Chaque jour, il cache sa douleur ; parfois c'est léger, parfois lourd et difficile à supporter ! Eh bien, moi, moi, 
Jésus, je sais parfaitement ce qui arrive à chaque homme ; dans la souffrance je suis toujours près de lui et 
elle s'atténue lorsque l'âme cherche mon visage et me serre la main. 

Vous en voyez beaucoup, chère épouse, souffrir terriblement et ne pas trouver la paix, accablés par la 
tristesse et le découragement. Ces gens ne veulent pas me regarder en face, ils ne veulent pas me serrer la 
main ; bien-aimés, ceux-là souffrent davantage, parce qu'ils m'ont abandonné, et non pas moi qui les ai 
abandonnés ! 

Bien-aimé, une mère aimante peut-elle abandonner la créature qui est dans son ventre ? Même si elle le 
faisait, moi, moi, Dieu, je ne pourrais jamais le faire, parce que je suis l'Amour, je suis l'Amour que toute 
créature veut embrasser et rendre heureuse. La cause donc de la grande souffrance n'est pas mon éloignement 
de la créature mais c'est son éloignement de moi qui l'appelle continuellement, parce que je la veux près de 
mon Cœur aimant. La douleur physique et morale est la conséquence du péché, elle n'est qu'une conséquence 
du péché. Avant que l’homme ne péche, sa vie n’était que joie et paix, seulement harmonie et sérénité ; ma 
présence était vivante et perceptible partout et je conversais continuellement avec ma créature. Après le 
péché — pensez à Caïn et Abel — ils devaient continuellement me sacrifier des victimes, alors qu'Adam n'était 
pas obligé de le faire. 

Chère épouse, je veux ramener le monde à la situation d'harmonie et de joie qui existait avant 
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Péché. Ce temps a déjà commencé pour vous et pour de nombreuses âmes ! Moi, moi Jésus, je parle en toute 
confidentialité avec l'âme et je lui révèle aussi mes projets, mes projets, je fais sentir ma présence vivante et 
je la conduis, en douceur, par la main ! 

Chère épouse, n'est-ce pas déjà le début d'un monde nouveau, semblable à celui qui existait avant la grave 
faute qui a tout changé ? Réfléchis, épouse bien-aimée, réfléchis et réjouis-toi dans ton cœur, car le temps de 


vie. 
Épouse bien-aimée, ces temps très significatifs, établis de toute éternité comme des tournants, cachent en eux 
deux réalités opposées : l'une prodigieuse, l'autre terrible, selon le choix de chaque homme. Si tout le monde 
choisissait le premier, le second n’aurait aucune raison d’exister. Si le monde s'empresse de revenir à moi, il 
sent l'action de l'Esprit Saint œuvrer dans les cœurs : le passage sera doux et serein. 
Que toute rébellion se change en obéissance, toute rébellion contre Moi disparaisse et je ne donnerai que de 
la joie à mes créatures, que du bonheur et aucune punition, aucun malheur ne frappera le genre humain. 
Mariée bien-aimée, chaque créature bien-aimée doit bien faire son choix, faire son choix immédiatement : je 
souhaite montrer mon visage aimant et non celui de rigueur ! 
Mariée bien-aimée, sois heureuse et ne crains pas. Vivez en moi et attendez en paix l'accomplissement des 


joie a déjà commencé pour toi et pour les âmes qui, comme toi, suivent mes paroles et les transforment en 


événements annoncés. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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La Mère parle aux électeurs 


Enfants bien-aimés, chers enfants, ayez de la joie, soyez remplis de paix : pensez que Jésus vous aime 
immensément, et moi avec lui. Vivez bien ces jours très importants, vivez-les bien, en servant Jésus et vos 
frères. Rappelez-vous que vous ne pouvez pas dire que vous servez Jésus si vous ne servez pas vos frères, 

vous ne pouvez pas dire que vous servez bien vos frères si vous ne servez pas Jésus. 
Bien-aimés, un temps arrive où une grande solidarité est nécessaire ; offrez votre aide, offrez-la chaque jour 
au frère à côté de vous, soyez pour lui une joie et un soulagement. 

Bien-aimés, beaucoup de choses se passent autour de vous, beaucoup d’événements importants vous arrivent 
; ne restez pas perplexe, ne restez pas perdu : seul arrive ce que Dieu permet. Soyez calmes, les petits, et 
coopérez au plan que Jésus met en œuvre dans le monde. C'est un plan de salut, c'est un plan de salut 
universel. Chaque homme doit comprendre ce qu'il doit faire pour le salut de son âme. 

L'Esprit agit de manière puissante sur les consciences : il y opère des changements radicaux, là où il trouve 

un grand appui ; moins peut arriver là où il y a une grande dureté. Comme vous pouvez le constater, les 
résultats finaux ne dépendent pas de Dieu, mais chaque homme fait son choix, chaque homme agit selon sa 
libre volonté. Aujourd'hui, je vous invite à donner votre temps libre à Jésus : donnez-lui votre temps libre, 
sans regret. 

Bien-aimés, l’ennemi agit pendant votre temps libre ; il vous attend pour vous égarer, pour vous tenter vers le 
mal, il se cache, comme un lion rugissant, prêt à attaquer et à détruire. Chers enfants, ne me dites pas : « 
Chère Mère, il faut s'amuser, il faut aussi se distraire un peu. 

Voici ce que je vous dis : distrayez-vous, enfants bien-aimés, bien sûr, amusez-vous, chers enfants, mais 
faites-le toujours avec Jésus : il doit être votre compagnon, votre ami. Il veut vous aider dans tout. Vous 
savez combien c'est beau d'être avec Jésus ! Comme c'est merveilleux de voir son visage, d'entendre sa voix, 
de profiter de sa plus aimable compagnie ! 

Vous me dites : « Mère, chère mère, on ne voit pas son visage, on n'entend pas sa douce voix ; mais nous 
voulons vraiment, vraiment être avec lui. 
Voici ce que je vous réponds : gardez vivant votre désir, le grand désir de votre cœur et lui, Amour, tendresse, 
vous montrera son visage, vous fera entendre sa voix de manière très perceptible. Il veut passer chaque 
instant de la journée avec vous ; il ne sera pas à vos côtés seulement au moment de la prière la plus intense, il 
sera également à vos côtés pendant le travail, il sera à vos côtés pendant votre temps libre : bien sûr, mes 
enfants bien-aimés, bien sûr il sera à vos côtés précisément dans ce moment où vous êtes le plus fragile et le 
plus vulnérable. 
Mes chéris, ce sera le cas, si vous le demandez, si vous le voulez. Jésus n’oblige personne à l’aimer ; Jésus 
veut être aimé spontanément par l'âme, sans aucune contrainte. Quel genre d’amour cela serait-il imposé ? 
Vous le pensez, mes petits ? 
Cherchez Jésus en tout temps, cherchez-le, invoquez-le, appelez-le. Dis-lui ainsi : « Jésus, Jésus bien-aimé, 
je veux passer chaque instant de la journée avec toi, je veux passer mon temps libre avec toi. Amour 
unique, je t'offre ma vie ; conduis-moi par la main et ne me quitte pas même un petit moment, car, sans 
Toi, Douceur Infinie, je me sens perdue ! » 
Jésus aime beaucoup cette prière ; il sera toujours proche de vous à tout moment, il vous apprendra quoi faire 


et quoi ne pas faire, 1l vous tiendra compagnie et votre bonheur attemdra les étoiles ! 
Petits, là où Jésus est là, je suis toujours là ensemble. Pensez à quel avenir splendide vous aurez ! 
Adorez, adorez, adorez Jésus ! 
Je t'aime. Je t'aime mon ange. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, regardez-moi et vous serez radieux ; regarde-moi et ton cœur sera comme un aigle 

aux ailes puissantes volant au-dessus des sommets inaccessibles ; regarde-moi et tu ne perdras jamais 
espoir ; regardez-moi et vous comprendrez la valeur sublime de la vie. 

Mon épouse, je suis venue au monde visiblement pour que chaque homme apprenne à me connaître de mieux 
en mieux. Épouse bien-aimée, j'ai dit à plusieurs reprises que je ne suis pas venue au monde pour juger le 
monde, pour condamner le monde ; mon objectif est de faire prendre conscience aux hommes de mon Amour 
infini. Celui qui comprend qu’on l’aime tant se sent heureux, acquiert une paix profonde et comprend le vrai 
sens de la vie. 

Chère épouse, il n'y a pas de bonheur en dehors de moi : je suis tout ce que les hommes doivent atteindre 
pour se réaliser pleinement. Celui qui me possède a tout et ne manque de rien ; dans le présent il vit dans la 
joie, dans son cœur il y a une paix profonde, il pense à l'avenir avec sérénité, il sent qu'il sera splendide et 

radieux. Le secret du bonheur sur cette terre, mon épouse, c'est la connaissance de mon amour. Moi, moi 

Jésus, j'aime — comme je l'ai déjà dit à plusieurs reprises — tout homme d'un Amour incommensurable ; 
cependant, l'homme ne le sait pas à moins qu'il n'approfondisse sa connaissance de Moi. 

Moi, Dieu, je suis un océan d'Amour sans limites et je veux que chaque créature humaine s'y plonge. Je veux 
que ce soient des gouttes qui disparaissent en moi pour ne faire qu'un avec mon être infini. Ceci, épouse 
bien-aimée, est dans mon projet initial le destin de tout homme. 

Quand j'ai créé Adam de la terre, quand je lui ai donné une âme, voici, dis-je, une créature faite à mon image 
et ressemblance, voici une créature qui reviendra à moi, vivra avec moi pour toujours et fera partie de mon 

infini. être. Adam, cependant, était indocile et rebelle. Le péché originel était très grave à mes yeux et il a 

perdu tous les privilèges qu'il avait par rapport aux autres humbles créatures qui existaient déjà et sont 

tombés au fond. Ainsi commença l’ère de la douleur, des grands troubles : la nature devint son ennemie, les 

forces naturelles lui furent hostiles. [1 devait dominer et se laisser dominer par les éléments. Les fruits, qui 

auparavant étaient apportés spontanément, devaient être obtenus difficilement, avec beaucoup d'efforts, à la 

sueur de son front. La femme a accouché dans de grandes souffrances et vivre avec son mari est devenu très 
pénible, car il la dominait et elle devait lui être soumise ! 

L'homme nouvellement créé avait beaucoup, je lui avais beaucoup donné : sa vie aurait été un enchantement. 
Cependant, par désobéissance, il choisit volontairement l'exil et de grandes souffrances ; il ne comprenait 
plus combien je l'avais aimé et combien pourtant je continuais à l'aimer. 

La misérable créature gémissait, gémissait, opprimée par mille pièges ; la vie était devenue une lutte très 
acharnée pour la survie, tout comme elle l'était pour les humbles créatures sans âme. 

Mais l'homme était sorti de mon Cœur Paternel, de mon Cœur Paternel le plus aimant : un père n'abandonne 

jamais son fils, même rebelle, même indomptable. 

Au début, la vie humaine était très dure, la lutte quotidienne était dure et difficile. Je voyais souvent son 
cœur déprimé et gémissant : l'espoir en lui s'évanouissait. Moi, moi, Dieu, j'ai aimé ma sublime créature, je 
l'ai aimée d'un Amour ardent, mais elle, s'éloignant de moi par le péché, ne l'a pas compris et s'est souvent 
sentie seule et abandonnée. II fallait donc qu'il comprenne à quel point son être était important pour moi. Je 

voulais lui pardonner sa culpabilité, je voulais qu'il retrouve sa dignité originelle et aussi la condition initiale 
d'une grande confiance avec moi. 
Les enfants d'Adam m'ont sacrifié comme victimes pour expier leurs péchés ; mais quelle victime animale 
aurait pu parvenir à rembourser cette très lourde dette ? Personne, ma femme, personne n'aurait pu le faire : 

la faute avait été trop grave ! Alors j'ai dit au Père : envoie-moi, envoie-moi ; Moi, moi, Jésus, je serai la 

victime la plus pure, la plus innocente et la plus sainte. Moi, vrai Dieu et vrai Homme, je rembourserai la 
lourde dette et l'homme reviendra progressivement à sa condition initiale ! 

Je suis venu sur terre sous forme humaine, j'ai pris un corps comme le vôtre, mon épouse, un corps de chair, 
mais je suis resté Dieu, sans péché et sans culpabilité ; en devenant victime volontaire, j'ai payé la dette de 
l'Humanité envers le Père. Moi, moi Jésus, je suis l'Agneau le plus pur qui, sacrifié une fois pour toutes, 
enlève le péché du monde. Mort dans la chair, je suis ressuscité au bout de trois jours : la mort ne pouvait pas 
me dominer, car je suis Dieu, Dieu de la vie. L'homme qui a confiance en moi, l'homme qui 
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espère en moi, il aura la vie et ressuscitera, comme je suis ressuscité, il vivra dans la gloire avec moi, d'abord 
seulement avec son âme, puis aussi avec son corps qui lui sera uni. 

Moi, moi Jésus, je suis les prémices des ressuscités : le Paradis m'accueille avec mon corps, avec le corps 
glorieux. Épouse bien-aimée, cela arrivera à la fin des temps pour tout homme qui aura cru en moi, qui aura 
eu confiance en moi, qui m'aura servi. C'est le destin des bienheureux ! 

Portez, épouse fidèle, ce message au monde. Celui qui le lit doit comprendre quel immense Amour m’a 
poussé à m’incarner et à descendre sur terre. Que le lecteur comprenne quelle place importante il occupe 
dans mon Divin Cœur. 

Il n’y a pas de plus grand amour que celui de quelqu’un qui est prêt à donner sa vie pour son ami. Moi, moi 
Jésus, j'ai donné ma vie pour chaque homme afin qu'il puisse entrer au Paradis et jouir du bonheur pour 
toujours. 

Hommes de la terre, ne soyez pas désespérés, mais pleins d'espérance, ne soyez pas tristes, mais pleins de 
joie : vous n'êtes pas abandonnés et négligés, seuls et oubliés, vous êtes aimés, aimés, infiniment aimés ! 
Faites-moi confiance, abandonnez-vous à mon amour. Vous devenez des gouttes qui tombent volontairement 
dans l'océan infini d'Amour qu'est Moi. Moi, moi, Jésus, je te veux tout pour moi. Je ne veux pas qu'un seul, 
un seul se perde. 

Vis en moi, petite épouse fidèle. Vivez en moi et profitez des délices que je vous ai préparés également pour 

ce jour. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
20.09. 
La Mère parle aux élus 

Chers enfants, enfants bien-aimés, ayez la joie, ayez la paix. Aujourd'hui c'est le jour saint du Seigneur, 
aujourd'hui c'est dimanche. Rassemblez-vous, chers enfants, en ce grand jour et priez ensemble, implorez 
Dieu d'envoyer ses grâces, implorez le pardon pour les grands pécheurs, offrez des sacrifices à Jésus pour 

eux et n'oubliez pas les frères qui sont dans le lieu de purification, où le les châtiments sont terribles ; chers 
enfants, gardez toujours à l'esprit ces chers frères qui vous ont précédé et qui peuvent tant recevoir de vous. 
Que ce soit le jour du Seigneur, entièrement dédié à la prière, à la louange, à l'action de grâce et à la charité. 

Certains d'entre vous me disent : « Chère Mère, en ce jour de repos, nous voulons aussi nous détendre et 

nous rafraîchir un peu, en allant à la montagne, à la mer, en voyage. Qu'avons nous à faire?" 

Chers enfants, vous êtes toujours libres dans vos décisions, vous êtes libres de faire ce que vous voulez ; 
mais je vous dis que c'est un moment trop grand et trop important pour en perdre ne serait-ce qu'un instant. 
Enfants, enfants bien-aimés, donnez tout votre temps libre à Dieu ; Je vous dis que cela ne vous coûtera pas 

de sacrifice, je vous dis que vous commencerez la semaine bien rétabli dans votre esprit et votre corps, même 

si vous n'êtes pas allé à la montagne ou à la mer. Le temps que vous donnez à Dieu est béni ; Cependant, cela 

ne doit pas nécessairement être un grand sacrifice : faites tout avec amour, faites tout par amour. Je vous dis 
que le renoncement à ceci ou cela, fait pour Jésus, deviendra une grande joie. 

Ne gaspillez pas le bien précieux que vous avez entre les mains aujourd’hui ; ne le gaspillez pas, chers 
enfants, car, comme je vous l'ai dit à plusieurs reprises, aujourd'hui compte, seul aujourd'hui compte. Ne 
pense pas à demain. Vivez bien votre journée et ne vous inquiétez pas de ce qui se passera le lendemain : 

Dieu a un plan sublime pour chacun de vous. Cependant, il le garde caché pour vous réserver une 
merveilleuse surprise. 

Mes enfants me posent souvent des questions sur l’avenir de l’humanité, sur leur propre avenir. Bien-aimés, 
que puis-je dire, sinon avancer sur le chemin de la lumière et inciter beaucoup à faire de même, puis à ne rien 
craindre ? Un fils qui sert bien son père, lui obéit, ne se rebelle pas, vit certainement sa vie paisiblement : il 
sait qu'il aura tout de celui qui l'aime tant. Voilà ce à quoi vous devez vous attendre, enfants bien-aimés, voilà 
ce qui vous arrivera très certainement : vous aurez la joie, la paix, les plus beaux cadeaux, vous aurez un 
avenir radieux. 

Jésus, à travers cet instrument, vous a déjà dit beaucoup de choses. Vous savez, mes petits chéris, ce temps 
est révolu ; maintenant le projet final est en cours qui apportera une nouvelle ère d'harmonie et de plein 
bonheur. Il ne se passe pas un jour sans que des événements de grande importance ne se produisent dans le 
monde et autour de vous. Ne réalisez-vous pas le fil conducteur qui relie tous ces événements ? 

Chers petits, suivez-les, suivez-les d'un cœur serein et essayez de saisir leur enseignement qui échappe 
pourtant à ceux qui n'ont pas la lumière, la lumière de Dieu. 

Combien d’enfants ne réalisent pas la valeur des événements qui se produisent ! Combien d'enfants vivent 


comme si de rien n'était, comme s'ils étaient des êtres incapables de comprendre ou de vouloir ! 

Chers enfants, malheur à ceux qui vivent dans la torpeur, malheur à ceux qui vivent dans la tiédeur ! Nous 
devons être des sentinelles bien éveillées, toujours en alerte, car les signes avant-coureurs sont présents. 
Laissez le retour de Jésus vous surprendre en pleine activité, vous surprendre prêt. 

Il vous a répété à plusieurs reprises qu'il surprendrait non seulement ceux qui sont distraits, mais aussi les 
siens, ceux qui scrutent l'horizon jour et nuit. Eh bien, redoublez d’attention, chers enfants ; Jésus vous 
louera et vous bénira, vous montrant son visage bienveillant. 

Chers enfants, il y en a beaucoup près de vous qui vivent dans la folie ; priez et suppliez pour eux, afin que la 
surprise ne les surprenne pas dans la boue d'un grave péché. Tout le monde comprend que l’imprévisible peut 
survenir à tout moment. 

Enfants, détachez-vous des vanités du monde ; courez vers Jésus, n’aspirez qu’à lui. 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, je suis venu au monde pour donner la paix au monde, celle que chaque cœur désire, 
celle que moi seul peux donner. Je suis sur le point de vous accorder une longue période de paix. 
Préparez-vous à une grande joie, préparez vos frères à accueillir le grand don que mon amour veut 
vous accorder. 
Épouse bien-aimée, celle qui cherche la paix l'obtiendra ; ceux qui recherchent le bonheur l'auront, mais ils 
doivent être prêts à recevoir de tels dons, qui ne sont pas des dons humains, mais une grâce divine, qui ne 
peut être obtenue si l'on n'est pas dans les bonnes conditions. Une rivière doit avoir son lit pour couler ; un 
lac doit être contenu dans une grande cavité dans le sol ; un océan a besoin d'un très grand espace pour 
contenir autant d'eaux. La paix que moi, moi, Jésus, je m'apprête à donner au monde est comme un immense 
océan ; jamais elle n'a bénéficié d'un don aussi splendide et aussi universel. Les cœurs doivent être dilatés au 
point d'accueillir ce don divin. 

Chère épouse, une rivière peut-elle remplacer un ruisseau ? Un lac peut-il tenir dans une petite cavité ? L’eau 
des océans peut-elle être contenue dans un petit espace ? Certainement pas. Même la paix, que je donne, ne 
peut habiter que là, où il y a l'espace nécessaire pour l'accueillir : celui qui a préparé le lieu l'aura ; celui qui 

n'est pas prêt ne l'aura pas. 

La préparation a lieu précisément en ce grand moment ; la préparation s'adresse à tous les hommes de la terre 

en général, mais à mon peuple élu d'une manière particulière. 

Bien-aimés, qui doit alors être prêt ? Tout le monde, mariée bien-aimée ! Tout le monde est chaleureusement 
invité à me laisser opérer dans leur cœur. Chacun est chaleureusement invité à laisser son cœur se dilater 
auprès de Moi afin de pouvoir faire bon usage de cet immense don. 

Comme vous pouvez le constater, en regardant ce qui se passe autour de vous, beaucoup vivent dans une 
froideur absolue à mon égard, ils vivent comme si je ne l'étais pas, ils vivent comme si je n'étais pas leur 
Dieu, le créateur, le Sauveur, l'Esprit d'Amour qui veut posséder. Eh bien, comment seront-ils prêts s’ils 
continuent dans cette voie totalement erronée ? 

Épouse bien-aimée, je t’entends dire : « Dieu peut tout faire. Dieu peut faire en un instant ce qui n'est jamais 
arrivé depuis des siècles et des millénaires. » C'est très vrai. Je peux tout faire, quand et comme je veux, 
parce que je suis Dieu et non un homme ; mais il y a quelque chose que je ne peux pas faire, parce que je ne 
veux pas le faire : forcer l'homme à faire ma volonté, forcer l'homme à m'aimer contre sa volonté. 

Si j'avais voulu faire cela, la paix aurait déjà été obtenue ; mais quel mérite a-t-on à le faire par la force ? Je 
travaille, doucement, dans les cœurs mais je ne peux rien faire, quand je trouve une volonté indomptable, 
quand je trouve une clôture totale ! Je ne peux rien faire, parce que je ne veux rien faire contre ma volonté. 
Ici, bien-aimés, pourquoi le lieu de purification existe, pourquoi le lieu terrible de la damnation éternelle 
existe : ils existent précisément parce que l'homme est libre de choisir, il peut rester avec moi comme un fils 
bien-aimé et jouir de mes richesses pour l'éternité ou refuser de le faire. , utilisant son pouvoir pour accepter 
ou refuser le cadeau. 

En cette grande époque, les hommes finalisent leurs choix ; ils les font jour après jour, suivant Mes Lois ou 
les piétinant ou les ignorant, comme beaucoup le font. 

Chère épouse, fais-le bien savoir au monde, ne te fais pas d'illusions : ceux qui ne recherchent pas la paix 
n'auront pas la paix, ceux qui vivent en dehors de ma Loi et travaillent sans en tenir compte n'auront pas ma 
paix. Je parcours les rues du monde, je les traverse toutes, une à une ; mais ce que je vois, ce que je trouve, 
c'est beaucoup de rébellion, une grande indocilité, de la bêtise et de la stupeur générale. 

Qui pense et dit : « Dieu a oublié le monde. Dieu ne s'en soucie pas. Il n’y a pas de Dieu » me soutient-il. Je 


suis à côté de lui, à ses côtés et je le regarde avec une grande douleur ! 

Chère épouse, je veux changer rapidement chaque cœur et le rendre spacieux et docile ; mais la fermeture de 
beaucoup est totale et la déviation est générale. Je parcours les routes du monde et je ressens une douleur 
infinie quand je vois ce qui se passe : mes créatures bien-aimées ont été attaquées par une grave maladie qui 
les dévore en peu de temps et détruit leur esprit. C’est une contagion qui détruit inexorablement. 
Bien-aimé, maintenant comme hier, je parcoure toutes les routes du monde pour guérir et soulager les 
grandes misères dans lesquelles se débat cette pauvre génération ; mais, tandis qu'en Palestine j'ai trouvé la 
docilité et la soumission, malgré une grande faiblesse, aujourd'hui je trouve l'arrogance, l'orgueil, 
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présomption, ainsi qu’une extrême faiblesse. Les plus gravement malades sont ceux qui prétendent être en 
parfaite santé et ne veulent pas se faire soigner ; les pires rétrogrades prétendent avoir raison et refusent la 
correction. 

Épouse bien-aimée, il y aura la paix universelle ; mais combien y aura-t-il de cœurs dilatés pour l’accueillir ? 
Je vous le dis : peu. Accrochez-vous à mon Cœur et consolez-le, car il est tellement affligé. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Chers enfants, enfants bien-aimés, profitez de la joie que je vous apporte, remplissez votre cœur d'une sainte 
paix. Que chaque jour soit pour vous un nouveau motif de réjouissance : le jour qui passe vous rapproche de 
plus en plus du bonheur complet auquel vous aspirez. 
Ces derniers jours, je vous ai demandé un sacrifice, je vous ai demandé de réparer les grands péchés qui sont 
commis chaque jour dans le monde. Jésus est offensé, Jésus est tellement offensé, son Cœur le plus doux est 
transpercé de mille épées à chaque instant ! Consolez ce Cœur merveilleux qui vous a donné la vie, qui vous 
aime infiniment ! Consolez-le, car nombreux sont ceux qui le transpercent, sans même éprouver de remords. 
Combien sont maintenant ceux qui pèchent gravement et ne prennent pas la peine de changer, ne prennent 
pas la peine de changer de conduite ! 
Les grands scandalisent les petits et ils s’écartent toujours plus nombreux. 
Chers enfants, soyez de bons guides pour ceux qui attendent des exemples à imiter, soyez une lumière pour 
les voyageurs qui lèvent la tête pour chercher le bon chemin à suivre. 

Chers enfants, vous avez bien compris que j'entends parler des jeunes, de ceux qui sont encore faibles et 
inexpérimentés : Jésus les a confiés à vos soins. Bien-aimés, ce ne sont pas seulement vos enfants, ce ne sont 
pas seulement les membres de votre famille, ce sont tous ceux qui vous regardent, ce sont ceux qui avancent 

vers une vie bien remplie. 

Chers enfants, je vous dis : faites le bien, faites le bien et enseignez le bien, parlez plus avec votre vie 
qu'avec vos paroles. Voyez-vous combien de déviations il y a dans le monde ? Voyez-vous combien 
d'abominations sont commises, sans plus être considérées comme telles ? 

Eh bien, mes chers amis, eh bien, cela s'est produit et cela se produit, à cause des scandales continus, à cause 
des exemples négatifs, qui font immédiatement des émules. Jésus demandera à chacun de rendre compte de 
son comportement. Jésus voit même les actions les plus cachées, celles qui se font en secret, sans que 
personne ne le voie. 

Il n’y a pas de secret qui ne soit révélé : les sournois seront humiliés devant tout le monde et ce qui est caché 
sera révélé. Ceux qui travaillent dans le noir, de peur d’être connus, seront obligés de démontrer ouvertement 
leur travail. 

Mes tout-petits, un grand faisceau de lumière illuminera le monde. Bienheureux celui qui est surpris en train 
de faire le bien, bienheureux celui qui travaille sans cesse en silence au service de Jésus : il sera 
agréablement surpris par le rayon de lumière et sera loué et récompensé. 

Enfants, aujourd'hui je vous invite, mes petits, à prêter attention aux actions que vous faites en secret, là où 
personne ne vous voit : qu'elles soient toujours édifiantes pour que Jésus, en venant, puisse vous louer, vous 
bénir et vous récompenser. Il y en a en effet qui n'agissent pas avec clarté, il y a des enfants préférés qui se 
comportent de manière quelque peu ambiguë. Je leur dis : enfants bien-aimés, Jésus voit tout ; soyez sincère 
et clair dans vos actions, ne faites pas en secret ce que vous ne feriez pas ouvertement. 

Enfants, comme vous le voyez, je vous guide chaque jour ; Je le ferai aussi dans un avenir proche, si Jésus le 
permet. Je veux vraiment vous conduire tous, tous vers la grande lumière de Jésus qui avance chaque jour 
davantage. Des années ont passé depuis que je vous ai parlé avec tant d'amour ; Je t'ai dit beaucoup de 


choses, je t'ai dit tout ce que j'avais le droit de te dire. 

Maintenant, je vous guide pour obtenir la récompense qui revient aux enfants justes et travailleurs, aux 
enfants dociles et obéissants. Ne vous laissez pas affaiblir par les épreuves présentes, un peu plus lourdes que 
celles du passé ; pense à Jésus et avance, prie Jésus et avance, adore Jésus et donne-toi des ailes pour t'élever 

de plus en plus haut. 
Chers enfants, je suis avec vous et je vous bénis. Ne craignez rien. Marchez à mes côtés, chantant et louant 
Dieu, comme des enfants heureux qui vont à une grande fête. 
Je t'aime. Je t'aime mon ange. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, je suis à vos côtés. Ma présence est vivante chaque fois que je te parle. Soyez plein 
d'espérance : votre jour est proche ; notre jour est proche. 


Épouse bien-aimée, je désire chacun pour moi, sans exception. Je parle d'abord avec douceur à son cœur, au 
cours de son existence, puis je l'appelle à moi pour entrer dans mon royaume de paix et d'Amour qui 
commence déjà sur terre. Bien-aimé, ma voix caressante peut être ressentie chez chaque homme, pas 

seulement chez les privilégiés. Devant moi il n’y a pas de différence entre homme et homme, tout comme 
pour un bon père il n’y a pas de différence entre fils et fils : chacun est infiniment aimé. 

Le doux appel de l” Amour est dans le cœur de l’homme. I] le ressent avec d'autant plus de sensibilité qu'il est 
attentif à ma voix : c'est un doux battement de cœur qui accompagne la créature tout au long de sa vie et 
devient de plus en plus perceptible, lorsqu'elle lui laisse de l'espace, il devient moins intense, lorsque la 

créature, prise par trop d'intérêts terrestres, il ne laisse pas parler son cœur. 

Bien-aimés, regarde cette scène devant toi : je te montre la carte du monde, je te montre les cinq continents, 
des milliards d'hommes y vivent, de toutes races, de toutes langues, de diverses religions. Épouse bien- 
aimée, moi, moi Jésus, j'aime chacun de ces hommes et je leur parle d'une manière particulière, je parcours 
les chemins mystérieux de leur cœur et j'éveille la conscience de chacun. Personne n’est ignoré, personne 
n’est oublié, personne n’est négligé ne serait-ce qu’un seul instant. 

Chère épouse, un père humain peut-il oublier ses enfants ? Pourra-t-il jamais le faire ? S'il en a dix, il en 
prévoit dix ; s'il en a cent, il en pourvoit cent. Eh bien, c'est la même chose pour moi aussi. 

Lorsque je suis arrivé, visiblement, sur terre, il existait de nombreuses religions, des croyances diverses et 
différentes à travers le monde. J'ai indiqué aux hommes ce que devait être la vraie religion, la religion 
unique, et j'ai dit à mes disciples : allez dans le monde entier et prêchez l'Évangile à toute la création ; celui 
qui croit sera sauvé, celui qui le rejette ne sera pas sauvé. Aujourd’hui, vingt siècles plus tard, je parcours les 
chemins du monde entier. Un à un je les parcours, épouse bien-aimée, l'un après l'autre je les parcours pour 
parler au cœur des hommes et les préparer au nouvel événement grandiose qui est sur le point de se produire. 
J'ai souvent lu dans votre esprit cette pensée : « Comment les quelques disciples de Jésus, les quelques 
fidèles restés, comment vont-ils prêcher l'Évangile à l'immense masse humaine que l'on trouve sur les cinq 
continents ? Il faudrait que Jésus les multiplie, comme il l'a fait avec ces fameux pains et ces fameux 
poissons, pour pouvoir atteindre partout." 

Mariée bien-aimée, je le fais déjà : mes précieux instruments - pour la plupart cachés et inconnus - sont 
partout dans le monde, ils sont dispersés dans tous les coins de la terre, ils agissent largement et opèrent de 
manière très active. 

Bien-aimé, d'abord je parle doucement au cœur, je le prépare, comme le fait un bon agriculteur qui travaille 
la terre et la laboure, la sème, la rend apte à recevoir la graine, qu'il va répandre et la faire germer. Ici, bien- 
aimés, ce que je fais dans chaque cœur qui ne me connaît pas encore, je le prépare à accueillir la bonne 
semence que moi, moi Jésus, je répandrai toujours avec mes mains. Au moment opportun, chaque graine 
germera et la terre sera un jardin splendide, où il n'y aura plus d'étendue inculte, où le désert aura disparu et 
où le territoire aride n'existera plus. 

Épouse bien-aimée, je dis ceci pour votre joie : même l'animal féroce ne sera plus tel ; chaque animal se 

nourrira de plantes et de fruits et personne n'attaquera l'autre pour lui ôter la vie et s'en nourrir. L’équilibre 

biologique sera parfait, mais d’une manière différente de l’actuel : Moi, Moi, Jésus, je suis le Sage 
scientifique qui fait des merveilles. J'en ai plusieurs prévus ; vous les verrez, bien-aimés, et votre cœur sera 
rempli d'une grande joie. 
Il faut pourtant que chaque âme m'accueille à temps, il faut que l'âme ne me rejette pas : chacune qui 
m'accueille en elle contemplera les merveilles infinies de mon amour, chaque âme qui m'accueille goûtera 


aux délices que j'ai préparé pour chacun. Tout comme une mère aimante, au retour d'un voyage, apporte à 
chaque enfant un cadeau différent, selon ses goûts, et prend soin de faire le bon choix, connaissant les goûts 
de chacun, moi aussi, Moi, Jésus, visiblement venant de chacun d'entre vous, j'apporterai un cadeau 
particulier, car je connais vos goûts et je sais quelles sont vos envies. Chacun aura des choses sublimes, des 
cadeaux splendides et uniques, tous différents les uns des autres. 

Amis bien-aimés et fidèles, votre grand jour se rapproche de plus en plus ; attends-le prêt, 
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attendez-le avec joie. Ce n’est pas une attente douloureuse, mais une attente très joyeuse. Chacun verra la 

pleine réalisation de lui-même en un instant : ce qu’il désirait en vain depuis des années, il le verra réalisé en 
un instant. 

Épouse bien-aimée, épouse fidèle, bienheureuse, trois fois bénie est celle qui m'a beaucoup donné, qui m'a 
tout donné, sans épargner les peines et les sacrifices : il en aura au centuple et bénira chaque sacrifice fait, il 
bénira aussi la douleur supportée avec patience et pour mon amour, car tout sera remboursé avec générosité ! 

Vis en moi, épouse fidèle, et profite aussi aujourd'hui des délices de mon amour. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
22.09.98 
La Mère parle aux élus 

Enfants bien-aimés, chers enfants, soyez dans la joie, ayez la paix. En cette période troublée, entretenez la 

joie de votre cœur, ne craignez pas les assauts de plus en plus féroces de l’ennemi qui veut créer la discorde 
et les divisions. Faites bien votre part et n’ayez pas peur : il y a, chers enfants, ceux qui combattent avec vous 

et pour vous. Parfois, vous vous sentirez comme le petit David face au géant Goliath. Ce sera votre 
sentiment, mais soyez forts : de votre côté il y a une armée invisible mais très forte, invisible mais très 
nombreuse. 

Chers enfants, enfants bien-aimés, vous n'êtes jamais seuls. Ne renoncez pas à faire votre part : malheur à 
ceux qui abandonnent ! Combattez votre combat quotidien contre le mal avec courage et honnêteté. David a 
vaincu Goliath avec une pierre ; pourquoi, à votre avis ? Était-ce vraiment la pierre ou une grande force 
venue de Dieu ? 

Mes chers amis, ce ne sont pas des temps faciles à vivre, mais c'est précisément pour cette raison qu'il y aura 
plus de mérite que par le passé. Vous verrez aussi arriver des jours de grand calme ; mais vous en verrez et 
expérimenterez des tempêtes comme il n’y en a jamais eu. Mes petits, beaucoup de saints ont pensé à ces 
moments si difficiles et si douloureux ; pensaient-ils et frissonnaient lorsque l’Esprit leur parlait. Ces saints, 
qui montèrent ensuite au Ciel, demandèrent à Jésus de pouvoir rejoindre leurs frères dans la grande épreuve, 
ils demandèrent d'être à leurs côtés dans le temps de la lutte et de les soutenir dans celui de la grande bataille 
finale. Jésus a souri, satisfait, a accepté et maintenant ces créatures aimantes sont toutes sur terre à vos côtés. 
Je suis toujours à côté de chacun de vous. 

«Moi, moi, Jésus, je suis le vainqueur, l'éternel victorieux », m'a dit mon Fils. « Répétez-le à mes petits qui 
tremblent dans leur cœur lorsqu'ils doivent affronter le terrible ennemi. J'ai gagné et je gagnerai toujours. 
Celui qui est avec moi célébrera la victoire et entrera avec moi dans la gloire. 

Chers enfants, soyez patients encore un peu. Je vous dis cela les larmes aux yeux, car la douleur est grande 
de voir des frères prendre parti contre des frères ! Le terrible ennemi a excité et conquis de nombreux cœurs 
et, à partir de là, il travaille sans cesse, attisant la discorde et la division. 

Encore un peu, chers petits, encore un peu, mes petits, et alors il cessera de faire du mal, il retournera dans 
l'étang de feu et ne fera plus de mal à personne. Supportez tout et combattez avec courage quand on vous le 
demande ; vous avez une arme invisible qui fera toujours de vous des vainqueurs : c'est le soutien de Jésus, 
c'est sa grâce. Continuez, belles âmes, continuez sans crainte. 

Le moment le plus important viendra et c’est là que se produiront les plus grands événements. Ne laissez pas 
votre cœur se troubler, mais faites confiance à Jésus et à moi, faites confiance à l'Amour infini de Jésus et au 
mien. 

Aujourd'hui, mon Fils m'a parlé de toi ; J'ai vu son regard heureux et lumineux : votre amour lui donne de la 
joie, votre consolation l'émeut, votre adoration le remplit de tendresse. Il m'a dit beaucoup de choses que je 
ne peux pas vous révéler ; mais, entre autres, cela me permet de rester à vos côtés jusqu'au bout pour vous 
soutenir et vous guider. Vous n'êtes pas seuls, mes chers enfants, et vous ne le serez pas non plus à l'avenir : 
une Mère est près de vous, une Mère qui peut prendre soin de vous jour après jour. Les saints frères, comme 
je vous l'ai déjà révélé, vous entourent d'immenses armées. Vous apparaissez seul, mais derrière vous se 
trouve une armée très féroce. 


Gardez la foi, gardez l’espoir, soyez fort, confiant et courageux. 
Je vous aime, les petits. Je t'aime tellement. 
Je t'aime mon ange. 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
23.09.98 
Élus, chers amis, mon royaume se réalisera sur toute la terre. Réjouissez-vous avec joie et supportez 
patiemment les petites tribulations du moment : encore un peu, bien-aimés, et vous verrez ma gloire ; 
encore un peu, très fidèle, et chaque douleur se transformera en joie. 
Épouse bien-aimée, mon royaume est sur le point de se réaliser sur toute la terre, selon mes promesses. Mon 
royaume s'étendra d'un bout à l'autre de la terre. J'amène le Ciel sur terre, mon épouse : ce qui est ne sera pas 
et ce qui a été sera oublié. Un voile d’oubli couvrira tout le passé. Le présent sera un présent éternel, car la 
nouvelle aube ne se couchera plus. 

J'entends des gémissements et des cris de douleur monter de la terre, j'entends des appels et des implorations 
au secours : mon peuple gémit ; le juste est humilié et offensé, tandis que les insensés et les arrogants 
triomphent partout sur la planète. Je l'ai dit et je le répète : encore un peu, encore un peu et ce tourment 
cessera ; on ne trouvera plus aucun imbécile sur terre, on ne trouvera plus personne qui dévie à droite ou à 
gauche. 

Chère épouse, regarde la lumière dans laquelle je te plonge aujourd'hui, regarde la splendide lumière. Ici : je 
vous introduit un instant dans le monde du grand bonheur, dans le monde du plein épanouissement. Regardez 
cet océan de lumière, quelles merveilles il contient ! Chère épouse, les âmes que tu vois chanter et se réjouir, 
celles que tu entends louer et se réjouir ne sont pas les mêmes que celles que je t'ai montrées plusieurs fois au 

Paradis, celles-ci représentent un aperçu du futur proche. Voyez-vous combien de joie, la même qu’il y a au 
Ciel ? Voyez-vous combien de paix, quelle sublime harmonie ? Les âmes se rencontrent et se saluent avec 
joie ; aucun d’eux n’a de tristesse sur le visage, aucun d’eux n’a un air d’hostilité. On voit partout tant de 
sérénité, tant de paix, tant d'amour mutuel. 

Cela semblerait être le Paradis, mais ce n'est pas ce que vous avez vu : c'est la terre, épouse bien-aimée, c'est 
la nouvelle terre. Bien-aimé(e), ce que tu vois désormais se transformera en un nouvel Eden, encore plus 
harmonieux que le précédent. Les âmes évoluent dans un paysage naturel sublime et accueillant : tout est 
fleuri autour, tout est parfumé. Regardez les rues : où sont les embouteillages, où sont les voitures ? Il ne 

reste plus rien, comme vous le voyez, de ce que vous avez connu, il ne reste rien du passé, ma bien-aimée : 

tout a disparu, tout a été effacé. La scène est nouvelle ; il semble que le temps ait reculé de millénaires : la 
nature est revenue intacte, mais pas hostile, pas hostile : tu vois partout, ma chère, comment les arbres 
produisent spontanément des fruits mûrs. 
Voyez-vous combien il y en a, combien de toutes les espèces et combien de fruits merveilleux surgissent 
spontanément ? L'homme n’a pas à les cultiver à la sueur de son front : ils surgissent d'eux-mêmes, comme 
par magie. 
Viens avec moi, bien-aimé : je te montrerai les grandes forêts tropicales sous leur nouvel aspect. Comme 
vous pouvez le constater, ils ne sont pas impénétrables n1 pleins de dangers mortels, comme ils le paraissent 
aujourd’hui. Regardez combien il y a de passages faciles : tout le monde peut entrer et découvrir ses 
merveilles infinies. Les humbles créatures sont présentes, comme vous le voyez, elles sont présentes en 
grand nombre, mais elles ont perdu leur agressivité et sont en harmonie avec les autres. 
Épouse bien-aimée, je vois ton regard extatique, je vois ton regard immensément heureux et reconnaissant. 
Encore un peu, bien-aimés, encore un peu et ce sera le nouveau monde, conçu et préparé pour mes amis, 
depuis l'origine de la création. 
Le premier Adam de la terre a péché et a tout déformé par sa désobéissance ; Moi, moi Jésus, le deuxième 
Adam, avec une parfaite obéissance au Père, j'ai reconstitué l'harmonie primordiale non seulement dans les 
esprits, mais aussi dans le reste de la création. 
Bien-aimés, de même que la désobéissance d'un seul a changé la face de la terre pour le pire, de même 
l'obéissance d'un seul a reconstitué l'harmonie perdue dans les natures supérieures et inférieures. 
Bien-aimé, que ton réveil soit joie, que ton moment de repos soit joie : j'ai préparé des choses merveilleuses 
pour mes délices ; la tribulation actuelle, si forte soit-elle, n'est rien comparée aux délices préparées par mon 
amour. Attends, chère épouse, attends patiemment la pleine réalisation de mon grand projet d'Amour. 

La terre gémit et souffre, parce que mon ennemi est délié et parcourt la terre pour la bouleverser. Bien-aimé, 
comme vous le savez, n'opère pas sans ma permission. Les âmes qui me sont fidèles ne subiront pas de 
bouleversements, car moi, moi, Jésus, j'habite et je vis dans leur cœur. 

Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 


Élus, mes amis... 

La tribulation sera grande ; mais celui qui persévérera jusqu'au bout sera sauvé, celui qui persévérera 
jusqu'au bout aura le salut, celui qui persévérera courageusement jusqu'au bout aura un grand bonheur, un 
bonheur sublime, celui qui appartient aux amis fidèles de Dieu, dociles et obéissants. enfants, humbles et 

soumis à la volonté du Père. 

Mes petits bien-aimés, tout comme J'ai été obéissant jusqu'à la fin, vous aussi devez être obéissants jusqu'à la 
fin. Dans la joie et la souffrance sois mienne, dans la joie et la souffrance sache que je suis proche de toi, 
sache que mes bras aimants te tiennent tendrement. La tribulation actuelle sera de courte durée : j’aspire, 

j'aspire à apporter la paix et la joie aux quatre coins de la planète. Persévérez, bien-aimés, et vous n’aurez 
pas à soupirer longtemps. 
Ici, mon petit, ici je te replonge dans la réalité quotidienne. Cette lumière sublime vous accueillera d'ici peu 
et accueillera aussi tous ceux qui ont persévéré jusqu'au bout, sans se lasser. La victoire finale ne se fera pas 
attendre. 

Sachez être forts, mes petits, sachez être audacieux ; Je ne me suis pas arrêté dans mon voyage terrestre avant 

le terrible holocauste, sachant très bien ce qui m'attendait. Pour vous, ne vous inquiétez pas, ce ne sera pas 
comme ça : Je me suis réservé toutes les plus grandes douleurs. 

Continuez jusqu'à la fin. Continuez avec la joie de votre cœur, plein d'espoir, toujours vivant. Continuez, 
enfants bien-aimés, continuez sans hésitation, sans incertitude : je suis avec vous, moi, moi, Jésus, je suis 
pour vous ! 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
23.09.98 
La Mère parle aux élus 
Enfants bien-aimés, chers enfants, ayez la paix, profitez de la joie d'être immensément aimé. Avancez avec 
courage sur ce chemin qui devient de plus en plus difficile, de plus en plus décousu. 

Bien-aimé, reste dans les moments difficiles ; mais n'avancez pas dans l'obscurité : il y a une lumière 
flamboyante qui vous guide. Suivez-la : vous pourrez voir ce qui est impossible à distinguer pour beaucoup. 
L'homme terrestre voit avec des yeux sensibles, entend avec des oreilles sensibles, ne croit que ce qu'il voit 

et ce qu'il entend, il est incapable d'aller plus loin. Son prochain parle à l'homme terrestre, son prochain 
l'enseigne ; si le premier avance dans un tunnel, le second le suit dans le tunnel, pensant ainsi aller dans la 
direction qui mène à la réalisation. Tous deux errent dans le noir, tous deux tomberont dans un trou creusé 
dans le sol qu’ils n’ont pas vu. 

Mes petits, l'Esprit parle à l'homme spirituel, l'Esprit l'enseigne : l'Esprit le guide. L'homme terrestre ne peut 
pas comprendre et voir au-delà des choses terrestres ; mais le spirituel avance dans la grande lumière qui 
éclaire tout et marche ainsi, distinguant les obstacles et parvenant ainsi à les éviter. 

Chers enfants, soyez tous des hommes de lumière : la parole divine, méditée et comprise, doit être la lumière 
éblouissante qui éclaire chaque recoin, la lumière vivante qui ne vous permet jamais d'avancer dans 
l'obscurité. 

Petits, que cette lumière que Jésus a allumée dans votre cœur ne s'éteigne jamais, que sa splendeur soit 
toujours plus vive ! 

Bien-aimés, il y a des jours où tu es incertain sur les choix à faire, il y a des jours où avancer est plus difficile 
; alors demandez une lumière spéciale, demandez une lumière spéciale afin que vous ne puissiez jamais faire 
un choix que vous regretterez. 

Au cours de ces années, je vous ai dit beaucoup de choses, je vous ai dit ce qu'il m'était permis de vous 
révéler. Maintenant, je te conduis par la main à travers des sentiers parfois difficiles ; mais ne sois pas 
effrayée, bien-aimée, par les difficultés, ne te dérange pas, ma bien-aimée : je te tiens fermement par la main 
et je ne te quitterai pas, je ne te quitterai pas, si tu ne veux pas être laissée. 

En ce moment historique, si difficile et si douloureux, j'aurais aimé tenir la main de tous les hommes, j'aurais 
aimé serrer la main de tous mes enfants ; cependant, beaucoup ont choisi des chemins différents : mon Cœur 
est très attristé ! Pour ceux-là, ce n’est plus la parole de Dieu qui instruit ; ce n'est plus sa lumière qui guide 
et montre le chemin ! Ils se sont fait des lois, fruit de leur esprit ; ils les suivent et en sont satisfaits, ils 
montrent les mauvais chemins aux autres et s'en vantent ! Je les vois marcher vers la ruine. Ils sont 
nombreux, très nombreux, ils avancent tous ensemble et ne voient pas qu'ils ont l'abîme devant eux ; ils ne le 
voient pas, car un ennemi rusé cache le danger pour les tromper. Ils ne s’en rendront compte finalement que 
lorsqu'ils l’auront déjà atteint ! 

Chers enfants, aidez-moi à sauver ces misérables qui courent le plus grand danger et ne le comprennent pas. 


Je les ai appelés, mais ils ne me répondent pas, je les ai appelés plusieurs fois, mais ils sont sourds à mes 
appels maternels ! Jésus vous a placé dans différents environnements, il vous a placé comme des phares de 
lumière : celui qui vous suivra, celui qui quittera sa conduite perverse et vous suivra, en imitant votre vie et 
en écoutant vos paroles dictées par Jésus, sera sauvé. Vous aurez des peines et des difficultés dans le monde, 
comme Jésus qui a eu des difficultés de toutes sortes et de grandes douleurs ; maïs il a conquis le monde : il 

est l'éternel conquérant. Comme lui, vous conquérirez le monde et sa gloire sera votre gloire. 
Je vous aime, mes petits chéris. Je t'aime mon ange. Ne craignez jamais rien. Serre-moi la main et continue. 
Je t'aime. Je t'aime, ma fille. 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
24/09/98 
Amis choisis et fidèles, je viendrai bientôt. N'ayez pas peur : le moment est venu, c'est le moment dans 
lequel vous vivez. Faites-moi confiance et ne vous laissez pas décourager par les petites tribulations 
que j'autorise : elles vous rendront de plus en plus ferme et audacieux dans votre témoignage. C'est le 
moment de la révélation. Celui qui me rendra témoignage devant les hommes, sans crainte, aura la 
grande joie de me percevoir de plus en plus avec sensibilité. 

Mariée bien-aimée, un autre jour s’ouvre pour vous et s’ouvre sur une aube lumineuse et splendide. Cette 
aube qui avance parle de plus en plus d'Amour, d'un Amour infini qui unit de plus en plus les créatures à leur 
créateur. Bien-aimé, tout homme m'appartient : je l'ai créé, je l'ai pensé, je l'ai fait exister. Sans moi, il n'est 
rien ; mais lorsque je le tiens dans mes bras aimants, il se réalise pleinement. 

Mes créatures bien-aimées, cherchez-moi, pas le monde, cherchez-moi, pas les choses du monde ; reviens à 
moi qui te désire, reviens à moi et tu auras la paix que tu cherches, la joie que tu désires. Hors de moi, mes 
créatures bien-aimées, hors de moi il y a le froid, la solitude et le désespoir, en moi il y a le bonheur, un 
grand bonheur, un bonheur complet. J'ai préparé un monde nouveau pour mes fidèles, un monde d'harmonie 
et de paix ; mais on ne peut y accéder sans mérite, on ne peut y accéder sans le vouloir. 

Mariée bien-aimée, comment pouvons-nous faire comprendre au monde combien ce moment est important, 
combien ce moment est décisif, combien cette heure est concluante ? 

Je vois qu'il y en a encore beaucoup qui vivent comme si de rien n'était, comme si rien n'allait se passer ; 
pourtant le Ciel et la terre donnent des signes grandioses, des signes significatifs. Malheur, épouse bien- 
aimée, trois fois malheur à celle qui continue à vivre immergée dans le péché, plongée dans un péché grave, 
sans rien faire pour en échapper ! Je viens au monde pour apporter mes cadeaux, je viens chargé de cadeaux 
merveilleux ; mais seuls ceux qui auront choisi de les posséder les auront. Quand j'apparaîtrai sur terre, 
quand je viendrai par surprise, trouverai-je des hommes prêts à m'accueillir ? 

Mes messagers à travers le monde répètent et répètent mes paroles, annoncent et annoncent ce qui va 
arriver ; que chacun comprenne que je parle à travers eux. Je parle au monde pour qu'il se convertisse : 
croyez à l'Évangile et transformez-le en vie ! Ce que je dis à travers mes instruments bien-aimés n'est que la 
répétition de ce que je répète depuis vingt siècles. 

Bien-aimés, le monde doit vite comprendre que sans conversion, sans conversion sincère et profonde, il n’y a 
pas de joie, il n’y a pas de paix, il n’y a pas de pleine réalisation de l’homme. 

Je veux que le nouveau millénaire apporte de nouveaux et grands trésors. C'est précisément pour cette fois 
que j'ai préparé une excellente nouvelle. Ceux qu'il amène, vous les connaissez déjà, des amis fidèles, car je 
vous en ai souvent parlé ; mais, à cela s'ajoute d'autres, que personne ne connaît, parce que je ne les ai 
racontés à personne. 

Chère épouse, que le jour qui naît soit joie, que le jour qui se couche soit joyeux, que chaque instant de la vie 
passé près de moi soit joie et exultation. La joie présente est un avant-goût de ce qui est à venir, un tout petit 
avant-goût, car alors se réalisera pleinement tout homme qui a cru en Moi, qui a eu confiance en Moi, qui 
s'est abandonné à Moi. Je possède, épouse bien-aimée, une richesse immense, telle et telle qu'aucun esprit 
humain ne peut imaginer. Je veux mettre cet immense bien à la disposition de mes amis fidèles, de tous ceux 
qui m'ont témoigné avec courage en ces temps durs et difficiles, sans se laisser influencer par le respect 
humain ou par la peur de la marginalisation. 

Bienheureux, bienheureux, mon bien-aimé, celui qui a tant souffert pour moi ! Bienheureux celui qui a été 
rempli d'insultes, d'humiliations, de reproches pour moi ! Bienheureux sont ceux qui ne se sont pas laissé 

influencer même par les affections les plus chères, pour Me servir. Je répète les paroles que j'ai dites à 
maintes reprises : celui qui met avant moi père et mère n'est pas digne de moi, celui qui met avant moi fils et 
fille n'est pas digne de moi ; celui qui met ses intérêts avant moi n'est pas digne de moi. Chère épouse, 
l'homme qui m'a placé au centre de son existence aura tout ; l'homme qui m'a exclu de sa vie sera privé de 
tous les biens auxquels il s'est intéressé. 


Hommes de la terre, ouvrez vos oreilles et écoutez, ouvrez les yeux et regardez : ce qui se passe 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 
autour, ça fait réfléchir ; ne soyez pas comme les insensés qui, bien que voyant, ne voient pas, et bien 
qu'entendant, n'entendent pas. L'Univers tout entier se prépare à ma venue. L'Univers tout entier annonce 
mon retour, glorieux. Croyez en moi et confiez-vous à moi, n'hésitez plus, vous qui vivez plongés dans le 
péché, vous qui y êtes profondément plongés : malheur, malheur, trois fois malheur, si mon retour vous 
surprend dans de telles conditions, malheur, trois fois malheur. , si vous n'en ressortez pas bientôt, faites un 
maximum d'efforts ! Moi, moi Jésus, je viendrai soudainement, donnant une grande surprise aux amis et aux 
ennemis, je viendrai d'une manière que personne n'imagine ! 

Mon épouse bien-aimée, tu penses avec un esprit humain ; Je pense avec un esprit Divin : entre moi et vous 
il y a la différence qui existe entre le Ciel et la terre ! Nous sommes nombreux à étudier, à réfléchir à la 
manière dont je choisirai d'apparaître dans le monde ; mais personne ne parvient jamais, même de loin, à 
imaginer ce que je ferai et comment je le ferai et quand je le ferai. 

Chère épouse, je t'ai dit beaucoup de choses pour que tu les révèles à tes frères ; Cependant, j’ai gardé 
d’autres secrets cachés. L’homme les connaîtra en temps voulu ; au moment précis de la révélation, il 
comprendra beaucoup de choses et comprendra quel sera son destin. Bien-aimé, répétez-le à vos frères, 
répétez-le à ceux qui vous écoutent encore, répétez-le, époux bien-aimé : personne n'attend le dernier 
moment pour se convertir ; personne n’attend des révélations pour changer sa vie et se sortir de la mer de 
boue dans laquelle il s’est immergé. Alors, je vous le dis, alors, je le répète, il n'y aura plus de temps : alors la 
conclusion sera venue ! 

Épouse bien-aimée, quiconque est pris dans la boue d'un péché grave (fait allusion à la cohabitation, aux 
personnes divorcées, à la vie désordonnée, etc.) , ce serait mieux pour lui s'il n'était jamais né ! 
Rapport, épouse bien-aimée, rapporte mon docile instrument. Celui qui vous écoute aura le salut et le 
pardon ; mais quiconque persévère dans le mal sera condamné. 

Réjouis-toi en moi. Je t'aime. Je t'aime. Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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La Mère parle aux électeurs 
Chers enfants, que la joie de Jésus vous accompagne même en ce jour, que sa paix soit dans votre cœur. Je 
suis également avec vous aujourd'hui. C'est un grand cadeau, mes petits, c'est une grâce immense que Dieu 
vous accorde. Je viens à vous avec un grand Amour, car je vois combien ce moment est dangereux, combien 
ce moment est ardu : les possibilités d'erreur sont nombreuses, les tentations du monde sont continues. 
Combien, mes pauvres enfants, y sont tombés, combien, mes, pauvres enfants, y sont déjà tombés ! La météo 
est difficile, l'ennemi presse férocement et mes petits n'ont pas assez d'énergie pour le combattre ! Je suis 
votre Mère, je suis la Mère du Ciel qui vous aime immensément : je veux vous voir tous sains et saufs, tous 
heureux, tous avec Jésus. 

J'appelle mon bien-aimé partout dans le monde : ma présence est vivante sur toute la terre. Je veux bien 
préparer les cœurs : chacun doit être prêt à accueillir mon Fils qui vient au monde pour régner dans le monde 
comme Roi Unique. 

Celui qui a cru à mes paroles suit déjà maintenant un splendide chemin de lumière et avance avec des ailes 
aux pieds, il avance, heureux, plein de paix : les événements quotidiens, les difficultés, les épreuves ne 
l'abattent pas, car il connaît bien la ligne d'arrivée, vers lequel il est dirigé; dans la joie et dans la douleur, son 
cœur appartient à Jésus, elle a confiance en lui, espère et ne se décourage pas. 

Chers enfants, que puis-je vous dire que je ne vous ai pas déjà dit ? Que puis-je ajouter à mes propos ? 
Vous connaissez les promesses, les prophéties vous ont été communiquées : je ne viendrai peut-être même 
plus, car il n'y a rien à ajouter à ce que vous savez déjà. 

J'ai supplié mon Jésus de me permettre de revenir. Alors je lui ai dit : Mon fils bien-aimé, ces petits, bien sûr, 
ont déjà été informés de tout, mais ils ont besoin d'entendre toujours les mêmes choses. Fils adoré, je le fais, 
comme tu le fais depuis vingt siècles : tu dis et tu répètes toujours la même leçon ; mais les disciples ont du 
mal à l’apprendre, et encore plus à le mettre en pratique. Beaucoup de temps a passé et le peuple élu lutte 
encore sur le chemin de la lumière : il faut de l'aide, mon Fils bien-aimé, encore beaucoup d'aide, car les 
hommes sont toujours comme des enfants qui ne veulent jamais grandir. Permettez-moi — dis-je — Fils bien- 
aimé, de les soutenir, de les soutenir autant que possible ; ces temps qui vivent voient une présence très 
active de votre terrible ennemi qui les tente, les trompe, les séduit. Laissez-moi, s'il vous plaît, me tenir à 
côté d'eux et répéter, répéter les choses, la même leçon jusqu'au dernier moment ! Quand Toi, Fils bien-aimé, 
tu seras sur le point de descendre sur terre, alors, je me retirerai ; mais beaucoup d’entre eux auront déjà 


grandi, auront un cœur ferme et un esprit éclairé ; bref, ils seront prêts à vous accueillir. 

Jésus, mon Jésus, a écouté très attentivement mon discours, à la fin il m'a souri et j'ai compris qu'une fois de 
plus il me disait oui. J'étais heureux, j'étais très heureux de courir pour vous instruire, vous soutenir, vous 
consoler. 

Chers enfants, comme le Cœur de Jésus est généreux et doux ! Qu'il est magnifique ce Cœur que souvent les 
hommes ne veulent pas connaître, ce Cœur qu'ils transpercent, sans même demander pardon ! Chers enfants, 
Jésus est tellement offensé : il y a peu de gratitude et beaucoup de fierté ! Eh bien, vous qui savez beaucoup, 
consolez votre Seigneur, consolez-le en lui donnant tout l'amour dont vous êtes capable. Chers enfants, je 
vous aime. Je t'aime énormément. Je t'aime; pense toujours cela quand tu écoutes ma parole. 

Adorez Jésus ! Adorez Jésus ! Adorez le plus doux Jésus à chaque instant ! 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
25.09.98 
Élus, chers amis, je suis votre Seigneur. Viens à Moi avec joie, reste fidèle dans mon Cœur : tu auras la 
paix que tu cherches, tu auras les dons que tu as tant désirés. Il y a tout en moi. Je veux tout t'offrir. 
Viens à moi, reste en moi pour toujours : je te conduis dans le royaume sans fin, où la joie est grande et 
l'harmonie infinie. 

Mon épouse, la lumière que je te donne te fait comprendre ce qui se passe, ce qui s'est passé, ce qui va se 
passer. Je vous conduis sur un chemin lumineux et il n'est pas difficile, comme vous pouvez le constater, de 
continuer. Lorsque l'homme parcourt le chemin de la lumière, il avance bien, il voit et évite les obstacles ; 
quand il avance dans l’obscurité, il trébuche et tombe. 

Épouse bien-aimée, la vie de l'homme est un voyage de longueurs variables ; il peut procéder dans la 
lumière, si tel est son choix, il peut procéder dans l'obscurité, si tel est son choix. Celui qui choisit le chemin 
lumineux avance vite, comme s'il avait des ailes aux pieds ; celui qui lutte et tombe, lutte et tombe, trébuche 
continuellement, parce qu'il ne voit pas. Mariée bien-aimée, je laisse à chacun la liberté de choisir : la liberté 
appartient à chaque homme sur terre. 

La situation aujourd'hui dans le monde est très grave : les choix faits sont en grand nombre contre mes Lois, 
contre Moi. Bien-aimé, souviens-toi de mes paroles : mes amis, mes proches, les membres de ma famille 
sont ceux qui font ma volonté. Si quelqu'un essaie de faire ma volonté, je vais vers lui et je reste avec lui, le 
Père est avec moi et l'Esprit d'Amour nous accompagne. L'âme qui me possède a la Trinité en elle. L'âme qui 
a ce don en elle est heureuse : elle a tout et ne désire plus rien. Nous nous installons dans une âme qui fait 
notre volonté. Dire que vous croyez vaguement en un être suprême et que vous ne faites pas sa volonté, c'est 
vous tromper vous-même et tromper les autres. 

L'homme d'aujourd'hui veut remplacer mes Lois, uniques et éternelles, par les siennes propres, relatives et 
égoistes. Celui qui choisit ces lois, qui sont en conflit avec les miennes, ne peut jouir de notre présence 
(Trinité) . Cette erreur est si répandue et si profondément enracinée que beaucoup considèrent même comme 
bien ce qui est gravement mal, considèrent le mal comme une nécessité et l'exécutent, sans même éprouver 
de remords. Épouse bien-aimée, ce sera précisément cette grave déviation qui produira la plus grande ruine 
pour beaucoup, s’ils ne comprennent pas rapidement où est la vérité. 

Bien-aimé, je veux certainement sauver chaque homme, je veux que chaque homme puisse jouir des joies 
sublimes de mon royaume ; mais celui qui fait le mal et s'en vante, celui qui s'enfonce dans la boue et ne fait 
rien pour refaire surface, eh bien, chère épouse, il n'y a plus d'espoir pour cette âme ! 

Beaucoup de choses doivent encore être accomplies, nombreuses, visant à éveiller les consciences ; mais je 
vois, je vois avec une immense douleur que beaucoup d’hommes sont toujours plus profondément enracinés 
dans le mal et ne font aucun effort pour changer. 

Ma Très Sainte Mère fait sentir sa présence vivante de diverses manières : elle veut préparer ses enfants aux 
grands événements, elle veut que chacun accède au bonheur total, à l'épanouissement total. Combien 
pourtant, combien écoutent ses paroles, qui sont mes paroles, combien les transforment en vie vécue ? 
Mariée bien-aimée, chaque instant de ce temps final doit être considéré comme un trésor précieux et unique, 
chaque instant comme une perle, à conserver avec une grande considération ; au lieu de cela, en ce moment 
même, en ce moment unique et grandiose, nous perdons, nous perdons du temps, nous le laissons couler, 
sans en comprendre le sens profond. Ceux qui ont reçu ce grand don de mes messages ont compris combien 
il est important de transformer chaque instant de la vie en prière. 

Épouse bien-aimée, celle qui prie est sauvée, celle qui prie obtient la lumière, celle qui prie met des ailes à 
ses pieds ; mais celui qui reste plongé dans les vanités du monde finit comme l'homme riche qui ne cherchait 
que la jouissance du corps et oubliait son âme. Épouse fidèle, dis-le et répète-le au monde que ce temps doit 


être transformé uniquement en prière, en offrande, en don à Dieu : moi, je donne la lumière pour bien 
conclure le voyage et atteindre le but avec bonheur. L'homme qui prie me parle, l'homme qui prie écoute mes 
paroles avec son cœur et obtient la grâce de les transformer en vie vécue. 
La prière, épouse bien-aimée, ne doit cependant pas être un faux exercice des lèvres : la première prière 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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c'est d'obéir à mes Lois. Celui qui prie, prie, mais transgresse mes commandements, il n'a rien compris. Cet 

homme est un hypocrite qui finira comme des hypocrites. Bien-aimés, nombreux sont ceux qui se 
comportent de la même manière : ils vivent dans la boue, ils s'y plongent de plus en plus et de là ils crient : « 

Seigneur. Seigneur », sans faire aucun effort pour émerger ; en effet, ils s’enfoncent de plus en plus 
profondément et se font des illusions, simplement parce qu’ils ont crié : « Seigneur, Seigneur », qu’ils ont le 

salut. 

Bien-aimé, évite, évite, comme le pire malheur, le péché mortel ; considérez ceci et cela seulement comme le 

grand vrai malheur qui détruit la vie de l'homme ! 

Épouse bien-aimée, de nombreuses consciences sont maintenant tellement égarées et déviées qu'elles ne 
distinguent même plus le bien du mal, le bien du mal ! Aimé cette grande confusion montre qu'un ennemi 
terrible en a pris possession, un ennemi faux et meurtrier qui les a trompés, les trompe et prendra possession 
d'eux, s'ils ne se rebellent pas contre son pouvoir injuste. Bien-aimés, chacun avance vers le sort qu'il a choisi 
: ceux qui sont entrés dans le tunnel, volontairement, à l'intérieur, certainement, ne pourront pas avoir de 
lumière ; celui qui a cherché ma lumière la verra avancer chaque jour plus brillamment. 
Continuez, épouse bien-aimée. Avancez de plus en plus en cette aube flamboyante de lumière divine. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
25.09.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, enfants bien-aimés, ayez de la joie, ayez la paix même en ce jour. Regardez, chers enfants, la 
beauté de l'Univers, regardez la splendeur du Ciel, plein de lumière, et pensez aux merveilles que Dieu a 
accomplies, à ce qu'elles sont et à leur nombre. 

Contemplez la splendeur du soleil qui se lève chaque matin et remplit votre cœur d'une nouvelle espérance : 
l'aube qui se lève est la bénédiction de Dieu pour les hommes, pour toute créature qui vit sous le soleil. 
Pensez à ce merveilleux miracle qui se répète chaque jour. 

Chaque jour, la vie se développe, passe et se développe à nouveau. Cet enchantement dure depuis des siècles 
et des millénaires. La terre porte ses fruits, puis se repose ; puis elle donne le fruit qui sert à vous nourrir, 
l'eau qui sert à étancher votre soif ; voici, chers enfants, le pacte d'Amour entre Dieu et les hommes. 

Le sage et l’insensé trouvent tous deux à manger et à boire ; les enfants dociles et obéissants et les enfants 
rebelles et fiers vivent côte à côte, ils jouissent tous deux de l'Amour de Dieu. 

Pensez précisément à cela : au grand Amour de Dieu pour les hommes. Il fait pleuvoir sur les justes et sur les 
injustes et ne refuse à personne de manger ni de boire, même s'il est indigne. 

Nombreux sont les enfants qui continuent à utiliser les biens de la création, sans remercier ceux qui les leur 
donnent. 

Qu'il n'en soit pas ainsi pour vous, qu'il n'en soit jamais ainsi pour vous : que votre vie soit toujours action de 
grâce. Le matin, lorsque vous ouvrez les yeux, louez Dieu, que les paroles de louange soient les premières 
que vous prononcez. Louez-le et adorez-le, immédiatement, dès votre réveil. Demandez donc d'abord cette 
grâce sublime : l'aimer de plus en plus et, par conséquent, aimer davantage votre prochain, d'abord celui que 
vous avez chez vous, puis celui avec qui vous êtes en contact pendant la journée. Après avoir fait cela, 
renouvellez par moi votre consécration à Jésus : offrez-lui votre journée, en promettant de ne rien faire qui 
puisse lui déplaire, mais de ne faire que ce qui lui plaît. Commencez donc votre journée ainsi, avec la 
bénédiction divine et soyez des témoins actifs de son amour : que chacun comprenne qui vous servez et à qui 
vous appartenez. 

Soyez un exemple pour les autres, non seulement en paroles, mais aussi par votre vie : les enfants, c'est le 
temps du témoignage courageux, du témoignage héroïque. Il ne sera pas toujours facile et facile de 
témoigner de Dieu dans un monde déviant qui oublie les lois divines. Justement parce que c’est très difficile, 
cela demande beaucoup d’énergie et beaucoup d’amour pour Jésus. 

Les tièdes ne peuvent pas témoigner parce que leur foi est trop faible ; ce sont des arbustes mal enracinés, ce 
sont des arbustes que le vent emporte dès qu'il souffle un peu plus fort. Mes petits êtres chers, bien-aimés, 
soyez des chênes. « Les vents ont soufflé, la tempête a hurlé mais ils ont résisté » ; cela sera dit de vous au 


moment du jugement dernier. 
Aujourd’hui, je vous invite à réfléchir aux grands dons que Jésus vous a donnés. Vous l'appréciez déjà ; 
réfléchis sur la générosité de ton Seigneur et bénis-le, loue-le, adore-le, remercie-le. Je vous dis que, si vous 
réfléchissez bien, vous constaterez que les dons qui vous ont été faits sont grands et nombreux ; pour chacun 
d’eux il n’y a aucun mérite de votre part, mais c’est la générosité de Jésus qui vous les a offerts gratuitement. 
Personne, chers enfants, personne ne doit se sentir digne de quoi que ce soit : c'est toute la grâce divine, fruit 
de son Amour infini pour les hommes. 
Dieu de culte! Adorez Dieu à tout moment et aimez votre prochain de son amour. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, restez en moi, ne craignez pas les assauts de mon ennemi ; reste en moi et tu auras la 
paix. Repose-toi, serein, comme des enfants dans mon Cœur. Pour vous c'est un ventre merveilleux qui 
vous accueille. 
Épouse bien-aimée, celle qui reste en moi aura la paix, celle qui restera en moi, malgré les pièges constants 
de l'ennemi, aura la paix ; sans moi, l'homme ne peut rien faire. Bien-aimé, ton Seigneur vient à toi avec 
sensibilité chaque jour, il vient avec un Amour infini pour t'embrasser et te serrer avec sensibilité 
(intérieurement) dans son Cœur. Plus la tribulation devient forte, plus l’étreinte sera serrée, bien-aimés. 
Pensez aux terribles tribulations que j'ai endurées, bien que sans péché : plus la fin de ma vie terrestre 
approchait, plus les tribulations de toutes sortes augmentaient ; avec ceux des miens, même ceux de ma très 
douce Mère, l'innocente et pure Agnella. 
Que ton cœur soit heureux, mon petit, sois heureux, car ton sort est semblable au mien. Bien-aimé, 
maintenant souffre avec moi, souffre pour moi, mais le temps de gloire avec moi n'est pas loin. 
Chère épouse, l'âme qui se donne à moi, l'âme qui se donne à moi, entièrement, déjà sur cette terre, ne fait 
qu'un avec moi : elle jouit des délices de mon Cœur, mais souffre aussi de la douleur, très piquante, qu'elle 
reçoit. 
Bien-aimé, dans un temps de grande déviation générale, dans un temps de grande déviation, moi, moi, Jésus, 
je souffre d'une passion terrible : chaque âme que j'aime est un trésor, très précieux, sa perte produit en moi 
une douleur extrêmement aiguë, car le mon amour. L'âme perdue n'a plus d'espoir, ma bien-aimée, l'âme 
perdue a perdu à jamais la vision de mon visage. La perte d’âmes est une chose très grave et très 
douloureuse. 
L'âme mariée, c'est-à-dire celle qui s'est unie à moi par un lien indissoluble, précisément parce qu'elle est 
mariée, partage avec moi joies et peines, douleurs et satisfactions : elle jouit quand je suis consolé ; souffre 
quand je suis amer. C’est ainsi que vous expliquez la plupart de vos tribulations. 
Ce n’est pas un temps d’obéissance, de soumission : c’est un temps de rébellion générale, d’indocilité. Les 
âmes, minées par le trompeur rusé, se soumettent volontairement à sa volonté et font ce qu'il leur suggère de 
faire. Il est clair que son but est de tenter, de séparer, de diviser, de semer la discorde partout ; le but est aussi 
de donner toutes sortes de peines et de tribulations à tous ceux qui m'appartiennent, mais cela ne peut jamais 
se faire sans ma permission. Le serpent tentateur ne peut rien faire sans ma permission. Épouse bien-aimée, 
je n'autorise que ce qui est bon pour l'âme ; les tribulations et les humiliations sont certes des remèdes très 
amers qui servent cependant à façonner et à payer ses propres dettes et aussi celles des autres. 
Épouse bien-aimée, lorsque tu éprouves une douleur de ce genre - et tu l'éprouves tous les jours - sache, 
souviens-toi que ce n'est pas par hasard que tout cela arrive : mon ennemi est ton ennemi et il étudie 
comment t'ennuyer et te tourmenter. Au-delà de ce que je permets, cela ne va pas et n'ira pas, bien-aimés. 
Le sacrifice que vous offrez est pour les âmes qui, encore loin, ont besoin de grâces très particulières pour se 
rapprocher, de grâces très particulières pour leur salut. Offre, mon épouse, offre avec joie à Moi qui t'aime 
tant, offre ton temps, ton sacrifice, ton tourment ; offrez, épouse bien-aimée, sans trop gémir : je sais ce qui 
se passe dans votre être plus que vous ne le savez vous-même. 
Bien-aimé, je te demande en ce moment de faire preuve de beaucoup de patience : c'est moi, moi, Jésus, qui 
le demande. Je sais combien d'efforts et de souffrances cela te coûte, maïs j'ai besoin de ton sacrifice, ma 
petite chérie, cela m'aide beaucoup ; tu veux continuer à me le proposer ? Je connais la réponse, tu la répètes 
à chaque instant. Alors tu me dis : « Mon Seigneur, Jésus adoré, à chaque instant de ma vie fais ta volonté, 
toujours ta volonté, jamais la mienne : je souhaite que la mienne disparaisse pour que la tienne puisse 
toujours et seulement s'accomplir, mon Amour. Toi seul sais, toi seul sais ce qui est bon pour moi : fais de 
moi, Dieu, ce qui te plaît, toujours et seulement. Alors tu as demandé et c'est ce que je fais, c'est ce que je 
ferai, épouse fidèle. 


Bien sûr, la souffrance sera toujours présente dans votre vie ; avec cela, ils n'échoueront jamais 
moments de grand bonheur, de bonheur sublime, que je donne déjà sur terre aux âmes qui m'appartiennent. 
Voici, bien-aimés, l'explication de tous les événements douloureux qui surviennent tout au long de la journée, 
dans l'espace du temps. 
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de la vie : tous ont une raison profonde, tous ont une signification particulière, tous sont permis par Moi pour 
le bien des âmes. 

Répétez ceci aussi, mon discours, aux âmes que vous avez prises par la main, répétez-le, chère épouse : la 
douleur a une très grande valeur, car elle rachète et purifie, elle est souvent la seule médecine qui puisse 
conduire au salut. Là où il y a tant de souffrance, il y a une source de salut. Il faut cependant le comprendre 
et s’en inspirer judicieusement. La douleur peut devenir stérile si l'âme se laisse saisir par le désespoir, 
blasphémant mon nom. 

Mariée bien-aimée, souviens-toi toujours de ces lépreux qui blasphémaïient à cause de leur condition et ne 
voulaient pas accepter leur malheur : ils ont beaucoup souffert et ne se sont pas purifiés, parce que leur cœur 
était rebelle. 

Bien-aimé, accueille chaque tribulation avec amour : la petite, la grande, la très lourde. Accueillez avec 
amour, pour mon amour : rien n'arrive par hasard, rien sans raison. Bien-aimé, sois fort et courageux : rends 
témoignage de moi avec courage devant le monde qui m'a oublié. 

Chère épouse, reste sereine dans mon Cœur. Il apprécie les délices, mais partage aussi la douleur cuisante qui 

le transperce chaque jour. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
26.09.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, enfants bien-aimés, je vous apporte la paix de Jésus, je vous remplis de sa joie. Tenez bien ma 
main, mes petits, tenez bien ma main, je vous le répète : quand votre cœur se sentira perdu, quand votre cœur 
aura peur, vous ressentirez ma présence vivante et vous serez consolés. Mes petits, je suis votre Mère et je 
vous aime. N'ayez pas peur : je suis votre Mère et je veux vous serrer près de mon Cœur pour que le vôtre 
reste toujours ferme. 

Petits et très doux enfants, observez les Lois Divines avec une grande diligence : que votre volonté se 
conforme à la Divine et soit parfaitement conforme à la Divine, enfants bien-aimés. Beaucoup de choses qui 
arriveront, vous ne comprendrez pas, beaucoup de choses qui arriveront n’auront aucune explication 
humaine, les petits. Alors rappelez-vous que vous êtes mes enfants, mes enfants bien-aimés, et que je vous 
protège de mon amour. 

Jésus me permet de rendre visite à mes petits un à un ; il m'a permis de les préparer d'abord et ensuite de les 
garder près de mon cœur au moment de la tribulation. Grâce à ce que je vous dis, préparez votre esprit à 
affronter des faits nouveaux et très significatifs, des surprises imprévisibles qui ne seront pas toujours 
Joyeuses. Je veux que ton cœur se réjouisse, ma bien-aimée, je veux que ton cœur ressente le feu de mon 
amour à chaque instant. 

Je vous ai révélé bien des secrets, je vous ai révélé ce que Jésus m'a permis de vous révéler ; mais 
maintenant, je n'ajouterai rien d'autre : vous êtes prêts, vous êtes prêts à affronter l'avenir, quel qu'il soit. 
Tenez-vous les uns les autres et soyez une consolation mutuelle. 

Enfants, enfants bien-aimés, je vous le répète, je vous répète les mêmes choses pour que vous les ayez à 
l'esprit. Je serai toujours proche de toi, je serai toujours proche de mes enfants ; ils ne pourront toujours pas 
voir mon visage, mais ils sentiront toujours ma présence vivante. Que vos journées se déroulent dans la 
prière et en offrant votre temps à Dieu. Que tout ce que vous faites soit une prière, tout ce que vous faites soit 
une offrande. 

Certains d'entre vous me répètent : « Mère, Sainte Mère, expliquez-moi comment je dois me comporter dans 
telle ou telle circonstance ; Expliquez-le-moi, s'il vous plaît, pour que je sache ce que je dois faire. 
Chers enfants, il n'est pas nécessaire de vous en dire plus que ce que je vous ai déjà dit, il n'est pas nécessaire 


de vous dire les choses à l'avance ; Je vous dirai tout au bon moment, je vous guiderai alors, lorsque des 

conseils seront nécessaires. 

Chers enfants, pensez-vous que la Mère du Ciel puisse un jour vous oublier, surtout lorsqu'elle vous voit 
inquiets et en difficulté ? Une mère peut-elle oublier son enfant ? Même si une mère l'a fait, je ne t'oublierai 
jamais ! Chers enfants, sentez-moi toujours proche, pas seulement au moment du message, pas seulement 
dans ce grand moment que vous vivez chaque jour ; Je reste toujours avec toi. Rassurez-vous : je suis avec 
vous et je ne bouge pas de votre côté. 

Il y a des enfants qui se sont éloignés de moi, il y a des enfants qui ne se soucient pas de mes paroles, il y a 
des enfants qui se sont égarés et qui continuent de le faire. Mes petits, qu'ils soient aussi dans votre cœur et 
ne les oubliez jamais dans vos prières. Posez vos pensées sur eux, sur chacun d'eux, sans en oublier aucun, 
posez vos pensées sur eux et priez pour que la miséricorde divine vienne devant sa justice. 
Aujourd'hui, je vous tiens particulièrement près de mon Cœur et je supplie mon Fils de vous envoyer des 
grâces particulières, des grâces qui vous soutiendront à chaque instant. Je vous invite également aujourd’hui 
à garder clairement à l’esprit mes paroles. Répétez les leçons que je vous ai données, répétez-les dans votre 
esprit pour que tout le monde soit prêt à passer l'examen quand il viendra. 

Je vous aime, mes petits ; sois heureux dans mon amour. Je vous protège, mes petits ; sois serein dans mon 

Cœur. 

Je t'aime mon ange. Ayez une profonde paix de cœur et donnez-la aussi à vos frères. 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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Amis choisis et fidèles, un autre jour vous donne mon amour, un autre grand jour à vivre intensément 
pour moi, avec moi, en moi. Ne perdez pas un seul instant, ne laissez pas un seul instant tomber en vain 
: cette période est la plus grande de l'histoire de l'humanité et ce qui s'est passé pendant cette période 
ne se reproduira plus jamais ; ce qui va arriver n’est jamais arrivé au monde. Ouvrez grand les yeux 
et regardez, écoutez, attentivement : tout sera clair pour vous, car ma lumière éblouissante éclaire 
votre chemin. 

Épouse bien-aimée, épouse fidèle, que ce jour qui s'ouvre soit une joie, qu'il soit une joie profonde, d'être 
témoin des merveilles de mon amour. Voici la nouvelle aube au Ciel ; Regardez, bien-aimé : quel grand 
miracle se produit chaque jour sous les yeux du monde indifférent et occupé ! 

L'homme d'aujourd'hui est indifférent aux splendides merveilles de la nature et vit dans un monde fermé et 
froid qu'il a lui-même créé et néglige d'observer les merveilles qui se produisent sous ses yeux chaque jour. 
Chère épouse, si les hommes étaient plus attentifs à ce qui se passe en eux et autour d'eux, si les hommes 
étaient plus attentifs à tout cela, ils auraient l'explication qu'ils cherchent en vain les uns des autres. Épouse 
bien-aimée, le cœur même de l’homme est un abîme merveilleux qui doit être connu et étudié. J'y ai placé 
tout le nécessaire pour me connaître et me connaître. L'homme, mon épouse, est la créature préférée, faite à 
mon image et ressemblance, il est la créature destinée au Paradis. Le premier don à apprécier et à 
comprendre est celui de la vie. Si l’homme essayait d’en comprendre la portée, la grandeur, il passerait tout 
son temps à m’adorer, à m’en remercier. 

Pour les premiers hommes, immédiatement après le péché originel, l'existence sur terre était très difficile : 
combien de luttes pour obtenir de la nourriture, combien de souffrances, mon bien-aimé, combien de labeur ! 
Il ne restait que peu de temps pour réfléchir ; malgré cela, leurs pensées se tournaient souvent vers moi pour 
m'adorer, pour me remercier, pour implorer mon aide. Aujourd'hui, l'homme est grandement aidé par la 
technologie, il est grandement aidé par les découvertes scientifiques, il peut travailler beaucoup moins et 
disposer de beaucoup plus de temps. 

Épouse bien-aimée, observe ce que l'homme fait pendant son temps libre, observe comment il l'utilise : 
l'homme ne l'occupe pas pour penser à moi, pour me louer, pour demander mon aide ; l'homme le gaspille, 
l'utilise pour chasser les vanités, pour chercher ce qui ne sert pas son salut, l'utilise pour dilapider les 
richesses que J'ai placées dans son être. 

Épouse bien-aimée, ma créature bien-aimée, créée pour le Paradis, s'égare de plus en plus : elle ne me 
cherche pas, elle ne m'appelle pas ; elle quitte la foi, que lui ont transmise ses ancêtres, pour embrasser des 
idéologies fausses et mensongères ! Épouse bien-aimée, le monde, bien qu'aidé, bien que soutenu par mon 
amour, ne veut pas se convertir : il abandonne la foi des pères pour en embrasser d'étranges qui sont l'œuvre 
d'esprits humains, inspirés par mon, astucieux, ennemi qui se vante, qui se gonfle d'avoir remporté les plus 

belles victoires à cette époque ! 
Bien-aimés, mes fidèles instruments sont partout dans le monde, ce sont les bonnes graines que j'ai 
dispersées aux quatre coins de la terre ; ils me témoignent sans crainte et continueront à le faire, car mon 


Esprit les guide et les soutient. 

Ne crains pas, mon pauvre troupeau, l'assaut féroce du loup, déguisé en brebis inoffensive ; ne pensez pas 
que votre Seigneur vous a oublié : je soutiens une à une mes brebis bien-aimées et je travaille sur elles, 
cherchant les perdus, soignant les malades, aidant les nécessiteux. 
Mon peuple ne doit pas se perdre ni se laisser attirer par un ennemi rusé. Je sauverai tous ceux qui souhaitent 
être sauvés. Je sauverai certainement ceux qui me supplient de le faire et je rassemblerai toutes leurs forces 
pour le faire. 
Épouse bien-aimée, le salut de l'âme est le seul objectif à poursuivre, c'est le seul objectif que tout 
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l'homme doit toujours garder cela à l'esprit dans ses choix. 

Épouse bien-aimée, mon ennemi a répandu cette pensée : « Quoi que fasse l'homme, il sera toujours en 
sécurité, tant qu'il croit, de manière générique, superficielle, en un être suprême, quel qu'il soit. 
Bien-aimé, ce n'est pas comme ça, ce n'est pas comme ça du tout ; il faut que mon peuple écoute mieux ma 
parole, il faut qu'il la médite et la comprenne. Ne créez pas de fausses illusions et des attentes trompeuses : 
ceux qui ont connu l'Évangile doivent respecter les lois qu'il proclame, ceux qui ont connu l'Évangile doivent 
le vivre chaque jour pour être sauvés ! Ceux qui n’ont pas eu cette possibilité doivent néanmoins respecter 
les saintes Lois que j’ai écrites avec mon doigt dans leur cœur. 

S'il n'est pas coupable, il n'est pas condamné, mais jugé selon une norme spéciale. Personne, chère épouse, 
personne, épouse bien-aimée, qui a vécu en piétinant Mes Lois, en sachant sciemment qu'elles le faisaient, ne 
pourra accéder au Paradis ! 

Celui qui observe mes commandements est sauvé ; quiconque transgresse mes commandements n'est pas 
sauvé ! Dis-le clairement, ma femme, afin que personne ne crée de fausses illusions ni ne pousse les autres à 
en créer. 

Je constate avec douleur que même mes consacrés propagent souvent des idées erronées qu'ils ont puisées 
dans leur esprit et non dans l'héritage de l'Église, ils ont plutôt puisé dans la mentalité du monde ; ils 
propagent donc des idées qui ne devraient pas être suivies ! Ce sont des bergers qui ne font pas paître leur 
troupeau, mais qui le détruisent. La peine sera très lourde pour eux. Chère épouse, prie, prie, sacrifie-toi pour 
que la lumière de l'Esprit les atteigne à temps, avant qu'il ne soit tard. 

Je demanderai compte de chacune de mes brebis perdues et déviantes, je demanderai compte de chacune 
d'elles : que répondront ces mauvais bergers, comment répareront-ils les dégâts causés par de fausses 
illusions ? Bien-aimé, je demanderai beaucoup à ceux qui ont beaucoup donné, je demanderai beaucoup à 
ceux qui m'ont promis fidélité et trahi leur mandat ! 

Bien-aimé, je demande à mes amis en ce moment historique, si grave, un travail extraordinaire, je demande 
beaucoup, je demande tout. Mariée, c'est le moment de me donner chaque instant de ton existence : des âmes 
se perdent en grand nombre chaque jour ; prie et plaide pour que ceux qui ont encore le temps choisissent le 
chemin de la lumière, celui que j'indique aussi à travers toi. 
Mariée bien-aimée, beaucoup de travail vous attend, beaucoup de travail vous attend, mais je vous le dis : 
votre effort ne sera pas vain, il ne sera pas vain, mais amplement récompensé. 
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Élus, chers enfants, enfants bien-aimés, que la joie de Jésus soit avec vous. Profitez de sa paix, profitez de 
ses grands dons et apprenez à les apprécier davantage chaque jour. 

Chers petits, le premier don que vous avez reçu est celui de la vie : vous devez apprendre à en comprendre 
l'importance et la valeur : Dieu, le Très-Haut, chers enfants, un jour a pensé à vous, un jour il vous a créé, à 
son image et ressemblance, et t'a donné une âme; il a fait de vous des créatures splendides, merveilleuses, 

prodigieuses, sublimes, destinées à rester avec lui pour toujours. 
Chers enfants, n’oubliez jamais que vous avez été créés pour le Paradis, un endroit merveilleux où règne un 
grand bonheur et la présence de Dieu. 

Petits, pensez à tout l'Amour que Dieu vous a donné, pensez au destin qu'il vous a préparé. Si l’homme 
réfléchissait à tout cela, il n’aurait même pas une minute de tristesse, mais il se réjouirait toujours avec joie 

de cette pensée. Si l'homme s'abstenait du péché, sa vie serait un chemin doux, il jouirait de la présence 

divine et goûterait ses délices chaque jour. 
Chers petits, l'homme qui parvient à s'immerger en Dieu n'a pas peur, ne ressent pas d'angoisse, ne ressent 
jamais le sentiment d'une grande confusion ; Cet homme ressemble à l'enfant qui a sa mère avec lui : quand il 
a peur, il sent ses bras le serrer et n'a plus peur de rien. 


Jésus, chers enfants, je le répète - je vous répète ce que je vous ai dit à maintes reprises - elle est la Mère la 
plus splendide, la plus douce, la plus aimable, Jésus est toujours proche de l'âme qui est en grâce et marche à 
ses côtés. Dites-le, chers enfants, dites-le, répétez-le à ceux qui ont le cœur perdu, dites-le, mes bien-aimés : 
Jésus est proche de ceux qui l'aiment et suivent ses Lois, 1l est proche de ceux qui souffrent avec patience et 
amour. , il est proche de ceux qui aspirent à son Amour. Personne ne devrait donc jamais se sentir abandonné, 
personne ne devrait jamais se sentir négligé. La Mère la plus douce est Jésus ! La Mère la plus tendre est 
Jésus ! La Mère attentionnée, c’est Jésus ! 
Chers enfants, certains d'entre vous me demandent : « Pourquoi parlez-vous toujours de la mère, pourquoi 
plus de la mère que du père ? 
Les enfants, le petit, quand il en a besoin, se tourne d'abord vers sa mère, le petit enfant cherche toujours 
d'abord sa mère ; vous êtes des petits enfants, vous recherchez un amour tendre et doux, celui que beaucoup 
d'entre vous ont reçu de leur mère terrestre. Vous comprenez tous bien l'amour de votre mère, car il vous a 
accompagné tout au long de votre enfance ; souviens-toi de ses yeux pleins d'amour, des mains qui te 
caressaient, de la voix douce et douce qui te consolait dans les moments difficiles. C'est ainsi que je veux que 
vous voyiez Jésus, votre Seigneur, le plus doux Amour qui prend soin de chacun de vous ; tant que tu le 
veux. 
Certains pensent Jésus différemment, ils le voient comme un Seigneur très sévère, au regard hautain et 
presque détaché. Enfants bien-aimés, je ne veux pas que vous ayez une vision déformée : pensez à Jésus 
comme je vous ai dit de l'imaginer. Son regard est très doux, son infinie tendresse envers ceux qui se confient 
à lui. Il fait trembler les orgueilleux et les arrogants ; mais il est toute douceur avec les humbles, avec les 
petits qui lui tendent les mains et attendent sa parole, son sourire. Qu'il est beau le sourire de Jésus, chers 
enfants, qu'il est beau son sourire ! Soyez prêt à n'importe quel sacrifice, juste pour en profiter ! 
Maintenant, vous êtes encore un peu en travail, vous êtes pris dans de nombreux problèmes, ceux de la vie 
quotidienne ; quand vous verrez son regard, alors vous vous sentirez libre et épanoui, vous oublierez tout et 
vous vous perdrez dans tant de beauté ! 
Chers enfants, faites le bien, suivez mes paroles, répétez mes enseignements et transformez-les en vie ; Mes 
enfants, le moment est venu, le moment est maintenant venu. Réjouissez-vous, réjouissez-vous et chérissez 
chaque instant ! 
Je t'aime. Je t'aime. Je t'aime mon ange. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, vivez ce dernier moment de l’histoire avec sagesse, vivez chaque instant avec sagesse. 
Soyez la joie de mon Cœur, soyez ma consolation. C'est ma grande passion, c'est la grande passion que 
vous consommez avec moi, pour la perte des âmes. 

Chère épouse, cette période si importante et si significative doit être vécue comme telle ; C’est ainsi qu’il 
devrait être vécu par tous ceux qui en ont saisi la grande signification. J'ai donné la lumière à tous les cœurs, 
j'ai travaillé à éveiller toutes les consciences. Cependant, nombreux sont ceux qui ne veulent pas recevoir la 

lumière, nombreux sont les sourds qui n'écoutent pas ma parole, nombreux, épouse bien-aimée, dans le 
monde entier. 
Ma mère pleure en voyant ses enfants tâtonner dans le noir, trébucher, tomber, ne pas se relever. La très 
douce Mère pleure sur ses enfants perdus ; la très douce Mère pleure sur les malheureux qu'elle aime 
infiniment : elle les a tous prévenus, elle les a tous caressés, elle les a tous rappelés avec une tendresse 
maternelle ; mais ils sont toujours restés sourds ! 
Je vois le regard très triste de cette tendre Mère, je vois le regard triste et triste car elle parle, elle parle, mais 
ses petits ne veulent pas accepter ses paroles. Aujourd'hui, ma Sainte Mère m'a dit : « Mon fils, Fils Très 
Saint et adoré, sois patient encore un peu, sois patient encore un peu ; envoyez de nombreuses grâces, 
envoyez des grâces spéciales : il y a beaucoup de grands pécheurs sur terre qui enfreignent les saintes Lois. 
Fils, Fils bien-aimé, la pensée qu'ils sont perdus me déchire le Cœur ; Je suis attristé de voir leur entêtement 
et leur persévérance dans le mal. Fils adoré, illumine-les à nouveau de ta lumière éblouissante ; peut-être 
pourront-ils saisir ce rayon et se sauver ! 
Épouse bien-aimée, j'ai immédiatement accordé d'autres grâces, d'innombrables remerciements à celles qui 
en ont tant besoin ; Je le ferai encore, mais je vois des pécheurs tellement endurcis par le mal qu'ils ne savent 
même plus le reconnaître comme tel. 
Épouse bien-aimée, je me suis donné tout entier pour le salut des âmes, pour le salut de chaque âme ; mais 
mon sacrifice reste inutile pour ceux qui n'ont pas la volonté de se sauver, parce qu'ils ne croient pas, ils 
n'espèrent pas, ils ne me font pas confiance. Mon doux appel en ce moment est dans chaque cœur. Je ne 


néglige aucune âme, je n'en néglige aucune ; mais beaucoup, chère épouse, beaucoup m'oublient. Beaucoup 
de ceux qui m'ont connu, beaucoup qui ont approché mes Sacrements dès leur plus jeune âge ne me 
reconnaissent plus, ils se laissent miner par mon terrible ennemi qui sévit sur toute la terre ! 

Chère épouse, les rangs ennemis sont bien combattus ; mais vous, vous qui m'appartenez, vous l'êtes encore 
plus. Personne n’est renversé et vaincu s’il ne le veut pas. L'ennemi apparaît comme un géant noir et 
effrayant, puissant et invincible. Mariée, ma chère, répétez-le, répétez-le et ne vous lassez pas de le faire : 
c'est un misérable chien, un chien qui aboie du matin au soir pour effrayer et terroriser ; il se montre 
grandiose pour faire peur. Ce n'est qu'une tromperie, une terrible tromperie du menteur et du meurtrier : elle 
effraie ceux qui n'ont pas de lumière pour voir, eh bien, et ils le prennent pour un monstre, puissant et fort, 
qui en réalité n'est qu'un chien attaché à une courte chaîne. . 

Épouse bien-aimée, que personne ne dise : « Je ne peux pas me libérer du péché. Je ne peux pas, parce qu'il 
me domine, il est plus fort que moi. », que personne ne le dise, car ce n'est pas vrai, ce n'est absolument pas 
vrai : moi, moi, Jésus, je donne à chacun ce qu'il a. besoin de se défendre contre les dangers du mal. Ceux 
qui se laissent prendre — et ils sont très nombreux en cette période — veulent se laisser prendre, ils veulent se 
laisser submerger ! Celui qui m'a connu, celui qui s'est approché de mes sacrements, a porté une armure très 
solide ; il suffit d'en être conscient, il suffit d'être pleinement conscient de ses défenses et de les utiliser au 
bon moment. 

Avec douleur, avec une immense douleur, j'affirme qu'il y en a beaucoup qui sont perdus en ce qui est le plus 
grand temps du salut : les grâces que j'accorde sont très grandes, elles sont nombreuses ; J'accorde 
généreusement à tous ceux qui veulent s'opposer au mal, qui veulent bien mener leur combat. 

Fidèle épouse, qui vit en moi et se nourrit de mon sang divin, répète au monde que chacun peut se sauver s'il 
le veut. Répétez qu'il n'existe pas de forces du mal aussi puissantes auxquelles vous ne pouvez pas 
résister. 

Regarde, regarde, épouse bien-aimée, la scène que je te montre : n'aie pas peur, tu es dans mes bras, bien 
serrée, 
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tu es proche de moi. Voyez quelles différentes apparences le trompeur prend pour remporter des victoires ! 
Regardez la ruse dont il use pour attirer et tromper les hommes ! 

Épouse bien-aimée, comme vous le voyez dans sa vraie dimension, les autres qui ont ma lumière aussi : c'est 
un chien, enragé, attaché à une grande chaîne, qui aboïe, aboie pour effrayer, pour se faire voir comme 
puissant, capable de faire un miracle. Comme vous pouvez le constater, il faut s’en approcher pour être 
attaqué et mordu par lui ; si au contraire il se détourne, rien ne se passe : il aboie, aboiïe, mais il ne peut pas 
faire plus. 

Je vois une pensée qui surgit dans votre esprit, c'est celle-ci : « Comment est-il possible que cette bête 
maudite continue à faire autant de dégâts, bien qu'elle ne soit qu'une bête attachée qui ne peut rien faire, si 
l'âme ne cède pas à ses attraits ? » 

L'épouse bien-aimée, en fait, il ne pouvait rien faire, n'aurait jamais pu rien faire, si l'homme ne s'était pas 
volontairement laissé tromper. Il provoque le mal, il continue à provoquer le mal, mais il n'obtient aucun 
résultat avec les âmes fortes, avec les âmes qui restent fermes en Moi, avec celles qui entrent dans mon Cœur 
et en font leur ferme demeure. Le serpent accomplit beaucoup de choses aujourd'hui, car les hommes sont 
rebelles, indomptables, fiers, ils s'appuient sur leurs propres forces, faibles, et ne comptent pas sur les 
miennes, puissantes et incommensurables. 

Chère épouse, j'ai ouvert la porte de mon Cœur pour que chaque homme puisse y entrer et gagner en force. 
J'ai ouvert la porte de mon Cœur parce qu'en lui il y a de la joie, de la paix, du sang. Ne craignez pas, ne 
craignez pas du tout ceux qui s'y sont réfugiés, ne craignez pas, mais attendez en paix la conclusion de cette 
époque, désormais crépusculaire. 

Mariée bien-aimée, reste dans la joie, réjouis-toi à l'idée d'être infiniment aimée par moi qui suis ton 
Seigneur qui possède tout et veux tout te donner. Que ceux qui vous ont serré la main se réjouissent aussi 
avec vous. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Chers enfants, enfants bien-aimés, Jésus vous donne la paix, Jésus remplit votre cœur de joie. Soyez celui de 
Jésus, soyez toujours ses petits enfants et vous n'aurez rien à craindre. 


Les événements de la vie seront divers, la douleur et les tribulations seront présentes, mais chaque douleur 
sera adoucie par la présence divine, chaque tribulation sera atténuée par son immense Amour. 
Petits, pensez à Job, tel qu'il est présenté par la parole de Dieu : la tribulation est arrivée, le trouble n'a cessé 
de croître jusqu'à lui enlever ce qui lui était le plus cher, ce qu'il aimait le plus ; il n'a jamais perdu confiance 
en Dieu et la foi n'a jamais failli. Souvenez-vous, petits, de ses paroles : « Dieu a donné. Dieu a enlevé. Béni 
soit le nom du Seigneur ! 

Chers petits, les tribulations, plus ou moins grandes, seront aussi continues dans votre vie, comme dans celle 
de tout homme ; ils n’échoueront jamais, mais cela ne doit jamais vous décourager ni vous faire perdre la foi 
en Jésus. 

En ce temps de grande purification, la douleur ne cesse jamais : il y a de la douleur en chaque homme, il y a 
des tribulations, dues à sa propre purification et à celle des autres. Enfants, bien-aimés, persévérez et ne 
soyez pas tristes, persévérez et ne vous découragez pas : la douleur et le chagrin ne durent qu'un instant ; le 
bonheur avec Jésus sera éternel dans le temps et hors du temps. Mes petits, vous êtes destinés à profiter pour 
l'éternité, vous êtes destinés à profiter pour toujours ; Voulez-vous endurer patiemment quelques instants de 
douleur supplémentaires ? 

Chers enfants, certes, quand vous souffrez une minute, cela semble être une éternité, car la patience est peu et 
l'endurance aussi ; mais pensez, pensez, chers enfants, à ce qui va suivre, pensez au destin splendide qui vous 
attend : vous êtes les douces créatures de Dieu, il vous a créé, il vous a racheté, se faisant semblable à vous 
en tout, sauf le péché ; il t'aime tellement et t'entoure de tous les soins ! 

Chers enfants, chacun de vous est maintenant dans l'œil du cyclone de la souffrance : les pécheurs doivent se 
purifier et les innocents doivent offrir pour eux, pour leur conversion. Il y a donc des difficultés pour chacun, 
des difficultés pour tout homme qui vit sur terre : coupable et innocent. 

Repensez au livre de Job, si important, si significatif à cette époque. Il s'est plaint à Dieu, se déclarant 
innocent ; il a clairement indiqué qu'il n'était pas responsable du mal, d'aucun mal grave. Pourquoi — se 
demandait-il — pourquoi alors avait-il été si sévèrement puni ? Ses amis, pour tenter de le consoler, lui 
donnèrent une image erronée de Dieu. Cependant, le moment de la grande et merveilleuse réponse divine est 
arrivé. 

Enfants bien-aimés, aujourd'hui je vous invite à reprendre le livre de Job, à lire la réponse de Dieu à Job et la 
conclusion de son histoire. Petits, lisez et réfléchissez ; lisez et vous trouverez des explications sur beaucoup 
de choses. 

Chers enfants, en toute éventualité, en toute circonstance, faites confiance à Dieu, faites entièrement 
confiance à Dieu : l'aide viendra, elle viendra exactement au bon moment, qui n'est jamais quand vous le 
pensez, mais quand il le pense. 

Aujourd'hui je vous invite à lire un peu chaque jour les Saintes Écritures, je vous invite à les lire et à y 
réfléchir. Souvenez-vous bien de mes paroles : vous êtes tous dans l’œil du cyclone de la souffrance ; il 
faudra chaque jour y faire face avec courage, avec héroïsme, parfois. Ne laissez pas votre courage échouer. 
Celui qui a une mission ne doit pas échouer ; celui qui a une mission la mène jusqu'au bout. 

Chers enfants, je vous aide, je viens à votre rencontre, je vous exhorte à avancer sans vous fatiguer : à 
l'approche du but, il semble que vos forces faiblissent. Juste à côté de la destination ! Courage! 

Je t'aime. je t'aime mon ange 
Sainte Marie 
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Amis élus et fidèles, votre Seigneur vient à vous pour vous conduire vers son royaume de joie. Soyez 
heureux, soyez heureux chaque jour même dans les tribulations, car le voyage est désormais devenu 
court et chaque jour le but sublime se rapproche. 

Épouse bien-aimée, moi, moi, Jésus, je ne suis pas un Seigneur qui vit loin de son peuple, je ne suis pas un 
roi d'un royaume inconnu qui apparaît de temps en temps pour voir comment les choses se passent parmi son 
peuple. 

Bien-aimée, nombreux sont ceux qui pensent ainsi, nombreux, épouse bien-aimée ; pas toi. Pourquoi cette 
différence ? Puis-je, moi, Dieu, aimer immensément les uns et ignorer les autres, comme s'ils ne 
m'appartenaient pas ? Cela est possible avec les hommes, parce qu’ils sont faibles et imparfaits ; cela n’est 
pas possible avec Dieu. Je suis Dieu, une lumière très vivante, impénétrable et parfaite et, en tant que tel, je 
ne suis sujet à aucune sorte d’obscurcissement. Personne ne peut me connaître si je ne me manifeste pas. Ils 
sont comme un ciel clair sans nuages, un ciel très clair, sans commencement ni fin. Ce qui a un début et une 
fin est imparfait. Il n’y a pas l’ombre d’une imperfection en moi, épouse bien-aimée. Moi, moi, Dieu, j'ai 


toujours été et je vis pour toujours. 

J'ai créé avec mon amour infini de nombreux enfants, de nombreuses créatures de toutes espèces et j'aime ces 
enfants, j'aime chaque créature qui vient de moi. Je demande à mon fils, fait à mon image et à ma 
ressemblance, que l'acte de volonté vienne à moi : lui, libre et plein de dignité, doit décider, spontanément, 
de me connaître de plus en plus. Moi, moi, Dieu, je place le désir, l'aspiration, dans l'âme de chaque homme 
au moment de la création ; c'est alors à lui de la développer et de tendre de plus en plus vers moi, jusqu'à se 
donner entièrement à moi. Plus le cœur humain s'ouvre à mon amour, plus ma présence y devient vivante. 
Mon épouse, avec les sens externes, on ne peut pas voir aussi bien et avec autant d'acuité qu'avec les sens 
internes. Ma présence est très vivante chez certains et endormie chez d'autres, car c'est leur décision. Il y a 
ceux qui vivent avec moi, étroitement unis à moi, comme le mari de sa femme bien-aimée ; il y a ceux qui 
vivent comme si je n'étais pas, comme si je n'existais pas, comme si je n'étais pas leur Dieu, leur créateur, 
leur Sauveur, leur Amour infini. Chère épouse, épouse fidèle, cet écart abyssal n'existe pas par ma faute, 
comme tu l'as bien compris ; cela se produit à cause du démérite de la créature qui a fait ce choix et qui 
continue de faire ce choix. 

Moi, moi Jésus, je veux vivre dans chaque cœur, je veux amener chaque cœur dans le mien pour le ravir de 
mes dons infinis, je veux que ma présence soit très vivante pour chaque âme ; mais pour cela je n'utilise pas 
la force, je ne m'impose pas avec violence : je veux être désiré, je veux être appelé, souvent même avec 
insistance. Parfois j'attends, j'attends longtemps, avant de me manifester de manière très perceptible. 
Même lorsque ce miracle s'est produit, parfois je me cache et le jardin, fleuri, irrigué, splendide, devient un 
désert, aride et triste. Il ne s’agit cependant que d’un test. L'âme, habituée à ma présence, souffre, souffre, 
gémit, pleure et se plaint ; ses souffrances très amères parviennent cependant à obtenir des grâces infinies 
pour les pécheurs et la conversion de nombreuses âmes. J'ai dit que je me cachais, pas que je disparaissais. 
Ma présence dans l'âme qui s'est donnée à moi est toujours très vivante, mais pas toujours perceptible. 
Belles âmes, âmes, qui m'appartiennent, qui vous sont données à moi et vivent en moi comme des fleurs au 
soleil, ne vous découragez pas, ne vous inquiétez pas, ne vous découragez pas si un instant je me cache, 
comme le soleil. derrière un nuage : ce n'est qu'attendre un instant, c'est juste une épreuve que je sais très 
dure et fatigante à supporter. Beaucoup d'âmes auront la lumière, pour cet instant de ton ombre, beaucoup 
d'âmes auront l'eau la plus pure et vivifiante, pour un instant de ton aridité. 

Mon épouse, je veux vivre dans chaque homme. Je suis le plus perceptible là où le cœur est le plus ouvert à 
mon amour. Je suis un marié très aimant, très fidèle, qui prend continuellement soin de l'âme qui m'a rejoint : 
il la soigne toujours, la tient toujours près, la caresse toujours doucement, même lorsque la petite mariée est 
incapable de percevoir clairement ma douceur. 

Chère épouse, l'âme qui s'est donnée à moi, l'âme qui s'est donnée volontairement à moi, n'aie aucune crainte 
: je ne dis jamais, je ne répète jamais, elle ne sera plus jamais seule. L'impression qu'on peut avoir parfois 
n'est qu'une épreuve, un sacrifice, que je demande d'offrir grâce à ceux qui doivent s'éveiller à ma lumière. 
Si vous avez lu la vie de nombreuses âmes, désormais bienheureuses, vous avez pu voir comment j'ai agi 
avec certaines d'entre elles : 

Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 

il Y a ceux qui ont ressenti ma présence vivante jusqu'à la fin de leur vie ; Mais il y a aussi ceux qui ont 
connu le désert et l’abandon apparent. Moi, moi Jésus, j'ai été également proche d'eux dans les deux cas ; 
mais l'un avait une mission, l'autre une autre. 

Chère épouse, tu dois toujours être prête, toutes mes âmes, à accepter ma volonté, quelle qu'elle soit, 
toujours, toujours soumise et docile. Plus l’épreuve est grande, plus le mérite est grand, plus grandes sont les 
grâces accordées. J'ai lu ta pensée naissante, c'est celle-ci : « Mon bien-aimé Jésus, si tu te caches juste un 
instant, si tu te caches juste un petit moment, j'ai l'impression d'être tombé dans les ténèbres et tu sais 
combien les ténèbres et la solitude rendent tristes. moi!" 

Épouse bien-aimée, vis dans la joie et le bonheur, car ton âme m'est étroitement unie et je ne lui soumettrai 
jamais une épreuve plus grande que sa capacité à endurer. Je demande à chacun un sacrifice qu’il peut 
supporter, jamais plus grand. Je connais bien chacun de vous. Faites-moi confiance, belles âmes, faites-moi 
confiance qui vous aime immensément. Ce tronçon qui vous sépare de la conclusion, ce tronçon qui fait 
trembler votre cœur, sera doux et toujours illuminé par ma lumière éblouissante. N'ayez pas peur, mes petits, 
n'ayez pas peur : je vous conduis, moi, Jésus, je vous conduis, je suis le Bon Pasteur qui conduit ses brebis 
non pas vers le désert, mais vers les pâturages irrigués et verts à travers des pentes escarpées. et des sentiers 
parfumés. 

Vivez heureuses, chères âmes. Vivez dans la paix que je vous donne. 

Je t'aime. Je t'aime. 


Jésus 


Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
29.09.98 
La Mère parle aux élus 
Enfants bien-aimés, très chers enfants, ayez de la joie, ayez la paix, mes petits. Servez Jésus chaque jour, 
servez-le et rendez-lui témoignage, mais pas avec tristesse, pas avec tristesse : Jésus aime ceux qui donnent 
avec joie. Soyez toujours serein dans votre cœur ; Jamais, chers enfants, l'espoir ne puisse faillir en vous. 
Jésus l'a dit plusieurs fois : « Vous aurez des tribulations dans ce monde, vous aurez des humiliations à cause 
de moi », mais la scène du monde passe, elle passe vite et il vous restera la joie, la grande joie d'avoir servi. 
lui. Cela seul compte, chers enfants : servir Jésus et bien le servir à chaque instant de la vie. 
Lorsque vous lisez ses paroles, vous devez les méditer longuement, vous devez y réfléchir puis les appliquer 
à votre vie. Si vous les avez bien assimilés, vous serez aussi de bons professeurs pour les autres ; si vous les 
enseignez bien, vous verrez bientôt fleurir les conversions autour de vous ! 
Vous savez bien — parce que je l’ai répété à maintes reprises — que chacun de vous s’est vu attribuer un 
certain nombre d’âmes pour l’aider. Eh bien, par vos actions, par vos offrandes, vous travaillez pour eux, 
dans l'obéissance à Jésus. Un délai vous a également été fixé pour conclure votre sublime mission, mais vous 
ne le savez pas. Jésus le garde caché et ne le révèle que dans des cas exceptionnels et pour le bien de l'âme. 
Enfants, des âmes précieuses ont été confiées à vos « soins », pour lesquelles vous devez tout faire pour les 
sauver ; par conséquent, soyez prêt à faire n’importe quel sacrifice, n’importe quel sacrifice qui vous est 
demandé pour atteindre cet objectif. Vous aurez des jours paisibles, vous aurez des jours plats, mais aussi des 
jours orageux : soyez prêts aussi bien dans le premier cas - soyez prêts à vous donner avec un maximum 
d'enthousiasme à votre Seigneur - soyez prêts, surtout, pour le second, fermes et forts dans foi. Que 
l'espérance ne vacille jamais, Jésus sera toujours votre réconfort, votre joie, votre consolation ; Moi, ta Mère, 
je suis toujours avec lui. 
Les petits, comme vous pouvez le constater, les jours et les mois passent vite ; J'ai demandé la conversion, 
j'ai demandé la conversion à chacun de mes enfants, mais très peu ont bien travaillé sur eux-mêmes et ont 
atteint un bon niveau de maturation spirituelle. La plupart sont encore des enfants dans la foi, ils ont 
augmenté leur temps de prière, mais ils n’ont pas suffisamment ouvert leur cœur et hésitent à obéir aux 
saintes Lois. Les enfants, vous devez bien suivre les Lois Divines, vous devez être très prudents et pas faciles 
à les appliquer ! Invoquez le Saint-Esprit, invoquez son aide, implorez-le et il viendra à vous avec ses dons. 
Viens Esprit Saint, viens, donneur de vie, viens sur mes enfants bien-aimés : restaure-les, éclaire-les, 
conduis-les, transforme-les, vivifie-les. Viens, Très Saint Amour, et fais refleurir cette terre devenue un jardin 
aride, sans eau et sans vie. Viens Esprit Saint sur cette pauvre humanité si éprouvée et déchirée par l'attaque 
du terrible ennemi de Dieu. Viens Esprit Saint, descends comme une pluie sanctifiante, descends sur chaque 
homme sur terre et purifie les cœurs trempés de poison, remplis-les de ton pur amour. et transformez-les en 
fleurs pures dégoulinantes de rosée divine. Viens feu purificateur, remplis chaque âme d'une nouvelle 
vigueur et bientôt le monde profitera de cette pluie saine et, tout à coup, tout changera : il y aura une 
nouvelle terre, de nouveaux cieux, la paix et l'harmonie partout ! 
Enfants bien-aimés, soyez sereins, soyez joyeux, alors que vous parcourez la dernière partie du voyage ; 
soyez toujours dociles et obéissants à la volonté du Père le plus aimant. 
Chers enfants, aujourd'hui je vous invite à montrer à tous la paix que vous avez dans votre cœur, la joie que 


Jésus vous donne. 
Je t'aime. Je t'aime mon ange. 


Marie Oeuvre Très Sainte écrite par la 


Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
30.09.98 
Élus, chers amis, au crépuscule, soyez des lampes allumées, quand le gel prend les cœurs, soyez une 
flamme brûlante. Bien-aimés, j'ai confié à chacun de vous une grande mission ; sois persévérant et 
fidèle jusqu’au bout. Ne vous fatiguez pas avant d'avoir terminé. Je suis avec toi, moi, moi, Jésus, je 
suis pour toi. 

Chère épouse, épouse bien-aimée, cette époque dans laquelle tu vis peut être définie comme le crépuscule de 
l'humanité ; après cela, il y aura une courte nuit, avant que la grande aube lumineuse ne se lève. Pour la 
plupart des âmes, il en est ainsi. Chers petits, il n'en est pas ainsi pour vous : le crépuscule du monde n'est 
pas le vôtre, la grande et éblouissante aurore s'est déjà levée pour vous ; vous entrez dans cette lumière, vous 
vous y enfoncez de plus en plus profondément. 

Épouse bien-aimée, j'ai appelé chaque homme à temps, je l'ai invité à se réveiller de sa torpeur et à travailler 


sur lui-même. Combien ont répondu à mon appel ? Combien ont écouté ma parole ? 

Épouse bien-aimée, quand Dieu parle, chaque oreille doit être dressée ; lorsqu'un père rassemble ses enfants, 
ils doivent venir écouter attentivement ses propositions. Épouse bien-aimée, j'ai trouvé des esprits égarés, j'ai 
trouvé des cœurs froids, j'ai vu des volontés faibles ; Je n'ai pas utilisé la force, je n'ai pas eu recours à la 
violence : ce n'est pas mon style. J'ai attendu, j'ai attendu et patiemment, en offrant des remerciements 
continus, des remerciements spéciaux pour qu'il y ait pour moi conversion et abandon. 

Celui qui a suivi est le moment des comptes et pour chacun c'est l'heure du bilan, du bilan d'une vie, longue 
ou courte. Chacun doit décider de le faire et ce, non pas s'il le veut, s'il le peut, s'il le veut : il doit le faire. 
Pour tous, ce sont des moments concluants et moi, Jésus, je veux qu'ils soient compris et pourvus 
rapidement. 

Épouse bien-aimée, que demande Dieu au monde, qu’est-ce qu’un père aimant demande à ses enfants ? 
Laissez-les réfléchir, laissez-les comprendre la situation, laissez-les devenir dociles et obéissants à sa 
volonté. Je vois un grand groupe de rebelles qui errent, à la recherche de plaisirs vains, de divertissements 
nuisibles : ils perdent le temps que je leur donne ; ce qui est nécessaire à leur conversion, ils le gaspillent en 
vanité et en folies ! C’est pourquoi pour beaucoup, pour beaucoup, cette période est le crépuscule et se 
rapproche de la nuit ; pour quelques-uns seulement s'est levée la splendide aurore lumineuse qui s'avance, 
flamboyante de lumière, vers eux. Un péché grave apporte les ténèbres et les ténèbres ; l'obéissance et la 
soumission apportent le grand bonheur qui s'approche avec la lumière dans laquelle entrera l'hôte prêt. 
Mariée bien-aimée, à cette époque, tout homme aurait dû être un enfant de lumière et non un enfant des 
ténèbres. Libre de son choix, l’humanité tout entière se tourne vers les ténèbres : purification maximale ! Le 
temps unique de lumière et de splendeur du Paradis va donc commencer pour les élus. 

Mariée bien-aimée, la purification atteint son apogée, la purification atteindra son apogée précisément dans 
ce court laps de temps qui suit. Dans les ténèbres et les tribulations, mon peuple fidèle sera lumière et 
réconfort, direction et témoignage, il sera force et espérance : le frère fort tendra la main à celui qui est 
affaibli ; le frère dans la lumière éclairera les malheureux dans les ténèbres. Cela vient, chère épouse, pour 
toujours. Servez-moi! Servez-moi, amis fidèles, dociles et soumis ; maintenant je vous demande quelque 
chose de plus pour vous donner beaucoup, beaucoup plus que vous ne l'imaginez jamais. 

Mes petits chéris, ne vous inquiétez de rien : vous vous reposerez un instant sur la planète gémissante puis 
vous vous envolerez vers les sommets sublimes. Vous verrez de grandes souffrances, mais vous n’y tomberez 
pas. Celui qui m'appartient jouira toujours des délices de mon Cœur et n'aura pas à gémir misérablement. 
Cela aurait dû être le moment du bonheur pour tous, cela aurait dû être le moment joyeux de la fête générale. 
La fête sera réservée à quelques-uns qui ont bien travaillé sur eux-mêmes pour y participer. 

Épouse bien-aimée, quiconque vient à moi, repentant et contrit, quiconque se soumet à ma volonté, même s'il 
a passé une vie de péché et de rébellion, aura le pardon et pourra jouir des joies que j'ai préparées pour mes 
amis fidèles. . Mais celui qui persiste dans la culpabilité, celui qui s'endurcit dans l'erreur et n'a pas l'intention 
de changer de vie, lui, épouse bien-aimée, il souffrira : il souffrira beaucoup, combien 


Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 
jamais auparavant, il risque de souffrir ! Dites ces paroles aux personnes têtues qui persévèrent dans le mal et 
espèrent le bonheur. Qui récompense un rebelle ? Qui paie la personne qui a refusé de travailler ? Qui fait 
l’éloge des négligents et des indolents ? Si cette loi est très claire parmi vous, pourquoi en serait-il autrement 
pour moi, Dieu ? 

Chère épouse, mes grands messages d'Amour parviennent au monde entier : ce sont des lettres d'Amour 
individuelles. Tous ceux qui lisent doivent comprendre ce que je veux leur dire, bien comprendre et mettre en 
pratique ma parole : je donne moi-même la force motrice, en même temps que le message. 

Celui qui comprend se fait comprendre. Ceux qui changent leur vie aident les autres, dans les mêmes 
conditions, à faire de même. 

Chère épouse, la grande mission, toute silencieuse, touche maintenant à sa fin : les portes splendides du 
Paradis se sont déjà grandes ouvertes pour les dociles, les obéissants, ceux dont tu as serré les mains. Les 
tribulations cesseront, la douleur disparaîtra et il ne restera même plus le souvenir de tout cela. 

Chère mariée, que ton cœur soit heureux et que ton espoir soit bien vert. Donnez de la paix et de la joie à 
ceux qui vous entourent. Cela aide ceux qui se sentent épuisés, mais qui ont une bonne volonté de changer, 
d’espérer. Plongez-vous de plus en plus dans la grande lumière qui avance pour vous et pour ceux qui 
avancent avec vous. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 


poire écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
30.09.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, enfants bien-aimés, je vous apporte le don de la paix : je veux que votre cœur soit plein de 
joie. 

Aujourd’hui encore, Jésus me permet de venir à vous pour vous aider dans ce grand voyage que vous faites. 
Je vous ai invité à témoigner de Jésus chaque fois qu’on vous le demande. Soyez-en témoin avec amour et 
enthousiasme. N'ayez pas honte de lui ; au lieu de cela, soyez fier d'être le sien et faites-le comprendre à tout 
le monde avec joie. Ayez toujours sur vous un signe bien visible de votre fidélité à son nom. Le signe parle 
aussi, les enfants, bien sûr, le signe parle aussi, silencieusement, mais très efficacement. En cette période, 
Jésus a besoin de témoins courageux. 

Enfants, aujourd'hui aussi je vous invite à révéler votre foi dans le milieu où vous vivez, dans le milieu où 
vous travaillez. Où que vous alliez, soyez des témoins courageux, jamais lâches, chers enfants, jamais 
craintifs. N'ayez pas peur, tout comme il n'a pas eu peur des grands prêtres qui le menaçaient. Il en arrive au 
martyre : il se laisse condamner et immoler, malgré son innocence ; il n'a pas fui, il ne s'est pas caché, mais 
s'est laissé pendre, bien que vrai Dieu, à une croix ignominieuse. 

Chers enfants, pensez aussi à moi : dans ces heures terribles, j'ai suivi partout mon Fils bien-aimé ; Je ne l'ai 
pas quitté un seul instant et mon cœur s'est brisé avec le sien. Pour vous, chers enfants, il y a eu tant de 
souffrances pour que chaque homme puisse être racheté et que les portes du Paradis s'ouvrent à toute 
l'humanité ! Je vois qu'il y a parfois des enfants qui n'acceptent aucun sacrifice minime : en se cachant, 
quand ils sont en sécurité, ils se disent chrétiens ; Mais dès qu'il y a le moindre risque, ils nient tout, se 
cachent, disparaissent. 

Enfants bien-aimés et très chers, qu’il n’en soit pas ainsi pour vous : lorsque vous êtes appelés à témoigner, 
faites-le sans crainte. À ce moment-là, dans le silence de votre cœur, invoquez l'Esprit Saint : il viendra 
immédiatement à votre aide et vous dira ce que vous devez faire, il vous suggérera ce que vous devez dire. 
Ne vous inquiétez de rien d'autre que d'en être témoin, courageusement ; c'est tout ce que vous avez à faire. 
Votre guide très compétent s'occupera du reste. 

Bien-aimés, il y a quelque temps je te parlais des saints frères qui t'ont précédé au Ciel : eh bien, eux aussi 
sont maintenant descendus sur terre pour t'aider dans cette très dure bataille contre le mal. Mes petits, enfants 
bien-aimés, vous êtes en bonne compagnie : avec les saints frères, il y a autour de vous les armées angéliques 
qui adorent Jésus qui a dressé la tente dans votre cœur. 

Pensez à vos anges, pensez à ces serviteurs silencieux et fidèles de Dieu, priez-les et remerciez-les. Eux, 
chers enfants, ne se laissent jamais reposer, ne partent jamais en vacances, ne vous laissent jamais seuls. Si 
vous marchez, ils se tiennent à côté de vous ; quand vous êtes à table, ils sont vos invités ; lorsque vous vous 
reposez, ils sont à côté de votre lit et veillent sur votre sommeil. 

Certains enfants me disent : « Mère, Sainte Mère, je suis si seule, je suis si seule : personne ne pense à moi, 
personne ne m'aime ». Eh bien, à mon petit bien-aimé, je réponds : très cher fils, tu n'es pas seul, tu es en 
excellente compagnie ; vous n'êtes pas mal-aimé, vous êtes très aimé. 

Soyez pleinement conscient de votre condition sublime et ne laissez pas le terrible trompeur vous miner et 
vous faire trembler. 

Au moment de votre naissance, vous avez été confié à un ange gardien très doux : comme vous pouvez le 
constater, Dieu a pensé à tout. Vous comprenez maintenant combien on prend soin de vous, combien vous 
aidez, combien vous aimez ! Que chaque instant de votre vie soit un hymne de louange et de remerciement à 
Dieu qui pense toujours à vous et pourvoit avec amour à tous vos besoins, tandis que vous oubliez parfois ce 
très doux Père. Aimer! Adorez-le toujours, chers enfants, toujours, dans la joie et dans la douleur ! 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
01.10.98 
Élus, chers amis, un jour passe, un jour vient et le temps que j'ai mis à votre disposition est consommé. 
Vivez-le bien, considérez-le à sa juste valeur. Le moment perdu ne reviendra jamais et ce que vous ne 
faites pas, vous ne pourrez plus jamais le faire, ce que vous laissez de côté est laissé de côté pour 
toujours. Vous vous préparez pour le vol vers l’éternité. 

Épouse bien-aimée, comme il est difficile pour l’homme de comprendre la valeur du temps ! Je vois qu'une 
grande partie des hommes vivent sur terre comme si c'était leur demeure éternelle ; il ne réfléchit pas au 
caractère éphémère du temps : combien est gaspillé, combien est mal utilisé ! 

Épouse bien-aimée, comment faire comprendre à un homme l'importance de bien vivre aujourd'hui, sans 


toujours se projeter vers l'avenir, en gâchant l'opportunité présente ? Si chaque homme savait que chaque 
choix qu’il fait a de graves répercussions sur sa vraie vie, qui n’est pas seulement pour un jour, mais pour 
toujours ! 
Chère épouse, j'ai aussi mis le concept d'éternité dans le cœur de l'homme. Je dis cela parce que tout homme 
qui naît vivra éternellement, après la vie : l'âme est immortelle ; le corps suivra le destin de l'âme. Au cours 
du voyage terrestre, chaque homme décide de son destin futur, éternel. Chère épouse, l'homme d'aujourd'hui 
pense peu, médite peu sur ces immenses vérités. 

Je veux que tout le monde y réfléchisse, je veux que l'homme sorte de son ignorance et se pose ce grand 
problème. Je veille sur tous ceux qui dorment ; dans le silence du repos je parle à leur cœur, dans le calme 
j'explique à leur esprit la valeur de la vie, l'importance de la vie, le sens de leur vie. 

Je parle à l'esprit de mes créatures préférées, mais elles se laissent distraire par des problèmes infinis qui ont 
une importance minime par rapport au principal, unique, à résoudre immédiatement : bien vivre, selon ma 
volonté. 

Épouse bien-aimée, à quoi sert à un homme de gagner toutes les richesses du monde s'il a perdu son âme ? 
Celui qui m'a perdu a tout perdu ; celui qui m'a possède la plus grande richesse et n'a plus besoin de rien 
d'autre. Qui a compris cette vérité, épouse, chère épouse ? 

Les hommes se lèvent le matin et ne s'occupent que de leurs propres affaires ; les joies consistent uniquement 
à satisfaire les besoins de leur corps : beaucoup, beaucoup vivent comme s'ils n'étaient qu'un corps sans 
âme ! 

C'est le grand moment de l'éveil des consciences : j'ai mis une grande inquiétude dans nos cœurs. J'ai moi- 
même agi en conséquence. Je l'ai fait pour les secouer de leur grande torpeur, pour éradiquer la grande 
ignorance qui les avait envahis. Il y a un éveil lent, mais lui aussi vise toujours le bien-être du corps plutôt 
que le bien-être spirituel. L'homme souffre et gémit, pleure et se plaint, si le corps souffre ; si la douleur 
physique l'a rattrapé, il désespère et supplie, mais pas pour guérir son âme languissante : souci, le seul souci 
c'est le corps ! 

Regarde autour de toi, épouse bien-aimée, regarde autour de toi : combien sont ceux que tu vois bien nourris 
en apparence, vigoureux et heureux, tandis que leur âme languit et est proche de la ruine ? 

Les entendez-vous se plaindre ? 

Non, ils recherchent d'autres bien-être physique, d'autres biens, d'autres richesses et ne sont jamais satisfaits, 
alors que leur âme n'est pas prise en considération et son cri est étouffé et ignoré ! 

Mariée, fais savoir au monde que le grand jour est maintenant proche pour tout le monde. Que feront ces 
imbéciles lorsqu'ils comprendront ce qu’ils ont fait, lorsqu'ils verront leur négligence, leurs faiblesses, leur 
négligence ? 

Épouse bien-aimée, je t'accorde ces jours, ces heures, ces moments : maintenant tu dois travailler, maintenant 
construire, maintenant construire ! Ce temps va passer : quelle joie pour ceux qui en ont bien profité ; quelle 
pitié pour ceux qui l'ont gaspillé en vanité et en folie ! 

Chère épouse, ne m'interroge pas continuellement sur le bien-être de mon corps ; demandez plutôt la pleine 
santé de l’âme : une âme lumineuse rendra le corps aussi ; une âme languissante entraînera aussi le corps qui 
suit son destin. 

Chère épouse, travaille chaque jour ton âme : sois comme un ciseau qui travaille, travaille et 
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il ne se repose jamais pour rendre son œuvre de plus en plus belle. Travaillez votre âme, donnez à votre corps 
seulement ce qui est indispensable et ne pensez pas aux aliments succulents ni aux vêtements les plus 
raffinés. Soyez sobre et sage. Moi, moi Jésus, je viens prendre possession du mien, que tu as, du mien, que je 
t'ai confié. 

Réfléchissez, bien-aimés, réfléchissez-y à temps. Posez-vous chaque jour ce problème : « Si Jésus venait à ce 
moment, comment me trouverait-il ? Quel est l’état de mon âme ? Quels sentiments ai-je dans mon cœur ? 
Sont-ils agréables à Jésus ? 

Enfants bien-aimés, enfants très aimés, vous appartenez à un Père qui veut vous offrir les plus beaux cadeaux 
mais, Vous le savez bien, vous ne pouvez pas récompenser un indolent, un paresseux, un insensé ! Par 
conséquent, qu'aucun de vous ne soit indolent, paresseux, insensé, qu'aucun de vous ne soit ainsi surpris ! Je 
continue de parler au monde entier, je continue de donner des remerciements particuliers et des 
avertissements très clairs, mais les résultats sont très modestes ! Un peu plus, un peu plus et les 
avertissements deviendront très, très significatifs et tous ceux qui n'ont pas compris avant comprendront plus 
tard ; mais auront-ils encore le don du temps, auront-ils des mois, des jours, des moments pour se repentir et 
changer de vie ? 


Mariée bien-aimée, répétez-le au monde, répétez-le, sans vous lasser : aujourd'hui compte, le moment 
présent compte ; demain pourrait être très différent, demain pourrait être une grande surprise imprévisible, de 
quoi consterner ceux qui ont vécu dans l'insouciance ! 

Épouse bien-aimée, aujourd’hui aussi je t’ai préparé de nombreux délices. Mon Cœur en est rempli. Profitez- 
en, bien-aimés, profitez-en et partagez-les aussi avec ceux qui écoutent vos paroles, qui suivent votre 
chemin. 

Ma lumière vous enveloppe et vous guide. Ne crains pas, petit cœur, tout m'est donné : j'en ai pris pleine 

possession ! Continuez votre vol en toute sécurité. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Chers enfants, enfants bien-aimés, je vous apporte la paix de Jésus, je vous donne la joie de mon cœur. Les 
temps sont sombres et difficiles : un ennemi féroce menace mes petits bien-aimés. 

Bien-aimés, vous devez savoir vous défendre avec les armes dont vous disposez. N'ayez pas peur, continuez : 
Jésus est avec vous à tout moment et vous soutient. Vous êtes comme beaucoup de petits David : chacun de 
vous a sa fronde et sa pierre. Vous avez devant vous un monstre qui grandit de plus en plus pour vous 
effrayer, qui se présente chaque jour avec une ruse différente. Prenez bien votre arme dans votre main, tenez 
la pierre et le coup frappera. Vous serez toujours vainqueurs, car Dieu est avec vous : s'il est avec vous, qui 
peut être contre vous ? 

Mes bien-aimés, mes doux petits, je vous aime tellement, je suis votre Mère et je vous tiens près de mon 

Cœur, mais je ne peux pas me battre pour vous ; il faut se débrouiller tout seul, en comptant sur l'aide de 
Jésus et sur la mienne. 

La dernière phase de la grande scène de votre vie est en train de se dérouler. La victoire sera la vôtre et elle 
sera merveilleuse, mais vous devez vous battre chaque jour avec votre propre énergie. Soyez courageux et ne 
laissez pas le mal vous attaquer et vous vaincre, même dans les plus petites choses. 

Chaque jour, je vois des âmes se laisser miner et tomber vaincues et dépassées, je vois des âmes s'affaiblir de 
plus en plus. Avec douleur, je vois mes enfants tomber et je ne peux plus faire pour eux : je ne peux pas agir 
selon leur volonté, je ne peux pas prendre leur place. Jésus vous a donné, mes chers, la liberté ; faites-en bon 
usage. 

Ce que j'ai dit à maintes reprises, je le répéterai jusqu'au bout. Combien de fois mes petits disent-ils : « 
Maman, chère Maman, ne m'abandonne pas ! Aide-moi! Tiens-moi! Mère, Mère bien-aimée, je veux que tu 
m'aides ! Moi, les enfants, je suis prêt, très prêt à venir à votre rencontre ; mais ce que tu ne fais pas, je ne 
peux pas le faire. Vous me dites : « Au secours ! Au secours ! », mais ne faites pas d'efforts pour changer ! 
Dites : «Au secours ! Au secours ! », mais ne faites pas d'effort pour changer votre vie et échapper au 
péché ! 

Certains d’entre vous parlent beaucoup, promettent toujours beaucoup, mais ne font absolument rien ou pas 
assez. A ceux-là je dis : chers enfants, enfants bien-aimés, le temps passe, la scène de votre existence passe 
vite. Qu'attendez-vous pour changer, qu'attendez-vous pour quitter les chemins des ténèbres pour parcourir 
les chemins de la lumière ? Mon Cœur pleure pour vous, parce qu'au cours de ces années il vous a parlé, il 

vous a dit beaucoup de mots, mais vous êtes encore indécis, vous n'êtes pas encore complètement décidés 

pour Dieu. Malheur à ceux qui parlent et continuent dans leur erreur ! Malheur à ceux qui procèdent dans 

l’erreur, bien conscients de ce qu’ils font ! Rappelez-vous ce que dit Jésus : « Ce n'est pas celui qui dit 
Seigneur, Seigneur qui entre dans mon royaume, mais celui qui fait ma volonté ». 

Chers enfants, je vous dis tout de suite que je constate que certains d'entre vous continuent dans le mal ; ils 

disent : « Je fais ceci ; Jésus est bon, il me pardonne. Je fais ça; Jésus est doux, il me pardonnera." Aïnsi, ils 

continuent sur des chemins obscurs et obscurs, se trompant en pensant qu’ils ont également la joie et la paix 
de Jésus. 

Enfants, ne continuez pas ainsi : cette année qui approche maintenant est celle de la grande, grande 

pénitence. 

Imposez-vous la pénitence, en examinant les erreurs que vous avez commises et celles que vous commettez. 
Soyez très déterminé à payer vos dettes, montrez à Jésus votre détermination et votre volonté d’aller jusqu’au 
bout, au prix de n’importe quel sacrifice. 

Enfants bien-aimés, chers enfants, imposez-vous des sacrifices et des pénitences pour soulager vos propres 
douleurs et sacrifices et ceux de vos frères. Je vais vous aider. 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 


Sainte Marie 
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Amis choisis et fidèles, je vous parle aujourd'hui en Père aimant qui veut embrasser et tenir toute 
l'humanité près de son Cœur : tout homme est mon fils, tout homme est invité à entrer dans mon 
Cœur. Le grand temps final approche : chaque enfant éloigné rentre chez lui ; Moi, moi, Dieu, je suis à 
la porte et j'attends que les derniers entrent pour fermer définitivement. Le moment est venu, enfants 
bien-aimés, le moment est venu ! 

Épouse bien-aimée, toute l’humanité est entrée dans un tunnel sombre et lugubre sans issue : c’est le tunnel 
de l’erreur et du péché grave. Chaque homme doit examiner attentivement sa situation : 1l n'y a plus de temps 
: tout est épuisé ! 

Je suis à la porte et j'attends. Mes anges sont dispersés partout en grands groupes, ils parlent avec mes 
paroles et soutiennent avec mes énergies les voyageurs pressés qui ont encore un long chemin à parcourir, 
mais ressentent en eux la fatigue et la peur de ne pas arriver à temps. . 

Bien-aimé, je ne laisserai pas les misérables dans la rue, mais je n'ajouterai pas non plus du temps au temps : 
que ceux qui sont loin mettent des ailes à leurs pieds ; celui qui est fatigué doit rassembler toutes ses forces ; 
celui qui est découragé gagne en force ; celui qui est seul attend son compagnon ; celui qui a peur appelle son 
ange ; celui qui est confus demande de la lumière et la lumière sera à toi ! Bien-aimé, il y a de l'aide pour 
chacun, il y a du soutien pour chacun : celui qui veut l'a ; celui qui désire est satisfait ; celui qui appelle reçoit 
une réponse ; celui qui appelle à l’aide est secouru ; celui qui pleure est consolé. 

Moi, moi, Dieu, je suis à la porte et j'attends cette foule de malades : ce sont des enfants bien-aimés et je 
désire que personne ne se perde, je désire que personne, sans sa volonté, ne tombe dans la ruine. Chacun 
pourra décider selon sa volonté ; mais malheur à ceux qui ne s’attaquent pas au problème, malheur à ceux 
qui dans une telle situation se comportent comme un fou, comme un insensé ! Malheur aux gens superficiels 
de cette époque ! Malheur aux insouciants qui mangent et boivent, boivent et mangent et ne pensent à rien, 
ne se soucient de rien, sauf de satisfaire leur estomac ! 

Chère épouse, chacun peut se sauver, s'il le veut, tout homme est appelé, avec amour, à la maison du Père ; 
malheur cependant à celui qui, malgré son appel et son rappel, malgré ses invitations à plusieurs reprises, 
continue d'ignorer l'invitation, continue de cacher sa tête pour ne pas comprendre, ne pas voir, ne pas 
entendre précisément dans un moment où il il faut bien voir et écouter attentivement. , comprendre et agir 
maintenant ! 

Bien-aimé, tout homme m’appartient ; avec un immense Amour je l'ai pensé, je l'ai créé, je l'ai soutenu. Il est 
appelé au bonheur, il est invité à vivre dans ma maison comme un fils ; mais pour que cela arrive, il faut qu'il 
me reconnaisse comme Père et qu'il ne me fuie pas, ignorant mes paroles, mes avertissements, la très douce 
invitation de mon Cœur paternel. Je te le dis, épouse bien-aimée, je te le répète, épouse fidèle, qui n'aura 
rien, absolument rien, qui ne veut rien, qui ne cherche rien, qui n'aspire à rien. Celui qui me rejette sera 
rejeté, celui qui me répudie sera répudié ; sa ruine sera certaine, non voulue par moi, non provoquée par moi, 
mais recherchée par lui-même, provoquée par sa grande ignorance, son refus et sa désobéissance. 

Ce moment, si splendide, si grand, si significatif, pourrait être un grand bonheur pour tous : quelle plus 
grande joie que celle que l'homme éprouve lorsqu'il se rend à une fête de mariage, là où 1l peut rencontrer 
tant de personnes heureuses et joyeuses, qui va à sa rencontre pour l'inviter au banquet, au chant, à la danse ? 
C'est un moment de fête pour les enfants dociles, soumis, obéissants et travailleurs : j'ai préparé la plus 
grande fête de tous les temps et je veux que personne ne la manque. Mais l’heure va sonner ; Je suis à la 
porte et j'attends encore un peu. Déjà les instruments jouent de délicates harmonies ; Je dois bientôt fermer la 
porte. Je le dois, parce que c'est ce que j'ai établi. Celui qui est sur le chemin doit suivre le puissant rayon qui 
éclaire son chemin. Celui qui est sur le chemin ne doit pas s'arrêter, même un instant, car à l'heure convenue, 
la porte se fermera inexorablement. Celui qui est à l'intérieur profitera pleinement du sublime 
délices; mais celui qui est dehors frappera et frappera en vain : personne ne s'occupera de lui et la porte, 
fermée, ne s'ouvrira plus ; personne ne consolera le cri du désespoir. 

Bien-aimé, cela fait longtemps que je parle et j'invite tout le monde à la fête ; Je ne parlerai pas davantage, 
non 
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J'insisterai encore. Celui qui a peu compris devrait courir et se faire expliquer par mes fidèles anges qui sont 
au coin de chaque rue ; celui qui a pris le mauvais chemin devrait demander des informations à l'ange le plus 
proche de lui. Tout le monde se dépêche, car ma maison est telle qu'elle peut accueillir tout le monde. I y a 
une place pour chacun, il y a une place importante, de grand honneur pour chaque enfant, docile et obéissant. 
Mariée bien-aimée, ce sont les dernières invitations, les derniers appels, ce sont des moments décisifs, mariée 


; que chacun les comprenne, car nous n'irons pas au-delà de ce court laps de temps, pas même un instant, 
pourrais-je ajouter, pas même le temps d'un simple clin d'œil ! 

J'invite les enfants misérables, qui ont parcouru un chemin d'erreur, je les invite à revêtir des sacs, à se 
préparer à une dure pénitence. Qu'ils implorent pardon, tout de suite, qu'ils implorent mon pardon : qui sait, 
je n'aurai peut-être pas encore pitié de leur grande misère et changer leur deuil en joie ! 

Mariée fidèle, que mon message d'Amour parvienne à toutes les oreilles ; venez nous faire comprendre 
l'urgence de la conversion, l'importance du grand moment présent. Accepte pour moi toute douleur, accepte, 
pour mon Amour, toute humiliation. Reste solide dans mon Cœur et profite de ses délices. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Chers enfants, enfants bien-aimés, je viens vous apporter la paix, je viens vous donner la joie. 

Je vois que beaucoup d'entre vous se sont laissés envahir par la tristesse : aujourd'hui aussi je viens vous 
consoler, vous caresser comme une Mère attentive et soucieuse de vos peines. Aujourd'hui je te demande : 
quand tu t'es levé, as-tu fait ce que je t'ai demandé de faire, as-tu remercié Dieu pour le don de la vie, pour la 
lumière que tes yeux ont vue ? L’avez-vous loué et béni pour toutes les merveilles de la création ? Lui avez- 
vous témoigné votre tendre amour et votre désir d’agir conformément à sa très sainte volonté ? Mes tout- 
petits, que ce soit désormais votre réveil, et que cela soit chaque matin. 

Jésus, en ce moment si grand et si significatif, est tellement oublié, il est tellement offensé ; son Cœur le plus 
doux ne s'aime pas, ne se comprend pas ! Aujourd'hui, j'ai vu son regard très triste, à cause de l'ingratitude 
qu'il voit dans tant de cœurs. Je lui ai dit : Mon fils bien-aimé, regarde mon groupe d'enfants fidèles ; regarde 
comme ils t'aiment, regarde-les, mon plus doux Amour ! Ils veulent consoler ton Cœur, ils ne vivent que pour 
toi, ils ne pensent qu'à toi, ils veulent te servir et ils s'efforcent de toujours faire ta volonté. 

Je comprends, Fils bien-aimé, que tu es très attristé par les autres, par ceux qui ne pensent pas à toi, par ceux 
qui vivent comme si tu n'étais pas là : l'indifférence est la plus grande offense. Je te demande, Fils, 
d'accorder, pour l'amour des bons, de nombreux remerciements même aux pauvres qui ne comprennent pas : 
qu'ils soient inondés de tes grâces, de ta lumière. Montrez-leur vous-même le chemin, montrez-le à nouveau ; 
envoyez vos anges à la rencontre des misérables, peut-être ont-ils encore le temps de comprendre, peut-être 
ont-ils encore le temps de changer de vie et de sortir de leur grande indifférence. 

Jésus m'a répondu ainsi : « Mère bien-aimée, ma tristesse est très grande, car je vois tant de dureté de cœur, 
tant d'entêtement. J'ai rendu grâce sur remerciement, j'ai parlé à tout le monde, mais les résultats sont très 
faibles : beaucoup de cœurs persistent dans leur indifférence et ne veulent pas entendre ma voix les appeler, 
avant le rapport final. 

J'ai donné à chacun le sentiment de la fin, même les insouciants ne peuvent s'empêcher d'y penser et de se 
poser le problème ; mais voici, pour l'égarer, ils se livrent à des divertissements et à des folies de toute sorte, 
ils obscurcissent leur esprit avec les idoles que mon ennemi a placées devant eux, et ils continuent à ne pas 
penser à moi. J'enlèverai un peu de pouvoir à l'ennemi infernal, je lui enlèverai un peu de pouvoir, voilà ce 
que je ferai, très douce Mère : ils gagneront plus de force et pourront ainsi être aidés dans leur choix." 

Je me suis réjoui, mes petits, je me suis réjoui, pour ces paroles divines. J'ai pensé : ici, mes enfants les plus 
éloignés auront encore de l'aide, ils auront des remerciements, ils auront des opportunités de revenir, ils 
auront la force de se relever. 

Aujourd'hui je vous invite, les petits, mes fidèles, je vous invite à prier avec moi, à prier intensément à mes 
intentions. Bien-aimés, nous devons réussir, ensemble, à sauver l'humanité de l'abîme, nous devons, 
ensemble, secouer le terrible ennemi qui s'est fait, trompeusement, grand, comme un géant, alors qu'il n'est 
qu'un chien attaché qui grogne et montre les dents. et elle ne peut que mordre ceux qui s'approchent, ceux qui 
s'approchent, volontairement et imprudemment. 

Les enfants, courage ! Unissons-nous; les saints frères, les anges du Ciel sont avec nous. Unissons nos forces 
et nous gagnerons. 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, le nouveau jour est presque arrivé. Vous êtes prêts, mais il en manque beaucoup. Un 
à un je vous ai appelé, je vous ai appelé par votre nom. Pourquoi tant de gens n'ont-ils pas entendu ma 
voix ? Pourquoi tant de gens l’ignorent, même s’il est fort et puissant ? Le Père n’a oublié aucun des 


enfants ; mais combien d'enfants ont désormais oublié le Père ! 

Mariée bien-aimée, je veux que chacun ait les cadeaux voyants et splendides que j'ai préparés, je veux que 
chaque homme puisse les recevoir. J'ai donc rassemblé mes petits, je leur ai annoncé mon projet sublime, 
mon projet d'Amour infini pour chacun. Les uns se réjouirent avec une joie immense et se mirent en route, 
heureux, vers le grand but que je leur avais proposé ; mais une partie est toujours restée sourde à mon 
invitation : rebelle d'abord, rebelle après ma volonté. 

Bien-aimé, pourquoi certains hommes ignorent-ils ma voix qui est forte et puissante ? Pouquoi? Je vous le 
dis : ils veulent agir selon leur propre volonté, ils veulent le faire à leur manière et non à ma manière. Eh 
bien, sachez que quiconque vit dans la désobéissance ne peut pas recevoir mes grands dons, ceux que je suis 
sur le point de vous accorder. Il y en a beaucoup, épouse, et pas quelques-uns, qui désirent la joie et la paix, 
commettant de grandes atrocités chaque jour. Comment peut-on être à ce point ignorant et stupide au point 
de ne même pas savoir comment s’examiner ? 

Malheur à ceux qui mventent de nouvelles lois différentes des miennes ! Malheur à ceux qui suivent ces lois 
injustes et croient bien faire ! II n’existe aucune loi humaine qui puisse être gouvernée si elle diffère de la 
mienne ! Voici les faux législateurs, voici mes plus féroces ennemis : ils inventent chaque jour une nouvelle 
loi pour opprimer les faibles et réprimer les petits sans défense. Malheur, je le répète, malheur à ces États qui 
ont approuvé des lois qui sont des crimes, qui sont des abominations, qui sont contraires à celles que moi, 
moi, Dieu, j'ai données à l'humanité ! I] y aura des sanctions sévères, très sévères pour ceux qui ont promu de 
telles lois, pour ceux qui ont diffusé de telles lois, des sanctions sévères pour ceux qui ont suivi de telles lois, 
bien conscients de tout faire contre ma volonté ! 

Je vois ton visage triste et désolé ; vous pensez : « Des législations aussi néfastes existent dans presque tous 
les pays du monde. Que va-t-il se passer ? Cette loi a également été imposée dans mon doux pays. Que va-t- 
il se passer ? 

Bien-aimée, épouse bien-aimée, reste fidèle et sereine dans mon étreinte et écoute mes paroles : nombreux 
sont les États rebelles, nombreux sont les États qui ont promu des lois injustes et maudites, suggérées par 
mon ennemi et inculquées par lui dans les esprits les plus faibles, comme si j'avais raison. État par État, ils 
ont contracté une dette importante auprès de moi. Vous voyez : j'ai attendu, j'ai attendu, j'ai donné beaucoup 
de temps pour payer. 

J'ai parlé par la bouche de mon Vicaire, j'ai répété, toujours par ses lèvres, j'ai réitéré les mêmes discours 
dans le cœur des puissants pour qu'ils prévoient et changent leur ligne de conduite. Le résultat n'a pas changé 
; en effet, d’autres abominations se sont ajoutées aux précédentes, de plus en plus graves et honteuses. 
Maintenant, je te le dis, mon épouse, je te le répète, épouse bien-aimée : État par État doit immédiatement 
revoir sa législation, État par État doit revenir à ma Loi. C'est ce que je dis et c'est ce que je veux ! 

Le vôtre aussi, petit, doit revoir et annuler les mauvaises lois, doit réparer les erreurs commises, doit revenir 
à mes Lois et les restaurer sur tout le territoire. Cela doit se produire dans un délai court, dans un délai 
réduit ! 

Mariée bien-aimée, je vois votre profonde tristesse, je lis vos pensées : "Ces lois maudites sont désormais 
tellement ancrées dans les esprits déviants qu'il sera très difficile de les éradiquer maintenant !" 

Ce qui est impossible aux hommes ne l'est pas pour moi : ce que je veux arrivera, chère épouse, arrivera, 
parce que je le désire et que je suis Dieu, pas seulement l'Homme. 

Consolez votre cœur affligé : j'enverrai mon Esprit partout ; les cœurs sensibles comprendront et les cœurs à 
moitié fermés s’ouvriront davantage. Vous verrez ce qui va se passer. Vous verrez la main puissante de votre 
Seigneur dans des actes joyeux ; vous verrez sa justice dans des faits douloureux. La miséricorde et la justice 
continuent de se donner la main : là où la miséricorde n'est pas acceptée, la justice prendra immédiatement le 
relais. Tout homme verra ma main sur lui : les justes se réjouiront, enfin consolés ; le méchant tremblera en 
voyant échouer tous ses projets, les mêmes qui s'étaient concrétisés peu de temps auparavant, même si 
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fruit de l'arrogance, de la fierté et de l'injustice. 

Épouse bien-aimée, mon terrible adversaire vient de se faire l'illusion qu'il a la victoire à portée de main et 
attise la discorde, apportant des divisions partout : dans la famille, sur le lieu de travail. La société obéit plus 
à ses lois qu’aux miennes. Eh bien, ce messager infernal a conquis bien des esprits et des cœurs ; mais je leur 
enlèverai leur pouvoir : dans les esprits le brouillard se dissoudra, dans les cœurs la glace fondra et mes 
enfants comprendront la tromperie et les complots du trompeur. Épouse bien-aimée et fidèle, dans la douleur 
et dans la pénitence forcée, les hommes admettront leurs erreurs, inclineront la tête et pleureront pour leurs 
péchés. Celui qui malgré tout veut persévérer dans le mal, eh bien, il aura voulu, il aura cherché, il aura 
appelé à sa ruine totale ! Bien-aimé, ce qui a été ne sera plus, ce qui est arrivé n'arrivera pas. Les hommes me 


reviendront, contrits et humiliés. Comme l'arbre, après une forte tempête de grêle, la race humaine sera : 
d'abord très renversée, puis, cependant, les nouvelles pousses surgiront plus luxuriantes que les précédentes 
et, avec le temps, elle se couvrira de magnifiques fleurs et d'ours. fruits abondants. 
Bien-aimé, élargissez votre esprit, essayez de l'élargir à l'infini ; pensez donc ce que je pense : l’esprit 
humain ne peut pas s’adapter, dans ses limites, à mes pensées ! 
Vous verrez des choses merveilleuses se produire : réjouissez-vous, réjouissez-vous. Dans mon Cœur tu jouis 
de mes délices. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
03.10.98 
La Mère parle aux élus 
Enfants bien-aimés, je vous apporte une profonde paix du cœur, je vous donne la joie de Jésus. Fermez les 
yeux en silence et pensez aux dons que vous recevez chaque jour, non par mérite, mes petits, mais par la 
grande bonté de Jésus. Aucun de vous ne se sent digne, mais soyez reconnaissant envers un Seigneur si 
grand, si généreux, si splendide qui montre tant de tendresse à votre égard. 

Petits, je vois que toutes vos garanties sont tombées ; tu es un peu triste à ce sujet. C'est une conséquence 
normale. Rien n’arrive par hasard : vous savez que rien n’arrive que Dieu ne permette ou ne veuille. Les 
sécurités sur lesquelles vous avez fondé votre vie cèdent donc, elles cèdent les unes après les autres. Jésus le 
veut ainsi. Vous devez détacher votre cœur de tout pour l'enfermer dans le sien, Divin. 
Bien-aimés, souviens-toi des paroles de Jésus : « Là où est ton trésor, là est ton cœur. » Eh bien, si vous 
n'avez pas d'autre trésor que Jésus, votre cœur ne sera que là et nulle part ailleurs. Pour que cela arrive, il faut 
tout perdre, perdre tout ce qui n'a pas d'importance pour avoir ce qui compte. 

Chers enfants, réfléchissez à ces paroles et laissez-vous guider par la main d'une Mère qui vous aime et qui 
veut vous voir bientôt, pleinement, heureux. Si vous perdez quelque chose qui était si important pour vous, 
ne vous inquiétez pas, ne vous affligez pas : Jésus vous enlève le peu pour vous donner le plus. Si une porte 
se ferme devant vous, ne soyez pas tristes comme les petits enfants, ne gémissez pas, comme les petits qui se 
voient seuls et abandonnés : une porte se fermera, mais une autre, bien plus importante, s'ouvrira et vous 
quitter une place étroite pour entrer dans une autre plus spacieuse, beaucoup plus grande et plus charmante. 
Chers enfants, peut-être que maintenant vous ne comprenez pas bien mon discours ; vous ne le comprenez 
pas tout de suite, mais bientôt, lorsque de nombreux événements incompréhensibles et inattendus surviennent 
dans votre vie. Je vous préviens, je vous préviens, mes petits, pour que vous soyez prêts au bon moment, 
soyez toujours prêts et Joyeux. 

Bien-aimé, j'aimerais que tu comprennes que les choses du monde n'ont pas d'importance, que tu dois de plus 
en plus t'en détacher. Lorsque vous êtes détaché, leur perte ne vous choquera pas : celui qui a Dieu a tout et 
ne manque de rien ; celui qui a Dieu est le plus riche et ne doit pas trembler du tout. 

Chers enfants, beaucoup d'entre vous - et je le dis avec une immense joie - beaucoup d'entre vous se sont 
totalement donnés à Jésus dans leur cœur, dans leur esprit, dans leur âme. Eh bien, je dis à mes merveilleux 
enfants : vous avez tout ; en choisissant de vivre avec Jésus, vous avez déjà choisi le Paradis ici, sur terre. 
Les petits, que voulez-vous ajouter à tout ? Chaque jour de votre vie sera une tendre étreinte de bonheur et de 
peine, les épreuves se transformeront en moments d'intimité joyeuse avec Jésus ! 

Le futur, vous vous demandez : que va-t-il se passer dans le futur ? Fermez à nouveau les yeux et pensez aux 
plus belles choses, aux joies les plus pures. Eh bien, avec Jésus, ces rêves deviendront réalité. Il suffit de 
savoir persévérer, persévérer, sans jamais atteindre l’épuisement. Vous devez parvenir à l'aboutissement d'un 
processus qui pour beaucoup d'entre vous est une fuite, une fuite sublime vers le Paradis. 

Petits, marchez dans la lumière et je vous montrerai le Paradis non pas pour un instant, mais pour un temps 
sans temps ! Par conséquent, que le moment qui vient soit toujours de la joie, et que le moment qui s’en va 
soit de la joie. Que votre existence soit toujours ainsi désormais, car, chers enfants, pour vous qui vous êtes 
donnés entièrement à Jésus, le Paradis est déjà arrivé : vous êtes à l'entrée et vous continuez de plus en plus 
loin. 

Certains d’entre vous pensent : « Est-ce que ce sera le paradis sur terre ou au paradis ? Je vous dis que ce 
sera ici d'abord, sur terre, et ensuite, dans un crescendo de bonheur, vous continuerez vers le Ciel ! Heureux, 
chers petits enfants ? 

Soyez toujours heureux et plein d’espoir ! 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 


04.10.98 
Amis choisis et fidèles, ma lumière brille sur vous. Marchez-y, avancez-y : les épreuves quotidiennes 
vous sembleront moins dures et chaque douleur se transformera en joie. Je veux que toute l’humanité 
voie ma splendide lumière, profite de ma paix et connaisse enfin un moment de plein épanouissement 
et de bonheur. 

Épouse bien-aimée, nombreux sont ceux qui avancent dans le tunnel obscur, nombreux sont ceux qui ont 
choisi d'y entrer, parce qu'ils sont minés et trompés par les attraits du monde. Maintenant, ces misérables 

gens avancent en masse et se soutiennent mutuellement dans le mal. Épouse bien-aimée, puis-je permettre à 
tant de gens de marcher vers la ruine ? Ma Mère me les supplie, intercède pour ses enfants, qu'elle voit 
maintenant arriver rapidement à son terme. 

Bien-aimés, ceux qui choisissent le mal trébuchent et tombent continuellement. Quel avenir peut-il y avoir 

pour lui ? 

Mes grâces descendent, copieusement, sur l'Humanité qui ne les saisit pas, mes dons sont innombrables, 
mais ils ne sont pas compris ; Je mets dans nos cœurs le sentiment de plus en plus perceptible de la fin 
imminente. Pourquoi, épouse bien-aimée, ai-je fait cela ? Je ne veux pas que mes créatures préférées soient 
effrayées ou terrifiées ; Ce n’est certainement pas ce que je vise. Je veux que mes créatures bien-aimées 
pensent, réfléchissent, comprennent et se préparent. 

Pour chaque homme il y a un temps fixé, pour chaque homme il y a un espace terrestre pour son histoire ; au- 
delà de cela, il ne peut pas aller, au-delà de cela, il ne lui est pas permis d'avancer. Mariée bien-aimée, 
personne n'aura ne serait-ce qu'un seul moment de plus que celui déjà fixé et que d'ailleurs même les plus 
proches de mon Cœur ne connaissent pas. Mes paroles s'appliquent à tout le monde : je viendrai, comme un 
voleur, je viendrai, comme un voleur au moment inattendu, au moment inattendu. Je viendrai tout d'un coup - 
je l'ai déjà dit et je le répète - je viendrai tout d'un coup, comme l'éclair qui vient et passe en un instant : on 
ne sait d'où il vient et où il veut frapper. 

L’humanité tout entière verra d’abord une grande lumière intérieure, une lumière grande et éblouissante : ce 
sera une lueur bien perçue par les consciences. Durant ce moment, chaque âme devra faire son choix en un 
instant. Épouse bien-aimée, je t'ai donné beaucoup de temps. Pour certaines âmes, les opportunités ont été 
continues et nombreuses ; eh bien, pour eux aussi, le sablier du temps a laissé tomber son dernier grain de 
sable. Malheur à ceux qui, ayant eu le temps, attendent encore ! Malheur à ceux qui pensent que leur vie se 

déroule sans limites ! 

Bien-aimés, malheur à l'insouciant qui procède et ne réfléchit pas, procède dans l'erreur et ne réfléchit pas ! 

Malheur à ceux qui vivent leur journée sans rien construire ! 
Épouse bien-aimée, que le monde sache bien que le Seigneur de l'histoire, c'est Moi, Moi, Jésus, et que je 
suis dans le monde pour l'appeler au salut. Mon Amour infini m'a fait incarner et souffrir le maximum de 
douleur ; mon Amour me pousse maintenant à parler à chaque homme pour que le Paradis soit sa patrie et 
qu'il en prenne immédiatement le chemin. 
Bien-aimés, il y a une grande vocation des consciences ; tout homme le ressent, non seulement celui qui a 
connu mon nom, mais aussi celui qui, sans que ce soit sa faute, n'a jamais entendu parler de moi. 

Je suis le Seigneur de tous, je suis plein de tendresse pour chaque homme ; J'ai parcouru les chemins secrets 
des cœurs, je les ai tous parcourus, j'ai préparé chacun à franchir le pas important et décisif que je vous 
demanderai bientôt de franchir. Bien-aimés, c’est maintenant le temps des réponses, c’est le moment de la 
décision finale. 

Chère épouse, aujourd'hui plus que jamais, je te demande de tout faire selon ma volonté. Ne vous inquiétez 
pas du sacrifice, de l'effort ; donnez généreusement, offrez généreusement, car, une fois ce temps passé, il n'y 
aura plus rien d'autre, donnez, car ce que vous offrez vous reviendra au centuple. 

Épouse bien-aimée, si les hommes insouciants comprenaient l'importance du moment qu'ils vivent, personne 
ne continuerait dans leur attitude insouciante, mais deviendrait prudent et sage. Je vois que le têtu le reste, je 
vois que le rétrograde ne prend pas la peine de changer, je vois que le somnolent n'a pas l'intention de 
changer de comportement. Voici : ma lumière éblouissante est très vivante dans chaque cœur ; une adhésion 
immédiate est requise ! 

Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 

Bien-aimé, je t'ai dit que je suis au monde, je suis à côté de chaque homme et je parle à son cœur avec une 
voix très perceptible. Apportez au monde mon grand et dernier message d’ Amour. Que chacun écoute la voix 
qui vient du plus profond de son être et comprenne que c'est moi, moi, Jésus, qui parle ; restez silencieux 
autour de vous et écoutez ce que je dis. Cessez la grande confusion, cessez le bruit ; chacun s'enferme dans 
sa chambre intérieure et comprend le message que je leur transmets. Malheur à celui qui n'a pas réussi à 


bouger, malheur aux imbéciles de ce temps : une conclusion douloureuse se prépare désormais ! 
Épouse bien-aimée, que personne ne soit effrayé, que personne qui m'appartient et qui écoute ma voix ne soit 
frappé de terreur. Le présent est une joie, mais l'avenir sera véritablement une exultation pour ceux qui m'ont 
fait confiance, se sont abandonnés à moi, ont vécu avec moi, ont souffert pour moi. Je veux que le monde 
connaisse ma grande tendresse, mon immense Amour. Je veux que ma miséricorde infinie passe partout dans 
les cœurs, devant une justice parfaite. 

Un peu plus et l'imprévisible se produira dans la vie de nombreux hommes. Encore un peu et l'histoire 
présente s'annulera, car l'histoire future, préparée et désirée par Moi, est arrivée. L'année zéro marquera 
l’effacement de tout ce qui a été. Ce qui a été ne sera plus ; ce qui sera n'a jamais été ! Avec joie, mon 
épouse, pense à cela, avec joie. 

Ma bien-aimée, attends les nouvelles que je mettrai au monde ! Or tout homme qui m'appartient doit 
conformer parfaitement sa volonté à la mienne, il doit vouloir ce que je veux et rejeter ce que je rejette. 
Bien-aimé, je montrerai d'abord au monde mon Amour infini, ma grande tendresse de Père, puis, cependant, 
il verra aussi ma puissance : chacun comprendra que je suis Dieu et qu'il doit être obéi, loué, adoré. Moi, moi 
seule, chère épouse, je suis Dieu, je suis le seul Dieu et le monde le comprendra bientôt ! 

Ce sera un immense bonheur pour toi, épouse fidèle, qui souffre tant, de voir la froideur des cœurs à mon 
égard ! 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 

Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
04.10.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, enfants bien-aimés, c'est un grand jour, un jour béni : Jésus vous donne sa paix et vous remplit 
d'une sainte joie. Chers enfants, sanctifiez le jour présent : c'est le jour du Seigneur. C'est dimanche : 
reposez-vous de vos travaux, honorez Dieu d'une manière particulière, par vos pensées, par vos œuvres, avec 
charité envers votre prochain. 

Bien-aimés, nombreux sont ceux qui oublient cette journée et la consacrent aux loisirs, au divertissement, 
oubliant le Commandement précis de Dieu. Je vois beaucoup d'enfants distraits dans ce sens. Je m'approche 
d'eux et je parle doucement au cœur, mais beaucoup sont maintenant habitués à la désobéissance, endurcis 
dans la désobéissance : ils n'entendent pas ma voix, ils n'entendent pas mes paroles ! 

Chers enfants, vous ne pouvez pas transgresser les saintes Lois et espérer la joie et la paix, vous ne pouvez 
pas négliger Dieu, jusqu'à l'oublier, et ensuite recourir à Lui seulement dans le besoin, lorsque la grande 
purification s'abat sur vous. Chers enfants, cette année qui s'ouvre sera à son apogée pour tous : tout compte 
doit être payé. Malheur à ces misérables qui, avec superficialité, se sont préparés une très longue dette, 
faisant le mal jour après jour, ignorant mon doux appel, mon appel le plus affectueux ! 

Chers enfants, qui êtes loin, je pleure des larmes de sang pour vous, enfants, qui vivez dans le péché le plus 
grave et vous vous y êtes endurcis ! Je suis triste pour toi. Vous devez rembourser votre dette 
immédiatement ; faites-le, spontanément, avant que le Seigneur de l'histoire ne vous présente l'addition ! 
Chers enfants, le Seigneur de l'histoire est Jésus, son Cœur est plein de miséricorde et sa tendresse est très 
grande. Pensez, enfants lointains, à vos erreurs, pensez au grand don de la vie, à son sens. Vous êtes sur le 
point de retourner à Dieu, vous devrez tous retourner à lui ; si vous êtes partis pendant un petit moment, sans 
bien comprendre le sens de vos actes, revenez maintenant, revenez, les enfants, car vous ne savez pas quand 
il vous appellera ! Personne ne sait quelle sera sa journée, qui commencera comme les autres, mais se 
terminera d’une manière complètement différente. 

Enfants, aujourd'hui je vous invite à penser et à prier beaucoup pour tous les frères qui n'ont pas réussi à 
donner un sens à la vie, à en comprendre le grand sens. Certains pensent, certains de mes enfants pensent : « 
Je n'ai pas assez de foi ; le mien est faible et vacillant. Je n'arrive pas à me détacher des choses du monde : 
elles m'attirent, elles m'accablent. Que puis-je faire?" 

Chers enfants, demandez, demandez avec force, demandez la foi et vous l'aurez. Demandez-le et il vous sera 
donné. Demandez la foi, en implorant Dieu qui est bon et généreux : pourquoi vous refuserait-il ce que vous 
demandez ? Si le fils demande du pain au père, peut-il lui donner un serpent ? Si vous les hommes et vos 
enfants êtes bons et généreux, combien plus le Père céleste le sera-t-il !!! 

Quant au détachement des choses néfastes du monde, cela dépend aussi de vous, toujours de vous. 

Si vous savez qu’un aliment vous tue, le mangez-vous ? Répondez-moi, les petits, répondez à votre Mère. 
Certainement pas! Faites attention à ne pas le faire, car vous savez que vous ferez face à de grandes 
souffrances et à la mort ! Eh bien, les plaisirs et la jouissance que recherchent beaucoup de mes enfants sont 
équivalents à un aliment empoisonné qui a une apparence très attrayante, mais qui contient des substances 


toxiques qui tuent, pas immédiatement, parfois pas immédiatement, mais conduisent peu à peu à la ruine. 
Chers enfants, vous avez des facultés intellectuelles, vous avez ces facultés-là ; utilisez-les, utilisez-les et ne 
vivez pas comme des gens imprudents. Vous avez la volonté et la liberté, qui sont de grands dons, mais aussi 
de grandes responsabilités. 
Chers, très chers enfants, qui êtes en route vers la ligne d'arrivée, pensez à ce que vous faites et ne vivez pas 
dans la bêtise et l'ignorance. Cette année à laquelle vous faites face est celle de la pénitence. Faites-le 
d’abord, spontanément, en demandant pardon pour vos erreurs ! 
Je t'aime. Je t'aime mon ange. 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
05.10.98 
Élus, chers amis, laissez-vous inonder par mon Amour, laissez-vous conduire, en douceur, vers 
l'heureuse destination que je vous ai préparée. Si le monde te rejette, moi, moi Jésus, je t'accueille dans 
mon Cœur. Cherchez-moi et non les choses du monde, cherchez-moi et vous serez comblé. 
Épouse bien-aimée, détachez-vous chaque jour davantage avec votre esprit et votre cœur des choses du 
monde. Détachez-vous, bien-aimés, car vous devez vous habituer à vous en passer. Tout changera, bien- 
aimés, tout changera en somme : au moment même où l'homme croit avoir la possession du monde entier à 
sa portée, je montrerai la vanité des biens terrestres, je montrerai à chacun quelles sont les vraies valeurs qui 
sont Je ne suis pas fugitif, je ne suis pas dans le temps, mais je suis hors du temps, dans mon temps. 
Bien-aimé, tu me répètes jour et nuit : « Jésus tu es le seul, ma richesse. Je ne veux rien d'autre. Je t’ai 
Amour : j’ai tout. Tu dis bien, ma douce, ma femme, tu dis bien : qui donc, possédant d'immenses richesses 
terrestres, peut dire qu'il s'est senti pleinement heureux et épanouï ? 

Bien-aimé, observe la vie du riche : elle se déroule dans une grande inquiétude ; il ne se repose ni jour ni 
nuit, soucieux, comme il l'est, de conserver intact son patrimoine ou de l'augmenter. Son cœur est toujours là, 
plongé dans son trésor et son esprit ne trouve pas la paix, il doit toujours faire face à mille problèmes. Il 
arpente sa chambre dans les moments de solitude, il est nerveux et toujours inquiet. Sa vie est ainsi 
consumée misérablement et un temps précieux s'envole de manière non constructive. 

Mariée, voici un grand misérable, voici le véritable pauvre homme, les poches pleines et le cœur vide ! A 
quoi sert à un homme de posséder toutes les richesses du monde s’il perd son âme ? Y a-t-il quelque chose 
qui puisse le remplacer ? Bien-aimés, l’homme ne peut pas vivre sans y penser, l’homme doit penser 
continuellement à son destin. Ceux qui ne réfléchissent jamais sont soudain submergés par des faits décisifs 
et leur ruine est grande et totale. Chère épouse, chaque jour je te dis ces choses parce que je vois beaucoup de 
gens insouciants, chaque jour je rappelle mes proches, car le temps est accompli et mon projet d'Amour 
universel bat son plein. Une époque est révolue ; celle qui est entrée ne ressemble pas à la précédente, elle est 
différente, épouse bien-aimée : c'est l'ère préparée par moi avec mon avènement, comme Homme-Dieu, dans 
le sein le plus pur de ma Mère. 

Il y a vingt siècles maintenant, vingt siècles de préparation à ce grand événement ; je l'ai accordé vingt 
siècles, pas un jour ! Mon Cœur est très joyeux pour ceux qui ont compris, qui ont suivi mes Lois et les ont 
appliquées avec soin. Mon royaume est prêt. L'nvitation a été étendue à toute la terre et tout homme qui a 
vécu selon ma volonté y a accès. Mariée, je n'ai confié à personne ce qui va réellement se passer : je veux 

que ce soit une splendide surprise pour tout le monde. Je veux voir beaucoup d'âmes exulter de joie, je veux 
donner beaucoup, donner les plus belles choses à ceux qui m'ont attendu, s'offrant à tous les sacrifices, pour 
mon amour. Mais combien m’attendent ? Ne sont-ils pas peut-être très peu nombreux ? J'ai prévenu tout le 
monde ; mais combien de sourds, combien d’indifférents ! 
Viens, épouse bien-aimée, viens voir la scène que je te montre : c'est un bref aperçu de ce qui va se passer. 
Dis-moi, bien-aimé, ce que tu vois : « Dans cet espace immense, les corps sont légers, légers et lumineux, 
comme les étoiles, et ils se déplacent d'un endroit à un autre sans moyens particuliers, sans effort, comme 
s'ils volaient. » 

Regardez, bien-aimés, leur apparence : elle appartient à des gens si heureux. Ici, on ne voit plus rien du 
passé, il a été effacé d'un seul coup d'éponge. Bien-aimé, garde ce que tu vois encore caché dans ton cœur ; 
ne dis rien d'autre. Que mon fidèle serviteur jouisse de la surprise : des merveilles et des délices que j'ai 

préparés, comme vous pouvez le constater, des merveilles jamais vues et imaginées, des délices jamais 
éprouvées. 
Épouse bien-aimée, celle qui me sert, celle qui persévère dans le service jusqu'au bout jouira immédiatement 
de ces choses. Pas même le moindre sacrifice ne sera oublié, pas même un soupir ne sera négligé ; la larme 
alors versée pour mon amour est comme une perle de grande valeur, enfermée à jamais dans mon écrin. 
Je vais vous montrer le grand sablier du temps. Observe, ma bien-aimée, observe attentivement. Comme 


vous pouvez le constater, 1l est vide, complètement vide d'un côté. Maintenant, regarde ce que je fais et 
décris-le 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 
que je travaille, répétez-le aux frères qui m'attendent le cœur plein d'espérance. 

« Mon Jésus bien-aimé, je vois que tes mains tournent d’un côté cet énorme sablier vide. Je vois que le 
premier grain tombe déjà. Mon Seigneur, je me réjouis de joie, car cela signifie que l'ère ancienne est 
désormais révolue. Ce nouveau grain de sable indique le début de la toute nouvelle ère dont vous m’avez 
parlé. Jésus, mon bien-aimé, ma joie n'a pas de frontières : j'associe ta vision prodigieuse à ton action et tout 
est clair pour moi ! 

Épouse bien-aimée, c’est ainsi. Vous verrez se produire les événements grandioses et décisifs de l’ère 
ancienne, et vous verrez se produire les nouveaux événements qui ouvrent la nouvelle. La séparation est 
désormais déjà faite : celui qui est d’un côté ne pourra atteindre l’autre ; celui qui est sur la rive opposée ne 
pourra plus arriver, car il y a un très grand espace. 

Chère épouse, transmets mon message d'Amour à tous ceux qui t'ont serré la main : que leur cœur se 
réjouisse et que leur tristesse s'enfuie à jamais. L’ère heureuse est arrivée, la nouvelle ère entre dans le monde 
; très vite, elle sera établie et reposera sur des piliers solides. L’ancienne s’effondrera, comme une colonne 
vermoulue qui se transforme soudain en poussière et tombe au sol. Viens et tiens-toi près de mon Cœur. 
Profitez du bonheur et transmettez-le à vos pairs. 

Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
05.10.98 
La Mère parle aux élus 
Enfants bien-aimés, chers enfants, je vous apporte la paix et la joie de Jésus. Ne soyez pas tristes si la 
tribulation vous presse ; vivez bien le temps présent, vivez-le avec Jésus et faites de chaque douleur, petite et 
grande, un don d'amour. 

Chers petits, en Jésus toute douleur se transforme en joie, toute tribulation en joie. Soyez patient encore un 
peu, soyez patient et vous serez richement récompensé. Enfants bien-aimés, ceux qui possèdent le don de la 
foi doivent être prêts à souffrir pour cela. Vous possédez ce don prodigieux : considérez-vous riches de la 
plus grande richesse, dotés du plus grand bonheur. 

Enfants bien-aimés, n’ayez jamais l’impression d’être arrivés pour cette raison ; demandez chaque jour à 
Dieu la conversion de votre cœur, demandez avec humilité et vous serez satisfait. Bien-aimé, celui qui ne 
demande rien ne peut rien obtenir, celui qui ne demande rien ne recevra rien. Soyez donc audacieux en cette 
période : ne vous contentez pas, mais suppliez pour atteindre l’objectif victorieux. 

Aujourd'hui encore, je vous invite à faire de l'Eucharistie le centre de votre vie. Petits, le Corps Très Saint de 
Jésus entre dans votre misérable et vous transforme. Vous ne pouvez même pas imaginer la grandeur de ce 
miracle qui se renouvelle chaque jour sous vos yeux. Ne cherchez pas des choses étranges, des faits 
exceptionnels, ne regardez pas toujours avec curiosité ici et là, en attendant des merveilles ; réfléchissez 
plutôt à ce qui se passe chaque jour sous vos yeux, dans l'ombre et souvent distraits : Dieu, fait Homme pour 
vous, renouvelle sa passion pour votre salut et celui du monde. Enfants bien-aimés, sous ces espèces, sous 
ces humbles espèces il y a Jésus, vivant et vrai, qui vient en vous pour vous rendre riches, très riches de sa 
présence, pour vous rendre grands, très grands de son Amour. La pauvre créature, la petite créature accueille 
l'Infini en elle : la mer immense entre dans un verre ! Pensez, bien-aimés, pensez au grand et merveilleux 
miracle ! 

J'ai entendu des enfants éloignés dire : « Les miracles n'arrivent pas. Des miracles se sont produits au temps 
de Jésus et seulement dans une mesure très limitée. Il n’en est pas ainsi, mes enfants bien-aimés, il n’en est 
pas du tout : sous les yeux d’un monde indifférent et ncrédule, les plus grands miracles se produisent à tout 
moment. 

Chers petits, je vois que vous vous approchez souvent de la Sainte Eucharistie. Ce fait me procure une 
grande joie, car je vois que vous avez écouté mes paroles et que vous les transformez en vie. Plongez-vous 
toujours plus, chers enfants, dans cet abîme infini d'Amour qu'est Jésus. Perdez-vous en lui, tout en restant 
vous-mêmes, et laissez-vous conduire par la douce vague qui vous pousse. Demandez à Jésus chaque jour 
d'apprendre à l'aimer toujours plus, demandez-lui de pouvoir lui faire un don de votre vie. 

Quand le grand jour viendra, quand le grand jour viendra, alors vous serez déjà tous à lui ; il sera le premier à 
prendre ceux qui sont déjà tous à lui, pour les conduire vers un grand bonheur. 

Envie, chers enfants, de vous envoler vers les sommets les plus sublimes ? Voulez-vous, mes enfants, avoir le 


Paradis immédiatement, sans étapes intermédiaires ? Ce que vous pouvez faire maintenant, bien-aimés, vous 
ne pourrez plus jamais le faire : sur terre, mes petits, précisément sur terre, par sa volonté, sa destinée 
éternelle est décidée pour l'homme. 

J'entends des gens insensés parler d'autres vies, parler de choses étranges que l'Église n'a jamais enseignées ; 
enfants bien-aimés, que personne ne se trompe : aucune vie n'existe, autre que celle qui vous est présente sur 
terre, il n'y a aucune forme de réincarnation. 

Je dis à mes enfants les plus confus : ne vous laissez pas tromper par le dragon rusé qui veut créer des doutes 
et une grande confusion. Suivez la doctrine de l’Église de Jésus : soyez dociles et obéissants ! 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
poire écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
06.10.98 
Élus, chers amis, profitez du don sublime de la vie, et soyez chaque jour davantage conscients de son 
immense valeur : toute créature qui naît est faite pour le bonheur, chaque créature qui naît est signe de 
Mon immense Amour. Aimez la vie, respectez la vie, donnez la vie. Moi, moi, Dieu, je suis le Seigneur 
de la vie. 

Épouse bien-aimée, comme il est important pour l’homme de comprendre le sens des dons qu’il possède ! La 
première, qui doit être aimée, appréciée et respectée, est celle de la vie. Chaque nouvelle créature qui naît est 
un signe de Mon Amour. 

Combien sont ceux qui vivent sans rien apprécier de ce qu’ils reçoivent, sans être reconnaissants envers ceux 
qui leur offrent tant, sans aucun mérite ! J'offre aussi le don sublime de la vie aux justes et aux injustes, aux 
fidèles et aux infidèles. 

Chère épouse, quand un enfant naît, ton cœur se réjouit devant une telle harmonie qui enchante même les 
Cieux. Mais ton cœur est joyeux avant même la naissance des créatures les plus humbles, que tu aimes, chère 
épouse, que tu aimes tendrement, parce que je t'ai donné un cœur si semblable au mien, Divin. Comme je 
suis heureux de voir une telle tendresse s'adresser même à mes plus humbles créatures : elles aussi sont 
l'objet de ma tendresse ! 

Comme vous le voyez, chère épouse, je soigne et entretiens les lys des champs qui ont une robe magnifique, 
même s'ils ne cousent ni ne tissent ; comme vous pouvez le constater, je pourvois aux oiseaux du ciel qui ont 
un plumage très harmonieux et se nourrissent, même sans semer ni récolter. Mon Amour pourvoit à tout le 
monde : aux créatures bien-aimées, aux humbles. J'ai tout créé et je soutiens ma création en subvenant à ses 
besoins. Bien-aimée, au moment du jugement je demanderai compte, je demanderai compte de ce que 
l'homme a fait de bien ou de mal envers elle : elle devra me répondre de tout. 

Un jour, un grand monsieur partit pour un long voyage qui devait l'éloigner longtemps ; il a laissé des 
domestiques pour s'occuper de sa maison, il a laissé de nombreux domestiques et leur a ordonné de bien 
s'occuper de tout et de ne rien négliger. Il est parti et est sorti beaucoup. 

Au début, les domestiques, sûrs de son retour immédiat, prenaient soin de ses affaires, respectaient 
l'ameublement et utilisaient les meubles avec soin ; puis, cependant, à mesure que le temps passait, voyant 
que le seigneur ne revenait pas, ils commencèrent à se livrer à des jeux immodérés, à l'ivresse, à des joies 
illicites, ils devinrent de plus en plus lascifs et incorrects, jusqu'à ce qu'ils réduisirent tout à la ruine complète 
: ils détruisirent, sans aucune considération, chaque meuble et ils ont laissé les plantes du jardin languir. 
Bientôt, la belle maison devint un véritable désastre. Certains serviteurs pensaient cependant : « Si le 
seigneur revenait, s’il revenait subitement, que trouverait-il ? Il faut donc commencer à réparer, il faut 
réorganiser. Ils appelèrent les autres domestiques et leur dirent : « Venez nous aider, car la ruine est trop 
grande et nous ne pouvons pas tout réparer seuls. Ils lui riaient au nez en disant : « Trompé et insensé, ce 
monsieur, qui est parti un jour et ne revient jamais, a oublié sa maison et nous. Il ne reviendra jamais ; alors 
faisons-le à notre manière et ne laissons personne nous déranger. » En disant cela, ils continuèrent le 
massacre, rivalisant de destruction et de ruine. 

Les réjouissances continuèrent, mais les fidèles serviteurs ouvrirent grand les yeux, aiguisèrent leur ouïe et 
aperçurent des signes très significatifs, ils entendirent des voix se rapprocher. De nouveau, pleins de zèle, ils 
coururent vers les autres pour leur annoncer le retour imminent du seigneur et parlèrent des signes, 
rapportèrent les voix, toujours plus proches. Même à ce moment-là, ils ont été moqués, battus, humiliés, pris 
pour des fous. 

Un jour arriva, un jour comme les autres, apparemment semblable aux autres ; toutes les portes de la maison 
s'ouvrirent grandes et le grand seigneur apparut, accompagné de son entourage, une immense foule de 
serviteurs. Il ordonna à chacun de rester à sa place, sans bouger : chacun devait rester immobile où il était, 
dans l'état où il se trouvait. 


Les serviteurs fidèles et travailleurs sentaient leur cœur éclater de bonheur : ils réparaient, rangeaient, ils 
travaillaient activement pour le maître, chacun était à son lieu de travail, avec des outils de travail à la main. 
Ils se réjouissaient d'une joie sublime et attendaient les événements. 

Le grand seigneur entra dans toutes les chambres ; il les a tous visités, du début au dernier. Il a vu le grand 
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la ruine, il a vu la saleté qui s'était accumulée partout, il a vu le tourment des humbles créatures 
languissantes, il a vu le beau jardin réduit à un désert, sans eau et plein de pourriture. 

Le grand seigneur vit tout à son retour ; ses yeux se remplirent de tristesse et de larmes : « Dans quel état est 
ma belle maison ! Quelle ruine, quels ravages, quelle destruction ! 

Il appela aussitôt ses fidèles serviteurs, leur sourit et les bénit ; ces mots il leur dit : « Amis fidèles, vous avez 
été contraints de vivre dans une maison en mauvais état, à cause de l'arrogance et de l'arrogance de 
beaucoup, mes serviteurs. Je vois sur certains d’entre vous les signes des coups et brimades dont vous avez 
été victimes. Maintenant, cependant, tout va changer : la maison, la belle maison, la magnifique maison 
retrouvera sa splendeur d'antan, elle sera même encore plus belle qu'avant ; vous jouirez et ne souffrirez plus 
d’aucune sorte d’oppression. 

Il appela alors les serviteurs de son entourage et leur dit : « Prenez tous les serviteurs infidèles et jetez-les 
hors de ma maison. Ceux qui ont causé tant de dégâts n’y vivront plus, ils seront chassés là-bas, là où règnent 
le désespoir et les grincements de dents. » 

Les serviteurs se précipitèrent immédiatement pour obéir à leur maître et trouvèrent tous les serviteurs. Tout 
le monde était dans un endroit différent. Tous les insensés, les somnolents, les ivrognes, les lubriques, les 
voleurs, les calomniateurs furent amenés dehors. Tout cela a été rassemblé et jeté. Bientôt, la maison fut 
débarrassée de toute saleté et devint brillante et parfumée. 

Chère épouse, le sens de cette histoire est évident : le Seigneur, le grand Seigneur, c'est moi, moi, Jésus, qui, 
apparemment, j'ai quitté seul ma maison ; mes fidèles serviteurs, c'est vous, chers amis, qui travaillez 
activement pour moi et aimez ma création. Les serviteurs infidèles et paresseux sont tous ceux qui font le 
mal et détruisent tout. 

Bien-aimé, je suis déjà à la porte avec ma grande foule et j'observe tout ce qui se passe même dans le coi le 
plus caché de ma maison. Je donne des ordres pour une action immédiate. Mariée bien-aimée, tout arrivera 
vite ! 

Réjouis-toi en moi. 

Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
06.10.98 
La Mère parle aux élus 
Enfants choisis et bien-aimés, persévérez dans la voie de Jésus, persévérez, sans jamais vous lasser. Il 
connaît bien vos tribulations continues ; Il les permet parce qu'il a son plan, un plan sublime, pour vous et 
pour toute l'humanité. 

Je vous ai souvent expliqué que vous constituiez un grand corps ; en ce moment, il y a de nombreux 
membres blessés, dont beaucoup sont gravement malades. C’est pour cette raison que le corps tout entier 
souffre énormément. Mais avant que vienne le grand jour, tous les soins doivent être apportés à l'organisme 
tout entier qui gémit, souffre et pleure pour ces membres malades et souffrants. 

Les parties saines sont devenues de plus en plus fortes, les parties malades sont maintenant très graves ; ce 
qu'il faut faire? 

La Sagesse Divine a pourvu, la Sagesse Divine pourvoit, continuellement. Les cellules, saines, fortes et 
robustes, doivent aider les autres, encore faibles, à guérir, elles doivent les soutenir avec leur propre force, 
supportant ainsi de lourdes douleurs et des sacrifices notables pour leur amour. 

Chers enfants, vous portez la croix avec Jésus. Soyez fiers, soyez heureux de ce que vous faites : Jésus vous 
a confié une tâche d'une grande importance et d'un grand honneur. Portez-le, les enfants, portez-le avec joie. 
Il me permet de venir à vous chaque jour : quelle grâce merveilleuse de ma présence continue ! 

Je vous apporte la paix de Jésus, je vous apporte sa joie : chacun dans son cœur peut voir le sourire sublime 
de son Seigneur qui l'aime, l'aime immensément et est heureux de sa pleine collaboration. 

Enfants bien-aimés, lorsque vous travaillez pour Dieu, même le plus petit sacrifice acquiert une très grande 
signification : devant Dieu, un seul soupir d'amour a pour lui une énorme valeur. 

Dans cette période troublée, vous devez offrir beaucoup : quelque chose vous est demandé chaque jour. Il en 
sera ainsi, mes petits, il en sera ainsi jusqu'à la fin. Cependant, n’ayez pas peur : la souffrance ne sera jamais 


vraiment insupportable, le châtiment ne sera jamais insupportable. 
Enfants, soyez pleins d'espérance, heureux dans votre cœur, brillant dans votre regard : ceux qui travaillent 
pour Dieu, ceux qui travaillent avec Dieu doivent toujours se sentir heureux, doivent toujours être joyeux. 
Grande sera votre récompense, grande sera votre récompense, au moment opportun : vous rirez joyeusement 
et bénirez ces, vos, douleurs. 

Enfants bien-aimés, je suis attristée par les enfants qui n'ont pas compris, pour ceux qui se sont un jour 
égarés et ne retrouvent plus le chemin du retour. Si leur volonté résiste à Dieu, si elle continue à résister, je 
ne pourrai plus rien faire pour eux, absolument rien. Celui qui a commis des erreurs dans le passé doit 
réparer immédiatement, doit se décider pour Dieu, immédiatement, sans attendre, sans jamais remettre à 
demain sa conversion : demain ne sera pas comme on le pense ; ce sera très différent, ce sera très différent 
d'aujourd'hui ! 

Enfants bien-aimés, je vous répète ce que je vous ai dit : le présent compte, le moment présent. Vivez bien, 
sans penser à l'avenir : ce qui doit arriver est entre les mains de Dieu, qu'il pourvoie à tout. Tout dépend de 
lui ; mais vous travaillez activement pour lui, comme si tout dépendait de vous. 

Chers enfants, voici les temps décisifs que vous vivez ; n'en attendez pas d'autres. Aujourd’hui compte, 
aujourd’hui compte ; répétez-le continuellement, répétez-le, avant d'effectuer toute action significative. 
Aujourd'hui, c'est la préparation de demain. Celui qui vit bien selon Dieu aujourd'hui ne doit pas s'inquiéter 
de demain : il doit s'attendre aux plus belles délices, car Jésus est généreux, il est très généreux et il donnera 
généreusement à ceux qui ont su se sacrifier, à ceux qui ont su se sacrifier. aller à contre-courant, sans se 
laisser influencer par la mentalité du monde. C’est un moment de grande épreuve pour vous : le monde vous 
enseigne une chose et vous devez faire exactement le contraire ; le monde vous montre un chemin et vous 
devez prendre le chemin opposé pour sauver votre âme. Jésus connaît les grandes difficultés du moment : la 
foi est mise à l’épreuve chaque jour. Il ne vous a pas laissé seul : il vous a envoyé une Mère et de nombreux 
frères qui ne bougent pas à vos côtés. 

Mes petits, je vous offre ma caresse maternelle. Fermez les yeux et vous le sentirez sur votre tête. 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
07.10.98 
Élus, chers amis, je suis avec vous, n'ayez crainte, laissez-vous aller à la douce vague de mon Amour. 
Servez-moi, sans vous éloigner de mon Cœur qui vous aime immensément. Servez-moi en faisant ma 
volonté. N'ayez pas peur; Moi, moi, Jésus, je serai avec vous jusqu'à la fin. 
Mariée bien-aimée, je sens que ton cœur tremble pour beaucoup de choses. Ne sens-tu pas, bien-aimé, que je 
suis avec toi, que je vis en toi ? Puisse ma proximité vous apporter sécurité et joie : que peut-il arriver que je 
ne veuille pas et que je ne permette pas ? Que puis-je vouloir ou permettre qui ne soit pas votre bien et votre 
plein épanouissement ? 

Épouse bien-aimée, tu ne sais pas ce qui est bon pour toi, ma petite. Vous-même ne savez pas ce qui est utile 
à votre pleine réalisation et ce qui est nuisible ; alors laissez-vous aller, heureux, à la douce vague qui vous 
porte. A présent, le chemin est court, maintenant, le chemin est vers le but. Dans mes bras tu ne peux pas 
avoir peur. Tu verras beaucoup de choses arriver, tu entendras des choses étranges se produire autour de toi et 
loin de toi, mon petit ; mais la mariée peut-elle avoir peur et trembler lorsqu'elle se retrouve dans les bras de 
son divin Époux ? 

Bien-aimés, le moment critique est venu ; celui dont je vous parlais au début est bel et bien arrivé. De 
grandes surprises nous attendent, c'est pourquoi, de grandes, prodigieuses surprises, pour les uns très belles, 
plus qu'ils n'auraient jamais imaginé, pour d'autres très douloureuses, plus qu'ils n'auraient jamais cru. 
Chère épouse, j'ai répété à plusieurs reprises dans le passé que chacun a fait ses propres choix et que chacun 
en ce moment vit selon le choix fait ; mais ce n'est que le début : l'année de la grande pénitence entre, forcée, 
non choisie. Le monde a préféré la désobéissance, le monde continue de vivre dans la rébellion : la terre 
coule du sang et la violence, avec fierté, domine partout. 

Épouse bien-aimée, j'ai demandé à changer, j'ai demandé à ceux qui ont dévié de changer de comportement, 
mais j'ai trouvé des gens sourds, indisciplinés qui me répétaient : « Je ne servirai pas ! Je ne veux pas obéir à 

ta Loi ; Je m'en suis construit un autre, plus facile, plus confortable. Je suis ça ! 

Épouse bien-aimée, nombreux sont ceux qui suivent leurs lois et non les miennes, qui font leur volonté et 
non la mienne, qui suivent leurs voies et évitent soigneusement les miennes. Eh bien, dites aussi à ces gens-là 
qu'ils ne doivent pas s'attendre à d'agréables surprises, qu'ils ne doivent pas s'attendre à des moments joyeux 
et sereins : une grande pénitence est préparée pour les impénitents, une grande tribulation pour les jouissiers 
de la terre ! Ils l'appréciaient quand il convenait de se purifier et de se convertir ; maintenant, ils sont soumis 


à une purification sévère, parce qu’ils n’ont spontanément pas voulu le faire. Une robe très sale doit être 
lavée longuement et en profondeur pour la débarrasser des taches et de la saleté ; un costume presque propre 
se lave rapidement ; un costume vraiment propre n’a besoin de rien, il doit simplement le rester. 

Bien-aimés, il y a trois sortes d'individus sur terre en ce moment : ceux de la grande rébellion, ceux qui ont 

vécu dans le désordre moral et ont ignoré Mes appels ; ceux qui ont obéi un peu, mais ont fait en partie ce 
qui était mal à mes yeux. Enfin, il y en a d’autres qui m’ont suivi, m’ont aimé, m'ont obéi, ont conduit 
beaucoup de personnes en justice et ont témoigné de moi avec courage, malgré les humiliations et les 

moqueries. 

Comme vous pouvez le constater, les premiers sont ceux dont les vêtements sont pleins de saleté et de 
taches : ils doivent être soumis à une action résolue et drastique pour se libérer de tant de saleté. Pour eux, la 
purification sera douloureuse, très douloureuse : sans elle, ils n’auraient aucune possibilité de salut. Ces 
derniers doivent également être soumis à une purification, mais plus douce. Les troisièmes sont vêtus de 

blanc et sont déjà prêts à me rencontrer ; pour ceux-ci, une action d’entretien est suffisante. 
Voici, épouse bien-aimée, voici, ma bien-aimée, ce qui se passera sous vos yeux : vous verrez de grandes 
souffrances, vous verrez des souffrances moyennes ; vous verrez des cœurs sereins et heureux, pleins 
d'espérance, s'illuminer de plus en plus de ma lumière. A ces catégories s'ajoutent les âmes victimes, celles 
qui souffrent et souffrent pour le salut des autres : celles-ci s'offrent, spontanément, ou je les choisis, selon 
mes critères. 

En ce moment, il est préférable pour chaque homme de réfléchir à sa condition, de bien comprendre quelle 
est sa place et de se préparer. Celui qui vit dans l'erreur doit quitter sa vie de péché, ne pas tarder, n'attendre, 
la quitter immédiatement, immédiatement, au prix de n'importe quel sacrifice : il n'y a pas de grand sacrifice 

avant le salut de son âme ! Il faut être prêt à tout, même à donner sa vie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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pour sauver ton âme ! 

Chère épouse, l'âme est éternelle et unique : celui qui perd son âme a tout perdu ! Que chacun le répète le 
matin, quand il ouvre les yeux, le soir, quand il les ferme pour se reposer ; répétez-le continuellement tout au 
long de la journée. Ce n’est pas le moment de se reposer, ce n’est pas le moment, chère épouse, de paresser ; 

il est temps, au contraire, de veiller, de prier, de veiller et de prier, de faire pénitence et d'attendre ma 
miséricorde. 
Bien-aimé, mon Cœur veut accueillir chaque homme. Mon Cœur aime tendrement chaque homme, désire le 
salut de chaque créature ; mais personne ne sera obligé de choisir, personne ne l’a jamais été. Répétez au 
monde que c'est la dernière fois qu'il est permis de faire un choix et que chacun doit veiller à le faire 
rapidement, sans tarder. Que chacun ne se soucie que de cela ; les choses du monde sont transitoires, les 
choses du monde passeront, mais l'âme restera pour toujours ! 
Épouse bien-aimée, reste sereine dans mon Cœur. Ne crains pas le jour de tempête : si je suis avec toi, qui 
sera contre toi ? 
Le monde a été prévenu. Laissez le monde comprendre ce qui va se passer. Personne ne peut être sourd et 
aveugle en ce moment, car ma voix est forte et claire, ma voix est entendue sur toute la terre. 
Viens à moi et reste en moi, épouse fidèle. Profitez aussi des délices de mon Amour aujourd’hui. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
07.10.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, mes enfants bien-aimés, que la joie de Jésus réjouisse votre cœur et que sa paix habite en 
vous. Je viens chaque jour avec sensibilité pour vous faire comprendre qu'il ne faut jamais se sentir seul. 
Si vous vous voyez entouré d'ennemis qui vous menacent et grincent des dents, ne vous laissez pas 
décourager, pensez toujours à votre Seigneur, pensez à ses paroles : « Le serviteur n'est pas supérieur au 
maître. S’ils m'ont persécuté, ils vous persécuteront aussi. » Vous suivez Jésus dans son Calvaire : sa passion 
est votre passion, son travail est le vôtre. 

Petits bien-aimés, prenez courage : Jésus a vaincu le monde et vous conquérirez le monde ; Jésus est mort et 
ressuscité ; vous, comme lui, mourrez et ressusciterez ; il est entré dans la gloire pour toujours, il en sera de 
même pour vous aussi. 

Vos ennemis sont les mêmes que Jésus, ils sont incités par le diable qui a bien réussi à les tromper, il a réussi 

à les tromper et leurs cœurs sont pleins de haine : c'est encore la grande lutte entre le bien et le mal qui 

continue et ne cesse jamais. 


Bien-aimés, soyez prêts, courageux et persévérants : le combat ne cessera pas avant la fin, celle établie par 
Jésus. Je vous l'ai dit, petits, que vous êtes dans l'œil de la tempête. Vous aurez l'impression que tout se 

retourne contre vous ; mais il n'arrivera que ce qu'il permet : et il permet ce dont vous avez besoin. Sois sûr 

de ça. Je vous dis donc d'être joyeux. Je vous dis donc d'être calme. 

Ceci aussi est une épreuve pour vous, une grande épreuve : voir tout s'effondrer autour de vous et maintenir 
la joie dans votre cœur, la paix dans votre âme, le visage heureux qui fait penser à ceux qui vous voient 
qu'une grande espérance vous soutient, qu'un une grande confiance vous anime. Donnez de l'espoir aux 

autres avec votre joie ! Confiez votre paix aux autres ! 

Petits, quand je viens vers vous, je vous salue de paix. Lorsque vous l’entendez, ressaisissez-vous. Lorsque 
vous le ressentez, laissez l’harmonie divine entrer en vous, laissez l’harmonie divine vous envelopper ! 

Jésus m'a envoyé dans le monde pour le préparer à sa venue. Voici : je viens vers mes enfants comme Reine 

de paix et de joie ; J'apporte la grande paix de Jésus à ceux qui la désirent, j'apporte ses merveilleux dons à 

ceux qui sont inquiets, j'apporte à mes enfants fidèles une espérance toujours vivante et un soutien dans leurs 

peines. Quand je viens vers vous, sentez-vous comme des petits enfants dans les bras de votre Mère : pour 
chacun il y a une caresse, pour chacun il y a un baiser, pour chacun tant de tendresse. 

À ceux qui se sentent entourés d'ennemis, je dis : courage, mon fils, la Mère du Ciel est avec toi, n'aie pas 
peur. À ceux qui sont mordus par la douleur, je dis : courage, fils bien-aimé, tu es dans mes bras maternels ; 
soyez un peu patient, tout passera bientôt. À ceux qui sont frappés par une profonde tristesse, je dis : cher 
fils, fils bien-aimé, console ton cœur, calme-toi, car c'est un moment éphémère. Vous verrez l'amer se 
changer en doux ; endurer et attendre. Faites la volonté divine avec joie. Faites avec joie ce qu'il désire de 
vous. Consolez-vous et vous apprécierez. 

Chers enfants, Jésus me permet de rester longtemps avec vous, Jésus me permet de vous parler jusqu'au bout. 
Soyez-lui reconnaissant pour une telle bonté. Soyez-lui reconnaissant pour une telle tendresse. Avec la Mère 
à vos côtés, tout vous sera facile et vous aurez l'impression de marcher sur un terrain plat, vous aurez 
l'impression d'avancer sans effort. Jésus est ici près de moi : votre dévouement, votre obéissance réjouit son 
Cœur. Votre amour le console des grandes offenses qu'il reçoit de personnes éloignées, mais aussi des plus 
grandes offenses qu'il reçoit de voisins qui disent : « Seigneur, Seigneur » et le trompent, trompent son frère, 
l'offensent, offensent son frère, le persécutent. , persécutant leur frère, ils le haïssent, haïssant leur frère. 
Personne ne peut dire qu'il aime Dieu qu'il ne peut pas voir, s'il n'aime pas son frère qui est à ses côtés ! 
Chers enfants, aimez-vous les uns les autres : montrez à tous que vous appartenez à Jésus. 

Je t'aime. je t'aime mon ange 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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Élus, chers amis, soyez mes témoins actifs ; sois mien en pensée, en cœur et en action : le monde doit 
changer et il doit changer immédiatement, il doit se convertir ! Beaucoup d’âmes sont perdues à cause 
du scandale qui est devant leurs yeux ; donne-toi, bien-aimés, des exemples édifiants. 

Épouse bien-aimée, combien de fois j’entends des hommes dire : « Dieu nous cache ses projets, Dieu nous 
cache ses projets. Dieu cache son Amour, il ne nous donne pas sa lumière et donc on ne comprend rien à ce 
qui arrive, on ne comprend rien à ce qui doit arriver. Dieu nous cache tout. » 

Mariée bien-aimée, ceci n’est pas vrai ; Je ne cache que ce qui n'est pas bon à connaître pour l'homme, je 
garde caché ce qui fait plus de mal que de bien. Mes projets ne sont complètement inconnus que de ceux qui 
ne se soucient pas de les connaître, mes projets sont complètement obscurs pour ceux qui sont 
volontairement aveugles. 

Ceux qui ne prennent pas la peine de le savoir, ceux qui vivent immergés dans la terre grise et ne lèvent 
jamais la tête pour lever les yeux, ne comprennent pas mon Amour. 

Chère épouse, un père très aimant peut-il tout faire en secret avec ses enfants ? Ce père peut-il secrètement 
préparer de mauvaises surprises ? Quel genre de père serait-il s'il faisait cela ? S'il décide alors de changer 
quelque chose, d'augmenter son patrimoine, de rénover sa maison, peut-être ne le communique-t-il pas à ses 
enfants ? Peut-être qu'il agit en secret ? Pourquoi ferait-il cela, comme s'il ne leur faisait pas confiance ? Il 
pourrait aussi cacher quelque chose, bien sûr, mais pour faire une merveilleuse surprise à ses proches, pour 
qu'ils se réjouissent davantage. 

Combien de fois faites-vous cela aussi avec vos enfants : le jour de leur fête, vous leur faites trouver quelque 
chose de beau pour que leur joie soit plus grande, plus profonde, plus intense ! 

Épouse bien-aimée, si les hommes, qui sont imparfaits, sont capables de faire de belles choses pour leurs 
enfants, pense à ce que moi, moi, Dieu, peux faire pour les miens. Si vous donnez de bonnes choses aux 
petits que vous aimez tant, pensez à ce que moi, moi qui suis Dieu, je veux donner à mes enfants ! Ce n’est 


donc pas moi qui cache les choses à mes proches ; ce sont eux qui se laissent submerger par les soucis 
terrestres et n'écoutent pas mes paroles, ils ne font pas attention aux signes, ils regardent la terre et oublient 
le Ciel. 

Épouse bien-aimée, un jour père, père de nombreux enfants, songea à embellir son royaume ; Il fit donc un 
grand projet : dans sa grande richesse, il pouvait se permettre de tout modifier à sa guise. Il décide de rendre 
la maison plus confortable, de construire de nouveaux jardins, d'embellir le parc et de l'enrichir de plantes de 

plus en plus belles ; il fit ce grand projet et, plein de joie, appela ses enfants pour le communiquer. 

Il envoya ses serviteurs inviter ses enfants, dispersés ici et là au travail. Les domestiques couraient et 
faisaient part aux enfants du désir de leur père de les voir tous ensemble pour faire des communications 
importantes. Entre temps, de gros travaux commencèrent, la rénovation générale commença ; tandis qu'ils 
avançaient en toute hâte, le père attendait que ses fils se présentent à l'invitation. 

Il en vit venir quelques-uns et, très heureux, leur expliqua ce qu'il faisait. Eux, exultant de joie, partent avec 
les autres frères pour rapporter le projet de leur père et se réjouir ensemble ; mais, venant de ci et de là, ils 
remarquèrent que beaucoup de leurs frères étaient tellement occupés par leurs affaires qu'ils n'y prêtaient 
même pas attention. Les enfants obéissants répétaient sans cesse l'invitation de leur père, mais ils haussaient 
les épaules et disaient : « Laissez-nous tranquilles, nous ne voulons rien entendre. 
Malheureusement, ils sont ensuite retournés chez leur père et ont rapporté ces propos. Le père était très 
triste ; les travaux se poursuivent et tout l'environnement change : la maison est agrandie, rendue plus 
confortable, plus lumineuse, plus splendide, en un mot. 

Le père envoya de nouveau des serviteurs et des fils pour avertir ceux qui étaient loin de revenir, car 
maintenant tout était prêt et il suffisait de s'asseoir, il suffisait que chacun prenne place à la place préparée : 
ensemble ils auraient une grande et merveilleuse fête et leur vie serait merveilleuse. 

Une fois de plus, les enfants insoumis n'ont pas répondu à l'invitation et sont restés dans les champs, ici ou 
là. 

Eh bien, le père dit alors aux domestiques : « Fermez les portes, barricadez le jardin, que le parc soit 
inaccessible ; alors, que la grande fête commence avec ceux qui sont là. 

La fête commença ; une musique douce et douce pouvait être entendue partout et des chansons, 
harmonieuses avec le bonheur, sonnaient 
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ils venaient de cette splendide demeure. 

Les enfants, restés dehors, fatigués de leur choix, décidèrent finalement de marcher vers la maison ; à mesure 
qu'ils arrivaient, les chants et les sons étaient de plus en plus perceptibles. Ils dirent : « Quelle joie, quelle 
joie il y a dans notre maison ! C'était vrai, ce qu'ils nous disaient était vrai. Nous semblons voir beaucoup de 
choses nouvelles, belles et renouvelées ; Allons en profiter aussi." Ils ont fait le tour de la maison, mais ont 
trouvé que tout était fermé, tout maccessible. Ils ont essayé et essayé d’entrer, mais le résultat n’a pas été 
différent. Ils frappaient et frappaient avec toujours plus d'énergie, mais tout restait bien fermé, verrouillé et 
inaccessible. Ils pleuraient et criaient, mais personne ne les écoutait. Ces enfants rebelles restaient dehors, 
dans l’ombre et le désespoir. 

Réfléchis, épouse bien-aimée, réfléchis à mes paroles et fais réfléchir aussi les autres. Était-ce le père qui ne 
voulait pas informer ses enfants de son magnifique projet, ou était-ce les enfants qui ne voulaient pas 
l'entendre ? Le père a-t-il exclu ses enfants ou se sont-ils exclus eux-mêmes ? 

Bien-aimés, la réponse est très claire. Que tout le monde comprenne et comprenne vite, car le temps est 
écoulé et je n'ajouterai rien d'autre. 

Épouse bien-aimée, je communique toujours mes projets à mes enfants bien-aimés, je les communique 
longtemps à l'avance, car je suis un Père qui aime énormément et qui ne désire rien d'autre que de donner de 
la joie et du bonheur à ses bien-aimés. Que chacun comprenne mes paroles. Je désire le salut du monde ; 
mais avec sa rébellion, il ne cherche que la ruine ! 

Mariée fidèle, repose, sereine, dans mon Cœur. Profitez des délices sans fin. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Enfants bien-aimés, chers petits enfants, soyez dans la joie, soyez remplis de paix : votre âme est ici près de 
moi et je lui montre ma tendresse maternelle ; réjouissez-vous, car le jour du triomphe est maintenant si 
proche ! 


Bien-aimé, Jésus veut que vous vous prépariez au triomphe avec la joie dans votre cœur dès maintenant ; il 
sait que vous avez des problèmes et des difficultés, il sait que l'ennemi vous fait peur et parvient souvent à 
vous rendre triste. Jésus sait tout. Jésus sait ce qui se passe dans votre petit cœur. 

Eh bien, vous êtes attristé et inquiet pour beaucoup de choses : ne savez-vous pas que Jésus veut vous plaire 
d'une manière particulière en ce moment ? Je l'ai souvent dit, mais je le répète encore, car certains d'entre 
vous sont trop audacieux, d'autres ne le sont pas. Eh bien, je veux dire à ce dernier : soyez audacieux et 
demandez à Jésus adoré, demandez au plus doux, son Cœur, demandez avec humilité et soumission, mais 
aussi avec décision. Tout d’abord, demandez à l’Esprit de vous guider et de vous soutenir dans cette 
conclusion du voyage ; mais demandez aussi des grâces pour le corps afin que vous ayez la force et la 
capacité de le servir avec joie chaque jour. 

Jésus m'a dit : « Je vois mes petits bien-aimés dans de grandes tribulations. Leurs cœurs sont tristes et 
inquiets : les problèmes du présent sont nombreux, ceux du futur leur semblent immenses, peu importe 
combien je les rassure. Eh bien, Mère bien-aimée, va leur dire : qu'elles demandent mes créatures bien- 
aimées, qu'elles demandent avec humilité ce qu'il leur plaît d'avoir, qu'elles demandent, parce que je veux les 
rendre heureuses, je veux les voir heureuses. J'accorderai de grandes grâces pour l'esprit, mais aussi 
beaucoup pour le corps. Les courageux de ce moment recevront remerciements après remerciements ! 
Ces paroles merveilleuses que mon Fils m'a dites ; Je me suis envolé vers vous pour vous en parler et vous 
faire très plaisir. Alors demandez, confiant que vous serez satisfait : pourquoi un père refuserait-il du pain à 
son fils qui le demande ? Pourquoi un père doit-il renier son fils qui le supplie de bonnes choses ? Bien sûr 
qu'il les lui donnera ! Bien sûr, cela lui fera plaisir ! Cependant, ne fixez pas de limite de temps à vos 
demandes et ne donnez pas d'indications précises à cet égard : Jésus est un Sage, il est le plus grand des 

Sages et n'a certainement pas besoin de votre direction ; c'est toi qui as besoin du sien. Demandez et 
attendez, demandez et ayez confiance, demandez et remerciez pour tout ce qui vous est accordé. Soyez 
certains, chers enfants, soyez bien certains que si vous n'obtenez pas quelque chose, c'est parce que ce que 
vous avez demandé n'était pas bon pour vous, mais aurait pu vous nuire. Pour le reste, tout vous sera 
accordé, tout, enfants bien-aimés, car c'est le temps de la tendresse divine, de la tendresse divine infinie qui 
veut s'étendre sur toute l'Humanité. 

Est-ce que ceci, ma promesse, vous rend joyeux ? C'est ainsi que je veux que vous soyez joyeux et sereins, 
comme des enfants dans le ventre de leur mère. Desidero che siate proprio cosi ogni giorno: lo siate al 
mattino, quando i vostri occhi vedono la luce, lo siate alla sera, quando vi addormentate, lo siate nella notte, 
quando l'angelo vi sveglia per pregare, lo siate in ogni momento della journée. 

Petits, je l'ai dit et je le répète : celui qui est entré dans le Cœur de Jésus est riche des plus grandes richesses, 
il a tout et ne manque de rien ; celui qui a quitté Dieu pour embrasser les idoles du monde est le plus 
misérable, même s'il possède les plus grandes richesses ! 

Aidez vos frères à bien comprendre ce concept, à le mettre clairement dans leur esprit, à l'écrire dans leur 
cœur. À son retour, Jésus doit trouver un peuple très nombreux qui l'attend, un peuple joyeux et exaltant, 
parce qu'il n'a jamais perdu l'espérance, parce qu'il a enduré avec force toutes les difficultés avec la certitude, 
la grande certitude de ce moment. 

Enfants, gardez votre foi bien ferme et votre espérance toujours verte. Adorez, adorez, adorez Jésus. 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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Élus, chers amis, je vous ai ouvert grandes les portes de mon Cœur aimant ; vous êtes entré et attendez 
maintenant de découvrir les merveilles que je vous ai réservées. Je vous amène à les connaître : je veux 
que vous soyez dans la joie, je veux que la tristesse soit bannie. Venez, belles âmes, venez voir ce que je 
vous réserve, depuis l'origine du monde. 


Mariée bien-aimée, j'ai appelé mes petits, je les ai appelés pour qu'ils puissent venir à moi d'une manière 
spéciale et connaître le grand bonheur jamais connu sur terre après le péché d'Adam. Je suis descendu du 
Ciel pour amener tout homme de bonne volonté au Paradis. La terre, la terre grise, pleine de violence et de 
douleur, ne pouvait pas toujours rester ainsi dans mon projet originel ; elle aussi est destinée à un sort 
bienveillant, car, épouse bien-aimée, je suis Amour et ma tendresse s'étend sur toutes les créatures. 

Le jour de la rédemption se rapproche de plus en plus, le grand et unique jour, dont j'ai parlé à plusieurs 
reprises, est très proche, chère épouse. La création pleure et gémit, la douleur est immense sur terre ; ce cri 
qui me vient de tous les coins me déchire le Cœur. Ma Mère pleure pour ses enfants, pour les gémissements 
de toute la création. 


Je me suis dit : je descends sur terre ; Je veux guérir toutes les blessures, je veux guérir toutes les blessures. 
Je vois des gens affligés, je vois des gens déchirés, des rivières de larmes coulent ; Je désire, moi, moi Jésus, 
je désire sécher ce cri, je désire consoler chaque cœur affligé et guérir chaque blessure. 
Pourquoi tant de douleur ? Pourquoi tant d'angoisse ? Pourquoi un tel tourment ? Épouse bien-aimée, sans 
que ce soit ma faute ; Je l'ai expliqué à maintes reprises : Moi, Moi, Dieu d'Amour, je voudrais donner 
seulement la joie, seulement la paix que je voudrais donner ; le mal vient du malin, le mal vient du trompeur 
qui a toujours été menteur et meurtrier. Épouse bien-aimée, il trompe, parce que les hommes sont trompés ; il 
tue, parce qu'ils sont pris au dépourvu. Il agit avec arrogance, parce que les hommes le laissent faire, ils ne 
s'opposent pas à lui. Le mal, comme vous pouvez le constater, est devenu un grand océan boueux qui a tout 
submergé. Pourquoi l’homme n’a-t-il pas immédiatement protesté ? Pourquoi n'a-t-il pas réagi au bon 
moment ? Pourquoi ma créature bien-aimée a-t-elle permis à cet océan de submerger toutes les bonnes 
choses ? Pourquoi les orgueilleux et les arrogants gouvernent-ils avec audace, tandis que les justes restent 
recroquevillés ici et là ? 

Bien-aimés, le mal a toujours été là mais maintenant il a grandi, parce qu'il a trouvé tant de faibles, tant de 
paresseux, tant d'ineptes ! Le mal a vaincu, parce que les justes n’étaient pas assez forts et courageux pour 
s’y opposer ! 

Chère épouse, maintenant le processus, tel qu'il est, reste irréversible : je dois opérer avec mon pouvoir, je 

dois purifier, en profondeur, je dois éliminer tant de pourriture ! Ce n’est pas avant qu’il y aura la paix et 
l’harmonie, pas avant l’harmonie et la joie, mais après. Lorsqu’une maison est encombrée de saletés, elle ne 
peut pas être belle et harmonieuse : il faut une action de nettoyage rigoureuse. Ce n’est qu’une fois cette 
étape terminée que la véritable apparence de la belle maison apparaîtra. 
En ce moment, dans ce temps, je dois enlever les parties gangreneuses, je dois opérer en profondeur dans le 
grand corps malade : les remèdes doux ne sont plus utiles, les remèdes doux sont insuffisants. Épouse bien- 
aimée, je suis le médecin des âmes et je dois travailler en profondeur pour en guérir le plus possible. Bien- 
aimé, veux-tu être à mes côtés dans cette grande opération ? Votre réponse est évidente : ce que je veux, vous 
le voulez. Ta volonté était conforme à la mienne, Divine ! 
Eh bien, épouse bien-aimée, la grande opération commence et ne se terminera pas tant qu'elle n'aura pas 
éliminé la pourriture qui est dans le monde. Mes temps ne sont pas les vôtres. Consélati : Je suis Dieu et je 
travaille à partir de Dieu. Tout finira dans le temps que vous connaissez. Suis-moi, épouse fidèle : nous 
travaillerons ensemble, nous avancerons ensemble, nous éliminerons le mal ensemble. Une fois cette 
opération terminée, le grand organisme, maintenant si gémissant et malade, vous verrez comment il se 
rétablira, le grand cœur du monde battra avec une vigueur renouvelée et battra pour moi, bien-aimé, il me 
cherchera, il appelle-moi, il m'invoquera. Tout enfant prononcera mon nom devant celui de sa mère, et toute 

langue me louera ; la terre renaîtra à une nouvelle vie, la terre se couvrira de fleurs splendides. Ce sera la 

grande renaissance, celle que votre cœur a déjà vue et que votre âme attend. 
Tu me dis avec ton regard : « Mon bien-aimé, que va-t-il se passer ? Que doit-il se passer pour que cela se 
produise ? 
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cette grande purification et l’ère de la douleur prendra-t-elle définitivement fin ? 

Épouse bien-aimée, ne demande pas cela. C'est une opération que je fais avec beaucoup de douleur, c'est une 
opération profonde qui va faire beaucoup de douleur à l'homme ; mais c'est inévitable maintenant ! Ne 
t'inquiète pas, épouse bien-aimée, reste près de ton Seigneur et ne crains rien. 

Si les hommes m'avaient écouté, si les hommes m'avaient écouté au bon moment, l'opération aurait été plus 
superficielle. Je dois enfoncer le scalpel profondément, car le mal est très profond. Bien-aimé, celui qui 
comprendra et me laissera faire, sans se rebeller, retrouvera la santé, sera sauvé et aura autant de joie qu'il 
n'en a jamais eu ; Mais celui qui continue sa rébellion ne guérira pas et ne se réjouira pas. 

Chère mariée, les dernières étapes sont déjà en cours : l'incision est faite. Maintenant, je vais devoir aller de 
plus en plus profondément. Plus la situation est grave, plus l’opération sera douloureuse ; mais considérez 
aussi cela comme un moment de grâce privilégié : celui qui accepte bien sera sauvé ; Mais ceux qui refusent 
encore de comprendre suivront le sort qu’ils cherchaient. 

Bien-aimée, ma femme, la destinée de tout homme est grande, la destinée de tout homme est sublime, s'il se 
soumet, à temps, à Ma volonté ! J'ai créé l'homme pour la joie, je l'ai créé pour être heureux avec moi pour 
toujours. Il peut l'avoir s'il le souhaite : mais il est libre, absolument libre dans son choix. C'est sa 
responsabilité du salut ou de la ruine de l'âme que j'ai enfermée dans son corps. 
Épouse bien-aimée, demande ce que tu désires ; demandez et je vous l'accorderai. Soyez audacieux en 
demandant et moi, moi, Jésus, je répondrai à votre prière. Reste dans mon Amour et sois joyeux. 


Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Chers enfants, chers et bien-aimés enfants, je vous invite à être joyeux et je vous donne la paix de Jésus ! Les 
tribulations actuelles passeront et la pleine joie viendra ; si vous savez persévérer jusqu’au bout, cela viendra. 
N'ayez pas peur. La douleur durera un peu plus longtemps. Je viens chaque jour vous soutenir, vous 
réconforter, renouveler les promesses divines. 

Je parle aux enfants de ce beau pays, béni particulièrement par Dieu : il est en difficulté ; le moment de la 
grande épreuve arrive pour vous aussi. La grande purification est en cours qui fera gémir ce peuple bien- 
aimé. Ayez de la patience, supportez les douleurs que Dieu voudra vous envoyer : là où il y a de la pourriture, 
il faut une opération plus décisive, là où il y a un mal profond, il faut une opération plus sérieuse ! 

Ici, bien-aimés, les maux ne sont pas superficiels. Jésus a attendu longtemps, il vous a donné de nombreux 
cadeaux, mais souvent ils n'ont pas été saisis ou appréciés. Il est maintenant temps de récolter ce que vous 
avez semé. Eh bien, il y en a beaucoup - c'est avec douleur que je dis cela - il y en a beaucoup qui ont semé 
du vent dans ce pays. Eh bien, ils en récolteront très peu ! 

Les enfants, ceux qui n'ont rien donné ne peuvent pas récolter, ceux qui ne voulaient pas comprendre avant 
doivent maintenant le faire : si les leçons précédentes étaient douces, celles qui suivent doivent devenir plus 
rigoureuses. L'élève têtu et négligent doit recevoir des preuves qui le bouleversent et l'aident à comprendre 
quel est son devoir. Aidez, les enfants obéissants et dociles, aidez, les belles âmes, les misérables à 
comprendre ce qu'ils doivent faire. Chacun de vous en « adopte » un et en prend soin avec amour. 

Il y aura des difficultés de plus en plus graves dans votre pays, parce que ceux qui étaient censés témoigner 
ne l'ont pas rendu, ceux qui étaient censés diriger ne l'ont pas fait, ceux qui étaient censés éduquer ont oublié 
leur devoir. Le mal s'est propagé ici aussi et les âmes sont très perdues. 

Petits, ne soyez pas désespérés lorsque vous voyez ce qui se passe. Le présent est la conséquence des erreurs 
passées. Remédiez, remédiez, vite, et vous surmonterez plus facilement cette difficulté. Malheur à l'homme 
qui, en danger, ne veut toujours pas changer et subvenir à ses besoins : pour lui il n'y a plus d'espoir ! 
J'aimerais faire comprendre à tous mes enfants l'importance du moment présent. J’aimerais que chacun 
comprenne pleinement ce qui pourrait lui arriver s’il continue à désobéir ; mais je trouve dans les cœurs une 
forte barrière, un mur infranchissable, que je ne peux abattre, car il est construit par une habitude de se 
rebeller, de désobéir aux lois divines. Dans certains cœurs s'effondrent les bons enseignements paternels, les 
principes qui ont soutenu la foi des ancêtres et ce qui reste c'est le vide, le désespoir, une grande angoisse, la 
faible volonté qui ne sait pas résister, n'est pas capable de le faire, est n'est plus en mesure de s'opposer aux 
dangers d'un ennemi féroce qui croit déjà avoir la victoire à sa portée. 

Chers enfants, juste au moment où il croit avoir le dessus sur toutes les institutions humaines, c'est alors que 
surviendra l'intervention grandiose de Dieu et sa terrible défaite finale. 

N'ayez donc pas peur si la situation générale empire : ce qui arrive doit arriver ; le présent prépare l'avenir. 
Soyez plein d'espérance, car triomphera toujours le dessein de Dieu pour le monde, le dessein divin pour ce 
pays tant aimé. 

Chacun de vous a une tâche très spécifique, chacun de vous doit l’accomplir avec diligence, en donnant un 
témoignage courageux au monde entier. Vous êtes peu nombreux, chers enfants, vous êtes peu nombreux, 
mais avec votre foi très ferme, vous ferez trembler le monde entier. Dieu est avec vous : qui peut être contre 
vous ? 

Procéder. Procéder, désormais, la destination n'est plus qu'à quelques pas. 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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Élus, chers amis, une grande Croix apparaîtra dans le Ciel dans un jour très proche. Celui qui croira 
sera sauvé. Grâce à lui, toutes les nations seront sauvées. La grande tribulation sera la purification 
finale des âmes et des corps. Mais après cela, il y aura un grand bonheur et une paix universelle. 
Mariée bien-aimée, bénie soit celui qui a cru à mes paroles et les a traduites dans la vie quotidienne, béni soit 
celui qui a eu des oreilles pour entendre et des yeux pour voir, car, chère mariée, le grand jour se rapproche 
de plus en plus ! Un grand et unique jour se prépare pour le monde, un jour pour lequel il n’est pas du tout 
préparé. Le Saint-Esprit a frappé tous les cœurs, mais il en a trouvé peu ouverts et beaucoup fermés, blindés, 
gelés. L'Esprit parlait avec des paroles meffables, avec un Amour infini, 1l parlait à chaque âme ; mais 


combien en ont été imprégnés, combien ont dit : « Parle, je t'écoute » ? 

Mariée bien-aimée, ce que vous voyez arriver n'est que le début, c'est la pointe d'un très grand eisberg 
(allemand) qui remontera complètement à la surface et montrera sa taille. Le genre humain, appelé à la 
conversion, n’a pas répondu de manière adéquate ; le peuple saint s’est largement laissé miner par l’esprit du 
mal. Celui qui était censé diriger s'est égaré, celui qui était censé apporter la lumière est devenu ténèbres ; 
c’est pourquoi les nations et les peuples devront souffrir, ils devront beaucoup souffrir et ils passeront tous 
par le grand creuset de la douleur. 

Au temps de grâce, au temps de miséricorde il faut saisir les grâces, il faut se laisser envelopper par la 
miséricorde ; au temps de justice et de purification profonde, il faut accepter et se soumettre, implorer et 
attendre, humilier et être patient. 

Épouse bien-aimée, une grande douleur est toujours le fruit de mon Amour : sans elle, il n'y aurait aucune 
possibilité de salut pour personne. Ceux qui se sont beaucoup trompés, ceux qui sont devenus beaucoup 
boueux doivent être nettoyés, leur structure profonde doit être modifiée ; Nous avons donc besoin d’une 
action drastique. 

Chère épouse, quand je te parle de ces choses, une profonde tristesse t'envahit, un gémissement silencieux 
t'envahit. Mon fidèle ami, celui qui voulait mon pardon l'a obtenu, qui, repentant, a imploré mon pardon, est 
maintenant dans une grande paix de cœur et la joie coule doucement en lui chaque jour davantage. Ceux qui, 
cependant, n'ont pas voulu se repentir, ceux qui se sont rebellés et continuent de le faire, sont frappés par une 
grande anxiété en cette période, éprouvent d'intenses tourments intérieurs et sont mcapables de trouver la 
paix. Celui qui veut la paix obtiendra la paix, mais il doit se décider, tout de suite, car je n'ai plus le temps de 
donner, je n'ai plus le temps d'offrir : les grâces d'aujourd'hui ne seront pas là demain ; l’opportunité actuelle 
ne sera plus dans le futur. 

Mariée bien-aimée, je vois avec douleur que le monde ne comprend pas l'urgence, je vois que chacun 
continue sur son mauvais chemin, sans se soucier de rien. Mes grâces ne sont pas comprises et saisies, ma 
miséricorde n'est pas recherchée, elle n'est pas invoquée par la plupart qui préfèrent procéder seuls, guidés 
par la folie de leur esprit ! Chère épouse, ces gens ont besoin d’une leçon drastique immédiate qui les 
amènera à la raison ; eh bien, ils auront la leçon qu’ils recherchent ! Ce sera pour eux la dernière chance ; La 
justice sera toujours grâce, la punition sera toujours Amour. Je veux que tout le monde comprenne et que 
chacun se mette sur le grand chemin du salut. Ne laisse donc pas ton cœur être triste, mais continue ton 
chemin avec Moi, coopère avec ton Seigneur ; après la grande tribulation, désirée, recherchée, choisie par les 
hommes, il y aura un fleuve de joie et de paix pour toute la terre. 

Ma Mère guide ses enfants avec une grande tendresse, avec une douceur infinie. Elle parlait de secrets, de 
révélations qui ne seraient faites qu'en cas de nécessité, seulement en cas de désobéissance générale. 
L'obéissance et l'adoration de quelques-uns atténueront, mon épouse, les douleurs de beaucoup. 

Ne gémissez donc pas, bien-aimés, ne gémissez pas en vain. Que chaque instant de votre vie soit une prière 
et que même le grand sacrifice soit une joie. Donnez généreusement à votre Seigneur, donnez tous les désirs 
de votre cœur. Console-moi, console-moi ! Épouse fidèle, de l'immense douleur que je ressens en voyant cet 
aveuglement général de mes enfants bien-aimés. Que ma grande passion pour la perte des âmes soit 
également partagée par ceux qui m'aiment. Ne me laisse pas seul, comme j'étais à Gethsémani, ne me laisse 
pas seul, bien-aimé ! Autour de mon cœur brisé, je souhaite voir beaucoup d'âmes fidèles toutes données à 
moi. La souffrance sera moins dure : voyant combien ma passion est immense, vous aussi supporterez mieux 
votre souffrance quotidienne. Celui qui souffre avec moi se réjouit avec moi au temps de 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 

Renaissance; celui qui mourra avec moi ressuscitera avec moi et ma gloire sera sa gloire. En bref, si le 
monde ne change pas de cap, les choses empireront de jour en jour, la souffrance augmentera au lieu de 
diminuer. Malheur aux indifférents de cette époque, malheur à ceux qui ont le cœur froid : la douleur pour 
eux augmentera de manière disproportionnée ! Ils doivent se secouer et comprendre pour avoir le salut ! Tout 
le monde, chère épouse, tout le monde en ce moment devrait mettre de côté les pensées de choses vaines et 
reprendre ses esprits après sa folie. Laissons les soucis du corps et réfléchissons au lieu de sauver l'âme. Que 
cela soit la seule et grande préoccupation. Hommes de la terre, ne vous inquiétez pas des choses qui n'ont pas 
d'importance ; pensez plutôt à l’essentiel ! 

Bien-aimé, celui qui a des richesses donne généreusement aux pauvres ; celui qui a des biens dans ce monde 
ne doit pas endurcir son cœur, mais offrir généreusement, car la scène actuelle passe, elle passe, vite. Donnez 
généreusement à ceux qui vous le demandent, offrez avec joie vos petits cadeaux ; Moi, moi Jésus, je vous 
en ai préparé de très grandes, d'autres indicibles : ce sera une splendide surprise pour les généreux ; ce sera 
une terrible surprise pour les avares. Celui qui a beaucoup donné aura beaucoup ; celui qui a peu donné aura 


peu ; celui qui n'a rien donné n'aura rien ! 
Chère épouse, reste sereine dans mon Cœur. C'est comme un ventre aimant qui vous accueille : un petit peut- 
il avoir peur lorsqu'il se retrouve dans le ventre sûr et accueillant de sa mère ? 
Mon petit, n'aie pas peur. Reposez-vous et profitez des délices que je vous ai réservés pour cette journée. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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La Mère parle aux élus 

Enfants bien-aimés, chers enfants, soyez dans la joie, je vous apporte la paix du cœur, celle que Jésus vous 

donne et que le monde ne peut pas donner, parce qu'il ne la possède pas. 

Mes enfants sont tellement inquiets de ce qui va arriver, ils s'inquiètent tellement de l'avenir et en attendant 
ils ne font rien pour vivre adéquatement le moment présent qui passe vite et bien souvent de manière peu 

constructive. 

Mes petits, Jésus m'envoie encore vers vous pour vous guider par la main jour après jour, car les temps sont 
très difficiles et le deviendront encore plus si le monde ne revient pas immédiatement à Dieu. Vivez bien le 

présent et ne vous laissez pas envahir par la tristesse face aux petites épreuves auxquelles vous êtes 
désormais soumis. Jésus, dans sa Sagesse infinie, les a dilués. Chaque jour, vous avez des sacrifices à faire ; 
ne les évitez pas, mais affrontez-les avec courage. De nombreuses petites gouttes d'eau forment une mer : si 
tu sais accepter les petites difficultés de chaque jour, avec amour, à la fin, je te dis que tu auras remboursé 
toute ta dette et aussi celle des membres de ta famille et de la le monde entier. Vous savez que les dettes 
contractées doivent être remboursées. Toutefois, si l'on doit tout payer d'un coup, c'est très lourd, mais si on 
le fait petit à petit, c'est très léger. 

Eh bien, chers enfants, certains ont vécu avec trop d’insouciance : ils ont fait de mauvais choix et continuent 
de les faire. Parmi eux, il y a aussi ceux qui ont entendu ma voix sincère, mais qui ont néanmoins continué 
avec indifférence. Je dis à ces enfants bien-aimés et imprudents : chers enfants, la Mère du Ciel est venue à 

vous pour vous aider, pour vous conduire par la main vers le Paradis ; pourquoi continuez-vous à faire ce qui 

est mal devant Dieu ? Pourquoi continuez-vous avec tant d’entêtement, accumulant une dette importante, 
qu’il vous faudra ensuite payer immédiatement, sans plus attendre ? 

Raisonnez, mes petits chéris, raisonnez et réfléchissez, jusqu'à ce que Dieu vous donne un peu de temps pour 
le faire. Vous ne pouvez pas tolérer de petites épreuves et essayer de les éviter, de les éviter avec précaution ; 
ceci, mes enfants bien-aimés, n'est pas bon ! Jésus vous a donné le temps de bien l'utiliser. Pensez à un 
travail à réaliser dans un laps de temps bien précis : ceux qui ne prennent pas la peine de le faire au jour le 
jour voient venir l'échéance et ont encore beaucoup à faire ; mais s'il l'exécute jour après jour, il en reste si 
peu à la fin qu'il l'a achevé en un éclair. 

Réveillez-vous et travaillez, chers et bien-aimés enfants, ne laissez pas les heures passer en vain : le passé ne 
revient pas et le temps perdu est irrécupérable ! 

Les enfants, soyez sages, ne dites pas : « Comme la Mère du Ciel parle bien ! Comme c'est agréable 
d'entendre ses conseils ! », sans pour autant les mettre en pratique, sans les traduire dans la vraie vie. 

Je m'adresse à tous mes petits proches : à ceux qui travaillent déjà activement depuis quelques temps, à ceux 
qui avancent encore lentement. Les enfants, ce grand moment est composé de jours, d'heures, de minutes, 
d'instants ! Considérez chaque instant comme précieux, profitez de tout et ne laissez pas ce bien le plus 
précieux vous échapper. L'heure, fixée pour vous par Jésus, vous ne savez pas quand exactement elle 
viendra, mais vous savez bien, car je l'ai dit et répété, qu'elle est très proche, qu'elle viendra tout d'un coup, 
quand personne ne s'y attend. . 

Le monde ne veut pas sortir de sa torpeur, car la foi est très faible. Enfants bien-aimés, je vous en supplie : ne 
restez pas plongés dans cette terrible torpeur ; pensez à la valeur infinie du don que vous avez reçu de Dieu, 
la vie, votre vie ! Pensez à sa signification et ne vivez pas dans le vertige, ayant un intellect, un cœur, une 
volonté. Ne pensez pas à l'avenir, mais au présent dans lequel vous vivez : si aujourd'hui est lumineux pour 
vous qui aimez Jésus et suivez les saintes Lois, demain sera éclatant de lumière, car Jésus viendra toujours 
vivre avec vous. 

Si aujourd’hui est nébuleux et sombre, pourquoi avez-vous choisi le tunnel sombre, comment pourrait-il être 
demain ? Choisissez la lumière ! Choisissez de marcher avec Jésus vers son royaume de plein bonheur. 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, jetez vos douleurs dans mon Cœur ; retiens-le et n'aie pas peur : je suis ton Dieu et je 
t'aime. 
Épouse bien-aimée, nombreuses sont les peines des hommes, nombreux sont les problèmes qui apparaissent 
chaque jour à l’horizon de la vie. Je connais vos problèmes et je vois les efforts que vous faites pour les 
résoudre. Époux bien-aimé, jetez tous vos soucis dans mon Cœur : je vous donnerai force et consolation. 

Celui qui a confiance en Moi ne doit jamais sombrer dans le désespoir. Celui qui a confiance en Moi aura 

assez de force pour affronter ses difficultés. 

La vie de l'homme est un dur labeur, chère épouse, de la naissance jusqu'à la fin c'est un dur labeur : ma 

créature bien-aimée doit payer la dette contractée par le péché originel, la dernière est payée par la mort. 

Épouse bien-aimée, ne sois pas attristée par cette partie du destin humain : Moi, Moi, Jésus, je suis à côté de 
l'homme qui souffre, je suis proche de l'homme qui gémit. Ma petite créature n’a pas été laissée seule dans 
cette épreuve continue. Pour la consoler et lui redonner des forces, moi, moi, Dieu, j'ai pris chair humaine, 
j'ai parcouru les rues du monde, j'ai enduré toutes les douleurs possibles. Moi, moi Jésus, bien que sans 
péché, j'ai souffert les douleurs des pécheurs, j'ai pris sur moi la dette de chacun et je l'ai payée par mes 
terribles souffrances. 
Mariée, j'ai payé ta lourde dette ; il suffit de payer un peu, les centimes restent. Votre travail terrestre n'aurait 
jamais suffi à payer les conséquences du grave péché d'Adam. 

Pensez à la vie des premiers parents, pensez à leur vie originelle, avant le péché : le jour était joie, chaque 
jour était joie, la vie était harmonie, la Divinité était toujours proche et les relations qui existaient avec elle 
étaient celles d'un Père avec son fils; l'homme dialogue librement avec son Dieu, qui lui montre le visage de 

l'amour et de la tendresse. 

Adam a péché par orgueil, comme vous le savez. Adam a perdu confiance en son Dieu et a été contraint de 
changer ses conditions de vie. Le Dieu proche et plein de tendresse paternelle est devenu un Dieu rigoureux. 
L'homme a perdu son amitié et son intimité avec moi, à cause de sa culpabilité originelle et de la 
désobéissance qui a suivi. 

La vie, bien sûr, dans mon plan initial n'était pas une telle fatigue, la vie était joie et harmonie ; J'avais confié 
à l'homme la tâche d'achever mon œuvre, de se réaliser ainsi pleinement. 

Bien-aimé, si l'homme avait toujours obéi, en fils docile et soumis, la terre serait déjà devenue l'Eden qu'elle 
était auparavant, tout homme verrait mon visage et l'épreuve serait terminée. Ce n'était pas comme ça, ce 
n'est pas comme ça : l'homme était rebelle et l'est encore, de plus en plus chaque jour ; l'homme était fier et il 
l'est toujours, pire chaque jour. 

Les enfants dociles et soumis sont en petit nombre, ceux qui se rebellent et ne veulent pas obéir sont 
majoritaires. Que faire, chère épouse ? Les coupables et les innocents peuvent-ils bénéficier du même don, 
les coupables et les innocents peuvent-ils avoir le même sort ? Ce ne serait pas justice, ma bien-aimée ! 
L'enfant obéissant est récompensé et félicité ; mais l'enfant indiscipliné doit être réprimandé et éduqué, car il 
doit changer de comportement, il le faut absolument ! Ainsi les habitants de la terre, tous enfants bien-aimés, 
doivent apprendre à être dociles et obéissants, humbles et soumis. 

Regarde, épouse bien-aimée, regarde plutôt comme mes enfants sont devenus rebelles ; parmi eux, il y a une 
grande division : peu sont des enfants dociles, obéissants et prêts à faire la volonté du Père, nombreux sont 
ceux qui ont suivi leur propre chemin et font leur volonté, pas celle de leur père. 

Chacun doit venir faire Ma volonté, tous les enfants doivent devenir dociles et soumis pour que la terre 
devienne un jardin fleuri et parfumé, comme elle l'était à l'origine. Un seul rebelle provoquerait de graves 
troubles, un seul rebelle inciterait les autres à l'imiter. Eh bien, épouse bien-aimée, voyez-vous combien de 
rebelles il y a dans le monde aujourd’hui ? Voyez-vous combien il y en a ? Il n’en restera plus aucun : tout 
homme deviendra docile et doux. 

Chère mariée, je vois ton regard perplexe et pensif. Voici vos réflexions : « Comment quelque chose peut-il 

se produire en peu de temps qui ne s'est pas produit depuis des millions d'années ? Il y a toujours eu des 
rebelles sur terre ; aujourd’hui, ce nombre a tellement augmenté qu’il semble impossible de convaincre tout 
le monde de changer de vie. » 
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Ce qui est impossible à l'homme est possible à moi qui changerai la face de la terre en un instant. 
ce que vous voyez, vous ne le verrez plus, la rébellion disparaîtra, les épines et les ronces seront coupées 
partout et la terre se couvrira de lys, de roses, de fleurs de toutes sortes. Je ne veux pas parler uniquement 
d’espèces végétales, je veux parler d’âmes pures, belles et harmonieuses. Mon projet est en pleine réalisation 
; maintenant vous n'en voyez qu'une petite partie, mais bientôt, avec joie, avec une grande joie, vous verrez 
le reste. 


Mariée bien-aimée, faites-moi confiance, faites-moi confiance : l'homme propose ses choix ; Moi, moi, Dieu, 
j'arrange tout, selon mon plan. Je pars, épouse bien-aimée, je laisse les hommes jouer leur jeu, ils sont libres 
de déplacer leurs pièces : comme sur un grand échiquier, chacun joue son jeu, librement. Quand les 
orgueilleux croiront avoir gagné la partie à leur avantage, moi, moi, Jésus, j'nterviendrai et je les humilierai 
tous. 

Bien-aimé, ma victoire finale est proche. Bienheureux ceux qui ont joué avec moi, ceux qui ont pris mon 
parti : leurs souffrances cesseront et même le souvenir des humiliations s'effacera ! 

Mariée bien-aimée, nous célébrerons ensemble le jour de la victoire. Celui qui a joué avec moi gagnera ; 
quiconque ose agir contre moi sera humilié et expulsé. 

Mariée bien-aimée, les petits ennuis passeront bientôt et la joie deviendra un océan dans le cœur de mes amis 
fidèles. 

Souffrez avec moi, belles âmes, souffrez ma passion : vous jouirez avec moi des joies sublimes de la victoire 
du bien sur le mal ! 

Je t'aime. Je t'aime. 


Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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La Mère parle aux élus 
Chers enfants, enfants bien-aimés, soyez remplis de joie, jouissez de la profonde paix du cœur que Jésus 
vous donne. 

Chers enfants, Jésus m'envoie vers vous chaque jour pour que vous vous sentiez réconfortés et aidés par la 
Mère dans vos peines quotidiennes. Il faut supporter les petites douleurs avec patience, il faut être fort et 
courageux, car elles finiront bientôt. Jésus n’a promis à personne une vie sans sacrifices et sans difficultés ; 
Jésus a prédit que sa suite apporterait des difficultés et de l’humiliation, de la persécution et de la douleur, du 
tourment et de la fatigue, mais il a également dit que celui qui persévérera jusqu’à la fin aura le salut et la 
gloire. 

Voici ce que vous devez toujours garder à l’esprit. Le monde d’aujourd’hui a besoin de témoins courageux. 
Ceux qui témoignent de Jésus sont facilement suivis par des âmes sincères qui recherchent une joie et une 
paix qu’on ne trouve pas dans le monde. Celui qui témoigne avec courage est comme une lampe bien 
allumée, placée sur une haute montagne : celui qui la voit comprend quel chemin il doit emprunter pour avoir 
la vraie paix et la vraie joie. 

Chers enfants, soyez remplis d'exaltation, car Jésus vous a choisis comme lampes : sa lumière vous éclaire 
bien, sa lumière brille en vous, chers petits. 

Chacun a été placé dans un environnement différent. Il y a tellement d’obscurité autour de vous, oui, les 
enfants, il y a tellement d’obscurité autour de chacun de vous ; mais toi, tu es léger. C'est le don sublime de 
Jésus : il a fait de vous une lumière pour le monde qui vous entoure. Vos proches peuvent, s’ils le souhaitent, 
suivre cette lumière divine qui est en vous. Celui qui cherche la lumière en toi trouvera la lumière : Dieu agit 
en toi avec une grande puissance. Vous, les enfants, vous, chers enfants, êtes un signe, un signe visible et 
tangible de la miséricorde et de la tendresse divine. Jésus voulait que tu le sois. 

L'homme de la terre aimerait voir Dieu, parler à Dieu, comme il le fait avec son prochain. Cela n'est 
cependant pas possible, mais ici le Seigneur, avec un Cœur plein de tendresse, a préparé des âmes spéciales, 
les a remplies de son Esprit, a changé leurs cœurs, les a fait tous siens, miroir de son Amour, miroir de son 
beauté, miroir de sa tendresse. Ces âmes ont été envoyées comme anges parmi les hommes, en exemple, en 
témoignage : voici, la terre, sombre à cause du grand péché, a partout des flambeaux, des flambeaux bien 
allumés qui indiquent quel est le bon chemin à suivre, quel est le bon chemin à suivre. chemin qui mène au 
Paradis. 

En voyant ces belles âmes, les pécheurs reconnaissent leur propre visage, ils reconnaissent un être fait 
comme eux, mais transformé par l'œuvre et l'action de Jésus. Ils peuvent se dire : « Si cette âme a si bien 
réussi à vaincre l'erreur et le péché, je peux fais-le aussi, je peux l'essayer aussi. Je ne trouve pas devant moi 
un être transcendant, tout esprit, mystérieux et irrépressible, je vois un homme comme moi et je peux lui 
parler, je peux le toucher. Eh bien, moi aussi, je veux suivre le même chemin que lui. Je le ferai aussi." 
Vous voyez, chers enfants, comme un témoignage édifiant édifie et conduit au bien. Vous voyez tant de mal 
sur terre ; pouquoi? Pourquoi, mes enfants bien-aimés ? Il y a eu de nombreux scandales ; il y a encore de 
nombreux scandales. Le scandale est un grand dommage, il apporte beaucoup de ruine, il éloigne les âmes de 
Dieu et les pousse à rechercher le mal, à imiter le mal. 

N'oubliez jamais les paroles sévères de Jésus à l'égard de ceux qui font scandale. 


Enfants bien-aimés, avez-vous bien compris que la tâche sublime vous a été confiée ? Maintenant, vous êtes 
déjà très loin sur le chemin, mais vous ne l’avez pas encore terminé. 
Enfants bien-aimés, prenez tout votre courage ; Jésus vous en donne des rivières. Prenez tout votre courage 
et poursuivez le vol, jusqu'au bout. Vous êtes comme des colombes blanches qui vont à la rencontre de Jésus 
qui revient donner la vie à la terre. 
Vous êtes léger ; soyez léger ! Vous verrez : la lumière vaincra les ténèbres ! 
Je t'aime. Je t'aime mon ange. 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
12.10.98 
Élus, chers amis, vous êtes en route vers un grand objectif. Soyez-en bien conscient et pensez-y lorsque 
vous faites vos projets, pensez-y lorsque vous faites vos choix. Vous ne savez pas quand vous arriverez 
à la fin ; maïs je vous ai révélé dans des messages précédents que ce n'est pas loin, que c'est très 
proche. 
Épouse bien-aimée, tout homme, doté d'intellect et de volonté, doit procéder, en faisant à chaque fois de bons 
choix. Il y a une grande lumière qui vous guide, il y a une douce Mère qui vous conduit : que demander de 
plus ? Je vous ai beaucoup donné, je vous donne beaucoup ; mais celle-ci, que vous recevez, n'est qu'une 
avance, une simple avance des choses merveilleuses que j'ai préparées pour mes fidèles des derniers temps. 
Vous êtes comme des oasis dans un désert sans fin : il y a une grande aridité tout autour, une grande misère 
partout, parce que les cœurs sont froids et les esprits sont très confus. 
Je vous vois, chers amis, je vous vois pleins d'humilité, d'amour, de dévouement. Moi, moi Jésus, je suis le 
voyageur qui parcourt la terre entière à la recherche d'un amour sincère, à la recherche d'un cœur qui bat. 
Peu, épouse bien-aimée, je trouve ! Peu, épouse bien-aimée, j'entends ! Je rencontre l'aridité et partout où je 
me tourne, il y a du sable qui ne produit pas, il y a du vent orageux qui aveugle, il y a du gel qui attriste ! 
Épouse bien-aimée, ton Seigneur a soif, mais il n'y a personne pour étancher sa soif ; il a faim, mais il n'y a 
personne pour lui donner à manger ; il veut se reposer, mais ne trouve pas d'endroit accueillant. Est-ce la 
terre que j'ai créée avec un immense Amour ? Ce sont les créatures bien-aimées avec lesquelles je voulais 
vivre et me réjouir ensemble ? 
Mariée bien-aimée, j'ai une profonde douleur en moi ! Cette misère et cette aridité des cœurs doivent cesser ; 
Je n’ai plus besoin de marcher très loin avant de trouver une oasis luxuriante ! Je veux que la terre soit toute 
luxuriante, je veux qu'elle soit toute fleurie ; Je ne veux plus que soufflent les vents du nord, mais seulement 
des brises légères et caressantes. Je ne veux pas sentir la puanteur de la pourriture dans les rues du monde, 
mais de douces odeurs. Je suis Dieu et pas seulement un Homme : je fais ce que je veux quand et comme je 
le veux. 
Mariée bien-aimée, maintenant pour trouver la joie et le réconfort, je dois m'arrêter dans les rares oasis (ce 
sont les gens pieux et aimants) : combien de temps faut-il marcher pour les trouver ! Mais cela ne doit pas 
durer plus longtemps, car le temps de sécheresse est désormais terminé et le temps de la grande fécondité 
doit venir. 
Mariée bien-aimée, viens avec moi ce soir, viens dans les rues du monde, accompagne ton Seigneur et tu 
comprendras à quel point la misère est immense qui est partout en ce moment historique. 
Tu vois, bien-aimés : dans cette grande métropole, la lune ne brille pas, mais il y a le plein soleil ; les rues 
sont encombrées de ferraille dans laquelle se cachent mes créatures préférées. Les visages sont contractés, les 
pensées sont tumultueuses ; regardez bien si vous voyez un visage serein et joyeux. Seulement celui des 
petits enfants ; pour d’autres, une tension grave s’échappe de la personne. 
Maintenant, épouse bien-aimée, je change brusquement de décor : le passé n'existe plus et voici mon présent, 
bien-aimée. Observez et réjouissez-vous. Vous voyez les rues, débarrassées du béton qui les encombrait : 
elles sont pavées différemment, car elles ne doivent accueillir aucune ferraille d'aucune sorte. On voit que les 
larges trottoirs ont complètement disparu : de longues avenues fleuries les ont remplacés. Levez les yeux, 
épouse bien-aimée, regardez autour de vous et en haut : où sont les riches gratte-ciel, les énormes gratte-ciel 
que vous venez de voir ? Disparu! Où est la très longue rangée de maisons ? Il n’en est rien : la ville, grande 
métropole, est désormais devenue comme un village accueillant ; où les maisons sont basses et séparées par 
de longues avenues, par de splendides jardins fleuris et odorants. La scène est complètement changée, épouse 
bien-aimée, grâce à mon intervention : la précédente était la cité des hommes ; c'est la ville que je veux, 
Dieu. 
Continuez et je vous mènerai à une place, où vous verrez les nouveaux habitants du lieu. Observez 
l'apparence et le visage. L'éclat n'est pas habituel, les robes des femmes sont des tuniques aux couleurs 
douces. Observez maintenant les visages joyeux, festifs, sereins : il y a partout une grande paix et un grand 


bonheur. Tout a changé, chère épouse. Voyez : ce sera la nouvelle scène. Même le souvenir de la vieille 
femme ne subsistera plus. Moi, moi Jésus, j'établirai à quoi devraient ressembler les lieux, comment 
devraient être les époux. L'harmonie profonde est partout ici, regardez bien, imprimez ce nouveau scénario 
dans votre esprit. Eh bien, moi, moi, Jésus, je ferai tout cela dans un instant. Il n'est pas nécessaire d'attendre 
des siècles et des millénaires : c'est mon heure et dans un 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 
Je ferai le changement en un clin d'œil. 

Bien-aimé, je vois tellement de satisfaction sur ton visage. J'ai lu votre pensée naissante, c'est celle-ci : « 
Quelle merveille mon bien-aimé Jésus a fait ; tout est tellement magnifique ! Le monde semble transformé en 
paradis : le chaos a disparu, les bruits terribles ont disparu, on n'entend ici que des sons harmonieux, on ne 
voit que des visages heureux ; la nature est enchanteresse et les petites créatures avancent sans crainte, car ici 
tout est guidé par l'Amour Divin. 

Chère mariée, tu as bien compris : c'est la nouvelle ville de l'Amour. Mon Amour est le nouveau soleil qui 
l'éclaire et la réchauffe. Tous les cœurs en sont imprégnés et le démontrent dans leur comportement. 
Eh bien, petite, toute la terre sera ainsi ; le nouveau soleil brillera toujours : le jour ne sera pas suivi de nuit. 
Le jour à venir sera un jour sans coucher de soleil. 
Il est si agréable pour vous de séjourner dans ce lieu de délices que vous ne voudriez plus quitter. 
Le moment est proche, chère épouse ; le travail ne durera qu'un instant de plus. J'ai déjà tout préparé pour 
vous rendre heureux. Encore un moment de patience et ce seront vos villes, les villes de la terre entière. 
Épouse bien-aimée, les sacrifices de mes fidèles, les petits tourments quotidiens, supportés avec amour pour 
moi, amèneront ce but splendide. Viens maintenant, ma bien-aimée, retourne à ta réalité habituelle, en 
gardant fermement dans ton cœur ces sublimes images du Paradis. Répétez-le à ceux qui souffrent : le temps 
est proche, le temps est très proche, le moment est maintenant venu et les ennuis finiront, les ennuis des amis 
fidèles sont sur le point de finir, car je leur ai préparé une grande surprise, une magnifique surprise : un 
monde nouveau, une terre entièrement renouvelée. J'apporte le Paradis sur terre ! 
Bien-aimé(e), profite des délices que Je t'ai préparés dans mon Cœur aussi pour ce grand jour. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
12.10.98 
La Mère parle aux élus 
Enfants bien-aimés, je vous apporte beaucoup de joie, parce que Jésus le veut. Je remplis ton cœur de paix. 
Ici aussi aujourd'hui est le grand don : soyez reconnaissants envers Dieu qui est bonté infinie, il est Amour 
miséricordieux. Enfants, adorez Jésus en tout temps, car tout vient de Lui. 
Chers enfants, la prière est l'oxygène de l'âme ; veillez à ce qu'il ne manque jamais pour que sa vie soit 
luxuriante. Imaginez avoir une plante qui doit pousser, qui doit être nourrie, qui doit, en bref, être soignée 
avec beaucoup d'attention : bien-aimée, elle devient belle et luxuriante, si vous l'arrosez tous les jours, si 
vous la nourrissez bien, elle deviendra de plus en plus splendide avec soin. ; mais si vous l’oubliez et ne lui 
offrez jamais ce dont il a besoin, il deviendra progressivement jaune et mourra. 
Mes petits, l'homme qui ne prie pas ressemble à celui qui a une belle plante et la laisse pourrir, il ne s'en 
soucie pas : d'abord certaines feuilles tomberont, puis d'autres ; enfin, il périra misérablement. 
Mes petits, je vous dis : priez, priez, je le répète : priez toujours ; chaque instant est bon pour la prière, 
chaque instant est bon pour la prière du cœur. 
Il y a des enfants qui prient un peu et puis se fatiguent, lisent et relis quelques prières et se disent alors : « J'ai 
fait mon devoir. Maintenant, je pense à autre chose !" 

Ce n'est pas comme ça qu'on prie. Si vous avez une personne chère, très chère, quelqu'un que vous aimez 
vraiment, pouvez-vous rester longtemps sans lui parler, sans la saluer, sans entendre sa voix et sans voir son 
visage ? Bien sûr que non; vous voulez exactement le contraire. 

Ici : Jésus comprend si vous l'aimez par le souci que vous avez pour lui. Il ne suffit pas de lui consacrer une 
petite pensée passagère de temps en temps ; il faut toujours penser à lui, toujours, toujours ! 

Enfants bien-aimés, quelle joie immense de parler avec Jésus et quelle joie de voir son visage dans votre 
cœur ! Jésus ne veut pas être l'ami de temps en temps, ni le compagnon seulement dans les jours tristes et 
mélancoliques ; il veut être l'ami de chaque instant, le compagnon des jours heureux et des jours tristes, le 
compagnon de tous les temps. Chers enfants, combien de choses Jésus a à vous dire, combien de choses 
Jésus veut vous dire ! Pourquoi tu ne l'écoutes pas ? C'est merveilleux de lui parler. Certains d’entre vous le 
font déjà dans leur cœur ; d’autres doivent emboîter le pas. Bien-aimé, je t'ai parlé de la prière du cœur qui 


doit t'accompagner jour et nuit ; eh bien, ajoutez l'action de grâce à la prière. 
Très chers, vous recevez tout de Dieu, tout ce que vous avez est son don. Que signifie cadeau ? Ce n’est pas 
comme une rémunération ou une récompense, mais c’est quelque chose qui s’obtient sans mérite ni démérite. 
Comme Jésus est généreux : il offre généreusement ses dons sublimes aux dignes et aux indignes ! Regardez 
autour de vous, chers enfants, regardez autour de vous : voyez-vous combien il y a de bien-être ? Combien, 
qui ne se soucient pas de remercier, de bénir, de louer Dieu, sont remplis de ses dons ! Les méritent-ils ? 
Non! En ont-ils le droit ? Non! 

Voyez : Jésus a un Cœur généreux envers chacun, envers tout homme, même le plus ingrat ! Soyez toujours 
reconnaissant pour ce que vous recevez, soyez reconnaissant et remerciez, remerciez même ceux qui ne le 
reçoivent pas. Priez ainsi : « Jésus adoré, Dieu de bonté et de tendresse infinie, merci pour les dons que tu 
me fais, que tu m'as apportés ! Je vous bénis et vous remercie pour ce que vous faites pour moi. Jésus 
adoré, je veux te remercier même pour ceux qui ne le font pas, te bénir et te louer pour tous ceux qui n'ont 
rien compris à ta bonté, à ta tendresse. Pardonne-leur, Dieu merveilleux ! Pardonnez-leur et sauvez-les ! 
» 

Chers enfants, entrez et restez tous dans le Divin Cœur. Attendez et vous en saurez de plus en plus sur ses 
merveilles. 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
13.10.98 
Élus, chers amis, vous ne pouvez même pas imaginer les merveilles que je vous ai préparées : l'esprit 
humain ne peut pas saisir les desseins divins. Je te dis d'être joyeux et non triste, plein de vigueur et 
non épuisé : ton sort est le plus sublime, car tu es près de mon Cœur dans un moment de froideur 
générale, dans un moment très douloureux pour moi. 

Mariée bien-aimée, le peu de temps s’écoule désormais rapidement. Tu sais ce que cela signifie, mon petit, 
car je l'ai expliqué plusieurs fois. Il semble que les journées se déroulent de la même manière, presque 
monotones, car on se retrouve à faire toujours les mêmes choses ; mais dans chacun de ces jours se cache un 
moment de délice avec moi et un moment d'épreuve, à m'offrir. Ce sont les deux moments les plus 
constructifs de la journée, de chaque jour. Dans le moment de délice, vous sentez ma présence vivante en 
vous et il vous semble que la vie est splendide : c'est comme un moment où tout votre être est transporté au 
Paradis et profite de sa sublime beauté. Au moment de l'épreuve, ta petite douleur te fait penser à ma grande 
passion, celle que j'ai soufferte pour te racheter aussi, petite bien-aimée. Cette pensée t'édifie et ton amour 
pour moi grandit de plus en plus. 

Mariée bien-aimée, j'offre aussi ces moments que je vous offre à d'autres hommes, car je suis le Dieu de 
l'Amour et je ne réserve pas mon immense Amour à une seule, mais à toutes mes créatures préférées ! J'offre 
à l'homme de tous les temps, d'une manière particulière à l'homme de ce temps ; mais mon don n'est pas 
compris, il n'est pas compris, il n'est pas apprécié. L'homme d'aujourd'hui ne comprend bien que le moment 
de l'épreuve : à ce moment-là, il se souvient que Dieu n'est pas là pour le louer, le bénir, l'adorer, mais pour 
lui faire des reproches et le supplier - quand il lui reste encore un peu de foi - d'arrêter d'essayer cela et la joie 
reviendra. 

Il ne comprend même pas le moment de joie, il l'attribue à d'autres causes : au hasard, à l'aide des autres. Son 
esprit trouble ne m'atteint pas. C’est pourquoi une profonde imsatisfaction surgit dans le cœur. Les preuves 
deviennent non constructives lorsqu’elles ne sont pas comprises ; l'âme ne peut s'édifier sans la foi, et le 
cœur ne change pas s'il ne s'ouvre pas à moi, Dieu. 

Épouse bien-aimée, combien de fois ai-je vu une profonde tristesse dans ton cœur, en faisant ce constat : les 

âmes éprouvées, éprouvées, continuellement, sont incapables de saisir ce don sublime, elles restent dans le 

mal, elles procèdent dans l'erreur, elles ne se tournent pas vers Dieu pour demander pardon. Les essais sains 
continuent, mais rien ne change, rien ne change. 

Épouse bien-aimée, tu sais combien toute âme m'est chère : je l'aime tellement que je souffrirais encore le 
martyre pour en sauver une seule, s'il le fallait ; mais celui qui est déterminé à me rejeter ne changerait même 
pas. Je l'aime, dis-je, et c'est pourquoi je travaille puissamment pour la sauver. J'agis au plus profond du 
cœur, j'agis dans son esprit ; mais mon action se déroule en cachette et personne ne le sait sauf l'âme 
concernée. Mais ce que vous pouvez tous voir et comprendre, ce sont les épreuves, les douleurs, le travail 
que j'autorise : vous réalisez à partir de ces signes que je veux changer la vie du pécheur, que je veux le 
secouer et l'attirer à moi. S'il ne réagit pas non plus, parce que la volonté est rebelle - je ne me lasse jamais 
d'offrir des grâces et des opportunités - personne ne pourra dire au moment du jugement : « La possibilité du 
salut ne m'a pas été offerte. On ne m'a donné aucune opportunité." 


Voici, bien-aimés, comment fonctionne votre Seigneur : il offre, il offre des grâces continues, même si celles- 
ci ne sont pas comprises et saisies. Si les hommes étaient plus humbles et dociles, plus attentifs à mon action, 
je vous dis qu'aucune âme ne serait perdue, mais que tous seraient sauvés et que l'enfer n'en accueillerait pas 
d'autres. 
Ce n'est pas comme ça, ma femme, ce n'est pas comme ça ! Épouse bien-aimée, cette passion qui est la 
mienne se poursuit jour après jour. 

Regardez, bien-aimé, la scène que je vous montre : vous la voyez comme une neige épaisse, épaisse ; on le 
voit descendre, continuellement, dans un lieu d'où viennent des cris forts et désordonnés. Regarde bien, 
épouse bien-aimée, vois ce grand feu qui ne s'éteint jamais : c'est là que se dirige la grande chute de neige. 
Mais celles qui ressemblent à des flocons de neige ne sont pas, bien-aimés, elles représentent les âmes, les 
âmes qui chaque jour tombent en grand nombre dans l'abîme du désespoir, là où ceux qui entrent n'ont plus 
aucun espoir de sortir. 

Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 

Je vois ton regard plein d’horreur, je lis ta pensée naissante : « Mon bien-aimé Jésus, est-il possible qu’il y en 
ait beaucoup qui arrivent à une telle ruine ? Mon amour, que peut-on faire pour empêcher les autres de 
t'atteindre ? 

Mon tout-petit, le monde que l'homme a construit en ce moment est un monde sans Dieu, c'est un monde qui 
me rejette ; le résultat est la rébellion maximale contre les lois morales. L'homme se comporte comme un 
animal enragé ; son guide devient le serpent rusé qui le séduit par de fausses flatteries, puis l'entraîne avec lui 
dans cet abîme maudit du désespoir. 

Bien-aimés, le remède reste toujours le même : la prière, la prière, la prière et la pénitence : la prière de 
beaucoup sauvera les âmes ; la pénitence, faite volontairement, attirera des fleuves de grâces. Avec eux, 
d’autres malheureux en danger parviendront au salut. 

Mon épouse, dis au monde, répète-le que, sans repentance de ses erreurs, sans profonde contrition, sans 
soumission à Moi, Dieu, il ne peut y avoir de salut. Répétez-le, épouse fidèle, que l'enfer existe, existe et est 
plein de gens désespérés qui se sont laissés tromper par l'ennemi qui ne cesse de travailler jour et nuit, tandis 
que les hommes, abasourdis, tombent dans ses griffes, parce qu'ils se sont détachés. de moi. 
Bien-aimé, seuls ceux qui veulent être damnés sont damnés. Moi, moi Jésus, je donne à chaque âme tout ce 
qui est nécessaire au salut : celui qui le rejette le fait de son libre choix ! 

Repose-toi, épouse bien-aimée, repose-toi dans mon Cœur très aimant, jouis de ses délices et de sa paix 
infinie. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
13.10.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, je vous apporte joie et paix. L'Amour de Jésus vous guide et vous conduit. Que vos journées 
soient heureuses, votre existence paisible. Celui qui croit n’aura pas à subir les douleurs intenses de la 
purification, qui a atteint son point culminant. Ceux qui ont une foi ferme et ferme seront capables de 
surmonter toutes les difficultés. 
Enfants, visez tous à faire la volonté divine ; Que les Lois de Dieu soient votre forteresse, le rempart de 
défense contre toutes les agressions du mal. 

Petits, l'ennemi presse et attaque, sans se donner de repos, mais il ne peut rien faire là où 1l trouve une foi 
bien enracinée. Son action est comme une tempête qui éclate dans une campagne : seules les plantes très 
solides résistent et sont sauvées ; les faibles et les buissons sont entraînés, déracinés et le vent les brise. 
Ce siècle, qui touche à sa fin, a été dominé par une forte action ennemie : si vous regardez autour de vous, 
vous voyez à quel point sa férocité est grande, combien de dégâts et de ravages elle provoque partout. Eh 
bien, il travaille parce que Dieu le lui permet : il ne pourrait rien faire sans la permission divine. Réfléchissez 
à cela, mes enfants bien-aimés. Que personne ne pense qu’il a une indépendance d’action : ce qu’il n’est pas 
autorisé à faire, il ne peut pas le faire. Réfléchissez maintenant : pourquoi Dieu, qui est une immense bonté, 
un Amour infini, une miséricorde infinie, permet-il à l'ennemi féroce de faire tout cela ? Il doit y avoir une 
très bonne raison, une bonne raison ! 

Chers enfants, la foi doit être bien testée, comme l'or dans le creuset. Après ce siècle de tourments, viendra 
un siècle très spécial, aux caractéristiques différentes des précédents. Lorsqu'une maison a besoin d'être 
rénovée, embellie, transformée, elle doit d'abord subir une sorte de bouleversement : rien ne reste à sa place ; 
chaque recoin est vidé de choses anciennes et inutiles : un tri est fait entre les choses à supprimer et celles à 


laisser, ce qui est inutile est éliminé, mais ce qui est basique et doit être utilisé plus tard est laissé. Le 
propriétaire de la maison doit agir avec rigueur pour ne pas ramener l'ancien dans le neuf qui défigurerait 
tout. Eh bien, considérez que Jésus agit dans ce sens : la maison est la création entière, très endommagée par 
les abus des hommes ; il faut le réparer et l'embellir de choses nouvelles, il faut aussi le libérer de ce qui ne 
sert plus. Lorsque le processus sera terminé et terminé, alors la création entière brillera d’une toute nouvelle 
lumière ; non seulement elle apparaîtra profondément renouvelée, mais aussi enrichie de splendides 
innovations inédites. 
Quelqu’un pense : « Que va devenir la vie humaine ? Les hommes ne sont pas des choses qui peuvent être 
conservées ou jetées. Que fera Jésus des habitants de la terre ? 

Chers enfants, les hommes sont des perles très précieuses, mais dotés d'intelligence et de volonté. Chacun 
devra faire son choix : rester ou suivre un triste sort. Dans le plan divin, chaque homme est destiné à orner sa 
couronne royale comme une pierre précieuse des plus précieuses ; mais il donne à chacun la liberté 
d'accepter ou de refuser. Avec son comportement, l'homme fait chaque jour son choix : soit avec Dieu dans 
l'obéissance à ses Lois, dans la soumission à ses préceptes, soit contre Dieu dans la rébellion et la 
désobéissance. 

Chers et bien-aimés enfants, vous connaissez tous les préceptes divins ; suivez-les très attentivement. Suivez- 
les, enfants bien-aimés ! Persévérez jusqu’au bout, si vous le faites déjà ; persévérez, mes doux petits, et je 
vous dis que chacun de vous sera un joyau d'une valeur inestimable, serti dans la couronne royale de Jésus. 
Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
14.10.98 
Élus, chers amis, mon Amour vous lie : soyez en paix et regardez l'avenir avec espérance. Le temps 
accordé à l’humanité pour se repentir est éphémère, mais je vois peu de repentir et une rébellion 
générale. Une grande paix viendra, des temps heureux viendront pour le monde ; mais seuls quelques- 
uns profiteront de ces délices. 

Mariée bien-aimée, celles-ci, que j'accorde, sont des miettes du temps, celles-ci, que j'offre, sont les dernières 
miettes du temps. Que le monde s'en empare, s'en empare comme les dernières gouttes, pour les utiliser avec 
précaution, sans aucune évasion ! Bien-aimés, malheur à ceux qui vivent dans l'nsouciance en ce dernier 
moment de l'histoire, malheur à ceux qui se sont laissés étourdir par l'épaisse fumée de Satan ! 
L'esprit de trop de gens est abasourdi, le cœur figé dans la poitrine, la volonté uniquement destinée à servir 
un corps voué à la corruption. J'y vois une âme languissante, négligée, oubliée, complètement négligée ! 
Quelle folie parmi mon peuple élu : on prend soin de ce qui est sujet à une corruption rapide et on néglige 
l'âme qui est éternelle ! IL faut en prendre soin, car son destin sera celui du corps. L'âme qui va au Ciel jouira 
des joies les plus sublimes ; un jour, quand moi, moi, Jésus, m'établirai, il rejoindra son corps et alors son 
bonheur sera maximum, sa réalisation complète. 

Mariée bien-aimée, au Paradis il n'y a que des âmes sans corps. Leur joie est grande et leur épanouissement 
satisfaisant, mais pas complet ; ce sera à la fin des temps, lorsque le corps, qu'ils ont laissé sur terre, rejoindra 
l'âme et que la personne sera complète dans le plus grand bonheur. 

Épouse bien-aimée, épouse fidèle, l'homme sur terre ne doit se soucier que de cela : sauver son âme, 
travailler activement pour qu'elle puisse un jour jouir de toutes les délices sublimes que Je lui ai préparées. 
Les hommes ne devraient pas trop s’inquiéter de quoi que ce soit d’autre. 

Épouse bien-aimée, celui qui prend bien soin de son âme est un homme sage qui a bien compris ce qui 
compte. 

Moi, je suis Dieu et je connais profondément les besoins de chaque homme : je sais qu'il a besoin de se 
nourrir, je sais qu'il a besoin de se couvrir. 

Regardez les oiseaux du ciel, regardez-les bien, hommes insensés, qui ne pensent qu'à vos besoins matériels 
et négligent vos besoins spirituels ; regardez les oiseaux du ciel : leur plumage les protège du froid et de la 
chaleur, ils ne filent pas, ils ne tissent pas, pourtant ils sont bien protégés. Ils ne sèment pas, ils ne se soucient 
pas d’accumuler de la nourriture ; ils sont satisfaits de ce qu'ils trouvent et ouvrent leur petit bec pour me 
remercier toute la journée et certains même la nuit. Voyez comment j'habille et nourris les oiseaux du ciel ; tu 
es bien plus important qu’eux ! Pourquoi ne me fais-tu pas confiance, Dieu, et n’accumules-tu pas des biens 
qui seront perdus ? Pourquoi accumulez-vous des trésors qui ne vous servent à rien et prenez-vous grand soin 
d’un corps que vous allez bientôt devoir quitter et négligez-vous au contraire l’âme qui est éternelle ? Des 
hommes stupides ! 

Je vous l'ai dit, je vous l'ai encore dit, d'ouvrir vos coffres ! Ouvert pour offrir de la nourriture à ceux qui n'en 
ont pas ! Je vous ai permis d'avoir quelque chose de plus, pas pour que vous dépensiez uniquement pour 


vous-mêmes, pour vos proches, pour des caprices et des choses vaines. Je t'ai permis de posséder davantage 
pour que tu puisses donner généreusement aux pauvres, pour que tu puisses rendre heureux le pauvre qui te 
tend sa main fatiguée, pour que tu puisses sortir de la pauvreté ton frère souffrant, solitaire et abandonné. ! 
Chers enfants, donnez, donnez généreusement, donnez généreusement. Sur terre, il y a des biens pour tous, 
pour les créatures favorisées, pour les humbles ; seuls quelques-uns en jouissent, quelques-uns se 
l'approprient et possèdent le superflu, tandis que d'autres meurent de faim. 

Mariée bien-aimée, que chacun donne selon ses disponibilités, donne avec joie et générosité à celui qui en a 
besoin. Moi, moi Jésus, je viendrai, je vais arriver, tout d'un coup ; mais que vais-je trouver ? Combien de 
mains pourront m’offrir quelque chose ? Combien de cœurs vais-je surprendre, débordants d’amour 
fraternel ? Je te le dis, épouse, il y aura peu de mains pleines de bonté et de charité fraternelle, peu de cœurs 
purs et généreux ! 

Bien-aimés, répétez-le à cette Humanité devenue insensible, répétez-le qu'il faut changer, qu'il faut donner 
aux nécessiteux. [1 ne doit plus y avoir une personne démunie qui n'a pas de quoi vivre avec une autre 
personne qui meurt à cause de trop de nourriture ! Il ne doit y avoir personne qui ne sache où poser la tête, à 
côté de celui qui a des maisons vides et luxueuses qu'il ne peut pas utiliser parce qu'elles sont 
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plusieurs! 

Mariée bien-aimée, pensez-vous qu'il est tard ? Non, bien-aimé : je ne serai pas en retard. Pensez-vous que je 
peux encore m'attarder ? Non, bien-aimés, je ne tarderai pas, car je vois que l'injustice est devenue de plus en 
plus grande sur toute la terre et que la pauvreté n'est pas durable. Je me réjouis à l’idée d’être bientôt parmi 
vous. Je veux voir les pauvres sourire de joie, je veux voir les affligés consolés et sereins. Je veux renvoyer 
les riches les mains vides, je veux abattre les orgueilleux et relever les humbles. Je veux que les guerres 
cessent sur toute la terre et qu’une grande paix s’étende partout. Je veux éliminer les intimidateurs et les 
propagateurs de discorde. Je veux exalter les justes qui, avec courage, avec héroïsme, ont continué le chemin 
de la justice. Je veux louer les amis fidèles de mon Cœur ; Je veux humilier les ouvriers de l'iniquité. 
Mariée, ma bien-aimée, dis-le, répète-le, proclame-le avec force : aucun ouvrier d'iniquité n'aura place dans 
mon saint royaume ! Combien en ce moment se sentent prêts à voler et croient atteindre les cimes les plus 
sublimes ; au lieu de cela, ils n’ont même pas de petites ailes pour un vol minimal ! 

Mariée bien-aimée, que personne ne juge avant ton temps. Travaillez, travaillez activement, sans perdre un 
instant et, enfin, dites : « Je suis un serviteur inutile. J’en ai fait trop peu. Moi, je déciderai qui récompenser 
et qui humilier ; tu travailles dur pour me servir, pour aider ton frère à faire de même. Chacun doit savoir que 
mes saintes Lois sont le grand chemin à suivre, le seul, le seul chemin qui mène au Paradis. 

Épouse bien-aimée, quiconque transgresse mes Lois, quiconque les méprise et en suit de nouvelles, sache et 
fais-le savoir, il n'aura pas de place dans mon royaume d'Amour ! 

Petite mariée, je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Enfants bien-aimés, chers petits enfants, soyez en paix et profitez de la joie que Jésus vous donne. Ne soyez 
pas trop attristé par les misères actuelles, par les rébellions continuelles contre les Lois Divines. Vous 
pensez : « Nous avons témoigné, nous avons parlé, nous sommes tous tendus dans l'effort d'amener les âmes 
à Dieu ; mais les résultats sont si mauvais même dans notre famille qu'ils sont mauvais partout. Pourtant, 
nous mettons tous les efforts, nous nous promettons chaque jour de faire plus et mieux. » 
Chers enfants, persévérez, persévérez jusqu'au bout, persévérez, sans jamais vous lasser. Jésus, bien-aimé, 
donne des grâces, donne-les en abondance à tous ceux pour qui tu pries ; mais les têtes sont très dures, les 
forces du mal sont puissantes ! En fin de compte, personne ne vous demandera si vous avez réussi ou non 
votre objectif ; mais on vous demandera si vous avez bien fait votre part, celle qu'on vous demandait de faire. 
Les âmes sont libres dans leurs choix ; chacun a deux chemins différents devant lui : celui du mal, celui du 
bien et peut suivre celui désiré. 

Chers enfants, je vous en dis davantage : ne soyez pas tristes lorsque vous ne parvenez pas à faire bouger ne 
serait-ce qu'une feuille. Je vous le dis, enfants bien-aimés, vous verrez les chênes bouger, le moment venu, 
vous verrez les montagnes quitter leur emplacement et aller ailleurs. C'est à vous de faire votre petite part, et 
à Jésus de faire le reste. L'âme qui refuse d'obéir à Dieu, son Seigneur, peut-elle jamais se soumettre, voyant 
l'obéissance d'un autre ? La maturation d’une âme est une chose très longue et fatigante. 

Chers petits, vous verrez tout à coup tant de vos efforts couronnés de succès, vous verrez que des merveilles 


s'accompliront sous vos yeux ; mais il faut avoir de la patience, beaucoup de patience et persévérer jusqu'au 
bout dans la prière, dans l'exemple, dans le témoignage. 

Chers enfants, mon Cœur vous accompagne partout avec son immense Amour. Je vous accompagne, je vous 
guide ; mais je ne peux pas empêcher les déceptions, je ne peux pas enlever la douleur que vous rencontrez 
dans votre chemin de témoignage. Acceptez les humiliations continues, laissez chacun continuer son 
chemin : Jésus est sur le chemin de tout homme et l'attend au tournant. 

Jésus, dans sa grande tendresse, veut que l'homme soit prêt à sa rencontre. Il lui envoie des anges qui ont le 
même visage que lui pour qu'il ne soit pas consterné ni effrayé ; prenez plutôt exemple et écoutez les paroles 
qu’il lui envoie dire. Ces paroles de l'ange parlent de paix, d'amour, de pardon, de miséricorde, mais elles 
évoquent aussi la rigueur, la justice, la conclusion, maintenant, des temps d'attente. 

Que chaque homme réfléchisse profondément à ce qui lui arrive tout au long de la journée ; rien n'arrive par 
hasard, s'il entend des paroles qui le font réfléchir et qui semblent venir de Dieu, il faut y prêter attention et 
ne pas continuer dans l'erreur, comme si de rien n'était. 

Beaucoup de mes enfants se perdent, à cause de trop de superficialité, ils ne pensent pas à leur fin, ils croient, 
ils se font l'illusion qu'ils sont loin de la conclusion : ils se comportent comme des autruches qui cachent leur 
tête dans le sable pour ne pas pour voir le danger qui arrive. 

Mes petits, je dis à chacun d'entre vous : soyez des aigles, ayez des yeux attentifs et une vue perçante, 
comme cet oiseau. Ne vous laissez jamais surprendre par un danger sans y avoir pensé au préalable, sans 
avoir élaboré un plan de défense. Bien-aimé, je veux dire : reste à l’écart de la tentation, reste à l’écart, avec 
précaution. Ne dites jamais, mes enfants, ne dites jamais : « Je suis fort. Je suis ferme dans ma foi. Je sais me 
défendre. Je ne tomberai pas ! Ne dites pas cela, mes petits : c'est justement l'orgueil qui attend le serpent 
trompeur, justement l'acte d'orgueil qui vous fait tomber. 

Les enfants, les temps sont très durs : soyez prudents et ne vous laissez pas tromper. Je suis toujours avec toi 
et je t'aime. je t'aime mon ange 

Sainte Marie 
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Amis élus et fidèles, les preuves sont solides. Accrochez-vous à mon Cœur et n'ayez pas peur : l'ennemi 
veut vous inspirer la peur, en grinçant des dents ; Il veut que tu perdes confiance en moi. Ne soyez pas 
tenté, ne vous laissez pas séduire ; Je suis avec toi, je suis pour toi. Repose-toi en moi et sois joyeux. 
Épouse bien-aimée, je n'autorise que ce dont tu as besoin ; soyez serein face à la suite du voyage, qui 
s'annonce très mouvementée et difficile. C’est le moment des plus grandes épreuves pour tout le monde ; 
entrez dans mon Cœur aimant et restez ferme en lui. Je t'ai tout promis et je te donnerai tout. 
Sachez attendre, sachez persévérer, mes petits, sachez affronter le futur proche avec courage, bien conscients 
que rien ne peut vous arriver que je ne permette ou ne veuille. 

Mariée bien-aimée, un marié qui aime énormément sa fiancée peut-il vouloir quelque chose de mal pour sa 
bien-aimée ? Un père qui aime énormément ses enfants peut-il vouloir leur souffrance ? 
Bien-aimé, propose-toi toujours ces réflexions et donne-toi la réponse. La vie humaine présente de 
nombreuses épreuves, la vie humaine exige des sacrifices, des renoncements, elle est un travail, car le péché 
d'Adam pèse encore sur ma créature bien-aimée. Cela arrivera jusqu'à ce que moi, Jésus, décide de tout 
changer, cela continuera jusqu'à ce que vienne le jour, grand et unique, un jour de lumière très vive, sans 
coucher de soleil. 

Bien-aimé, j'ai invité tout homme de bonne volonté à se réfugier dans mon Cœur ardent. Il y a une place pour 
chacun, préparé. C’est un moment décisif ; Chacun doit donc bien comprendre, doit bien comprendre qu'un 
événement décisif doit survenir dans sa vie. 

C’est exactement ce qui va arriver, bien-aimés : vous devez tous vous présenter devant moi, très bientôt ; 
vous parcourez la dernière étape d'un voyage, la dernière. Vous pensez que vous êtes tous de bons coureurs ; 
sachant que la ligne d'arrivée approche, rassemblez vos forces, toutes vos forces et atteignez-la. Celui qui 
s'est un peu reposé avance désormais avec détermination, car il n'y a plus de temps à perdre, pas même un 
seul instant. 

Épouse bien-aimée, ma Mère bien-aimée fait entendre sa voix dans le monde entier ; elle parle à ses enfants 
avec douceur, mais aussi avec beaucoup de détermination : elle prépare ses petits à me rencontrer. Que les 
hommes écoutent ses paroles et les transforment en vie vécue ! 

Bien-aimés, dans la toute dernière épreuve que vous allez tous affronter, ne perdez jamais confiance en moi 
et ne laissez jamais l'espoir échouer : je suis Dieu et, quand je promets, je le tiens. J'ai promis de tout te 
donner, je t'ai promis la paix et le plein bonheur. Celui qui veut la paix et travaille pour la paix aura la paix. 
Celui qui persévérera jusqu’au bout verra sa pleine réalisation. 


Bien-aimés, le monde pourrait avoir les dons tant désirés, il pourrait avoir les dons tant attendus, il pourrait 
les avoir en peu de temps, sans longue attente, car c'est le moment, cela a été établi par le Père. Le monde 
pourrait les avoir s’il comprenait, s’il réfléchissait bien à l’importance de ce qui se passe. 

Épouse bien-aimée, si le monde ne me revient pas, il n'aura pas ce qu'il désire tant. Bien sûr, il y aura la paix, 
la paix universelle ; mais qui va en profiter ? Certainement pas les farceurs, certainement pas les espiègles, 
certainement pas les imbéciles ! Les indifférents et les rebelles n'auront pas les splendides cadeaux que j'ai 
préparés pour ces grands temps. Épouse bien-aimée, que chacun agisse de manière responsable, que chacun 

agisse avec sagesse, car les sages posséderont la terre, tandis que les insensés seront humiliés. Que chacun se 

demande : « Est-ce que je vis comme un imbécile ou comme un sage ? Par conséquent, examinez 
attentivement votre vie et répondez. Si la vie ressemble à celle des brutes qui n'ont pas d'âme et vivent 
comme telles, alors, immédiatement, il faut franchir un tournant décisif, car l'appel ne viendra ni demain ni 
après-demain ; l'appel viendra immédiatement et vous devez être prêt ! 

Mariée, dis-le et répète-le, crie-le et fais-le comprendre : malheur à celle qui se laisse surprendre vivant 
comme une brute et malheur à celle qui n'a pas voulu se convertir, mais a eu honte de moi, Dieu, de jouer 
entre les mains de mon terrible ennemi ! 

Chère épouse, nombreux sont ceux qui ont honte de moi devant les hommes. Parmi eux, il y a aussi des 
chrétiens de convenance : quand cela leur convient, on les trouve fervents et dévots ; mais quand leur 
témoignage peut présenter un risque, alors, alors ils ont honte, oui 
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ils se cachent, ils me renient. 

Épouse bien-aimée, si quelqu'un a honte de moi, j'aurai aussi honte de lui devant mon Père ; si quelqu'un fait 
semblant de ne pas me connaître devant les hommes et fait semblant de ne pas connaître mes Lois, moi aussi 
je ferai semblant de ne pas le connaître et ce sera pour lui la plus grande ruine. 

Bien-aimés, me témoigner coûte souvent beaucoup de sacrifices, cela coûte des humiliations et des sacrifices 
: ce sont des souffrances précieuses, dont je tiendrai grand compte. Si vous aussi, bien-aimés, devez souffrir 
un peu pour moi, vous ne pourrez pas tous additionner les souffrances que j'ai souffertes pour chacun de 
vous, afin que vous puissiez avoir le salut et jouir un jour des joies les plus sublimes. 

Épouse bien-aimée, j'ai lu ta pensée naissante : « Mon bien-aimé Jésus, mon unique Amour, les souffrances 
et les humiliations subies par ceux qui t'aiment du fond du cœur deviennent joie, car toi, Très Saint, tu 
mérites tout et tu as le droit de ayez tout chez nous ! Qui, peu importe ce qu'il fait, peut jamais dire qu'il a 
rendu la pareille, le moins du monde, aux merveilleux dons que Toi, Très-Haut, nous as donnés ? Amour, 
donne-nous seulement la vigueur, le courage, le courage nécessaire pour être toujours à toi et témoigner de 
toi dans le milieu dans lequel tu nous as placés. 

Mon tout-petit, celui qui demande obtient, celui qui frappe sera ouvert. Vivez ces moments avec joie, sans 
peur et sans angoisse. Aujourd'hui encore, mon Cœur vous a réservé de grands délices et vous aime, vous 
aime infiniment. 
Je t'aime. 
Jésus 
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Enfants bien-aimés, chers petits enfants, que ma présence vous apporte la paix. Soyez joyeux, car vous 
servez Jésus chaque jour, parce que vous avez compris que son Amour pour vous est immense. 
Aujourd'hui je vous invite d'une manière particulière à la joie : je vois que vous êtes plongés dans vos 
tribulations, je vois les visages de beaucoup de gens tristes et pensifs. Eh bien, offrez vos souffrances à Jésus, 
déposez vos tribulations à ses pieds, comme des fleurs fraîches et toujours parfumées. 
Vous dites dans votre cœur : « Pourquoi devons-nous être joyeux au milieu de tant de difficultés ? Comment 
pouvons-nous l’être d’une manière particulière ? 

Chers enfants, vos fleurs, toujours fraîches, toujours parfumées, consolent le Très Saint Cœur de Jésus si 
offensé et continuellement blessé. Tout péché grave commis est une lance plantée dans le Cœur le plus pur de 
Jésus ! Si seulement ceux qui le font y réfléchissaient, s’ils y réfléchissaient bien avant de le faire ! 
Combien pèchent par superficialité, par indifférence, par manque d’amour ! S'ils pouvaient voir le visage 
peiné et le corps blessé de Jésus dans sa passion, ils éprouveraient certainement un grand dégoût d'eux- 
mêmes. 

Je répète ce que j'ai dit autrefois : la passion de Jésus ne s'est pas terminée sur la Croix ; sa passion dure 

encore aujourd'hui et dure jusqu'à ce qu'un seul homme marche vers la perdition. L'Amour de Dieu pour 


chaque homme n'a pas de limites ! 

Pensez, ainsi, pour avoir une vague idée, à un parent qui est sur le point de perdre un enfant si cher à son 
cœur. Pensez à quelle douleur cela représente, quelle douleur, quelle souffrance atroce ! Eh bien, une âme en 
voie de perdition apporte au Cœur le plus doux de Jésus une douleur bien plus profonde, bien plus grande et 

bien plus piquante ! 

Pensez maintenant à l'époque actuelle : les âmes, tournées vers le mal, ne trouvent pas la force de se 
réconcilier avec Dieu. Nombreuses sont celles qui se retrouvent dans des conditions similaires ! D'un seul 
regard, Jésus les embrasse tous et son Cœur gémit : il pense à sa passion très amère, il pense à ce qu'il a 
souffert, à sa passion, affrontée aussi pour ces âmes qui se perdent. Il se demande : « Pour eux ma passion 
était inutile, pour eux elle ne servait à rien ; ils ne savent pas en saisir les immenses bénéfices ! Ces 
misérables âmes ne jouiront pas de mes délices, elles ne verront pas mon visage, elles n'auront pas ma douce 
caresse ; ils seront dans le noir, dans le froid, désespérés, pour toujours ! 

La douleur, les enfants, sa douleur est atroce et se renouvelle pour chaque âme ! Cette époque dans laquelle 
vous vivez est terrible. Ma passion s'unit à celle de mon Fils : lui et moi souffrons ensemble, aujourd'hui 
comme alors ! Je vous invite donc à soulager la douleur, à être joie et consolation, réconfort et soulagement 
pour Jésus, car ses douleurs augmenteront encore plus, en voyant que le monde ne veut pas se convertir, ne 
veut pas changer de vie, ne lui rend pas « l'amour, infiniment ». 

Enfants, adorez, adorez le Très Saint Cœur de Jésus ! Adorez-le à tout moment, jour et nuit. Les péchés qui 
sont commis contre lui sont continus, jour, nuit, toujours ! 

Le grand jour de son retour approche ; mais le monde ne lui prépare pas un accueil adéquat ! Vous priez, 
vous vous sacrifiez, vous l'attendez le cœur battant d'émotion ! Il y a trop de gens indifférents, trop de gens 
superficiels, incompétents, inconsidérés ! Qu'ils voient la lumière qui éclaire leur conscience pour qu'elle 
s'éveille ; Que chacun saisisse ce dernier rayon qui veut le conduire à Dieu ! Des choses magnifiques 
arriveront bientôt à ceux qui auront compris ; mais aussi très douloureux pour ceux qui prétendaient être 
aveugles et sourds ! 

Enfants bien-aimés, je vous en prie : comprenez bien tout ce que je vous dis, réfléchissez bien à mes paroles 
et transformez-les en vie vécue. Que tout le monde fasse ceci : je veux que chaque enfant ait de la joie et 
aucune, de la tristesse et du désespoir ! 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, vous êtes à mon époque et chaque jour vous verrez quelque chose d’important se 

produire. Rassemblez-vous dans mon Cœur et n'ayez pas peur. Servez-moi, servez les frères ; vous 

n'avez à vous soucier de rien d'autre : ce qui se passe, ce qui se passera, sera exactement ce que je 
permets ou que je veux. Ne soyez pas consterné par le grand mal que vous voyez partout : de lui je 
ferai triompher le bien. 

Épouse bien-aimée, épouse fidèle, tu vis à mon époque et tout ce qui arrive a une signification particulière, 
très particulière. Je parle doucement aux esprits : ceux qui sont en accord avec moi comprennent beaucoup 
de choses. Ceux qui souhaitent se rapprocher toujours plus de moi ne seront pas déçus. Je donne beaucoup à 
ceux qui désirent ardemment mes cadeaux, mais ceux qui se laissent séduire par les attraits du monde restent 
privés de tout. 

Bien-aimés, il y a ceux qui continuent à vivre les yeux tournés vers la terre : comment peuvent-ils 
comprendre le sens de ce qui se passe autour d’eux ? Bien-aimé, cet homme de la terre sera soudain happé 
par les événements grandioses qui vont se produire, il sera pris de court et dépassé, sans rien comprendre. 
Épouse bien-aimée, ne crois pas que parmi ceux qui vivent comme des êtres uniquement terrestres, il y ait les 
plus mal préparés, ceux qui sont sans culture, les misérables, les pauvres, la masse des marginalisés. Il n'en 
est pas ainsi : l'homme, saisi par l'emprise de la douleur, privé de tout, pense, réfléchit, prie, supplie, ouvre 
grand les yeux et écoute encore mieux ma parole ; celui qui vit dans la plus grande ignorance est le riche, 
c'est le puissant, c'est l'homme qui a beaucoup de biens sur terre, c'est souvent celui qui a ouvert beaucoup de 
livres et qui a la tête pleine de trop d'idées. 

Je suis attristé de constater que mes dons ont été mal utilisés. J'ai beaucoup donné, j'ai semé beaucoup et j'ai 
récolté au moment voulu, mais maintenant que le moment de la récolte est arrivé, je vois que les fruits sont 
rares, voire manquants. Qu'est-il arrivé à ma sainte graine ? Où est-il passé, qui l'a détruit dans le cœur de 
mes créatures bien-aimées ? Bien sûr, c’est un terrible ennemi qui a fait cela. Je sais ce que c'est et je sais 
comment cela a fonctionné : cela a agi sur l'esprit et le cœur, cela a plié la volonté faible à sa volonté. Ici, à la 
veille de mon glorieux retour, je ne trouve personne qui m'attend : les cœurs ne me désirent pas, les esprits ne 


cherchent pas ma lumière. 

Je reviendrai, épouse fidèle ; comme je l'ai promis, je le ferai ; mais y aura-t-il encore la foi sur terre ? Je vois 
beaucoup de créatures destinées uniquement à accumuler des biens terrestres, comme si elles étaient 
convaincues qu'elles resteraient sur terre pour toujours, j'en vois d'autres s'accrochant fermement aux biens 
qu'elles ont soigneusement protégés, comme si avec eux elles pouvaient prolonger leur vie et ne jamais les 
laisser partir. J'ai tendance . 

Eh bien, je leur dis : il y avait un homme riche, qui continuait à accumuler des richesses et à stocker de la 
nourriture, quand il s'est rendu compte que les entrepôts étaient pleins et débordants, il s'est dit : 
"Maintenant, repose-toi et profite de ce que tu as. Rassemble-toi. Mangez et buvez, amusez-vous et ne vous 
inquiétez de rien d'autre que cela. » L'homme ne savait pas que cette même nuit, moi, moi, Dieu, je lui 
demanderais la vie. À quoi servaient ces grandes richesses ? Il n'a pas apprécié. 

Épouse bien-aimée, n’accumule pas de trésors qui ne servent à rien. Dites-le et répétez-le à ceux qui vous 
écoutent : n’accumulez pas de richesses inutiles ; faites un don aux nécessiteux, ouvrez la main aux pauvres 
et ne refusez votre aide à personne. Préparez-vous les vraies richesses du Ciel : elles seules vous serviront 
pendant le voyage. Vous n'avez besoin de rien d'autre. Bien-aimés, les coffres du monde regorgent de biens ; 
nombreux sont ceux qui restent paresseux, tandis que mes créatures bien-aimées n'ont rien pour se nourrir. 
Bien-aimé, crie-le et répète-le sans te lasser : ouvre ces coffres, prends le contenu et offre-le à ceux qui en 
ont besoin ; les grandes richesses accumulées pendant cette période ne seront d’aucune utilité à ceux qui les 
ont rassemblées ! Je ne tolérerai plus cette terrible infamie : voir ceux qui gaspillent et ceux qui meurent de 
faim parce qu’ils n’ont même pas ce dont ils ont besoin ! 

Bien-aimé, j'ai souvent parlé de ce sujet ; J'ai parlé au cœur des grands et des puissants, j'ai parlé au cœur de 
chacun, mais je n'ai pas été écouté et ceux qui ont des richesses les tiennent fermement, ceux qui possèdent 
des biens se gardent bien de les abandonner, ceux qui ont ne donnent pas et ceux qui sont sans moyens il 
continue à souffrir, misérablement ! 

Bien-aimé, je viens avec joie apporter sur terre la justice qui manque, la paix qui n'est pas là, la 
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une harmonie qui n'est devenue qu'une aspiration. Je viens avec puissance et le monde me verra, 
comprendra, tout homme se soumettra à ma volonté et il n’y aura pas un seul rebelle sur terre. C'est mon 
heure et je réaliserai mon grand projet dans ce cadre. Bienheureux l'homme qui a bien compris son devoir et 
qui l'accomplit avec soin, avec soin, pour mon amour ! 

Bienheureux l'homme qui me demande de comprendre toujours mieux, toujours plus profondément, qui 
implore mon aide, qui demande ma miséricorde, qui cherche ma lumière ! Eh bien, celui qui demande à 
comprendre comprendra toujours mieux, toujours plus profondément ; quiconque implore mon aide en aura 
autant qu’il veut. Pour lui est ma miséricorde ; J'inonderai son esprit de lumière et il verra bien, il 
comprendra tout et il travaillera à mon service, selon ma volonté. 

Mariée bien-aimée, c'est le moment du maximum de dons : celui qui demande avec foi recevra ce dont il a 
besoin. Je te le dis, épouse bien-aimée, personne ne sera déçu. 

Vivez avec joie ces jours d’attente, car moi, moi, Jésus, je me prépare à offrir à mes amis fidèles ce que non 
seulement eux, mais aussi leurs ancêtres les plus lointains, ont tant désiré. 

Mariée bien-aimée, aujourd'hui encore tu auras les délices de mon Cœur. Profitez-en et donnez-les aux frères 
que vous rencontrez, donnez ma parole, ma caresse, ma tendresse. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Enfants, mes bien-aimés, petits chéris, consolez votre cœur : je vous apporte la paix de Jésus, je vous remplis 
de sa joie. La grande époque dans laquelle vous vivez vous apporte des choses merveilleuses, ainsi que des 
ennuis et des tribulations. 

Jésus m'a envoyé vers mes enfants. Jésus me permet de venir à vous pour vous soutenir, car l'effort devient 
souvent très dur à une époque où le mal a pris une telle place dans le cœur des hommes. Je veux réconforter 
mes enfants, je veux les rassurer, car le monde qui s'est éloigné de la vérité leur inspire une grande peur. Je 
vois beaucoup de cœurs perdus, je vois beaucoup de cœurs désorientés ; beaucoup recherchent la joie dans le 


monde, dans les attraits du monde, mais en vain : ils trouvent la tromperie et le mensonge. 

Je parle aux enfants du monde entier comme la Mère de consolation et de paix. Je veux réconforter les 
pauvres cœurs, je veux les libérer de la grande peur qui les a saisis : je vois que le désespoir et l'incrédulité 
entrent en eux. Ici : Je parle avec Amour à ces enfants, je parle avec un Amour immense. 

Enfants bien-aimés, chers petits, ne vous désespérez pas si vous voyez tout s'effondrer autour de vous, les 
difficultés non pas diminuer mais augmenter, les problèmes devenir de plus en plus difficiles à résoudre. Ne 
vous tournez pas vers le monde pour trouver des solutions, n’acceptez pas de compromis, dans l’espoir de 
résoudre vos nombreux problèmes. Agenouillez-vous, enfants bien-aimés, agenouillez-vous devant le 
Crucifix et priez, priez, priez le Roi des rois, priez, sans vous lasser, car lui, il peut tout vous donner, il peut 
tout, car il a tout. Arrêtez, chers enfants, de faire aveuglément confiance à des hommes qui ne peuvent rien 
même s'ils vous font croire qu'ils peuvent tout faire ! 

Si vous êtes affligés, ne comptez pas sur des hommes méchants qui ne disent pas des paroles sincères, mais 
priez Jésus qui ne promet jamais en vain et tient promptement ce qu'il a promis. Ayez confiance en Jésus, 
enfants bien-aimés : confiez-lui vos douleurs, placez vos souffrances dans son Cœur, pliez-vous, avec 
confiance, à sa volonté. Il veut votre bien, il ne veut que votre bien et de lui vient l'aide, de lui la vraie paix, 
de lui la joie profonde. 

Je vois que beaucoup d'entre vous, chers enfants, frappez à la porte de la superstition, frappez à la porte de la 
magie pour soulager leurs douleurs. Il y a pas mal de gens qui y ont recours, pas mal, tous les jours. Eh bien, 
enfants bien-aimés, écoutez ma voix, soyez attentifs à mes paroles : Jésus connaît tous vos problèmes, aucun 
ne lui est inconnu ; il veut vous aider à les résoudre, mais il ne peut pas le faire si vous ne lui faites pas 
confiance. Je vous le dis donc : faites confiance à Jésus, faites-lui confiance aveuglément et laissez-vous 
conduire par la douce vague de son Amour infini. 

Il veut vous conduire vers votre but, en douceur, il veut apaiser vos douleurs, il veut les alléger, jour après 
jour ; mais pour que cela arrive, il faut avoir tellement confiance en lui que vous soyez sûr de son aide, que 
vous en soyez très sûr. 

Pensez à l’époque où Jésus traversait les rues de Palestine : où a-t-il accompli le plus de miracles ? Il a fait 
plus de miracles dans les villes de foi, dans les villes où il a trouvé plus de foi ! 

Ici : vous en aurez beaucoup, mes petits chéris, vous en aurez beaucoup, si vous y croyez beaucoup. 
Demandez que votre foi grandisse en vous, demandez chaque jour que Jésus vous l'accorde de manière 
toujours plus grande. Celui qui a la foi peut tout réaliser. Jésus vous dit aujourd'hui qu'il veut tout vous 
accorder : demandez, demandez, sûr d'obtenir, demandez avec une foi profonde et vous obtiendrez tout ce 
qui est nécessaire au salut de l'âme et aussi des dons concernant votre corps ! Jésus sait que vous avez un 
corps, il connaît les besoins de chacun : avec les dons spirituels, vous seront également accordés ceux relatifs 
au corps, que Jésus ne méprise pas, mais aide, toujours en relation avec la santé des âme. 

Enfants bien-aimés, soyez audacieux et joyeux. 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, réfugiez-vous tous dans mon Cœur aimant et attendez que mon projet se réalise 
pleinement. C'est magnifique, je vous le dis, le plan que j'ai préparé pour chacun de vous. Soyez 
joyeux dans l'attente, soyez rempli d'espoir. Bien-aimé, il n'y a pas d'obstacles pour moi : mon pouvoir 
est infini et je fais ce que je veux. Chacune de mes créations se réalise quand et comme je le souhaite. 
Épouse bien-aimée, ai-je demandé, ai-je répété d'innombrables fois aux hommes de cette époque de trouver 
refuge dans mon Cœur grand ouvert. Je connais les difficultés, je connais tous les problèmes, je connais les 
faiblesses : tout m'est connu. Tu sais, mon petit : j'ai demandé, mais j'ai eu peu de réponses positives, les 
acceptations de ma sublime invitation ont été très peu nombreuses, les refus ont été nombreux. 

La grande tempête s’est déchaînée sur le monde aujourd’hui. Tout était au courant de ma prévoyance. Le 
passé et le futur n’existent pas devant moi : tout est présent, épouse bien-aimée. Voyant clairement ce qui 
devait arriver en ce moment même, j'ai appelé, j'ai appelé mon peuple saint et les autres peuples de toute la 
terre ; J'ai parcouru les chemins connus de moi seul, de chaque cœur, je les ai tous parcourus. Voici les 
réponses, la participation limitée : peu ont vraiment accepté mon invitation, certains ont avancé une excuse, 
d'autres une autre, d'autres encore une autre. 

Ceci, ma bien-aimée, je l'ai dit en secret, ces mots que j'ai répétés à chaque âme : âme tant aimée, âme qui 
m'appartient, parce que je t'ai créée, âme que je désire combler des plus beaux cadeaux, des beaux moments. 
arrivent, mais aussi terribles, des temps d'édification maximale, mais aussi de terrible dégradation. Âme, 
infiniment aimée, vois comme mon Cœur est grand ouvert pour t'accueillir ! Toi, âme, tu pars dans les rues 


du monde : tu erres à la recherche de quoi ? 
Voulez-vous de la joie ? Moi, moi seul, moi, Jésus, je le possède. Voulez-vous la vraie paix? Moi, moi, Jésus, 
je ne possède que cela. Voulez-vous les cadeaux les plus merveilleux qui puissent vous combler pleinement ? 

Moi, moi, Jésus, je les tiens et personne d'autre. Pourquoi, chère âme, vas-tu puiser de l'eau à la source 
polluée ? Pourquoi buvez-vous chaque jour de l’eau empoisonnée, alors que je vous offre l’eau très pure qui 

coule de mon Cœur ? 
L'Âme, votre Créateur, votre Sauveur, l'Esprit d'Amour qui veut votre salut vous parle. 

Venez à moi; ne tardez pas ! Venez à moi immédiatement ; n'attendez pas ! Venez à moi; n'hésitez pas ! 
Sentez-vous à quel point mon invitation est affectueuse ? Écoutez mes promesses : elles sont splendides ! Je 
veux tout t'accorder et je t'accorderai tout si tu acceptes immédiatement mon aimable invitation. Viens, âme 
bien-aimée, viens, viens à moi : je veux te rendre heureuse, je veux te faire ressentir un grand bonheur et te 

laisser en profiter pour toujours ! 
Ceci, épouse bien-aimée, est l'invitation pressante que j'ai adressée aux âmes de mon peuple élu. Chacun l'a 
ressenti, parce que je m'adressais à chacun. J'ai également parlé à des âmes qui n'ont jamais connu mon nom. 
Voici mes paroles : âme qui m'appartient, je suis ton Dieu. Toute création, tout est sorti de ma Sagesse et toi 
aussi tu es le fruit de mon Amour. Mes saintes Lois sont bien gravées dans votre cœur ; observe-les, observe- 
les attentivement, sois docile et obéissant à ma volonté. Demandez ma lumière, demandez-la chaque jour et 
moi, chère âme, je me ferai connaître à vous de plus en plus, je libérerai votre esprit des brumes denses et je 
rendrai votre cœur toujours plus pur. Vos yeux verront mes merveilles et votre cœur battra de plus en plus 
d'amour pour moi. 

Telles sont, épouse bien-aimée, les conversations que j'ai avec les âmes, avec toutes les âmes : je désire les 
conduire toutes au salut et à la vraie joie. J'ai lu la pensée naissante dans votre esprit : « Pourquoi, après une 
si douce invitation, les âmes sont-elles restées figées, au moins en grand nombre ? Pourquoi ne se sont-ils 
pas immédiatement rendus à la rencontre de leur sublime Seigneur qui disait et promettait des choses 
prodigieuses ? Personne ne devrait rester insensible à une invitation aussi pressante et aussi merveilleuse ! 
Mon Jésus bien-aimé, je ne comprendrai jamais cela ! Vivre avec Toi, Amour, est un rêve merveilleux, vivre 
dans ton Cœur est la joie la plus sublime. L’âme qui est en toi ne demande rien d’autre que de te connaître de 
plus en plus profondément et de s’immerger de plus en plus dans le plus doux océan d’Amour, de tendresse, 
de bonté de Sagesse qu’est toi, Jésus, mon Jésus adoré ! 
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Ma petite épouse, les âmes ne se rejoignent pas immédiatement, car un terrible ennemi les séduit, les trompe, 
les distrait. Ils sont dans un corps faible, fragile et profondément touché par la culpabilité originelle. Quand 
l'horrible monstre, par ma volonté, perdra une partie de son pouvoir, beaucoup d'entre eux retrouveront la 
raison et reviendront vers moi et moi, moi, Jésus, je les embrasserai, je les sauverai, je les garderai avec moi 
pour toujours. 

Bien-aimé, c'est le moment et mon action a déjà commencé : la puissance du mal va diminuer ; le grand 
séducteur, faux et meurtrier, verra ses forces diminuer, car c'est ce que je veux. Lui, épouse bien-aimée, est 
mon esclave et ne peut rien faire par lui-même : il fait seulement ce que moi, moi, Jésus, lui permets de faire. 
Je lui ai beaucoup donné pour mener à bien mon sublime projet ; maintenant, cependant, son pouvoir va 
diminuer. Le chien, en grogneant, fera de moins en moins de mal ; il aboiïera, grognera, écumera, mais sera 
attaché de plus en plus étroitement, jusqu'à devenir inoffensif. 

Bien-aimés, ces bouleversements sont un avertissement clair que la fin est proche. Donne du courage à tes 
frères, mon petit, ma femme, prends courage, continuellement : que chacun supporte son épreuve avec 
patience ; le temps est proche et la nouvelle terre sera mon cadeau, le nouveau Ciel le délice sublime. 
Mariée, attends avec joie ! 

Il reste encore quelques réponses et le partage sera définitif et complet. 

Profitez des délices que je vous ai réservés également en ce nouveau jour. Réjouissez-vous et faites réjouir 
les autres. Soyez en paix et donnez la paix. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
17.10.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, enfants bien-aimés, soyez consolés par ma présence parmi vous. Regarde mon visage avec les 
yeux de ton cœur : parfois il est très heureux, parfois très triste. 
Mes yeux scrutent tous les recoins de la terre : ce que je vois me procure joie et douleur. Je vois mes enfants 


bien-aimés avec des cœurs brûlants d'amour pour mon Jésus, je vois les sacrifices auxquels ils font face avec 
courage et abandon. Le visage est souvent fatigué et mouillé à force de pleurer ; mais au fond, ils éprouvent 
de la joie et de la paix, l'espoir ne faiblit jamais. Je suis joyeux pour eux, mes petits, car je sais que bientôt 
leurs tribulations se transformeront en grande joie : Jésus, qui vient dans la gloire, séchera toute larme de vos 
visages, il nettoiera la sueur de vos fronts, enfants bien-aimés. . 

Persévérez, persévérez, ne vous laissez pas consterner par les difficultés, ne vous laissez pas arrêter par le 

ricanement de l'ennemi, ni même par l'impression de sa victoire. Dans la grande bataille, Jésus sera le 
vainqueur : Jésus, chers enfants, est toujours le vainqueur. Soyez tout avec lui, soyez tout pour lui, bien- 

aimés ; témoignez avec fierté que vous lui appartenez, témoignez avec fierté de votre foi ferme et bien 
enracinée. 

Pour les enfants courageux et fidèles, je suis très heureux ; mais pour ceux qui n'ont pas encore pris leur 
décision, je suis très inquiet et triste. Jésus a parlé à tous les cœurs, il a parcouru les chemins secrets connus 
de lui seul. Savez-vous, enfants bien-aimés, que dans chaque cœur humain il y a un espace que Jésus s'est 
réservé uniquement pour lui-même ? Lui seul le sait. Lui seul peut le parcourir. Il aspire à ce grand et 
merveilleux moment de l’histoire, il aspire à ce que chaque homme comprenne à quel point cela est 
important pour lui. 

Je voudrais expliquer à chaque enfant combien il est aimé, combien sa vie pauvre est précieuse aux yeux de 
Dieu : il n'y a pas un seul homme oublié ou négligé sur terre, il n'y a pas un seul homme qui ait peu 
d'importance dans le monde. yeux de Dieu Mes petits, j'ai répété ces choses plusieurs fois ; ne vous ennuyez 
pas si je les répète sans cesse : je veux que vous les compreniez de mieux en mieux, car ils sont d'une grande 
importance. 

Lorsqu'un homme se sent aimé, il est plein de vigueur, il prend un nouveau courage, ne se laisse jamais 
vaincre par le désespoir et chemine sur le chemin de la vie avec confiance et décision. Je vois beaucoup de 
mes enfants pauvres partout dans le monde, en particulier ceux des pays non pauvres : je les vois tristes et 

inconsolables. Souvent, le désespoir apparaît dans leur vie et ils ne trouvent aucune joie dans quoi que ce 
soit, ils sont incapables d'avoir la paix. Pourquoi cela arrive-t-11? Pouquoi? 

Je voudrais que ceux-ci, enfants bien-aimés, m'entendent, je voudrais qu'ils comprennent mes paroles, je 
voudrais leur dire : enfants bien-aimés, pourquoi vous laissez-vous envahir par la tristesse, pourquoi êtes- 
vous saisis par le désespoir ? 

Vous avez tout, mais vous n'êtes pas heureux ; vous avez tout pour le corps, mais vous êtes privé de la vraie 
joie parce que vous avez oublié que vous avez une âme. Il languit et gémit, parce qu'avec des aspirations 
continuelles il appelle Dieu, il veut Dieu, il cherche Dieu, mais vous le laissez dans cet état d'abandon. 
Vous n'aimez pas, chers enfants, vous ne vous sentez pas aimés : vous vous sentez seuls, seuls, lorsque vous 
fermez la porte de votre chambre. Vous vous sentez seul, seul, parce que vous n'avez pas voulu comprendre 
les paroles que Jésus vous a suggérées au plus profond de votre cœur. Vous vous sentez seul et aimé de 
personne, mais vous comprenez au contraire que ce n'est pas la vérité : il y a un Père qui vous appelle, un 
Père qui vous attend, un Père qui vous aime immensément ! Ces enfants remplissent mon Cœur d'une grande 
tristesse : ils refusent de vivre, ils ne comprennent pas la valeur du grand cadeau qu'ils ont reçu ! 
Enfants bien-aimés, soyez joyeux. Je t'offre ma caresse. Je t'aime. 

Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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Élus, chers amis, comme vous le voyez, je ne suis pas un Dieu lointain : je vous parle chaque jour 
comme un Père aimant, comme un Père qui se met à table avec ses enfants bien-aimés et qui explique 
sa pensée. Bien-aimé, le monde pense m'avoir éliminé des cœurs, il pense pouvoir avancer sans moi ; 
sache que sans moi tu ne peux rien faire, sache que même ce qui fait le travail, parce que moi, moi, 
Dieu, je le permets ! Chaque jour, je suis parmi mes enfants et je leur parle, je converse avec amour 
avec les humbles et les dociles ; mais je rejette l’orgueil et l’arrogance des puissants et des 
présomptueux. 

Mariée bien-aimée, tu ressens chaque jour ma présence vivante : pour toi une nouvelle vie a commencé et tu 

vis déjà ton Paradis sur terre. Bien-aimés, en quoi consiste la vie bénie du Paradis ? En elle, ma présence est 

un bonheur vivant, continu, complet, mais toujours croissant. 

Bien-aimé, tu dois savoir que les âmes, qui sont déjà dans mon heureux royaume, sont pleinement satisfaites, 
par ma présence, par les délices que je donne jour après jour ; mais moi, moi, Dieu, je leur réserve des 
délices continus : le bonheur n'est pas statique au Paradis, mais destiné à croître, car mes merveilles ne 

finissent jamais. Eh bien, ce bonheur doit commencer sur la terre des vivants et l'homme doit le mériter par 


son sacrifice et son obéissance à Mes Lois. 

L'homme docile et soumis commence à vivre son Paradis sur terre ; la vie coule de façon monotone autour 
de moi, mais au cœur de l'âme qui m'appartient, les délices se succèdent, les émerveillements se succèdent. 
Pourquoi cela, épouse bien-aimée ? 

Parce que l'âme en grâce me possède, possède en elle ma présence vivante. J'y installe ma tente : ici s'établit 
l'harmonie primordiale dans cet être, l'harmonie qui était originellement en Eden. 

J'ai créé l'homme pour ne pas l'abandonner à lui-même, pour l'oublier dans un lieu hostile, je l'ai créé pour 
qu'il soit toujours avec moi, pour participer à ma vie immortelle. Moi, moi, Dieu, je veux toujours être près 
de lui et il ne peut rien faire sans moi, Dieu. 

Repensez, bien-aimés, à la figure d'un père bon, généreux et si attaché à sa famille. 

Quel est votre plus grand souhait ? C'est cela : être avec sa progéniture bien-aimée, planifier avec ses enfants, 
parler confidentiellement avec eux, les éduquer, les guider, vivre sa vie avec sa famille. Eh bien, tu penses 
que les choses sont différentes pour moi, mon Dieu ? J'ai une grande famille. Chaque homme est mon fils, 
parce que moi, moi, Dieu, je l'ai créé, je l'aime immensément et je veux qu'il reste avec moi pour l'éternité. 
Ma plus grande joie est d'être parmi mes proches, de converser avec eux, de les guider, de les rendre 
heureux, bref. 

Ma douleur est très forte quand je vois que des créatures, faites à mon image et ressemblance, veulent 
avancer sans moi, quand elles me disent : "Je ne veux pas obéir", quand elles osent me dire, Père : " Je m'en 
fiche de toi. Je veux le faire seul. Je veux procéder par moi-même ! » 

Chère épouse, âme douce, liée à mon Cœur, ton fils rebelle et fier m'apporte une grande douleur ! Je vois son 
existence rabougrie et sordide, je vois le grand danger qu'il court et je souffre ; Cependant, je ne force pas 
mon fils, je ne le force pas à m'aimer, je ne le force pas à faire quoi que ce soit contre sa volonté ! 

J'ai parlé du bonheur de l'âme qui a en elle ma présence vivante, j'ai parlé des merveilles que j'accomplis 
dans cette âme qui vit encore dans les tourments terrestres : elle est bien sur la terre et le corps gémit de 
douleur, parce que c'est la dette ancienne à payer, mais, l'âme éprouve profondément les délices du Paradis. 
Elle est enfermée dans le corps, mais elle vole chaque jour, telle une pure colombe, vers des cieux bleus et 
transparents, elle sent le doux parfum de mon Amour et s'enivre. 

Il est heureux, il est de plus en plus heureux et il veut seulement pouvoir se libérer complètement de sa 
prison et la transformer en palais (l'âme veut s'unir à Dieu puis, à la fin du monde, transformer son misérable 
corps /prison dans un palais. Cela arrivera au jugement dernier, au jugement universel) . 

Mariée bien-aimée, l'âme, qui a déjà goûté la douceur de ma présence vivante, ne désire rien d'autre 
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que de me connaître de plus en plus, de mieux en mieux. Moi, moi, Dieu, je ne la déçois pas, je ne la déçois 
jamais. 

Pensez, chère épouse, à un père qui voit son petit garçon tendre ses petites mains, voulant qu'on le prenne 
dans ses bras : peut-être qu'il ne le prend pas, peut-être qu'il le fait attendre, peut-être qu'il ne le tient pas sur 
son cœur, le couvrant de baisers et de caresses ? Bien sûr que oui ! Si les pères de la terre sont si tendres et si 
bons, combien plus le Père du ciel le sera-t-il ! Répétez-le donc, épouse bien-aimée, aux âmes, répétez-le que 
le Paradis commence sur la terre, ce qui est le choix de chacun. Moi, moi Jésus, je veux vivre dans le cœur, 
je veux parler confidentiellement à chaque homme, je veux que sa vie devienne joyeuse ; maïs je ne peux 
rien faire si je suis continuellement rejeté par un péché grave. 

Bien-aimé, j'ai toujours dit qu'on ne peut pas venir à moi, qu'on ne peut pas être à moi, si l'on persévère dans 
une grave culpabilité. Celui qui me dit : « Seigneur, certainement ne m'appartient pas. Seigneur », mais il ne 
fait pas ma volonté. 

Pour que je vive dans l'âme, pour que ma présence vivante y soit, il faut être en état de grâce, il faut que 
l'âme ait préparé un lieu convenable à ma présence. Je ne vis pas dans le cœur du pécheur endurci ; s'il 
s'approche des sacrements sans aucune intention de changer, sa situation devient de plus en plus pire. 
Épouse bien-aimée, dis-le et répète-le : que personne ne s'approche indigne des sacrements, que personne ne 
profane les sacrements ! Que l’homme comprenne la valeur de ce grand don et que plus personne n’ose les 
profaner ! 

Épouse bien-aimée, vis bien aujourd'hui, vis heureusement ce jour terrestre, que je t'offre ; ne vous inquiétez 
pas du tout du lendemain : chaque jour suffit à ses ennuis ! 

Celui qui vit bien aujourd'hui, qui s'assoit chaque jour à ma table et se nourrit dignement de ma nourriture 
sainte, restera avec moi pour l'éternité et son bonheur ne finira jamais. 

Mariée fidèle, parle, parle au cœur des petits, parle-leur et amène-les-moi tous : je veux les serrer dans mes 
bras, je veux les rendre très heureux. 


Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Enfants bien-aimés, chers petits enfants, que cette journée soit pour vous un grand jour de joie et que votre 
cœur soit rempli de paix. C'est le jour du Seigneur : sanctifiez-le, vivez près du Très Saint Cœur de Jésus qui 
regorge d'immenses trésors qu'il ne veut pas garder cachés, mais qu'il veut vous donner avec générosité et 
générosité. , que ce Cœur sublime soit votre refuge, votre joie, votre soutien. Que le Très Saint Cœur de 
Jésus soit la destination de votre voyage : plus tôt vous y arriverez, plus vite vous trouverez la pleine 
réalisation de votre être. 
Chers enfants, chaque jour de la vie est un grand cadeau et vous devez bien l'utiliser, sans penser : « Demain, 
il y en aura d'autres ; après-demain encore. 
Chers enfants, vivez le jour qui vous est offert ; vivez-le, toujours, comme si c'était la dernière de votre vie ! 
Je ne veux pas dire par là qu'il faut le vivre dans la tristesse et le tourment, mais au contraire dans une grande 
joie, dans la plus vive espérance, dans un don complet à Jésus. Je vous ai répété très souvent ces concepts 
essentiels ; mais c'est précisément parce qu'ils sont très importants que je veux les répéter. 
Vous êtes comme mes élèves ; Je suis la Mère qui vous aime tant, la Maîtresse qui vous enseigne beaucoup 
de choses, le guide qui vous conduit à Jésus. Ne vous inquiétez pas pour demain : ceux qui pensent trop à 
demain manquent aujourd'hui. Une journée est déjà fixée pour vous tous, une journée grande et unique, une 
journée qui commence comme les autres et qui sera au contraire complètement différente ! 
Chers enfants, eh bien, en ce grand et unique jour, vous rencontrerez le visage de Jésus. Pensez à cette 
grande rencontre, pensez à cette rencontre très importante ! Préparez-vous bien, très soigneusement, pour que 
ce soit de la joie, seulement de la joie, une grande joie, une joie sublime ! 
Si mes petits ont bien compris la leçon, leur vie sera bien utilisée à chaque instant. 

Le jour du Seigneur doit être vécu comme tel : tout donner à Dieu, en faisant ce qui lui plaît. Approchez- 
vous, chers enfants, de la Sainte Eucharistie, pas pressés cependant, mes petits, pas pressés, mais avec le 
temps. Écoutez attentivement les paroles que Jésus dit à chacun de vous et laissez cette parole être source de 
vie nouvelle. 

Chers petits, combien, bien qu'ils soient allés à l'église le jour de la fête, repartent sans avoir récolté le fruit 

précieux que Jésus a offert ! Durant l'Eucharistie, des grâces spéciales sont accordées, des grâces très 
spéciales. Celui qui les comprend bien en sort riche, très riche. 

Aujourd'hui, je vous invite particulièrement à faire bon usage des immenses grâces accordées par Jésus : 
prenez-les à deux mains et offrez-les à vos frères, offrez-les généreusement. Témoignez, enfants bien-aimés, 
par votre vie de l'Amour de Jésus : donnez des paroles quand il faut des paroles, donnez l'exemple quand il 

faut un exemple. Donnez toujours un témoignage courageux : il y a tant de mal sur terre ! 

Fille bien-aimée, je te montre cette fleur. Regardez-la attentivement : cette fleur devrait être entièrement 
blanche, mais elle n'est qu'à peine blanche ; le reste est sombre. Je dis à mes enfants, si fidèles et si actifs : 
soyez toujours dociles et obéissants ; priez avec moi, sans jamais vous fatiguer. Vous verrez cette fleur que 
j'ai dans la main (elle représente l'humanité entière) devenir de plus en plus claire, jusqu'à ce que tous les 

pétales soient blancs, très blancs ! Mes prières, ainsi que vos prières, accompliront le grand miracle ! Jésus le 
veut. Jésus désire régner avec son peuple. Jésus a un projet d'Amour sublime et il veut le réaliser avec vous, 
il le réalise avec vous ! Soyez toujours disponible et chacun, tout à lui, prêt à toujours et seulement faire sa 
volonté. 
Les enfants, aujourd’hui je vous bénis d’une manière particulière. Je bénis vos familles, vos proches, je vous 
aime. Je t'aime mon ange. 


Sainte Marie 
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Amis élus et fidèles, vous avez atteint le tournant de l’histoire et désormais vous marcherez selon une 
logique divine, plutôt que selon une logique humaine. J'ai laissé les rênes de l'histoire à l'homme, mais 
la direction a toujours été la mienne. Désormais, en plus de diriger, je reprends aussi toutes les rênes 
de l'histoire humaine, les retirant à ceux qui n'ont pas su diriger, qui n'ont pas su gouverner, à ceux 
qui n'ont pas agi selon ma volonté, mais selon leur propre volonté. 
Épouse bien-aimée, mille pensées vous viennent à l'esprit : vous voyez la ruine et l'arrogance tout autour, 
vous voyez comment l'homme, dans tous les domaines, est devenu le loup de l'homme, non l'ami, non le 
compagnon de voyage, non son coopérateur. 


Les hommes n’ont pas obéi à mes paroles, ils n’ont pas suivi mes conseils. Je vous l'ai dit, hommes de la 
terre : aimez-vous les uns les autres. Je vous l'ai dit : respectez-vous. Ma vie terrestre a été un exemple pour 
vous. J'ai parcouru les rues de Palestine, bénéficiant, aidant, réconfortant, guérissant : combien de douleurs, 

combien de misères il y avait déjà alors ! 
Chère mariée, tous ceux qui m'ont fait confiance n'ont jamais été déçus. J'ai fait beaucoup de miracles; ceux 
que rapportent les évangélistes ne sont que quelques-uns : j'ai soulagé les misères, j'ai changé les cœurs, j'ai 
apporté réconfort et soulagement à tous ceux qui avaient foi en moi. Ceux qui croyaient peu n’ont pas réalisé 


grand-chose. L'épouse bien-aimée, l'incroyant, le sceptique, le douteux, refuse de s'aider lui-même, parce 
qu'il n'y croit pas. Dans les villes dans lesquelles j'ai trouvé beaucoup de foi, j'ai accompli beaucoup de 
prodiges ; les cœurs dociles et purs ont eu beaucoup, mais les rebelles et les espiègles ont très peu. 
Aujourd’hui, cela se passe comme hier, les mêmes choses se produisent aujourd’hui qu’à l’époque. Je 
parcours les rues du monde, aidant et bénéficiant, travaillant sur les âmes, mais aussi sur les misères du 
corps. Chaque jour, je traverse des villes, comme je le faisais alors : je veux guérir les âmes, mais aussi 
soulager les corps. 

Je vois beaucoup de froideur dans les cœurs, je vois beaucoup d'indifférence, je vois, avec une grande 
douleur, beaucoup de méchanceté. C'est ce que je vois à la veille de mon grand retour ; Je vois cela et mon 
Coeur souffre beaucoup ! 

Bien-aimé, l'homme a des Lois à observer. Ils sont écrits, profondément gravés dans chaque cœur et 
personne ne peut dire qu'il ne les connaît pas. Personne ne peut soutenir un tel mensonge. Celui qui ne les 
suit pas, celui qui les ignore n'est pas un naïf qui ne sait pas, mais un rebelle, espiègle, qui ne veut pas se 
soumettre. 

Chère épouse, mes Lois d'Amour ne sont pas du tout onéreuses, mes Lois d'Amour sont très faciles à suivre. 
Je ne demande jamais à l’homme quelque chose qu’il ne peut pas me donner ; Je n'exige que ce qu'il est en 
son pouvoir de m'accorder. 

Chère épouse, penses-tu que moi, moi, Jésus, vrai Dieu et vrai Homme, ne comprends pas pleinement la 
nature humaine ? Je sais ce que l'homme peut faire et ce qu'il ne peut pas faire. Je demande l'amour pour 
moi-même, je demande l'amour pour les autres : tous mes Commandements peuvent se réduire à ces deux-là. 
L'homme est créé pour aimer. L'homme a en lui ce qui lui est nécessaire pour exécuter Mon commandement. 
Moi, je suis Dieu, créateur de tout : Ciel, terre, mer. Tout est sorti de ma tête, tout m'appartient ; chaque vie a 
été créée par moi et il n’y a rien que je ne connaisse. Toute création vient de moi. Faites taire les scientifiques 
fous qui prétendent que les choses se sont créées toutes seules, à travers un processus mystérieux que même 
eux ne peuvent expliquer ! 

Épouse bien-aimée, que le monde abandonne ces folies, que le monde se mette à raisonner et à obéir ! À quel 
point le fils a-t-1l du mal à obéir au père qui lui a donné la vie ? Quelle difficulté y a-t-il à l'aimer ? 
Logiquement, aucun ; En effet, il est naturel d’aimer quelqu’un qui vous donne tant et vous demande si peu. 
Ma femme, l'homme ne m'aime pas, non pas parce qu'il n'en est pas capable, mais parce qu'il ne veut pas le 
faire. L'homme commet beaucoup de péchés, non pas parce qu’il est incapable de s’en abstenir, mais parce 
qu’il ne le veut pas ! Je demande à chaque homme sur terre de m'aimer, de m'aimer de toutes ses forces, de 

tout son cœur, de toute son âme. Je demande à chaque homme sur terre de se donner à moi, spontanément, 
parce que 
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il m'appartient déjà, tel que je l'ai créé, moi, moi, Dieu, je l'ai pensé, je l'ai voulu. Est-ce que tout cela est 
difficile, ma femme ? 

Je lis tes pensées naissantes : « Mon Jésus bien-aimé, rien n'est plus facile que de t'aimer, rien de plus 
simple que de vous mettre au centre de nos vies. Amour, tu es tout de notre vie ; sans toi, c'est comme une 
journée sombre et sans soleil. Toi, Dieu bien-aimé, tu es le soleil de notre existence ; sans cela, nous 
mourrions. 

Il en est ainsi, épouse bien-aimée. Je suis le soleil de ta vie ; mais nombreux sont ceux qui ne l’ont toujours 
pas compris. Regardez combien sont ceux qui courent çà et là, sans but, suivant leur folie ! Regardez 
comment ils courent ; du matin au soir, ils ne font que courir ! Que poursuivent-ils ? Le néant! 
Bien-aimé, je parcours chaque jour les rues du monde et je vois ce qui se passe partout : beaucoup vivent 
comme si je n'étais pas là et terminent misérablement leur existence, renonçant volontairement au bonheur 
éternel. 

Bien-aimé, je parcours les rues du monde non seulement pour offrir mes splendides cadeaux à ceux qui les 
accueillent, mais aussi pour emporter ce que j'ai décidé de prendre. La vie des hommes m'appartient ; donc 

personne ne devrait être surpris si je le prends quand et comme je veux. 


Mariée bien-aimée, soyez tous prêts, car vous devez immédiatement obéir à mon ordre. Si je dis : « Viens », 
il doit venir. Si je dis « Reste », cela doit rester. 

Bienheureux l'homme qui, docile et obéissant, m'a déjà dit dans mon cœur : « Seigneur. Mon Seigneur, je 
veux ce que tu veux. Que ta très sainte volonté soit toujours faite en moi. Je te dis, chère épouse, que, dans la 
rencontre, cette âme aura tant de joie et je l'emmènerai immédiatement jouir des délices les plus sublimes, 
sans étapes intermédiaires. 

Je t'aime, épouse fidèle. Je t'aime. 

Jésus 
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Enfants bien-aimés, très chers enfants, aujourd'hui encore je vous apporte la joie de Jésus ; laissez-le entrer 
en vous, profitez de sa paix et soyez plein de vigueur pour supporter patiemment le labeur quotidien. 
Chers enfants, si Jésus est avec vous, qui peut être contre vous ? Ne craignez pas les événements du monde, 
ne soyez pas craintifs et tristes : ceci est votre temps, enfants bien-aimés et fidèles, ceci est votre temps, car 
le temps de Jésus et vous êtes à lui. Il n'arrivera rien qui ne soit bon pour vous, mes enfants : soyez joyeux et 
pleins d'espérance, soyez certains, soyez très sûrs. Jésus connaît vos souffrances, il connaît vos difficultés et 
il veut apaiser vos douleurs, car son Cœur est tendresse et bonté. 
Chers petits, le chemin que vous suivez est celui de la lumière : Jésus est le soleil qui se lève chaque jour 
avec une lumière vive dans votre vie et ses rayons vous réchauffent, égayent votre âme. Lorsque l’âme est 
bien éclairée, le corps en bénéficie également. 

Donnez votre temps à Jésus, donnez tout votre temps. Retirez toute opportunité à l'ennemi : il vous attend 
pendant votre temps libre, il vous attend lorsque vous recherchez de fausses jouissances ; il vous attend 
quand, en pensée, vous vous éloignez de Jésus : il ne doit pas entrer, même un seul instant. 

Ne vous mettez jamais en danger : soyez sages, enfants bien-aimés, soyez sages ! L’ennemi ne peut rien faire 
si vous ne lui en donnez pas l’opportunité. Avant d’entreprendre une action significative, demandez-vous : « 
Jésus aime-t-il ce que je fais ? Est-ce que cela plaît à mon Jésus bien-aimé ? « Posez-vous toujours cette 
question ; demandez-le, les enfants, car c'est essentiel. 

Je vois des enfants passer leur précieux, dernier et unique temps dans la vanité et la folie ; Je vois des enfants 
courir vers la ruine, sans même s’en rendre compte. Est-ce que tu sais pourquoi? Parce qu’ils ont fait les 
premiers mauvais choix et que ceux qui ont suivi n’étaient certainement pas différents. 

Chers enfants, enfants bien-aimés, un seul mauvais choix suffit, un seul suffit pour compromettre ensuite 
votre chemin de lumière ! Merci Jésus; oui, mes enfants, adorez-le et remerciez-le chaque jour, car il vous 
accorde d'immenses grâces, autant qu'on n'en a pas données dans le passé. 

L’un d’eux est le don de ma présence vivante pour vous chaque jour à travers cet instrument docile et fidèle. 
Lorsque vous lisez ce message d'Amour, ressentez-Vous ma proximité ? Sentez-vous ma douce et maternelle 
caresse ? Entendez-vous ma voix, vivante, qui vous parle, vous conseille, vous réconforte ? Entendez-vous, 
les enfants, tout cela ? 

Bien-aimé(e), ne pense pas toujours aux sens extérieurs, mais entre dans ton intérieur, entre, doucement : me 
voilà, là je te parle, je te caresse, je te démontre mon immense Amour qui est celui de Jésus lui-même. Chers 
enfants, le temps passé avec Jésus est un moment merveilleux. Quand vous me parlez, Jésus est aussi présent 
et mes paroles sont ses paroles, mes caresses sont les siennes, des caresses très tendres. 

Chers enfants, Jésus est Amour, il est douceur infinie, il est bonté sans limites ; Pourtant, il faut être à lui, il 
faut vouloir son amour, rechercher sa tendresse ! Que dois-tu faire? Que doit faire le monde entier pour 
ressentir sa douceur ? 
Nous devons sortir du tunnel du péché ; vous devez demander de l'aide ; il doit l'imposer à la volonté. Celui 
qui veut réussir réussit toujours. Bien sûr, celui qui le veut peut le faire ; etre sur! 

Enfants, là où il y a du péché, il n’y a pas de Dieu : le péché grave chasse Dieu ! Souviens-toi de ça ! Que 
personne ne soit assez superficiel et insensé pour croire qu’il a Dieu avec lui, continuant à s’enfoncer dans le 
sombre tunnel du péché : nous devons demander pardon, nous devons implorer pardon et sortir 
immédiatement de la boue ! Jésus aide, aide toujours. Dites-le, enfants bien-aimés. 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, êtes-vous prêts pour le grand jour ? Cela se rapproche de plus en plus. Réjouissez- 
vous dans votre cœur, car le bonheur sied aux enfants obéissants et dociles. Réjouissez-vous dans votre 


cœur, car un Père très aimant vient vivre parmi vous d'une manière particulière. Voici : il vient, votre 
Roi d'Amour vient, il est précédé de ses cadeaux grandioses ! Il vient : réjouissez-vous et accueillez-le 
avec des chants de joie. 
Chère épouse, te sens-tu prête dans ton cœur à accueillir ton Seigneur qui vient ? Il vient pour votre bonheur, 
il vient pour votre plein épanouissement, il vient donner son beaucoup et prendre votre peu. 

Mariée bien-aimée, sois joie le jour qui naît, sois joie le jour qui se couche. Réjouis-toi, ma petite et bien- 
aimée épouse, lorsque tu ouvres les yeux le matin : je bénis ta journée, je bénis ta vie, je bénis ceux que tu 
rencontres, ceux que tu aimes. Bien-aimé, tu ressentiras de plus en plus de joie à m'aimer ; Moi, moi Jésus, je 
veux me révéler de plus en plus à toi pour que ton existence soit heureuse et ton cœur exultant. 
Bien-aimé, j'ai parcouru les chemins secrets des cœurs humains, je les ai tous parcourus, car je veux qu'ils 
soient prêts à m'accueillir à mon prochain retour. 

J'ai parlé en secret et j'ai annoncé les grands moments, les temps nouveaux. Chaque homme qui m'a écouté 
tremble de joie dans son cœur et d'impatience. J'ai lu ta pensée naissante : « Jésus adoré, le cœur de ceux qui 
t'aiment, de ceux qui se sont donnés entièrement à toi, tremble chaque jour davantage, sent au fond que le 
grand jour approche et voudrait que le temps s'envole. , que tout s'est passé tout de suite, tout de suite. 
Amour, pardonne cette impatience, pardonne cette impatience des cœurs : la promesse est trop belle pour 
qu'on ne soit pas impatient de la voir pleinement réalisée ! 

Je capture ton sentiment, bien-aimé, je capture le tien, chère épouse, je capture celui de tes frères. Je vous le 
dis : mon époque est celle dans laquelle vous vivez. Mes temps sont différents des vôtres ; tout se passera 
selon mes promesses. Soyez certain, ayez espoir, soyez prêt ; Ne pensez à rien d'autre qu'à vous préparer plus 
soigneusement chaque jour, mieux chaque jour. 

Épouse bien-aimée, il faut, comme je l'ai répété à plusieurs reprises, détacher son cœur de tous les trésors 
terrestres. C'est un travail qui demande de la patience et de la décision ; tout le monde doit le faire avant 
d’atteindre le grand rendez-vous tant attendu. Ce moment sera alors une louange et une récompense, ce 
moment sera une joie sans l’ombre d’une tristesse ! 

Épouse bien-aimée, tout ce qui est terrestre n'est qu'une chose passagère ; ancrez plutôt votre cœur aux biens 
éternels : ils resteront pour toujours et détermineront votre bonheur pour un temps intemporel. 
Avez-vous des richesses ? Enlevez-leur votre cœur ! Donnez généreusement à ceux qui en manquent, donnez 
généreusement au pauvre qui vous tend la main. Avez-vous des dons spéciaux que moi, Jésus, je vous ai 
donnés ? Faites-en partie avec vos frères, donnez à pleines mains, sans souci : vous recevrez le centuple, plus 
la louange. 

Pensez-y : si chacun réfléchissait à sa destinée éternelle, si chaque jour il y pensait un peu, je vous dis que 
personne n'accumulerait d'immenses richesses pour lui seul, mais partagerait sa richesse entre les 
nécessiteux. Le bonheur ne dépend pas, épouse bien-aimée, des biens que possède l’homme ; c'est mon 
cadeau, c'est mon cadeau très précieux et je l'offre à ceux qui me le demandent avec un cœur pur et sincère. 
Bien-aimé, avez-vous déjà vu une personne heureuse et espiègle ? Non, le malicieux ne peut pas l’être, tant 
qu’il reste dans sa pourriture. Il ne se repose pas, il médite sur la manière de nuire à son prochain, il est 
attaqué et séduit par le prince de toute méchanceté qui le rend toujours plus rusé dans le mal et toujours plus 
malheureux. 

Épouse bien-aimée, que chacun aspire à ma joie, chacun à ma paix. Voici la pleine réalisation de l'être 
humain : avoir en lui mes merveilleux dons et pouvoir les offrir à son entourage. 

Mariée, chère mariée, le bonheur ou le malheur d'un homme dépend toujours de ses choix. C’est une période 
très importante, c’est une période unique ; beaucoup, bien que profondément avertis et avertis, le vivent 
comme n’importe quel autre moment, comme si de rien n’était, comme si rien ne devait se passer. Je te le 
dis, ma femme bien-aimée, c'est une grande ignorance. J'ai parlé clairement aux cœurs, je t'ai dit que j'ai 
parcouru les chemins secrets connus de moi seul, mais j'ai été petit 
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entendu. Je reviendrai, comme vous le savez, très bientôt ; mais combien seront prêts à m'attendre ? Pourtant, 
j'ai prévenu tout le monde : j’ai moi-même prédit dans leur cœur le grand et unique événement. 

Je vois partout une grande incrédulité, je vois des doutes partout sur mon glorieux retour, et pourtant, épouse 
bien-aimée, chaque jour ceux qui participent à l'Eucharistie entendent parler de mon retour. 
Voyez-vous, épouse bien-aimée, à quel point les hommes sont distraits ? Ils répètent souvent les mêmes mots 
encore et encore sans en comprendre le sens. Bien-aimé, répétez-le au monde, répétez-le, sans vous lasser, 
que le moment est venu et que tout arrive, que tout arrivera. Les promesses se réalisent. Ce que j’ai dit 
arrivera ; mais trouverai-je les hommes prêts, après une préparation si minutieuse ? 

Pensez, épouse bien-aimée, aux élèves d'une école, à qui le professeur répète toujours les mêmes choses pour 


qu'ils soient bien préparés à l'examen : lui, le professeur, est conscient d'avoir bien fait son travail, car il a 
dit : à plusieurs reprises, répété, continuellement. L’heure de l’examen arrive ; si, après tout ce travail, l'élève 
se présente complètement pris au dépourvu, quelle sera la réaction du bon professeur ? La réponse est 
évidente : ceux qui ont beaucoup donné attendent beaucoup et chacun doit démontrer qu'il a bien compris, 
après de nombreuses explications et éclairages. 
Eh bien, épouse, le monde sera soumis à un examen précis. Chacun devra le soutenir. Connaître et se 
préparer. Je l'ai dit et je le ferai ! 
Repose, bien-aimé, dans mon Cœur aimant ! 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Chers enfants, petits enfants bien-aimés, qu'il y ait la paix dans votre cœur, qu'il y ait en lui la joie de Jésus. 

Aujourd'hui encore, Jésus me permet de venir à vous : jouir de sa tendresse, apprécier ses dons sublimes. Il y 

a beaucoup d’enfants ingrats qui prennent tout, sans jamais remercier, sans jamais rien donner, pas même une 

miette de temps. Qu'aucun de vous ne soit ingrat : savez-vous que tout ce que vous possédez vient de Dieu ? 

Pensez-y et soyez judicieux dans vos choix. Jésus aime ceux qui donnent avec joie. Offrez-lui vos sacrifices, 

non pas avec une profonde tristesse, mais avec joie, car votre espérance est de posséder bientôt le don le plus 

splendide : la vie dans le nouveau royaume, celui que Jésus a préparé pour ceux qui l'aiment, le servent et se 
soumettent. à ses lois. 

Je vous dis souvent d'aimer Jésus de tout votre cœur, de toute votre âme, de tout votre être. Certains me 
disent : « Sainte Mère, je fais cela, mais je ne peux pas m'abstenir d'un péché grave ; Je craque souvent, 
même si je m'en sens désolé plus tard." 

Enfants bien-aimés, ceux qui ne peuvent pas se libérer de la boue d'un péché grave doivent faire le maximum 
d'efforts, doivent demander de l'aide, implorer de l'aide ; malheur, si Jésus, à son retour, trouvait son âme 
plongée dans une telle pourriture ! Les enfants, se relever de la boue est très difficile et douloureux, mais 
nous devons être prêts à faire tous les sacrifices pour réussir. 

Je voudrais vous montrer la différence entre une âme dans la lumière de la grâce et une âme dans le péché. 
Un péché grave produit une grande lacération, un péché grave détruit tout ; dans l'âme en grâce il y a 
l'harmonie, il y a la joie, il y a la paix ; en ce sens que dans le péché il y a de l'angoisse et du bouleversement. 
Ne laissez pas, chers enfants, votre esprit penser au mal ; il est inévitable que de mauvaises pensées 
apparaissent, mais il faut les repousser, il faut les surmonter. Le mal commence directement dans l’esprit : si 
les pensées malveillantes ne sont pas immédiatement chassées, elles s’installent et le processus qui conduit à 
une action dirigée contre le mal commence. Travail, enfants, travail, enfants bien-aimés, dans la pensée 
naissante ; travaillez immédiatement, ne le laissez pas s’attarder dans l’esprit. 

Chers enfants, l'ennemi, rusé et trompeur, vous attend là : au moment où naît une mauvaise pensée, il vous 
incite immédiatement à la faire cesser. Chers enfants, l’ennemi agit aussi sur votre esprit, mais il ne peut rien 
faire si vous êtes résolus dans le bien. 

Certains d'entre vous me demandent : « Sainte Mère, que devons-nous faire lorsqu'une mauvaise pensée 
apparaît ? Je vous le dis, chers enfants, vous devez intervenir immédiatement : c'est comme un mal qui 
s'aggrave s'il est négligé. Pour être sûr de votre victoire, priez, priez, demandez conseil à Dieu dans la prière. 
Il veut être votre compagnon, il veut être votre ami. Il veut vous aider non seulement dans les grandes choses 
mais aussi dans les petites. 

Pensez toujours à l'exemple d'un père aimant : il ne se soucie pas seulement des gros problèmes, il se soucie 
aussi des petites choses pour que son fils soit heureux. 

Aimez Jésus ainsi ; aimez-le, faites sa volonté, faites le bien et évitez le péché. Si vous faites cela, votre vie 
deviendra de jour en jour de plus en plus harmonieuse, vous ressentirez tous la présence vivante du Dieu 
d'Amour et vous ne lutterez plus, mais volerez, comme des colombes agiles. 

Aujourd'hui encore, je t'offre ma caresse. Prenez courage, enfants qui souffrent, prenez des forces, persévérez 
jusqu'à la conclusion : la victoire est toute proche. Ceux qui ont réussi à bien aller au bout le fêteront. 
Aujourd'hui je vous dis : courage ; vous y arriverez tous, si vous me serrez la main. Je ne te quitterais jamais. 
Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, vivez en moi, vivez pour moi, coopérez à mon grand projet d'Amour. Mon Cœur sera 


pour toujours votre maison ; en moi tu vivras éternellement, si tu vis en moi maintenant. 
Épouse bien-aimée, celle qui fait le bon choix le fait désormais pour toujours ; celui qui fait le mauvais choix 
maintenant en souffrira énormément. Ceci, bien-aimés, est le grand moment des choix judicieux. 
Beaucoup ne se soucient pas de l’importance du moment : je vois beaucoup de gens distraits, je vois 
beaucoup de gens insensés qui ont aussi des facultés intellectuelles et de la volonté. Ma douleur est grande de 
constater tant d’ignorance dans une période aussi décisive et décisive. Les grands signes sont désormais 
évidents ; mais ceux qui ont tant aiguisé leur vue les voient. 

Mes paroles sont audibles par tous les cœurs, car, chère épouse, c'est moi-même qui suis chargé de parler, de 
répéter, de réitérer. Encore un peu et tout sera fini, encore un peu et je reviendrai sur terre d'une manière 

particulière ; mais qui vais-je trouver qui m'attend ? 

J'ai annoncé depuis longtemps mon retour, j'ai parlé avec la bouche de mes fidèles instruments, j'ai parlé avec 
la bouche de mon fidèle Vicaire sur terre : il parle, instruit, guide. Je vous ai donné, épouse bien-aimée, un 
timonier expert, sage et fidèle : ma Très Sainte Mère le tient doucement par la main. Il est un guide et un 
symbole. Il y a en lui une joie intense, du courage et de la détermination, une sagesse particulière, mais aussi 
de la douleur, une douleur profonde, une douleur de l'âme et du corps. 

Regarde-le, bien-aimé, regarde-le et médite. Il parle avec insistance, il parle pour annoncer la vérité. Mais 
qui l'écoute ? Qui fait attention à lui ? Il est acclamé par les foules qui voient en lui un grand homme ; il est 
acclamé, mais ses paroles ne sont pas suivies, ses enseignements ne sont pas mis en pratique et transformés 
en vie. 

Beaucoup disent : « Ce qu'il dit est beau, ce qu'il dit est sage, mais il n'est pas possible de le mettre en 
pratique, il est très difficile de suivre tout ce qu'il dit. » Il s'adresse aux peuples et aux nations, mais aussi aux 
âmes individuelles. Parlez selon ma volonté et faites ce que je veux que vous fassiez. Tout est à moi, c'est le 
guide que moi, moi, Jésus, je voulais pour ce grand moment. 

Je dis aux hommes : écoutez-le, il vous dit la vérité ; suivez-le, c'est un guide recherché et choisi par moi. Ma 
Mère le soutient, car son chemin est très ardu ; avec moi il porte une croix très lourde, avec moi il souffre 
une passion très douloureuse. Avec moi vous êtes tous, qui m'aimez, qui me suivez. Avec moi tu souffres, 
avec moi tu es humilié, avec moi tu es écrasé et persécuté ; avec moi, épouse bien-aimée, vous ressusciterez 
tous, vous ressusciterez pour une vie nouvelle, une vie de joie, une vie de paix, une vie de renouveau 
sublime. 

Mariée, celui qui souffre avec moi, celui qui meurt avec moi ressuscite avec moi, avec moi il sera dans la 
gloire. C’est le moment décisif pour chacun. Bien-aimé, j'ai lu ta pensée naissante ; vous pensez : « 
Beaucoup ne comprennent pas combien il est important de bien vivre ces dernières gouttes et certains 
n'imaginent même pas que celles qui restent ne sont que des gouttes, les dernières gouttes ! 
Bien-aimés, nombreux, je vous l'ai dit à plusieurs reprises, vivez, continuez à vivre cette période comme si 
elle était normale et non spéciale, très spéciale ; ils font des projets sur des projets, ils font des projets sans 
Moi et se trompent en pensant qu'ils peuvent les réaliser, ils se sont fait des dieux et ils s'adorent, se louent, 
s'exaltent. Ensemble, ils se considèrent comme une force, une puissance et pensent pouvoir subjuguer le 
monde entier, m'excluant de leur cœur. 

Mariée bien-aimée, vous verrez le travail infâme de ces personnes de plus en plus évident. Vous le verrez de 

vos propres yeux et un frisson froid parcourra votre être, un frisson froid qui vous fera gémir ! Épouse bien- 

aimée, juste au moment où le mal semble triompher, juste au moment où la dissolution sera complète, alors, 
alors, épouse bien-aimée, moi, moi, Jésus, j'interviendrai, moi, moi, Jésus, j'agirai en un instant : au temps de 
en un clin d’œil, épouse bien-aimée, je changerai les choses. 

Préparez-vous pour ce moment, souvenez-vous bien de mes paroles. N'ayez pas peur, n'ayez pas peur : mon 

Cœur brûlant vous consolera à ce moment-là. Je connais les sentiments qui sont en toi, moi, moi, Jésus, je 
compte les battements de ton cœur : rien ne se passe dans ton être bien-aimé qui m'échappe ; même les 
cheveux de ta tête sont comptés, même la respiration de ta poitrine j'entends. 

Amis bien-aimés et fidèles, consolez-vous et ne gémissez pas à cause de la dureté des temps. Écoute-moi : je 

suis proche de toi. Comprenez-moi bien : je vous parle, je vous parle tous les jours. Regardez mon image : 
elle est vivante dans votre cœur. Faites-moi confiance, abandonnez-vous à moi et n'ayez pas peur : ma 
tendresse est avec vous 
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vous accompagnera jusqu'au bout. Quand tu ne pourras plus le supporter, parce que le moment sera trop 
difficile, alors, alors, je te prendrai dans mes bras, je te soulèverai, te serrerai contre mon Cœur et je te 
conduirai ainsi, comme des petits enfants. qui voient quelque chose d'effrayant et sont incapables de marcher 
seuls. 


Chers et fidèles amis, n'ayez pas peur : je soutiendrai votre esprit et votre cœur, je ne permettrai pas que 
l'angoisse et les tourments dépassent les limites du supportable. Au moment crucial où vous vous endormirez 
dans mes bras aimants, le battement de mon Cœur vous apportera joie et grand réconfort, le feu de mon 
Amour vous réchauffera ! Au réveil, vous retrouverez la terre fleurie et le Ciel, lumineux de la plus splendide 
lumière : tout a changé, tout transformé, tout splendide. 
Bien-aimé(e), on ne se souviendra plus de la douleur, la douleur aura disparu. Bien-aimé, l'oubli du passé 
t'enlèvera toute tristesse, car le temps d'exultation sera un temps de grande exultation des vrais enfants de 
Dieu, des enfants dociles et obéissants, des enfants humbles et soumis, à qui reviendra le don le plus sublime. 
, déjà prêt pour chacun. . 
Mariée bien-aimée, réjouissez-vous dans mon Cœur. Profitez des délices. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Chers enfants, petits enfants bien-aimés, aujourd'hui aussi je vous donne la joie profonde de Jésus, je remplis 
votre cœur de paix. Mes petits, sentez-moi particulièrement proche au moment du message. Sentez-moi très 
proche comme une Mère aimante qui vous parle avec douceur. 

Chacun de vous a une douleur différente : pour chacun il y a la tendresse d'une Mère qui vous aime, vous 
aime immensément. Vous sentez-vous exclu et marginalisé, vous sentez-vous seul et rejeté, vous vous sentez 
peu compris ? Je connais le poids de la croix de chacun et je veux t'aider à la porter, je veux te soutenir pour 

que ta force ne faiblit jamais. Vous avez sur terre un frère illustre qui porte une croix très lourde : il est le 

Vicaire sur terre de mon Fils Jésus. Il souffre et souffre, gémit d'une manière indicible sous une croix 
puissante et est associé d'une manière particulière à la passion de Jésus. Eh bien, je vous dis que je suis à ses 
côtés comme une Mère d'une grande tendresse, je parle à son cœur, je lui donne du courage, je forme autour 
de lui une solide barrière de protection. 

Bien-aimé, te souviens-tu de ce jour terrible où on a attenté à sa vie ? J'ai détourné la trajectoire de la balle, je 
l'ai empêchée de l'atteindre là où elle lui aurait coûté la vie. C'est un fils très aimé, un fils qui m'appartient 
entièrement. J'agis sur son esprit et son cœur, car il est un instrument docile entre mes mains. 

Chers enfants, pensez-vous que ma protection se limite à un seul enfant, parce que sa tâche est particulière et 
très grande ? Chaque enfant m’est immensément cher et j’ai une tendresse et un amour infinis pour chacun 
d’eux. 

Petits, je ne peux pas aider ceux qui ne veulent pas de mon aide ; Je ne peux pas aider seulement ceux qui ne 
veulent pas être aidés et aidés par moi. Je vous le dis donc, je dis à chacun d'entre vous : appelez-moi dans le 
besoin, demandez mon aide et vous l'aurez. Je vole à la rencontre du fils bien-aimé qui gémit et m'appelle, 
proche de celui qui se donne à moi dans la joie et dans la douleur demande à pleurer dans mes bras ! Une 
mère peut-elle abandonner son enfant ? Pourra-t-il jamais le faire ? Si la mère de la terre ne le fait pas, 
encore moins la mère du Ciel ! 

En toute circonstance, en toute situation, parlez-moi, parlez-moi ainsi, en toute confiance. N'utilisez pas de 
langage compliqué ; ouvrez votre cœur, comme vous l'avez toujours fait avec votre mère terrestre. 

Je veux être proche de toi; mais ne me chasse pas, ne me chasse pas avec le péché ! 

Hier, j'ai encore parlé à votre cœur, j'ai parlé du péché, de la ruine qu'apporte le péché grave ; mais même le 
péché véniel, de nombreux péchés véniels produisent une grande destruction et préparent le plus grave. 
Chers enfants, aujourd'hui je vous invite à vous abstenir également du péché véniel, je vous invite à être 
attentifs et prudents. Même un péché léger peut être évité, il doit être évité ! Ne me dis pas : « Maman, c'est 
difficile, c'est trop difficile. Je fais tous mes efforts pour éviter le grave ; mais véniel, c'est si facile à faire ! 
Les petits, vous pouvez, si vous le souhaitez ; celui qui ne veut pas ne peut pas. Soyez ferme avec vous- 
même, soyez rigoureux. Pensez au manque le plus récurrent : eh bien, faites un plan, vous savez que vous en 
êtes esclaves, donc agissez à temps. 

Bien-aimés, je veux, jour après jour, t'amener à la perfection, être digne de rencontrer Jésus en ce jour unique 

et merveilleux qui est maintenant presque arrivé. Faites tous les efforts, faites tous les efforts, bien conscients 

que la récompense est immédiate et qu'une récompense encore plus grande et plus splendide suivra. La joie 
d’avoir consolé Jésus, que vous aimez tant, sera immédiate. Vous aurez alors la couronne de gloire, que Jésus 
placera sur la tête de ses enfants bien-aimés et fidèles. 
Je t'aime. Je t'aime mon ange. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, restez fermes dans mon Amour et ne vous laissez pas perturber par les grands 
événements qui se produisent autour de vous. Le monde entier est en grande détresse, la création 
entière est en grande souffrance : elle attend la résurrection, la vie joyeuse, elle attend ma venue. Dans 
le tourment général, chacun aura sa part. Les esprits fidèles ne doivent pas se sentir perdus : je les ai 
tous rassemblés dans mon Cœur le plus aimant. Vous, chers amis, vous, amis fidèles, êtes tous là, avec 
moi. Restez, restez, comme des enfants paisibles attendant d'être emmenés à une grande fête. 
Mariée bien-aimée, la joie est en moi, la paix est en moi, la sécurité est en moi ; N'aie pas peur, mon petit. 
Nombreux sont les ennemis qui t'entourent, nombreuses, épouse fidèle : tes ennemis ne te haïssent pas, ils ne 
te haïssent pas, mais ils me haïssent, moi qui vis en toi. La haine deviendra encore plus forte, car la 
conclusion approche et l'ennemi veut détruire les cœurs et les esprits, 1l veut mener son dernier combat avec 
férocité. 

Les esprits qui se sont livrés à lui sont pleins de sa haine immense : c'est un feu qui les tourmente, un feu qui 
voudrait tout détruire, tout ce qui m'est cher. Cependant, cela ne fera que détruire la personne qui en est la 
cause et tous ses partisans. Mes bien-aimés ne seront même pas touchés, car ils sont bien protégés par la 
forteresse inaccessible de mon Cœur. 

Bien-aimés, chaque jour, un événement très important se produit en vous et à l’extérieur de vous. Les 
événements parlent, les événements expliquent : que le monde ait les yeux grands ouverts, les oreilles bien 
dressées, car mon retour sera annoncé précisément par les événements qui, de temps en temps, se 
succéderont. 

Bien-aimé, comme tu peux le constater, ma tendresse est infinie envers tout homme. Je pourrais tout faire, 

sans impliquer mes créatures préférées : je suis Dieu et je n'ai besoin de l'aide de personne ; mais je veux 

toujours laisser mes proches partager les projets que j'ai pour eux et pour toute l'humanité. 

Bien-aimés, mon peuple consacré, qui en ces temps souvent trop distraits, trop distants, trop dubitatifs, dit et 

soutient qu'il n'y a rien de nouveau à ajouter à la révélation, tout a déjà été dit, tout est conclu, il n'y a plus 
rien à ajouter. En affirmant et en répétant cela, ils ont fermé le livre et dorment dessus. Ils n’ont plus d’yeux 

pour voir, ils n’ont plus d’oreilles pour entendre. 
Tout est déjà en place ; le plus grand événement de l’histoire est sur le point de se produire et ils dorment, 
somnolent, se reposent, faisant comme si de rien n’était. 

Ils ressemblent à ce fermier qui travaille dans les champs, se repose, travaille encore, puis s'assoit sous un 
arbre pour faire une bonne sieste ; donc, il se réveille, continue son travail et continue ainsi, sans jamais lever 
les yeux au ciel pour voir ce qui se passe. Il entend gronder le tonnerre, il voit que la lumière pâlit, il entend 
même tomber quelques gouttes, mais il ne s'inquiète de rien ; il continue, aveugle et sourd, en se disant : « 
Que peut-il arriver ? Que peut-il m'arriver ? Je rentrerai chez moi sereinement comme ça, comme je l'ai fait 
tous les autres jours !" 

Insensé et ignorant : pourquoi ne levez-vous pas les yeux pour voir ce qui se passe ? Pourquoi n’écoutez- 
vous pas attentivement ce bruit étrange qui ne cesse de se répéter ? Pourquoi ne remarque-t-il pas les petites 
gouttes qui tombent déjà, le vent qui siffle, toujours plus audacieux ? Cette journée sera-t-elle comme les 
autres pour lui ? Ne sera-ce pas pourtant celui de sa ruine complète, lorsqu'une pluie torrentielle s'abat sur lui 
et que lui, pris au dépourvu, ne sait où trouver un abri ? Les eaux ne vont-elles pas le submerger ? Le vent ne 
le portera-t-il pas ? 

Mariée bien-aimée, c’est un moment spécial ; Je l'ai annoncé et je le confirme : il faut être bien éveillé, il faut 
observer chaque nouveau signe qui apparaît à l'horizon. Moi, moi, Dieu, je parle dans les cœurs pour qu'ils 
prêtent attention aux grands signes qui sont désormais clairement évidents dans tous les coins de la terre. 
Qu'aurait dû faire ce fermier dont je vous ai parlé s'il avait été sage ? Il aurait dû garder un œil sur le Ciel, 
partir immédiatement, le voyant si étrange et menaçant, allonger le pas et ne plus jamais perdre un seul 
instant : il n'aurait pas été frappé par la tempête, ni même entraîné par les eaux. ! Eh bien, ce temps demande 
beaucoup de sagesse : chaque jour est l’occasion d’en tirer le meilleur parti. J'ai prévenu et je préviens qu'un 
grand fait réside 
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va arriver; tout a déjà été annoncé et tout est prêt, tout est fait ! Qui a compris cela ? Mes consacrés ? Quelle 

est leur mission ? Celle d'observer, de scruter attentivement puis de mettre aussitôt à l'abri mes petits 
moutons, ceux que je leur ai confiés. 
S'ils regardaient attentivement autour d'eux, ils verraient que mon troupeau bien-aimé est entouré de tous 
côtés par des loups qui rôdent, qui se cachent bien dans les buissons, qui se sont camouflés dans la brousse, 
mais qui sont de plus en plus nombreux. S’ils étaient moins distraits et superficiels, ils pourraient les voir très 


clairement. 
Regarde attentivement la scène, épouse bien-aimée : je vais te montrer ce qui se passe. Voyez-vous combien 
il y a d’ennemis terribles de l’homme à notre époque ? La grande bataille éclate et les bergers sont endormis, 
distraits, alors que, plus que jamais, ils devraient être actifs. Ils n'arrêtent pas de dire : « Ce n'est rien. Il ne se 
passe rien. Ils ferment les yeux et se reposent paisiblement, tandis que le troupeau est décimé et détruit ! 
Mariée bien-aimée, je dis : malheur à ce berger qui ne protège pas son troupeau ! Malheur à celui qui dort et 
se repose, pendant que le terrible ennemi attaque et détruit ! 

Épouse bien-aimée, en voyant cette scène que je te montre, tu te sens horrifiée ; J'ai lu votre pensée naissante 
: « Mon Jésus bien-aimé, comment vos proches seront-ils sauvés si tant d'ennemis vous guettent ? Les 
bergers ont disparu et le misérable troupeau périra tous ! Vous pourvoyez, Jésus bien-aimé, ayez pitié de vos 
misérables créatures ! 

Chère épouse, beaucoup périront en effet ; beaucoup, cependant, seront sauvés. Mon projet amoureux se 
réalise déjà, il se réalisera bientôt. Ne crains pas, épouse fidèle : je donnerai encore des signes très 
significatifs, des grâces abondantes et celles qui auront les yeux attentifs verront, comprendront, se 
dépêcheront et se sauveront ! 

Annoncez aux frères que le salut dépend de chacun d'eux : le danger est grand, mais je n'abandonne 
personne, le danger est là, mais celui qui le voit et en comprend l'ampleur peut immédiatement se mettre à 
l'abri. 

Mon Cœur est ouvert, mon Cœur est grand ouvert pour accueillir le monde entier : pour chacun il y a un 
endroit confortable. Il n'y a pas de fauteuils ni de humbles sièges, mais pour tout le monde seulement des 
fauteuils. 

Épouse bien-aimée, profite aussi aujourd'hui des délices de mon Amour. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Chers enfants, petits enfants bien-aimés, qu'il y ait la paix dans votre cœur, qu'il y ait de la joie pour vous. Je 
viens vous apporter aujourd'hui aussi ma caresse maternelle, je viens vous soulager de vos tribulations. 
Bien-aimé, Jésus ne veut pas de ta tristesse ni de ton abattement, Jésus vit en toi, la petite souffrance d'un 
instant sera alors une joie pour toujours. Les souffrances actuelles sont temporaires et apportent de grands 
mérites, si elles sont supportées avec patience et amour. 

Bien-aimé, je te répète toujours les mêmes choses, mais je vois que lorsque l'emprise se renforce, alors, alors, 
un profond abattement t'envahit : tu surestimes les difficultés, tu sous-estimes les délices que Jésus t'offre 
chaque jour pour te soulager et consolation. 

Chers enfants, enfants bien-aimés, faites le contraire : accordez la juste importance aux moments heureux de 
la vie, aussi la juste importance aux petites tribulations qui vous semblent très lourdes, mais qui ne le sont 
pas. 

Vous vivez à une époque où 1l faut avoir la vraie lumière pour bien voir les choses : savoir peser les 
événements avec précision. Le terrible ennemi veut vous consterner, le terrible ennemi veut votre souffrance, 
votre abattement, votre désespoir. Il désire la ruine de chaque homme et dans ce temps il ne se donne jamais 
la paix, il travaille, sans jamais s'arrêter, pendant que mes enfants bien-aimés dorment, sans jamais se 
réveiller pour affronter sérieusement les événements de leur vie. 

Si vous vous sentez trop déprimé, ce n’est pas à cause des événements, mais à cause de la surestimation que 
vous en faites. Si vous vous sentez seul, ce n'est pas parce que vous l'êtes réellement, mais parce que vous 
vous laissez miner par l'ennemi rusé qui vous donne l'impression d'être seul et abandonné de tous, même de 
Dieu. 

Chers enfants, pourquoi Jésus me permet-il de venir à vous chaque jour, pourquoi vous accorde-t-il cette 
immense grâce ? II* agit sur l'esprit de mes enfants : le piège de l'ennemi est subtil et profond, si vous n'êtes 
pas capable d'y résister. 

Bien-aimé, je viens te rappeler chaque jour les promesses de Jésus, je viens te les rappeler toutes, 
continuellement, pour que tu comprennes l'importance et la valeur de la tribulation actuelle. 

Enfants bien-aimés, chers enfants, pour une petite souffrance présente, vous aurez une joie sans fin, pas 
seulement après, même immédiatement, mes bien-aimés, même immédiatement, mes bien-aimés ! 

Bien sûr, vous êtes bel et bien persécutés et accablés, mais vous n’êtes pas écrasés. Vous souffrez, certes, 
mais dans vos souffrances vous disposez de suffisamment d’espace pour le soulagement et la joie. C’est 
comme ça maintenant, dans le monde actuel, c’est comme ça que ça sera aussi demain, c’est comme ça que 


ça continuera à être jusqu’à la fin. Il n’y aura jamais de période de juste tribulation, sans aucune consolation. 
Rassurez-vous : Jésus ne permet pas qu’un tel découragement conduise au désespoir. Il vous a préparé avant, 
il vous a préparé tout ce temps, maintenant il ne vous reste plus qu'à continuer jusqu'au bout, sans vous 
laisser envahir par un découragement sérieux. 

Je t'ai appris à agir selon ta pensée et ta volonté, je t'ai dit beaucoup de choses ces dernières années, je t'ai 
tout dit, j'ai aussi évoqué les persécutions que tu subirais, les humiliations qui t'attendaient. Jésus a reçu des 
offenses de toutes sortes : on l'a mis sur la Croix d'abord moralement, puis physiquement. Jésus a tellement 
souffert que personne ne l’aimait. J'ai souffert avec mon Fils bien-aimé, j'ai souffert infiniment avec Celui 

qui a tant souffert. 

Vous êtes à nous, vous êtes tous à nous. Nous avons tracé le chemin pour vous et maintenant que vous le 

suivez, nous vous avons montré le chemin. Vous êtes au-dessus vers la fin du chemin. 

Ayez du courage, ayez de la détermination. Le serviteur n'est pas supérieur à son Maître : si Jésus a tant 

souffert, il est juste que vous supportiez patiemment ce qui vous appartient pour le suivre en tout. Vous 
verrez à quel point le moment de joie sera splendide. Vous verrez combien il sera merveilleux de voir le 

passé douloureux s’échapper et le présent avancer, sans plus de labeur ni de tribulation ! 
Je t'aime. Je t'aime mon ange. 


Sainte Marie 
*I1 = Jésus 
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Élus, chers amis, amis fidèles, soyez prêts, soyez déterminés dans le bien et continuez, sans vous perdre 
: Je fais de votre faiblesse une force, de votre peur un courage. Sois à moi jusqu'au bout, appuie-toi sur 
moi comme un mur très solide qui ne pourra jamais s'effondrer. Je vous demande de ne faire que votre 
petite part ; Je m'occupe du reste. Faites avec amour, faites avec joie : j'aime ceux qui donnent avec 
joie, ceux qui se donnent entièrement à moi. 
Épouse bien-aimée, plus l'abandon est total, plus la joie est grande, plus l'abandon est total, plus le courage 
est grand face aux événements quotidiens. 
Bien-aimés, comme vous pouvez le constater à partir de votre expérience, les joies et les peines alternent 
continuellement. Celui qui s'est donné à moi transforme toute souffrance en joie dans son cœur. La 
souffrance que j'autorise, épouse bien-aimée, est toujours proportionnée à la force d'endurance : la douleur ne 
dépasse jamais la force. 

Quel père impose à son fils un fardeau disproportionné par rapport à ses capacités ? S'il doit nécessairement 
le porter, ne l'enfilera-t-il pas sur lui-même pour aider sa créature bien-aimée ? Pourquoi les hommes de ce 
monde ne veulent-ils pas comprendre ces concepts si simples et faciles à comprendre ? Si ceux qui sont 
méchants font preuve de sollicitude et de tendresse envers leurs enfants, combien plus le Père céleste, parfait 
en Amour et en bonté, le fera-t-il ! 

Chère épouse, il est inévitable que la vie soit pleine de tribulations, c'est inévitable, car le bon blé est encore 

mêlé aux terribles mauvaises herbes qui, ces derniers temps, ont poussé de manière disproportionnée, parce 
qu'elles sont nourries et aidées par mon astucieux ennemi qui veut donner la vie au bon blé, veut le faire de 
manière plus décisive et plus arrogante juste à la veille de mon retour. 

Chaque jour, les arrogants, comme vous pouvez le constater, deviennent de plus en plus arrogants, les 
orgueilleux de plus en plus fiers, les misérables de plus en plus misérables ! Cela se produit parce que les 
forces du mal ont atteint leur apogée et veulent tout dominer et tout détruire. La souffrance de mes bien- 

aimés sera toujours présente jusqu'à la fin ; mais les consolations ne manqueront pas, les consolations seront 

plus grandes que les souffrances. 
Bien-aimés, les douleurs et les souffrances des justes de la terre, celles des enfants dociles et obéissants 
permettent encore aux pauvres d'avoir un peu de temps pour se repentir. 

Les grâces descendent sur la terre, mon épouse, dans une très grande mesure, très grandes pour aider, pour 
soutenir. Aucun homme désireux de s’approprier cette richesse ne sera jamais empêché de le faire. Celui qui 
désire posséder des richesses, celui qui les recherche les trouvera accordées. Celui qui frappe avec humilité 
sera immédiatement ouvert, car Je veux que l'homme, créé par Moi par Amour, atteigne bientôt le summum 

du bonheur, selon mon dessein. 
Bien-aimé, dans ton cœur je veux trouver beaucoup d'amour pour moi et pour mes frères. Mon retour sera un 
moment splendide et très heureux pour ceux qui se sont laissés façonner par mon Amour. Bien-aimé, il est 
très difficile d’aimer l’ennemi. L'homme du passé, avant mon arrivée sur terre, a ôté la vie à l’ennemi ; J'ai 
plutôt appris à pardonner, à prier pour celui qui vous déteste. Que chacun fasse cela, même si pour le faire il 
doit aller à l’encontre de sa propre nature. 


Bien-aimé, mon tout-petit, ce qui arrive t'est prédit depuis longtemps ; vous savez aussi quelle est la 
puissance, la force de vos ennemis. Ce sont des misérables qui s'attaquent à Moi qui vis en toi. Vous aurez 
toujours l'arme en main pour vous défendre, sans les détruire. Celui qui persécute un de mes instruments me 
persécute. Voyez-vous comme ils se sont rassemblés en grand nombre pour montrer leurs crocs ? 
Bébé, le monde déteste et rejette ce qui ne lui appartient pas. Toi, épouse bien-aimée, tu es ma propriété, par 
choix : je ne permettrai à aucune défense de te toucher. Vivez sereinement, vivez joyeusement dans mon 
Cœur et attendez ainsi l'accomplissement en vous de mon sublime plan d'Amour. 

Bien-aimé, moi, moi, Jésus, je donne ; J'enlève quand il faut passer à un don plus conséquent. Bien-aimé, je 
n'enlève pas un don à mon bien-aimé, sauf pour lui en offrir un bien plus grand. 

Chère épouse, de nombreux cadeaux seront retirés aux hommes qui se sont entièrement donnés à moi, de 
nombreux cadeaux auxquels ils s'étaient habitués. Répétez-le, mon tout-petit, répétez-le continuellement : un 
cadeau enlevé sera suivi d'un autre encore plus grand, encore plus splendide. Moi, moi, Jésus, je veux le 
bonheur de 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 
mes fidèles amis est complet. Bien sûr, le petit pleure beaucoup lorsqu'on lui enlève un jouet auquel il s'est 
attaché, il pleure ; mais comme il sera heureux lorsqu'on lui offrira soudain ce qu'il désirait depuis longtemps 
et qu'il n'avait plus aucun espoir de recevoir ! 

Chère mariée, vous verrez un peu de tristesse autour de vous car les cadeaux précédemment accordés seront 
en grande partie retirés. Expliquez aux frères ce que je vous ai dit. Que personne ne regrette trop, que 
personne ne se laisse envahir par le découragement : je donne, je reprends ; mais j'enlève pour donner encore 
mieux. Je vous ai dit qu'en cette période nous devons nous efforcer de voir chaque événement à travers ma 
lumière et non à travers une pauvre logique humaine. Ceux qui voient du point de vue de leur faiblesse ne 
comprennent rien de ce qui se passe, comprendront encore moins dans un avenir proche, dénatureront tout le 
sens et se retrouveront dans l’obscurité de l’esprit et du cœur. 

Mariée, les hommes doivent devenir comme des enfants avec un cœur pur et un esprit clair ; ce n’est qu’ainsi 
qu’ils comprendront ce qui se passe, ce qui reste à se produire. Moi, moi, Dieu, je révèle mes merveilles aux 
petits et je les cache aux grands et aux orgueilleux. Qu'ils soient tous comme des enfants, qu'ils soient tous 
dociles et soumis et qu'ils aiment mes Lois : pour chacun d'eux j'ai un projet sublime tout prêt et en voie 


d'achèvement. 
Que ton cœur se réjouisse, épouse bien-aimée. Que ceux de ceux qui vous ont pris la main se réjouissent 
aussi. 


Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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La Mère parle aux élus 
Enfants bien-aimés, chers petits enfants, je vous apporte aujourd'hui la douce caresse de Jésus, sa sublime 
tendresse. Soyez donc joyeux et plein d’espoir, alors que la grande scène du monde se déroule et se termine. 
Aujourd'hui, je vous trouve un peu triste, car les petits événements vous ont été défavorables : sachez que 
l'adversité augmente la patience, la patience produit le mérite et le mérite console le Très Saint Cœur de 
Jésus qui voit les âmes qui vivent à côté de lui avec le maximum de démérite. 

C'est triste Jésus, mon bien-aimé. Je le vois souvent très triste et peiné, parce que la désobéissance à ses 
saintes Lois est générale et que la charité s'éteint, ainsi que l'humilité. L'homme continue son chemin de 
rébellion, marche et avance avec fierté, confiant en son propre néant ou en celui d'autrui comme lui. 
Chers petits, ce qui s'est passé est très grave, ce qui se passe partout est très grave, malgré les avertissements. 
Enfants bien-aimés, Jésus a invité l’homme à l’amour mutuel : il a désobéi et continue de le faire. Que peut 
faire Jésus de plus que ce qu’il a déjà fait ? Que puis-je accorder de plus que ce que j’ai déjà accordé en 
grâces et en cadeaux ? L'homme abuse de ses grands dons, les gaspille, ne les apprécie pas, les gaspille, ne 
les utilise que contre lui, pas pour son service. 

Bien-aimés, un cadeau laissé est un cadeau perdu, mais un cadeau pris et mal utilisé est aussi un cadeau 
perdu, qui ne sera jamais récupéré. 

Chers enfants, beaucoup d’entre vous ont reçu de grands cadeaux, de très grands cadeaux. Quel usage en 
avez-vous fait ? Les avez-vous utilisés selon la volonté divine ou seulement dans un sens égoïste ? 
Enfants bien-aimés, Jésus vous demandera compte pour chacun : celui qui a beaucoup reçu devra rendre 
compte ; celui qui a peu reçu devra répondre. Je vous dis que l'examen sera pour tout le monde, pour chaque 


homme, mais il sera plus sévère et plus rigoureux pour ceux qui auront mangé chaque jour à sa table. 

Celui qui s'est nourri de sa sainte nourriture doit démontrer qu'il a grandi dans la foi et l'espérance, dans la 

charité et l'amour. Un aliment, quel qu'il soit, s'il ne nourrit pas, il fait dépérir l'organisme, car il devient 

toxique pour son organisme. 

Chers enfants, comme cela arrive avec toute nourriture, cela arrive aussi avec la très sainte qui est composée 
du corps et du sang de Jésus : lorsque l'âme, qui se nourrit de cette nourriture sublime, n'en tire aucun 
bénéfice, mais La situation empire, alors, chers enfants, alors, enfants bien-aimés, nous devons nous 

inquiéter sérieusement, nous devons vraiment réfléchir et agir immédiatement. 

Chers enfants, vous qui vous approchez chaque jour de la Très Sainte Eucharistie, devez voir grandir en vous 
la vigueur, l'héroïsme dans le témoignage, la foi, l'espérance, la charité, l'amour envers Dieu et envers les 
autres. Cela doit arriver, cela doit arriver, nécessairement, même si ce n’est qu’à un degré minime. 
Examinez-vous, petits, et aidez les autres à s’examiner eux-mêmes. Faites-le, les enfants, et aidez les autres à 
le faire, car cet examen de conscience est essentiel pour la santé de votre âme ! Combien de ceux qui se 
sentent déjà saints, qui croient être déjà arrivés, seront profondément déçus ! Ils sont nombreux, chers 
enfants ; avec douleur je le dis, avec grande douleur je le soutiens ! 

Soyez humble devant Dieu, humble et soumis à sa volonté : au moment de son retour, vous serez prêt à 
l'accueillir. Vous vous retrouverez à la dernière place, car les tyrans de la terre vous y auront pourchassés : 
vous serez assis sur un pauvre tabouret ou debout, tristes et désolés. Le Roi viendra, le Roi des rois viendra 
avec une grande gloire et vous appellera par votre nom de sa voix puissante et douce ; il vous dira : « 
Pourquoi en dernier lieu, bien-aimée, ma créature ? Pourquoi là, après tout ? Viens ici, à côté de moi, à la 
place du grand honneur. 

Il verra aussi les gens présomptueux et fiers confortablement assis dans leurs sièges et leur dira : « Allez au 
fond, au fond. C’est la place que je vous assigne ! 

Adorez, adorez, adorez Jésus et soyez humble. 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, vivez dans la paix que Je vous donne, plongez-vous chaque jour dans l'océan 
d'Amour qu'est mon Cœur. Ne craignez rien : ce que vous craignez ne vous arrivera pas ; dans mon 
Cœur vous jouirez des délices les plus sublimes. 

Mariée bien-aimée, reste heureuse dans mon Cœur, reste en moi et laisse-toi aller vers mon Amour infini, 
profite de la paix que je te donne et ne te laisse pas déranger par les événements significatifs du monde. Je 
vis en toi ; Moi, moi Jésus, j'ai placé ma tente dans ton cœur et je veux y demeurer pour toujours. Ne 
demandez rien d'autre, ne demandez pas plus, ce que je vous donne vous suffit, ce que je vous donne peut 
pleinement vous satisfaire ; Ne demandez rien d'autre, vous ne pouvez rien avoir d'autre pour l'instant, vous 
avez tout le maximum qui vous est accordé pour une époque comme celle-ci, dans laquelle vous vivez. 
Épouse bien-aimée, le monde ne répond pas à mon appel, le monde continue de tourner le dos à son 
Créateur, à son Sauveur, à l'Esprit d'Amour qui désire l'embrasser. 

Eh bien, épouse bien-aimée, moi aussi, moi, Dieu, je lui tournerai le dos : il me cherchera mais ne me 
trouvera pas, il me suppliera mais n'aura pas de réponse ; il se sentira un Dieu lointain, lointain. Il cherchera, 
épouse bien-aimée, celle qu'il avait oubliée auparavant ; il implorera, bien-aimé, celui qui auparavant avait 
blasphémé. Oui, bien-aimé, cela arrivera : le monde entier reviendra à moi dans un élan de grand amour, car 
c'est ce que veut mon dessein sublime. Il reviendra vers moi et moi, qui depuis un moment avais tourné mon 
regard ailleurs, j'entendrai sa plainte, je regarderai ses larmes, je serai attentif à sa prière. Je ne le rejetterai 
pas pour toujours : j'aurai toujours pitié du monde. 

Bien-aimés, tu vis le moment de l'emprise définitive du mal : l'ennemi a préparé son plan, comme moi le 
mien. Tout semblera tomber, tout tombera au fond, mais tout ne tombera pas, tout ne tombera pas au fond : il 
restera, chère épouse, tout ce que j'ai décidé de rester, seul ce qui n'est pas nécessaire tombera. le fond. Bien- 
aimé, laisse ma Sagesse opérer, laisse-la opérer à tout moment. 

Bien-aimé, si la douleur te pique le cœur, ne laisse pas ce sentiment s'emparer de toi, laisse-toi doucement 
porter par la vague de mon Amour, plonge-toi en elle et attends. 

Si les événements quotidiens vous tourmentent, pensez que le mal ne durera qu'un instant, la douleur ne 
durera qu'un instant ; le bonheur sera éternel, le bonheur ne finira jamais. 

Épouse bien-aimée, nombreux sont ceux qui planifient des plans malveillants, nombreux sont ceux qui 
préparent des pièges à leurs semblables : ils sont nombreux à travers le monde, ils sont nombreux. Je lis dans 
les cœurs, je lis dans les pensées et je suis profondément attristé par tout ce qui se passe ! 


Bien-aimé, sache que celui qui complote le mal au détriment d'autrui a le sien au-dessus de sa tête ; 
quiconque agit avec méchanceté tombera dans le même filet qu'il a préparé, il tombera dans le même filet et 
sa ruine sera grande ! 

Cela ne prendra pas longtemps et tout ce que j’ai prédit se produira. Mes amis fidèles verseront également 
des larmes, épouse bien-aimée. Ce sera inévitable ; mais chacune d'elles sera une perle, que moi, moi, Jésus, 
je rassemblerai dans mon écrin pour former une couronne de gloire ! 

Il ne m'est pas possible d'agir en profondeur dans la purification, sans toucher aussi un peu ceux qui l'ont 
achevée : ils seront amis, ils seront aimés, même les liens d'amour les plus doux seront touchés. Mais ceux 
qui m'ont fait confiance ne perdront jamais espoir, ceux qui continuent à me faire confiance. 

Je cacherai mon visage, comme le soleil qui se cache un instant derrière un grand nuage ; lorsqu'elle 
réapparaîtra, la chaleur et la lumière, tant désirées, feront le bonheur de tous. 

Reste en moi, petite épouse fidèle : je vis dans ton cœur, je reste avec toi pour toujours. Continuez votre 
service jusqu'à ce que je vous montre ce que je veux encore que vous fassiez. Vous verrez partout autour de 
vous la douleur, la tristesse, la ruine morale et matérielle, vous ressentirez instinctivement un profond 
désarroi ; mais pensez à ce que je vous ai dit, pensez à mes paroles, pensez à tout mon enseignement au cours 
de ces années. 

Je vous ai beaucoup donné et je vous demande beaucoup. Si je dois t'enlever quelque chose, ce n'est pas pour 
te rendre triste et triste, c'est seulement, ma fidèle épouse, pour te donner plus, bien plus, bien plus. Vous 
verrez ma lumière briller d'une manière particulière dans les limites de votre petite chambre, vous ressentirez 
le feu de mon Amour. S’il y a une grande tristesse autour de vous, il y aura en vous la joie la plus vive ; s'il y 
a des larmes et des lamentations autour de vous, il y aura en vous l'harmonie et les chants d'exultation. 
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Vivez avec Moi, près de Mon Cœur, ces grands moments que le genre humain tout entier s'apprête à vivre. Je 
vous donnerai une lumière toujours plus vive pour voir au plus profond des choses, je vous donnerai une 
lumière splendide et vous, en vous y plongeant, allégerez grandement la souffrance et aiderez les autres à 

faire de même. 

Je t'aime, mon épouse, je t'aime et je renouvelle mes promesses d'Amour pour toi. Tenez la main de ceux qui 

vous ont rejoint dans cet envol vers les sommets les plus sublimes. 

L'attente ne sera pas longue : je souhaite transformer au plus vite toute douleur en grande joie, toute épreuve 
en grande exultation. C'est ce que je veux. C'est ce que j'ai établi. Tout cela arrivera. Vivez dans la paix et la 
joie que je vous donne chaque jour. 

Ne soyez pas désolé si vous voyez la menace de mon ennemi devenir de plus en plus insistante : il veut 
semer la peur et le désarroi. Il ne veut que ça. Ceux qui ont entendu et compris mes paroles ne seront pas 
trompés. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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La Mère parle aux élus 
Enfants bien-aimés, chers petits enfants, je viens à vous pour vous consoler, vous aider, vous soutenir dans 
votre chemin. Beaucoup d’entre vous volent déjà, telles des colombes blanches, à la rencontre de Jésus qui 
vient embrasser ses proches. Comme j'aimerais ne voir que des colombes blanches voler vers le ciel bleu ! 
Il n’en est rien : nombreux sont ceux qui sont encore attachés à la terre et ne bougent pas leurs ailes pour 
voler ; en effet, ils n’ont pas encore poussé leurs ailes, par leur propre décision. 

Chers enfants, regardez l'horizon, regardez la lumière qui vient de plus en plus éblouissante, elle s'avance et 
tous ceux qui ont une vue perçante peuvent la voir. Mes anges, cette lumière qui avance est votre lumière ; 
vous y resterez immergé pour l'éternité, si vous vous laissez embrasser, si vous faites ce choix jour après 
jour. 

Bien-aimés, le chemin devient de plus en plus difficile : le monde avec ses erreurs traîne et détourne du bien. 
Celui qui est fort résiste ; ceux qui, au contraire, ne se sont pas laissés transformer par l'Amour Divin sont 
comme un buisson, sans racines : il n'en faut pas beaucoup pour être arraché du sol. 

Mes petits, le monde dit tant de choses, tant de choses qu'il proclame chaque jour avec une telle 
détermination, que cela semble être toute la vérité. Les enfants, je vous invite à réfléchir, à réfléchir : ne 
confondez pas mensonges avec vérité et mensonges avec vérité ! Jésus est ta lumière : il est le soleil qui 
brille haut dans le ciel de ton esprit. Jugez tout à sa lumière et ne vous laissez pas convaincre par les grands 


orateurs de cette terre qui maintiennent leur vérité, leur logique. 

Enfants bien-aimés, de nombreuses propositions ont été entendues ; écoutez la voix autoritaire de l’Église de 
Jésus, gardienne de la vérité. Ne puisez pas, enfants bien-aimés, dans des vérités différentes, ne puisez pas 
dans des sources empoisonnées ! Jésus voulait que son Vicaire soit là comme une « voix vivante » sur terre ; 
tout le monde peut le voir et l’entendre. Il parle avec les paroles de Jésus, proclame la vérité et indique le 
chemin à suivre. 

Les enfants, il est la lumière qui doit vous guider : soyez attentifs à ses paroles, suivez ses enseignements, 
soyez à ses côtés et unissez-vous dans la prière pour le soutenir dans sa grande mission du deuxième 
millénaire. Petits, je suis la Mère aïmante qui le tient fermement par la main. Je veux lui montrer toute ma 
tendresse : je parle à son cœur jour et nuit, je le serre tendrement dans mes bras pour lui apporter réconfort et 
soulagement dans ce moment si difficile pour l'Église. Il a été privé très tôt de la douceur de sa mère terrestre 
: je veux lui donner l'affection profonde que son cœur désirait tant, ainsi que les conseils et le soutien dont il 
a besoin pour amener le navire au port, assailli par des vents contraires. Le timonier âgé réussira, il réussira 
certainement, parce que Jésus le veut. L’effort, cependant, est beaucoup, beaucoup, mes enfants bien-aimés : 
il est très conflictuel, très opposé, très attristé ! Je soutiens son cœur fatigué et je le soutiendrai jusqu'à ce que 
Jésus me demande de prendre sa belle âme et de l'emmener au Ciel. 

Chers enfants, toute l'Église du Christ est en travail : les vagues voudraient la submerger et les vents furieux 
voudraient la faire sombrer. L'ennemi sent qu'il a presque atteint le gouvernail, il veut prendre le gouvernail 
pour que la ruine soit complète ; mais l'Église du Christ, précisément au moment le plus crucial, sera relevée 
et sauvée par son chef, Jésus. Jésus est le vainqueur, l'éternel victorieux, et son Église ne périra jamais. 
Mes enfants, aujourd'hui je vous invite à vous joindre à la prière pour soutenir avec moi le grand timonier qui 
s'apprête à ramener heureux le grand navire au port. Courage, les enfants : vous arrivez presque. 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, soyez joyeux et exultants lorsque vous souffrez pour mon amour. Les tribulations qui 
m'offrent ont une valeur maximale. Bienheureux celui qui aura les maïns pleines au moment de la 
rencontre, bienheureux celui qui m'aura tout offert et tout fait pour moi : je vous dis combien grande 
sera la récompense qu'il aura, grande et prodigieuse ! 

Chère épouse, ma Séquelle apporte souvent des tribulations et des tourments de toutes sortes. Celui qui dit 

qu'il est à moi et refuse d'accepter la douleur et la douleur ment et la vérité n'est pas en lui. 

Le monde n'aime pas ceux qui m'appartiennent, le monde méprise ceux qui font ma volonté, ceux qui me 
témoignent avec courage ; Il offre donc à mes fidèles tribulations de toutes sortes. Épouse bien-aimée, que 
personne ne soit surpris de cela. Il faut endurer et avancer, sans jamais se décourager. Moi, moi Jésus, je 
n'abandonne jamais ma créature bien-aimée : si je lui permets de subir le travail et l'humiliation, je lui donne 
aussi des joies et des délices, des joies splendides que le monde ne sait pas donner, parce qu'il ne les possède 
pas. 

J'ai lu votre pensée naissante, c'est celle-ci : « Mon bien-aimé Jésus, je pense aux martyrs de la foi, je pense à 
tous ceux qui, pour la foi, ont subi une fin atroce. Bien sûr, ils ont reçu la récompense au moment de te 
rencontrer, Très Saint ; Mais d’abord, des moments atroces se sont écoulés. 

Épouse bien-aimée, viens ici dans mon Cœur et écoute attentivement mes paroles : les grands martyrs de la 
foi ont une place très spéciale au Ciel, une place de grand honneur, car eux aussi m'ont donné leur vie, en 
témoignage de leur foi. Bien sûr, ils ont été récompensés d'une manière très splendide, maïs ne pensez pas 
qu'ici, sur terre, moi, moi Jésus, je ne leur ai pas donné aussi des moments d'une grande douceur, ne pensez 
pas qu'ici sur la terre du vivre leur vie n'était que tourment et grande tribulation ! Ce n'est pas comme ça, 
mon petit. De jour en jour, peu à peu, vous entrez dans les profondeurs de mon Cœur, vous connaissez mon 
infinie tendresse, ma grande bonté : eh bien, pouvez-vous jamais penser que je laisserais ma créature seule au 
moment le plus crucial de sa vie ? Pensez-vous que je l'ai quittée sans consolation ? Non, bien-aimé, cela 
n’est pas arrivé. Comme une mère très aimante qui serre son petit contre son sein au moment de la 
souffrance et le console par des caresses et des baisers, ainsi, moi, moi, Jésus, j'ai serré près de moi chaque 
malade, chaque personne persécutée, à cause de moi, Je l'ai serré contre moi, mon Cœur et il a ressenti toute 
ma tendresse et en a tiré la plus grande consolation. 

Épouse bien-aimée, un moment viendra où toutes les choses cachées seront révélées et les frères, les saints, 
vous raconteront à haute voix les merveilles de mon Amour, la grande tendresse de mon Cœur. 

Mon tout-petit, parle clairement à ceux qui ont encore des oreilles pour entendre, parle et ne reste pas 
silencieux : tu dois dire, répéter que celui qui perd tout pour moi le gagne au centuple ; quiconque souffre et 


souffre pour me témoigner aura toujours autant de joie et de paix sur terre qu'il pourrait jamais imaginer en 
recevoir. Moi, moi Jésus, je ne paie pas seulement à la fin, comme beaucoup le pensent, je paie aussi 
d'avance avec des avances adéquates pour que mes créatures soient heureuses et me servent avec joie. 
Combien, déjà décidés à me suivre jusqu'au bout, se sont perdus à la première difficulté, se sont laissés 
tromper par l'ennemi qui leur a donné un tableau bien noir de la situation. Combien se sont dit : « Les 
difficultés sont trop nombreuses, elles sont tellement nombreuses qu’elles deviennent insoutenables, les 
sacrifices sont au-dessus de mes forces. Je ne peux pas continuer.” En disant cela, ils quittent l'entreprise et 
prennent leur retraite. 
Épouse bien-aimée, ils font beaucoup d'erreurs, par manque de confiance en Moi : Leur foi est déracinée et, 
comme un buisson, au premier vent fort, elle est entraînée. 

Épouse bien-aimée, penses-tu jamais que ceux qui ont fait de grandes choses à mon service auraient pu le 
faire par leurs propres forces ? Non chéri. Tout homme est faible et fragile, tout homme seul ne peut rien 
faire ; mais avec moi, il devient une puissance, parce que moi, moi, Dieu, je travaille en lui et je lui fais 
accomplir ce qui est dans mon plan. 

Épouse bien-aimée, sans moi, tu ne peux rien faire. Malheur à l'homme qui a confiance en lui-même et en ses 
semblables ! Malheur à l'homme qui a confiance en sa force, son intelligence, sa richesse ! Il y avait un roi, 
un méchant, qui, avec des impôts et des taxes de toutes sortes, avait accumulé de grandes richesses ; il 
gouvernait son peuple avec un gouvernement tyrannique et personne ne pouvait 
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le contredire, sous peine de mort. Les sujets lui étaient soumis et tremblaient à sa vue. Son apparence était 

imposante et très autoritaire ; 1l se sentait presque comme un dieu et se disait : « Tu es grand, tu es fort, tu es 

puissant, tu es si riche. Vos sujets tremblent de peur à votre vue. Profitez-en et réjouissez-vous, car personne 
ne peut vous abattre ! » Son raisonnement était insensé et insensé : ce même jour, un ennemi, qui l'attendait 
et observait tous ses mouvements, le transperça de son épée. 

Épouse bien-aimée, celui qui a des biens, du pouvoir et du bien-être ne doit pas s'enorgueillir, ne doit pas se 
vanter, ne doit s'attribuer aucun mérite, mais doit humblement incliner la tête devant moi, Dieu, et me dire : « 
Mon Seigneur, tu arranges, Très-Haut, de tout ce que je possède, disposes de toi qui es puissance, qui es 
sagesse, qui es bonté. Je remets tout entre tes mains ; travaille selon ta volonté. Cet homme, alors seulement, 
n'aura plus rien à craindre : ses biens seront bien utilisés, son pouvoir durera pour toujours, ses dons seront sa 
dot pour l'éternité. 

Chère épouse, celui qui a foi en moi ne doit jamais rien craindre ; même si les montagnes quittent leur place 
et commencent à bouger, vous n'avez pas à craindre, car Je n'autorise que ce qui est nécessaire et Je ne 
permets pas ce qui est nuisible. 

Vous verrez de nouvelles choses se produire en vous et à l'extérieur de vous : ne vous étonnez de rien, car il y 
a toujours Ma direction en tout. Votre pays bien-aimé est en grande difficulté et votre cœur est craintif : les 

hommes continuent de faire des projets sans moi. Mais je vous le dis : seul ce que je souhaite arrivera pour 
l'accomplissement de mon sublime dessein d'Amour pour le genre humain tout entier. Persévérez avec joie. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Chers enfants, petits enfants bien-aimés, je vous apporte la joie, je vous donne la paix du cœur. Pendant que 

je vous parle, ressentez ma présence vivante parmi vous : je suis avec chacun de vous pour vous aider 

comme une Mère aimante. 
Petits, aujourd'hui est un autre grand et merveilleux jour : c'est le jour du Seigneur. Donnez-lui chaque 

instant, quoi que vous fassiez, soyez un cadeau à Sa Majesté. 

Beaucoup me disent : « Sainte Mère, ce jour-là, je ne peux pas seulement faire de l'adoration, je dois aussi 
travailler un peu, parce que j'y suis obligé ; mais mon cœur est toujours tourné vers Jésus. Quoi que je fasse, 
mes pensées sont pour lui avec amour, avec obéissance, avec charité. 

Je leur réponds : si vous devez nécessairement faire un travail ce jour-là, parce que vous êtes contraints par le 
rythme vertigineux de la vie moderne, ne retirez jamais votre cœur de Jésus, faites tout bien, selon sa 
volonté, imitez-le en tout. et la journée deviendra également une prière, une louange, une adoration. Que 
l'Eucharistie soit toujours au centre de cette journée ; écoutez attentivement les paroles que Jésus vous dit et 
méditez-les longuement. Que cette sainte parole soit votre lumière, votre guide, votre soutien, votre 


réconfort. 

Ma bien-aimée, le voyage est maintenant devenu très court ; avec vos yeux, ceux de l'âme, vous voyez 
clairement le port que vous vous apprêtez à atteindre. Jésus, dans sa grande tendresse, n'a pas voulu vous 
cacher beaucoup de choses, il vous les a révélées, il vous les a révélées avec douceur jour après jour. Il vous 
a préparé, il vous a préparé un par un, pour que vous soyez prêts pour l'arrivée au port très heureux. 
Bien-aimé, quelqu'un me dit : « Sainte Mère, parfois nous nous posons beaucoup de questions sur les détails 
de l’avenir. » Ce qui arrivera exactement, seul le Très-Haut le sait ; il vous suffit de le savoir : l'examen est 
proche pour chacun de vous. Préparez-vous avec diligence et joie afin que vous tous, en tant qu'apprenants 
actifs et travailleurs, puissiez le réussir avec brio. 

Je vous ai dit que Jésus vous a révélé beaucoup de choses, mais certainement pas ce qui pourrait vous être 
nuisible ou inutile. Lui, Sage et très affectueux, connaît bien vos réactions et ne vous propose que ce que 
VOUS pouvez saisir. 

Bien-aimés, certains d'entre vous me disent encore : « Mère bien-aimée, nous voyons combien d'âmes, qui se 
trouvent chaque jour autour du saint autel, sont incapables de comprendre les signes des temps, ne saisissent 
pas l'importance du moment et ne comprennent même pas les signes des temps. permettre aux autres de le 
faire. C'est comme ça. Je dois l'admettre avec douleur, avec une grande douleur de le constater. Cela arrive 
parce que les cœurs n’ont pas voulu s’ouvrir à la lumière éblouissante qui vient du Ciel. Imaginez, enfants 
bien-aimés, imaginez une splendide journée ensoleillée avec un ciel très clair et transparent. Chacun peut 
jouir de sa beauté, chacun de sa splendeur ; mais, si l’on s’enferme dans une pièce sombre et reste à 
l’intérieur sans ouvrir les portes et les fenêtres, alors, alors, pour lui, à quoi sert tant de lumière, à quoi sert le 
ciel bleu et transparent ? Si la journée avait été sombre et pluvieuse, cela aurait été la même chose pour lui. 
Chers enfants, un don doit être saisi, il doit être compris et apprécié. Pensez au grand et sublime sacrifice de 
mon Fils. Il est mort sur la Croix pour que chaque homme puisse jouir des bienfaits de son Immolation. Il y a 
ceux qui ont compris et opèrent avec docilité et obéissance à la volonté divine ; il y a ceux qui ne se soucient 
de rien, sauf de faire ce qu’ils veulent, sans s’imposer de freins ni de limites d’aucune sorte. Bien entendu, 
ceux-ci rencontreront leur grande ruine. Tout le monde a reçu le don sublime, mais tout le monde n’a pas pu 
en saisir le sens. 

Bien-aimé, chaque homme est libre, il est absolument libre de faire ses propres choix à sa manière ; mais s'il 
se trompe, il perd un jeu essentiel à sa vie, un jeu qui ne se joue qu'une seule fois. Bien-aimés, réfléchissez 
bien aux choix que vous faites à chaque instant. Que Jésus soit votre soleil et votre guide. 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, soyez en moi, soyez en moi avec votre cœur, avec votre esprit, avec toute votre âme : 
je veux vous donner tout mon Amour, je veux vous montrer toute ma tendresse. Mon pouvoir est 
infini ; Je veux vous laisser participer aussi. Ma richesse n'a pas de limites ; vous aussi, vous 
l'apprécierez. Je suis un Père très aimant qui a préparé une splendide maison à ses enfants, sans qu'ils 
le sachent encore. Maintenant, je veux les appeler un par un pour y vivre. 

Mariée bien-aimée, ma tendresse veut atteindre chaque homme, mon Amour infini veut embrasser mes 
créatures préférées d'abord, et toutes les autres ensuite. J'ai parcouru les chemins secrets de chaque cœur, je 
les ai tous parcourus pour inviter les hommes à mon banquet, fait de viandes grasses et de mets délicieux. J'ai 
invité tous mes bien-aimés en leur promettant des délices sans fin. 

Certains cœurs ont répondu promptement, certains ont immédiatement accepté mon invitation ; d'autres 
cependant, toujours nombreux, sont dubitatifs, incertains et hésitants. Ma voix forte et puissante s'adresse à 
eux : enfants bien-aimés, j'ai parcouru les sentiers mystérieux, connus de moi seul, de votre cœur, je vous ai 
parlé avec douceur comme un Père bon et patient ; vous doutez encore, vous dormez dans l'incertitude. 
Bien-aimés, mon banquet est prêt, tout est préparé pour chacun de vous ; à votre place, pour chacune j'ai mis 
une fleur, une fleur, fraîche et parfumée. Vous devez atteindre votre place, avant qu'elle ne dépérisse, avant 
qu'elle ne meure. Combien de temps une fleur, même spéciale, peut-elle durer, touchée par la main divine ? 
Toujours à court de temps ! Eh bien, c'est le moment, c'est le temps que je vous donne encore pour définir 
votre position. Vous êtes libre, libre de vos choix ; mais tu n'as plus le temps. J'ai été très, très patient ; 
connaissant votre grande faiblesse, j'ai été très patient, mais je n'ai plus l'intention de continuer. 

Mon Cœur est plein de tendresse envers les créatures humaines. Je connais leur fragilité, je connais leur 
grande faiblesse ; c'est pour ça que j'attends, j'attends longtemps. Mais l’attente ne dure pas toujours et la 
patience a une limite au-delà de laquelle elle ne se poursuit pas. Je vous dis : décidez, décidez car, si je vous 
ai beaucoup accordé, je vous offre encore peu : tout doit s'accomplir dans un espace court, déjà établi par 


moi. Chère mariée, ce sont les mots que je dis en ce moment aux indécis. 

Et puis il y a ceux qui ne sont pas indécis, mais qui ne prennent même pas la décision en considération, parce 
qu'ils n'ont pas pris la peine d'écouter mes paroles, ils se sont bouché les oreilles et ont bien fermé les yeux 
pour ne pas voir mes signes évidents. Je leur dis : j'ai parlé à votre cœur, mais vous n'avez pas écouté ; J'ai 

caressé ton âme, mais tu n'as pas compris ma tendresse. Reste loin de moi. Pouquoi? Si vous donnez une 

immense douleur à mon Cœur qui vous désire, vous vous préparez aussi à votre grande ruine, à votre 
autodestruction totale. 

Bien-aimé, sans moi tu ne peux rien faire, sans moi tu es perdu ! Moi, moi, Dieu, je t'ai créé pour moi, pour 
que tu sois à moi un jour ; Je t'ai racheté en prenant ta propre chair, tout en restant Dieu. Mon Amour infini 
vous appelle désormais à lui pour vous donner les joies les plus sublimes, les plus grands délices ; mais tu ne 
comprends toujours pas ! 

Pourquoi, étant capable d’être infiniment heureux, cherchez-vous plutôt votre propre ruine complète ? Je 
vous ai donné une intelligence supérieure, je vous ai donné la volonté, je vous ai offert ma lumière, mes dons 
quotidiens ; Qu'aurais-je dû te donner que je ne t'ai pas déjà donné ? Je suis à toi; mais tu n'es pas pour moi ! 
Moi, moi Jésus, je t'aime immensément ; mais tu ne m'aimes pas du tout ! Revenez à moi, créatures bien- 
aimées et très aimées, revenez à moi, immédiatement, immédiatement ! Ne perdez même pas un instant de 
temps ; Vous avez déjà beaucoup perdu, déjà beaucoup ! Ce sont mes paroles, chère épouse, à celles qui sont 
loin et qui risquent beaucoup avec leur ignorance. 

Puis il y en a qui sont toujours proches de moi, proches de moi, mais leur cœur ne m'appartient pas : avec 
leurs lèvres ils m'aiment, avec leur cœur ils me trahissent. Ces gens me louent chaque jour, m'adorent, restent 
près de mon autel et se nourrissent de ma nourriture sainte, mais ils ne font pas ma volonté, ils ne suivent pas 
mes saintes Lois. Ils parlent, ils parlent, mais ils n'accomplissent rien et leurs prières ne s'élèvent pas haut, 
leurs prières restent inexaucées, parce qu'elles ne sont pas sincères. 
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Malheur à toi qui m'appelles : « Seigneur. Seigneur », mais ne fais pas ma volonté ! Malheur à vous qui 
faites toujours le tour de mon autel, mais ne voulez pas comprendre mon enseignement ! Malheur à vous qui 
osez vous approcher indignement de ma très sainte table, car vos cœurs sont pleins de méchanceté et vos 
mains sont pleines de vol ! Vous volez avec vos calomnies, avec vos calomnies, la dignité de vos frères : 
vous les tuez avec votre langue, plus que vous ne le feriez avec une arme ! Tu me dis : « Seigneur, je t'aime. 
Seigneur, je te loue. Seigneur, je veux te suivre. Vous ne dites que des mensonges : vous ne m'aimez pas, 
vous ne me louez pas, vous ne voulez pas me suivre ! Je n'aime pas ton dévouement, tes cadeaux me 
dégoûtent, ton cœur est plein de pourriture ! 

Moi, moi Jésus, je suis sur le point de revenir sur terre, pas comme par le passé, pas comme un bébé dans un 
berceau ; Je viens cette fois à vous en Roi, en Roi des rois : je veux régner et gouverner la terre selon ma 
justice et mon Cœur. Qui vais-je emmener avec moi comme coopérateur ? Pas toi, pas toi qui m'as trompé, 
trahi, crucifié avec ta méchanceté ! J'emmènerai avec moi les cœurs purs, les mains innocentes qui ont 
répandu des fleurs sur mon chemin, qui ont pleuré et souffert pour le mal que vous avez fait. Ce seront mes 
précieux collaborateurs. Ils vivront heureux avec moi et jouiront des délices infinis de mon Amour, tandis 
que vous serez éloignés et chassés, parce que j'avais faim et vous ne m'avez rien donné à manger, j'avais soif 
et vous ne m'avez pas donné donne-moi à boire, j'étais sans vêtements et tu m'as méprisé. Vos prières, froides 
et sans âme, je les rejette : si vous me les demandez, vous ne recevrez pas de réponse et si vous me suppliez 
je tourne la tête ! 

C'est la prière que j'aime : nourrir les nécessiteux, aider les misérables, défendre et protéger les sans défense, 
aimer les autres avec un cœur pur et parler en bien d'eux ou ne pas parler du tout. 

Ma fiancée, tout le monde apprend bien la leçon, tout le monde l'apprend par cœur, car le jour de l'examen 
viendra d'un coup, alors que personne ne l'attend : il sera rapide, instantané. Nous devons être bien préparés. 
Épouse bien-aimée, jouis des délices de mon Cœur. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
26.10.98 
La Mère parle aux élus 


Enfants bien-aimés, chers petits enfants, vivez dans la joie avec Jésus, vivez près de son Amour et n'ayez pas 
peur des difficultés, n'ayez pas peur de l'avenir : le sourire de l'Amour adoucira tout, son étreinte vous fera 


sentir fort. et vigoureux. 

Bien-aimés, donnez-vous chaque jour à Jésus, donnez-vous en faisant sa volonté en tout. Il est très attristé 
par ceux qui répètent chaque jour : « Seigneur, Seigneur », pour ceux qui font de longues prières mais, 
lorsqu'ils doivent faire un choix, l'ignorent, l'offensent, l'oublient. J'ai vu son visage peiné et très triste 

lorsqu'il parlait de ces âmes qui courent le plus grand danger : elles prient beaucoup et se sentent saintes, 

elles prient beaucoup et se sentent arrivées, elles louent avec leurs lèvres, mais pas avec leur cœur. Ce sont 
des âmes pleines de méchanceté, parce qu’ils n’ont pas permis à Jésus de les purifier. De nombreuses âmes 
courent un grave danger. 

Je vous invite à prier assidûment et profondément pour eux : ils sont en grand nombre, même sous vos yeux. 
Bien-aimé, ne gardez pas dans votre cœur, n'ayez jamais de haine ou de mépris pour une âme, même si elle 

vous est si hostile, même si elle montre qu'elle éprouve de la haine pour vous. Soyez plutôt généreux et 
pleins de charité : lorsque vos pensées se tournent vers les manquements subis, sur les humiliations subies, 
alors, enfants bien-aimés, confiez vos ennemis à la miséricorde divine et priez pour eux, en demandant la 
grâce de la lumière. Si vous laissez le mépris entrer dans votre cœur, vous laissez la place à l'ennemi de Dieu, 
vous le laissez agir au plus profond de vous. Mais quand tu donnes la pensée qui t'est venue à l'esprit, quand 
tu la donnes à Jésus par la prière, la pauvre âme aura de la lumière, l'âme de ton adversaire aura la grâce, car 
il n'y a pas de prière plus efficace que celle vous faites pour vos ennemis. 

Pensez au moment où le plus doux Jésus a été tourmenté et battu, souvenez-vous de ses merveilleuses 
paroles : « Père, pardonne-leur, pardonne-leur, car ils ne savent pas ce qu'ils font ! Savez-vous combien de 
grâces sont descendues sur ces malheureux à ce moment-là ? Beaucoup d’entre eux se sont convertis 
immédiatement, d’autres plus tard, par la prière ardente de Jésus : imitez-le, imitez-le dans sa grandeur, dans 
sa générosité, soyez semblable à lui en tout. Lorsque vous demandez quelque chose pour vous-mêmes, Jésus 
vous répondra promptement et ne vous fera pas attendre. 

Enfants bien-aimés, Jésus vous a préparé un avenir splendide, il l'a préparé pour chacun de vous. Les places 
sont déjà attribuées, 1l suffit de s'y rendre ; la clé est votre obéissance, votre docilité, votre humilité. Tous 
ceux qui en seront jugés dignes recevront une clé avec laquelle ils pourront accéder à la nouvelle ville, la 
ville splendide, la ville de paix et d'harmonie. 

Mes petits, vous n'aurez pas à attendre longtemps, mais vous serez quand même soumis à de petites épreuves 
: vous devrez toutes les surmonter. Je vous dis que ce sera très facile pour vous si votre cœur se laisse remplir 
de l'Amour de Jésus. 

Amour, enfants, aimez avec son Amour : il est le Chemin, la Vérité et la Vie. Demandez merci pour ceux qui 
vivent encore dans l'obscurité, pour ceux qui, par une belle journée ensoleillée, choisissent de rester dans le 
tunnel obscur et n'en sortent pas, par peur de la lumière. Tous ont été appelés, chers enfants, tous, du premier 
au dernier ; mais rares furent ceux qui répondirent promptement. Tout est prêt, mais il y a encore peu 
d'invités ! Combien de temps encore le Marié attendra-t-il pour donner les ordres définitifs ? Petits enfants 
bien-aimés, petits, chers petits enfants ! Bienheureux ceux qui ont couru immédiatement, ceux qui, comme 
Pierre et les disciples, ont abandonné ce qu'ils faisaient pour suivre Jésus ! 

Il y a une voix forte et puissante qui appelle. Suivez-la, hommes : elle veut votre bonheur, votre salut ! 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, je suis avec vous, je suis toujours avec vous ; même si tu ne me vois pas avec les yeux 
du corps, je suis à côté de toi. Je vois quand tu te lèves et quand tu vas te reposer, je scrute chaque 
instant de ta vie, je lis la pensée naissante et je saisis chacun de tes désirs. 

Épouse bien-aimée, les événements se succèdent pour tout homme, les événements te tourmentent souvent, 
ma bien-aimée, et te donnent l'impression que les choses se passent sans moi, hors de moi ; au lieu de cela, 
tout se passe en moi et rien ne peut arriver en dehors de moi. 

Épouse bien-aimée, même les hommes, qui croient s'être débarrassés de ma présence, m'ont devant eux 
vivant et vrai. Ils s'étonnent de mille manières pour ne pas me voir, pour ne pas m'entendre, mais je suis là, je 
suis là et je les regarde, je suis là et je parle à leur cœur ; s'ils ne comprennent pas, je le répète et je suis 
patient, car je suis Amour et je n'abandonne pas ma créature, bien qu'indigne, je ne l'abandonne pas à la 
ruine. Jusqu'au dernier moment de ma vie j'essaierai de l'amender, de le faire revenir à lui-même. L'Univers 
tout entier vit en moi, toujours en moi : moi, moi, Dieu, je lui donne vie et force. Si je ne le faisais pas, juste 
un instant, tout s'effondrerait et plus rien n'existerait. 

Pourquoi, épouse bien-aimée, pourquoi le Ciel continue-t-il à faire briller son soleil, ses étoiles et sa lune ? 
Pourquoi continue-t-il son lent mouvement vital ? Parce que je le veux, je le permets. Pourquoi la mer reste- 


t-elle sur ses rives et ne les dépasse-t-elle pas, débordant sur les terres, les submergeant ? Parce que moi, moi, 
Dieu, je le veux ainsi. 

Votre belle terre, épouse bien-aimée, est entourée de mers superbes et riches en eaux. Il reste ainsi, car les 
eaux n'osent pas l'atteindre pour le recouvrir : telle est ma volonté. Les terres portent chaque année des fruits, 
comme vous pouvez le constater, pour nourrir les hommes et les animaux, le blé devient doré dans les 
champs et la vigne produit son savoureux nectar : pourquoi ? Est-ce l'œuvre de l'homme ? Est-ce grâce à la 
puissance humaine ? Moi, moi, Dieu, je permets tout cela ; si je ne le voulais pas, la vie sur terre cesserait et 
la planète bleue se perdrait dans l'immensité du cosmos. 

Épouse bien-aimée, pourquoi l'homme ne pense-t-il pas à tout cela ? Parce qu’il ne cesse de lever la tête vers 
moi en disant : « Je suis Dieu. Je fais ce que je veux, quand je veux, comme je veux et je ne me soumets pas 
à ta volonté » ? J'entends ces mots tout le temps. Votre pays bien-aimé est devenu très rebelle, il ne se laisse 
pas guider par Moi, il ne veut pas suivre Mes Lois qui sont piétinées partout ! 

Épouse bien-aimée, dans ton cœur tu m'implores d'épargner les châtiments pour ta patrie si chère, où tes 
yeux ont vu la lumière et où ton cœur a commencé à battre. 

Mariée bien-aimée, ta supplication est parvenue à mes oreilles, je l'ai écoutée et j'ai eu pitié de ce peuple, si 
cher à moi aussi, de ce pays si splendide et si fertile aux beautés rares ! J'ai eu pitié et je l'ai épargné ; il n’y 
avait que de petits avertissements, de petits avertissements, mais de grands signes significatifs sur lesquels 
réfléchir. J'ai appelé à l'abolition des lois injustes. Je l'ai dit et je l'ai répété. J'ai parlé en secret aux cœurs, j'ai 
parcouru tous les chemins, mais les lois injustes restent en place, elles sont appliquées et les abominations 
continuent : mon Cœur est profondément offensé ! Je mets mes paroles dans la bouche de mon Vicaire : il ne 
se tait pas, mais il parle, enseigne, éduque, guide. Pourquoi ses paroles ne sont-elles pas écoutées ? Pourquoi 
ses enseignements ne sont-ils pas compris ? 

On parle, on parle, on discute, on commente, mais son enseignement ne s'applique pas à la vie. Tout le 
monde continue sur son chemin du péché, mais prétend avoir toujours de nouveaux dons et se fait l’illusion 
de penser qu’il aura de grandes récompenses et de grandes joies pour l’avenir. 

Chère épouse, quand un père a-t-il déjà récompensé un fils indomptable et désobéissant ? Quand la personne 
incompétente a-t-elle déjà reçu des éloges et la personne paresseuse a-t-elle reçu une récompense ? L’inepte 
ne mérite rien et le paresseux sera sévèrement puni. Dans ce pays, j'ai beaucoup d'enfants incompétents, 
désobéissants, rebelles et fiers. J'ai longtemps patienté, j'ai prévenu depuis longtemps ; mais qui a changé, 
qui m'a écouté, qui a réfléchi à mes évidences ? 

Bien-aimé, ta chère patrie est une terre de rebelles ; il y en a encore beaucoup, mais le soleil s'est déjà levé en 
elle, le nouveau soleil qui annonce de nouveaux cieux et une nouvelle terre. Beaucoup d'entre vous l'ont 
remarqué, beaucoup 
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ils se réchauffent déjà à ses rayons et jouissent de sa splendeur ; mais il y a ceux qui se sont enfermés dans le 
tunnel du désespoir et se laissent effrayer par le sifflement continu de mon ennemi qui paralyse la volonté, 
après avoir obscurci l'esprit. 

Chère épouse, j'ai lu ta pensée naissante : c'est encore une imploration de pitié et de miséricorde pour celles 
qui se sont laissées assommer par le poison de Satan. Voici votre pensée : « Jésus adoré, Amour, ne permets 
pas que ces misérables soient entraînés dans l'abîme du désespoir par le serpent terrible. Ayez encore pitié. 
Qu'une nouvelle pluie de grâces tombe sur eux. Laissez leur esprit s’éclaircir et leur cœur s’ouvrir à votre 
lumière vive et très vivante. Amour, prends nos sacrifices, prends nos sacrifices, nous te les offrons tous. 
Recueillez nos larmes d'amour. Jésus, ne permets pas que tout cela se perde, ne laisse pas cette belle terre que 
tu aimes tant (l'Italie) connaître la désolation et une grande ruine ! Jésus, aie pitié ! Compassion!" 
Épouse bien-aimée, je ne laisserai pas sans réponse vos supplications, combinées à celles d'autres comme 
vous : une forte pluie de grâces tombera encore sur ce peuple. Je ne l'abandonnerai pas à la ruine qu'il s'est 
préparée ; il aura encore de la force, il aura encore de l'énergie, mais ce sera la dernière pluie de grâces et de 
dons. S'ils ne sont pas saisis, si les cadeaux ne sont pas saisis, alors le peuple italien tombera entre les mains 
des méchants qui le feront gémir et souffrir, comme par le passé, encore plus que par le passé. 

Le Vicaire, que j'aime et protège d'une manière particulière, ne continuera pas longtemps à diriger l'Église ; 
ma Très Sainte Mère prendra sa belle âme pour la faire jouir et le peuple saint perdra son grand berger. 
Bien-aimé(e), ne sois pas triste : chacun aura ce qu'il a choisi ! 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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La Mère parle aux élus 
Chers enfants, petits enfants bien-aimés, regardez aujourd'hui la splendeur du ciel bleu, illuminé par le 
soleil : il vous parle du grand Amour de Dieu pour vous, pour chacun de vous. Ne vous laissez donc pas 
envahir par la tristesse à cause des petits ennuis quotidiens. Dieu t'aime. Dieu t'aime! Sois sûr de ça. Soyez- 
en bien certain. Il vous a créé par Amour, il vous soutient par Amour ; chaque jour, son grand message 
d'Amour vous parvient de mille manières différentes. Bien-aimés, pourquoi est-ce que j’insiste sur ce 
concept ? Pourquoi est-ce que je répète souvent cela ? 
Enfants bien-aimés, la grande tristesse vient de ne pas comprendre à quel point l’ Amour qui vous soutient est 
grand. Ne vous sentez jamais seul, ne vous sentez jamais abandonné ; si tu as une forte tristesse, laisse les 
bras aimants de Jésus te serrer, avec les miens. Il est inévitable qu’il y ait des jours tristes, difficiles et 
troublés dans la vie. Jésus n'a pas été épargné et j'ai souffert et souffert avec lui ; pour toi aussi il y a toujours 
des tribulations et il y en aura jusqu'à ce que Jésus vienne. À ce moment-là, unique et merveilleux, toute 
douleur cessera, la douleur disparaîtra, même son souvenir et il y aura de la joie, toujours de la joie, 
seulement de la joie. . 
Certains d’entre vous me disent : « Mère bien-aimée, jusqu’à ce moment-là, qui sait combien nous devrons 
souffrir, qui sait quelles terribles souffrances nous devrons endurer ! Chers enfants, Jésus ne permet jamais 
une douleur insupportable. Jésus ne demande jamais l'impossible ; cela n'autorisera que ce dont vous avez 
besoin. Chaque jour a sa propre punition ; ne soyez pas triste à l'idée de ce qui se passera demain. 
Enfants, chers enfants, vivez bien aujourd'hui et ne pensez pas à demain, ne vous inquiétez pas de ce qui 
reste à venir. Le temps passé n’a plus d’importance, le temps futur est encore à venir, il n’est donc pas ; le 
présent doit être vécu avec Jésus, pour Jésus, à son service. Ne remettez jamais à demain ce que vous avez à 
faire aujourd’hui, ce que vous êtes appelé à faire aujourd’hui. Faites le bien, avec joie, immédiatement, 
aujourd'hui, au moment où vous vous trouvez ; malheur à ceux qui disent : « Je n'aime pas ça aujourd'hui. 
Aujourd'hui, je n'en ai pas envie ; Je le ferai plus tard, j'y réfléchirai demain. 
Non, les enfants, ce que vous êtes autorisé à faire aujourd’hui ne vous sera peut-être plus jamais permis. Le 
moment passe vite ; remplissez-le d'amour envers Jésus, remplissez-le d'amour envers les frères. Ne vous 
laissez pas miner et tromper par un ennemi rusé et rusé : il essaie de vous persuader d'arrêter de faire le bien 
qui vous coûte aujourd'hui tant d'efforts et de sacrifices, il vous propose de profiter, comme vous le 
souhaitez, du moment qui passe à remets à plus tard l'effort et le sacrifice pour Jésus : donne-lui tout, 
aujourd'hui, immédiatement. 
Enfants, écoutez ma voix aimante, soyez actifs, zélés, prêts à faire le bien ; alors, après avoir fait cela tous les 
jours, ne vous inquiétez de rien, ne vous inquiétez de rien ! Pensez à la santé de l’âme : c’est important, c’est 
important, chers enfants ! Concernant le corps, qui est si important pour vous, je vous le dis : Jésus sait que 
vous avez un Corps, il sait très bien quels sont ses besoins et il vous aidera, bien sûr il vous aidera à le 
soutenir ! Quoi qu'il arrive, Jésus est avec vous, il est pour vous. L'ami le plus doux ne vous laissera jamais 
seul, l'ami le plus doux ne restera jamais loin de vous, surtout au moment où vous en avez le plus besoin. 
Pensez, les enfants, pensez, les enfants, aux amis pauvres et sincères que vous avez ici sur terre : quand vous 
leur demandez quelque chose, peut-être qu'ils ne vous aident pas ? Lorsque vous souffrez, peut-être qu'ils ne 
courent pas vers vous pour vous consoler et vous soulager ? Bien sûr qu’ils le font ! Eh bien, d'autant plus 
vous ne serez pas privé de l'aide d'un véritable ami, de celui qui a une tendresse infinie et un amour sans 
limites. N'ayez donc pas peur de l'avenir, mes petits amis, n'ayez pas peur de l'avenir, si vous vivez bien le 
temps présent : Jésus ne veut rien d'autre que vous offrir les délices de son Amour, dont il fera ses amis 
fidèles. à déguster dans une mesure très généreuse. 
Je te vois sourire : la joie est revenue dans ton cœur, l'espoir est vivant, une nouvelle vigueur te pousse à 
continuer. Je suis Joyeuse avec vous et je vous invite à prier, priez avec moi pour tous ceux qui n'ont pas 
encore compris combien est grande la bonté et la douceur de Jésus ! 
Aimer! Aimer! Aimer! 
Je t'aime. Je t'aime mon ange. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, laissez au monde les joies du monde, laissez au monde les consolations du monde. 
Cherchez ma joie : c'est la vraie. Cherchez mes consolations : seules celles-ci permettront votre pleine 
réalisation. 
Chère épouse, le monde vit dans la désobéissance, le monde continue de se rebeller contre moi, il ne saisit 
pas mes dons, il ne sait pas chérir mes grâces ; encore un peu et les choses changeront. Malheur à celui qui a 
laissé tomber en vain une telle richesse, que moi, moi, Jésus, j'ai accordée jour après jour ! 


Le matin, au réveil, faites un plan précis de votre journée, demandez-moi de la lumière et vous aurez de la 
lumière, demandez-moi des conseils et vous aurez des conseils, demandez-moi des conseils et vous aurez des 
conseils. 

Épouse bien-aimée, celui qui a accepté mon invitation et s'est donné entièrement à moi jouira et ne générera 
pas, il jouira de mes délices et son travail deviendra léger et supportable. Bien-aimé, en moi chaque âme 
trouve la joie et la paix. 

J'ai lu ta pensée naissante : « Jésus adoré, c'est un temps de grande difficulté. C'est une période de joies 
sublimes, mais aussi de tourments profonds. Aide, Très Saint, aide l'humanité tout entière à entrer dans ton 
Cœur très aimant. Fais, Amour, que chacun comprenne et court vers toi pour trouver refuge, avant que ton 
ennemi, désormais furieux de colère, ne déclenche sa dernière et terrible attaque. 

Épouse bien-aimée, l'invitation à entrer dans mon Cœur a été adressée à chaque homme ; pour que cela se 
produise, l’esprit ne doit pas être enveloppé d’un épais brouillard et la volonté doit être déterminée. 
Mon ennemi a agi selon l'intellect et la volonté ; sa fumée a choqué les esprits faibles et les volontés 
affaiblies. Je veux que chaque homme trouve le salut. Je ne suis pas mort pour quelques-uns, afin qu'ils aient 
le Paradis, je suis mort pour chaque homme, je suis mort pour donner la vie à tous ceux qui croyaient en moi. 
Bien-aimé, la souffrance, une grande souffrance est présente. Je vous dis qu'ils ne diminueront pas, mais 
grandiront pour tous ceux qui n'ont pas voulu se repentir de leurs erreurs et en ont toujours ajouté de 
nouvelles. Mariée bien-aimée, je ne vois aucune contrition dans le cœur de certains pécheurs, je ne vois 
aucune contrition, je n'entends pas de paroles de repentance ni de demandes de pardon. C'est une affaire 
sérieuse, ma femme, c'est une affaire très sérieuse ! J'ai promis le pardon, j'ai promis le pardon à ceux qui se 
repentent immédiatement de leur erreur. Je veux donner la paix à ceux qui s'améliorent ; mais celui qui 
hausse les épaules avec indifférence et continue à faire ce qui est mal à mes yeux ne peut rien avoir. Il y en a 
beaucoup, épouse bien-aimée, il y en a beaucoup. Une place au Ciel est prête pour eux aussi, ma grande 
tendresse est pour eux aussi ; mais ils travaillent contre moi, ils continuent sur le chemin de l'erreur et, à la 
veille des plus grands faits, ils ne montrent aucune contrition, ils ne montrent aucune douleur pour ce qu'ils 
ont accompli. 

Mariée bien-aimée, chère mariée, le monde, comme vous aussi pouvez le constater, le monde me tourne le 
dos et ne se soucie pas de mes appels, il ne fait pas attention à mes paroles, il n'apprend pas mes 
enseignements ; 1l accueille mes dons uniquement pour les utiliser comme bon lui semble. Mes grâces 
pleuvent, mais elles ne sont ni captées ni utilisées. Les dons, comme je vous l'ai déjà dit, seront retirés, les 
grâces ne descendront plus ainsi et la joie se changera en tristesse, la joie en larmes. 

Je changerai toute la scène : peut-être que l'homme que j'aime tant, peut-être que ma créature préférée, quand 
elle n'a pas trop de distractions, se tournera vers moi avec humilité et soumission, peut-être que ma créature 
bien-aimée, dans le besoin, gémira et implore mon pardon. 

Épouse bien-aimée, dans une grande prospérité, le monde m'a rejeté, m'a tourné le dos ; essayons de voir ce 
qu'il fera lors de la grande tribulation ! Peut-être que les cœurs me reviendront, peut-être qu'ils se 
souviendront de leur Dieu ! Je répondrai aux prières des saints sur terre, ainsi qu'à celles des saints du Ciel, et 
seule une partie sera perdue, seulement une partie de l'Humanité, seulement ceux qui, bien qu'appelés et 
rappelés, bien qu'aidés et soutenus, continuera dans la grande rébellion. 

Bien-aimé, les prières ne sont jamais vaines, les sacrifices qui m'offrent ne sont jamais vains. Chère épouse, 
les hommes se lassent vite de prier : lorsqu'ils voient que leur désir ne s'est pas exaucé, ils abandonnent la 
prière et sont envahis par la confusion. Cela ne doit pas arriver, chère épouse, cela ne doit plus se reproduire. 
Moi, moi Jésus, je vous le dis, je vous le répète : ne vous fatiguez pas, ne vous lassez jamais de prier ; même 
si tu ne vois pas ton désir se réaliser, continue, sois 
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persévérants et courageux dans la prière, soyez persévérants jusqu'au bout. Le prix sera décerné à ceux qui 
parviendront à aller au bout : bien-aimés, la fidélité doit être prouvée. Je veux que vous compreniez tous 
cela. Qu'il n'y ait pas de confusion, qu'il n'y ait pas de désespoir pour celui qui m'appartient, par choix ; dans 
les événements les plus turbulents, maintenez la paix du cœur et la sérénité de l'esprit, car moi, moi Jésus, je 
suis pour VOUS, je SUIS avec vous. 

Le grand jour approche, où tous les saints sont célébrés : réfléchissez, bien-aimés, réfléchissez à cette 
célébration et unissez-vous de tout votre cœur à cette immense foule de gens heureux qui jouissent pour 
toujours des délices de mon Amour. Pensez que si vous travaillez bien, vous aurez aussi le même bonheur, la 
même grande joie. 

Épouse bien-aimée, vous avez une Mère très tendre qui prie pour vous, qui intercède toujours pour vous : 
elle, Très Sainte, souhaite amener tous ses enfants au Ciel et les voir bénis pour toujours. Travaillez, 


travaillez pour que nous soyons tous dignes de jouir de ces pures joies. 

Bien-aimé(e), tu sais que le temps n'est plus là : ces gouttes sont terminées. Les faits concluants se produiront 
rapidement ; mais malheur à ceux qui ne sont pas prêts et prompts : il leur faudra souffrir, il leur faudra 
beaucoup souffrir ! 

Bien-aimé, tout homme comprend que le moment est venu de décider pour moi : il n'y a plus de temps pour 
l'hésitation, 1l n'y a plus de place pour le doute. Il faut que chacun comprenne immédiatement et se décide 
immédiatement. Priez, belles âmes, priez ensemble, unies de cœur et d'esprit, priez, sans jamais vous 
fatiguer, car ce n'est qu'avec une prière incessante que l'on peut obtenir les plus grands dons. 

Mariée bien-aimée, accueille avec sérénité les tribulations que j'autorise : la douleur d'aujourd'hui se 
transformera bientôt en grande joie. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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La Mère parle aux élus 
Chers enfants, petits enfants bien-aimés, je vous serre contre mon Cœur maternel et vous donne joie et paix. 
Jésus vous embrasse de son Amour et je suis avec lui, je suis avec lui, toujours. 

Chers petits, les forces du mal sont très puissantes en ce début de siècle. Ils veulent tout bouleverser, ils 
veulent engloutir mes enfants les plus faibles. Ne les laissez pas avoir une quelconque influence sur vous. 
Enfants, enfants bien-aimés, cela dépend de votre volonté. Vous serez tenté de croire aux mensonges ; Que 

Jésus soit toujours votre lumière. Vous serez tenté de faire de mauvaises choses ; Que Jésus soit votre guide. 
Le temps très difficile est déjà entré : que votre force soit forte, qu’elle s’enracine en Jésus qui est puissance 
sans limites. 

Petits, vous me demandez : « Chère maman, reste près de nous, serre-nous près de toi. Nous nous sentons en 
sécurité avec vous." 

Enfants, bien sûr je vous serre fort contre moi, bien sûr je vous protège et intercède pour vous auprès de mon 
Fils ! Très chers, restez calmes et soyez joyeux, mais faites bien vos choix finaux. Je ne peux pas, je ne peux 
pas te remplacer, tu le sais. Jésus vous a donné la liberté, il vous a fait ce don magnifique et vous devez en 
faire bon usage : vous connaissez les Lois Divines, vous connaissez les Lois de Dieu, vous les avez 
profondément gravées dans votre cœur. Enfants bien-aimés, suivez-les, suivez-les, ne faites pas de 
compromis avec le mal. Il vous sera demandé d’accepter un accord avec le mal, on vous dira que le mal n’est 
pas le mal et que le bien est relatif. Les enfants, c'est faux ! Sachez bien distinguer le mal : la lumière vous 
vient de Jésus. Soyez fidèle à ses commandements, qui ne sont pas difficiles à suivre pour celui qui a de la 
bonne volonté et veut lui appartenir totalement. La force vient toujours de lui. Comme sa bonté est grande, 
comme son Amour est infini ! Enfants, soyez-en sûrs et ne tremblez pas, n'ayez pas peur, ne doutez jamais de 
lui. Il vous donnera tout si vous lui donnez votre petit. Il sait, il connaît très bien votre faiblesse : vous êtes 
des petits poussins qui gazouillent toute la journée ! Eh bien, il le sait, chers enfants, il le sait. Avec sa 
puissance, avec sa puissance infinie, il fera de vous des lions, forts, courageux, prêts à repousser le mal, à 
soutenir la bataille, victorieusement. 

Enfants, n'ayez pas peur : Jésus est avec vous, avec vous toujours, toujours, lorsque vous combattez le bon 
combat, et je suis avec lui. Maintenant, un moment très important arrive : nous devons être bien éveillés, 
bien prêts. Ne pensez à rien d'autre, chers enfants, ne pensez à rien d'autre que de servir Jésus chaque jour 
dans le milieu dans lequel il vous a placés. 

Beaucoup d’entre vous vivent là où un témoignage fort est nécessaire, non pas avec des mots, chers enfants, 
non seulement avec des mots, mais avec la vie. Avec votre vie soyez de grands témoins. Je vous ai parlé avec 
tristesse de ceux qui louent Dieu des lèvres, mais qui le trahissent dans leur cœur. Bien-aimés, ils traînent 
derrière eux les plus fragiles, les plus faibles : la ruine est inévitable pour tous deux. Faites tout bien, chers 
enfants, faites tout bien, comme Jésus l'a fait lors de son voyage terrestre. 

Lisez l'Évangile, chaque jour, mes petits chéris, un peu, juste quelques lignes et méditez-le, vivez-le, 
témoignez-en par votre vie. La parole de Dieu est vie, elle est lumière ; il ne faut pas l'écouter passivement 
puis l'oublier immédiatement ! Méditez, les enfants, méditez beaucoup en ce moment formidable. Ne soyez 
pas superficiel, ne laissez pas un instant vous échapper sans être précieux pour Jésus. 

Enfants, le temps est venu, le temps du témoignage courageux est celui-ci : ne vous taisez pas quand vous 
devez parler ; ne parlez pas quand il est nécessaire de garder le silence. Témoignez de Jésus à chaque instant 
de votre vie. Aimer! Aimer! Adorez-le dans votre cœur ! 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, le grand et unique jour viendra, il viendra bientôt, mais il en surprendra beaucoup, il 
en surprendra beaucoup au dépourvu. Soyez prêts, hommes de la terre, soyez prêts d'esprit et de cœur 
à accueillir le Fils de l'Homme qui viendra avec puissance et gloire ! 

Épouse bien-aimée, les hommes luttent contre mille problèmes, les hommes s'inquiètent de beaucoup de 
choses, ils pensent à ceci, ils pensent à cela, ils travaillent, comme s'ils devaient vivre éternellement. Mon 
regard embrasse tous les esprits, pénètre chaque cœur. Je vois des esprits pleins, saturés de pensées de toutes 
sortes, de soucis divers ; la pensée qui devrait venir en premier est souvent faible ou absente : la santé et le 
salut de son âme immortelle. 

Chacun pense assidûment à son corps, se soucie de le nourrir et de le soutenir avec toutes les délicatesses, 
étudie comment éviter le déclin de l'âge, l'imagine presque immortel. 

Je vois combien les soins sont attentifs, quelle attention est portée à celle qui est terre, elle est terre, mon 
épouse, et elle est destinée à revenir sur terre ! 

J'observe profondément les cœurs : je suis toujours soucieux, mais non de réaliser des choses édifiantes, non 
pour des choses importantes, mais pour des bagatelles, pour la vanité. Quand je parcours les rues, connues de 
moi seul, des esprits et des cœurs, je les trouve encombrées et bondées comme celles des grandes villes aux 
heures de pointe. 

Imaginez, épouse bien-aimée, qu'une personne d'une grande magnificence, d'une grande dignité, traverse une 
de ces rues en une de ces heures : quel espace trouverait-elle pour s'arrêter, quelle attention trouverait-elle 
dans tant de chaos ? Un regard distrait, une pensée vague, rien de plus. 

Imaginez plutôt que le même grand personnage traverse une petite ville, aux rues claires, et annonce une 
grande nouvelle aux habitants : bien sûr, tout le monde serait prêt à l'écouter, l'un donnerait la voix à l'autre et 
ils courez de tous les coins pour éviter de laisser même un mot s'échapper ! 

Eh bien, épouse bien-aimée, laisse faire au fur et à mesure que je passe : moi, moi, Jésus, je n'interromps pas 
les pensées en cours pour m'imposer à tout et à tous, je cherche ceux qui sont déjà à l'écoute, je cherche ceux 
qui me quittent espace. 

Chère épouse, je visite continuellement les esprits et les cœurs, continuellement, mais, comme je vous l'ai 
expliqué, je trouve peu de place dans les esprits, je trouve encore moins de place dans les cœurs ! 

Avec douleur, avec une douleur immense, je me retire et l'âme reste telle qu'elle est, parce qu'elle ne m'a pas 
accueilli, qu'elle n'a pas entendu mon doux appel, soucieuse d'écouter la voix du monde. 

Pourquoi, pourquoi certains esprits restent-ils toujours pleins de brouillard ? Pourquoi certains cœurs restent- 
ils gelés ? 

Mariée bien-aimée, ne pense pas un instant que moi, moi, Dieu, je les ai négligés, oubliés, abandonnés ! Cela 
n'est jamais arrivé. Cela n’arrivera jamais, jamais ! 

Je prends soin d'eux, comme une mère aimante prend soin de son petit, j'ai des soins constants et une 
tendresse infinie ; mais je ne trouve pas de réponse, je ne trouve jamais d'acceptation ni de réponse ! Il en 
sera encore ainsi. Il en sera ainsi, épouse bien-aimée, pour beaucoup, jusqu'à la fin ; alors, bien-aimé de mon 
Cœur ! 

Quand le pire arrive, les âmes gémissent et pleurent ; ils disent : « Pourquoi, pourquoi Dieu ne nous a-t-il pas 
parlé ? Pourquoi ne nous a-t-il pas prévenu de ce qui se passait ? Pourquoi avons-nous été surpris par cette 
grande ruine ? 

Mariée bien-aimée, chaque âme doit rester ouverte à moi. Je veux le salut de tous, je veux le Paradis pour 
chacun : il n'y a pas de distinction entre les uns et les autres dans ce sens. Pensez à un père qui a beaucoup 
d’enfants : en aime-t-il peut-être un plus que l’autre ? Peut-être se soucie-t-il de l’un et abandonne-t-il l’autre 
? Ne sont-ils pas tous chair de sa chair et cœur de son cœur ? Même si un Père de la terre a fait des 
distinctions et des préférences, cela n'arrive jamais pour le Père du Ciel qui aime infiniment toutes ses 
créatures. 

Les temps sont de plus en plus serrés, au point que chaque instant peut être le dernier et chaque instant 
décisif. Mon Vicaire sur terre parlait avec force et clarté, et il a aujourd'hui un langage très significatif et 
profond. Écoutez-le, mais pas seulement un instant avec votre oreille, puis oubliez-le avec votre esprit ; 
écoutez attentivement ses paroles : ce sont mes paroles ! Réfléchissez et méditez, soyez très prudent, car ce 
qu'il dit est vérité, ce qu'il annonce est prophétie, ce qu'il enseigne est lumière. 
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Épouse bien-aimée, ce pontife est très aimé, certes, très aimé, mais trop peu écouté : oui 
ils admirent son courage, son activité infatigable, son grand zèle, mais ce qu'il dit n'est pas réfléchi, sa parole 


qui est ma parole ne se transforme pas en vie vécue. 
A quoi sert, chère épouse, une leçon donnée à ceux qui dorment ? Ces hommes d’aujourd’hui sont des 
apprenants qui ne font pas du tout attention : une fois le cours terminé, ils se réveillent pour continuer à faire 
ce qu'ils faisaient avant le cours. Mariée bien-aimée, c'est une grosse erreur. Sachons distinguer les signes 
des temps, comprenons bien ce qui se passe ! Malheur à ceux qui dorment alors qu’il faut être bien éveillé et 
attentif ! 

Comme vous pouvez le constater, les hommes font beaucoup de paroles, encore plus de promesses et 
planifient continuellement ; mais les mots sont vains, les promesses ne sont pas tenues, les projets sont sans 
moi ! Je n'ai même pas envie de parler de mes proches qui disent des mots tous les jours, répètent des mots, 

prononcent des mots auxquels ils ne réfléchissent pas du tout, auxquels ils ne croient pas du tout ! 
Épouse bien-aimée, quelqu'un peut-il jamais donner ce qu'il ne possède pas ? S’il n’a rien à donner, il ne 
donne rien aux autres. Je dis donc à beaucoup de mes consacrés : enrichissez-vous, faites le plein de mes 
dons sublimes, libérez votre esprit des brumes de Satan et laissez-moi, moi, Jésus, les occuper 
continuellement. Libérez vos cœurs du grand froid de l’orgueil et laissez-moi, moi, Jésus, les remplir de mon 
Amour. Seulement lorsque vous aurez fait cela, faites un don, offrez, offrez en abondance, car vous êtes riche 
de ma richesse et pouvez l'offrir à quiconque vous le demande. 
Mariée bien-aimée, mariée bien-aimée, que chaque instant soit considéré comme très précieux ! Revenez à 
moi, plein d'amour et de charité. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Enfants bien-aimés, très chers enfants, je vous donne la joie de Jésus, je vous apporte la paix. Voici un autre 
jour, unique et grandiose ; récoltez les délices, supportez patiemment les douleurs et les tourments que Jésus 
permet. Remplissez chaque instant d’amour pour Jésus et vos frères et vous ferez un voyage heureux. 

Il y a beaucoup de chers enfants qui me demandent : « Mère bien-aimée, Sainte Mère, que dois-je faire pour 
toujours plaire à Jésus, pour lui donner de la joie dans ce temps terrible, où son très doux Cœur est si offensé, 
si affecté par le péché. de l'orgueilleux, de la faiblesse des pauvres, de l'arrogance des puissants ? Que dois-je 

faire?" De belles âmes, des enfants dociles et obéissants me le demandent. 

Voici ma réponse : aimez Dieu, chers enfants, aimez Dieu de toutes vos forces, de votre âme, de chaque 
battement de votre cœur. Aimez Dieu, car il est très aimable. Aimez Dieu, car il mérite d’être aimé par-dessus 
tout ; placez-le au centre de votre vie et ne faites rien qui soit contraire à sa sainte Loi. Aimez-le à chaque 
instant de votre vie. Aimez-le lorsque vous êtes joyeux, mais aussi et surtout lorsque vous souffrez. Acceptez 
les douleurs qu'il permet, faites don des sacrifices que vous devez endurer et rendez grâce pour tout. 
Lorsque vous ouvrez les yeux sur la lumière le matin, bénissez d’abord son nom, élevez sa louange et 
adorez-le, adorez-le dans votre cœur. 

Savez-vous à quel point le don de la vie est immense ? Il vous l'a donné : pourquoi ? Répondez à cette 
question, à la lumière de la foi que vous possédez, ferme et belle. Il vous a donné la vie pour que vous 
puissiez profiter d'un grand bonheur avec lui, pour toujours ! 

Chaque créature bien-aimée est destinée à un destin splendide ; Même les petits et les humbles ne sont pas 
oubliés de Dieu : eux aussi auront leur part. Capturez votre essence, pensez à votre grand destin et adorez, 
adorez Jésus, Dieu qui s'est fait Homme pour être connu de vous et pour vous donner le salut et le bonheur 
parfait. 

Chers enfants bien-aimés, n'aimez pas votre prochain avec votre amour égoïste et fragile, aimez-le avec 
l'amour immense et pur de Dieu. Aucun homme ne peut être un objet dont on peut se servir et se jeter, maïs il 
doit être considéré comme un trésor, un très grand. , à tenir en haute estime, à respecter et à aimer à chaque 
instant de la vie, non seulement lorsqu'il est harmonieux et utile, mais aussi lorsqu'il se trouve dans des 
moments de grande faiblesse et fragilité. 

Enfants, ayez un grand respect pour la vie, pour la vie naissante, pour la vie qui s'éteint. La vie est sacrée, 
enfants bien-aimés, la vie est sacrée et appartient toujours à Dieu. Respectez la vie naissante. N’osons plus 
éteindre la vie — don de Dieu — dans le sein maternel ! Que cette abomination soit abolie ! Qu’il soit d’abord 
aboli des esprits ! Ne faites pas cela et ne permettez pas que cela continue à se produire ! Les voix 
gémissantes des petits privés de la vie par une violence meurtrière parviennent à Dieu, parviennent à Dieu et 
attirent la colère divine, appellent à de grands châtiments ! 

Aimez avec l’ Amour Divin, aimez vos frères les plus faibles, à cause de la maladie, à cause de la décadence 
physique. Aimez-les et soyez patients et généreux : qu'ils ne soient pas considérés comme une grande pierre 


d'achoppement, mais comme un cadeau sublime, à aimer, à soigner avec soin et à tenir en haute estime. 
Enfants, voici mes paroles, voici ce qu'il faut pour rendre Jésus heureux à tout moment et donner de la joie à 
son splendide Cœur. Faites ceci, faites ceci et vous serez heureux ; quand? De suite. Immédiatement, déjà sur 
terre, vous aurez une avance de bonheur convenable, car Jésus n'est pas un Seigneur qui paie seulement le 
samedi, il paie tous les jours de la semaine : il paie les lundis, mardis, mercredis. Le Seigneur des seigneurs 
paie toujours généreusement. 
Mes enfants, je vous invite à donner beaucoup de joie à Jésus en ce temps de froideur et d'abandon total. 
Soyez généreux, soyez très généreux : pensez seulement à lui offrir votre amour et votre obéissance. 
Je t'aime. Je t'aime mon ange. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, réjouissez-vous et exultez, car le jour est proche : ce sera le premier d’une 
interminable série de moments très heureux. Bienheureux celui qui a cru en moi, bienheureux celui 
qui a eu confiance en moi ! J'ai tout promis, bien-aimés, et j'accorderai tout à ceux qui m'ont attendu, 
fermement, sans se laisser abattre par les vents orageux. Soyez fort en cette période de grande 
faiblesse. Soyez ferme en cette période de grande fragilité. 
Époux bien-aimé, proche de mon Cœur, tu me dis : « Jésus adoré, je suis heureux, je suis si heureux que je ne 
peux imaginer être encore plus heureux ». 

Bien-aimé, cette joie est l'anticipation de la vraie et grande joie, que je donnerai à mon bien-aimé au moment 
opportun. Une pensée douloureuse ne viendra plus à l’esprit et aucune douleur ne restera dans le cœur. Je 
vous ai promis un bonheur grandissant et il en sera ainsi ! 

L'âme qui s'est donnée à moi voit l'attaque des forces du mal atténuée dans son être. Jour après jour, ils 
perdent le pouvoir sur l'âme qui s'immerge en moi. Ceci est et cela sera jusqu'au bout, si la volonté reste 
ferme. 

Épouse bien-aimée, les choses suivent leur cours autour de vous. Les hommes qui ont fait de mauvais choix 
continueront à persécuter ceux qui m’appartiennent ; en eux, les forces négatives deviendront de plus en plus 
puissantes, car un ennemi féroce y agit, un ennemi qui travaille sans relâche pour détruire et apporter le 
maximum de ruine. 

Je l'ai dit et je le répète : un grand ennemi opère dans le monde, agissant sur les esprits et les volontés. Le 
monde ne s’y oppose pas et le laisse faire ; il ne s'y oppose pas, non pas parce qu'il ne le peut pas, mais parce 
qu'il ne le veut pas. Il n’y a aucune culpabilité chez celui qui ne le peut pas ; mais il y a une grande 
culpabilité chez ceux qui ne veulent pas. 

Des forces puissantes fonctionnent parce qu’il n’y a pas de résistance. Les hommes, en ce sens, sont devenus 
faibles. Dans ce sens, les hommes sont devenus très faibles et stupides. 

Ils voient l’ennemi grand comme une montagne, et ils sont terrifiés, ils lui obéissent et se soumettent. C'est 
juste, comme je l'ai dit à plusieurs reprises, un chien hargneux qui change d'apparence, qui se transforme 
pour terrifier et obtenir ce qu'il veut. 

La scène est sur le point de changer : je suis le grand réalisateur qui va tout transformer et présenter une 
nouvelle et splendide réalité. Un jour, chère épouse, tu verras des choses nouvelles, des choses jamais vues ni 
imaginées. Ce sera alors votre cœur qui prendra la parole et dira : « Voici le royaume de Dieu sur terre. Voici 
le paradis sur terre. Voici la pleine réalisation des promesses divines. » Le ciel et la terre se renouvelleront 
dans un temps intemporel : ce sera un instant très long et très court. Je prépare le bonheur à ceux qui l'ont 
attendu, confiants et fermes dans la foi. Avec humilité, vous devez vous préparer à ce but splendide, avec 
humilité et obéissance. 

Mariée bien-aimée, le moment est presque venu, mais l’incrédulité et le doute sont encore très forts. Si moi, 
moi Jésus, j'avais prédit de grands désastres et catastrophes, tout le monde l'aurait cru et aurait été paralysé 
par la terreur et l'angoisse ; mais je prédis un bonheur et une joie sans fin ; eh bien, une grande partie de 
l’humanité est froide et indifférente, incrédule et douteuse, incertaine et sombre. 

Épouse bien-aimée, c'est l'effet d'un peu de foi, c'est la conséquence du grand péché continu qui apporte une 
telle lacération à l'âme qu'elle la rend incapable de comprendre, d'agir, de se préparer. 

Épouse bien-aimée, celui qui persévère dans un péché grave ne peut pas dire qu'il est à moi. Celui qui est 
plongé dans la pourriture ne peut pas être approché par Moi : son esprit devient de plus en plus trouble, son 
cœur devient de glace, sa volonté ne réagit pas. 

Épouse bien-aimée, beaucoup ont été appelés à la grande et splendide fête, beaucoup ont été appelés ; mais 
peu, très peu y ont pleinement adhéré. Il ne suffit pas de dire : « J'arrive. Je viens; Tôt ou tard, je me 
décidera», il faut être ferme dans son objectif, il faut être très déterminé, car la préparation demande du 


temps, des sacrifices et de grandes souffrances. 

De quelle souffrance, ma femme, ai-je l'intention de parler ? De celui relatif au renoncement au péché. 
J'ai lu ta pensée naissante : « Mon Jésus, mon Seigneur bien-aimé, le renoncement au péché est seul 
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grande joie, ce n'est que bonheur, car l'âme se réjouit lorsqu'elle a obtenu la grande victoire sur sa faiblesse. 
C'est seulement ainsi qu'elle se sentira libre et pourra voler vers Toi, Très-Haut, comme une colombe qui 
cherche le soleil pour avoir vie et chaleur, lumière et bonheur. 

Eh bien, dites-vous, chère épouse. Chaque âme doit faire le plus grand effort pour se libérer des chaînes du 
mal. Il doit le faire pour se libérer d'abord des chaînes plus lourdes qui sont celles du péché grave, puis des 
chaînes plus légères, mais néanmoins chaînes, qui sont celles du péché véniel. 

Ce n’est qu’après cet effort que la grande lumière brillera au plus profond de nous, une lumière qui 
continuera à couler de plus en plus brillante et claire. Les yeux perdront leur lourdeur : le voile qui empêche 
la connaissance de la vérité tombera peu à peu et ils verront mes merveilles, ils jouiront de mes délices. 
Épouse bien-aimée, répétez mon message d'Amour à celles qui l'attendent : l'homme ne doit craindre qu'un 
seul ennemi, un seul, terrible, ennemi qui détruit tout et bouleverse tout : c'est le péché, et seulement le 
péché, ce n'est que le péché ! 

Les hommes craignent les malheurs, les malheurs, les catastrophes, les bouleversements, les tremblements de 
terre, les ouragans ; eh bien, ces faits ne sont rien comparés à un péché grave. Cela doit être considéré 
comme le plus grand mal, cela comme le véritable malheur ! 

Hommes de la terre, ne craignez pas ce qui ne peut apporter une véritable ruine ; craignez plutôt ce qui 
produit la seule vraie mort à craindre, celle de l'âme et non celle du corps ! 

Épouse bien-aimée, la fin de l'homme, la phase finale de la vie humaine sera selon les choix faits ; répétez-le 
continuellement et ne vous en lassez pas. Chère épouse, celui qui s'est donné à moi sincèrement, celui qui 
m'a servi, peut-il avoir peur ? Il n'aura pas peur, il n'aura pas peur : un grand bonheur sera dans son attente, 
un grand bonheur, certainement un bonheur. Celui qui persévère dans le mal et l’erreur et ne se réforme 
jamais, ne se repent jamais, ne décide jamais pour le bien, peut-il espérer de la joie ? Épouse bien-aimée, 
celui qui cherche la ruine aura sa ruine ! 

Réjouis-toi en moi, épouse bien-aimée et fidèle. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Enfants bien-aimés, très chers enfants, soyez dans la joie de Jésus, jouissez de sa paix et attendez ainsi son 
retour. Alors, chers enfants, votre joie sera vraiment parfaite et votre paix sera complète. 

Vous arrivez à la destination splendide, sur un chemin de lumière qui devient de plus en plus éblouissant. 
Continuez, mes enfants bien-aimés, procédez ainsi, comme vous le faites. Je vois que vous échangez souvent 
des conseils sur le service le plus actif rendu à Jésus et à vos frères ; Je vois vos cœurs unis lorsque vous 
priez et je sens que votre amour l’un pour l’autre grandit de jour en jour. Je vous le dis : je suis heureux que 
vous ayez bien compris mes paroles et qu'elles ne soient pas restées lettre morte, mais se soient transformées 
en vie vécue. 

Chers enfants, Jésus vit en ce temps grandiose et unique sa grande passion pour la perte de nombreuses âmes 
immensément chères à son Cœur : elles tombent entre les mains d'un ennemi très astucieux qui les trompe, 
après les avoir minées. , et cela les mène à la ruine. 

Enfants bien-aimés, Jésus qui est Amour, bonté, tendresse infinie, ne peut rien pour sauver celui qui ne veut 
pas être sauvé. Jésus respecte la liberté de chacun. Le choix doit toujours rester libre et ne jamais être forcé. 
Précisément en ce temps, le dernier et le plus décisif, beaucoup d’hommes font un mauvais usage de leur 
liberté et ne veulent pas comprendre que ce chemin terrestre est unique et décisif pour le salut de l’âme. Si 
l’homme gaspille cette opportunité, il n’en aura jamais d’autre ! 

Les enfants, je vous ai déjà dit tout ce que j'avais le droit de vous dire. Certains enfants me demandent des 
nouvelles des événements qui doivent encore se produire, des merveilles que Jésus fera pour ses fidèles dans 
un avenir proche. Je leur réponds ainsi : bien-aimés, Jésus t'a accordé des choses merveilleuses en ce temps 
unique et merveilleux. Il vous a annoncé un fait grandiose et sublime : sa venue sur terre, sa venue pas 
seulement dans les cœurs. Il vous a annoncé un royaume spécial, où le roi ne sera pas un homme inspiré de 
Dieu, guidé par Dieu, mais un royaume sur terre, où Jésus lui-même sera le Roï, le Souverain, le Roi unique, 
le seul Souverain. 


Eh bien, après une promesse de ce genre, pensez-vous que d’autres questions de clarification sont nécessaires 
? Il vous a dit aussi qu'on peut aussi penser aux choses les plus belles, les plus pures, les plus splendides, 
qu'on peut laisser son esprit s'élever pour imaginer ce qu'il y a de plus sublime, il ajoute aussi que la réalité 
transcendera de loin l'imagination la plus audacieuse. 

Enfants, n'oubliez pas que Jésus est Dieu et que ses dons ne sont pas comme ceux des hommes qui 
promettent beaucoup et tiennent très peu. Jésus vous a dit d'avoir une confiance maximale en Lui, de ne 
jamais perdre espoir, d'espérer au-delà de toute espérance ; il vous a répété de persévérer jusqu'au bout : seul 
celui qui parviendra au bout recevra la grande récompense qui revient au vainqueur. 

Chers enfants, qu'avait Jésus à ajouter à ce qu’il vous a déjà dit ? Par conséquent, soyez heureux, réjouissez- 
vous, humble et plein d’espoir alors que vous vous préparez à atteindre le grand objectif. Ne vous posez pas 
de questions inutiles, mais prenez des résolutions, des résolutions pour être toujours plus dociles à la volonté 
divine, toujours plus zélés et attentifs à bien faire ce qu'on vous demande de faire. 

Chers enfants, enfants bien-aimés, je suis avec vous, je marche avec vous : je suis votre Mère et je vous tiens 
la main. Vous dites : « Comment la Mère du Ciel serre-t-elle tant de mains avec sa main ? 

Je vous dis que je les serre tous dans mes bras, tous, tous ceux qui veulent être avec moi et, en effet, je veux 
serrer les autres dans mes bras, je veux que chaque enfant de la terre soit conduit à Jésus par moi ! 
Prier! Priez pour cette intention qui est la mienne. Priez, enfants bien-aimés, et l’armée des sauvés sera 
immense ! 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
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Amis élus et fidèles, voici le coucher du soleil d'une grande époque, voici l'aube de l'ère heureuse, 
préparée par moi depuis l'origine du monde ! Préparez-vous et vivez-le, chers amis, avec moi. Ma 
venue est désormais imminente ; accueille-moi avec amour au moins toi, au moins toi. Le monde ne 
s'attend pas à cette grande surprise : le monde parle, discute, raisonne, se perd dans de longues et 
inutiles dissertations. Pendant que tout cela se déroule, je prépare les dernières étapes de mon retour. 
Mariée bien-aimée, que ton cœur se réjouisse dans l'attente, la tristesse n'y règne pas, même si les terribles 
événements qui surviennent y conduisent. Regarde avec les yeux de ton âme, regarde les merveilles que 
J'accomplis quotidiennement en toi, Époux bien-aimé, qui connais de plus en plus les délices de mon Amour. 
Je travaille dans ton cœur, bien-aimé, parce qu'il est le mien ; Je travaille comme je l'entends, car cela 
m'appartient entièrement. 

La nouvelle ère s’est déjà levée dans les cœurs qui m’appartiennent et elle avance de plus en plus. Ils me 
désirent, ils m'invoquent, ils m'appellent, ils me veulent comme Roi, ils désirent mon royaume, ils désirent 
mon royaume. Vais-je faire attendre encore ces belles âmes qui se sont offertes à moi ? Vais-je encore faire 

soupirer ces créatures bien-aimées qui vivent de ma lumière, qui se nourrissent dignement et humblement de 

mon corps, Sur qui je peux compter ? 

Voici les paroles que j’entends jour et nuit : « Jésus, Seigneur de ma vie, je t’aiïme, je t’aime et je t’appartiens 
dans chaque pensée de mon esprit, je t’appartiens dans chaque désir de mon cœur. Je suis à toi et mon âme 
aspire à toi, Très-Haut, comme un cerf assoiffé à la source. Fais de moi, Dieu merveilleux et saint, fais de 

moi, à chaque instant, ce qui te plaît. Amour infini, je souhaite que ma volonté soit parfaitement conforme à 

la vôtre. Bien-aimé, que ce soit une goutte dans l'immense océan, une goutte qui se perd en toi ! Je t'adore! Je 

t'adore! Je t'adore!" 

Voici, épouse bien-aimée, les paroles sublimes que j'entends de la part de nombreuses âmes, si semblables à 
la vôtre comme une épouse fidèle entièrement donnée à son époux. Puis-je faire attendre encore longtemps 
des âmes comme celle-là ? 

Lorsqu'une mariée demande avec insistance quelque chose à son mari bien-aimé, est-ce parce qu’il n’est pas 
prompt à lui plaire ? Peut-être que cela la fait pleurer et soupirer longtemps ? Non, bien sûr : il la prend 
doucement dans ses bras, parle doucement à son cœur et se met à lui plaire pour la rendre heureuse, 
immensément heureuse ! C'est ce qui se passe ; Je me prépare à vous accorder, âmes belles et bien-aimées, je 
me prépare à vous accorder ce que vous désirez, ce à quoi vous aspirez : ma présence non seulement dans le 
cœur, non seulement dans l'âme, non seulement invisible, mais spéciale, très spécial, précisément comme 
vous le désirez, qui satisfait les sens extérieurs ainsi que ceux du cœur. 

Épouse bien-aimée, mes disciples m'avaient près d'eux, ils mangeaient avec moi, ils buvaient avec moi, ils 
vivaient une partie de leur existence près de moi, ils jouissaient pleinement de ma présence non seulement 
dans leur cœur, mais aussi avec sensibilité ! 

Mes nouveaux disciples jouiront encore plus, ils jouiront encore plus intensément, car ils auront un don tant 


attendu, auquel eux seuls ont vraiment cru, tandis que d'autres, beaucoup d'autres, la plupart sont restés 
sceptiques et dubitatifs. Épouse bien-aimée, je t'ai dit qu'il est très béni, il est très heureux qui, en cette 
période de froideur et de superficialité, a compris la valeur du message que j'envoie, qui n'est pas nouveau 
par rapport aux précédents, mais qui est concluant : annonce la fin d'une époque de douleur, de douleur, de 
tourment et le début d'une autre très différente, car vécue avec moi, pas seulement avec moi dans le cœur, ce 
qui est déjà beaucoup, ce qui est déjà beaucoup, mais avec moi visiblement présent ! 
Souviens-toi, chère épouse, des paroles que j'ai dites un jour. Pourquoi mes consacrés, les sceptiques, qui ne 
croient pas et n'acceptent pas l'idée de ma venue, ne se souviennent-ils pas aussi d'eux ? Je dis : Je ne boirai 
plus du vin de cette coupe, jusqu'à ce que je le boive de nouveau au jour que j'aurai fixé. 
Épouse bien-aimée, nombreux sont ceux qui entendent mes paroles chaque jour ; ils les entendent avec leurs 
oreilles, 
mais ils ne les saisissent pas avec le cœur, ils les entendent avec les oreilles, mais ils ne les laissent pas 
pénétrer dans l'âme. 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 
Mes petits les plus humbles et les plus soumis ne font pas cela : ils saisissent chaque virgule, ne manquent 
pas un seul accent et méditent sur tout, inondés par ma lumière. 

Chère épouse, celle qui ne se laisse pas envelopper par mon Amour, celle qui ne voit pas à travers ma 
lumière ne peut pas comprendre : le corps ne comprend que les choses du corps ; l'âme, éclairée par moi, ne 
s'arrête pas pour gratter le sol, mais vole, vole, comme une colombe blanche qui veut atteindre le soleil pour 

profiter pleinement de sa splendeur. 

Épouse bien-aimée, celle qui continue à faire des ruminations glaciales ressemble à celle qui cherche un 
trésor là-bas, là où on ne le trouvera jamais. L'esprit humain, sans ma lumière, peut faire même le plus grand 
effort, mais ne peut pas saisir l'immensité de ma pensée divine : ce serait comme mettre l'océan tout entier 
dans un verre ! L'âme, qui m'est abandonnée, grimpe sur mes ailes et avec moi vole haut, haut et comprend 
beaucoup de choses. 

Mariée bien-aimée, chaque belle âme de ce temps, unique et prodigieuse, a revêtu des ailes puissantes, a 
revêtu des ailes d'aigle et peut voler, peut planer, heureuse, dans le Ciel lumineux que Moi, Moi, Jésus, lui 
montre en tout. son éclat. L'âme rationnelle et douteuse, celle qui est incertaine et encore loin de ma Lumière 
Divine, s'efforce de comprendre par ses propres forces ce qu'elle ne pourra jamais saisir seule ; le doute 
devient donc de plus en plus sombre et la compréhension des grands mystères devient impossible. 
Soyez — des hommes du monde — soyez tout pour moi ; quittez les choses de la terre et ne cherchez que 
celles du Ciel. Venez sur terre juste un instant pour me témoigner et travailler à mon service ; alors, prenez 
votre envol et entrez dans mon Ciel pour profiter de sa splendeur infinie ! 

Bien-aimé, que toutes tes pensées soient dirigées vers moi, que ton cœur et ton âme soient tout pour moi. Ce 
don total m'apporte de la joie, une grande consolation et ma formidable passion trouve un soulagement. Les 
belles âmes, toutes à moi, sont un doux baume qui soulage ma terrible douleur pour la perte de très 
nombreuses âmes ! 

Reste en moi. Tu vis en moi ! 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 

Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
31.10.98 
La Mère parle aux élus 
Enfants bien-aimés, très chers enfants, ayez la joie, la paix, ayez pleinement confiance en Jésus qui veut 
changer votre vie et la rendre de plus en plus semblable à la sienne, divine. Bien-aimés, laissez-vous 
transformer par l'Amour Divin ; n'opposez aucune résistance, soyez docile et docile, car Dieu fait des choses 
merveilleuses dans les âmes qui s'abandonnent à lui. 

Bien-aimés, voici venir un grand jour, un jour merveilleux, qui doit remplir votre cœur d'exultation : c'est la 
fête de la Toussaint. Pourquoi dois-tu être si joyeux ? Parce que cette grande fête vous rappelle la grande 
destinée de l'homme, la splendide destinée de l'homme dans le dessein de Dieu. 

Pourquoi Dieu crée-t-il de nouvelles âmes ? Pourquoi, sinon pour les rendre heureux avec lui, les emmener 
au Ciel pour jouir des joies les plus pures et les plus splendides ? 

Chaque âme est créée pour la joie. La créature humaine est le chef-d'œuvre de Dieu : une âme est placée dans 
un corps ; l'âme et le corps, après une brève séparation, resteront unis pour toujours, pour l'éternité. 
Chers enfants, même le corps que vous possédez et qui vous préoccupe tant désormais, ce corps aussi jouira 
un jour à Jamais des délices de l'âme. Elle n'est pas du tout méprisée par Dieu : il l'a créée et il l'unira à l'âme 


pour toujours, même après sa séparation. 

Aujourd'hui, vous pensez à vos proches qui vous ont quitté, honorez leurs dépouilles mortelles qui sont 
enfermées dans les tombeaux ; on se sent presque triste pour eux, parce que vos yeux ne peuvent pas les voir, 
votre cœur ne peut pas battre avec le leur. Chers enfants, ils sont vivants, bien vivants ! Sois sûr de ça. Le 
corps est temporairement séparé de l'âme, mais va la rejoindre, suivant son destin. 

Cette réflexion doit vous faire comprendre combien est important ce passage terrestre, dans lequel se décide 

le sort final de l'âme qui entraînera toujours le corps soit dans la joie éternelle, soit dans le châtiment éternel. 

Les hommes de la terre remplissent les tombeaux de fleurs, de lumières ; mais souvent, ils reflètent très peu 

la grande réalité de la vie humaine. Ils réfléchissent un instant aux vérités profondes de la foi, puis 
immédiatement ils se distraient pour ne pas se plonger dans une profonde tristesse. 

Chers enfants, je vous ai dit d'être sereins et joyeux en ce jour : la vie de l'homme ne se termine pas avec la 
mort, mais dure toujours. L'âme est immortelle et le corps suivra le même sort. Au moment du détachement, 
il y a un jugement immédiat. L'âme choisit sa destinée ici, sur la terre des vivants ; au moment de la 
séparation temporaire de l'âme du corps, elle comprend quel est son destin. 

Chers enfants, préparez-vous d’abord bien à ce qui doit arriver ensuite ; Ne vivez pas comme des ivrognes 
qui ne comprennent pas ce qu'ils font et ne pensent pas aux conséquences de leur comportement ! 

En ce grand jour, sentez-vous uni à vos proches qui vivent dans une dimension différente et priez pour que 
chacun puisse bientôt profiter des délices du Paradis et être libéré des souffrances du Purgatoire. Priez, chers 
enfants, priez pour les âmes du Purgatoire : leurs douleurs sont très douloureuses, elles sont terribles, mais 
avec vos prières assidues vous pouvez les soulager, vous pouvez les réduire ! Quel pouvoir avez-vous, vous 
qui êtes sur terre, toujours en possession de la volonté et de la capacité de choisir ! Les hommes perdent 
souvent leur temps dans la vanité, ils se laissent envahir par l'ennui, ils ne savent pas s'en servir ! 
Enfants bien-aimés, très chers enfants, si vous saviez tout ce que vous pouvez faire pour les proches qui 
souffrent tant au lieu de purification ! Si vous pouviez voir leurs dures douleurs, je vous dis que vous ne 
laisseriez pas passer un seul instant en vain, sans prier et implorer que leur purification se termine bientôt ! 
Aujourd'hui je vous invite à penser, à réfléchir, à méditer sur le don merveilleux de la vie qui appartient à 
Dieu : il l'offre, il l'entretient, il l'enlève, quand il veut, car il est le Seigneur et tout lui appartient. . Faites bon 
usage de ce magnifique cadeau et considérez chaque instant de la vie comme précieux. Considérez-le comme 
un atout très précieux ! 

Chers enfants, tenez-vous par la main, unissez vos cœurs et demandez à Dieu des grâces particulières pour 
les âmes de vos proches afin qu'ils puissent bientôt monter aux joies du Paradis. 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
01.11.98 
Élus, chers amis, un grand jour s'ouvre pour vous, un jour de joie et de réflexion, un jour d'Amour. 
C’est mon Amour, c’est mon Amour infini qui vous lie, vous lie tous. Reste en moi ; ne me laisse pas 
seul. Reste en moi et je ferai des merveilles pour toi et pour le monde entier. 
Mariée bien-aimée, tes yeux se sont ouverts sur le nouveau jour, un grand cadeau de mon Amour ; Combien 
vous en accorderai-je encore et combien au monde ? Considérez celui-ci comme le dernier. Traitez cela 
comme si c'était le dernier. Profitez pleinement de la beauté et considérez chaque instant de cette journée 
comme précieux. 

Bien-aimé, tes pensées vont aux créatures si chères qui t'ont quitté depuis un moment, à ta mère terrestre, très 
douce et bien-aimée, à ton père, profondément aimé : vois-tu comment coule la vie de l'homme ? Que ce ne 
soit pas une pensée triste, que ce ne soit pas une réflexion mélancolique ; cela doit être joyeux, très joyeux : 

vos chères créatures, celles qui vous ont doucement conduit par la main dans votre enfance, ne souffrent plus 

du froid ni du chaud. Leur existence est très heureuse, elle est totalement heureuse : ils sont ici, ici près de 
moi. Regarde, bien-aimé, regarde-les tous deux, heureux, en paix, dans la joie ; leurs deux cœurs battent pour 
toi qui es encore en route. Les âmes se réjouissent et exultent, attendant de retrouver le corps qu’elles ont 
laissé sur terre. 
Regardez la scène que je vous montre : profitez un instant de la splendeur du Paradis. Aujourd'hui, c'est une 
grande fête ici ; les saints se réjouissent avec une joie particulière et parmi eux vous pouvez distinguer vos 
deux parents qui vous regardent avec amour, avec un grand amour. Vois-tu, petite chérie, combien de joie 
transparaît sur leurs visages ? Leur regard t’aime et te supplie lorsqu’il se pose sur moi. Leurs âmes me 
supplient pour que toi, leur fleur, puisse atteindre les délices du Paradis ; ils me supplient de leur regard 
silencieux de t'aider à connaître le même sort qu'eux ! 


Beaucoup d'amour! Que de tendresse ! Voyez comme le flux de l'amour ne s'arrête jamais : après la mort les 
âmes, libérées du poids du corps, aiment plus intensément, aiment plus parfaitement les âmes qui vivent en 
moi et aussi celles qui sont en route vers Moi ! 

Bien-aimé, en voyant cette scène sublime, votre cœur peut-il un jour être enveloppé de tristesse et de douleur 
? Bien sûr, vous aimeriez, bien-aimés, mettre une fleur sur cette tombe si aimée et si inaccessible ; mais votre 
sacrifice et vos larmes chaudes d'un instant sont la fleur la plus belle, la plus pure, la plus sublime. Je le 
déposerai moi-même sur cette tombe lointaine. Ces doux corps se reposent, attendant de retrouver les âmes 
que vous avez vues heureuses et exultantes. 

Que ce ne soit pas pour le monde un jour comme les autres, un jour sans réflexion profonde, mais seulement 
marqué par une émotion superficielle. Dans ces tombeaux que vous allez visiter, il n°’y a qu’un seul corps 
attendant la résurrection ; pour les âmes saintes, il y a une joie et une exultation sans fin. Vous aussi, unissez- 
vous dans vos cœurs avec tant de joie : vos proches sont vivants, à côté de vous. L'amour est éternel; le 

véritable et grand Amour vient à moi et ne finit jamais. 

Hommes de la terre, ne craignez pas la mort, n'ayez pas peur de la mort ! Vous, les malades, vous, les 
souffrants, vous qui voyez sur votre corps les signes de la fin, ne vous effrayez pas, ne vous perdez pas, ne 
vous laissez pas envahir par l'angoisse et la peur : la mort est la porte de la vie. , avec la mort commence la 

vraie et grande vie ! 
Chère épouse, rapporte ces paroles au monde qui gémit de peur de la mort et fait même semblant d'ignorer 
son existence, tant la peur est grande. Mariée bien-aimée, c’est là la vraie et grosse erreur : faire semblant 
d’ignorer la réalité et ne pas se préparer. Les hommes d’aujourd’hui semblent ivres et ne pensent pas, ne 
réfléchissent pas, ne se préparent pas ; mais leur ivresse devient souvent la grande ruine, la ruine totale. 
Mariée bien-aimée, ayant l'intellect et la volonté, il faut vivre, discerner et choisir en êtres persévérants et 
non comme des brutes, dépourvues d'intelligence ! Aucun homme n’a le droit de vivre comme une brute ! 
Mariée bien-aimée, que ce très grand jour amène chacun à faire de profondes réflexions sur la valeur de la 
vie, sur la grande importance de la vie, un cadeau splendide et unique. L'homme n'a qu'une seule vie, une 
seule vie et en elle, son existence décide de sa destinée éternelle. Chaque jour est un maillon de cette chaîne 
qui peut être plus ou moins longue : je demanderai chacun et en tiendrai compte. 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 

Pensez-y, hommes, pensez-y, avant que vienne le dernier et unique jour de l'appel qui peut être soudain et 

inattendu ! Si le maître savait quand le voleur arrive, il ne permettrait pas que sa maison soit cambriolée : 

soyez donc toujours vigilant, toujours prêt, ne dormez jamais, éveillé et les yeux très attentifs ! 

Vivez bien cette dernière partie du siècle ; vivez-le bien, selon mon enseignement. De grands faits se 
produiront, de grands événements auront lieu ; mais ne vous souciez pas de ceux-ci ou de ceux-là, pensez 
plutôt à l'âme, pensez à la sauver et travaillez dans ce sens jour après jour. 

Avez-vous vu combien les âmes sauvées sont heureuses et combien la splendeur du Paradis est belle ? Moi, 
moi Jésus, je crée chaque jour de nouvelles âmes, je les crée toutes saintes et pures, prêtes pour le Paradis, 
destinées au Paradis, au bonheur le plus splendide. Moi, moi Jésus, je suis Amour et par Amour je fais tout ; 
pourrais-je un jour créer pour la douleur, pour le tourment, pour la ruine ? 

Bien-aimé, parle de moi, parle aux âmes de mon grand Amour, parle-leur aussi de ma solitude : les hommes 
ont trop d'occupations et ils me cherchent peu, ils me tiennent peu de compagnie ! 

Ne me laissez pas toujours seuls, hommes de la terre, occupés uniquement par vos intérêts ; viens, viens, 
viens m'adorer dans mon Tabernacle et continue ensuite à le faire dans ton cœur ! Moi, moi, Jésus, je veux 
être avec toi ! Moi, moi Jésus, je veux vivre avec vous, comme je vis avec les âmes saintes que vous célébrez 
aujourd'hui ! 

Chère épouse, dans mon Cœur il y a de la place pour chaque homme, il y a une place pour chacun ; mais 
combien ne décident pas de l'occuper ! L'heure d'aujourd'hui est la dernière fois ! 

Dépêchez-vous, hommes de la terre : venez à moi, cherchez mon Amour ; avec lui, je vous offrirai les délices 

les plus purs et les plus grandes joies ! 

Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
01.11.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, petits enfants bien-aimés, bénissez Dieu, adorez Dieu, remerciez Dieu d'une manière 
particulière en ce jour grand et béni. Aujourd'hui, c'est la Toussaint, une fête grandiose qui parle au cœur, une 
fête grandiose où il y a de la joie et des pleurs. 


Bien-aimés, remerciez Dieu pour le grand don de la vie, pour le don sublime de la vie. Un jour, il a pensé à 
toi, il t'a voulu, il t'a créé. Bien sûr, vous êtes le fruit merveilleux de son Amour. Chaque homme est un fruit 
prodigieux de l’ Amour Divin, quelles que soient son origine, sa culture, sa foi, la couleur de sa peau. C'est un 
cadeau, les enfants, la vie humaine est toujours un grand cadeau ! 

Pensez aujourd'hui à vos saints frères, pensez avec joie à ceux qui ont franchi la ligne d'arrivée victorieux. 
Écoutez ce qu'ils vous disent en ce grand et splendide jour : « Frères, chers frères, vous êtes en voyage ; nous 
sommes arrivés. Tu te bas; nous avons déjà gagné. Aujourd’hui, nous sommes tous à vos côtés alors que 
vous avancez vers votre objectif. Nous voulons vous témoigner notre grand bonheur, notre bonheur infini 
d'être proches de Dieu, proches de notre Créateur, du Sauveur, embrassés par l'Esprit d'Amour qui nous a 
guidés tout au long du voyage. Frères, la Très Sainte Mère, la vôtre et la nôtre, vous conduit sur le même 
chemin par lequel elle nous a conduits. Soyez courageux, persévérants, fermes : Jésus a préparé une place 
magnifique pour chacun de vous. Celui qui atteint la fin l'atteint et l'obtient, celui qui atteint la fin. Nous 
sommes tout autour de vous, frères de voyage. Vous n'êtes pas seul dans votre travail et dans votre attente. 
Nous sommes tous avec vous et intercédons ensemble pour votre salut. » 

Chers enfants, ce sont les paroles des saints frères, qui sont nombreux. Aucun d’entre vous ne peut imaginer 
l’ampleur de leur nombre. Voici, ils ont demandé et obtenu de Jésus que tous descendent sur terre pour vous 
aider sur ce chemin difficile vers la sainteté. Ils sont guidés par moi. Ensemble, nous vous aiderons à contrer 
les puissantes forces du mal qui veulent engloutir et détruire toutes les belles choses que Dieu a faites. 
Chers enfants, aujourd’hui je vous demande d’être particulièrement joyeux. Ne laissez aucune larme couler 
sur votre visage : pensez au Ciel, pensez que tel est votre destination. Travaillez pour que nous puissions tous 
y arriver. Les enfants, je vous veux tous au Ciel, combien vous êtes ! Laisse ma main te conduire ; ne vous 
rebellez pas, ne dites pas : « Je n'aime pas ça. C'est trop fatigant. Je ne veux pas faire ça." 

Petits, les sacrifices que vous faites sont minimes, l'épreuve que vous endurez est une bien petite chose, si on 
la compare à l'immense prix que Jésus vous a préparé : c'est le bonheur, c'est le bonheur éternel avec toutes 
les générations de saints qui ils vous ont précédé. 

Vous rencontrerez les personnes les plus chères que vous avez perdues ici sur terre. Aujourd'hui, ma petite 
fille a eu l'immense bonheur de rencontrer son père bien-aimé, pour qui elle a formulé tant de prières et versé 
de nombreuses larmes chaleureuses. Eh bien, aujourd'hui, Jésus, comme un cadeau sublime, lui a montré son 
père terrestre. 

Chers enfants, vous aussi serez récompensés de votre vivant, si vous savez témoigner de Jésus avec courage. 
Soyez certains : aucun sacrifice ne sera inutile, aucune prière ne restera ignorée ; Jésus est sur le point de 
vous donner tout, non pas tout ce qui est humain, mais tout ce qui est divin, tout comme il l'a donné à ceux 
que vous célébrez aujourd'hui comme saints. Avancez vite sur le chemin de la sainteté ; rien d'autre ne 
compte, vous ne devez rien désirer d'autre au-delà de cela ! 

Chers enfants, le seul regret dans la vie d'un homme, lorsqu'elle arrivera à son terme, sera un seul : celui de 
ne pas avoir suivi le chemin de la sainteté jusqu'au bout. Qu'il n'en soit pas ainsi pour vous, qu'il n'en soit 
ainsi pour aucun d'entre vous. Je vous conduis, je vous conduis tous par la main comme une Mère aimante 
qui veut vous livrer tous à Jésus dans ses bras, tous dans ses bras pour toujours, pour l'éternité. 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 


Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 


02.11.98 


Amis choisis et fidèles, le temps de la douleur est sur le point de se terminer et la joie coulera dans les 

cœurs, comme un torrent impétueux. Préparez-vous à la nouvelle condition, préparez-vous, car seuls 

ceux qui en sont dignes pourront en jouir. Bien-aimé, le moment est venu, le moment est maintenant ; 
abandonnez la pensée des choses terrestres et tournez-la vers celles du Ciel. 


Épouse bien-aimée, j'ai promis des choses merveilleuses à celles qui ont confiance en moi et se laissent 
conduire par mon Amour ; J'ai promis des choses merveilleuses, que l'esprit humain ne peut même pas 
imaginer. Je vous demande à tous d'aider les sourds à entendre, les aveugles à voir. Il faut apprendre aux 
superficiels à raisonner, à faire bon usage de leurs facultés intellectuelles. Bien-aimés, c'est le moment de 
croire, c'est le temps de se convertir, c'est à nouveau le temps de la gratitude et du pardon. Bien-aimés, 


lorsque les grandes révélations seront faites, tout sera conclu. Le grand mérite est de croire, quand rien ne se 

voit avec les yeux de la raison : quel mérite y aura-t-il de croire quand tout sera révélé ? 

Épouse bien-aimée, le temps que je donne est unique et précieux : ma miséricorde infinie est toujours 
présente. Ce qui viendra sera différent. Celui qui a saisi aura en proportion de ce qu'il a saisi ; celui qui a 
rejeté ne pourra plus avoir ce qu'il a rejeté. Épouse bien-aimée, quiconque a la foi demande la lumière pour 
qu'elle soit plus vivante, plus forte, plus enracinée ; voici le grand cadeau, voici le cadeau immense, voici le 
cadeau unique à désirer ! Bien-aimé, je répète les mêmes choses depuis longtemps, mais je vois encore peu 
de personnes qui ont accepté mon grand message et l'ont appliqué dans leur vie. Ici donc je le répète aux 
hommes de ce temps : donnez-vous à moi, donnez-vous à moi, laissez-vous aller à la douce vague de mon 
Amour ; les derniers événements se dérouleront si rapidement que nous n'aurons même plus le temps de 
réfléchir à une chose, l'autre arrivera et ainsi de suite. 

Épouse bien-aimée, celui qui perd un temps précieux en bagatelles n'aura plus rien d'autre : la grâce rejetée 
cessera subitement pour lui. Considérez, hommes, c'est toujours une grande joie d'ouvrir les yeux sur l'aube 
nouvelle et de ne laisser personne penser : « Après cela, 1l y en aura encore un nombre infini ; ce que je ne 
fais pas aujourd'hui, je le ferai demain." Ne pensez pas du tout à ces pensées, chers amis ! Que chaque jour 
soit plein de projets visant à accomplir ma volonté ; vivez votre moment de vie comme si c'était toujours le 
dernier. Que l'esprit soit serein et bien inondé par ma lumière ; que le cœur soit plein de sentiments 
authentiques envers les frères et envers toute la création. 

Chère épouse, j'aime ce que j'ai créé et je désire que la créature, faite à mon image et à ma ressemblance, me 
ressemble de plus en plus en tout. J'ai enseigné beaucoup de choses ces derniers temps. Moi, moi, Jésus, je 
suis moi-même devenu le maître de mes créatures bien-aimées ; maintenant ils doivent démontrer qu'ils ont 
bien compris, ils doivent bien appliquer ce qu'ils ont appris, l'appliquer dans la vie de tous les jours. Bien- 
aimé, je demande beaucoup à quelqu'un à qui j'ai beaucoup donné, je demande beaucoup à quelqu'un qui a 
beaucoup eu ; Je demande peu à ceux qui ont reçu peu, sans que ce soit de leur faute. 

Mon peuple est le plus riche du monde : il possède la lumière de la vraie foi. Je demanderai à mon peuple 
quel usage ils ont fait de cette splendide lumière. Épouse bien-aimée, je serai plus rigoureuse avec mes 
parents qu'avec les autres qui ne m'ont jamais connu. Pensez-vous, chère épouse, quelle grande joie les 
chrétiens du monde auront à professer cette religion parfaite ? Non, je vous le dis : ils verront mon visage 
sévère s'ils ont fait des ravages dans le grand cadeau ! Celui qui possède de grandes richesses doit savoir en 
faire bon usage ! Celui qui possède le plus beau cadeau doit savoir l’apprécier et l’offrir ! 

Mon peuple, pour la plupart, m'a tourné le dos, rejette mes cadeaux et me dit : « Ils ne m'intéressent pas. Je 
recherche quelque chose de différent qui satisfasse immédiatement mon envie de plaisir. Je ne veux pas 
attendre. Je ne veux faire aucun sacrifice ; Je cherche ce qui me satisfait, immédiatement. En disant cela, il 
passe à d’autres croyances fausses et trompeuses. 

Mariée bien-aimée, nombreux sont ceux qui commencent à croire à la réincarnation, oui, des chrétiens qui 
changent de camp ! Tout le monde tourne le dos et enseigne des idées folles et mensongères. Ces gens-là font 
rarement marche arrière : mon rusé ennemi a carte blanche avec ces gens insensés et fait d'eux ce qu'il veut. 
Bien-aimé, mon Cœur souffre infiniment pour ceux qui ont de l'intellect, mais qui ne l'utilisent pas, ils l'ont. 
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cœur mais ils ne l'ouvrent pas à moi, qui ai de la volonté, mais qui sers d'esclaves au plus grand ennemi du 
genre humain ! 

Épouse bien-aimée, combien de fois ai-je entendu de ta part cette phrase : « Mon Jésus bien-aimé, je ne peux 
pas comprendre le comportement humain lorsque l'homme, pouvant tout avoir, renonce aux plus grandes 
richesses pour se plonger dans la plus grande misère spirituelle ! Je ne comprends pas tous ceux qui, nés 
chrétiens, ont abandonné leurs croyances pour devenir des trompeurs et des traîftres envers Dieu et envers 
eux-mêmes ! Tout cela semble également contraire à la logique humaine ; mais ça arrive, ça arrive 
fréquemment. Pouquoi? Pourquoi mon Jésus bien-aimé ? 

Épouse bien-aimée, tu dois commencer dès maintenant, dès ton plus jeune âge, à faire les bons choix, aidée 
et guidée par ta famille. Si cela n'arrive pas, l'âme peut se perdre et recherche la jouissance immédiate, 
cherche une religion qui lui permette de tout faire à sa guise, sans contraintes et sans obstacles ; voici la 
grave erreur et le mauvais choix. À la base de tout mauvais choix, il y a toujours le désir d'avoir ce qui est 
interdit dans sa religion. L’homme crée souvent une croyance commode qui lui permet même ce que sa 
conscience rejette. 

Mes Lois sont écrites dans le cœur humain et tout homme peut les comprendre, les trouver en lui-même ; 
mais le rebelle les juge trop rigides, tente de les contourner, se réfugiant dans une croyance plus permissive ! 


Épouse bien-aimée, la docile, l'humble ne peut pas comprendre le rebelle, tout comme le rebelle n'accepte 
pas la soumission des humbles. Bien-aimés, l'un et l'autre, au terme de leur voyage, arriveront avant moi : 
alors seulement se verra la différence radicale entre celui qui a toujours fait ma volonté, entre celui qui a 
suivi mes Lois et le celui qui s'est rebellé parce qu'il était trop onéreux, qui a choisi des voies différentes, 
plus confortables et plus spacieuses ! 

Épouse bien-aimée, continuez, avancez sur ce chemin de lumière, en vous tenant fermement à ceux qui vous 
suivent, même au prix d'énormes sacrifices : vous serez tous bien récompensés ! 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Chers enfants, enfants bien-aimés, aujourd’hui dans le monde chrétien est un jour de tristesse. Je vous 
demande d'être joyeux en Jésus. Aujourd'hui, nous pensons à ceux qui sont morts ; Je vous dis de réfléchir à 
nouveau au don sublime de la vie. 

Bien-aimés, nous pleurons lorsqu'une vie quitte la terre et s'envole vers le Ciel. Bien sûr, personne ne peut 
oublier la douleur humaine provoquée par la perte d’un être cher ; Jésus lui-même pleure à la mort de son 
ami Lazare, avant de le ressusciter. 

Chers enfants, la mort est un ennemi qui effraie tellement les hommes, c'est un ennemi qui provoque la 
terreur. C'est la dernière dette à payer, c'est la conséquence du péché originel. Chers enfants, Jésus veut 
détruire la mort, Jésus détruira la mort : il sera le dernier ennemi vaincu, pour toujours. Pensez à la mort de 
Jésus lui-même : il a fait face, bien que vrai Dieu, à ce grand ennemi. Lui, en tant que véritable Homme, était 
sujet à la mort physique ; mais il est ressuscité, avant que le corps ne se corrompt : il est le Dieu de la vie et 
ne peut rester prisonnier de la mort ! Il a souffert et est mort pour vous, pour payer toute dette envers le Père. 
Par sa mort, tu as été racheté : celui qui meurt avec lui ressuscite avec lui. Chers petits, Jésus est le premier 
ressuscité et vit avec son corps transfiguré : la nature humaine, humiliée par la mort, a été glorifiée dans le 
Christ par la résurrection. 

Moi aussi, je suis mort, mes enfants bien-aimés. Moi aussi je suis mort, comme les autres. Un profond 
engourdissement s'empara de mes membres ; J'ai ressenti une douceur infinie en moi, puis j'ai fermé les yeux 
et je me suis sentie enveloppée d'une grande douceur. Le monde autour de moi a disparu ; J'ai entendu la 
douce musique du Paradis et je me suis laissé aller, plein de joie, dans cet immense océan. Mon regard 
cherchait dans une telle torpeur un visage, un visage aimé, un visage infiniment aimé. Avec ce désir, avec 
cette aspiration suprême, je me suis assoupi et j'ai attendu. Peu attendu ; mon espérance devint bientôt une 
certitude, une certitude sublime, splendide : et je vis le visage adoré de mon Fils. Dans cet instant béni et très 
doux, j'ai senti mes forces revenir et une vigueur nouvelle entrer dans mes membres : Jésus, mon Fils, mon 
Fils adoré était là, devant moi et l'Amour, immense Amour, s'échappait de toute ma personne. Il m'a tendu les 
bras, est venu vers moi, tandis que le bonheur en moi devenait incontrôlable ! J'ai dit : Fils, Fils bien-aimé, 
Amour, Amour sans limites ! Ses bras m'entouraient et mon bonheur était sans limites. Mon corps est revenu 
jeune et plein de vitalité, jeune, comme au jour sublime et unique de l'Annonciation. Moi aussi, mes enfants, 
je vis au Paradis avec mon corps, le même que j'avais sur terre, mais transfiguré, avec toutes les propriétés 
des corps qui ont subi cette splendide transformation. 

Bien-aimés, réfléchis à ceci : même le corps qui reste sur terre, en détachement de l'âme, ce corps aussi se 
transformera au moment opportun ; Dieu l'unira à son âme et rien ne sera perdu. La mort est un détachement 
momentané. L'âme sauvée jouit immédiatement, jouit immédiatement, après détachement du corps si elle l'a 
bien mérité ! 

Chers enfants, écoutez mes paroles, écoutez bien mes paroles et transformez-les en vie vécue : je vous dis 
qu'un sort splendide arrive à chacun de vous, amis, fidèles, de Jésus. Il a un projet spécial, très spécial pour 
ceux qui vivre cette période si dure et si difficile. 

Petits, Jésus veut vous donner le plus grand bonheur ; les petites douleurs de chaque jour sont une petite 
chose, les petites douleurs de chaque jour sont une petite chose, comparées au cadeau que vous aurez pour 
toute votre vie. 

Petits, aujourd'hui je vous invite à prier pour les âmes qui ne jouissent pas encore de la vision de Dieu. Elles 
ont un très grand désir qui brûle dans leur cœur, mais elles ne peuvent pas encore atteindre le Paradis tant 
qu'elles n'ont pas complètement remboursé leur dette. . 

Aidez-les, enfants bien-aimés ! Aidez ces âmes à atteindre un grand bonheur en Dieu. Priez pour elles ! Priez 
pour eux et puisez dans les grandes richesses de l’Église. 


Chers enfants, Jésus séchera toutes vos larmes ; la face de la terre va bientôt changer. Coopérez, coopérez 
avec lui, chers enfants, enfants bien-aimés ; coopérez à chaque instant de votre vie par des sacrifices, des 
prières et des supplications. 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 
Sainte Marie 
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Amis élus et fidèles, l'amertume de ce moment sera la joie de demain, si vous savez persévérer 
jusqu'au bout. Soyez forts, soyez des témoins courageux ; ne vous laissez pas décourager par les 
humiliations et les insultes que vous subissez et devez subir. Le serviteur n'est pas supérieur à son 
maître : si moi, votre Seigneur, j'ai souffert et souffert, vous aussi souffrirez et souffrirez. Mais courage 
: moi, moi, Jésus, je vous attirerai tous à moi et vous jouirez de ma gloire pour toujours. 

Épouse bien-aimée, il y a de nombreuses injustices, de nombreuses humiliations auxquelles doit être soumis 
celui qui m'aime et suit scrupuleusement mes Lois. En cette époque de déviation générale, ceux qui suivent 
le chemin de la lumière sont attaqués et offensés : la lumière ne peut tolérer les ténèbres et les ténèbres ne 
veulent pas de lumière. 

Chère mariée, je connais ta souffrance, je sais ce qui se passe. Même le Très Haut Père a bien vu ma 
souffrance, il a tout vu et rien ne lui a échappé. Il n'a pas enlevé, il n'a pas soulagé, il n'a pas envoyé des 
armées d'anges pour ma défense : ma grande souffrance devait rester telle, car avec elle il fallait sauver 
l'humanité entière, racheter chaque homme. Épouse bien-aimée, mon sacrifice était expiatoire : si je ne 

l'avais pas fait jusqu'au bout, les portes du Paradis seraient restées fermées. Voilà : c'est maintenant votre 
heure et le petit sacrifice que vous offrez est également nécessaire. Je n’autorise jamais une souffrance 
inutile, non constructive. Je ne permets jamais une souffrance qui dépasse mes forces. Mes amis, ce temps de 
tribulation est passé ; endure avec amour, endure par amour, offre ta fleur avec joie chaque jour, je vois 
qu'elle baigne souvent dans tes larmes. Je sais ce qui se passe dans ton cœur, je n'enlève pas la douleur, 
quand elle est constructive. Laissez-vous aller, amis fidèles, laissez-vous aller dans l'océan d'Amour qui vous 
entoure : Moi, Moi Jésus, je suis l'océan d'Amour, Moi, Moi Jésus, je suis votre bonheur. Je souhaite vous 
combler de joie, mais vous devez attendre mes temps qui souvent ne correspondent pas aux vôtres. 
Combien de fois j’entends les plaintes des hommes tourner ainsi : « Pourquoi, pourquoi, Dieu, pourquoi 
permets-tu ma douleur qui est injuste ? Pourquoi dois-je souffrir autant, moi qui ai fait peu de mal, alors que 
je vois ceux qui ont commis les pires crimes s'amuser ? 

Épouse bien-aimée, c'est la question la plus fréquente qui me vient à l'oreille depuis l'origine de la douleur et 
aujourd'hui elle est devenue plus insistante que jamais, car c'est un moment de grande purification et de 
conclusion. J'ai dit au monde de revenir à moi, j'ai dit au monde de se réfugier dans mon Cœur, j'ai ouvert les 
portes de mon Cœur pour que chaque homme puisse revenir ; Combien m’ont écouté ? Combien m’ont 
obéi ? J'ai demandé au monde d'abandonner le chemin sombre qui mène à la mort et de choisir le chemin 
lumineux qui mène au bonheur éternel ; Combien m'ont suivi ? 

Épouse bien-aimée, répétez à ces malentendants, à ces aveugles volontaires, que la cause du mal, la grande 
cause du vrai mal, c'est le péché. J'ai écrit au cœur des Lois : celles-ci doivent être suivies, celles-ci doivent 
être appliquées à la vie ! Il n’y a pas de joie dans une vie de péché, il n’y a pas de joie, mais la déception, il 
n’y a pas de joie, mais l’angoisse et le tourment. Bien-aimés, si le monde ne se dépêche pas de changer de 
comportement, je te le dis, je le répète, la douleur augmentera de manière démesurée, je dis qu'elle deviendra 
forte, à la limite du supportable : c'est la conséquence du même grave transgression générale. 
Bien-aimé, quelqu'un me parle de la douleur des innocents : pourquoi doivent-ils souffrir s'ils n'ont rien fait 
de mal ? Pourquoi doivent-ils souffrir s’il n’y a aucun péché en eux ? Chère épouse, pense à ceux qui sont 
morts aux mains d'Hérode : ils n'ont certainement rien fait qui mérite cette fin terrible. Ils sont morts, 
innocents ; maintenant ils jouissent des joies sublimes du Paradis et sont heureux, heureux, immensément 
heureux. La souffrance, subie pour moi ou avec moi, donne une récompense sublime. Ils sont inévitables, ils 
sont, comme je vous l’ai dit précédemment, la conséquence amère du péché ; ils sont cependant une voie de 
salut. 

Bien-aimés, l'humanité entière est un seul et grand organisme, elle est comme un grand corps dont je suis la 
tête et les autres sont les membres. Si un seul petit membre est malade, peut-être ne gémit-il pas, ne souffre- 
t-il pas 
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tout l'organisme ? Si un seul doigt est blessé, tout le corps ne souffre-t-il pas ? La douleur est-elle limitée au 
petit membre ou le corps tout entier n’est-il pas affecté ? 


Le péché d’une seule personne est payé par l’organisme tout entier. Pensez maintenant, mes bien-aimés, à la 
déviation de cette époque : voyez-vous comment Mes Lois sont ignorées, piétinées, ignorées ? Le mal est 
une mer boueuse qui envahit tous les coins de la terre. L'humanité est comme un corps qui a plusieurs 
membres, gangreneux : la douleur est générale. Moi, moi Jésus, je veux guérir cet organisme ; mais pour 
cela, je dois faire une incision, je dois couper profondément, je dois aussi retirer de manière décisive. 

En ce moment, vous devez me voir comme un chirurgien qui opère : il voit des infections profondes, 
répandues partout, il voit des cellules malades qui ont maintenant envahi tout le corps et il doit procéder au 
scalpel pour enlever tout ce qui pourrait produire une ruine totale. 

Ce misérable organisme souffre et gémit, parce que la douleur est grande et grandit continuellement ; mais, 
après l'opération, vous verrez comme tout aura changé : les membres resteront guéris et la vie nouvelle y 
reprendra, encore plus vigoureuse qu'auparavant. 

Épouse bien-aimée, le grand gémissement de douleur monte à mes oreilles ; Moi, moi Jésus, je travaille 
puissamment pour que cela se termine bientôt et que seul un chant de joie, d'exultation et de louange monte à 
mes oreilles. 

Mariée bien-aimée, laisse-toi aller, heureuse, à la douce vague de mon Amour. Laissez mon Amour vous 
conduire et n'ayez pas peur : les souffrances du présent ne sont même pas comparables de loin aux joies 
sublimes que j'ai préparées pour mes fidèles qui auront la persévérance de me suivre et de m'obéir jusqu'au 
bout. La victoire sera pour ceux qui ne se laissent pas décourager. 

Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Chers enfants, que votre vie soit joyeuse, qu'elle soit vécue dans la paix de Jésus. Aujourd'hui encore, mon 
Cœur maternel vous parle pour vous montrer la beauté du chemin de lumière. Chers enfants, qui me suivez 
dociles et obéissants, je suis heureux de voir que vous rivalisez pour plaire à Jésus en tout. 

Chaque jour, vous avez fait un plan pour donner le plus possible à mon Divin Fils. La fleur que vous lui 
offrez tempère sa grande amertume, tempère sa grande amertume du froid qui persiste dans certains cœurs. 
Aujourd'hui encore, je vous mvite à avancer sur ce chemin, belles âmes. Mettez Jésus au centre de votre vie 

et faites tout en tournant votre regard vers lui. Examinez attentivement chaque action avant de l'accomplir : si 
elle déplaît à Dieu, ne la faites pas. Que chacun de vos choix soit toujours ainsi, qu'il soit toujours ceci et 
aucun autre. 

Bien-aimés, le temps sombre et maussade de ces jours vous a invité à réfléchir. La douloureuse nouvelle a 
exacerbé la tristesse, dans la mesure où la vie est un souffle, ce n'est qu'un bref souffle. Dieu le donne, Dieu 
l'enlève, parfois en un instant, parfois en si peu de temps que je n'ai même pas la force de dire : « Jésus, 
pardon. Jésus, aie pitié. Jésus, montre-moi miséricorde. 

Je vois beaucoup d'enfants qui, bien qu'ils soient confrontés quotidiennement à une telle réalité, ne 
réfléchissent pas, ne pensent pas, ne savent pas saisir ce moment si profond et si significatif et vivent comme 
si la fin ne viendrait jamais pour eux. , ils vivent comme s'ils devaient vivre éternellement, ici, sur terre. Ils 
s'y accrochent de mille manières, ils s'y accrochent dans l'envie de ne jamais s'en détacher ! 

C'est insensé, mes enfants ! Ce sont des insensés qui me font tant de peine. Ce sont des insensés qui 
cherchent leur perte ; pendant qu'ils s'attardent dans les vanités terrestres, le temps précieux qui leur est 
accordé s'enfuit, le don sublime devant leurs yeux s'enfuit et ils n'en tirent aucun bénéfice pour leur vie 
spirituelle. 

Enfants bien-aimés, chers enfants, enfants dociles et obéissants, ce n'est pas le moment de s'attacher aux 
choses terrestres ! Regardez, regardez la terrible nouvelle de ces jours, regardez-la : des hommes, qui 
vivaient paisiblement dans leurs villages, dans leurs villes, ont été soudain privés de tout ! Quelqu’un lui a 
sauvé la vie ; d'autres ont dû le quitter. 

Petits chéris, pensez au Ciel ! Je le répète : pensez au Paradis et préparez-vous à atteindre cet objectif. 
Qu'aucun de vous ne se sauve jusqu'au dernier moment ; maintenant tu as encore en toi le souffle vital, tu as 
l'intellect et la volonté : choisis, tant que tu en as encore le temps, choisis le chemin de lumière, celui que je 
t'indique, celui qui mène directement au Paradis, sans arrêts intermédiaires . 

Chers enfants, enfants bien-aimés, je vous dis que, si vous marchez bien, Jésus vous donnera immédiatement 
les joies sublimes réservées aux saints, aux fidèles, aux persévérants, aux vainqueurs. Continuez, continuez, 
enfants bien-aimés, à son service et aimez-vous les uns les autres, sans déplaire à Jésus qui vous aime, vous 
aime immensément, vous aime et a un grand et sublime projet pour chacun. 


Les saints que vous venez de célébrer sont tous à côté de vous, ils sont tous proches de vous, enfants bien- 
aimés, vous êtes soutenus par de puissantes forces du bien qui contrecarrent celles du mal. 

Il vous semble que vous êtes seul et petit, comme David devant le géant Goliath. Lui, sans armure et petit, 
comme il était, a vaincu le géant avec une force puissante, l'a vaincu avec la force de Dieu ; vous, les petits, 
avez en vous la puissance divine qui vous soutient et qui vous donne le courage nécessaire pour aller 
jusqu'au bout. Courage! 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, perdez-vous dans l'immensité de mon Amour ; donne-moi toutes tes pensées, offre- 
moi les battements de ton cœur : je suis ton Seigneur et je peux t'offrir tout ce qui peut te rendre 
vraiment heureux. Viens à moi de toute ton âme et je te rafraîchirai. 

Épouse bien-aimée, je renouvelle avec insistance cette invitation à chaque âme ; Je parle au cœur, mais aussi 
visiblement et avec sensibilité. J'accueille immédiatement l'âme qui s'abandonne à moi, j'oublie les erreurs 
qu'elle a commises, j'oublie toutes ses faiblesses et je la serre tendrement contre mon Cœur pour la rendre 

heureuse. 

Cette invitation doit être acceptée au moment où je la fais. Je passe, moi, Jésus, sur la pointe des pieds dans 
les rues mystérieuses, et mon regard amoureux se pose sur les grandes misères du monde, sur la nudité. Eh 

bien, je veux que ces misères prennent fin ; Je veux couvrir toute nudité. Je veux apporter du soulagement à 

cette Humanité, si affaiblie par le péché et accablée par les croix qu'elle s'est imposées. Je plains toute 
misère, je ne suis pas indifférent au cri de douleur qui vient de tous les coins de la terre vers moi, Dieu. 
Mariée, chaque jour j'apporte du soulagement aux cœurs brisés qui se confient à moi, mais je rejette les 
orgueilleux, je rejette ceux qui continuent, ne comptant que sur eux-mêmes et dédaignant mon aide. Celui 
qui veut se passer de moi, celui qui veut avancer sans moi, allez-y : il est libre de son choix, mais il n'ira pas 
loin ! Sans moi, épouse bien-aimée, l'homme ne peut rien faire : celui qui ne rassemble pas avec moi disperse 
! 

Voyez-vous combien d'ennemis se tiennent aux coins des rues pour tromper et attaquer mes fidèles ? Ils ont 
falsifié ma parole, ils ont été trompés et ils sont trompeurs : ils remplissent le monde de mensonges et 
beaucoup de personnes faibles quittent le droit chemin pour embrasser une fausse croyance. Chaque jour, 
beaucoup se détournent de moi, dépassés par ces terribles forces du mal qui sont à chaque coin de rue. Ici, 
bien-aimés, c'est ici que l'ennemi attend, rusé et complaisant ! Il ne se repose pas, mais combat jour et nuit ; 
parfois, il n'a même pas besoin de travailler très dur, car les proies viennent spontanément à celui qui les 
prend comme esclaves et ne les lâche plus jamais. 

Chère épouse, mon regard embrasse le monde entier, mon regard voit au plus profond des cœurs et des 
esprits : que de vanité, que de superficialité, que de faiblesse mortelle ! Le mal ne s’attaque pas facilement à 
un organisme très robuste, mais submerge immédiatement celui qui est faible et éprouvé. Bien-aimé, la foi 
rend l'esprit fort et vigoureux, la foi est le don unique que l'homme doit demander. 

Bien-aimé, pourquoi y a-t-il des hommes qui la possèdent et d’autres qui en manquent ? Ne pensez pas que 
je l'accorde aux privilégiés et que je le refuse aux autres : devant moi tout homme est privilégié, car je ne fais 
aucune distinction entre l'homme et l'homme et je donne le bonheur de la foi, je donne cette immense 
richesse à celui qui le demande. pour cela, à ceux qui le cherchent, à ceux qui le désirent, ardemment. 
Pourquoi alors nombreux sont ceux qui, à notre époque, sont privés de ce don sublime ? Parce qu'ils ne le 
cherchent pas, ils ne le demandent pas, ils ne le désirent pas ! 

J'ai dit : demandez et vous recevrez, frappez et on vous ouvrira. Que devrait demander l’homme ? Que doit-il 
demander, sinon la foi, la richesse qui le mènera au grand et complet bonheur ? Le monde souffre et gémit : 
pourquoi ? Il veut souffrir et gémir : il veut son propre mal, car il continue à me rejeter, moi, Dieu. 

Bien-aimés, chaque jour tu entends parler d'événements douloureux qui se produisent dans le monde : la 

nature se rebelle et détruit ; il est devenu l'ennemi de celui qui lui a fait des ravages ! Combien de 
malédictions et de blasphèmes me viennent à cause de ces faits ! Combien de cœurs me reprochent de ne pas 
endiguer de si grandes tragédies ! Mariée bien-aimée, ils n'ont rien compris, ils avancent dans le tunnel de 
l'obscurité totale et s'éloignent de plus en plus de mon Amour ; s'ils réfléchissaient mieux, s'ils comprenaient 
leurs fautes et leurs erreurs, s'ils pesaient la masse de leurs abominations, alors ils comprendraient que non 
seulement je suis un Dieu proche, mais que rien n'arrive qui ne soit le fruit de mon Dieu. immense Amour. 
Chère épouse, celui qui a déjà appris à m'aimer en ce moment, à la lumière des événements qui se produisent 
et de ceux qui arriveront, m'aimera encore plus, de plus en plus, car ma lumière devient de plus en plus 
éblouissante dans les cœurs purs et le voile de plus en plus fin sur les yeux ; mais qui ne m'a pas 
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bien-aimé, celui qui n'a pas voulu m'aimer, m'aimera de moins en moins, au point d'éprouver pour moi, Dieu, 
son Créateur, son Sauveur, éternel Esprit d'Amour, d'éprouver du ressentiment et de la haine, de rester 
toujours en rébellion , car l'aveugle deviendra de plus en plus aveugle et l'infirme aggravera sa situation. 
Chère épouse, ma passion est terrible : des âmes m'échappent et en grand nombre se perdent ; d'autres sont 
en grave danger et ne s'en rendent pas compte, ils n'entendent pas la voix de mon Cœur le plus aimant, ils 
n'entendent pas quand je les appelle, ils refusent mon invitation à revenir vers moi ! 

Devant moi j'ai le regard triste de ma Très Sainte Mère : elle a tant prié, tant supplié pour ces âmes, mais 
elles se dirigent vers le bord de l'abîme, où, inexorablement, elles tombent les unes après les autres ! Son 
Cœur, très doux, pleure ses enfants perdus ; mais il ne peut rien avec ceux qui ne veulent faire aucun effort 
pour se sauver ! Malheur aux aveugles qui ne veulent pas voir ! Malheur aux sourds qui ne veulent pas 
entendre ! Qui peut les forcer à faire ce qu’ils ne veulent pas faire ? 

Il est très douloureux de voir une âme se diriger vers la ruine complète et ne pouvoir rien faire pour la sauver 
! L'homme libre continuera à être libre et pour beaucoup cette liberté est une lourde pierre d’achoppement ! 
Unissez vos prières, épouse bien-aimée, à celles de ma Mère au cœur brisé : que les grâces nouvelles 
éclairent ceux qui n'ont pas voulu de lumière. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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Enfants bien-aimés, chers petits enfants, je suis aussi avec vous aujourd'hui pour vous serrer dans mes bras 
comme une Mère aimante. Vous vivez, mes enfants, dans un moment très difficile ; mais résistez, résistez 
avec patience, confiants dans l'aide divine qui ne vous fera jamais défaut. 

Si les forces du mal font rage, surmontez-les avec celles du bien qui sont bien plus puissantes : Jésus vous les 
donne, continuellement. L’ennemi de Dieu porte des coups durs, car il connaît le délai qui lui est fixé et, dans 
ce délai, il veut obtenir le maximum de résultats. 

Vous savez tout bien car ces dernières années je vous ai révélé de nombreux secrets. Tout le monde reste 
autour de moi. Je vous offre ma caresse maternelle : vous êtes mes petits qui sont très fatigués, mais pas 
abattus, fatigués, mais prêts à être remplis d'une nouvelle vigueur. 

Le grand jour se rapproche de plus en plus ; l'attendent, actif et plein de confiance. Si on vous demande 
encore d'offrir des sacrifices et des punitions, faites-le, faites-le en silence et procédez chaque jour comme 
vous le faites. Supportez tout dans la prière ; endurez et offrez comme l'ont fait les saints qui vous ont 
précédé. Dans chaque situation difficile, faites bien votre part, faites votre part promptement et attendez 
l'intervention divine qui viendra, elle sera certainement, au bon moment. 

Chers enfants, ceux qui ont une confiance profonde en Dieu ne ressentiront pas longtemps un sentiment de 
perplexité : il peut y avoir un moment de tristesse, un moment de fatigue peut survenir, mais il est éphémère, 
seulement éphémère. 

Chers enfants, si vous lisez la vie des saints, si vous lisez leur vie, vous verrez que leur parcours a également 
été traversé par des moments de graves difficultés. Mais ils ne se sont pas laissé décourager : ils étaient 
déterminés à les surmonter. 

Chers petits, vos douleurs sont grandement soulagées, le travail importe peu. Tout se résoudra rapidement, 
car pour vous ce n'est pas un moment vers la douleur, mais c'est un chemin vers un grand objectif de bonheur 
total, de bonheur complet. 

Il y a beaucoup de vos frères tombés au combat, beaucoup qui sont incapables de faire face aux graves 
difficultés du moment. Jésus vous demande de les aider, il vous demande de les soutenir et de les consoler : 
la force qui vous est donnée doit aussi être à leur avantage. 

Chers enfants, aimez-vous les uns les autres et aimez tous avec le Cœur de Jésus. Le seul Amour est celui de 
Jésus. Donnez-le les uns aux autres et offrez-le aux autres aussi, même s'ils ne le méritent pas, même s'ils ne 
le méritent pas. je le mérite du tout. Faites bien, mes enfants, faites du bien à ceux qui vous ont blessé, aimez 
même ceux qui vous détestent. Aimez-le, souvenez-vous de lui dans la prière, demandez à Dieu sa 
miséricorde pour l'âme qui est en grand danger. 

Mon petit bien-aimé, instrument fidèle, choisi par Jésus, poursuis ta grande mission avec sérénité. L'hostilité 
et la haine dont vous êtes l'objet sont dirigées contre Dieu de la part de son terrible ennemi qui haït tous ceux 
qui lui appartiennent. Chère fille, pense aux disciples de Jésus, le premier, à ses disciples : ils ont souffert, ils 


ont souffert, ils ont été très troublés, par amour de Jésus ; ils ont tout enduré avec patience et amour, sachant 
très bien quel grand Seigneur ils servaient. 

Ne vous découragez pas, ne vous découragez pas même un seul instant : la souffrance et l'humiliation la 
rendront encore plus forte et tempérée. Votre groupe traverse un violent ouragan. Tenez-vous bien, proches 
les uns des autres. Tenez bon. Je t'encourage. Je vous guide. Regardez devant vous, chers enfants, regardez 
devant vous : une merveilleuse lumière vous accueille ; vous y entrerez tous, si vous savez résister jusqu'au 

bout. Je te conduis dans le royaume, heureux, où Jésus règne, où il est le Roi ! 

Persévérez, persévérez, enfants bien-aimés, et aidez les plus faibles à faire de même. Persévérez jusqu'au 
bout de votre voyage qui atteint désormais la destination dont vous avez tant rêvé. Mon Fils est très offensé 

en ce moment, mon Fils est continuellement battu ; mais tu sois pour lui le doux baume qui adoucit ses 

blessures infinies. 
Aimer! Aimer! Aimer! 
Je t'aime. Je t'aime mon ange. 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
05.11.98 

Élus, chers amis, un nouveau jour est né dans votre vie. Pensez aussi aujourd'hui à la grandeur de 
mon don. Je vous laisse vivre, bien-aimés, pour vous offrir à moi, pour me servir, pour vous réjouir 

avec moi dans votre cœur. Considérez chaque jour comme un grand jour, considérez chaque jour 

comme le dernier de votre vie : vivez intensément chaque instant que Je vous donne. Ce temps est 
précieux. Comprenez-le bien et vivez-le comme tel. 

Mariée bien-aimée, mon Amour te réveille ; en épouse fidèle, mes bras t'accueillent. Même cette journée qui 
s'ouvre est un grand cadeau qui s'ajoute à ceux que je vous ai faits. Vous le vivez, heureux, avec moi ; mais 
combien me gaspillent ! Combien ouvrent les yeux et ne pensent pas à moi, ouvrent les yeux et luttent contre 
moi ! Je suis frappé de toutes les parties du monde par les offenses les plus terribles : ceux qui me 
connaissent sont les pires bourreaux ; Mes proches sont souvent mes pires ennemis ! 

Comme m'est chère la proximité de mes douces épouses, les belles âmes qui sont toujours avec moi, qui 
m'adorent, qui coopèrent à mon projet d'Amour universel ! Les belles âmes sont le doux baume de mes 
blessures profondes ! Ceux qui sont loin ne pensent pas à moi ; mais les voisins me faisaient souvent du mal 
à mort ! Une grande partie du monde ne me connaît pas encore, ne loue pas et n’adore pas mon nom ; eh 
bien, chère épouse, avec celles-ci j'userai de plus de miséricorde, avec celles-ci j'userai de mon infinie 
tendresse. Seule une petite partie de l'Humanité connaît son Seigneur, me connaît, Jésus, Dieu Incarné. 
Bien-aimé, le monde entier doit me connaître et mon nom doit être sur toutes les lèvres, ayant bien pris 
racine dans les cœurs et les esprits. Après vingt siècles de christianisme, une grande partie de l’humanité 
m'ignore et ceux qui me connaissent se sont égarés, au point de ne plus savoir discerner le bien du mal et 
appeler le mal bien et le bien mal. 

Je ne suis pas venu apporter sur terre l'union, mais la séparation. Je ne suis pas venu apporter l'harmonie sur 
la terre, mais la discorde. La grande séparation est en marche. Dans une même famille, il y a une séparation 
profonde : fille contre mère, fils contre père, époux toujours en désaccord. Le feu de la haine brûle sur la 
terre ; tandis que le feu de l'Amour est devenu de plus en plus petit. La division est presque complète : ceux 
qui vivent proches les uns des autres et sont déjà séparés ; combien mangent à la même table et sont divisés 
et en désaccord, à cause de moi ! Il y a ceux qui sont avec moi et ceux qui sont contre moi, il y a ceux qui me 
servent avec amour et ceux qui me combattent avec férocité. Le monde dans lequel tu vis, épouse bien- 
aimée, achève son choix. Une fois terminé, il y en a qui resteront ; il y en a qui partiront : chacun suivra le 
choix fait et aura ce qu'il voulait. 

Bien-aimés, mes fidèles sont attaqués et méprisés, humiliés et rejetés, à cause de mon nom, mais ceux qui 
persévéreront, jusqu'au bout, auront avec moi pour toujours la palme de la victoire et du bonheur. Voyez- 
vous, chère épouse : dans une maison il y a cinq personnes ; il en reste deux et trois sont supprimés. Dans un 
lieu de travail, beaucoup travaillent en étroite collaboration, mais même parmi eux, il y aura la grande 
division, que moi, moi, Jésus, opérerai dans un temps très rapproché : certains resteront ; d'autres seront 
emmenés. Chacun sera servi, selon son comportement : les démons iront avec les démons, les saints avec les 
saints |! 

Mon tout-petit, je vois ton cœur contrit, pour les horreurs vues et ressenties récemment ; réfléchissez à mes 
paroles et vous aurez une explication adéquate de tout. Les démons sont entrés dans les Églises, les démons 
opèrent partout, même dans les lieux sacrés ; ils sont entrés dans les corps et agissent en toute liberté, car les 
esprits sont déviés et les cœurs fermés et durs comme la pierre. 


Petite, ma femme, ils sont nombreux autour de toi ; mais n'aie pas peur : mes bras te protègent, mon Amour 
te console. Ils ne peuvent rien contre moi ; ils ne peuvent rien contre toi qui m’appartiens. N'aie pas peur, 
mon petit : leurs griffes ne te toucheront pas. Mais les bouches continueront à blasphémer et à offenser. Celui 
qui est en moi vit de moi et ne cherche rien d'autre, ne demande rien d'autre : il a déjà tout. Bien-aimés, 
profite des délices que mon Amour t'offre et ne laisse pas ton cœur se perdre en voyant tant de ruines autour 
de toi : ce qui arrive doit arriver, ce qui arrive doit arriver. Le royaume heureux viendra. Le monde trouvera 
la paix et l’harmonie ; mais il faudra d’abord payer la longue dette. Ce que les hommes voulaient avec une 
grande désobéissance, ils l’obtiendront. 
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Que personne ne s'en étonne, que personne ne s'en étonne : quelles souffrances ai-je, moi, Dieu et vrai 
Homme, endurées pour payer la grande dette de l'Humanité ? 

L’ère de la paix viendra, elle est toute proche ; mais il faut d'abord que la purification soit achevée. Ce qui 
s’est passé, ce qui se passe, ce qui va se passer, tout a été prédit. Celui qui a écouté mes paroles, qui a aimé 
mes messages d'Amour et les a transformés en vie vécue, n'aie pas peur, ne crains rien : celui qui est avec 
moi est dans une forteresse sûre ; vis ces jours en paix et demande grâce et miséricorde pour ceux qui ne 
m'ont pas accueilli, pour ceux qui m'ont rejeté et continuent de le faire. Par les prières assidues des saints, je 
sauverai de nombreux pécheurs ; mais celui qui ne se repent pas, celui qui ne se repent pas ne peut rien 
obtenir, car celui qui ne demande pas ne reçoit pas, à celui qui ne frappe pas, on ne peut pas l'ouvrir ! 

Épouse bien-aimée, belles âmes, qui m'écoutez, demandez pour les pauvres qui ne demandent pas, frappez 
pour les pauvres qui n'y pensent même pas ! Demandez, belles âmes, et vous recevrez. Beaucoup, chère 
épouse, sont damnés parce que personne ne prie pour eux ; beaucoup restent longtemps dans des lieux de 
grande purification, parce qu'ils n'ont personne pour intercéder pour eux. 

Bien-aimés, il y a beaucoup à faire : travailler continuellement, donner la charité de la prière aux vivants et 
aux morts qui sont dans une formidable purification. Donnez, chère épouse, et il vous sera donné, offrez et il 
vous sera offert : dans une large mesure, l'âme généreuse est récompensée par Moi. 

Vivez serein et n'ayez pas peur du tout : quoi qu'il arrive mes bras vous protègent, mon Amour vous 
enveloppe. 

Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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La Mère parle aux élus 

Chers enfants, enfants bien-aimés, une Mère est avec vous, votre Mère du Ciel ; n'y pense pas aussi loin, 
mais vois-le de près, à côté de toi pour te regarder, pour te caresser, pour te conduire au Ciel. Savez-vous que 
Jésus a préparé une place splendide pour chacun de vous ? Gardez toujours cela à l’esprit, lorsque la tristesse 

envahit votre cœur, lorsque le découragement vous envahit, lorsque la fatigue semble vous écraser. 

Votre croix est proche de celle de Jésus. Suivez-le, chers enfants, suivez-le, chacun portant sa croix avec 
amour. Jésus est allé jusqu'au bout ; Tu dois faire la même chose. Personne n’est autorisé, pour l’instant, sur 

terre, à procéder sans croix ; mais avec Jésus et avec moi tout est plus facile, tout est plus supportable ! 
Petits enfants, lorsque vous souffrez pour Jésus, pour l'avoir suivi, considérez la souffrance comme un don, 

un grand don de son Amour. Bienheureux ceux qui souffrent pour Jésus et avec Jésus : par lui ils seront 

consolés sur terre et glorifiés au Ciel ! 

Bien-aimé, je voudrais voir tous mes enfants heureux de porter leur croix, je voudrais que chacun comprenne 
combien c'est un don, un don splendide qui ouvre le chemin du Paradis. Vous voyez, mes petits : il y a 
beaucoup d'hommes qui choisissent le chemin de la jouissance, beaucoup qui choisissent le chemin large, 
celui qui paraît orné et spacieux, peu le chemin étroit de Jésus. Bien-aimés, le chemin large mène à la 
perdition : en avant c'est toujours le trompeur qui est aussi le meurtrier. 

L'âme est séduite, au début, par de fausses promesses, l'âme est trompée et minée ; une fois agrippée, elle est 
contrainte à un dur esclavage et ne peut même plus lever la tête, tant le joug qu'on lui impose est lourd ! 
Bien-aimé, veux-tu aider Jésus à porter sa très lourde croix ? Il s’agit de la douleur amère de voir des âmes 
en grand danger et se dirigeant vers la ruine. Supportez avec patience toutes les souffrances qui vous arrivent 
; faites-le, pour son amour et pour les âmes qui sont en grave danger. Vos prières, combinées au sacrifice, 
peuvent obtenir des grâces si grandes qu'elles purifient l'esprit des pécheurs, brisent les cœurs de pierre, 
rendent fortes les volontés devenues incohérentes ! 

Pensez : combien vous pouvez, si vous le voulez, combien vous pouvez, si vous priez intensément, combien 

vous pouvez avec Jésus dans votre cœur ! Vous êtes des petits qui sont devenus grands et forts, riches et 


puissants. Chers enfants, je ne me lasserai donc jamais de vous répéter les mêmes choses, c'est-à-dire de vous 
dire de prier, de prier, de prier, de devenir votre propre prière : votre être doit devenir un feu ardent pour 
Jésus et pour vos frères ! Plus vous aimez Jésus, plus vous vous enrichissez de son Amour qui descend en 
vous comme un torrent impétueux et vivifiant. Plus vous vous immergerez dans des eaux si douces, plus 
vous pourrez offrir à votre frère non pas le vôtre, mais le don que Jésus fait à travers vous ! 

Pensez-vous, chers enfants, que les grands saints auraient été tels sans un abandon total à Jésus ? Leur vie 
aussi était troublée, elle était très troublée ; mais ils n'ont pas perdu courage, ils n'ont pas perdu courage et 

ont combattu le bon combat, ils ont conservé le don précieux de la foi, ils se sont unis au Christ et jouissent 

désormais de la splendeur de son visage pour l'éternité ! 

Chers enfants, vous aussi, vous menez votre combat chaque jour. Soyez fort et courageux, toujours fidèle, 
docile et obéissant ; faites ce que Jésus veut et ne vous laissez pas séduire par le mal qui vient du terrible 
ennemi de Jésus qui est plus furieux que jamais, sachant très bien ce qui l'attend. 

Fille bien-aimée, l’amertume de ces jours appartient désormais au passé. Que votre cœur soit plein de 
miséricorde, pardonnez : beaucoup agissent sans même se rendre compte du mal qu'ils causent, poussés par 
une haine profonde, fomentée par un ennemi qui veut l'emporter et veut détruire. 

Petite, les délices de Jésus t'ont consolé et mes caresses ont adouci l'amer médicament. Vous avez offert de 
nombreuses fleurs à Jésus : 1l les a accueillies et les a transformées en remerciements pour ceux qui sont si 
chers à votre cœur. Persévérez avec amour et patience ! 

Je t'aime mon ange. Je t'aime. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
06.11.98 

Élus, chers amis, soyez unis à moi, soyez unis entre vous. Aimez-vous les uns les autres, comme je vous 

aime, aimez-vous les uns les autres de mon Amour. Personne n'a de plus grand amour que celui qui 

donne sa vie pour son ami : soyez unis entre vous par le lien le plus doux de mon Amour. Aimez les 
choses que j'ai créées : toutes sont chères à mon Cœur. Je ne méprise pas ce que j'ai fait. Respectez ma 

création et faites-la respecter. 

Chère épouse, épouse bien-aimée, ton cœur est dans le mien, ton cœur bat dans mon Cœur même. Depuis 
l'instant de raison ton cœur a choisi de battre dans le mien, d'aimer de mon Amour, de trembler de mon 
même frémissement. 

Bien-aimé, l'enfant commence déjà à faire ses choix, même enfant, il est capable de faire de bons et de 
mauvais choix. Chère épouse, ton profond désir pour moi a commencé de loin, dès les années les plus 
tendres de l'enfance, quand ton cœur, plein d'amour, te conduisait à prier, à supplier, à invoquer la 
miséricorde pour les pécheurs de la terre. , quand ton petit cœur était plein d'une grande tendresse envers les 
petites créatures, désirées par moi et aussi aimées par moi. 

Petite chérie, combien ton cœur est devenu comme le mien, grandissant en lui ! Aime de mon Amour les 
humbles créatures que beaucoup ne prennent pas en considération ; ceux-ci, vos sentiments édifient votre 
esprit et donnent de la joie à mon Divin Cœur. 

Je ne méprise rien de ce que j'ai créé ; toute ma création est bonne ; rien de mauvais ou de nuisible n'est sorti 
de mon esprit et de mon cœur. Si les hommes l’avaient compris immédiatement, s’ils l’avaient compris à 
temps, bien des désastres auraient pu être évités. La nature, amie à l’origine, est devenue une ennemie cruelle 
; elle a été méprisée et soumise, sans aucun respect : maintenant elle se rebelle, les forces hostiles se 
déchaînent et détruisent sans pitié. 

Bien-aimé, j'ai confié à l'homme une terre agréable. Cependant, je n'ai pas tout fait seul : j'ai demandé à 
l'activité aimante de l'homme d'achever mon œuvre sublime. Depuis que je l'ai créé, je l'ai toujours voulu 
comme mon coopérateur actif et je ne fais rien sans lui. 

Pensez, épouse bien-aimée, à l'Eucharistie, au merveilleux miracle qui se répète chaque jour sous vos veux. 
Je veux que des mains humaines opèrent. Le prêtre prend le pain et le vin, fruit de son travail et de son 
sacrifice, et entre ses mains, par ma bonté, se produit le grand miracle : le pain et le vin deviennent ma chair 
et mon sang. Comme vous le voyez, je demande la pleine coopération humaine pour accomplir les choses les 
plus splendides, les plus grandioses ! 

Lorsque l’Univers a été créé par moi, mon Cœur aimant en a été satisfait ; enfin j'ai créé la créature préférée, 
la belle créature, faite à mon image et à ma ressemblance. A partir de ce moment je me suis dit : cette 
créature sublime coopérera avec moi pour toujours ; Je lui soumets la terre et avec son travail elle la rendra 
encore plus belle. Telle est la tâche assignée à l'homme : vivre sur terre et la rendre encore plus harmonieuse 
avec le travail de ses mains, avec les forces de son intellect, plein de Ma Lumière, et de son cœur, plein de 
mon Amour. 


Chère épouse, regarde ce qui s'est passé ces dernières années sur la planète Terre, regarde les ravages qui ont 
été faits : mon splendide jardin a été réduit à une misérable décharge d'ordures et de poisons ! L'homme n'a 
pas rempli sa grande tâche. La soif de profit l'a rendu égoïste et cruel : il a tout détruit, il continue de tout 
détruire, sans retenue et sans respect ! 
Bien-aimé, l'homme qui agit ainsi me méprise moi qui suis le créateur de tout, mais il se méprise aussi, il 
prépare sa ruine qui vient inévitablement. 

Bien-aimé, ma création sous tous ses aspects a été violée, offensée, méprisée. Ne soyez pas surpris que sa 
grande rébellion soit en marche depuis quelque temps : l'homme en a fait son ennemi, parce qu'il l'a méprisé, 
s'éloignant de Moi et de Mes Lois Divines. S'il s'était laissé remplir son cœur de mon Amour, alors il aurait 
tout aimé et tout respecté ! 

Bien-aimés, tu continueras à voir la nature se rebeller contre l'homme et devenir de plus en plus son ennemie, 
car tel était le choix et telles seront les conséquences. Bien-aimé, je vois ton regard très triste, je lis ta pensée 
naissante, c'est celle-ci : « Mon Jésus bien-aimé, je te demande miséricorde, je te demande ta miséricorde. 
Pardonne, Amour, les ravages causés ! Ta main arrête cette ruine causée par la fureur 
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des éléments devenus fous. Combien de victimes innocentes sont accablées ! Combien de douleur s'ajoute à 
la douleur ! Je demande humblement pardon pour les erreurs de l’humanité égarée ; Puisse encore une fois 
votre Cœur, le plus tendre et le plus aimable, s'émouvoir avec compassion pour nous et arrêter ces terribles 
désastres ! 

Épouse bien-aimée, ta prière est si chère à mon oreille, car elle jaillit d'un cœur plein de mon propre Amour. 
J'atténuerai les désastres : j'aurai encore pitié de mes créatures si stupides et superficielles. Je retiendrai l'élan 
de la nature, rebelle à la raison ; les dégâts seront atténués, grâce aux prières de mes amis fidèles qui ne 
cessent de m'élever des supplications et des sacrifices. Les malheurs seront atténués, mais non annulés : 
l'homme doit parvenir à comprendre, à raisonner, à reprendre ses esprits. 

Le grand péché du monde sera expié par le sacrifice ; mais sois heureuse, épouse bien-aimée : pour l'amour 
des justes, pour l'amour des belles âmes, j'abrégerai les temps de souffrance. Mon Cœur aura de la 
compassion et la douleur ne durera pas longtemps. Je veux donner de la joie, je veux que le monde, voulu et 
créé par moi, se réjouisse de bonheur en moi. Toutes les têtes s'inclineront devant mon nom au Ciel, sur terre, 
sous la terre et la grande ère de paix triomphera. 

Mariée, tes prières seront toutes exaucées et tes larmes n'auront pas coulé en vain : j'écoute, j'accorde 
volontiers celui qui me sert avec tant de zèle, qui m'adore avec tant de ferveur jour et nuit ! 

Encore un peu, chère épouse, et la douleur ne sera plus ; tu verras tous les yeux sourire de joie et tous les 
cœurs palpiter d'Amour, de mon Amour. 

Réjouis-toi en moi, petite chérie, et intercède par des prières et des supplications pour ceux qui sont encore 
loin, qui se rebellent encore contre mon Amour. 

Je t'aime. Je t'aime. 


Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
06.11.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, enfants bien-aimés, me revoilà aujourd'hui à vos côtés comme une Mère aimante qui vous 
guide sur le chemin qui mène au Paradis. 
Écoutez, gens dociles, ma parole : c'est celle de Jésus lui-même ! Si les hommes l’avaient écoutée à temps, 
s’ils s’étaient inclinés devant sa voix, combien moins de souffrances sur terre, combien moins de tourments ! 
J'ai souvent appelé mes enfants à se rassembler, j'ai souvent voulu qu'ils soient proches pour leur 
communiquer les désirs de mon Cœur ; mais peu m'ont toujours suivi, peu m'ont obéi ! Les conséquences 
sont la douleur et la ruine. 
Chers enfants, je viens à vous chaque jour non pas pour vous annoncer des désastres et des ruines, non pas 
pour parler de catastrophes, mais pour vous aider à marcher vers le but heureux que Jésus a préparé à tout 
homme docile et obéissant. Je suis venu pour vous montrer le chemin du Paradis, pour vous y conduire afin 
que la joie soit toujours votre compagne et que la paix habite votre cœur. Eh bien, celui qui m'a écouté a la 
paix, a la joie ; celui qui m'a écouté, malgré les tribulations, a en lui ces dons sublimes qui font de la vie un 
chemin serein, vers un but de bonheur éternel. 


Quelle douleur je ressens en moi-même à voir les Lois Divines oubliées, méprisées, quand je vois que les 
avertissements ne sont ni pris ni compris ! Je me réjouis pour ceux qui avancent vers la grande lumière qui 
les accueille et les transforme. 

Mes chers amis, les grands événements qui arrivent sont très significatifs et vous ouvrent à l'amour et à la 

solidarité : soyez pleins d'amour envers vos frères qui souffrent, allez à leur rencontre les mains pleines de 
cadeaux et le cœur d'amour. Ne vous contentez pas de regarder et de soupirer ; offrez ce que vous avez. 
Soyez toujours uni à ceux qui souffrent et prêt à donner votre amour. 

Aujourd’hui ce sera le tour d’un peuple, demain ce sera le tour d’un autre. Chers enfants, les besoins seront 
continus : vous aurez l'occasion de vous ouvrir à la solidarité, vous aurez l'occasion de faire beaucoup de 
bien. Jésus reviendra bientôt sur terre, il reviendra et vous trouvera les mains pleines de fleurs splendides : 
toutes vos bonnes œuvres seront devant ses yeux. Il te dira : « Béni sois-tu, fils bien-aimé : j'avais faim et tu 
m'as donné à manger, j'avais soif et tu m'as donné à boire, j'étais nu et tu m'as habillé. Toi aussi tu lui diras : « 

Jésus bien-aimé, quand t’avons-nous vu affamé, quand tu as soif, quand tu es nu ? Il vous dira : « Chaque 
fois que tu as fait du bien à un pauvre, à un misérable, à un déguenillé, c'est à moi que tu l'as fait, Jésus ! 

Donnez donc généreusement à ceux qui en ont vraiment besoin. Vous, les enfants, êtes encore dans un grand 
bien-être, vous regorgez encore de biens matériels : pour l'instant Jésus vous les accorde pour que vous 
puissiez les partager avec les autres ! Soyez généreux, comme Jésus est avec vous. Soyez plein d'amour, 
comme Jésus l'est envers vous. Là où vous voyez un besoin, intervenez et donnez : en retour vous aurez le 
centuple ici sur terre et ensuite un don incomparable au Ciel ! 

Aujourd’hui, je vous invite donc à faire preuve d’une grande solidarité. Vous verrez la pauvreté augmenter 
autour de vous, tandis que vos poches stockeront le nécessaire et le superflu ; chéris mes paroles : offrez 
généreusement non seulement le superflu, mais aussi un peu de ce qui est nécessaire ! Le monde riche ne 

doit pas s’enfermer dans son propre égoïsme, mais plutôt soulager les besoins des pauvres, qui deviennent de 
plus en plus pauvres. 
Petits chéris, je vous aime infiniment et je vous mène par la main. Suivez mon conseil et appliquez-le 
immédiatement, pas plus tard, pas demain, mais immédiatement. Aujourd'hui, je vous invite aussi à 
pardonner : pardonnez du fond du cœur à ceux qui vous persécutent, à ceux qui vous haïssent, à ceux qui 
vous tourmentent, pardonnez du fond du cœur même à ceux qui ne prennent pas la peine de s'excuser auprès 
de vous, pour le mal fait, auprès de ceux qui avez fait des erreurs dans vos comparaisons et continue de faire 
des erreurs, en sentant qu'il est du bon côté ! Remettez tout entre les mains de Dieu, remettez tout entre ses 
mains les plus saintes. Que sa justice opère ; mais vous implorez toujours sa miséricorde pour vos ennemis. 
Je t'aime. Je t'aime mon ange. 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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Élus, chers amis, le monde vous fait souffrir, mais je vous donne de la joie ; le monde te rejette, mais je 
t'accueille pour te donner la paix. Le monde rejette ce qui ne lui appartient pas ; vous n'en faites pas 
partie, vous êtes à moi. Considérez la souffrance d'être persécuté comme un remerciement : avant 
vous, moi, moi, Jésus, je l'ai été. Ce qui vous est fait maintenant m'a d'abord été fait, Dieu-Homme. 

Conjoint bien-aimé, vous remarquez chaque jour le changement qui se produit autour de vous : l'hostilité 

grandit et, avec elle, de fortes incompréhensions. Supporte avec patience, supporte-moï, pour mon amour. 

Laissez-vous emporter par la douce vague qui vous mène, avec bonheur et douceur, vers votre objectif. La 

mariée bien-aimée doit toujours être à côté du marié et vous le serez toujours. 

Les souffrances présentes ne sont pas comparables à celles, joies infinies, que j'ai préparées pour un temps 
très proche ! Je me prépare, chère épouse, à tenir toutes mes promesses. Venez à moi et restez en moi, vous 
tous qui êtes fatigués et opprimés, venez à moi et restez : je vous consolerai, je vous rafraîchirai, je vous 
donnerai joie et paix. 

Bien-aimés, en ce moment, mon époque, dans ce que vous savez, beaucoup de choses doivent encore se 
produire, beaucoup, autant qu'elles ne se sont pas produites depuis des siècles et des millénaires ; les 
douleurs et les joies alterneront pour mon bien-aimé, pour toute l'humanité, jusqu'à ce que la fin de la douleur 
soit dite et que les portes majestueuses s'ouvrent grandes à la joie. Tu verras un peuple en fête, mon épouse, 
tu verras un peuple se réjouir, comme il ne l'a jamais été. En ce moment, je veux offrir les plus beaux 
cadeaux, je veux accorder les plus grandes grâces ; tout est dans mon projet qui remonte à l'aube de la 
création. 

Ayez pleinement confiance en Moi, hommes du monde, croyez en Moi et laissez-vous guider par mon 
Amour. Si les journées présentes sont pleines d’inquiétudes, celles à venir verront tous les nœuds se dénouer. 
Je vous promets que l’ère de paix et de joie est imminente : l’année zéro est désormais à nos portes. Mon 


peuple, venez à moi ! Revenez à moi, je vous invite dans mon royaume de paix et de bonheur, je vous invite 
à y entrer immédiatement, en laissant derrière vous les vanités, en laissant derrière vous les attraits de ce 
monde, égaré, qui veut vous convaincre que ce qui est mauvais est bon et ce qui est bien est mal. 
Malheur, chère épouse, à celles qui écoutent les voix des sirènes qui enchantent et mènent à la ruine ! 
Malheur à ceux qui bouchent leurs oreilles devant la parole d'amour de leur Seigneur, tout en aiguisant leur 
ouïe pour écouter les paroles trompeuses d'un ennemi rusé qui veut la ruine et lance sa plus forte attaque 
contre les esprits et les cœurs ! 

Épouse bien-aimée, quand mes petits entendent ces mots, ils pensent à on ne sait quel immense désastre 
matériel ; ils ne réfléchissent cependant pas à l’effondrement moral déjà en cours et qui n’a pas d’opposants 
valables ; au grand effondrement qui se terminera par la ruine de beaucoup, s’il n’y a pas un changement 
d’avis très rapide. 

Chère épouse, ce n'est pas un malheur - je le répète, même si je l'ai dit d'innombrables fois - cette catastrophe 
provoquée par un cyclone ou un ouragan qui submerge et détruit tout ce qui est matériel n'est pas un malheur, 
le vrai malheur est celui qui se produit dans le les esprits et les cœurs, quand ils sont frappés par le cyclone 
de l'athéisme, par la rébellion contre mes Lois, par les idées hérétiques qui détournent les esprits de Moi ! 
Mariée bien-aimée, vous devez tous être prêts pour ce cyclone ; ferme et enraciné en Moi, tu ne dois pas être 
ému. Soyez des rochers, des rochers qui restent en place bien ancrés au sol, qui ne s'effritent pas, très solides. 
Cet ouragan spirituel, fait de mensonges et de faussetés de toutes sortes, ne frappe pas une petite partie de 
l'humanité, mais affecte tout l'organisme humain qui gémit et souffre les plus dures douleurs ! 
Bien-aimé, j'ai lu ta pensée naissante, c'est celle-ci : « Mon bien-aimé Jésus, pourquoi permets-tu que ce 
terrible désastre s'abatte sur les esprits et les cœurs humains que toi, Amour, tu sais faibles, tu sais qu'ils sont 
fragiles et sujets à l'être. traîné ? Jésus adoré, arrête ce cyclone qui submerge tout, qui détruit toutes les belles 
choses que tu as apportées ! 

Épouse bien-aimée, la foi doit être testée, comme l'or dans le creuset : le don que je m'apprête à faire est 
immense, c'est le plus grand qui ait jamais été fait au genre humain, il faut donc être très prêt à l'accueillir, il 
faut se préparer à temps pour ensuite en profiter pleinement ! N'aie pas peur, petite, fidèle 
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la mariée : certes, le cyclone est puissant, il est très violent, cependant les grands chênes massifs ne 
tomberont pas. Luxuriant est mon jardin, celui que j'ai cultivé avec mon Amour ; ce qui m'appartient ne sera 
pas affecté par l'ouragan. Seules les plantes les plus fragiles, les buissons les plus bas, les branches sèches, 
les feuilles mortes partiront ! 

Ne crains pas ton cœur : celui qui est en moi, fermement, ne subira aucun dommage ; une fois la tempête 
passée, le calme reviendra. Tout comme après une forte tempête, le ciel revient plus clair qu'auparavant et 
l'air est pur, clair, transparent, ainsi, épouse bien-aimée, après ce terrible cyclone, la terre ressortira 
entièrement renouvelée, splendide et lumineuse comme elle l'a toujours été. Les forces du mal peuvent 
facilement agir sur les esprits qui se sont détournés de moi, sur les cœurs qui se sont détournés de moi ; mais 
ils ne peuvent rien sur ceux qui sont tous à moi, sur les cœurs qui reposent heureusement dans mon Cœur. 
Bien-aimé, même ce grand malheur est permis par Moi dans un bon but, pour le salut et non pour la ruine des 
âmes. Si les forces du mal sont puissantes, celles du bien le sont encore plus. La victoire est proche, ma bien- 
aimée, la bataille, bien qu'âpre, touche à sa fin ! 

Dans mon Cœur vous trouverez aujourd'hui des joies particulières et des délices particuliers. Laisse-toi aller, 
ma bien-aimée, épouse, et ne te soucie de rien d'autre que de me donner ton amour et ton obéissance ! 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
07.11.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, enfants bien-aimés, vivez avec joie ces jours si décisifs et si importants : Jésus vit dans votre 
cœur, Jésus règne en vous, parce que tel a été votre choix. 

Bien-aimé, n’aie pas peur, n’aie peur de rien ; seul le péché devrait vous terrifier, seulement il devrait être 
considéré comme le véritable et grand malheur. Il n’y en a pas d’autre, chers enfants. Les souffrances du 
corps ne doivent pas vous effrayer : Jésus est avec vous, il sait tout ce qui se passe en vous. 

La mort? Même la mort ne devrait pas vous effrayer : considérez-la comme la porte, la grande porte vers la 
vraie vie. Vivez donc en paix et considérez chaque instant comme un grand don de Dieu. 


Lorsque vous ouvrez les yeux le matin, chers enfants, consacrez-vous à nous : l'acte de consécration est 

important, 1l est très important, plus que bien d'autres prières. Renouvelez cet acte tout au long de la journée ; 

faites-le avec le cœur, avec amour. 

Enfants, la prière assidue et profonde vous maintient toujours unis à Dieu, la prière assidue et profonde vous 
fait ressentir l'ivresse de la proximité divine, toujours. Quelqu'un pourrait demander : « Pourquoi tant de 
prières ? Parce que Mère nous demande toujours des prières ; En effet, nous demande-t-il réellement de 

devenir prière ? 

Enfants bien-aimés, en ces temps sombres et difficiles, les puissances du mal sont à leur plus grand et vous 
êtes plus fragile que jamais. Pensez à une ville dans laquelle un ouragan majeur est sur le point d'arriver : 
elle, avertie à temps, prend les mesures appropriées et se prépare à y faire face avec des mesures adéquates. 
Pensez cependant, lorsqu'il est pris par surprise : les dégâts sont maximaux, la ruine est totale ! 

Chers et bien-aimés enfants, l’ouragan de l’apostasie est présent, l’ouragan de l’hérésie est présent ; 
l'ouragan du relativisme existe et opère dans l'esprit et le cœur de mes enfants bien-aimés. Dans la prière 
profonde et continue, Jésus vous parle, Jésus vous guide, Jésus vous conduit : comme il est important que 
tous appartiennent à Jésus ! Donnez-vous, donnez-vous donc à lui chaque jour et répétez l'offre tout au long 
de la journée ! 

N'oubliez pas que vous n'avez pas fait le choix une fois pour toutes : vous êtes en pleine possession de votre 
liberté ! Gardez toujours cela à l’esprit. Si Dieu vous enlevait la liberté, vous seriez sans mérite lorsque vous 
vous tourneriez vers le bien : ce serait un choix forcé. Vous devez, enfants bien-aimés, vous devez, chers 
enfants, toujours lutter contre le mal présent, en utilisant votre libre arbitre. 

En ces temps-là, la lutte est dure, très amère, car la terre est envahie par des esprits maléfiques qui agissent 
avec force pour entraîner les âmes à la ruine. Cependant, comme je l'ai répété à plusieurs reprises, cela ne 
doit pas vous effrayer : à côté des saints de la terre, des saints vivants, encore en route, il y a les saints du 

Ciel ; si les forces du mal sont présentes partout, celles du bien les vainquent. 

Certains d'entre vous me disent en soupirant : « Maman, combien de fois je vois le mal triompher du bien, 
combien de fois je vois les arrogants et les fiers jouir et les innocents succomber, accablés par la violence et 
l'arrogance des enfants. de l'obscurité!" 

Chers enfants, cela arrive, cela pourrait encore arriver pendant un certain temps, mais à la fin le bien 
triomphera. Bienheureux ceux qui ont choisi le bien, bienheureux ceux qui ne se sont pas laissé intimider et 
ont persévéré jusqu'au bout : ils jouiront et seront heureux de la victoire finale ! 

Pensez encore à un coureur qui transpire et peine à atteindre la ligne d'arrivée : en chemin, il voit d'autres le 
dépasser, il en voit beaucoup le dépasser et il serait tenté de dire : « Assez. Je ne peux plus le supporter". S’il 
le faisait, 1l n’obtiendrait jamais la victoire finale, il serait un perdant ! Mais s'il rassemble toutes ses forces et 
continue à tout donner, il vainc d'abord l'une, puis l'autre, et franchit finalement la ligne d'arrivée victorieux. 
Vous êtes dans les mêmes conditions que lui ; rassemblez toutes vos forces : Jésus vous aide, je vous soutiens 

; le but est très proche. 
Je t'aime. Je t'aime mon ange. 
Sainte Marie 
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08.11.98 
Élus, chers amis, je vous donne ma joie ; offrez-le au monde qui ne le recherche pas. Je te donne ma 
paix ; soyez des artisans de paix. Reste-moi fidèle, au moins tu me restes fidèle ! Mon Cœur est 
transpercé chaque jour par mille épées : le monde s'éloigne de plus en plus de moi, malgré la soif qu'il 
a de mon Amour ! Le péché éloigne les hommes de la lumière ; celui qui ne se libère pas par la force de 
ce terrible esclavage ne peut me rencontrer. 

Épouse bien-aimée, le chemin est devenu ardu pour celle qui avance sans mon aide. L'angoisse et le 
désespoir continuent d'envahir de nombreux cœurs : l'homme ne trouve pas la paix sans Moi, il ne peut pas 
trouver la paix s'il n'entre pas dans Mon Cœur ! Bien-aimé, qu'est-ce qui empêche la créature bien-aimée de 

m'atteindre ? Le péché, le péché grave, l'habitude du péché, l'endurcissement dans le péché ! 

Je veux embrasser chaque homme, je veux le sauver et le rendre heureux ; mais je ne peux pas le faire s'il ne 
le veut pas : pour parcourir mon chemin de lumière, il faut de la bonne volonté, pour parcourir mon chemin 
de lumière, il faut de la décision et un désir sincère. 

Bien-aimé, beaucoup d’âmes me disent : « Aide-moi, Dieu ! Aide-moi à guérir de cette maladie, aide-moi à 
sortir de cette situation difficile. Je veux revivre, je veux rester sur terre encore un peu. 
Bien-aimé, les prières qui me viennent le plus fréquemment sont toutes de ce genre. Nous prions pour que le 
corps reste en bonne santé, pour que la vie se prolonge, pour que les biens ne fassent pas défaut - les biens 


matériels, bien sûr - mais peu me disent : « Jésus, je veux t'aimer, je veux te servir, je veux pour te remercier 
de ce que tu me donnes, je veux te consoler de la douleur que tu ressens devant cet océan de péché ! 
Beaucoup ne savent vraiment pas prier, ils ne veulent pas comprendre le vrai sens de la prière. Ceux qui 
restent attachés à la terre, ceux qui recherchent uniquement les biens matériels et considèrent la vie 
uniquement comme la jouissance des joies terrestres, ne pourront jamais bien avancer sur le chemin de la 
lumière. 
Bien-aimés, la vie que je t'ai donnée doit avoir un sens bien différent : les biens terrestres doivent être 
subordonnés aux vrais biens de l'esprit. Tout doit viser à parvenir au salut. C'est important, rien d'autre. 
L'homme vit peu sur terre, même le plus robuste ne peut vivre au-delà d'un temps donné ; la vie après la 
mort, cependant, dure éternellement et est éternelle. 

Hommes de la terre, ne vous attachez pas aux choses qui n'ont pas d'importance, ne vous y attachez pas, 
comme si vous deviez en profiter pour toujours. Ils sont d'un instant; vous devez tous les quitter, car moi, 
moi, Jésus, j'ai préparé pour vous les vrais biens, les grands biens, les biens éternels, dont vous pourrez jouir 
dans un temps sans temps ! Regardez ce qui se passe autour de vous : chacun regarde la terre, comme si 
c'était sa demeure éternelle ; regarde le Ciel comme quelque chose de lointain, lointain, presque inaccessible 
et peut-être inexistant. 

Bien-aimés, en cette période unique et formidable, le Ciel et la terre se joignent déjà. Ceux qui ont une vision 

spirituelle aiguisée voient déjà le magnifique événement. Celui qui a écouté attentivement entend le chant 
des anges chantant l’hymne de la grande victoire du bien sur le mal ! Bien-aimés, le Ciel et la terre se 
rejoignent. Le Paradis descend sur terre et la terre deviendra un Paradis pour les âmes qui ont accueilli mes 
paroles d'Amour dans leur cœur. Pensez, chère épouse, à ces lettres d'amour, pensez à ces lettres que j'envoie 
à tant de cœurs assoiffés de moi. Ceci, épouse bien-aimée, est un avant-goût du Paradis : les âmes qui s'y 
plongent sentent ma tendresse, ma douce caresse, mon joyeuse étreinte. 

Ma Mère se rend visible dans de nombreuses parties du monde et éduque ses enfants, les instruit, les prépare 

aux grands changements qui se produiront très rapidement, sous peu. 

Ma bien-aimée, les hommes tremblent et s'inquiètent pour beaucoup de choses, mais une seule est importante 
: se laisser aller à mon Amour, me servir avec zèle, obéir docilement à mes saintes Lois. Rien d’autre n’est 
nécessaire, il n’y a pas lieu de s’inquiéter de quoi que ce soit d’autre. 

Pensez-vous, bien-aimés, que l’homme, malgré tous ses efforts, peut prolonger sa vie d’une heure 
seulement ? Non, je vous le dis : il mourra quand je l'aurai décidé, pas même un instant avant ou après. 
Pourquoi alors les hommes s’inquiètent-ils de tant de choses terrestres et ne pensent-ils pas à celles qui 
comptent vraiment ? 
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Hommes de la terre, je vous aime, je vous aime infiniment et je désire tous vous sauver. Ne continuez pas à 
accumuler des biens sur terre : accumulez des richesses qui ne vous serviront à rien sinon à vous écarter du 
chemin choisi ! Vous négligez les vraies richesses pour poursuivre la folie et la vanité ! 
Bien-aimé, mon ennemi remporte de plus en plus de victoires. La tromperie est toujours la même : le mirage 
des biens et de la jouissance. Les esprits sont assombris et les cœurs vidés. 

Épouse bien-aimée, je ne vois pas les esprits reprendre leurs esprits ; ceux qui sont déviés le deviennent de 
plus en plus. Ma passion est immense, car le terrible ennemi fait de nombreuses victimes. Ce sont des âmes, 
des âmes, qui me sont infiniment chères, qui vont vers la ruine et la mort ! Moi, moi Jésus, j'ai donné ma vie 
pour le salut de chaque homme, je l'ai donnée pour ensuite la reprendre, car je suis le Seigneur de la vie. J'ai 

offert ma vie; mais combien l’ont compris, après vingt siècles ? 

Les cœurs se vident et les esprits se remplissent de fumée satanique ; il y en a beaucoup qui sont confus et 
encore peu qui savent distinguer le bien du mal. On dit : « Ce qui me paraît bon est bon ; ce qui me semble 

mauvais est mauvais ! Quelle plus grande infamie que cette épouse bien-aimée ? Qui est celui qui doit établir 
ce qui est bien et ce qui est mal : moi, moi, Dieu ou la volonté de l’homme ? L'homme décide que ce qu'il 
aime est bon pour lui-même et se dirige ainsi vers la ruine complète ; Moi, moi, Dieu, j'établis que ce qui est 
bon pour l'homme est ce qui peut l'édifier et le conduire au Paradis ! 
Bien-aimé, reste en moi et donne-moi de la joie par ton adoration. Dans mon Cœur, vous trouverez tout ! 
Je t'aime. Je t'aime. 


Jésus 
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La Mère parle aux élus 


Chers enfants, petits enfants bien-aimés, aujourd’hui est le jour du Seigneur, un autre jour heureux et plein de 
bénédictions. Bien-aimé, vis bien le jour saint que Jésus te donne, vis-le le cœur et l'âme tournés vers ton 
Sauveur ; laissez sa tendresse vous emporter, laissez sa douceur vous envahir. Sa rosée veut tomber sur vous, 
continuellement. 

Vous êtes devant lui de belles fleurs, des fleurs bien-aimées qu'il veut faire pousser luxuriantes et parfumées. 
Une fleur a besoin d'eau pour vivre, elle en a besoin tous les jours : si elle n'est pas mouillée, elle se flétrit et 
meurt. Eh bien, prenez-en pleinement conscience, enfants bien-aimés : sentez-vous comme des fleurs, les 
fleurs odorantes du jardin de Dieu ! Son œil bienveillant est toujours posé sur vous et vous aime, vous 
protège, vous guide vers la pleine floraison : vous devez former son beau jardin, vous formerez son splendide 
jardin dont il se réjouira à jamais. 

Bien-aimé, Jésus travaille sur toi, si tu le laisses faire. Il fera de vous son chef-d'œuvre, si vous le lui 
permettez. 

Dieu vous a créé par Amour, par Amour immense, pas seulement vous, mais tout homme ; il veut vous 
conduire par la main tout au long du voyage terrestre : il veut que votre bonheur soit plein et votre 
épanouissement complet. Il a un grand projet pour chaque homme, il a un projet splendide qu'il réalisera 
cependant non pas seul, mais avec votre coopération. Il a fait le plus gros, mais il exige aussi de vous 
quelque chose ! 

Chers enfants, donnez avec joie ce qu'il vous demande, donnez avec générosité le peu que vous êtes appelés 
à donner : Jésus vous offrira tout, tout, chers enfants, son tout ! 

Petits bien-aimés, ceux qui vivent loin de Dieu le font parce qu’ils n’ont pas pleinement compris combien il 
les aime, combien son amour est grand pour eux. Celui qui comprend, même si ce n'est pas tout à fait clair, 
combien est grand, combien est immense l'Amour qui lui vient de Dieu, ressent immédiatement en lui l'appel 
le plus doux et, comme l'abeille vers la fleur, comme l'hirondelle vers son nid, il court vers son Seigneur et 
l'invoque, le cherche, le désire ardemment de toute son âme. Jésus ne se fait pas longtemps désiré, il ne se 
fait pas longtemps désirer ; Jésus court d'abord à la rencontre de la petite âme qui l'invoque et l'implore. 
Enfants, Jésus rencontre promptement ceux qui le désirent, les entoure de son amour sans limites et les rend 
si heureux. Ici la vie sur terre devient un Paradis, ici il s'exprime comme son frère Paolo qui est maintenant 
ici, très heureux, à côté de moi : "Vivre pour moi c'est le Christ et mourir est un gain !" La vie avec Jésus est 
le bonheur ; la mort ne fait plus peur. Jésus est le Seigneur de la vie et de la mort. L'âme qui vit dans ses bras 
les plus adorables vit pour lui et attend de le retrouver et d'y rester pour toujours ! 

Enfants bien-aimés, bien-aimés, vivez avec Jésus, laissez-vous embrasser par Jésus. Vous n'avez pas à 
attendre longtemps pour le bonheur : il vous le donnera immédiatement sur terre et ensuite pour toujours, 
après la séparation de l'âme du corps et la réunion du corps avec l'âme. Ce sera un bonheur croissant : 1l 
commence sur terre et devient toujours plus grand et plus complet, à mesure que le vol devient plus sublime ! 
Bien-aimé, sois heureux et que chaque jour soit pour toi le jour du Seigneur. Vivez chaque jour ainsi, bien- 
aimés. 

Aujourd’hui, je vous invite à louer et adorer le Cœur le plus doux et le plus tendre de Jésus ! De ce Cœur 

merveilleux est venu votre salut ! 
Je t'aime. Je t'aime mon ange. 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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Élus, chers amis, je vous ai préparé un grand jour unique, un jour splendide, au cours duquel vous 
connaîtrez les merveilles de mon Amour. Jamais l’homme n’a contemplé les merveilles que vous 
verrez. Jamais créature humaine n'a goûté les délices que vous goûterez, mes très chers amis ! 
Chère épouse, je t'ai dit à plusieurs reprises que les soupirs de ce moment ne seront pas oubliés et que les 
larmes qui coulent silencieusement sur tes joues, car la souffrance et l'humiliation que tu subis à cause de 
moi, sont des perles que je collectionne dans mon écrin. 
Bien-aimé, la petite tribulation présente ne peut être comparée à la joie future, celle que je prépare à ceux qui 
souffrent pour moi, à ceux qui me donnent tout leur amour et n'épargnent aucun sacrifice, juste pour me 
donner joie et consolation. J'ai tout préparé pour la plus grande fête, je n'ai rien oublié, ma bien-aimée. 
J'accorderai beaucoup à ceux qui m'ont beaucoup donné : la récompense sera impensable et grande. Vous 
l'avez déjà compris : je ressens vos prières, si ferventes, je ressens votre abandon, si total. Vous me dites : « 


Mon Jésus bien-aimé, toute douleur est pour moi un délice quand je la souffre pour toi et avec toi ; chaque 
sacrifice devient joie, enduré pour ton amour. Bienheureux l'homme qui souffre pour toi ! Bienheureux 
l'homme qui te donne, Dieu merveilleux et tendre, tout son pauvre être ! Toi, Amour, tu sais faire d'un petit 
homme un chef-d'œuvre. Toi, Très Saint, tu sais opérer de merveilleuses transformations. Vous êtes tout, 
vous pouvez tout faire. Toi, Jésus, tu dois toujours être au centre de notre vie. Moi, pauvre créature, je te 
donne chaque battement de mon cœur, chaque respiration. Je te donne, Amour, ma volonté ; Je te donne ma 
volonté à chaque instant ! 

Chère épouse, j'aime beaucoup cette prière ; Je sens mon Cœur consolé par tant d'abandon d'une créature qui 
vit pour moi, qui m'a mis au centre de sa vie ! Mon Cœur est tellement offensé chaque jour par ceux qui 
commettent de grandes abominations, par ceux qui osent mener leur combat contre Moi, à l'instigation du 
terrible ennemi qui a attiré à ses côtés de nombreuses créatures préférées, y compris celles qui me sont 
particulièrement chères. : ce sont les consacrés. Ce sont eux qui m'ont fait le cadeau de leur vie et 
maintenant, avec une telle mauvaise direction, ils m'enlèvent mon âme, les scandalisent, les jettent entre les 
mains d'un ennemi qui veut leur faire des ravages ! 

Épouse bien-aimée, vous ne pouvez pas comprendre à quel point ma douleur est grande face à ce qui se 
passe en ces temps. Les hommes vivent dans une grande confusion et l’apostasie est un phénomène courant. 
Que d'abandons ! Que de trahisons ! Combien d'âmes se sont laissées tenter, combien ont été scandalisées 
par les mauvaises habitudes de ceux qui devraient édifier par l'exemple ! 

Épouse bien-aimée, je t'ai montré combien d'âmes se perdent chaque jour : c'est une pluie continue qui tombe 
sur les lieux du désespoir ; c'est une pluie battante qui ne s'arrête pas, parce que je donne mes paroles à tout 
le monde, mais rares sont ceux qui les chérissent. 

Chère épouse, combien de temps encore les pécheurs devront-ils changer de vie ? Combien vais-je donner à 
ceux qui en ont déjà beaucoup, mais qui en ont fait un mauvais usage ? Je sais, bien-aimé, que la réponse que 
tu entendras est très douloureuse, mais moi-même je consolerai ta douleur, moi-même, te tenant dans mes 
bras aimants, je te donnerai joie et paix. La réponse est la suivante : le temps est désormais écoulé. J'ai 
accordé celle supplémentaire, grâce aux prières assidues des cœurs qui m'ont été données, mais elle aussi est 
terminée. Le grand sablier du temps ne montre plus même un grain de sable ; la dernière épouse bien-aimée a 
glissé et il suffit de la renverser de mes mains. L’année zéro est arrivée. L’année zéro a été annoncée au 
monde ; mais il était trop distrait et continuait à vivre comme s'il n'avait rien compris. Bien-aimé, maintenant 
je prends ce qui m'appartient, je reprends le mien, je retire ce que j'ai donné. Tout m'appartient, tout 
m'appartient et je prends tout : les choses et la vie. Annoncez au monde que le Créateur vient la nuit, tel un 
voleur, il vient la nuit prendre possession de sa création. Lui qui l'a rendu beau et harmonieux, le retrouve en 
mauvais état et détruit par une folie collective. Le Créateur arrive, sur la pointe des pieds, tout à coup. 
Personne ne gémit, personne n'ose parler : il vient prendre ce qui lui appartient, car il a donné, il enlève ! 
Le Sauveur vient, il vient dans le monde pour rassembler ses fidèles, les élus de toutes les parties de la terre. 
Le Sauveur vient à pas doux ! Que son peuple soit prêt, prêt à l'accueillir dignement. L'Esprit d'Amour vient, 
il vient sur terre, il vient embrasser les saints de la terre, il vient les combler 
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de son feu. L'Esprit d'Amour vient, il vient sur la terre, d'un pas silencieux, et sa flamme flambera partout. 
Épouse bien-aimée, que personne ne se repose, que personne ne tarde, que personne ne dorme, car moi, moi, 
Jésus, je visite la terre d'une manière particulière ; Moi, moi Jésus, je veux commencer une nouvelle ère, une 
ère de paix, de joie et d'harmonie ! 

Combien de fois entendez-vous de la part de votre entourage que vous tenez par la main : « Que va-t-il se 
passer ? Quand est-ce que cela arrivera ? Comment cela va-t-il se passer ? Serons-nous sauvés, vivrons-nous, 
serons-nous transformés ? La nouvelle ère nous verra-t-elle présente sur terre ou non ? La vie nous sera-t-elle 
enlevée ou va-t-elle nous disparaître ? Voici les grandes questions que vous entendez chaque jour ; la réponse 
est toujours la même, celle que vous avez déjà donnée à plusieurs reprises, suggérée par moi : « Servez Jésus 
avec amour. Donnez-vous entièrement à lui. Que les saintes Lois soient votre joie ; Suivez-les attentivement 
et demandez-leur de vous suivre. Donnez votre volonté à Dieu, faites seulement ce qu'il vous dit et rien selon 
votre bon plaisir. Servez et adorez Jésus jour et nuit, en aimant votre prochain avec son Amour, non pas avec 
votre amour, mais avec son Amour ! 

Eh bien, faites-le tous et soyez bien éveillés à tout moment ; la négligence, l'insouciance, ne peuvent être 
trouvées chez aucun d'entre vous ! Faites cela et Jésus vous donnera des choses prodigieuses que vous ne 
pouvez même pas imaginer : il a préparé des cadeaux spéciaux pour une époque particulière, des choses 
prodigieuses pour une époque prodigieuse ! » 


Bien-aimé, ce que j'ai préparé pour mes saints transcende toute imagination humaine ! Ne demandez rien 
d'autre, n'essayez pas de savoir autre chose : l'esprit humain ne peut pas saisir ce que moi, moi, Jésus, j'ai 
préparé pour les saints hommes de ces temps difficiles ! 

Vivez dans la joie, ma femme. Profitez des joies sublimes que je vous ai réservées pour cette journée. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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La Mère parle aux élus 
Chers enfants, enfants bien-aimés, que votre vie soit lumière, qu'elle soit une lumière qui éclaire le chemin 
de ceux qui vous suivent. Soyez un exemple pour les autres, soyez une lampe, allumée, placée en hauteur, 
visible de tous. N'ayez pas honte de témoigner. N'ayez pas honte, enfants bien-aimés, jamais, au grand jamais 
! Bien sûr, on peut se moquer de vous, bien sûr, vous pouvez être humilié : le monde qui vit sans Dieu veut 
avancer dans cette direction, a peur d'entendre son nom, a peur de sa justice ! Les Lois Divines sont 
profondément gravées dans les cœurs : même si quelqu'un ne veut pas les suivre et les méprise et les piétine, 
néanmoins, elles sont là, présentes avec toute leur puissance d'autorité. 

Les enfants, ne baissez jamais la tête devant le mal, par peur. Vous entendrez des gens affirmer avec la plus 
grande facilité que le mal est le bien, dire que le bien est le mal. Chers petits, ils travaillent négligemment à 
confondre, mais eux-mêmes, au fond, comprennent la vérité. 

Chers enfants, vous en entendrez beaucoup autour de vous, vous en entendrez beaucoup nier les grandes 
vérités de la foi et en observer d'autres, toutes différentes, qui devraient remplacer les vraies. Enfants, ne 
croyez pas, ne vous laissez pas convaincre, ne vous laissez pas séduire ! 

Le Vicaire du Christ sur terre, le Souverain Pontife, parle, parle. Écoutez-le : il dit la vérité, il défend la 
vérité, il proclame la vérité. Jésus parle par sa bouche, Jésus parle par ses paroles. Écoute le! Écoutez-le et 
méditez : il est le chef de l’Église sur terre et est guidé par un grand et unique leader qui est Jésus. 
Mon cœur est profondément déchiré lorsque j’entends les paroles que disent de nombreux chrétiens, qui se 
sont laissés prendre au piège par les forces du mal. Bien-aimé, j'ai été envoyé sur terre non pas pour 
annoncer des malheurs ou des désastres, mais pour éviter ce qui est le seul grand désastre : la perte des âmes. 
Bien-aimés, ne pensez pas toujours en termes matériels lorsque je parle ; pensez que les grandes richesses 
que vous devez demander, que vous devez désirer, aspirer, ne sont en réalité que le salut de l’âme. Combien, 
en prière, me demandent des biens matériels, le bien-être physique, la santé, la possession de biens pour en 
jouir, uniquement de nature corporelle ; peu cependant me demandent de les aider à sauver leur âme, la seule 
qui soit éternelle, la seule qu'il importe de sauver ! 

Jésus m'envoie pour vous montrer son chemin qui est le chemin de la lumière, qui est le chemin du salut. Il 
sait que vous avez besoin de manger, de boire, de vous habiller, il connaît vos besoins : vous n'avez pas à 
vous en préoccuper. Chers enfants, prenez davantage soin de votre âme et le reste vous sera donné en plus. 
Préparez-vous à l'avènement du Royaume de Dieu, vous devez le désirer, vous devez coopérer pour l'avoir, 
coopérer avec Jésus et bientôt il sera sur terre, après une courte période de bouleversements. 
Bien-aimé, la vérité doit triompher ; maintenant il est caché par une mer de mensonges, une mer voulue par 
l'ennemi de Dieu pour détruire tout ce qu'il a fait de beau et de splendide ! 

Bien-aimés, ce siècle est dominé par de grandes forces négatives ; mais elle est sur le point de se terminer et 
l'étau va se desserrer. Soyez persévérants dans le bien et ne vous laissez pas submerger par l’ouragan des 
mensonges. Restez entre vous, restez unis dans la prière, soyez d’accord pour proclamer les vérités ! 
Enfants, enfants bien-aimés, le vent siffle, violent et pénétrant, mais vous devez être résistants, comme les 
grands chênes qui ne craignent pas la tempête, qui ouvrent leurs branches robustes et ne se laissent jamais 
renverser. Laissez les petits oiseaux se réfugier dans vos branches et protégez-les avec amour (ce sont les 
petits, les jeunes, les faibles) . 

La lumière de la nouvelle et grandiose aube devient chaque jour plus vive et plus brillante ! 

Les enfants, je vous aime, je vous guide, je vous soutiens. Je t'aime tellement! 

Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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Élus, chers amis, je vous donne aussi ce jour. Vivez-le avec moi et pour moi. Donnez-moi votre petit et 
moi, moi, Jésus, je vous donnerai tout. 


Mariée bien-aimée, je demande l'amour et trouve l'offense, je demande l'amour au monde, mais je trouve la 
rébellion. Mon Cœur, ouvert, désire donner joie et paix à quiconque y entre ; Combien, chère épouse, 
combien s'égarent et restent dans la douleur et une grande tristesse ! 

Bien-aimé, mon projet est toujours d'Amour, mon projet est toujours de joie et de paix ; mais souvent 
l'homme ne souhaite pas coopérer, il se rebelle continuellement et rejette Mes grands dons. Combien de fois 
ma petite épouse m'a-t-elle demandé, pleine de tristesse, de changer certains secrets du futur de secrets de 
douleur en secrets de joie ! Épouse bien-aimée, moi, moi, Jésus, c'est tout ce que je voudrais ; mais les 
secrets de la douleur resteront tels quels, car peu coopèrent et beaucoup vivent dans la rébellion. 
Bien-aimé, pose ton regard sur mes blessures infinies, regarde mon visage qui dégouline de sang : telles sont 
les grandes offenses que je subis chaque jour de la part des pécheurs qui ne veulent pas se repentir et 
procéder dans le mal et l'erreur. 

Bien-aimé, je lis dans tes yeux la plus grande tristesse, je lis la pensée naissante dans ton esprit, c'est celle- 
ci : « Mon Jésus bien-aimé, je te vois dans une grande douleur, couvert de blessures. Mon amour, j'ai 
l'impression que mon cœur se brise de douleur ! Que puis-je faire pour vous consoler, vous soulager ? Mon 
Bien-Aimé, si les hommes te voyaient, certainement, ils ne continueraient pas à vivre dans l'erreur, dans le 
mal, dans une grande superficialité et insouciance ! Ce sont les péchés du monde qui vous ont réduit ainsi ! 
Jésus adoré, miséricorde et miséricorde, pardonne la grande ignorance humaine ! N'utilise pas, mon Amour, 
ta justice parfaite, mais utilise ta miséricorde infinie. Si vous utilisez votre justice, qui pourra un jour être 
sauvé ? Mais toi, Jésus adoré, tu es bonté et miséricorde, tu es tendresse et Amour ! 

Chère épouse, j'accorde des grâces infinies, j'offre des cadeaux sublimes, je fais tout pour que le monde 

comprenne, se repente, demande pardon, revienne à moi dans la repentance de ses grands péchés. 

Je lis dans les têtes les projets humains : ils se font sans moi, chère épouse, ils se font sans moi et contre 
moi ! Tu as vu de tes yeux ma grande souffrance. Cette génération est perverse et ne veut pas changer : peu 
se repentent ; beaucoup persévèrent dans le mal et sont complètement ruinés ! 

Bien-aimés, c’est encore le grand temps de la miséricorde, même si désormais la justice marche à ses côtés. 
Regardez autour de vous et observez ce qui se passe : la froideur des cœurs est grande, la charité s'est éteinte, 
l'orgueil déborde et l'arrogance n'a pas de limites ! Épouse bien-aimée, celui qui procède dans le mal et ne 
considère pas son erreur comme une erreur, ne considère pas son péché comme un péché, sera pris en 
flagrant délit et cloué dans son erreur. 

Épouse bien-aimée, mon retour est imminent ; mais qui s'en soucie ? Je parle clairement ; mais qui écoute ma 
voix ? Nombreux sont ceux qui n'y prêtent aucune attention et procèdent comme des aveugles, sans penser 
que le sol est semé de trous profonds, sans se soucier de ce qu'ils font : ils ont l'intelligence, mais ils 
procèdent comme s'ils en manquaient ; ils ont un cœur, mais ils ne me laissent pas l'ouvrir. Bien-aimés, 
qu’arrivera-t-il à tout cela ? Vous savez : je vous ai montré et révélé beaucoup de choses ! Vos larmes 
chaudes me disent la grande douleur que vous ressentez, en revoyant dans votre esprit les scènes que je vous 
ai montrées, en vous rappelant les révélations que je vous ai faites ! 

Bien-aimé, tout est sur le point d'arriver : je n'ai plus de temps à offrir à ceux qui en ont tant gaspillé, je n'ai 
même plus un grain de sable à laisser tomber. Le monde a eu beaucoup de choses à réfléchir, beaucoup de 
choses à faire, beaucoup de choses à changer de vie ; mais mes paroles allaient au vent, mes signes n'étaient 
même pas pris en considération. Il y a toujours quelqu'un prêt à donner des explications, erronées, logiques et 
très rassurantes, sur tout ce qui arrive pour détourner encore une fois l'attention de la vérité qui émerge des 
faits. 

Cela arrive, cela arrivera, comme ça, jusqu'à la fin. Celui qui est confus dans son esprit le restera : si 
beaucoup de mots et beaucoup de signes ne l'ont pas fait réfléchir, cela veut dire que sa bêtise est grande, 
cela veut dire que sa bêtise n'a pas de limites. 

Mariée, ma bien-aimée, reste dans mon Cœur et supplie, reste dans mon Cœur et intercède ; ne vous fatiguez 
pas, ne vous arrêtez pas, ne cherchez pas de repos : pendant que vous priez, pendant que vous priez, 
ardemment, je fais de grandes choses, les grâces continuent de descendre et ma lumière devient de plus en 
plus éblouissante. Priez seul, 

Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 

Épouse bien-aimée, priez en union avec des frères au cœur pur : les prières de ce genre accomplissent 
beaucoup, les prières des purs montent vers moi et sont immédiatement exaucées. Ceux des malicieux sont 
sans ailes, ils restent attachés à la terre et ne s'envolent pas vers le Ciel. 

Bien-aimés, c'est le temps des âmes ardentes, c'est le temps du grand feu de l'amour qui doit envelopper toute 
la terre : là où le feu arrive il purifie, là où est la pureté la vie renaît. 


Mariée, le monde brûlera de fond en comble : il devra subir une purification radicale et profonde avant mon 
glorieux retour. Je veux établir mon royaume d'Amour : je ne peux pas le faire dans une saleté aussi 
générale ! Bien-aimé, ne sois pas triste, ne me montre pas ton visage triste : c'est ce que le monde a voulu, 
c'est ce qu'il aura ! Aucune crainte pour les âmes innocentes, aucune crainte pour les belles âmes : celui qui 
est avec moi restera ; quiconque m'a servi avec une intention sainte recevra la grande récompense promise 
aux amis fidèles. Mes épouses, alors, mes épouses bien-aimées seront toutes heureuses et exultantes dans 
mes bras aimants. 

Bien-aimé, calme ton cœur et ne sois pas bouleversé du tout : ce qui doit arriver arrivera. Après la douleur, 

splendide, la joie reviendra et l'espoir sera bien vivant ! En fin de compte, vous verrez mon visage radieux et 
ce sera la fin de tout mal. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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Enfants bien-aimés, chers petits enfants, laissez-vous conduire par mon Cœur maternel : il vous conduit à 
Jésus qui est tout. Si vous parvenez à posséder Jésus, vous êtes riche des plus grandes richesses. 

Chers enfants, le monde doit revenir à la vérité, le monde doit revenir à la vraie vie ; il ne peut pas le faire, 
procédant dans l'erreur, il ne peut pas le faire, procédant dans le péché. Le péché est le grand ouragan qui 
perturbe la vie humaine ; les hommes craignent tellement le naturel, quand il se manifeste dans sa grande 

fureur qui submerge tout. S’ils pouvaient voir quel grand désastre le péché mortel produit dans l’âme, 
combien il est ruineux d’y rester enraciné ! Mes petits, je ne cesserai de vous répéter cette même chose : 
craignez le péché grave comme le plus grand malheur ! 
Pensez avec une logique différente de celle que l'homme utilise habituellement : en effet, il tremble à la 
moindre maladie qui affecte le corps, il tremble à la moindre chose, il a tellement peur de la mort physique : 
il la considère comme son pire ennemi. Mais il n’en est pas ainsi, mes enfants bien-aimés, il n’en est pas 
ainsi, mes chers enfants : la mort, comme je l’ai dit à plusieurs reprises, n’est que la grande porte qui mène à 
la vraie vie ; ce n’est pas du tout un désastre, c’est seulement un désastre pour ceux qui ne se sont pas 
suffisamment préparés au préalable. 

En ce moment de remerciement, j'essaie de vous faire penser à ce grand concept : je veux que vous, chers 
enfants, soyez tous prêts pour le moment, unique et sublime. J'ai montré à quelques enfants bien-aimés ce qui 
se passe après la mort, qui n'est pas la fin de tout, comme beaucoup le croient ; c'est plutôt la rencontre 
merveilleuse avec votre Seigneur, dont vous avez tant désiré voir le visage ! L'âme se détache du corps, pour 
un petit moment, juste pour un petit moment, enfants bien-aimés, et rencontre Jésus, seul juge de l'histoire. 
Cela commence à partir de ce moment, une nouvelle vie commence, celle que l'âme a choisie avec son 
comportement sur terre. 

Bienheureux l'homme qui s'est préparé un avenir de joie sublime, dont il faut jouir immédiatement, sans 
attente ni purification ! Je vous le dis, chers enfants, ils sont très peu nombreux ; la plupart des hommes 
doivent, selon la justice divine, faire un long arrêt, doivent faire un arrêt dans le lieu de purification, là, où ils 
doivent apprendre à aimer, comme l'exige la justice divine. La souffrance en ce lieu est très forte ; mais il y a 
un vif espoir d’atteindre bientôt la jouissance de Dieu ! 

Bien-aimé, suis mes paroles, suis attentivement mes paroles. Vivez-les chaque jour, vivez-les jour après jour 
et je vous dis que la rencontre avec Jésus sera très belle, ce sera un moment sublime ! 

Aimez beaucoup ici, sur terre, aimez, chers enfants, et Jésus, vous voyant, vous dira avec son visage 
splendide et radieux : « Viens, cher fils, viens, fils bien-aimé, viens à la joie de mon étreinte éternelle. Vous 
avez beaucoup aimé, vous avez beaucoup pardonné, donc beaucoup vous sera accordé. Je veux tout te 
pardonner ; tu as jugé ton prochain avec bonté et miséricorde, eh bien, moi aussi, je te jugerai ainsi ! Je te 
pardonne toutes tes faiblesses, car tu as été généreux avec les frères que j'ai envoyés à ta rencontre dans la 
vie ! Tu viens! Venez voir : devant vous, un temps intemporel vous attend, un temps intemporel de bonheur ! 
Mes enfants, qu'elle est belle cette rencontre, qu'elle est splendide cette destinée préparée par Dieu pour tout 
homme docile et obéissant à sa volonté ! Les enfants, travaillez bien, travaillez bien et pour chacun de vous 

ce sera un destin magnifique. 
Je t'aime. Je t'aime tellement. 
Je t'aime mon ange. 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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Élus, chers amis, attendez avec joie la réalisation de mes promesses. Bien-aimés, c’est le moment, le 
moment est venu : vous verrez de grands changements. Après un moment de douleur, la joie coulera, 
comme une source claire et pure, dans chaque cœur. 

Épouse bien-aimée, sache attendre, sache travailler chaque jour selon ma volonté. La Croix te sauvera, bien- 
aimés, la Croix qui deviendra lumineuse pour ceux qui la porteront avec amour, pour mon amour. Aime la 
Croix : elle t'a sauvé ! La Croix que Moi, Moi, Jésus, j'ai portée pour vous, cette Croix est la lumière du 
monde : par elle vous serez sauvés. Aiïmez la Croix, âmes qui m'appartiennent, prenez votre croix et suivez- 
moi, prenez votre croix chaque jour et suivez moi qui vous mènera au grand bonheur, à la réalisation 
complète de votre être ! 

Épouse bien-aimée, les cris des hommes viennent à moi : chacun implore de l'aide, chacun cherche du 
soulagement. La croix sur leurs épaules pèse lourdement sur tout le monde, tout le monde voudrait s'en 
débarrasser ; n’y parvenant pas, ils souffrent, ils souffrent, ils gémissent. Épouse bien-aimée, chacun 
comprend que la croix qu'il porte est proportionnée à ses forces : je ne permets à personne de traîner un poids 
insupportable. Beaucoup se libèrent de la croix, pensant qu’ils peuvent continuer sans elle : ils se trompent et 
tombent sous un poids bien plus lourd qui les écrase véritablement. 

Bien-aimé, si l'homme s'abandonne à Moi, s'il a confiance en Moi, Dieu, sa vie change, elle devient un 
envol, un doux envol de colombe vers une destination sublime. Si l’homme me rejette, la vie devient un 
fardeau insupportable, un voyage douloureux qui mène vers une destination très sombre. 

Mariée bien-aimée, je t'ai créée pour le bonheur, pour un grand bonheur. Vous devez y arriver et vous y 
arriverez tous, si vous vous laissez conduire par Moi. Mon Cœur désire accueillir chaque homme ; 
Cependant, je n’oblige pas l’homme à faire ce choix ; Je l'appelle de différentes manières, je vais à sa 
rencontre de mille manières, mais je ne le force jamais à faire ce qu'il ne veut pas faire. 
Bien-aimés, je suis sur le point d'opérer les grands changements déjà annoncés : ils seront le tournant pour 
toute l'humanité. Ce projet est très loin : je l'ai fait au début des temps, à l'aube de la vie. Le bonheur ne sera 
pas seulement au Ciel, mon épouse, non seulement dans le monde des saints qui ont laissé leurs corps sur 
terre, il sera aussi sur la terre elle-même : J'apporte le Paradis sur terre ; J'amène la terre au Paradis. 

Je prépare chaque homme à ce merveilleux saut de qualité ; les cœurs doivent être purs, les esprits illuminés 
par ma lumière, les volontés dans ma volonté. 

Épouse bien-aimée, je vois ta pensée naissante, c'est celle-ci : « Mon Jésus bien-aimé, mon Amour, je vois 
autour de moi un monde de rebelles, je vois un monde qui avance sans lumière, contre ta volonté : comment 
est-il possible que dans de telles conditions en peu de temps les rebelles deviennent dociles, les orgueilleux 
humbles, les arrogants baissent la tête ? 

Bien-aimé, attends et fais-moi confiance, attends et laisse-toi conduire par la douce vague de mon Amour : tu 
verras les merveilles opérées par moi. Pour moi, un jour est comme mille ans et mille ans comme un seul 
jour ! J'ai mstauré un moment unique et grandiose, dans lequel tout se renouvellera. Les événements vont se 
produire très rapidement. Personne, épouse, personne, cependant, n'attend pour se repentir à ce moment-là, 
personne n'attend ce dernier moment, car alors, bien-aimés, il sera trop tard. 

Croyez en moi, hommes de la terre, croyez en moi tant que je vous donne un temps précieux et l'opportunité 
de le faire, croyez en moi et je vous apporterai le paradis sur terre. Maintenant, il faut croire. Maintenant, 
bien-aimés, venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et opprimés, et moi, moi Jésus, je vous consolerai et 
vous conduirai sur mes ailes vers un grand bonheur. 

Viens à moi : je veux te sauver, je veux que personne ne se perde. Mes messages d'Amour sont pour le 
monde entier ; J'ai préparé le salut et la joie pour chaque homme, mais le choix doit être fait à temps, 
immédiatement, immédiatement. Vous devez me croire, par la foi ; il faut croire maintenant qu'on ne voit rien 
! Quel mérite avez-vous à croire en ce que vous voyez ? Quand tout sera accompli, quand tout sera arrivé, 
seuls jouiront ceux qui ont cru, ceux qui ont pu croire, sans rien Voir, ceux qui n'ont pu s'abandonner que par 
confiance en Moi ! 

Belles âmes, devenues nombreuses autour de ces sublimes messages d'Amour, vous avez choisi le bonheur, 
vous avez choisi la joie. Vous aurez ces dons dans leur pleine mesure non seulement plus tard, mais 
maintenant 
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vous l'apprécierez. 

Chère mariée, si tu soupires maintenant, parce que tu vois tant de rébellion et de froideur autour de toi, cela 
arrivera bientôt 
Ceci ne se reproduira pas. Il y aura bien sûr un moment de douleur générale : le monde l’a demandé, le 
monde l’a voulu avec son propre entêtement. Mais ce sera un instant : épouse bien-aimée, juste un instant ; 


pour les belles âmes j'abrégerai et atténuerai la douleur de la terre entière ; alors, bien-aimés, le soleil brillera 
plus fort et la terre jouira comme elle n'a jamais joui, elle se réjouira comme elle ne s'est jamais réjouie. 
Viens, chère épouse, viens à moi : dans mes bras tu verras se produire les plus grands événements. Votre 
cœur tremblera, mais moi, moi, Jésus, je vous consolerai et je ne lui permettrai pas d'éprouver une grande 
confusion. 
Je t'ai confié des petits ; Je vois avec joie comment leurs cœurs se tournent vers moi : tu les conduis 
doucement, guidés par Moi, dans l'action et la parole. Continuez à accomplir votre tâche délicate ; amène- 
moi les enfants, amène-les tous à Moi qui veux les tenir près de mon Cœur, je veux les préparer au grand 
tournant ! 

Bien-aimé, je remplis ton cœur de mon Amour ; faites-en un don, faites-en un don en grande partie. Je 
remplis ton esprit de ma lumière ; il illumine chaque endroit avec. Celui qui écoute tes paroles ressentira ma 
douceur, ma tendresse, jouira de ma Sagesse. 

Épouse bien-aimée, instrument docile, reste en moi et travaille selon ma volonté. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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La Mère parle aux élus 
Enfants bien-aimés, chers petits enfants, procédez dans le bon sens, appliquez les saintes Lois et servez Jésus 
de toutes les manières, en consolant son Cœur très offensé. Chers enfants, que tel soit votre objectif : donner 
de la joie à Jésus avec vos paroles, avec vos œuvres, avec vos pensées et vos actions. Soyez la joie de Jésus 
chaque jour. Bien-aimé, combien d'enfants ingrats je vois, combien d'enfants rebelles il y a dans le monde ! 
Jésus n'a fait que du bien : il a donné un exemple à imiter. Jésus, mes enfants, est l'Évangile vivant ; par 
conséquent, parlez comme Jésus, pensez comme Jésus, aimez comme Jésus, faites ce que Jésus a fait. Imitez- 
le en tout et vous serez toujours parfait, digne du grand prix promis. 

Le temps passe vite et la grande année approche, la grande année du Père ; année merveilleuse, merveilleuse, 
unique pour ceux qui ont compris son Amour, sa grande tendresse ; une année unique même pour ceux qui ne 
voulaient pas comprendre, mais pas joyeuse, pas merveilleuse. Mes paroles sont sincères envers les enfants 
qui sont encore si têtus, envers les enfants qui ne reconnaissent pas leurs défauts, mais persévèrent dans 
l'erreur et dans un grand péché. 

Bien-aimés, que ce soit clair : il n'y a personne qui, voulant s'amender, ne puisse le faire, il n'y a personne qui 
doive dire : « Je ne peux pas. Je ne sais pas. Je ne suis pas capable"; cela, il ne le peut pas, parce qu'il ne le 
veut pas, il ne le peut pas, parce qu'il n'est pas décidé. Pensez à un malade de l'estomac à qui le médecin 
interdit formellement certains aliments : chaque fois qu'il les mange, il se sent mal, il se sent très mal ; eh 
bien, je vous dis que peut-être qu'une fois qu'il essaiera de désobéir au médecin, il n'essaiera plus, de peur de 
souffrir. Eh bien, même le pécheur endurci doit faire cela : il doit être décisif, très décisif, en pensant au 
désastre que sa culpabilité provoque en lui. 

Je voudrais montrer à chacun la situation intérieure d'une âme endurcie dans l'erreur ; Je crois que s'il voyait 
sa situation, s'il voyait réellement la ruine provoquée par la persistance de la culpabilité, il préférerait mourir 
plutôt que de recommencer ! 

Bien-aimé, écoute attentivement mes paroles et applique-les, toujours plus soigneusement, à ta vie ! Donnez 
l'exemple à votre entourage, donnez un exemple d'amour mutuel ; eux, voyant à quel point vous vous 
entendez bien, doivent dire : « Ces gars-là s'aiment vraiment. Ceux-là ont vraiment Jésus dans leur cœur. » 
Chers enfants, ils vous imiteront et petit à petit ils feront les mêmes choses que vous, de la même manière : 
l'exemple porte plus que la parole ! Vous parlerez, les enfants, vous parlerez aussi, quand ils vous le 
demanderont. Soyez des disciples humbles et serviables ; ne vous accordez aucun crédit, mais tout à Jésus ! 
Que personne ne se vante, que personne ne s'enfle, que personne ne lève la tête avec orgueil : ce que vous 
avez vient de Dieu, vous ne possédez rien en propre ! Soyez humbles, soyez simples, comme les colombes ; 
Jésus, au moment de la rencontre, en ce moment sublime, t'exaltera, te louera, te donnera la récompense 
prodigieuse qui appartient aux serviteurs humbles, dociles et fidèles. 

Chers petits, Jésus me permet de venir à vous chaque jour. Les enfants, vous ne pouvez pas comprendre à 
quel point ce cadeau est grand, à quel point il est grand ! Vous ne l'avez pas grâce à vos mérites. Comprenez- 
le : vous l'avez, par la bonté infinie de Jésus, par sa sublime tendresse ! Je vous conduis par la main sur le 
chemin du Paradis ; parcourez-le, heureux et serein ; Ne créez pas de problèmes inutiles. Suivez-moi, 
obéissez-moi : vous êtes sur le point d'arriver. Si vous aiguisez votre ouïe intérieure, vous entendez déjà la 
douce musique du ciel. 


Chers enfants, quand commencez-vous à entendre de la musique ? Lorsque le lieu de la célébration est 
désormais tout proche et que les notes se répandent dans l'air, sereines, douces, elles frappent votre cœur et 
vous invitent à la réjouissance ! Je vois autour de moi une joyeuse nuée d'enfants se dirigeant vers une 
grande fête : comme je suis heureuse de les voir, de te voir ! Ici : ils sautent autour de moi, ils parlent, ils 
rient, ils chantent, leurs yeux brillent de joie ! Je lève les yeux vers le Ciel et je remercie Jésus pour tout ; 
mais en même temps j'implore aide et pardon pour ces autres que je vois encore loin, loin du lieu de la fête ! 
Les enfants, je vous aime. 
Je t'aime mon ange. 
Sainte Marie 


Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
12.11.98 

Élus, chers amis, laissez-vous aller vers mon Amour. N'ayez pas peur de vous abandonner à moi, ne 

craignez pas que je vous demande trop : je connais votre résistance, je connais votre faiblesse et je ne 

demande jamais plus que ce que vous pouvez donner. Bien-aimés, ne me résistez pas, laissez-vous 
conduire avec confiance par moi qui suis le Bon Pasteur qui vous aime immensément. 

Épouse bien-aimée, même parmi mes amis les plus chers, il y a ceux qui, au fond, ont peur de se laisser aller 
complètement à moi. Ce sont les pensées que je vois surgir dans les esprits : « Si je dis à Jésus de faire de 

moi ce qu'il veut, peut-être que j'offre trop, peut-être qu'il m'envoie de fortes tribulations, que je ne peux pas 

supporter ; Alors il vaut mieux qu'il ne dise rien !" 

Épouse bien-aimée, je vois ton regard étonné et ton cœur peiné, à la pensée qu'il y a des amis qui ne me font 
pas entièrement confiance, au point de se laisser aller à ma volonté, sans fixer de limites. Il en est pourtant 
ainsi, chère épouse : même ceux qui disent très souvent qu'ils m'aiment ne savent pas s'abandonner, de peur 

que je le ressente d'une manière très forte et presque insupportable. 
Bien-aimé(e), comme vous pouvez le constater, l’abandon total est très difficile. L'abandon total est la plus 
grande grâce que l'âme puisse recevoir de Dieu. La phrase de mon bien-aimé Paul est sur peu de lèvres et 
dans peu de cœurs : « Ce n'est pas moi qui vis, c'est le Christ qui vit en moi » et encore : « Mon vivre, c'est 
Christ, ma mort est un gain ! 
Épouse bien-aimée, le vrai, le grand bonheur réside précisément dans la confiance et l'abandon total envers 
moi : je peux faire beaucoup, faire beaucoup, quand je ne trouve aucune résistance. Quelqu'un pourrait dire : 
« Jésus, enlève toute résistance, enlève toute résistance, juste pour amener l’âme au bonheur éternel ! » Mais 
je ne le fais pas sans le consentement de l’âme elle-même : cela reviendrait à lui ôter la liberté, à la limiter. 
L'homme doit donc s'ouvrir complètement à Moi avec une confiance infinie ; alors seulement il aura des 
ailes pour voler de plus en plus haut dans le Ciel le plus pur de mon Amour. 

Rapporte, mon tout-petit, rapporte mes paroles à ceux qui veulent les écouter et demande l'abandon total à 
ma volonté qui n'est pas toujours conforme à la tienne, mais qui est souvent bien différente ! Voilà, chère 
épouse, le nœud difficile à dénouer : quand l'âme voit que les choses se passent comme elle le pense, comme 
elle le désire, alors elle est docile, humble et soumise ; Cependant, lorsque l’âme se trouve confrontée à une 
grande épreuve, qu’elle considère lourde et imméritée, alors elle commence à protester. Ce sont les paroles 
les plus fréquentes : « Seigneur, j’ai obéi, je t’ai servi, je t’ai suivi ; mais maintenant tu en demandes trop, 

trop. Mon Seigneur, comment puis-je endurer des épreuves aussi dures ? Je ne les mérite pas, parce que je 
vous ai servi fidèlement. Je ne les mérite pas, parce que je prie et je te suis ! 

Chère épouse, telle est la réaction de toute âme qui ne s'est pas vraiment abandonnée à moi. Il me dit : « Je 
t'aime. Je t'aime. Je veux te servir », jusqu'au moment où tout ce qui arrive dans sa vie est compréhensible ; 
après il y a une rébellion, parfois un revirement ! 

Bien-aimés, ce sont les temps des grands changements, ce sont les temps du tournant, annoncé à plusieurs 
reprises : ce que personne n’avait prédit arrivera. Des choses inattendues et peu joyeuses arriveront même à 
mes plus fidèles ! 

Il est facile, bien-aimé, de me dire : « Je t'aime. Je t'aime », quand tout va bien, c'est facile de le dire ; mais il 
est très difficile de le répéter dans la douleur, dans de grandes épreuves. Pourtant, bien-aimé, celui qui m'est 
abandonné doit pouvoir le dire, celui qui m'est abandonné doit être sûr de mon Amour prévoyant. 
Pensez aux grands frères, aux saints, qui vous ont précédé : combien d'épreuves dures ont-ils endurées dans 
leur vie ! Ils ont fait preuve de courage, ils ont fait preuve d’un grand héroïsme. Ils ne se sont pas effondrés 

mais, ayant fermé les yeux de leur esprit, ils se sont laissés conduire par mon Amour qui ne permet jamais 
une douleur au-delà de la force d'endurance, mais toujours en dessous ou, tout au plus, jusqu'à la limite ! 

Bien-aimés, bien-aimés qui attendez avec joie mon retour sur terre de manière visible en tant que grand et 
unique Roi, le cadeau que je m'apprête à vous faire est grandiose, sublime, inimaginable ; Mais avant de 


l'avoir, vous devrez passer par les épreuves nécessaires, bien-aimés, nécessaires à votre confirmation dans la 
foi. Ne craignez pas, mes âmes, ne craignez pas ce qui va arriver. Fermez les yeux de votre esprit et 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 
ouvre bien ceux de ton cœur. Que ma volonté soit faite en toi ; jetez le vôtre dans le mien et continuez jour 
après jour. Si l'épreuve est difficile, je ne vous laisse pas la supporter seul, je vous prends dans mes bras et 
vous conduis jusqu'au moment où vous pourrez procéder seul. 

Un fils peut-il avoir peur d'un père qui l'aime tant ? Peut-il nourrir des doutes dans son cœur à l’égard d’un 
tel parent ? Bien sûr, il ne comprendra pas certaines décisions, car le père a une maturité différente de celle 
de son fils ; néanmoins, celui qui est docile et confiant obéira, obéira toujours, par confiance, sinon par 
conviction. 

Épouse bien-aimée, je te demande d'accepter docilement ma volonté à tout moment. Je vous demande d’être 
plus humbles et soumis que jamais en ce moment crucial pour l’humanité. Ne considérez rien comme un 
malheur si vous m'avez dans votre cœur : il n'y a pas de malheur pour l'âme qui m'aime, qui m'obéit et qui vit 
pour moi. Considérez seulement le péché comme un malheur, le péché grave qui vous séparera de la vie, qui 
vous séparera de Moi ! Considérez l’épreuve, la douleur, un cadeau, un grand cadeau, à demander et à ne pas 
refuser. Je sais qu'il est difficile de comprendre ce que je dis ; mais, bien-aimés enfants bien-aimés, soyez 
tout à moi dans votre esprit, dans votre cœur : je vous donnerai suffisamment de lumière pour comprendre le 
sens intrinsèque du déroulement rapide des faits. Ayez pleinement confiance en moi et vous comprendrez ; 
ne laissez pas le doute habiter en vous et la lumière coulera, clarifiera et éclairera votre chemin. 
Épouse bien-aimée, aie pleinement confiance en ton Seigneur : je serai avec toi jusqu'à la conclusion des 
faits, je serai avec toi et tu seras aussi une lumière pour les autres, que tu as pris de près par la main. Vivez 
dans la joie et donnez de la joie. Vivez dans l'espoir et donnez de l'espoir. Profitez des délices de mon Amour 
et transmettez-les aussi aux autres. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Enfants bien-aimés, je vous apporte la paix que Jésus vous donne. Donnez-le à chaque homme que vous 
rencontrez : soyez des gens de paix. Aimez votre prochain, aimez, les enfants, même ceux qui vous veulent 
du mal, même ceux qui vous détestent, ceux qui vous humilient, qui n'ont aucun respect pour vous. Amour, 

les enfants, même ceux qui viennent dans votre pays et sont désespérés parce que dans leur pays il y a la 

guerre, il y a la faim, il y a le désespoir. 

Bien-aimés, vois dans les misérables le visage de Jésus souffrant, vois dans les misérables le visage de Jésus 
exilé, affamé, nécessiteux ! Bien-aimés, sois miséricordieux, sois généreux : ta patrie est devenue la maison 
de beaucoup de ceux qui n'ont pas de maison, elle est devenue l'espoir de ceux qui sont sans espoir. Chers 
enfants, ne vous inquiétez pas de ce que vous avez à leur donner, ne dites pas : « Nous ne l'avons pas, 
comment pouvons-nous le donner aux autres ? À ta maison. Je vous le dis : donnez maintenant davantage de 
votre superflu, puis aussi de votre nécessaire ; si vous n'avez qu'un seul pain, partagez-le avec ceux qui n'en 
ont pas. Ne vous rassasiez pas en ne laissant que des miettes au frère qui tend les mains. Rappelez-vous la 
parabole de l’homme riche et de Lazare. Maintenant vous êtes riches, chers enfants, vous êtes encore très 
riches : Jésus vous permet ce qui est nécessaire et aussi ce qui est superflu ; mais préparez-vous, bien-aimés, 
préparez-vous, bien-aimés, à donner, à offrir une partie de vos biens. 

Quand Jésus vous le demande, ne dites jamais : « Non, je ne peux pas, sinon je manque » ; dites : « Oui, 
Jésus bien-aimé, oui, mon Seigneur, j'offre ce que j'ai, je le partage avec toi ! Soyez miséricordieux et vous 
trouverez miséricorde, soyez généreux et vous trouverez générosité. Ce que vous donnez vous sera rendu au 
centuple ! 

Enfants, il est difficile de voir Jésus dans le misérable, le pauvre, le mendiant, vous préférez le voir dans 
l'homme splendide, bien habillé, cultivé, qui parle bien, qui a richesse et bien-être. 

Enfants, Jésus est dans les misérables, il est dans les malheureux qui vous regardent dans les yeux et attend, 
attend votre sourire. Ne donnez pas seulement la petite pièce, donnez un regard affectueux à ceux qui vivent 
sans amour, à Ceux qui vivent sans pays et sans famille. Combien de misérables ont posé les yeux sur votre 
chère patrie, cette terre bénie ! Pensez-vous que c'est une coïncidence ? Non, enfants bien-aimés : rien 
n'arrive par hasard et cela fait aussi partie du plan Divin ! 


Coopérez, bien-aimés, coopérez avec Jésus. Vous ne comprenez pas maintenant : demain, au moment 
opportun, votre patrie bien-aimée sera récompensée pour la générosité manifestée envers ces misérables qui 
ont les souffrances de Jésus en face. 

Lorsque se produira la rencontre sublime, lorsque vous verrez la Très Sainte Face, vous entendrez ces paroles 
: « J'avais faim et tu m'as donné à manger. J'avais soif et tu m'as donné à boire. J'étais en haïllons et sans robe 
et tu m'as habillé." Toi aussi tu diras : « Jésus, Jésus bien-aimé, quand t’avons-nous rencontré, quand t’avons- 
nous vu dans de telles conditions ? « Chaque fois que tu as fait ça à un frère dans le besoin, tu me l'as fait ! » 
Il dira alors : « Viens ! Viens, bien-aimés, dans ma ville bénie. Entrez dans le bonheur. Je te donne tout, bien- 
aimé, tout, pour que ta joie soit complète. 

Bien-aimés, aujourd'hui je t'invite à la solidarité, je t'invite à être pleinement disponible envers les autres. Les 
pauvres augmenteront, Vous en aurez beaucoup autour de vous, vous en verrez de plus en plus ; agissez, mes 
petits, agissez comme Je vous l'ai appris et vous vous sentirez immédiatement si heureux : les enfants, il y a 
plus de joie à donner qu'à recevoir ! Les temps raccourcissent, vous vivez déjà des temps formidables. 
Chaque jour vous apporte une opportunité que Jésus vous donne : n'en laissez aucune, saisissez-les toutes et 
servez-le avec amour. Aujourd'hui, je vous invite à nouveau au pardon, au pardon non seulement apparent, 
mais au pardon profond du cœur. N'ayez pas de ressentiment, n'ayez aucune rancune dans votre cœur envers 
qui que ce soit. Puisez à la source très pure de l’ Amour ; dessinez généreusement et offrez, offrez à chacun 
ce don sublime et indispensable à la vie. Aimez donnez, aimez donnez généreusement à toutes les créatures, 
aux supérieures, mais aussi aux humbles. Tournez votre regard amoureux vers toute la création ! 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
13.11.98 
Élus, chers amis, un nouveau jour se lève. Mon Amour t'enveloppe et te conduit : mon Amour veut que 
tu sois à moi, toujours à moi avec ton esprit, avec ton cœur, avec ta volonté. Chaque homme sur terre 
m'appartient. Chaque homme sur terre doit décider pour moi et aura une joie sans fin et une paix 
sublime. 

Épouse bien-aimée, tous les hommes de la terre ne me connaissent pas, tous les hommes de la terre ne 
connaissent pas mon nom ; mais je connais tout le monde. Je connais chaque battement de son cœur et même 
ses cheveux sont comptés. Ils ne me parlent pas, mais je parle à chacun d'eux dans le cœur et je les appelle au 

salut. 

Voyez-vous, chère épouse, combien de religions différentes existe-t-il dans le monde ? Eh bien, bientôt, ils 
convergeront vers une seule religion, la religion chrétienne catholique : plusieurs esprits deviendront un seul 
esprit, plusieurs cœurs un seul cœur ! 

Bien-aimé, cela arrivera bientôt, car c'est mon projet et je veux qu'il se réalise rapidement. Épouse bien- 
aimée, après vingt siècles de christianisme, seule une petite partie de l'humanité m'adore, comme je désire 
être adorée. Ce qui n'est pas arrivé depuis tant de siècles, depuis tant d'années, arrivera, soudainement et 
promptement, maintenant, non par le travail des hommes, mais par ma volonté ! Petit, je désire des 
collaborateurs dans cette œuvre grandiose : chacun de vous devient mon coopérateur, faisant exactement ce 
que je demande. 

J'ai lu ta pensée naissante, c'est celle-ci : « Mon Jésus bien-aimé, que pouvons-nous faire pour être tes 
collaborateurs, nous, si faibles, si fragiles, si incapables ? 

Bien-aimé, fais bien ce que Je te dis de faire, accomplis ta tâche avec zèle et humilité. Je ne demande pas à 
l'homme de faire de grandes choses ; Moi-même, Jésus, je fais de grandes choses en utilisant l'homme. Faites 
ce que je vous dis, chaque jour avec engagement et soumission, obéissez à ma volonté, rien d'autre ne 
dépend de vous, moi, moi, Jésus, je fais le reste. Si tout homme avait été docile à ma volonté, si tout homme 
l'avait permis. si cela agissait dans son cœur, le paradis serait déjà sur terre et la vie de l'homme serait partout 
heureuse et joyeuse. 

Bien-aimé, ne crois pas que l'homme doive m'obéir être nécessairement chrétien catholique : il peut aussi 
être d'une autre religion, si, sans que ce soit de sa faute, il ne connaissait pas mon nom. Je parle à tout 
homme sur terre et je le conduis au salut, s'il m'écoute docilement. 

Je ne peux certainement pas, mon épouse, attribuer la faute à ceux qui ne l'ont pas, mais ceux qui auraient pu 
le faire et ne l'ont pas fait, qui auraient dû collaborer et n'ont pas collaboré par indifférence, superficialité, 
froideur, seront jugés avec rigueur. 

Mariée bien-aimée, vous attendez mon retour avec joie, votre émotion est forte lorsque vous pensez à ce 
merveilleux événement qui se rapproche toujours plus ! Pensez-vous que mon retour est une joie pour tout le 
monde, pensez-vous que mon retour est un bonheur infini pour chaque homme ? Si tel était le cas, nous 


n’aurions pas eu besoin de cette longue préparation, de cette pré-annonce continue ! J'ai préparé mes bien- 
aimés à temps, car je connais la faiblesse des esprits, la fragilité de la nature humaine. Vous devez vous 
préparer à un examen à l’avance ; puis, avant d’y faire face, il faut répéter et approfondir pour être vraiment 
prêt pour le grand moment. 

Épouse bien-aimée, chaque homme doit faire face à la grande épreuve de sa vie ; Combien sont ceux qui sont 
préparés et qui continuent à réviser la leçon, et combien sont ceux qui ne sont pas préparés ? Je te le dis, 
épouse, parmi mon peuple il y en a plus qui ne sont pas préparés que parmi ceux qui n'ont jamais connu mon 
nom. Il y en a beaucoup qui adorent le Dieu inconnu dans leur cœur, mais très peu qui m'adorent, vrai Dieu 
et vrai Homme, qui me suis révélé au monde il y a vingt siècles. Bien-aimés, parmi mon peuple il y a plus de 
coupables que parmi les autres peuples ; celui qui a eu peu devra me le donner, mais celui qui a possédé 
beaucoup devra me donner plus, bien plus. J'efface la dette de celui qui a peu, mais j'exige tout de celui qui a 
agi avec une grande folie et qui a accumulé beaucoup. 

Mon tout-petit, le monde qui a refusé de m'accueillir doit payer une dette très sérieuse, très lourde et doit la 
rembourser rapidement et jusqu'au dernier centime ; mais cette partie qui n'a pas compris sera privilégiée car 
moi-même, Jésus, j'effacerai les fautes et j'offrirai mon pardon pour la faute unique de ne pas avoir sondé 
profondément dans mon cœur pour chercher la vérité avec moi ! 

Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 

Bien-aimé, tu as bien compris, bien sûr tu as bien compris : ceux qui ne m'ont pas auront un traitement 
privilégié 
connu plutôt que celui qui, bien que me connaissant, ne m'a pas accepté lorsque je parlais à son cœur. 
Bien-aimés, beaucoup de ceux qui sont les derniers seront les premiers et beaucoup de ceux qui sont les 
premiers seront les derniers. Je t'en dis plus, épouse bien-aimée : beaucoup de premiers, qui se sentent déjà à 
l'intérieur, seront rejetés parce qu'ils sont imdignes. 

Épouse bien-aimée, l'homme ne regarde que les apparences, moi, moi, Jésus, je sonde les cœurs, moi, moi, 
Jésus, je connais la pensée naissante et rien ne m'échappe. Ceux qui sont maintenant au sommet, ceux qui 
occupent les sièges confortables, ne sont même pas dignes d'être au fond du tabouret, car ils me louent avec 
des mots mais me rejettent et me trahissent avec leur cœur et leur esprit. 

Beaucoup sont appelés, mon épouse, mais peu sont choisis. Que personne ne se fasse d’illusions, que 
personne ne se juge lui-même ou ne juge les autres à l’avance : le jugement m’appartient. Je jugerai tous les 
peuples avec justice, tout homme sera jugé ; maintenant le temps est proche pour tout le monde, maintenant 
le temps est venu pour tout le monde, épouse bien-aimée, prépare le monde, je le répète : prépare le monde ! 
Je vois le visage de la Sainte Mère, je vois son visage triste et inquiet : elle intercède pour chaque homme, 
elle a toujours parlé à ses enfants et maintenant elle a intensifié sa présence partout, mais combien écoutent 
ses paroles ? Combien connaissent sa présence ? Il y a de très grands signes dans le Ciel, mais combien les 
voient ? Combien détournent leur visage de la terre pour les regarder ? 

Épouse bien-aimée, que personne ne soit pris au dépourvu par les grands événements, que personne ne vive 
dans l'ignorance et la superficialité ! Saisissons le moment de la miséricorde infinie : quand viendra le 
moment de la justice parfaite, il sera tard ! 

Je t'aime, épouse fidèle. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
13.11.98 
La Mère parle aux élus 

Chers enfants, petits enfants bien-aimés, je viens à vous avec Amour, je viens avec un immense Amour ; 
Aujourd'hui aussi, je veux vous donner la joie de Jésus, je veux vous offrir sa paix. Les temps sont durs et 
difficiles et témoigner de Jésus devient de plus en plus fatiguant. Je dis : n'ayez pas peur, mes petits, n'ayez 

pas peur mais persévérez, n'ayez pas peur, chers enfants, mais appuyez-vous sur le pilier très solide qui 

soutient l'Église. 

Chers petits, je vois que beaucoup, qui devraient être fermes, sont très hésitants ; vous voyez de grands murs 
s'effondrer et de puissantes colonnes trembler : l'Église du Christ est battue et offensée, mais elle ne peut pas 
s'effondrer, chers enfants, elle ne peut pas s'effondrer parce qu'elle est fondée sur Jésus, qui est un roc très 
solide. 

Vous verrez et entendrez des choses qui vous feront trembler, mes petits, chers petits, mais il ne faut pas 
avoir peur : Jésus est le vainqueur, Jésus est l'éternel vainqueur ! 

Quand je te vois dans une telle tempête, entraîné par un vent très impétueux, je demande à Jésus de te faire 
résister, je demande à Jésus de te serrer contre son Cœur très aimable ; Je l'en supplie en regardant ses yeux 


pleins de bonté qui me rassurent. Voici ses sublimes mots : « Ma mère. Mère, ma bien-aimée, je vois en toi 

du souci pour les enfants si chers à ton Cœur. Votre regard se pose sur ces petits, qui me servent jour et nuit 
et m'adorent sans cesse. Chère Mère, regarde comme elles sont inébranlables, regarde comme elles sont 

solides et déterminées dans le bien : elles s'approchent dignement chaque jour des saints Sacrements, elles se 
nourrissent de l'amour de mon Très Saint Corps. Bien-aimés, ils sont bien nourris, ils sont prêts à affronter 
l'avenir, ne vous inquiétez pas pour eux : ils aspirent à Moi et ne cherchent que mon Amour ; Vous voyez, je 
les ai tous laissés entrer dans mon Cœur ardent, ils y trouveront joie et paix pour toujours. » 

Jésus m'a alors regardé tandis que mon regard tombait sur les autres enfants, sur ceux qui étaient au loin, 
alors il m'a dit : « Mère bien-aimée, quelle douleur ils te font ! Très doux, ceux qui sont encore dans le noir et 
dans la boue courent un grand danger, car les temps sont venus, les temps touchent maintenant à leur fin. 
Tout a été fait pour eux, je fais tout chaque jour, pour qu'ils voient le rayon de lumière qui les guide vers 
moi ; Mais ils n'arrivent toujours pas à se décider : j'appelle, ils ne répondent pas ; Je parle, ils n'écoutent 
pas ; Je laisse ma lumière briller, ils ne le remarquent même pas. Bien-aimés, les grâces pleuvent sur le 
monde, les grâces descendent pour mouiller chaque cœur avec ma rosée, s'ils les trouvent ouverts, ils 
reviendront à la vie et auront le salut, mais s'ils trouvent la fermeture complète, rien ne leur est possible. 
Sainte Mère, celui qui ne veut pas le salut ne peut pas trouver le salut ; Celui qui ne la cherche pas en moi ne 
peut pas avoir la paix ! Je veux accorder ma miséricorde infinie, je continue à accorder ma miséricorde 
infinie ; mais quiconque le refusera sera soumis à ma justice rigoureuse. 

Ce sont ses paroles, chers enfants. Je me tourne donc à nouveau vers les enfants lointains, je me tourne de 
tout cœur vers leur sort : enfants, enfants bien-aimés, décidez pour Dieu ! Enfants, chers enfants, ne tardez 
pas, ne dites pas : « Je me convertirai demain. Bien sûr, demain je changerai de vie." Chers enfants, demain 
vous n'aurez peut-être plus le temps ! Aujourd’hui est important, le moment présent. Écoutez-moi, chers 
enfants, enfants tant désirés : courez aux pieds de Jésus, courez tout de suite à ses pieds ! Oui, il vous attend, 
il vous attend avec Amour pour vous accorder son pardon. 

Si l’ennemi vous dit que vous ne serez jamais pardonné, il ment ! Il ment, n'y croyez pas, il a toujours été un 
menteur et un meurtrier. Croyez mes paroles, chers enfants : Jésus pardonne, pardonne et donne la paix à 
ceux qui la demandent avec foi ! Ne tardez pas, cherchez immédiatement un ministre du saint culte et 
confessez-vous, puis, humblement, laissez entrer en vous le Très Saint Corps de Jésus ! 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
14.11.98 
Élus, chers amis, consolez par votre amour mon Cœur, si offensé et attristé par la froideur et la 

superficialité de tant de gens qui procèdent dans l'erreur et ne s'en soucient pas, qui procèdent dans 

l'erreur et ne réfléchissent pas au grave danger dans lequel ils se trouvent. se retrouvent, ils trouvent. 
Bien-aimé, reste près de moi en ce temps de grande passion : mon projet est de sauver chaque homme, 

mais beaucoup ne m'écoutent pas, beaucoup se rebellent, donc ils sont perdus ! 

Mariée bien-aimée, chaque âme est infiniment chère à mon Cœur. Je montre à chacun le chemin du salut : 
mon rayon de lumière est le guide de tout homme sur terre. Combien pourtant, mon petit, en ces temps 
grandioses et uniques, vivent dans une grande superficialité, vivent avec les yeux toujours tournés vers les 
biens terrestres et ne réfléchissent jamais à leur destinée éternelle ! 

Petite chérie, j'ai entendu et loué les paroles que tu as dites à mes plus petits ; ils ont pénétré profondément 
dans leur cœur qui s'ouvre de plus en plus à moi. Bien-aimés, une grande douleur qui s'ajoute aux autres est 
celle de voir comment la société des pays les plus riches m'éloigne des petits qui me tendent la main, 
cherchant de l'aide, de la lumière, des conseils. Les forces du mal se sont rassemblées justement pour agir sur 
les plus fragiles, sur les plus faibles, sur les jeunes qui ont besoin de vérité et de certitudes ! Beaucoup 
procèdent donc de manière insensée : ils vivent sans réfléchir au sens de la vie, à la valeur de la vie, à la 
beauté de la vie. Mariée bien-aimée, beaucoup de ces jeunes vies sont perdues parce qu'il n'y a personne pour 
s'occuper d'elles, ni au sein de la famille, ni en dehors de la famille. 

Mariée bien-aimée, prends soin de chaque âme de ces âmes que je t'ai confiées. Aime-les de mon Amour ; 
émeut leurs petits cœurs avec la tendresse que je leur réserve. Parlez de ma bonté et conduisez-les vers Moi, 
en douceur, afin que personne ne se perde et ne soit submergé par le grand ouragan du mal qui fait rage 
partout sur terre. 

Mariée bien-aimée, ce grand ouragan cessera ; oui, bien-aimé : cela va bientôt cesser. Mais si le monde ne 
change pas, si les hommes ne se convertissent pas immédiatement, il fera de nombreuses victimes et ma 
douleur sera immense. Mon peuple élu ne me cherche pas, il ne me demande pas, il n'aspire pas à moi ; 
même là, beaucoup me tournent le dos, beaucoup, chère épouse ! Ils se laissent déborder, ils se laissent 


miner, ils se laissent tromper facilement par les idéologies, les mensonges et les mensonges de toutes sortes. 

Celui qui n'a pas ne peut pas donner. Celui qui n'a rien pour lui n'a rien à offrir aux autres. Mon peuple, sur 

qui je comptais tant, n'avance pas dans la lumière de mon Amour, mais est entré dans un tunnel obscur. De 
combien ai-je besoin ? Combien suivent ma cause ? 

Je dis à mon peuple élu : vous devez être la lumière qui guide les personnes qui ne me connaissent pas 
encore, vous devez être lumière pour les perdus, soutien pour les faibles, force pour ceux qui sont tombés. 
C’est le moment du grand témoignage, rien d’autre. La période la plus difficile est précisément celle que 
vous vivez. Chaque homme devient mon disciple actif ; personne ne néglige son devoir dans un moment de 
pareille faiblesse, général ! 

Épouse bien-aimée, mon Église traverse un moment de terrible faiblesse, car ceux qui doivent diriger ont 
perdu des forces, ceux qui doivent parler se taisent, ceux qui doivent témoigner scandalisent souvent : ils 
sont tombés dans le piège d'un terrible ennemi, avec qui il ne pouvait rien faire s'il n'était pas autorisé à 
avancer. 

Épouse bien-aimée, les forces de l’ennemi, tant redoutées, s’affaiblissent de plus en plus ; il perdra de plus en 
plus de pouvoir, il aura de moins en moins d'emprise sur les esprits et les cœurs, parce que sa tromperie, Moi, 
Moi, Jésus, je le ferai comprendre, ses pièges je les soulignerai clairement, ses mensonges ne resteront pas 
cachés . 

Épouse bien-aimée, il n'y a rien de caché qui ne soit révélé : des tromperies et des liaisons seront révélées, 
parce que je le désire. Tout homme en danger verra l’ancre à laquelle il pourra s’accrocher ; Mais encore 
faut-il que les esprits soient capables de réfléchir, encore capables de penser. Épouse bien-aimée, je 
m'apprête à donner au monde une grande lumière particulière, qui sera comme un avertissement : elle 
éclairera de nombreux esprits qui comprendront la gravité de l'erreur dans laquelle ils sont tombés ! 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 

Épouse bien-aimée, que les hommes ouvrent grand les yeux de leur cœur et de leur esprit sur les grands 
événements qui sont sur le point de se produire. Personne ne reste aveugle ou sourd. Je veux secouer le 
monde pour que les endormis bougent et que les dormeurs se réveillent. Bien-aimés, les prières profondes et 
assidues de mes fidèles adorateurs obtiennent des grâces particulières en ce moment crucial ! Qu'ils soient 
attrapés, qu'ils soient attrapés, sans tarder ! Ces avertissements seront suivis d'autres, de plus en plus 
significatifs : J'offre aux hommes de la terre de nouvelles possibilités de conversion. Mais qu’ils soient 
compris, vite ! Celui qui tarde, chère épouse, celui qui tarde, ma bien-aimée, arrivera au moment où il devra 
dire : « Il est tard ! 

Bien-aimés, si les hommes recourent à ma miséricorde rapidement, immédiatement, sans délai, ils auront le 
salut et la joie ; mais s’ils le refusent, leur avenir sera bien dur ! Bien-aimés, beaucoup de plus petits aspirent 
à Moi au plus profond d'eux-mêmes, mais ils ne trouvent personne pour leur donner cette Sainte nourriture. 
Travaille toi, mon petit, travaille avec amour pour moi, amène-moi les âmes simples et ne t'inquiète pas de ce 
que tu as à dire : je te proposerai les mots ; Moi, Jésus, je mettrai les bons mots sur vos lèvres au bon 
moment | 
Continuez, bien-aimés, dans votre mission : elle devient de plus en plus importante et délicate ! Moi, Moi 
Jésus, je te soutiens et te fais reposer dans mon Cœur ardent. 

Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
14.11.98 
La Mère parle aux élus 
Chers et bien-aimés enfants, Jésus vous a appelés à rester avec lui pour toujours. Restez ferme dans son 
Amour. Restez ferme et persévérez dans le bien jusqu’à ce que vienne le jour unique et tant attendu de la fin 
de la douleur. Je vous le dis, chers enfants, ce jour est très proche ; Je vous le dis, chers enfants, vous n'aurez 
pas à souffrir, souffrir et attendre encore un peu. Aujourd’hui, vous devez endurer des épreuves, chacun de 
vous en a beaucoup ; mais sentez-vous votre cœur perdu ? Sentez-vous vos forces faiblir ? Petits, Jésus, qui 
vit en vous, vous soutient et sa paix ne faillira jamais, si vous êtes fermes dans la foi et inébranlables dans le 
service fidèle. 
Bien-aimés, c’est précisément dans les épreuves que l’homme devient fort et inébranlable. Ne vous plaignez 
donc pas de leur dureté mais réfugiez-vous dans les bras de Jésus et trouvez en eux votre repos. Voyez-vous 
comment vous pouvez encore profiter de tout ? Chaque jour, vous vous réveillez et la lumière du soleil vous 
accueille ; c'est, enfants bien-aimés, la douce caresse de Jésus, puis, tout au long de la journée, il ne vous 
laisse pas manquer de moments de tendresse et de rafraîchissement. 


Son Cœur est grand et plein d'Amour ; n'ayez pas peur, ne craignez jamais vous qui avez placé vos 
espérances en lui : il est fidèle, mes enfants, ce Cœur le plus doux est fidèle pour toujours et ne trompe 
jamais, ne trahit jamais, ne promet jamais sans tenir ! Ô splendide et adorable Cœur qui donne tout et qui est 
rendu avec une grande ingratitude par ceux qui devraient toujours vous adorer ! 

Enfants bien-aimés, pour vous qui avez compris, pour vous qui avez écouté ma parole, que tout soit 
différent ! Culte! Culte! Ne vous lassez pas d'adorer ce Cœur béni qui s'est laissé transpercer pour vous, qui a 
versé tout son sang jusqu'à la dernière goutte, pour que vous puissiez un jour avoir un grand bonheur et un 
plein épanouissement ! 

Enfants bien-aimés, aujourd'hui je vous invite à pardonner, à pardonner avec le cœur, je vous invite à ne 
conserver de haïne envers personne, même si la blessure a été profonde et que l'ennemi n'a pas reconnu ses 
fautes. Chers enfants, lorsque l'ennemi reconnaît ses fautes, il a déjà été touché par l'Amour Divin ! Vous 
verrez autour de vous des ennemis qui non seulement ne regrettent pas leurs erreurs maïs, au contraire, vous 
les reprochent, transformant l'innocent en coupable et le coupable en innocent. 

Bien-aimés, ne soyez pas surpris si vous voyez ces choses se produire de plus en plus souvent. Ne soyez pas 
surpris, enfants bien-aimés, car la tromperie est l'œuvre de l'ennemi qui désire la discorde et la haine entre 
frères. Priez avec ferveur pour le frère qui a l'esprit embrumé, priez pour le misérable qui a le cœur endurci ; 
amène-le avec toi à la Sainte Messe, porte-le dans ton cœur et offre-le à Jésus, demande miséricorde pour lui 
et lumière pour qu'il se repente et comprenne. 

Chers enfants, combien me disent : « Sainte Mère, le pardon me coûte beaucoup d'efforts : comment puis-je 
effacer de mon esprit tant d'offenses, tant de mauvaises actions ? 

Bien-aimé, Jésus désire que le pardon soit complet, que le pardon soit total. Faites tout pour l'amour de Jésus, 
faites tout pour lui. Aimer avec son Cœur, aimer avec son Amour. Priez pour votre ennemi qui est aussi 
l'ennemi de Dieu ; priez et éloignez-vous de lui : le mal est insidieux, le mal est un poison qui attire, le mal, 
chers enfants, est contagieux, c'est une maladie qui tourmente, subtilement. 

Que ceux qui font le mal s'éloignent de toi ; ne l'écoutez pas, ne vous associez pas à lui, mais priez pour lui. 
Aimez-le et, s’il se convertit, accueillez-le avec amour. Jésus essaie de toucher chaque cœur ; donne à chacun 
un exemple d'amour et de bienveillance. Montrez le doux visage de Jésus sur votre visage ! 

Chers enfants, l’amour coûte souvent beaucoup de sacrifices ; ce sacrifice devient mérite, il devient grand 
mérite ! Plus le sacrifice est grand, plus le mérite est grand. Votre salut et celui de nombreuses âmes 
dépendent de vous : soyez actifs, actifs et courageux ! 

Je vous aime, chers enfants, et je suis toujours avec vous quand vous faites le bien ! 

Je t'aime mon ange! 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, un jour saint s'ouvre pour vous : c'est celui qui m'est dédié. Soyez tout à moi et je 
serai tout à vous. Chaque jour m'appartient, mais le dimanche d'une manière particulière. Écoutez 
attentivement ma parole aujourd'hui, entrez dans votre cœur et purifiez-le, entrez dans votre esprit et 
libérez-le de tout brouillard, entrez dans votre être et remplissez-le d'une nouvelle vigueur. Que ma 
journée soit joie et paix, en attendant le dimanche éternel qui sera une joie et une paix totales sans 
limites. 

Épouse bien-aimée, un grand jour s'ouvre pour celles qui le vivent avec moi, un jour de tendresse et 
d'amour : l'homme quitte sa fatigue pour s'abandonner dans mes bras ; Moi, moi Jésus, je le caresse 
doucement, je le rafraîchis et je parle à son cœur, je l'instruis. Mariée bien-aimée, comme il est important de 
bien vivre ma journée ! Au moment du jugement, quelle joie cela donnera-t-il d’avoir bien vécu cette journée 
terrestre ! 

Vous avez six jours pour travailler, et bien-aimés, vous y réalisez de nombreuses activités ; le septième jour, 
je veux que ce soit tout pour moi, Dieu. Le dimanche est mon jour : tu dois quitter les soucis quotidiens 
ordinaires et prendre une nouvelle vigueur et une grande joie de moi qui ne désire que cela : t'aimer, t'aimer 
et combler toi avec ma paix. 

Bien-aimé, avec douleur, avec une grande tristesse, je réalise que ce jour aussi m'est enlevé. Mon peuple s'est 
créé de nombreux obstacles, il a préparé de nombreux engagements et pour beaucoup, ma journée est 
devenue un jour de double fatigue, de distraction, d'éloignement de moi, Dieu. 

Quel fils s'enfuit lorsque son père lui ouvre les bras pour l'accueillir ? Pensez à l'enfant, au petit qui voit son 
père attendre qu'il le serre contre lui et le rende si heureux : le petit court et court, aussi vite qu'il peut, pour 
l'attendre, il ne pense à rien d'autre qu'au joie de se sentir parmi ses bras aimants. Le père le tient et 
l'embrasse tendrement. Que de bonheur dans ces deux cœurs qui se cherchent et se trouvent ! 


Épouse bien-aimée, mon jour j'attends chaque enfant, comme un père son petit. J'ai les mains pleines de 
merveilleux cadeaux à offrir ; Je veux tous les offrir en ce magnifique jour. 
Épouse bien-aimée, celle qui m'approche dignement ne repart jamais les mains vides ; il devient riche, 
proportionnellement à la pureté du cœur, au désir et à l'humilité. 
L'homme au cœur pur est comme un enfant qui jouit des joies les plus sublimes, parce qu'il les comprend et 
les saisit immédiatement. Une fleur, une petite fleur parfumée, aux couleurs délicates, qui l'apprécie ? C'est 
un chef-d'œuvre de beauté et de douceur ; mais qui le remarque, qui le regarde avec joie ? Le cœur pur n'a 
aucune valeur pour un autre, passe inaperçu et se fait souvent écraser par les pieds ! L'homme, au cœur pur, 
voit avec ses yeux ce que les malicieux ne peuvent pas pénétrer : Moi, Moi, Dieu, je me révèle aux petits, 
aux purs, aux humbles et je cache mon visage aux malicieux, aux orgueilleux, aux imbéciles. 
Homme, qui parcourt les rues du monde, observe ce qui t'entoure, non la ferraille qui encombre les rues, non 
les lumières qui obscurcissent ta vue ; regarde, homme, les merveilles de ma création, regarde les étoiles qui 
sont là, dans le Ciel, pour toi et te parle doucement de mon Amour infini. Sortez, mec, de votre voiture ; 
promenez-vous sur les routes de campagne, en silence, et regardez la violette timide qui reste cachée, mais, 
découverte, montre toute sa délicate splendeur ! 

Homme, ouvre les yeux sur la beauté qui t’entoure et ferme ton esprit sur les horreurs que le monde, égaré, 
t'offre. Homme, reviens à moi : moi, moi, Dieu, je ne te rejette pas ! Moi, moi, Dieu, je ne te rejette pas, 
parce que je t'aime, je t'aime, je t'aime immensément ! Combien de bonheur j'ai à t'offrir, homme, combien 
de paix je souhaite te donner, ma créature ! Je suis un Père très aimant, je suis un Père généreux ; tu es mon 
petit, que je veux serrer près de moi et rendre si heureux. Le père achète des jouets pour son petit fils : eh 
bien, moi aussi, moi, Dieu, j'ai une infinité de choses qui peuvent faire plaisir ! Je veux te les donner, tout de 
suite, tout de suite, ma petite chérie ; mais reviens à moi, ne détourne pas ton regard de moi qui désire te 
donner tout mon Amour ! Quel fils peut avoir peur de son bon père ? Je suis le bon Père 
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qui veut combler ses enfants de cadeaux sublimes ; mais beaucoup d'entre eux fuient au loin, beaucoup se 

sont tournés vers des démons pour obtenir de l'aide et des conseils, me laissant sur la touche ! 
Épouse bien-aimée, ma journée est profanée par trop de personnes, ma journée devient une occasion de 
péché, car bien souvent elle vise le mal et non l'adoration et la louange de mon nom. Ce qu'il faut faire? 
Chère épouse, celle qui ne se nourrit pas de moi dépérit et meurt, celle qui ne se nourrit pas de moi ne jouira 
pas de moi, celle qui me rejette ne m'aura plus ! Ma journée est devenue l'occasion de tout faire, mais pas 
avec moi dans mon cœur, mais avec mon ennemi à mes côtés ! Je ressens tellement de douleur à cause de 
ça | 
C'est précisément en ce grand jour que je ferai une merveilleuse surprise. Je ferai de ma journée le grand et 
unique jour de fête. Préparez-vous toutes, belles âmes, à en faire l'expérience avec moi ; ce n'est pas loin, tu 
sais. En attendant, que mes paroles soient votre joie, mes Lois votre plaisir, mon Corps Très Saint votre 
nourriture. 

Celui qui se nourrit dignement de moi vivra pour moi et celui qui vivra pour moi restera avec moi pour 
l'éternité, réalisant pleinement mon projet initial. En ce magnifique jour, beaucoup, épouse bien-aimée, ne 
penseront pas à moi : mille activités différentes les attendent, mille pensées occuperont leur esprit. Je serai 

laissé avec mes douces épouses, leur cœur ne battra que pour moi, leurs pensées ne seront dirigées que vers 
moi ! Bienheureuses êtes-vous, belles âmes, bénies maintenant, sur terre, parce que vous avez compris la 
vérité, vous avez donné de la joie à votre Seigneur, vous l'avez adoré jour et nuit pour le consoler de la 
froideur des cœurs et de la confusion des esprits ! 
Reste en moi, chère épouse : dans mes bras tu trouveras le plus grand bonheur et moi, moi, Dieu, me 
réjouirai en toi. 
Je donne ce grand jour au monde ; mais je sais que cette fois, trop de gens ne profiteront pas de cette sublime 
opportunité pour se préparer. Aujourd’hui, beaucoup sont appelés ; mais peu seront choisis ! 
Donne de la joie à mon cœur, triste, chère épouse ! 


Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Enfants bien-aimés, chers petits enfants, que la joie soit en vous et que la paix demeure dans votre cœur. 
Aimez Jésus, chers enfants, aimez Jésus de toute votre âme et demandez-lui de vous aider à l'aimer 


davantage chaque jour. 


Bien-aimé, il est un océan infini de beauté, de perfection, d'Amour ; vous êtes plutôt un petit verre qui veut 
contenir l’océan ! Vous dites : « Sainte Mère, quand comprendrons-nous Dieu ? Quand pourrons-nous en 
saisir la grandeur ? 

Chers enfants, lui-même, lui, dans son infinie tendresse, veut se donner à vous. Il se donne à ceux qui le 
désirent, ardemment, avec pureté de cœur. Cet océan, merveilleux et infini, ne veut pas rester inconnu mais 
souhaite se révéler toujours plus à ses enfants. 

Petits, personne n'a jamais vu Dieu, mais il s'est révélé en Jésus. Pensez à tout l'Amour que le Père a donné 
aux hommes, laissant le Fils se révéler à eux et prendre un corps humain. Jésus a un corps, il a pris un corps 
d'homme, par Amour. Il souhaite se dévoiler toujours plus à ses petits. Il veut manifester de plus en plus sa 
présence parmi vous. Il vous prépare à une manifestation grandiose : les hommes verront la Très Sainte Face 
de Jésus ; tous les hommes le verront dans un jour prochain. Bien-aimé(e), jouis désormais du bonheur 
immense, jouis désormais de la joie sublime de voir le visage de Jésus. 

Qui le verra ? Tout le monde, tous les hommes de la terre verront un jour son visage : aussi bien ceux qui ont 
toujours été avec lui que ceux qui l'ont renié et ceux qui n'ont jamais entendu parler de lui. Jésus est le Roi de 
toute la terre et il viendra régner, les enfants, 1l viendra régner sur la terre ! Mes petits, que cette certitude 
vous encourage dans le voyage éclair du quotidien. 

Je sais, enfants bien-aimés, que vous êtes persécutés ; Je sais, enfants bien-aimés, que vous êtes humiliés ; Je 
sais que vous êtes mal reçu même au sein de la famille. Jésus a prédit tout cela lorsqu'il a dit : « Vous serez 
persécutés, vous serez haïs, vous serez emprisonnés, à cause de moi. Certains seront traînés devant les 
tribunaux et mis à mort ; mais celui qui persévérera jusqu’au bout aura le salut de son âme. 

Chers enfants, ce sont ces temps-là, chers enfants : vous les vivez. Supportez les tortures morales, inclinez la 
tête et endurez : si Jésus ne les enlève pas, cela signifie que vous devez incliner la tête. Il ne jouit 
certainement pas de vos souffrances : il souffre avec vous, il gémit avec vous, il vous aide à porter la croix ; 
il le met lui-même souvent sur ses épaules pour vous soulager. La Cyrène la plus douce et la plus 
merveilleuse de tous les hommes ! 

Adorez-le et attendez sa pleine manifestation ! Adorez-le et inclinez la tête, humble et obéissant ! Adorez-le 
et ne laissez pas le désespoir vous envahir et vous dominer ! Dans les moments les plus difficiles, il prendra 
votre place et vous aurez un certain soulagement. Vous devez persévérer, enfants bien-aimés, vous devez 
persévérer jusqu’au bout, sans vous arrêter d’abord. 

Je vous ai parlé un jour de ce coureur qui, avec détermination, se dirige vers la ligne d'arrivée, rassemble 
toutes ses forces, même s'il se sent épuisé, et avance en voyant le moment de la grande victoire proche. 
Enfants, enfants bien-aimés, ne cédez pas, ne vous arrêtez pas ; continuez : la victoire est si proche ! Faites 
votre maximum d'efforts, sans vous effondrer à l’instant même où vous arrivez. L’ennemi continuera à 
déployer ses pièges, l’ennemi est plus furieux que jamais, car son pouvoir s’affaiblit et sa domination sur le 
monde est sur le point de prendre fin. 

Courage, bien-aimé : je suis avec toi, toujours avec toi et je te tiens fermement la main. 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, restez en moi et vous aurez la paix, restez en moi et vous aurez la joie. Le monde 
s'éloigne de moi ; mais tu restes fidèle dans mon Cœur. Le monde n’aura de joie que lorsqu’il 
reviendra à moi, il ne trouvera la paix qu’en moi. Restez-moi fidèles, chers amis, et montrez-moi votre 
amour et votre dévouement total. 

Mariée bien-aimée, j'appelle, j'appelle, mais je ne suis pas entendu. Mes amis les plus chers sont toujours 
proches de mon Cœur ; mais nombreux sont ceux qui sont encore très loin et en grave danger. Je ne veux pas 
le salut d’un petit nombre, je veux le salut de tous. Si le monde ne change pas, si les cœurs ne se 
convertissent pas, une période très difficile nous attend, une période difficile comme il n’y en a jamais eu. 
Épouse bien-aimée, les prières assidues de mes fidèles peuvent soulager les maux, mais non les détruire. Les 
maux que le monde voulait tomberont sur la tête de chacun. Mariée bien-aimée, j'ai appelé ; mais peu m'ont 
répondu. J'ai insisté; mais combien ont écouté ? J'ai envoyé une forte pluie de remerciements ; mais combien 
les prennent pour changer de vie ? Tout le monde s’engage sur le chemin de la rébellion, avance, sans même 
envisager l’idée de changer. 

Mariée bien-aimée, j'ai lu ta pensée naissante, c'est celle-ci : « Jésus adoré, aie encore pitié des misérables ! 
Vous êtes venu sur terre pour sauver les pécheurs ; maintenant le monde est tombé dans une grande 
confusion, à cause de la faiblesse des guides aveugles, qui ont également entraîné avec eux les autres, les 
plus petits. Jésus adoré, envoie des signes toujours plus évidents, des avertissements compris de tous et 


reconnus comme tels : le monde comprendra, le monde s'amendera, le monde reviendra à toi, repentant et 
déchiré dans son cœur, pour t'avoir offensé. tellement! Mon amour, aie pitié du monde ! Enlevez le pouvoir à 
l’ennemi, féroce, et les brumes se dissoudront, les cœurs s’ouvriront à votre plus douce lumière ! 

Épouse bien-aimée, celles qui saisiront immédiatement ces derniers instants de grâce pourront jouir de mon 

pardon ; ceux qui tardent encore devront comprendre tout de suite, dès les premiers avertissements, car après 

il n'y aura plus de temps. Épouse bien-aimée, il y aura de grandes remontrances ; bien sûr, je les donnerai de 

manière si claire que tout le monde doit comprendre. Que le monde ouvre grand les yeux de son cœur et de 
son esprit et ne tarde plus ; tout le monde peut comprendre dès maintenant, car les signes sont évidents ; mais 
j'en donnerai d'autres, encore plus significatifs : les prières de ma bien-aimée n'ont pas été vaines. 

Mon Cœur est plein d'Amour pour chaque homme et je désire que toutes les âmes atteignent le salut. Celui 
qui prie devient prière ; celui qui adore devient adoration : grâce aux prières de mes fidèles, beaucoup de 
personnes lointaines seront sauvées, beaucoup de pécheurs se convertiront. Bien-aimés, les signes que tu 
demandes, les remontrances, comme tu l'as bien compris, seront là et pas un, plusieurs. Eux aussi seront 

signe de ma miséricorde infinie qui veut sauver le monde. Après les signes dont je vous ai parlé, il n'y aura 

plus de temps ! Voyez-vous combien de péché il y a sur terre ? Voyez-vous comment cela s’est transformé ? 

C'est une tanière de loup qui était censée être un nid d'amour ! Mariée bien-aimée, le jugement sera basé sur 

l'amour ; les hommes comprennent combien il est important de m'ouvrir leur cœur pour que je les remplisse 
de mon Amour. L’homme ne peut donner le véritable amour que s’il possède le mien. 

Tout le monde se dépêche. Vous voyez, chère épouse, comme les jours passent vite et que l'année, grande et 
unique, avance à grands pas. L'année, décisive et grandiose, vient ; année au cours de laquelle de nombreuses 
décisions seront finalisées, de nombreux projets achevés, de nombreux objectifs atteints. 

Vivez dans la joie, épouse bien-aimée, vivez dans la joie, malgré la tempête présente partout, autour de vous, 
près de vous et même dans les lieux les plus saints. Mon Église est très troublée, mon Église a des colonnes 
effondrées ; mais il se tient debout sur moi et ne s'effondrera pas, même s'il doit très prochainement subir un 
choc puissant. 

Ne crains pas, épouse bien-aimée, ne perds jamais espoir et crois-moi que je suis tout pour toi : au moment le 
plus douloureux, je te prendrai dans mes bras et un doux engourdissement t'éloignera de la réalité. 

Les hommes ont désormais atteint le pressing final ; mais celui qui a confiance en moi ne doit pas trembler, 
ne doit rien craindre ; le seul souci est de persévérer dans la bonté et de témoigner de ma présence en lui. 
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Bien-aimés, en ce temps, plus que par le passé, un témoignage courageux, un témoignage héroïque est 
nécessaire. C'est justement votre courage, manifesté devant tout le monde, qui entraînera beaucoup d'âmes : 
car vous, certains, qui êtes dans le tunnel obscur, verrez ma lumière. 

Bien-aimés, ne vous découragez jamais : ceux qui sont dans l’obscurité doivent souffrir pour revoir la 
lumière. Il n’est pas possible de faire autrement ; mais ta volonté doit toujours être conforme à la mienne. 
Bien-aimé, je ne permets pas la souffrance si elle n'est pas très profitable ; Je ne le laisse pas durer plus 
longtemps que nécessaire. Bien-aimés, ceux qui ont dévié doivent revenir sur le bon chemin, à travers la 
douleur et la souffrance. Je vous ai déjà parlé à plusieurs reprises de la grande valeur de la douleur : c'est un 
grand médicament qui guérit les cœurs, souvent les plus durs, et permet à ma lymphe d'entrer. Ne vous 
inquiétez de rien, épouse fidèle, servez-moi avec confiance, servez-moi et ne pensez à rien d'autre. J'agirai 
sur les âmes avec douceur et rigueur, selon les besoins : vous verrez comme tout va bientôt changer. Vous 
verrez de la douleur autour de vous, vous verrez de la méfiance et parfois de la rébellion dans les âmes qui 
m'appartiennent ; expliquez les faits, parlez de mon Amour à ceux qui doutent, parlez de ma bonté à ceux qui 
sont découragés, parlez de ma proximité à ceux qui croient que je suis loin, très loin ! 

Mariée bien-aimée, je veux consoler les âmes affligées à travers mes instruments bien-aimés : je les ai 
remplies de mon Amour et je les remplis encore, je les ai remplies de mes dons et je le ferai encore. Donne, 
ma bien-aimée, donne à mes fidèles, mon Amour dont tu es rempli. Offrez mes cadeaux à ceux qui les 
désirent, à ceux qui les demandent avec un cœur pur ! Ceux qui désirent Moi seront consolés et satisfaits et 
beaucoup au loin s'empresseront de revenir vers Moi, repentants et renouvelés. 
Mariée bien-aimée, mon Cœur vous offrira aussi aujourd'hui ses grands délices. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Chers enfants, petits enfants bien-aimés, soyez prêts à rencontrer votre Seigneur : Jésus ne tardera pas, Jésus 
viendra le jour que vous ne l'attendez pas. Portez toujours votre ceinture de sécurité et allumez votre lampe. 

Certains d’entre vous se disent : « Combien de fois la Mère du Ciel nous a-t-elle répété ces paroles. Combien 

de fois nous a-t-il prévenus, mais toujours rien ne s’est passé ! 

Bien-aimé, je veux que personne ne soit pris par surprise, sans préparation : je vous préviens à temps et je 
répète, continuellement, ce qu'il est très important de retenir. Bien-aimé, Jésus te l'a dit et me le répète 
souvent : « Mon retour en surprendra beaucoup : non seulement ceux qui n'ont pas écouté attentivement mes 
paroles, mais aussi beaucoup de ceux qui les ont bien écoutées, mais peu détaillées. ". 

Enfants bien-aimés, Jésus brûle davantage du désir de venir à vous, bien plus que vous ne brûlez de le 
rencontrer. Il veut vous accorder ses beaux cadeaux, mes petits chéris : il veut vous rendre heureux, très 
heureux, complètement heureux ! Il viendra donc bientôt au monde. Rares sont ceux qui sont préparés, et 
beaucoup ne le sont pas encore du tout. C'est pourquoi il me répète, à moi, sa Mère : « Très chère Mère, va 
vers tes enfants et réveille-les de leur torpeur. Cela annonce les choses merveilleuses que je leur réserve. 
Répétez-les souvent, car ils sont très distraits, ils ne réfléchissent pas assez. Certains disent : « Tout a déjà été 
dit. Nous ne voulons rien entendre d'autre." Ils ne regardent pas autour d'eux, ils ne comprennent pas et ne 
voient pas comment les hommes sont tombés dans une grande faiblesse : les églises sont devenues vides, les 
rares qui y entrent le font par habitude paresseuse et n'écoutent pas mes paroles. , ils ne les méditent pas, ils 
ne se soucient pas de suivre mes Lois, ils procèdent souvent comme des imbéciles qui n'ont rien compris. 
Nous devons réveiller la foi ; il faut être bien éveillé pour faire les bons choix au bon moment. 
Enfants bien-aimés, chers enfants, c'est pourquoi il me permet de venir vers vous, c'est pourquoi il me permet 
d'insister sur les mêmes choses. Une mère aimante de la terre ne se lasse jamais de répéter encore et encore 
les mêmes choses, jusqu'à ce qu'elle soit sûre que ses enfants les ont bien appris. Considérez donc que ce que 
Jésus vous donne est une grâce immense. Chérissez-le. 

Enfants, Jésus viendra pour chacun de vous le jour que vous n'imaginez pas ; comme la rencontre sera 
heureuse si vous avez chéri ses paroles et les avez appliquées à la vie chaque jour ! 

Vous voyez comme les jours passent vite, ils se ressemblent et vous semblez toujours faire les mêmes 
choses ; les choses mais ce n'est pas comme ça, enfants bien-aimés : chaque jour, même s'il semble 
semblable à un autre, est très différent, vous donnez et recevez toujours des cadeaux différents. Tout se passe 
dans votre cœur, dans votre esprit. 

Chers enfants, soyez joyeux en ce moment si grand : vous savez bien à quoi vous faites face. Petits, aidez 
chacun à réfléchir, à réfléchir sur la valeur de la vie. 

Bien-aimés, en ce moment l’année liturgique est sur le point de se terminer. Réfléchissez à ce que Jésus vous 
dit en ce moment ; réfléchissez et de la réflexion naît une discipline de vie toujours parfaite, toujours plus 
conforme à l’Évangile. Buvez la parole de Dieu avec votre cœur, comme s'il s'agissait d'une eau très pure et 
claire, dont vous n'êtes jamais rassasié. Pendant que vous l’écoutez, essayez d’éloigner de votre esprit les 
autres pensées, toutes les autres pensées, pour faire de la place uniquement à celles-là. 

Bien-aimé, si tu procèdes selon la volonté divine, le reste te sera offert en plus. Jésus sait ce dont vous avez 
besoin. N'en doutez pas. Jésus sait que vous avez besoin d’un corps efficace pour le servir de manière 
adéquate. Je vous dis qu'il prendra soin de vous, comme une mère très tendre qui prend à cœur tous les 
besoins, même les plus petits, de son petit. 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
17.11.98 
Élus, chers amis, vivez en moi les joies les plus sublimes et n'ayez pas peur de vous abandonner 
complètement à ma volonté : je ne désire que du bien pour vous. Je veux vous offrir mes grands 
cadeaux. Celui qui se confie à Moi ne sera certainement pas déçu, mais sera heureux pour toujours. 
Mariée bien-aimée, je te réserve chaque jour de grands délices : n'aie pas peur d'affronter l'avenir, ne le 
regarde pas avec aucune crainte. Comme un enfant qui regarde dans les yeux de sa mère et se rassure, ainsi, 
bien-aimé, regarde dans les miens et retrouve énergie et joie. 
Vous vivez dans un monde qui ne recule pas devant sa déviation : il doit subir la grande purification qui le 
rendra docile et obéissant, humble et soumis. J'ai beaucoup d'enfants rebelles qui ne font pas un pas vers le 
chemin de la conversion. Pour ces personnes têtues, épouse bien-aimée, il faut une leçon particulière, celle 
qui est donnée aux têtus qui tardent à comprendre, parce qu'ils sont trop paresseux et indolents. 
L’année unique et grandiose qui s’ouvre marquera des étapes décisives pour toute l’humanité et pour chaque 
homme. Bien-aimé, je veux fermer définitivement l'ère de la grande tribulation et je veux ouvrir celle de la 
lumière et du bonheur. Premièrement, bien-aimés, les comptes doivent être réglés, tous les comptes doivent 


être clôturés ; ce n’est qu’après que commencera l’ère de paix et de bonheur que le monde n’a jamais connue 
et ne peut même pas imaginer. 

A travers mes messages d'Amour, j'ai préparé de nombreuses personnes de bonne volonté qui se sont laissées 
guider docilement sur le chemin de la lumière. Combien parmi moi ont retrouvé la joie de vivre et combien 
ont trouvé la vraie paix du cœur ! J'ai parlé au monde de mille manières, mon langage, clair et doux, a 
toujours répété le même thème : il faut changer de vie immédiatement, il faut se convertir, il faut obéir aux 
saintes Lois, sans délai, car Dieu a un plan spécial pour ces temps grandioses, mais pas, comme cela est 
logique, un projet de malheur. Quiconque pense à cela se trompe lourdement ; J'ai plutôt moi, moi, Dieu, j'ai 
plutôt des projets de joie, de grande joie, de bonheur, de bonheur sublime. En ce moment, je demande aux 
hommes de coopérer avec moi, de m'aider à réaliser mon projet de salut universel. 

On demandait ainsi à chaque homme : « Veux-tu coopérer avec moi, Jésus ? Veux-tu devenir mon précieux 
collaborateur dans ce grand projet, que tu apprendras à connaître au fur et à mesure de son déroulement ? 
Bien-aimés, la réponse a été très variée, très différente. Certains m’ont dit : « Je veux comprendre plus, je 
veux bien comprendre, avant d’adhérer. Je veux savoir à l’avance ce que vous comptez accomplir ; alors, 
peut-être, je vous apporterai mon soutien. D’autres m’ont répondu : « En fait, j’ai beaucoup de choses à faire 
en ce moment ; Je ne peux pas les abandonner. Je suis plein de mes propres projets ; Je ne peux rien faire 
pour l’instant. D’autres cependant me répondaient : « Jésus adoré, prends-nous ; Nous sommes à votre 
service. Nous ne voulons pas savoir ce que tu comptes faire : ce que tu fais, Dieu, est toujours merveilleux, il 
est toujours bon, il est toujours en notre faveur, parce que tu es bon, tu es saint, tu es parfait, tu es notre bien- 
aimé. Dieu." En disant cela, ils se mettaient entièrement à ma disposition. 

J'ai assigné à chacun une tâche importante et différente ; maintenant ces âmes belles, dociles et humbles 
accomplissent cette mission avec joie, avec sérénité, pleine d'espérance. À mon retour — et le moment est très 
proche, épouse bien-aimée — qui trouverai-je qui m'attend ? Le premier, le deuxième ou le troisième ? 
Les premiers n'ont pas adhéré, parce qu'ils exigeaient une explication détaillée, que je ne pouvais pas donner, 
parce que l'esprit humain ne peut pas saisir ce que l'esprit divin a élaboré ; il lui suffit d'accepter par 
confiance : une mer peut-elle être contenue dans un verre ? Seule la quantité d’eau qu’il peut contenir peut 
tenir dans le verre ! Celles-ci, épouse bien-aimée, plongées dans leur doute, incertaines et hésitantes, seront 
absentes. Ces derniers, occupés par des problèmes personnels, occupés à mettre en œuvre les projets, les 
misérables projets élaborés par leur esprit sans moi, dis-je, seront absents. Au lieu de cela, les tiers qui n'ont 
demandé qu'à être coopérateurs, obéissants et dociles, de mon plan général de salut attendront, prêts, les 
mains levées et le cœur plein de joie. 

Tiens, ma femme, voici mon petit troupeau, celui qui restera pour jouir des délices les plus sublimes, après 
une période de labeur et de labeur. 

Bien-aimé, je t'ai parlé d'avertissements, avant le grand châtiment. Ils seront très évidents ; mais 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 
celui qui n'est pas prêt de cœur à les saisir ne les saisira pas : pour eux aussi il aura des explications 
rationnelles et trompeuses. Il faut que les hommes abandonnent leurs occupations infinies pour libérer un peu 
leur esprit, ouvrir leur cœur pour se purifier des sentiments négatifs qui l'occupent et ne le font pas palpiter. 
Bien-aimés, chacun comprend et s'active, car le plan de salut n'inclut pas seulement quelques-uns, mais est 
préparé pour tous, pour ceux qui appartiennent à mon peuple et aussi pour d'autres qui ne le sont pas : ma 
ville s'étendra sur toute la terre et je verrai des peuples de toutes races, de toutes confessions, unis dans un 
seul Credo, sous un seul Roi. Moi, moi, Jésus, je serai le Roi universel ; sous moi, tous les peuples 
connafîtront et connaîtront enfin une véritable et grande prospérité. 

Parmi ceux qui formeront le reste de mon troupeau, il n°’y aura ni sceptiques, ni infidèles, ni ceux qui ont 
contribué à l’apostasie, et il ne restera pas non plus ceux qui ont empêché mes brebis d’adhérer à mon grand 
projet. J'ai travaillé avec une grande puissance et je travaille donc toujours ; mais il y a toujours ceux qui me 

gênent : ce sont justement les plus proches qui se révèlent souvent les plus éloignés ; ils doutent et font 

douter, ils ne collaborent pas et empêchent aussi les autres de le faire ! 
Mariée bien-aimée, rien de tout cela ne restera ! Vivez dans la joie de mon Amour. Ne demandez rien 

d'autre : vous avez déjà tout ! 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
17.11.98 
La Mère parle aux élus 


Chers enfants, enfants bien-aimés, soyez calmes, sereins et obéissants : Jésus vous a préparé des choses 
merveilleuses. Adorez son Cœur généreux, adorez-le à chaque instant de votre vie. Aimez-le dans la joie et la 
tristesse. Aimez-le quand tout va bien ; aime-le quand tout va mal. Aimez-le toujours! Chers enfants, votre 
souffrance est peu de chose comparée à ce qu'il a souffert pour vous. Vous n'aurez pas de douleurs 
insupportables, chers enfants, mais toujours bien dans les limites de la tolérance. Ne vous laissez pas tromper 
par ceux qui décrivent leurs tourments comme au-dessus de leurs forces : lui, Jésus, ne permet pas à sa bien- 
aimée de souffrir excessivement. 

Chers petits, prenez sur vous le joug que Jésus impose sur vous : il est léger et facile à porter. Faites plutôt 
attention, très attention à ne pas vous laisser tromper par les faux prophètes : ils promettent beaucoup et 
offrent très peu. Ils sont dirigés par un ennemi rusé qui a toujours été un menteur. 

Chers enfants, le grand mystère de l’iniquité est sur le point d’être révélé. Le grand mystère de l’iniquité en 
entraînera beaucoup : ce sera le point culminant de l’ouragan que le malin a déchaîné sur cette pauvre terre 
déjà si meurtrie et fatiguée. Qu’aucun de vous ne pense : « Jésus, Jésus, notre bien-aimé Jésus nous a oubliés. 
La Mère, notre douce Mère, dégoûtée par nos faiblesses, a refusé d’intercéder pour nous auprès du Dieu 
Très-Haut. 

Vous ne devez pas penser à ces choses, même un seul instant : Jésus ne vous oubliera jamais et je suis 
toujours à vos côtés, mais surtout lorsque vous souffrez. 

Enfants, je ne montrerai pas toujours mon visage visiblement au monde ; mais je serai toujours aux côtés de 
mes enfants. Ceux qui ont des jambes fortes doivent faire ce petit tronçon seuls. Ceux qui, cependant, sont 
restés fragiles, parce qu’indomptables et désobéissants, devront souffrir, beaucoup souffrir ; mais s'il accepte 
volontiers, avec patience et soumission, les grandes souffrances, alors, Jésus, alors Jésus aura compassion de 
lui et usera encore une fois de sa miséricorde infinie. 

Chers enfants, enfants bien-aimés, les épreuves ne doivent pas faiblir, elles doivent au contraire se renforcer. 
Vous êtes prêt à voler ; n'ayez pas peur de vous envoler vers le Ciel infini : vous ne manquerez pas d'énergie, 
Jésus vous accordera la force. 

Je vous ai répété à maintes reprises que l'appel était désormais imminent. Je vous ai répété de faire confiance 
à Jésus, à Jésus et à moi. La mère peut-elle quitter son bébé au moment même où sa proximité est 
nécessaire ? Même si une mère terrestre avait le courage de le faire, cela n'est pas possible pour la Mère du 
Ciel. 

Chers enfants, affrontez avec courage le nouveau jour qui se lève, toujours avec beaucoup de courage ; vous 
verrez aussi surgir celui que vous attendez, vous verrez surgir le grand, l'unique et le sublime. Alors, alors 
vous relèverez tous la tête et Jésus vous montrera son visage. 

Bien-aimé, je te répète que le jour est très proche ; vivez dans la paix et la persévérance, laissez à Dieu le 
soin de planifier votre avenir. Voici ce que vous devez dire à Jésus : « Mon bien-aimé Jésus, je ne veux pas 
faire de projets particuliers pour mon avenir. Je souhaite seulement vous servir, je souhaite vous obéir, je 
souhaite faire exactement ce que vous voulez pour moi ! Que ma volonté soit toujours conforme à la vôtre, je 
ne désire rien d'autre. Je ne sais même pas ce qui m'est utile et, si je le demande, je finis par me tromper ; 
mais tu sais bien ce qui me profite et ce qui me nuit. Fais-le, Jésus, fais-le, toi qui sais bien faire toutes 
choses ! En disant cela, soumettez-vous à la volonté divine : il vous donnera ce dont vous avez besoin et 
vous serez heureux et insouciants. 

Chers petits, le moment est désormais venu. Rassemblez vos cœurs, rassemblez vos pensées et priez avec 
moi pour que le nouveau royaume soit rempli d'enfants heureux. 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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Élus, chers amis, vivez intensément ces derniers temps. Vivez-les en moi. Des vents orageux soufflent 
sur le monde ; Qu'il y ait en vous la paix du cœur et une espérance toujours vivante : moi, moi, Jésus, 
je vous ai promis et je vous rendrai heureux. Suis-moi! Suis-moi, fidèle, en portant ta croix, chacun sa 
croix. La ligne d'arrivée est proche ; Ne laissez pas votre courage faiblir au dernier moment. 
Mariée bien-aimée, c'est le moment de mener en moi une vie intense ; le monde vous offre la vanité et le 
péché. Tournez le dos aux offres et propositions qui vous sont faites. Amis, beaucoup viendront en mon nom 
vous proposer ceci ou cela, beaucoup viendront soutenir des mensonges en les faisant passer pour la vérité ; 
reste fidèle aux saints enseignements de mon Église, fondée sur le roc que je suis. Moi, Jésus, je la soutiens 
et je la guide : elle ne peut pas se tromper, elle ne peut pas s'effondrer. Bien-aimé, qu'il n'y ait pas de 
confusion dans les esprits : ce qui est juste et ce qui est injuste ne sont pas établis par les hommes, mais moi, 
moi, Dieu, je l'établis ! 


Bien-aimés, aujourd'hui on te propose des vérités dans le monde, dans la société, loin et près de toi, qui ne 
sont pas des vérités, mais de grands mensonges. Chacun fait passer pour bon ce qui lui convient et rejette ce 
qui ne lui plaît pas. Bien-aimé, éloigne-toi de ce large cercle de mensonges ; Coopérez avec moi, combattez- 

les, combattez-les, dans ma lumière. Mes saintes Lois sont continuellement remplacées par d'autres, plus 

faciles à suivre. Bien-aimé, sache que tout ce qui ne vient pas de moi est faux, ce qui ne vient pas de moi 
n'est pas dans la vérité, car moi, moi seul suis la vérité. 

Épouse bien-aimée, mes coopérateurs, mes amis fidèles, devront lutter chaque jour contre ces mensonges 
qu'on fait passer pour la vérité. Chaque jour, vous en entendrez de nouveaux, mais ma lumière vous guidera. 
N'ayez pas peur de vous tromper, si ma lumière est en vous. Je vous demande beaucoup en cette période, je 

vous demande beaucoup : votre témoignage vous coûtera des efforts, un travail acharné, parfois de la douleur 
et de l'humiliation. Prenez courage et réjouissez-vous dans votre cœur, car Je tiendrai compte de tout et 
chaque soupir sera largement récompensé. 

Bienheureux l'homme qui souffre pour moi ! Bienheureux est l'homme qui souffre pour moi toute offense, 
accepte toute souffrance, est prêt à subir toute humiliation : grande sera sa joie au moment de la rencontre, 
grande et sans fin ! 

Bien-aimé, j'ai parlé des faux prophètes qui errent dans les rues, à l'affût, attendant que quelqu'un les 
trompe : ils tentent de détruire ce que je construis, ils tentent de s'éloigner de moi, altérant ma parole, 
proclamant avec une grande effronterie les plus grands mensonges. La ruine sera leur destin ! Une grande 
ruine les rattrapera ! Le vent, qui souffle déjà, deviendra encore plus violent et emportera avec lui tout ce qui 
n'est pas très solide. Les plantes bien enracinées ne subiront pas de dommages, les plantes bien enracinées 
plieront leurs branches, mais reviendront, immédiatement après, comme avant, encore plus luxuriantes 
qu'avant. Mariée bien-aimée, j'ai déjà préparé mon jardin et chaque plante que j'y ai placée est forte et 
robuste, elle produira beaucoup de fleurs, beaucoup de fruits et sera la joie de mon Cœur pour toujours. 

Ma bien-aimée, le nouveau jour se lève dans le Ciel. Un autre grand jour, cadeau au monde, un jour qui pour 

beaucoup sera le dernier, pour d'autres le premier, pour d'autres sans signification particulière, pour d'autres 

encore, à vivre intensément en moi. Béni soit l'homme qui se réveille en bénissant mon nom ! Bienheureux 

ceux qui se confient à mon Amour et lui font confiance ! Mes bras conduisent l'homme, confiant, qui aime 

mes Lois et en est content. L'Amour se révèle à moi en faisant l'effort de suivre mes Lois, en participant aux 
Sacrements, en vivant intensément dans mon Amour. 

Ils sont nombreux, toujours plus nombreux, à dire : « Seigneur. Seigneur », mais ils ne font pas ma volonté. 
Nombreux sont ceux qui disent qu’ils me servent, mais ils ne se servent qu’eux-mêmes. Chère épouse, quelle 
douleur je ressens dans mon cœur pour eux ! Belles âmes, soyez tout autour de moi, soyez près de mon Cœur 

et consolez-le, de l'abandon des autres qui, appelés, ne veulent pas répondre, admonestés, ne veulent pas 
céder ! 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 

Épouse bien-aimée, j'ai parlé d'avertissements : avant qu'il y ait les grands et décisifs, chaque homme aura le 
sien : il lui faudra comprendre et décider, bientôt, avant qu'arrivent les derniers, beaucoup plus douloureux, 
beaucoup plus lourds. Le grand temps, concluant une ère de douleur, se terminera, selon la décision des 
hommes qui ont choisi de procéder dans la désobéissance et non dans la docilité à Mes Lois. 

Mariée bien-aimée, moi, moi, Dieu, je voulais donner seulement de la joie. Seul le bonheur, toujours 

grandissant, prépare mon Cœur à mes enfants, obéissants et dociles à ma volonté ; mais la rébellion appelle 
un châtiment, la grande rébellion appelle un châtiment sévère. Épouse bien-aimée, lorsqu'on te demande 
d'expliquer des événements douloureux, n'hésite pas à dire la vérité : ce n'est pas une coïncidence, ce n'est 
pas un fait incontrôlé ; tout arrive, à cause d’une grande désobéissance, à cause d’une rébellion continue. Ce 
que tout le monde voulait arrive, cela arrive à chacun. 

Bien-aimé, dans la douleur le monde doit se réveiller de sa grande torpeur ; dans la douleur, ceux qui n'ont 
pas compris ont une manière de comprendre, ceux qui n'ont pas obéi ont une manière d'obéir, ceux qui se 
sont égarés retrouvent le chemin, s'ils veulent ! 

Épouse bien-aimée, fais savoir au monde que de moi, Dieu, aucun mal ne vient : j'ai des projets de joie et de 
grand bonheur pour chaque homme. Je l'ai créé pour un grand destin ; mais je l'ai créé libre et non esclave, 
libre et non forcé de faire ma volonté. Tous ceux qui reçoivent l’avertissement revoient leur passé et 
comprennent le sens de ce qui leur arrive. Ne dites pas : « Dieu est trop sévère. Dieu est trop strict. » Ce qui 
arrivera, mon épouse bien-aimée, est ce que chacun voulait pour lui-même et pour les autres. Vous êtes un 
seul corps : si certains membres souffrent, l'organisme tout entier doit gémir ; mais pour qu’il y ait guérison, 
une action prudente et rigoureuse est nécessaire. 


Bien-aimé, un jour viendra, pas loin, où le réveil sera très doux pour chaque homme et il y aura de grands 
moments de bonheur sublime pour tous ceux qui ont coopéré à la pleine réalisation de mon plan d'Amour ! 
Je t'aime. Je t'aime. 


Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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Enfants bien-aimés, très chers enfants, restez dans le Cœur de Jésus : il vous donne la joie, il vous offre la 
vraie paix. N'ayez pas peur des attaques de l'ennemi de Dieu, soyez courageux et combattez-le avec le 

chapelet à la main, avec le nom de Jésus sur les lèvres et profondément gravé dans votre âme. 

Mes chers, que dois-je ajouter à ce que je vous ai déjà dit ? Faites attention à mes propos. Que votre vie se 
conforme à la volonté divine et sache à tout moment bien faire vos choix. 
Chers enfants, le moment est venu de réaliser de grandes promesses. Désormais, le monde pourrait jouir de 
la joie sublime qui vient de Dieu ; tout le monde pourrait en profiter, car il est préparé pour tout le monde, 
mais peu sont prêts à en profiter. 

Chers enfants, enfants bien-aimés, c'est un temps de passion pour Jésus. Vous aussi, souffrez avec lui ; mais 
ensuite, enfin, ce sera le grand triomphe de tous ceux qui lui ont obéi, de ceux qui l'ont suivi avec amour et 
humilité. De plus, chers enfants, je n'en ajouterai pas ; Je vous ai préparé au fil de ces années, je vous ai 
préparé à affronter toute éventualité. Enfants bien-aimés, regardez mes messages et appliquez-les à la vie. 
Vous entendrez parler de grands désastres qui se produisent et qui sont sur le point de s’abattre sur 
l'humanité. Bien-aimés, ne faites pas attention à cela, n'ayez pas peur, mais priez, priez intensément, pour 
que le bras de mon Fils ne frappe pas le monde. Priez, enfants bien-aimés, et ne vous inquiétez de rien. Dieu 
veut être aimé, Dieu doit être aimé, mais pas avec des menaces, pas avec force ; aimez Jésus, hommes, parce 
qu'il vous aime immensément, aimez-le, parce qu'il est mort pour vous. Aimez Jésus, car il est tout pour vous 

et sans lui vous ne pouvez rien faire. 

Chers enfants, je vous ai parlé au cours de ces années pour ne pas vous effrayer, pour vous terrifier avec des 
faits sombres et désastreux qui doivent pleuvoir sur vous ; Je vous ai plutôt appris à les prévenir, à les 
prévenir pour vous-mêmes et pour le genre humain tout entier. 

Bien-aimés, sois docile et obéissant, fais pénitence et offre à Jésus quelque sacrifice, celui qui te coûte le plus 
: bien des malheurs seront évités, bien des catastrophes évitées. Jésus veut vous combler de son Amour. C'est 
encore un moment de miséricorde, c'est encore le moment de grande miséricorde : maintenant vous pouvez 
obtenir les plus grandes grâces ; offrez à Jésus tout de vous-mêmes, soyez à lui, entièrement à lui. Je ne vous 

dis pas que rien n'arrivera, parce que le monde ne veut pas se convertir et que les hommes sont tombés dans 

un abîme terrible. Je vous dis que vous pouvez accomplir beaucoup de choses avec des sacrifices et des 

prières, vous pouvez accomplir beaucoup maintenant, parce que vous avez encore le temps. Beaucoup, qui 

prient ensemble avec un cœur uni et pur, extraient chaque jour d’immenses grâces de Dieu. Voici ce que vous 
devez faire : ne vous attardez pas dans vos pensées sur ce qui peut arriver, sur les désastres, sur les 
accidents : pensez seulement à offrir avec votre cœur, à implorer et à adorer Dieu à chaque instant. 

Chers enfants, beaucoup de choses peuvent être évitées. Je le dis et je le répète : beaucoup de choses peuvent 
être évitées par vos prières, par vos supplications, même par les offrandes que vous offrez à Jésus. Regardez 

comme le péché est répandu sur terre, qu'il soit un péché social, maintenant, il est un péché enraciné dans 

l'esprit et le cœur ! 
Chers enfants, enfants bien-aimés, ce péché doit être purifié avant la venue de Jésus : la terre doit être claire 
et propre pour accueillir son Seigneur qui vient. 

Vous aussi, vous pouvez faire beaucoup de choses : soyez actifs avec zèle, prêts au sacrifice, toujours bien 

éveillés. Soyez simple comme des colombes mais prudent et prudent. Jésus attend beaucoup de toi. Jésus 

veut être supplié et adoré ; faites-le avec le cœur, non par la force des menaces, non par la peur, mais par 

l'amour, seulement par l'amour. 
Les enfants, les cœurs se gagnent avec tendresse. Jésus veut vous en donner beaucoup, il veut vous 
envelopper de sa tendresse infinie. 
N'ayez pas peur. 
Je t'aime. Je t'aime mon ange. 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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Élus, chers amis, soyez bien éveillés, soyez bien éveillés. Que personne ne s'endorme à ce moment 

précis. Demandez, bien-aimés, demandez des dons spirituels et vous les obtiendrez, demandez avec 


confiance et vous ne serez pas déçus. Frappez et on vous ouvrira. Demandez le salut de votre âme et 
plaidez pour vos frères qui ne se soucient pas du seul bien vraiment essentiel. 

Mariée bien-aimée, c’est le moment de ne pas vous laisser prendre par la paresse. Vous devez travailler 
activement : beaucoup dépend de votre entreprise. Mariée, j'accorde aux fidèles qui me demandent de 
grandes grâces : vos prières et supplications peuvent faire beaucoup. Ne pensez pas, bien-aimés, à ces 

pensées erronées : « Je prie, je prie, mais je n'obtiens rien. Je prie, mais je me rends compte que les choses 

sont toujours les mêmes." Ceux qui pensent ainsi ne persévèrent pas, ceux qui cèdent jusqu’au bout ne seront 
pas victorieux. 

Des mois très durs et difficiles arrivent : ceux qui ont bien mérité reçoivent pour ceux qui se sont laissés 
aller. Je le répète : vous êtes tous un seul corps, composé de plusieurs membres ; si l’un en bénéficie, 
l’organisme tout entier en bénéficie. Moi, moi Jésus, je veux te donner beaucoup ; demandez quand même ! 
Soyez audacieux, soyez courageux et soyez très confiant. Regardez autour de vous les besoins et priez pour 
obtenir des grâces pour y répondre. 

Mon tout-petit, sois plein de courage : dans mon Cœur qui t'accueille, il y a tout, il y a la plus grande 
richesse, dans laquelle tu peux puiser à volonté. Saisissez-les généreusement et donnez généreusement : vous 
pouvez donner beaucoup si vous rassemblez beaucoup. 

Bien-aimés, ne dis pas : « Je suis si petit : comment puis-je faire autant ? Je me sens si faible : comment puis- 
je faire face à des problèmes très difficiles à résoudre ? 

Tu es petit, petit, mais infiniment grand en moi. Tu es faible, mais très fort en moi. Prenez conscience de 
votre situation et avancez vers la conquête de très hauts sommets, que je vous permets d'atteindre. 
Épouse bien-aimée, je vous ai souvent donné l'exemple du petit David que j'ai préféré à ses frères qui étaient 
grands, forts, d'apparence majestueuse. Moi, moi, Jésus, ma petite chérie, je ne regarde pas les apparences, 
mais je regarde le cœur et j'élève qui je veux, comme je veux, quand je veux, selon ma logique. 
Bien-aimés, le monde, en décadence, a besoin d’âmes ardentes ; le monde est sur le point de subir la dernière 
phase de la grande purification. C’est précisément dans cette phase délicate qu’il y a un besoin d’aide, de 
grâces particulières. Qui peut supporter ce fardeau exigeant, sinon ceux qui vivent dans mon Cœur ? Qui 
peut donner beaucoup, sinon celui qui possède beaucoup peut tirer beaucoup ? 

Bien-aimés, la pauvreté spirituelle est nombreuse, elle grandit et ne diminue pas. Ce que les hommes ont 
semé pousse maintenant : ils ont semé beaucoup de mauvaise herbe. Il a poussé de manière luxuriante 
partout ; ils ont semé peu de blé : il est rare et il y a un manque de nourriture, un manque de force. Épouse 
bien-aimée, comprenez-vous ce que je veux dire ? 

En ces temps si durs et si difficiles, nous devons recourir aux richesses disponibles, celles qui ne sont pas 
consommées, mais qui restent telles qu’elles sont pour toujours. Seuls mes élus, seuls mes amis fidèles 
peuvent en disposer. 

Chère épouse, je les mets à ta disposition, je les mets à la disposition du monde de plus en plus misérable, à 
travers toi. Dessinez, belles âmes, dessinez et donnez, sans vous lasser. Mon Église a de nombreuses 
ressources ; mais il n'y a personne pour les mettre à la disposition des nécessiteux : mes plus proches 
serviteurs sont devenus sourds aux plaintes de mon peuple et aveugles aux grands besoins. Je ne peux donc 
pas demander de subvenir aux besoins, je ne peux pas demander à ceux qui sont entièrement déterminés à 
satisfaire leurs propres besoins et n'ont ni yeux ni oreilles pour ceux des autres. 

Bien-aimé, je demande beaucoup à mes vrais amis, à ceux qui m'ont donné leur cœur, à ceux qui m'ont 
ouvert leur esprit pour que mes pensées deviennent leurs pensées, mon Amour, leur amour. 

Mariée, c'est votre moment, chers amis, fidèles adorateurs, âmes au cœur d'enfant et à l'esprit plein de 
lumière. Vous savez bien discerner et vous ne vous trompez pas facilement, car le soleil ne se couche jamais 
dans votre ciel qui est un coin de Mon Ciel. Vous savez comprendre quand quelque chose est bon et doit être 
choisi, quand il est mauvais et doit être rejeté. Eh bien, épouse bien-aimée, regarde autour de toi : combien 
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la confusion règne ! Le bien ne se voit pas ; le mal considéré comme le bien. Bien sûr il en est ainsi : les 
hommes se sont laissés guider par mon terrible ennemi qui les a conduits dans le tunnel obscur, où ma 
lumière ne pénètre pas, où ma chaleur ne réchauffe pas ! Dans ce tunnel, ils avancent en toute hâte, épouse 
bien-aimée, ils courent comme des imbéciles, s'enfonçant de plus en plus profondément. Ils recherchent de 
grands biens, ils recherchent les joies terrestres, ils recherchent et poursuivent ce qu'ils ne pourront jamais 
trouver dans ce tunnel. Celui qui les dirige est un rusé, un menteur et un meurtrier. 

Bien-aimés, travaillez avec des prières, des sacrifices, des paroles, quand c'est nécessaire, avec toujours un 
témoignage. Offrez mes grands cadeaux, ceux que mon Amour met à votre disposition. Faites un don, ma 
bien-aimée, avec une grande générosité : plus vous donnez, plus vous recevrez. Aime beaucoup, épouse bien- 


aimée, aime chaque créature de mon Amour. C'est un moment dur et difficile, mais c'est aussi le grand 
moment où les vannes de mon Divin Cœur se lèvent pour donner, donner, donner les joies les plus splendides 
et les plus sublimes. 

Épouse bien-aimée, pense, pense à une mère très aimante, pense à une mère qui aime infiniment son enfant : 
quand l'enfant est malade, elle double ses soins, augmente sa tendresse, donne avec plus de générosité au 
petit qui souffre et gémit, pour une maladie qui l'a frappé. Il lui offre des cadeaux spéciaux pour le consoler 
de sa situation douloureuse. Eh bien, ma femme, je suis une telle mère. 

Les enfants souffrent, ils souffrent, ils gémissent, ils pleurent, ils se plaignent ; Je veux les soulager de 
nombreux chagrins, en leur offrant des cadeaux spéciaux et sublimes. Je l'ai fait et je le referai pour que tout 
le monde comprenne ma tendresse. 

Bien-aimé, je travaille avec grandeur à travers mes instruments bien-aimés ; Je les ai façonnés, bien préparés 
et maintenant je les envoie opérer dans tous les environnements sociaux. Soyez dans la joie, épouse bien- 
aimée. Ne t'inquiète pas du tout de l'effort qui est le tien : Moi, Moi, Jésus, je te conduis, j'œuvre à travers toi, 
petite fleur, cachée et aimée de moi ! Vivre en paix. Continuez avec joie. Profitez encore aujourd'hui des 

délices sublimes que vous offre mon Cœur. 


Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Chers enfants, enfants bien-aimés, que vos journées se déroulent dans la paix et la joie du cœur. Vous n'en 
passez pas une sans être plein de bonnes œuvres : Jésus peut être consolé par vous. Pour une seule âme qui 
prie, de nombreuses grâces descendent du Ciel pour restaurer cette pauvre terre. Rappelez-vous ce qui s'est 
passé dans le passé : quand Abraham a prié, le sort de la bataille s'est amélioré ; quand Abraham a arrêté de 
mendier, ils ont changé. 

Chers enfants, ensemble vous êtes une force, ensemble vous êtes une grande force et vous pouvez faire 
beaucoup. Si vous savez unir vos cœurs, Jésus vous accordera beaucoup. Chaque jour, je vous répéterai les 
mêmes choses : unissez vos énergies et soyez une véritable puissance d'Amour qui jaillit du Cœur Divin. Par 
ses très saintes plaies, vous avez été rachetés, par ses très saintes plaies, vous pouvez obtenir de grands dons, 
à adresser à toute l'humanité. 

Bien-aimé, Dieu ne donne pas tant pour qu'une seule personne en profite : il veut que tu sois semblable à lui, 
semblable en bonté, en générosité, semblable en amour et en charité. C'est le moment le plus propice pour 
démontrer votre égalité avec Dieu, c'est le bon moment pour le faire, car beaucoup dans le monde sont 
misérables, beaucoup sont dans le besoin, beaucoup sont loin et ne peuvent toujours pas distinguer la droite 
de la gauche. Vous êtes des exemples vivants qui démontrent les merveilles que Dieu peut accomplir. Vous 
avez été soigneusement préparé, il ne vous reste plus qu'à bien réagir, à transformer l'enseignement que vous 
avez reçu en réalité. 

Chers enfants, enfants bien-aimés, soyez des témoins clairs de la grâce que vous avez reçue, soyez d'autres 
Christs, car le monde a besoin d'un tel témoignage. 

Aujourd’hui, mes enfants bien-aimés, je vous invite à réfléchir sur les premières phrases du Pater Noster. 
Réfléchissez dans votre cœur. Invoquez d’abord l’aide du Saint-Esprit, puis récitez le Pater, d’abord dans son 
intégralité ; puis concentrez-vous sur les premières phrases : « Pater Noster qui es in Coelis ». Réfléchissez 
bien à cette phrase avec l’aide de l’Esprit ; pénétrez-le profondément : vous en verrez couler des fleuves, des 
fleuves d'amour, de tendresse, de douceur. Ces fleuves merveilleux qui viennent du Très Saint Cœur du Père 
pour venir vers vous, ces fleuves, dis-je, déborderont sur toute la terre. Le Père, adoré par un fils aimant et 
fidèle, donne son amour, sa tendresse aussi aux autres, à ceux qui, par ignorance irréprochable, ne l'ont pas 
bien connu, à ceux qui, au loin, ressentent le désir de la maison du Père. , à ceux qui, encore trop petits, ne 
saisissent pas la grandeur, mais la recherchent. 

Chers enfants, vous avez un Père céleste splendide, un Père merveilleux qui veut être connu de tous. Le 
monde doit comprendre sa bonté, sa grandeur, son Amour sans limites. Il veut aussi se révéler à travers vous, 
petits chefs-d'œuvre de son infinie tendresse de Père. 

Chers enfants, une grande année est sur le point d’entrer, celle que l’Église consacre au Père. Soyez prêts à 

tout moment à montrer que vous êtes les enfants dignes d’un Père si merveilleux. Chez les enfants, il y a le 
visage du Père ; vous êtes des enfants qui ont obéi, qui ont compris, des enfants dociles et obéissants, vous 
portez l'empreinte du Roï qui a créé l'Univers et le fait vivre et qui existe par sa volonté. 


Le royaume appartient aussi aux enfants : ils ne sont pas toujours petits et encore incapables de gouverner ; 
vient le moment où chacun doit prendre place à côté du Père. 

Avec joie, je vous dis que votre heure est proche ; en attendant, démontrez à tous que vous êtes des enfants 
dignes, humbles et soumis d’un Père qui est sur le point de changer la face de la terre. I] le changera pour que 
la vie humaine soit plus joyeuse que jamais, pour que son projet premier, resté inachevé en raison de la 
désobéissance d'Adam, puisse se réaliser pleinement. 


Chers enfants, je suis toujours avec vous. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, consolez mon Cœur, consolez-le, car il est très affligé. J'ai appelé beaucoup d'enfants 
à ma table, j'ai préparé des plats exquis et des vins raffinés, mais ceux que je vois autour de moi sont 
très peu nombreux ! Petit troupeau bien-aimé, je me réjouis pour toi qui as choisi cette table qui te 
procurera un bonheur sans fin ; mais je pleure pour ceux qui sont allés très loin, de leur propre gré, et 
ne pourront pas atteindre cette table. 

Épouse bien-aimée, adore mon cœur brisé. Viens, bien-aimé ! Venez : en vision je vous montrerai la grande 
salle décorée. Vous voyez : tout est prêt pour la fête, tout est prêt pour la grande fête. Regardez autour de 
vous, observez chaque détail et voyez si j'ai oublié quelque chose, voyez si mon Amour n'a pas pourvu à tout, 
même aux plus petites choses. 

Je vois tes yeux enchantés : tu n'as jamais admiré autant de beauté, tant de splendeur t'éblouit. Sentez 
comment la douce musique se répand déjà dans l'air et rend tout sublime. Que de joie partout, que de paix, 
que de douceur ! Voyez-vous, épouse bien-aimée, combien de places sont prêtes ? En chacune il y a une fleur 
particulière, une fleur adaptée à l'âme qui doit l'occuper. Petit, regarde les fleurs : certaines ont une durée de 
vie très courte ; avant qu'elles ne dépérissent, il faut atteindre le lieu et pour ces âmes, l'appel est immédiat. 
D'autres fleurs cependant durent un peu plus longtemps, avant que les corolles luxuriantes et belles ne se 
fanent, 1l faut les prendre : le temps est donc très court. Il y a donc d'autres fleurs durables : ce sont des lieux 
spéciaux, qui seront donnés à des âmes spéciales, celles qui se sont données entièrement à moi et qui me 
servent jour et nuit, sans connaître la fatigue. Celles-ci, épouse bien-aimée, connaîtront un sort différent, 
qu’elles connaîtront au moment opportun. 

Cette grande et magnifique célébration est préparée pour chaque homme sur terre : pour celui qui a connu 
mon nom, mais aussi pour celui qui, sans que ce soit sa faute, n'a pas pu le connaître. Ce sont les fleurs les 
plus humbles qui marquent la place de ceux que j’aime immensément. Chère mariée, bientôt tout le monde 
sera appelé à prendre sa place et tous ceux qui recevront la dernière invitation devront être prêts dans leur 
tenue de fête. Personne ne pourra dire : « Je viendrai plus tard, je viendrai dans peu de temps ; Je dois 
d'abord m'occuper de beaucoup de choses. » Tout le monde doit venir, car cette fois, je ne donne pas de 
temps, pas même un instant, juste un instant ! 

Mariée bien-aimée, celle qui porte déjà la robe de mariée est admise à la grande fête et pourra goûter aux 
délices que J'ai préparés et voir les grandes merveilles de mon Amour. Mais celui qui n'est pas prêt n'entrera 
pas, bien-aimés, n'entrera pas, car mes anges à la porte empêcheront l'entrée, selon mon ordre rigoureux. 
Leurs fleurs se faneront et ils n'entreront pas avant que d'autres ne les remplacent et cela n'arrivera qu'après 
un temps très long qui sera proportionné à la purification qu'ils devront subir. 

Épouse bien-aimée, regarde attentivement tout ce qui t’entoure ; on peut déjà remarquer un groupe, un petit 
groupe d'âmes déjà sur le point de prendre leur place. Ceux-ci sont déjà dans la salle de banquet et leurs 
vêtements sont blancs et leur apparence est joyeuse. L'une d'elles s'approche de la grande table pour vous 
montrer la fleur, sa fleur : c'est une orchidée, une orchidée splendide, que les anges ont placée. Il y en a 
beaucoup, les uns proches les autres ; parmi celles-ci, une spéciale se démarque, blanche à la base, mais toute 
teintée de rouge : une fleur spéciale pour une âme spéciale. Je vais t'expliquer, petite mariée : cette place de 
grand honneur est tout près de mon siège, comme tu peux le voir. Il sera occupé par une âme qui s'est donnée 
à moi avec beaucoup d'abandon et qui accomplit une tâche très importante et délicate, elle l'accomplit en 
prodiguant toutes ses énergies pour que ma volonté s'accomplisse à chaque instant. 

Petite chérie, tu as bien compris que j'ai réservé cette fleur à mon Vicaire sur terre. Ses couleurs 
significatives sont le blanc et le rouge : le blanc est la couleur de la pureté, le rouge celle du martyre. 
Bien-aimé, regarde aussi les autres fleurs qui l'entourent, dans beaucoup d'entre elles, tu vois, avec la 

blancheur de base, la couleur rouge également mélangée. Toutes ces âmes se sont laissées purifier par Moi et 
souffrent avec Moi les plus grandes souffrances ; certains jusqu'au martyre, pour le salut des âmes. Malgré 
les nombreux sacrifices et les nombreuses prières des saints avec et sans le corps, beaucoup de ces lieux 


resteront vides, car les destinataires suivent des chemins sombres qui mènent au tunnel de la grande ruine. 
D'autres dans ce 
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ils sont déjà entrés et progressent vers l'intérieur ; bien qu’appelés et rappelés, ils n’écoutent pas les voix 

aimantes qui invitent au salut. Ainsi, dans l’obscurité de l’esprit, ils ne comprendront même pas les signes 

évidents que je m’apprête à donner : mon ennemi a profondément travaillé sur eux, mon adversaire a déjà 
obtenu de grandes victoires et se prépare maintenant à remporter la dernière. 

Bien-aimé, vois-tu à quoi abandonne l'homme têtu, qui s'endurcit dans le péché et ne veut pas entendre 
raison ? Bien-aimée, elle peut tout avoir, elle peut enfin jouir de tout, mais, par entêtement, elle renonce au 
bien le plus élevé pour chasser les mensonges que lui propose un ennemi très rusé, auquel elle s'est soumise. 
Épouse bien-aimée, à quoi sert la liberté pour eux ? Je les ai créés pleins de dignité, je les ai faits à mon 
image et ressemblance ; mais ils voulaient se dégrader et vivre comme des brutes, se soumettant à un ennemi 
qui n'aurait rien pu faire s'ils ne lui en avaient pas donné l'occasion. 

Mariée bien-aimée, réjouissez-vous dans votre cœur, réjouissez-vous, car une de ces orchidées, une de celles- 
là est pour vous, vous attend. Réjouis-toi, bien-aimés, car les sacrifices et les offrandes d'aujourd'hui seront le 
grand bonheur du temps à venir. Réjouissez-vous, bien-aimés, avec ces âmes qui se sont étroitement unies à 
vous : j'ai préparé pour chacune une place splendide, une place d'honneur. Bientôt, tout sera accompli. 
Vis en moi, mariée. Vivez et réjouissez-vous dans mon Cœur dès maintenant, sur la terre des vivants. 
Travaillez avec zèle et ne laissez pas passer un seul instant en vain. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Chers enfants, petits enfants bien-aimés, je viens encore aujourd'hui pour vous donner du courage, je viens 

vous soutenir dans la lutte contre le mal. Bien-aimé, sois fort, fort et courageux : que personne ne porte 
atteinte à ta foi. Soyez-en témoins, soyez des témoins clairs de votre foi. Que le monde comprenne que vous 
êtes les grands soldats de Jésus, que vous êtes sa sainte armée ; comprenez-le d'abord à partir de votre vie, 

comprenez-le à partir de vos œuvres, comprenez-le à partir de l'amour que vous avez l'un pour l'autre. 

Chers petits, aimez Jésus de toute votre âme, de toutes vos forces, aimez Jésus et aimez-vous les uns les 
autres de son Amour. Chers petits, l'Amour de Dieu est pur, l'Amour Divin est Saint, son Amour est unique, 
car il découle de son Cœur Très Saint et splendide. Aimez tout homme avec l’ Amour qui découle de Dieu : 

votre amour doit être comme le sien, il doit être semblable au sien. 

Enfants bien-aimés, mes petits, je vous aime de l'Amour de Jésus : je vous veux tous en sécurité et heureux. 
Pour que cela se réalise, utilisez bien votre volonté, don du Dieu Très-Haut. Je sais, bien-aimés, que vous 
m'écoutez, je sais, petits, que vos yeux sont tournés vers moi : votre vie doit se conformer à l'enseignement 
que vous avez reçu, non seulement un peu, mais complètement. 

Je vois que vous êtes nombreux à faire des efforts pour vivre mon message. Je vois et apprécie cet effort, 
mais je vous demande de faire un petit pas en avant chaque jour. Il faut grandir de plus en plus et je vous le 
dis, j'ajoute : vite aussi. Jésus a un grand désir de venir au monde. Jésus souhaite vous apporter sa joie, ses 
consolations, ses dons, ses magnifiques dons ! 

Vous savez beaucoup de choses, chers petits, vous savez beaucoup de choses, parce que Jésus vous les a 
confiées, comme à des enfants bien-aimés ; Je vous les ai réitérés en tant que Mère aimante et patiente. 
Jésus vient, il vient apporter son royaume de paix aux hommes sans paix. Jésus vient apporter sa joie aux 
pauvres qui ne connaissent pas la joie. Le monde est tombé dans les plus grandes ténèbres : des ténèbres 
froides enveloppent la terre. Jésus vient illuminer chaque recoin de ses splendides rayons. Les ténèbres 
apportent la mort, la ruine, l'angoisse ; avec sa venue, il apporte le salut, apporte une immense joie, apporte 
le Paradis. 

Chers et bien-aimés enfants, Jésus amène le Ciel sur terre ; oui, mes enfants bien-aimés. Réjouissez-vous et 
réjouissez-vous, comme les enfants réjouis, qui sont prêts, habillés à neuf, près de leur mère et attendent le 
retour du Père le plus doux, qui se rapproche de plus en plus et est précédé par des messagers qui souhaitent 
avertir le monde entier de son arrivée. 

Si les enfants savent ce qui se passe, tout le monde se prépare, chacun décore la rue avec des fleurs, avec des 
rideaux précieux, chacun y dépose les plus belles choses qu'il possède. Quand le splendide Roi viendra, il 
verra les rues toutes ornées, toutes décorées : comme son splendide Cœur sera ému en voyant la petite fleur 
odorante, l'humble jouet si cher, dont son petit fils s'est privé pour propose-le-lui ! Ce qui lui plaira le plus, ce 


sera le son harmonieux formé par les battements de nombreux petits cœurs brûlants d'amour : quel sublime 
orchestre dans ses oreilles divines ! Il vous regardera, belles âmes, il vous regardera avec ses yeux pleins 
d'Amour et vous aurez l'impression de mourir d'un immense bonheur ! 

Chers enfants, enfants bien-aimés, tissez des tapis de fleurs pour Jésus qui vient, il vient pour vous pour vous 
donner ses biens précieux. Aujourd'hui, je vous invite à réfléchir sur la deuxième phrase du Pater Noster : « 
Sanctificétur nomen tuum. . .» Enfants bien-aimés, réfléchissez longuement à cette magnifique phrase. 
Aujourd’hui encore, invoquez le Saint-Esprit pour vous éclairer et vous guider. 

Adorez Jésus, adorez-le toujours dans votre cœur. 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
21.11.98 
Élus, chers amis, regardez tout de mon point de vue. Perdez-vous en moi et vous serez heureux. 
L'Univers n'est pas destiné à l'éternité ; mais vous vivrez, éternels, en moi. 


Mariée bien-aimée, moi, moi, Jésus, je suis l'Amour éternel. Tout autour de vous est éphémère et temporel ; 
Je n'ai plus de temps. Celui qui vient à moi et s'immerge dans l'abîme infini que je suis en jouira pour 
toujours et son bonheur n'aura pas de fin. 

Personne ne vit comme si la terre était son paradis. Que personne ne s'accroche aux biens de la terre, comme 
s'ils existaient pour toujours : il n'en est pas ainsi, épouse bien-aimée, il n'en est pas vraiment ainsi. Que tout 
le monde comprenne cela ! 

Je demande aux hommes de cette époque de réfléchir : leur vie sur terre est un passage ; un passage rapide, il 
faut le considérer comme tel et ne pas y jeter l'ancre, comme si le séjour devait durer éternellement. 
Bien-aimés, la plus grande erreur que commet l’homme est précisément celle de s’attacher trop aux biens 
précaires et de négliger les biens définitifs et éternels. Eh bien, le moment est venu et c'est précisément cela 
que vous vivez, bien-aimés, pour détacher votre cœur de la terre pour le placer au Ciel. Seules les richesses 
du Ciel sont éternelles, chère épouse ; nous devons nous détacher du reste. Votre véritable patrie est le Ciel : 
sur terre vous faites un voyage ; Vous resterez au Ciel pour toujours ! Combien sont prêts à faire cette 
réflexion ? Quand cela leur vient à l’esprit, ils le chassent parce que cela fait peur. Nos pensées se tournent 
toujours vers ce que nous voyons et entendons, bref vers ce que nous percevons avec les sens extérieurs ; ce 
qui va au-delà est peu pris en compte. 

Bien-aimé, moi seul connais les secrets de l'Univers, moi qui l'ai créé. Je vous ai également révélé quelque 
chose et vous ai permis de découvrir de nombreux mystères. Mais ce que vous savez est très peu de chose ; 
le reste est mystère. Il viendra, chers amis, un jour viendra où je vous révélerai aussi le reste ; en attendant, 
cependant, vous êtes entouré d’un épais mystère. 

Soyez humbles, hommes de la terre, soyez humbles et ne levez pas la tête avec orgueil et présomption, 
simplement parce que Je vous ai permis de découvrir quelque chose, de comprendre autre chose. 
Chère épouse, combien en ces temps ont levé la tête contre moi en disant avec arrogance : « Je suis Dieu. Il 
n'y a pas d'autre dieu que moi. Je comprends. Je veux dire. Je veux faire. Je vais changer les choses ! Bien- 
aimé, que d’absurdité, que de folie ! Pensez aux temps qui ont passé, pensez à ce qui s'est passé : combien 
ont osé lever la tête contre moi, combien ont répété les mêmes phrases, combien de conquérants du monde 
ont été ! Où sont-ils, épouse bien-aimée ? Qu'est-il arrivé aux grandes entreprises ? L'Histoire en conserve à 
peine le souvenir qui s’efface de plus en plus avec le temps ! Où sont les rois célèbres, où sont les tyrans 
puissants, où sont les dictateurs qui ont ébranlé la terre ? Bien-aimés, le silence est tombé sur eux ; ils ont dû 
conquérir le monde et ont été engloutis avec leur pouvoir éphémère ! 

Épouse bien-aimée, que l'homme réfléchisse et incline la tête, que l'homme réfléchisse et s'humilie, 
reconnaissant sa propre faiblesse ! Malheur à celui qui s’attache excessivement aux choses terrestres ! 
Malheur à celui qui prétend me remplacer, faisant ce que je fais, se faisant des illusions et osant me défier ! 
Chère épouse, je vois ton visage très triste : pense aux abominations, aux atrocités qui se commettent chaque 
jour dans tous les coins de la terre, qui se commettent en grand nombre ! Nous osons éteindre la vie que je 
crée, nous osons l'éteindre encore dans le ventre maternel avec une loi d'État et nous osons affirmer que cela 
est bien, que cela constitue un progrès ! On ose éteindre la vie de quelqu'un qui n'a plus de force, parce qu'il 
est arrivé au terme de sa vie, la considérant comme inutile : quelle abomination ! La vie m'appartient et 
n'appartient qu'à moi : je la crée, je l'enlève, j'en suis le Maître ! Malheur à celui qui ose me défier ! 

J’ai clairement dit à mes disciples : « Que personne ne sépare ce que Dieu a uni. » Eh bien, les hommes aussi 
s'arrogent ce droit : ils s'unissent et se séparent à leur guise, sans me prendre en compte. Eh bien, épouse 


bien-aimée, l'homme a besoin de bien comprendre quel est son rôle dans le monde : c'est celui que Je lui ai 
assigné. Quiconque va au-delà me met au défi. 

Épouse bien-aimée, moi, moi, Jésus, je me suis révélé au monde pour que l'homme soit guidé vers la vraie 
connaissance, afin qu'il parvienne progressivement à saisir la vérité, la vérité, dans son intégralité. Moi, moi, 
épouse bien-aimée, je suis la révélation et en moi tout subsiste. Tout homme doit se réfugier dans Mon 
Cœur : en lui se trouve la richesse éternelle à laquelle il aspire. Tout ce qui est sur la terre passera : Moi, je 
suis l'Éternel ! 

Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 

Venez à moi, hommes, reconnaissez votre néant et je vous donnerai tout. Bien-aimé, viens avec moi : je 
t'emmènerai à nouveau dans une grande métropole et je te montrerai ce qu'on y fait 
les hommes. Vous voyez : ils sont occupés à courir ici et là. Pensez-vous qu’ils fournissent ce qui est 
nécessaire pour vivre ? Non, épouse bien-aimée : ils courent et ne s'inquiètent pas du nécessaire, mais 
recherchent le superflu, croyant que leur vie est éternelle et que les biens qu'ils ont acquis sont toujours 
insuffisants. 

Ils s'inquiètent pour l'avenir et, comme vous pouvez le constater, ils avancent précipitamment, à la recherche 
d'un objectif dont ils ne savent même pas ce que c'est. 

Bien-aimés, bientôt, ils se rendront compte à quel point la course était inutile et combien plus profitable une 
sage réflexion sur la valeur des choses et le vrai sens de leur vie ! 

Épouse bien-aimée, que le monde égaré réfléchisse, que le monde lointain comprenne et change 
immédiatement de cap, car le grand et unique temps du changement est arrivé ! En moi l’homme trouvera la 
paix, seulement en moi il la trouvera ; la joie est en moi : moi seul la possède. Moi, moi Jésus, je suis 
l'Amour éternel. Celui qui viendra à moi connaîtra mes merveilles. La terre finira, le soleil s'éteindra ; mais 
celui qui est en moi jouira des vrais délices. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Chers enfants, enfants bien-aimés, offrez chaque jour votre cœur à Jésus, offrez-le, sans vous réserver le 
moindre coin. Bien-aimé, Jésus ne peut agir que si tu as pleinement confiance en lui. Demandez-lui de 
purifier toujours plus votre cœur, de le rendre comme le sien, splendide et très pur. Bien-aimés, vous devez 
répéter cette offrande quotidiennement, et non de temps en temps. Ne pensez pas que ce que je vous dis est 
ennuyeux, ne me répétez pas : « Sainte Mère, ne me suffit-il pas de faire cette offrande de temps en temps ? 
Petits, votre volonté est libre ; votre être a été profondément affecté par le péché originel : vous tendez vers 
le mal et il faut toujours un effort pour agir sur votre nature. Pensez, mes petits, pensez au moment où 
quelqu'un vous fait du mal : la haine et la répulsion surgissent immédiatement dans votre cœur et vous 
voudriez instinctivement rendre la pareille de la même manière. Ceci, les enfants, est une impulsion 
naturelle, que vous devez dominer avec volonté ! 

Ce n’est pas toujours facile à faire et cela vous coûte souvent beaucoup d’efforts, cela vous coûte de grands 
sacrifices. Cependant, lorsque votre cœur est donné à Jésus, 1l lui est offert chaque jour, son Amour agit 
promptement sur les sentiments de haine, de ressentiment, de répulsion : il les change en pitié, miséricorde, 
patience. Donc pardonner est facile, garder son cœur clair est facile. 

Comme il est grand le don que vous avez eu à la naissance, le don de la liberté ! Il faut cependant bien 
l'utiliser, jour après jour, en se laissant guider à chaque instant par la lumière de l’Esprit. 

Les petits, il n'est pas rare le cas de saints hommes qui ont dévié à un certain moment de la vie ! Ils ont 
marché un moment sur le chemin de la lumière puis, menacés et trompés, ils ont dévié ! Je vois déjà ton 
visage, triste et inquiet ; pensez : « Et si quelque chose de similaire m’arrivait aussi ? » 

Chers petits, laissez-vous guider par mon amour maternel, soyez toujours attentifs aux enseignements que je 
vous donne. Jésus me permet de venir à vous avec une telle fréquence, car les temps sont très durs et les 
tentations sont continues. Le mal apparaît partout : l'homme d'aujourd'hui doit prier, prier, sans s'arrêter, cela 
doit devenir prière. Celui qui prie avec le cœur, celui qui prie profondément éloigne de lui l'assaut de 
l'ennemi qui est rusé, très rusé, mais qui ne peut rien avec une âme qui est entièrement à Dieu. 
Concernant votre volonté, je vous dis de l'offrir, chaque jour, aussi à Jésus, en disant ainsi : « Mon Jésus, 
mon Jésus adoré, je vous offre ma volonté ; qu'il soit toujours conforme au vôtre. Mon Jésus bien-aimé, je 
veux ce que tu veux, pas ce que je veux. » C'est une offrande totale, qui doit être faite à chaque fois du fond 
du cœur : vous verrez, chers enfants, comment la vie deviendra joyeuse et sereine, vous verrez comment la 


vie sur terre, même avec ses tempêtes, deviendra un avant-goût du Paradis ! Comme je vous l'ai souvent 

répété, bien-aimés, le Paradis commence sur terre, le Paradis commence déjà dans les cœurs et continue 

ensuite pour toujours. 

Bien-aimé, tu as bien compris, alors, pourquoi Jésus me permet-il de rester si longtemps avec toi ? Dans un 
moment si crucial pour l'Humanité, il veut que les hommes se tournent vers son Amour, s'abandonnent à Lui, 
avec confiance, et se laissent conduire. 

Nombreux sont ceux qui affirment que Dieu n’agit pas dans le monde, que Dieu est lointain, lointain, absent 
et indifférent ; Jésus veut cependant vous envoyer ce message : Jésus est proche, il est très proche de tout 
homme. Jésus aime chaque homme et travaille à son salut ! Il m'a envoyé annoncer les grandes joies qu'il a 
préparées pour ses créatures bien-aimées ; Je suis heureux d'annoncer cette splendide ère de grâce et de 
bonheur ! 

Les enfants, prenez ce don, prenez ces grâces. Le Paradis est prêt à vous accueillir : rendez-vous dignes d'y 
entrer ! Je vous ai montré le chemin. Marchez! 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, vivez avec moi ce grand jour. Vivez-le dans mon Amour et pensez à sa grande 
signification : je suis Roi, en tant que Roi, je gouvernerai pour toujours. Je veux que vous soyez avec 
moi, amis fidèles. Je veux que tu profites du plus grand bonheur avec moi, pour toujours. 
Mariée bien-aimée, le nouveau et grand jour te trouve dans mes bras dans la paix et une grande joie de cœur. 

Tout m'appartient : je possède la plus grande richesse. J'appelle l'homme à moi pour qu'il en profite, pour 
qu'il soit heureux. Celui qui m'écoute restera avec moi, gouvernera avec moi et ne connaîtra plus la tristesse. 

Mon royaume est préparé pour chaque homme sur terre, mon royaume n'a pas de frontières de temps ou 

d'espace. 
Épouse bien-aimée, tu as joui de beaucoup de douceur en ce temps où ma présence pour toi a été vivante et 
perceptible. Ceci cependant n'est qu'un dépôt de ce que tu auras, épouse fidèle au cœur toujours tourné vers 
Moi avec adoration. Je t'ai donné beaucoup, ma bien-aimée ; mais tu auras bien plus, douce amie d'un temps 
de grand abandon général. Mon pouvoir s'étend sur toutes choses, celles du Ciel, celles de la terre, celles du 
sous-sol. Tout m'appartient et j'opère quand je veux, comme je veux, sur ce que je veux. Bien-aimé, j'aime ce 
que j'ai créé. Je travaille toujours par Amour et avec Amour. 

Petite chérie, combien de fois t'ai-je entendu expliquer cette vérité aux petits : « Dieu est bonté. Dieu est 
Amour, Dieu est tendresse. Dieu est comme ta mère au nième degré. Ce sont vos paroles d'amour, adressées 
aux petits, aux cœurs qui les ont absorbés et qui s'ouvrent de plus en plus à moi ! Ce travail constant auprès 
des petits que j'aime beaucoup vous fait beaucoup d'honneur et me procure tant de joie. Le rôle de ceux qui 
enseignent est très délicat : ils peuvent construire beaucoup avec moi ; Dieu peut détruire tant de choses sans 

moi, nous ferons encore beaucoup de choses ensemble, douce épouse, beaucoup de choses en ces jours si 

importants. Bien-aimé, je veux régner en Roi des rois sur les petits et les grands ; Je veux d’abord toucher les 
cœurs et les esprits. 
Soyez dociles, hommes de la terre, et prenez conscience de la vérité. Vous les fiers qui levez la tête vers moi 
non pas pour me louer, non pas pour m'adorer, mais pour me dire que vous voulez vous passer de mon aide, 
que vous voulez vous passer de moi, Dieu, comprenez enfin que, sans moi , vous ne pouvez rien faire ; sans 
moi, ce que vous faites n'est pas valable pour la vie éternelle, cela ne sert à rien pour atteindre l'unique et 
grand objectif auquel vous aspirez. Ceux qui ne rassemblent pas avec moi, hommes, se dispersent. Beaucoup 
d’entre vous font également du bien ; mais ce qu'ils font est dispersé par le vent impétueux, qui ne permet 
pas à la graine de prendre racine. Bien-aimé, pour moi un soupir prend une grande et éternelle valeur ; sans 
moi, le plus grand sacrifice est presque inutile. 

Épouse bien-aimée, peu de gens comprendront mes paroles. Seuls ceux qui sont dans la lumière voient de 
leurs yeux la splendeur de la vérité ; Mais ceux qui avancent dans l’obscurité, ceux qui tâtonnent dans 
l’obscurité ne voient rien, ne comprennent rien. 

Bien-aimé, je suis Roï et je veux avant tout dominer chaque cœur avec Amour. Tout, épouse bien-aimée, 
m'appartient. Tout est docile à ma volonté et se soumet immédiatement ; mais les rebelles sont les cœurs 
humains qui errent au loin, à la recherche du néant, alors qu'en moi ils peuvent tout trouver. 

J'ai lu ta pensée naissante, petite épouse : « Jésus, Jésus adoré, joie et délice de notre vie, pourquoi les cœurs 
se sont-ils tant endurcis, pourquoi se sont-ils éloignés de l'unique source de vie ? Appelés, ils ne reviennent 
pas, éclairés, ils ne voient pas, poussés, ils ne bougent pas, ils résistent. Jésus, Amour, atténue encore 
davantage les forces du mal ; ôtez, Amour, force au terrible adversaire qui a subjugué les cœurs et les 


esprits ! Si sa puissance diminue, les malheureux pourront saisir le rayon de lumière qui vient de vous et 
peut-être que d’autres pourront être sauvés ! 

Épouse bien-aimée, les forces de l’ennemi infernal diminueront de plus en plus ; cela dépend désormais de la 

volonté du misérable de s'engager, profondément, de changer de vie, de se convertir. Bien-aimé, ce n’est pas 

facile pour quelqu’un qui s’est laissé affaiblir au point de n’avoir même plus la force de bouger. Priez et 
offrez des sacrifices, ma petite, pour que ceux qui sont tombés dans la boue puissent se relever. D'autres 
signes ne manqueront pas, d'autres je n'en donnerai pas ; mais qu'ils soient attrapés immédiatement, qu'ils 
soient attrapés avant qu'il y ait le grand et dernier ! Bien-aimé, celui qui a créé une situation de péché doit 
travailler sur lui-même avec 
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un maximum d'énergie et souviens-toi de mes paroles : si ta main te donne un scandale et est une occasion de 

pécher, coupe-la. Il vaut mieux entrer dans le royaume des cieux avec une seule main que d'aller dans la 

Géhenne avec les deux. Si votre œil vous scandalise et est une occasion de pécher, arrachez-le. Il vaut mieux 

entrer dans le royaume du bonheur avec un seul œil que de tomber dans la Géhenne avec les deux. 

Épouse bien-aimée, quiconque s'est placé dans un état de grand péché doit réfléchir et prendre une décision 

immédiatement, avant que vienne le jour, rouge comme le feu, un jour grand et unique, dans lequel toute 
impureté et toute méchanceté seront brûlées comme une feuille. … disparaîtra : un jour grandiose et terrible, 
épouse bien-aimée, un jour cependant qui précédera celui merveilleux et radieux où l'humanité s'éveillera 
dans la paix et le bonheur d'une ère nouvelle et harmonieuse, jamais connue auparavant. 

Chère épouse, celui qui est dans un état continu de péché peut être aidé par les belles âmes qui l'incitent à 
corriger sa vie, mais immédiatement, sans tarder ! Mes anges sont aux coins des rues et sonnent les 
trompettes : tout doit changer, tout, bref. Les faits se succèderont, sans cesse. Les personnes appelées sont 
nombreuses et les appels se font sans avertissement. 

Mariée, répétez-le, sans vous lasser, répétez-le : pour ceux qui vivent dans le péché grave, dans la condition 
permanente du péché grave, je viendrai comme un voleur dans la nuit et malheur si je les trouve enfoncés 
dans la boue ! Pour eux, mes bien-aimés, pour eux il n’y aura pas d’échappatoire ! 

Que les hommes se repentent, qu'ils se repentent immédiatement et rejettent le mal : je pardonne à ceux qui 
décident immédiatement à ma place et supprime tout lien avec un péché grave. Je pardonne et sauve ceux qui 
regrettent profondément leurs erreurs ; mais aucun pardon ne sera accordé à ceux qui ont des oreilles mais ne 
comprennent pas, qui ont des yeux mais ne voient pas ! 

Épouse bien-aimée, le monde doit tourner son regard vers moi, Dieu, qui viendra gouverner la terre comme 
Roï, comme le plus grand Roi, non seulement Roi des cœurs, mais comme David et Salomon. 
Réjouis-toi, épouse bien-aimée. Réjouis-toi en moi et attends l'accomplissement de mes grandes promesses, 
je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Chers enfants, petits enfants bien-aimés, aujourd'hui l'Église célèbre le Christ Roi. Réjouissez-vous et 
réjouissez-vous, bien-aimés, car le Roi de l'Univers viendra juger la terre, il viendra bientôt juger la terre. 

Bien-aimés, préparez-vous soigneusement, comme pour l'examen le plus important : chacun revoit sa vie, 

chacun l'examine attentivement ! Demandez la lumière, mes petits, demandez la lumière à l'Esprit qui vous 

l'accordera. 
Comme ce sera beau, mes enfants, de rencontrer Jésus pour ceux qui l'attendent depuis longtemps, pour ceux 
qui l'ont tant désiré ! 

C'est la rencontre amoureuse de deux amants qui ont attendu et désiré le moment heureux. Si vous me 
répétez continuellement : « Mère bien-aimée, que Jésus nous revienne bientôt, qu'il revienne sur terre pour 
raviver sa beauté », Jésus me dit aussi plus ou moins les mêmes paroles : « Sainte Mère, Mère bien-aimée, je 
souhaite revenir, visiblement, sur terre. Je souhaite ramener l'ordre et la paix, je souhaite que l'harmonie et la 
justice reviennent, je souhaite qu'ils redeviennent le beau jardin qu'il était au début. Je souhaite, Mère, que 
chaque recoin de ce jardin soit luxuriant, avec les plus belles plantes, avec les fleurs les plus douces, avec les 
parfums les plus délicats ! 

Mère douce et bien-aimée, je souhaite rencontrer mes chers enfants ; Je veux les rencontrer un par un. Je 

brûle, Sainte Mère, je brûle du désir de le faire, je brûle de les rendre heureux en moi, avec moi, pour 
toujours ! Regardez le terrain dans lequel il se trouve : il ressemble à un jardin pris dans un ouragan, il 
semble secoué par une force adverse qui n'en a laissé aucun coin intact ! Regardez vos enfants bien-aimés, 


comme ils ont peur et se blottissent dans les coins les plus cachés : ils ont peur, ils sont pleins d'angoisse, ils 
ont perdu espoir. L'abîme du désespoir a déversé son contenu sur la terre et des forces adverses le traversent, 
elles veulent m'effacer du cœur des hommes, elles les ont amenés à la stupeur. Regardez, Sainte Mère, 
combien sont ceux qui avancent hébétés et abasourdis ! 

Sainte Mère, Mère bien-aimée, descends sur terre, visiblement et sensiblement, et annonce la grande et 
imminente joie : « Jésus, Roi de l'Univers, veut rencontrer ses bien-aimés, non pas tous ensemble 
anonymement, mais un à un ; il veut passer du temps avec eux, les garder près de son cœur, les aimer et les 
combler de cadeaux. 

Jésus regarda la terre, il la vit bouleversée, comme si un ouragan l'avait frappée. Le très doux Cœur est très 
attristé. Il a donc pris cette décision : « Je retourne sur terre et je réarrange tout. Elle brillera à nouveau 
comme au début de la création, mais elle aura encore plus, bien plus : elle aura été fécondée par mon sang, le 
plus saint et le plus précieux, et elle portera donc de nouveaux et merveilleux fruits, jamais donnés 
auparavant. Sainte Mère, annoncez ceci aux hommes de toute la terre ; annoncez de telles choses avec joie. 
Je viens, dis aux hommes, je viens apporter des nouvelles d'un grand bonheur imminent et il y aura un 
événement, unique, sublime, dont les peuples de la terre seront témoins, un événement, unique et 
inimaginable ! Préparez-vous — dites, dites-le, Sainte Mère — préparez-vous de cœur et d’esprit à vivre les 
plus grands jours de l’histoire humaine. Ma première venue a eu lieu dans le grand secret pour préparer les 
hommes au nouveau et grand royaume ; la seconde se déroulera d'une manière très différente : « coram 
populi » = « devant le peuple ». Tout le monde me verra. Les nations de la terre qui ne m'ont jamais connu 
me verront et leurs cœurs se réjouiront ; ils me reconnaftront comme Roi Universel, ils m'aimeront et 
m'obéiront, ils loueront mon nom continuellement. Je me réjouirai en eux et ils se réjouiront en moi. Allez, 
douce et sainte Mère, allez annoncer visiblement et sensiblement une ère de grâce et d'harmonie, une ère de 
justice et de paix. 

Ce sont les paroles de mon Fils. Je suis heureux, très heureux, et je suis descendu annoncer au monde que ce 
grand bonheur approche. Mais nous devons tous être prêts : chacun change de vie, chacun se convertit, 
chacun croit à l'Évangile, ouvre son cœur à Dieu qui veut y entrer pour le remplir de lui-même. 

Chers enfants, adorez Jésus ! Adorez Jésus ! Adore Jésus, Roi ! 
Je t'aime. Je t'aime mon ange. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, réjouissez-vous avec moi : je viens vous apporter la joie de ma présence vivante et 
perceptible. Le monde qui ne m’a pas connu me connaîtra, le monde qui ne m’a pas aimé, sans que 
cela soit de sa faute, m’aimera. Par certains peuples, à qui j'ai été peu annoncé, je serai aimé plus 
tendrement. Certains lointains seront ceux qui me procureront les plus grandes satisfactions, les plus 
grandes joies. 


Mariée bien-aimée, que de pensées vous envahissent toujours l'esprit : vous voyez autour de vous de 
nombreux dangers qui approchent l'humanité qui vit dans la stupeur, le peuple qui continue à oublier la foi de 
ses ancêtres. Le cœur, le petit cœur tremble, en voyant cela, en entendant ce qui se passe chez nous et dans le 

monde. Pensez, épouse bien-aimée, aux prophéties ; vous réfléchissez à ce qui a été prédit et vous dites : « 
Maintenant, le moment est venu. Ici aussi vient la grande épreuve pour ma chère patrie, provoquée par la 
désobéissance générale. » 
Bien-aimée, épouse bien-aimée, calme ton âme, repose en moi, ne crains rien : l'âme, qui m'appartient, ne 
doit rien craindre, sinon pécher gravement et perdre ainsi ma présence dans ton cœur. 

Mon tout-petit, même les gens bien-aimés se sont beaucoup égarés, celui qui était censé me rendre 
témoignage avant que le monde ne l'ait pas fait, celui qui était censé faire briller ma lumière devant tout le 
monde, éblouissante, ne l'a pas fait. Je ne le fais pas : la lampe allumée s’est éteinte et la faible lumière n’a 

pas aidé. 

Bien-aimé, ta nation a reçu de moi une tâche particulière : guider et éclairer les autres peuples, les autres 
nations. C'est précisément parmi vous que j'ai placé l'étoile du nord qui doit guider les voyageurs : j'attends 
beaucoup de ce peuple, parce que j'ai beaucoup donné, j'attends plus, parce que j'ai offert plus ! 
Épouse bien-aimée, chacun devra me donner en proportion de ce qu'il aura reçu : je n'attends pas les mêmes 
choses de tout le monde. Je te le dis, épouse bien-aimée, certains, qui ont peu reçu, passeront devant ceux qui 
ont eu beaucoup, mais ont donné peu : certains, les derniers, seront les premiers et certains, les premiers, 
seront les derniers. 


Bien-aimé, mon vieux Vicaire parle, guide, enseigne, fait avancer mon Église avec amour, mais il est écouté 
et suivi par peu de personnes ; il est entouré d'ennemis, il est approché par des gens perfides. Les dangers qui 
se profilent de plus en plus autour de lui sont grands. Aussi pour cette raison, que vous avez bien comprise, 
ne vous inquiétez pas ; priez et offrez pour lui aussi, priez et offrez pour ceux qui l'entourent afin que l'esprit 
devienne clair et que le cœur de glace devienne un cœur de chair. 

Chère épouse, ce qui arrivera est ce qu'exige la justice, quand la miséricorde est rejetée depuis si longtemps. 
Au cours du déroulement de grands faits, de grands événements, de nombreuses âmes pourront voir ce 
qu'elles n'avaient pas vu auparavant, comprendre ce qu'elles n'avaient pas compris auparavant, revenir à Moi 
et se repentir. 

Mon petit, j'aurais aimé donner uniquement de la joie au monde, sans passer par la grande épreuve ; mais 
mes avertissements sont ignorés, mes paroles ne sont pas du tout prises en compte ; mon, saint Vicaire, qui 
parle pour moi par mes paroles, est estimé, apprécié, mais non suivi dans son enseignement ! 

A quoi sert d’écouter, d’écouter, si la parole ne devient pas vie ? L’âme ne fait pas un pas en avant, car elle 
reste enracinée dans le péché. Celui qui ne coupe pas, définitivement, avec un péché grave, ne peut pas venir 
à Moi. Qui me dit : « Seigneur. Seigneur », mais il ne fait pas ma volonté, il ne m'aime pas. Combien de 
semblables ai-je autour de mon autel ! Combien viennent vers moi, autour de moi, juste par habitude, le cœur 
vide et l’esprit obscur ! 

Bien-aimé, ces âmes insensées m'offensent, elles me font de la peine ! Cela me fait une grande douleur : ils 
me crucifient chaque jour avec leur bêtise ! Ils vivent en apparence, mais ce sont des cadavres et moi, moi 
Jésus, je déteste entrer dans leur être, déjà mort avant de mourir ! 

Petite mariée, donne-moi de la joie. Toi qui m'aimes vraiment, donne-moi de la joie et console mon Cœur, de 
plus en plus abandonné par ceux qui ont tant eu et devraient tant me donner ! 

Il y a très peu d’âmes qui consolent mon âme ! Ce sont eux qui s'efforcent de tout faire 
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ma volonté, qui m'a donné sa vie, veut seulement ce que je veux, moi, Jésus et ils rejettent de manière 
décisive ce que je rejette. Ces âmes sont ma grande consolation et je les garderai près de moi, près de moi 
pour toujours : elles m'ont donné l'amour que le monde m'a refusé ; l'adoration qui m'était due, eux seuls me 
l'offraient. 

Chère épouse, épouse bien-aimée, une épreuve incisive et profonde se prépare pour le monde : cela aussi est 
la grâce, c'est le fruit de mon Amour infini. 

Que ceux qui m'ont fidèlement servi n'aient pas peur. N'ayez pas peur de ceux qui se sont donnés à moi avec 
leur esprit et leur cœur et m'ont donné tout leur amour. Que tremblent cependant ceux qui n’ont cessé de 
dire : « Seigneur. Seigneur », mais ils portaient la trahison dans leur cœur ! Que tremblent ceux qui, indignes, 
se sont nourris de mon Très Saint Corps et l'ont profané ! La nuée de feu est avant tout destinée à ceux qui 
m'ont trahi, trompé, qui ont profané mon Très Saint Corps, en s'approchant indignement de l'Eucharistie. Les 
premiers à souffrir seront ceux qui auraient dû faire beaucoup, parce qu’ils ont reçu beaucoup et, au 
contraire, ils ne correspondent pas au don grand et sublime que moi, Jésus, j’ai apporté. 
Bien-aimés, cette année à venir est l’année de la grande justice pour ceux qui ont toujours rejeté la 
miséricorde infinie ! Je demande à mes élus encore des sacrifices, encore des sacrifices : bien-aimés, je ne 
peux compter que sur vous, qui êtes tous à moi ; le monde m'a tourné le dos. Je peux l'obtenir de quelqu'un 
qui m'aime vraiment, de quelqu'un qui est vraiment disposé à accepter ma volonté, quelle qu'elle soit, par 
amour, pour le grand amour qu'il m'apporte. Bien-aimés, ne me demandez pas pourquoi, n'exigez aucune 
explication : celui qui fait entièrement confiance n'a besoin d'aucune explication. L'enfant conduit par la 
main de sa mère est joyeux et son petit cœur est en fête. Il ne demande pas continuellement à sa mère où elle 
l'emmène ; il lui suffit de regarder son visage aimant pour comprendre qu'elle ne veut que son bonheur. Eh 
bien, moi, moi, Jésus, je suis la Mère ; vous tous mes petits qui avancez, tenus par la main par moi et par ma 
Très Sainte Mère. 

Regardez notre visage aimant et ne posez pas de questions : il n’est pas nécessaire de poser des questions. 
Venez volontiers. Venez chanter : vous savez que le grand bonheur est le merveilleux destin qui vous attend. 
Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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La Mère parle aux élus 
Chers enfants, chaque jour je vous apporte les délices de Jésus, chaque jour les signes de son Amour infini. 
Vivez bien ce moment important : les joies et les tourments ne manqueront pas, jusqu'à ce qu'il ne reste que 


le bonheur avec Jésus et avec moi. Les petits, dans l’épreuve, ne se sentent pas seuls, abandonnés ; dans 
l'épreuve, quelle qu'elle soit, petite ou grande, soyez sûr de notre présence. Enfants bien-aimés, nous sommes 
toujours proches de l'enfant qui a besoin de nous. Avancez en toute sérénité sur ce chemin de lumière que 
vous suivez. Vous approchez maintenant à grands pas du Saint Noël, une célébration grandiose, à laquelle 
nous devons arriver prêts à récolter cette année aussi ses grâces infinies. 

Mes petits, l'année à venir est marquée par des étapes importantes, pour certaines décisives et concluantes. 
Vous devez donc devenir toujours plus fort, toujours plus riche, toujours plus déterminé pour le bien. Tu me 
dis : « Sainte Mère, nous ne voulons que du bien, seulement marcher avec toi. C’est notre grande joie, le seul 
objectif que nous nous fixons. 

Les enfants, je suis très heureux de votre choix mais, comme je vous l'ai répété dans le passé, cela ne peut 
pas se faire une fois pour toutes, il faut le renouveler jour après jour. Si aujourd’hui vous avez choisi le bien, 
si vous avez choisi l’union avec Dieu, demain il en sera certainement ainsi dans votre intention ; mais 
demain, vous devrez faire le choix de demain, tout comme vous l'avez fait aujourd'hui. 

Mon discours tend à vous faire réfléchir sur votre liberté : chaque jour il y a des épreuves différentes, des 
conditions différentes, toujours nouvelles ; eh bien, dans ces nouvelles conditions tu dois dire ton beau oui à 
Jésus ! 

Faites une bonne provision de grâces, de dons, de richesses. Faites comme la petite fourmi sage qui, avant 
d'hiberner et de ne pouvoir récolter, prépare une généreuse réserve. Elle, la petite fourmi, passera le long 
hiver paisiblement, puis ressortira l'été pour le vivre avec joie. 

N'imitez pas la cigale paresseuse qui se rend soudain compte que l'hiver est arrivé sur lui et qu'il se retrouve 
sans les nécessités de la vie. C’est ce que font beaucoup de chrétiens, beaucoup de mes enfants bien-aimés : 
ils s’inquiètent de ceci et de cela, ils courent ici, ils courent là, ils ne s’arrêtent jamais, ils cherchent ce qui 
n’est pas nécessaire, ils courent après ce qu’ils ne peuvent pas atteindre. Lorsqu'ils seront arrêtés, non par 
leur propre choix, ils retrouveront les mains vides : comme il leur sera douloureux de reconnaître qu’ils ont 
perdu tant de temps en vain ! 

Petits, chers enfants, chaque instant que vous vivez, chaque instant qui vous est offert est un don précieux, à 
vivre intensément en Jésus, avec Jésus. 

Vous dites : « Sainte Mère, vous l’avez répété plusieurs fois, mais nous voulons l’entendre à nouveau de vos 
saintes lèvres, car c’est un concept facile à comprendre, mais très difficile à réaliser. » 

Combien de temps perdez-vous encore, chers enfants ! Que de paroles qui ne servent à rien, que d’œuvres 
qui n’édifient pas ! Eh bien, chers petits, soyez toujours plus prudents, soyez toujours plus généreux en 
donnant à Jésus, toujours plus généreux avec Celui qui vous donne tout, qui veut tout vous offrir, qui offrira 
tout à ceux qui l'ont suivi, fidèlement, jusqu'au fin. 

Entrez, mes enfants, dans la grande année du Père. Réfléchissez aujourd'hui, mes chers, à la troisième phrase 
du Pater Noster : « Que ton règne vienne ». Aujourd’hui, je vous invite à réfléchir attentivement à cette 
merveilleuse phrase. Placez votre cœur devant le Père et répétez maintes et maintes fois, dans le don le plus 
complet : « Que ton règne vienne, Très Saint-Père. Je veux être un coopérateur actif. Que votre royaume 
vienne, vite, vite et le bonheur primordial reviendra ! 

Les enfants, en pensant à cette phrase, combien de pensées vous viendront à l'esprit ! Combien de personnes 
l'Esprit vous inspirera-t-il. Parlez donc avec le Père. Parlez, bien-aimés, avec un cœur ouvert au Père, un 
Père très aimant, tendre et merveilleux qui désire vous écouter. Puis, après lui avoir ouvert grand votre cœur, 
faites un profond silence, un grand silence et écoutez les paroles sublimes qu'il a à vous dire. Ce sont des 
paroles réservées uniquement à vous qui êtes uniques dans son Cœur, même si vous êtes nombreux. Dieu ne 
Vous a pas créés en série, tous pareils, tous avec les mêmes exigences : chacun est un chef-d'œuvre en soi, 
qu'il veut honorer d'une place particulière dans son Cœur. 

Enfants, adorez, adorez Jésus : en adorant Jésus, vous adorez aussi le Père ! 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, soyez miens dans la joie et dans la douleur : rien n'arrive que je ne le permette, 
même la punition a sa propre signification profonde. Acceptez tout de Mes mains et soyez convaincu 
que tout concourt à votre bien. 

Épouse bien-aimée, les hommes m'implorent pour la santé du corps : tout le monde se plaint d'un mal 
physique et même celui qui s'est longtemps tu envers moi devient très bavard lorsque le corps languit. La 
souffrance attire l'attention sur moi même dans les cœurs les plus durs ; c'est pourquoi je permets la douleur 
et la laisse souvent mûrir l'âme qui en est troublée. 


Mon tout-petit, pense à tout ce que j'ai donné aux hommes ces dernières années : il y a eu de nombreuses 
découvertes que j'ai favorisées, de nombreuses inventions que j'ai promues. Pour une partie de la planète, la 
vie s'est améliorée : à la rareté a succédé une grande abondance ; à une grande fatigue, de longues périodes 

de repos, qui peuvent être consacrées à la prière et à ma louange. 

Autrefois, l'homme se plaignait parce que la fatigue l'épuisait : avoir peu de nourriture exigeait une grande 

dépense d'énergie. La plainte est montée jusqu'au Ciel : j'ai laissé beaucoup de choses changer. Regardez 
maintenant, chère épouse, la part d'humanité qui tourne autour de vous : le bien-être ne manque pas, mais le 

temps a disparu pour moi. Les hommes courent dans les rues pour en obtenir toujours plus ; en richesse 
matérielle, ils sont devenus si pauvres spirituellement qu'ils sont devenus les misérables les plus misérables. 

Bien-aimés, la souffrance est donc la grande médecine de l'esprit : avec elle je guérirai les âmes misérables ; 

avec la souffrance, beaucoup verront ma lumière. 

Petite chérie, le monde a besoin d'entrer dans ma logique et de ne pas procéder selon la sienne : c'est mon 
époque. Le pouvoir humain va s’affaiblir de plus en plus ; beaucoup seront en compétition pour cela. Elle 
sera donc de plus en plus faible. Cela arrive parce que je le permets : toute puissance humaine doit diminuer. 
Tout va vers le plus grand changement, que moi, Jésus, je réalise avec puissance et rigueur. 

Mariée bien-aimée, chaque jour quelque chose va changer. Aucun jour ne sera pareil à un autre ; 
apparemment, vous ne le remarquerez pas. Soudain, une nouvelle facette de l’histoire va émerger, celle que 

moi, Dieu, je veux qu’elle ait. Bien-aimé, vois-tu comment tout s'accomplit sans enlever la liberté à 
l'homme ? Il est libre de son choix ; il reste toujours libre de son choix, mais l'histoire doit se dérouler selon 
mon plan. 

Voyez-vous combien les méchants travaillent contre moi ? Ils croient qu'ils peuvent changer le monde, en 
m'excluant, moi, Dieu, je les laisse libres de faire leurs choix. Je regarde avec une immense douleur les 
cœurs qui se durcissent de plus en plus, les esprits qui deviennent de plus en plus confus. Je les laisse faire ce 
qu'ils veulent, jusqu'au moment précis auquel je veux qu'ils arrivent ; puis j'utilise tout leur travail pour mon 
projet. 

Mariée bien-aimée, fais savoir au monde que tout doit se dérouler pour mon objectif : tout, pour le meilleur 
ou pour le pire, doit être accompli, selon ma logique ! Si le mal ne servait pas le bien que moi, Jésus, j'ai 
prévu, je ne le permettrais pas, épouse bien-aimée. L'homme sera jugé pour les choix qu'il a faits. Qu'ils 
soient bons ou mauvais, ses choix ne peuvent cependant en aucun cas altérer l'essence de mon projet qui se 
réalise toujours, comme je veux, quand je veux. 

Que les sages de la terre sachent bien que le vrai, le seul Sage, c'est moi, moi, Jésus ; ils ne pourraient rien 
faire, pas même prononcer un seul mot, si je ne le permettais pas. Je laisse chacun agir à sa guise et je 
n'oblige personne à faire ma volonté, à suivre mes préceptes. Mais il devra éventuellement me rendre compte 
pleinement de cette liberté : il devra répondre devant moi de chaque choix. 
Chère épouse, il y avait un grand seigneur qui s'éloigna temporairement de son royaume et confia la régence 
à ses amis les plus chers. Ceux-ci gouvernèrent sagement dans son attente ; mais bientôt de nombreux 
envieux prirent le relais : ils essayèrent d'agir de manière à évincer le vrai seigneur et à prendre eux-mêmes 
sa place. 

Un jour, tout à coup, le roi revint et revint, tandis que les usurpateurs organisaient des fêtes et des banquets 
pour célébrer leur usurpation. Des amis fidèles se tenaient à l’écart, tristes et navrés par ce qui se passait. 
Beaucoup se disaient déjà : « Maintenant, notre roi ne reviendra pas ; désormais 
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il aura décidé de toujours rester à l'écart. Notre vie sera très douloureuse, car les usurpateurs prendront tout 
en main et rendront les choses très difficiles. » Mais d’autres leur disaient : « Pourquoi tant de tristesse ? 
Pourquoi un tel découragement ? Prenez courage, relevez la tête, levez-vous et prenez courage : le roi, le roi 
magnifique, que nous aimons et servons, est sur le point de revenir. Il le fit annoncer en secret par des 
messagers de confiance ; alors ils dirent : « Soyez prêts, tout le monde est prêt. Soyez heureux et ne vous 

découragez pas, car le temps de la souffrance est sur le point de se terminer : le roi vient prendre possession 
de son royaume, le roi est plus proche que vous ne l'imaginez. 
Soudain, toutes les portes s'ouvrirent grandes : voici le roi qui revenait en triomphe, uni à sa cour royale, 
pleine de richesse et de gloire. Il aperçoit ses fidèles amis, blottis dans un coin, et les appelle à haute voix ; 
eux, heureux, relèvent la tête et reprennent des forces, puis le suivent en chantant et en se réjouissant. Il 
appelle aussi les incroyants, qui écarquillent les yeux et se reprochent le doute qu'ils avaient. Enfin, il appelle 
aussi les usurpateurs, ceux qui ne voulaient plus de lui comme roi : il ordonna à ses serviteurs de les chasser 
du royaume et de les punir sévèrement. 


Mariée bien-aimée, cela est sur le point d'arriver. Moi, moi, Jésus, je suis le grand Roi qui revient ; Je 
retrouverai mes fidèles qui m'attendront, mais contraints au silence, intimidés, retranchés, parce que les 
usurpateurs ont pris le pouvoir. Je retrouverai aussi des amis, dubitatifs et découragés, ils seront très étonnés, 
car ils avaient perdu espoir. Même les rebelles me verront, mais leur cœur se glacera de peur. J'appellerai des 
amis fidèles, ceux qui n'ont jamais cessé de me servir fidèlement, je les appellerai à gouverner à mes côtés. 
J'appellerai les sceptiques et chacun paiera la dette qu'il a contractée envers moi. Enfin, j'appellerai aussi 
ceux qui ne voulaient plus de moi comme Roi et je les chasserai tous de mon royaume. La paix et la justice 
régneront partout. 

Mariée bien-aimée, réjouissez-vous, en attendant mon retour. Ne faites pas en sorte que des événements 
attristants attristent votre cœur. Sachez que chaque jour qui passe rapproche de plus en plus le grand, l'unique 
et le merveilleux, le jour sans coucher de soleil, le jour de lumière vive et de grand bonheur avec moi. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Chers enfants, enfants bien-aimés, Jésus est joie ; restez en Jésus et vous aurez sa joie. Jésus est la paix ; 
réfugiez-vous dans son Cœur et vous aurez la paix. Jésus est Amour, la seule source d'Amour ; puisez et 
offrez à vos frères cette eau très pure qui donne la vie. 

Les hommes parlent d'amour, les hommes veulent offrir leur amour ; on appelle ça comme ça, mais ce n'est 
pas ça ! Aucun amour ne peut être appelé tel s'il ne vient de Dieu. Comprenez bien cela, mes enfants ! 
Attention donc à ne pas vous laisser berner par des mots sans contenu ! Jésus vous donne ce grand moment, 

Jésus vous offre ce temps, prodigieux et unique. Pouquoi? Pourquoi, chers enfants ? 
Vous devez apprendre à aimer, vous devez laisser l'Amour de Dieu inonder votre cœur et l'élargir de plus en 
plus, jusqu'à ce qu'il devienne si vaste qu'il puisse offrir beaucoup à vos frères. 

Chers petits, je vous ai répété plusieurs fois que le jugement portera sur l'amour, oui sur l'amour, que vous 
avez donné à Dieu et à vos frères. Avant de le donner à vos frères, vous devez le demander à Dieu, en 
l'implorant par des prières et des supplications, par des sacrifices et par l'offrande de vous-mêmes, comme 
ceci : « Jésus, adoré, mon Dieu, aide-moi à aimer, apprends-moi à aimer. ! Verse ton Amour dans mon cœur 
pour que je puisse le donner aux frères qui me le demandent. 

Chers enfants, soyez humbles ; demandez tout à Jésus, sachant bien que, de vous-mêmes, vous ne pouvez 
rien faire sans son aide. Quelqu’un me dit : « Sainte Mère, que doivent faire ceux qui, sans que ce soit de leur 
faute, n’ont pas connu Jésus ? Comment peuvent-ils le supplier si personne ne leur a parlé de lui ? 
Bien-aimés, Jésus est Dieu : ils imploreront Dieu, à leur manière. Jésus apprendra donc au cœur à aimer. Le 
véritable Amour vient toujours de Dieu : dans toutes les religions, même les plus imparfaites, on enseigne 
comment aimer. Chacun aimera comme il l'a compris ; Jésus, le juge universel, tiendra compte de toutes les 
circonstances pour rendre son jugement. Chaque jour, de nombreux hommes se présentent au Tribunal divin : 
je vous dis que beaucoup, qui n'ont même pas connu le Très Saint Nom de Jésus sur la terre, entrent dans le 
royaume des Cieux ; ils vont directement au Ciel, parce que dans leur cœur Jésus leur a enseigné, ils ont 
compris et transformé son enseignement en vie. 

Bien-aimés, dès que les secrets seront révélés, vous aurez de grandes surprises. Vous comprendrez beaucoup 
de choses à ce moment-là. Maintenant tu adores Jésus, sans le voir, tu l'adores et tu le sers, par la foi, en 
saisissant sa présence seulement dans ton cœur ; quand vous le verrez alors, le bonheur sera complet, la joie 
sans limites. Vivez et préparez-vous à ce moment sublime qui se rapproche de plus en plus. 
Aujourd'hui, je vous invite à réfléchir sur la quatrième phase du Pater Noster : « Que ta volonté soit faite sur 
la terre comme au Ciel ». Réfléchissez profondément à cette phrase et pensez à votre vie : est-elle conforme 
à la volonté divine ? Faites-vous ce que Jésus aime ? 

Chers enfants, si quelque chose n'est pas conforme à la volonté divine, corrigez-le immédiatement, car c'est 
un moment particulier : tout peut arriver en un seul instant et ce qui ne s'est pas produit depuis longtemps 
arrivera en un seul instant. Comme il est important, chers enfants, de conformer votre volonté à celle de Dieu 
! 

Petits, le salut dépend de vous, le salut de votre âme dépend de vous, des choix que vous faites. Je ne peux 
pas moi-même vous dire de faire un choix plutôt qu'un autre : vous devez agir en toute liberté. La grande 
dignité de l'homme est précisément sa liberté : s'il n'était pas libre, Dieu aurait créé un esclave, sans mérite. 
Petits bien-aimés, je vous en supplie, je vous en supplie : faites bon usage de votre liberté. Réfléchissez bien 
à ce que vous faites, n'agissez pas de manière impulsive. Soyez sage et réfléchi. Bien-aimés, combien 
d’erreurs très graves les hommes commettent en étant précipités et impulsifs ! 


Bien-aimés, réfléchissez bien avant de prendre une décision. Je vous invite à implorer le Saint-Esprit, à 

l'invoquer avec une grande humilité, avant de prendre une décision importante. Taisez-vous, grand silence 
autour de vous ; avec paix et sérénité, demandez de l'aide à l'Esprit Saint, en reconnaissant votre faiblesse et 

en implorant sa force. Laissez-le travailler en vous ; alors faites-le vous-même : vous verrez que le choix sera 
toujours le bon ! 
Je t'aime. Je t'aime mon ange. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, vivez dans le temps, mais préparez-vous à vivre hors du temps : bien-aimés, je vous 

ai préparé, fidèle, docile, obéissant, une éternité de grande joie. Tout est prêt pour le grand saut et 
chacun d’entre vous sera appelé à y faire face. Que personne ne soit pris au dépourvu. Le temps que je 

vous ai accordé, le temps que je vous accorde, c'est une grâce, c'est un don ; ne le gaspillez pas en 
vanité, en pensant que les jours suivent les jours. La grande ligne d’arrivée est proche ; Je l'ai dit et je 
le répète ! Soyez prêt à tout moment, car vous ne savez pas quand le Maître viendra vous chercher ; 
mais vous savez que sa venue est certaine, que sa venue est très proche. 

Bien-aimé, chaque message est une invitation à être prêt, chaque message est un doux rappel de l'Amour qui 
vient de moi Jésus à chaque homme. Par mes instruments, fidèles et humbles, je parle à tous les hommes de 
bonne volonté ; Je parle de différentes manières, à différents moments, avec différentes langues. Cette grande 
grâce vous est tombée dessus. 

Chère épouse, ce n'est qu'au moment des grandes révélations que tu comprendras ce qui t'a été accordé. 
Beaucoup, bien-aimé, vous avez eu, vous possédez beaucoup ; rappelez-vous cependant que lorsque j'offre 
des talents particuliers, je désire aussi des intérêts particuliers : si je donne beaucoup, je demande beaucoup 
en retour. 

Vous, chers amis, êtes ceux qui ont eu entre les mains dix talents de grande valeur, don précieux de mon 
Amour, accordé non pour vos mérites, mais pour ma bonté. Faites bon usage de ce que je vous ai donné ; 
utilisez la grande richesse que vous possédez pour vous enrichir et enrichir les autres aussi. Aucun don ne 
doit être une fin en soi : prendre et donner ; prends abondamment et donne, sans épargner, à celui qui 
demande, à celui qui désire, à celui qui désire Moi. Moi, moi Jésus, je me donne généreusement à ceux qui 
aspirent à mon Amour. Épouse bien-aimée, les hommes demandent continuellement des dons relatifs au 
corps et très peu recherchent des dons spirituels. Demandez plutôt, hommes de la terre, demandez la grâce de 
la conversion pour vous-mêmes et pour les autres : moi, moi Jésus, j'accorde beaucoup à celui qui demande 
beaucoup. Suppliez et ne vous lassez pas de le faire, frappez avec insistance et je vous ouvrirai la porte : 
vous entrerez dans ma maison et profiterez des merveilles de mon Amour infini. 

Épouse bien-aimée, beaucoup n’obtiennent pas, parce qu’ils sont inconstants, beaucoup n’obtiennent pas, 
parce qu’ils n’insistent pas ; après une longue période de grand froid et d'éloignement, ils croient pouvoir 
tout avoir immédiatement. Ce n'est pas comme ça, ce n'est pas vraiment comme ça, épouse bien-aimée : tu 
dois baisser la tête et attendre mon heure, selon ma logique. Épouse bien-aimée, moi seule connais 
profondément les cœurs, moi seule sais quand le moment est venu d'agir de manière incisive. 
Répétez mes paroles au monde, bien-aimé : « Que chacun incline la tête devant moi. Je lui ai placé quelques 
lois et il doit les suivre avec zèle, celles-ci avec amour. Mes Lois doivent devenir la joie de son cœur » ; 
quand cela arrive, l'homme est devenu mien, l'homme devient de plus en plus comme moi ! 
Combien, ma bien-aimée, me disent des mots, des mots, ne font que me dire des mots ; ils lisent, ils sont 
occupés à réciter des prières de toutes sortes, et pourtant, ma chère, ils ne me disent absolument rien : le cœur 
est vide, l'esprit embrumé, la volonté faible ! A quoi sert une prière si elle ne vient pas du plus profond de soi 
? C'est une vaine répétition d'une formule creuse ! Eh bien, toutes ces prières - je vous le dis, ma femme, 
elles sont immenses - sont rejetées, elles ne sont pas acceptées, parce que la vie ne s'y conforme pas : ce sont 
des formules creuses, récitées en chant chantant, sans même en comprendre le sens ! Comme cette habitude 
de faire les choses sans comprendre ce que l’on fait est nocive ! 

Que me font souffrir ces âmes qui osent attendre beaucoup de moi, alors qu'elles n'auront rien ! Autour de 
mes autels il y a des âmes en très mauvais état, des âmes qui seront rejetées par moi au moment de la grande 
rencontre : de leur bouche elles m'ont loué, de leur cœur trompé ! Malheur à ceux qui viennent à mon temple 
juste par habitude, juste pour occuper leur temps, ils n'écoutent pas le mien 
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mot, ils n'y réfléchissent pas, ils ne le transforment pas en vie ! Ils abordent l’Eucharistie de manière indigne, 
ils ne comprennent pas ce qu’ils font, ils agissent par habitude et ils ne réalisent pas le mal qu’ils font à eux- 
mêmes et aux autres. 

Mariée bien-aimée, que de grandes surprises il y aura au moment de la révélation finale : combien, très à 
l'aise en haut, seront expulsées en bas ! Combien seront exclus et un bon nombre, ma fiancée ! Je vous le dis, 
ils seront en grand nombre ! 

Un grand monsieur rentre chez lui, après une longue période, il revient, plein de richesse et de joie et 
souhaite distribuer ses cadeaux à ses amis les plus proches, à ceux qui l'ont attendu avec amour tout au long 
de son absence. Eh bien, à son retour, le seigneur constate que tout dans sa maison a été bouleversé : certains 
qui étaient auparavant les plus humbles serviteurs se comportent comme des maîtres, ils occupent la partie la 
plus noble de la noble demeure ; ils se régalent somptueusement et ne se soucient de rien. L'idée que le 
propriétaire puisse revenir reprendre possession de sa maison ne leur vient même pas à l'esprit : ils vivent 
confortablement, sans peiner, ils prennent ce qui ne leur appartient pas, ils n'ont aucun respect pour rien ni 
pour personne ! Que fera le seigneur, épouse bien-aimée, lorsqu’il rentrera chez lui ? Tout d'abord, il rétablira 
l'ordre : les serviteurs les plus humbles doivent revenir faire leur travail, chacun doit retourner à sa place, 
réparant les dégâts causés en son absence. 

Chère épouse, tout le monde se prépare à payer des dommages et intérêts à Moi qui suis le Seigneur de tout. 
Je ne pardonnerai rien à ceux qui ont agi avec fierté et arrogance, je n'accorderai pas de rabais à ceux qui ont 
osé agir contre moi, bien conscients de ce qu'ils faisaient ! J'aurai pitié et miséricorde pour ceux qui ont agi 
par contrainte, par ignorance non volontaire, par ignorance due à une faiblesse naturelle. Bien-aimé, avec 
tous les autres je serai très strict et sévère. J'appellerai autour de moi des amis fidèles, ceux qui n'ont pas 
transgressé mes ordres, je les rendrai heureux et je leur ferai don de tout ce qui leur aura été pris. 
Bien-aimé, celui qui m'a obéi dans les temps de grande désobéissance, celui qui m'a été fidèle dans les temps 
de grande infidélité, eh bien, il aura les joies les plus sublimes et oubliera les douleurs du passé, parce que 
moi, moi, Jésus , lui donnera l'oubli. et vivra avec moi pour toujours dans la joie. 

Épouse bien-aimée, réjouis ton cœur : la douleur et la souffrance durent un instant ; le bonheur que j'ai 
préparé est éternel ! Laissez-vous porter joyeusement par la douce vague de mon Amour. Prends ma 
richesse ; prends-le à deux mains, et donne-le à ceux qui te demandent de me servir dans leurs frères. Donnez 
de la joie et de la paix. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Enfants bien-aimés, enfants si chers à mon Cœur, attendez avec joie le retour de Jésus et qu'il y ait la paix 

dans votre cœur, la paix autour de vous. Chers enfants, enfants bien-aimés, je vous demande de travailler 
activement pour la paix, je vous demande d'être des artisans d'harmonie et de paix. Vous savez beaucoup de 
choses, parce que Jésus, dans son infinie miséricorde, vous les a révélées : aidez vos frères à se préparer aux 

grands événements qui approchent, chers enfants, ils sont si proches maintenant. 

Vous dites : « Sainte Mère, les têtus ne se laissent pas conduire. Les gens têtus sont toujours têtus et ne 
changent pas d’avis. » Bien-aimés, priez, priez et offrez des supplications, des prières et des sacrifices à 
Jésus, bien conscient que la prière, oxygène pour l'organisme malade, l'aide, le soutient, le conduit vers la 
guérison. 

Vous, enfants bien-aimés, faites votre petite part ; Jésus fera le reste. Son Cœur est rempli d'Amour et de 
tendresse : vos prières, qui naissent de l'amour profond que vous portez pour lui, vos prières obtiendront de 
grands dons. Combinez-les avec des sacrifices : les résultats seront splendides. 

Mes chers amis, je ne veux pas que vous vous arrêtiez et réfléchissiez aux faits douloureux. Ne laissez pas la 
tristesse vous envahir, ne la laissez pas vous dominer ; au lieu de cela, soyez toujours joyeux. Pourquoi, bien- 
aimés, te recommande-je la joie ? Parce que le cœur joyeux est capable d’offrir beaucoup à Jésus ; le cœur 
joyeux travaille avec zèle, tandis que dans la tristesse rien n'aboutit : on se laisse aller et ne s'édifie pas. 
Les frères ne doivent pas voir quelqu'un qui est toujours pensif, toujours triste, désorienté. Vous n'êtes pas tel, 
vous ne devez pas l'être : Jésus vit dans votre cœur, il y a posé sa tente. Bien-aimé, là où règne Jésus il y a le 
bonheur et la paix ! 

Vous dites : « Mère bien-aimée, s'il y a l'harmonie et la paix en nous, il y a la guerre et la tempête autour de 
nous ». 

Enfants, confiez toute pensée de ce genre à Jésus ; faites bien votre part, en accomplissant la tâche qui vous 
est assignée. Chers enfants, Jésus ne vous demande en ce moment que ceci : accomplir la tâche qui vous est 


assignée. Vous ne pouvez pas mettre de l’ordre dans le grand chaos qui a été créé, vous pouvez seulement le 
supplier pour que les cœurs froids se réchauffent, que les esprits confus s’éclaircissent, que le monde se 
convertisse et que la paix revienne partout. Une partie de l’humanité se convertira : vos prières ne sont ni 
vaines ni inutiles. Rassurez-vous. Jésus veut encore accorder sa miséricorde, devant la grande justice. 
Voici comment je vous suggère de procéder : lorsque la pensée tombe sur une âme en danger, recourez 
immédiatement à la prière pour elle ; ajoutez aussi un petit sacrifice, ce que vous voulez, ce que vous êtes 
capable de faire ! Utilisez cette procédure tous les jours, c'est habituel pour vous ; enseignez-le également à 
vos amis qui vous écoutent. Vous pouvez faire de grands miracles avec la prière, vous pouvez accomplir 
beaucoup de choses ; ainsi, chaque journée sera très constructive et de nombreuses âmes retrouveront la 
lumière et la paix. 

Aujourd’hui, je vous invite à réfléchir profondément sur la cinquième phrase du Pater Noster : « Donne-nous 
aujourd’hui notre pain quotidien ». Enfants bien-aimés, suppliez le Père afin que vous ne manquiez pas du 
pain quotidien, qui n'est pas seulement celui du corps, mais surtout celui de l'esprit. Bien-aimés, si tu le peux, 
nourris-toi de la nourriture très sainte, nourris-toi de la nourriture eucharistique. Bien-aimé, tu as du temps 
pour beaucoup de choses, trouve-le pour te nourrir de la Sainte Eucharistie : c'est Jésus qui s'offre à toi avec 
un Amour infini ! Combien de fois reste-t-on tout seul : autour de l'autel quelques personnes indifférentes, au 
cœur froid, qui ne pensent pas à ce qu'elles font, qui entrent devant la Divine Majesté, sans penser à rien ! 
Bien-aimé, comme il est triste de voir ces gens habituels dont le cœur ne bat plus ! Ils sont indifférents à tout, 
disent des prières sans enthousiasme, parlent beaucoup et n'écoutent pas ce que Dieu a à leur dire ! 
Enfants, que votre prière soit divisée en trois parties : premièrement, qu'il y ait un élan d'amour du cœur 
envers Dieu ; lorsque vous avez dit ce que votre cœur vous a suggéré, écoutez ce que Jésus veut que vous 
compreniez ; puis préparez-vous, inspiré par le Saint-Esprit, préparez vos projets, conformément à la parole 
entendue. 

Bien-aimés, vous appartenez tous à Jésus, à chaque instant adorez-le ! Aimer! Aimer! 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, préparez-vous au grand événement, préparez-vous avec amour. Que vos cœurs soient 
ouverts à moi le jour de ma naissance. Ce grand Noël vous remplira de joie, il vous remplira de 
remerciements. Plongez-vous pleinement en moi et laissez-vous conduire vers les joies sublimes du Ciel 
sur terre. 

Chère épouse, je souhaite que le cœur de mes bien-aimés soit ouvert à moi. Ceux qui écouteront mon appel 
auront les joies les plus sublimes et les plus grandes grâces ce Noël. Je veux accorder beaucoup à ceux qui 
s’humilient et décident de changer de vie pour me suivre. 

Bien-aimé, que le monde ouvre grand les yeux et regarde autour de lui, ouvre grand les yeux et voit ce qui 
s'est passé, pour l'abandon de mon chemin : les cœurs se sont gelés au point que la mère déteste l'enfant dans 
son ventre, le marié abandonne le épouse, à qui il avait jadis promis amour et fidélité. Les abominations 
abondent sur la terre : les enfants sont contre leurs parents et ils ne prennent pas soin de leurs enfants. Épouse 
bien-aimée, sans moi, l'homme se dégrade au point de perdre la dignité d'homme et de sombrer dans une vie 
bestiale. 

Ceux qui auraient dû parler d’une voix forte et claire contre le mal sont restés silencieux ; ceux qui auraient 
dû taire leur honte l'ont au contraire proclamé avec force : la conséquence est que le mal est considéré 
comme bien, le bien comme mal. 

Épouse bien-aimée, cela arrive partout : le monde n'est pas avec moi, il est contre moi ! Des cadeaux 
prodigieux que j'ai préparés pour l'avenir de l'humanité ; mais chaque cadeau doit être mérité. Combien se 
préparent maintenant pour le grand moment, si proche ? 

Je vois mon petit troupeau s'amenuiser de plus en plus : les petits imitent les grands, ils répètent les scandales 
du passé. Bien-aimé, à qui donnerai-je toute ma richesse ? J'ai préparé pour tout le monde; très peu 
l’apprécieront. Certains de mes ouailles, accablés par la fatigue, ont cédé à la tristesse, sont découragés, ne 
travaillent plus et attendent passivement que les événements se déroulent. 

Chère épouse, aucun de vous ne se laisse décourager par les difficultés actuelles ; vous devez faire preuve de 
patience chaque jour. Je veux que tu sois bien en forme et vigoureux pour le grand moment. 

Chère épouse, personne ne doit avoir peur de mon action, aussi rigoureuse soit-elle. Chère mariée, peux-tu 
avoir peur d'un Marié qui te montre tant de tendresse ? Celui qui aime infiniment donne, donne toujours et 
n'enlève jamais, n'enlève jamais, sauf pour donner davantage ! Un fils peut-il avoir peur du père qui lui a 


donné la vie ? Moi, moi, Dieu, je suis un Père très aimant qui avertit pour sauver, qui avertit avec Amour et 
pour l'Amour. 

Mariée bien-aimée, ton cœur continue d'être joyeux, joyeux et plein d'espoir, même si je dois te dire que de 
grands avertissements sont proches. J'attends toujours ce Noël. Que chaque homme se prépare pour le 
merveilleux jour de ma naissance : je veux que la célébration soit dans chaque cœur, je veux que chaque 
cœur se déguise pour la fête, comme une mariée se prépare à rencontrer son époux. Bien-aimé, j'attends de 
donner les grâces les plus sublimes à ceux qui me le demandent, d'accorder le pardon à ceux qui me 
supplient, de remplir de joie ceux qui n'ont pas de joie, de paix ceux qui sont sans paix. 
Bien-aimé, je veux que tout homme de bonne volonté s'approche de moi, sans crainte ; même s'il a beaucoup 
péché, même s'il m'a offensé toute sa vie, en oubliant mes préceptes, néanmoins, s'il me demande 
humblement pardon avec un cœur contrit, moi, moi, Jésus, je lui pardonnerai et sa purification sera allégé et 
raccourci. 

Épouse bien-aimée, bénie soit l’homme qui a compris à temps ! Bienheureux celui qui s'est comporté comme 
un fils, docile et soumis, qui fait la volonté du Père et se réjouit de la faire : pour lui il n'y aura pas de 
purification rigoureuse, car sa docilité et son obéissance l'ont rendu pur et prêt à accueillir le Père qui vient. 
avec Amour pour offrir ses sublimes cadeaux. 

Je te demande de réfléchir, Épouse bien-aimée, avec ceux que tu tiens fermement par la main, je te demande 
de réfléchir à la splendide figure du Père. Épouse bien-aimée, souviens-toi de mes paroles que j'ai dites à mes 
premiers disciples qui me demandaient de leur montrer le Père, qui sont celles-ci : celui qui me voit voit le 
Père. 

Bien-aimé, que ton cœur soit plein d'exultation pour cette année du Père qui commence. Le Père vient, 
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avec amour, par ses enfants. Le Père vient combler de bonheur les créatures qu’il a créées à son image et 
ressemblance. Le Père vient ramener dans leurs cœurs la grande joie perdue, l'harmonie perdue. Le Père 
vient avec une tendresse infinie, mais aussi avec une justice parfaite. 

Bienheureux soit le fils qui, humble et obéissant, l'attend avec amour, les mains pleines de fleurs parfumées, 
qu'il a préparées pour le rendre heureux ! Bienheureux soit le fils qui en attendant chante ses louanges et sa 
beauté et sa puissance sublimes ! Bienheureux cet enfant qui n'a pas de peur dans son cœur, mais qui se 
réjouit et se réjouit en attendant un Père bon, splendide et généreux ! 

Chère épouse, préparez-vous avec joie à accueillir cette grande année qui marquera un tournant important 
dans l'histoire de l'humanité. Viens, bien-aimé, viens avec moi : j'ouvre grandes les portes du royaume 
céleste pour te montrer la joie des saints et des anges pour l'ouverture de cette grande année. 

La Mère Céleste est toute vêtue d'or, splendide et lumineuse ; son regard est radieux, son aspect flamboyant 
de lumière. Les anges et les saints autour d'elle chantent : « Je vous salue Marie, pleine de grâce, le Seigneur 
est avec vous. Tu es bénie entre les femmes et béni est le fruit de tes entrailles, Jésus. Cette chanson très 
douce résonne partout. Son Cœur Immaculé est sur le point de triompher : la paix reviendra sur terre et avec 
elle la joie. Le ciel se réjouit, la terre se réjouit d'un tel bonheur. 

Mariée bien-aimée, regarde ces visages splendides, même ceux des bien-aimés, que tu connais bien : ce sont 
tes parents. Regarde, petite, comme ils te sourient, tandis que ton visage se remplit de larmes, parce que tu 
aimerais rester avec eux ! Mais il vous faudra attendre encore un peu : votre mission n'est pas accomplie. 
Profitez du bonheur du Ciel et travaillez pour que beaucoup, beaucoup puissent en profiter ! 

Mon Cœur aimant vous accueille et vous console, car il est triste de passer de tant de splendeur à une telle 
grisaille ! 

Bien-aimé, telle est ma volonté. Bien-aimé, ta volonté est conforme à la mienne : ce que je veux, tu le veux. 
Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Chers enfants, petits enfants bien-aimés, Jésus aussi m'envoie vers vous aujourd'hui comme Mère de 
miséricorde. Petits, il veut accorder aux hommes sa miséricorde infinie : il veut que chacun connaisse le 
chemin du salut, le suive et soit sauvé. 
Le royaume de paix et de joie n’est pas réservé à certains : une place est prête pour chaque homme sur terre. 
Il n’est pas difficile d’y parvenir : il faut être docile à la volonté divine et comprendre que seul Dieu décide 
du bien de l’homme et non l’homme lui-même, de sa propre initiative. Combien de fois j’entends les gens 


dire : « C’est bon pour moi ! C'est bon pour moi ! Je dois décider de ce qui m’est utile et de ce qui m’est 
nuisible ! 
Chers enfants, cette façon de raisonner conduit l'âme à la ruine : l'homme dit que ce qu'il aime est bon et 
rejette ce qui lui coûte des efforts. Bien-aimés, ce n'est pas le chemin indiqué par Jésus : il vient dans le 
monde pour être une lumière pour les hommes. Il a enseigné quel chemin suivre pour atteindre le salut. La 
voie à suivre est celle de la prière à Dieu et de l’obéissance. Jésus a prié, prié, se rassemblant dans la 
solitude, il a supplié le Père, intercédant pour les hommes. Jésus, avant chaque grande décision, se 
rassemblait pour prier profondément ; il a toujours fait la volonté du Père, jusqu'au bout, jusqu'au martyre, 
jusqu'à l'immolation totale. 

Enfants bien-aimés, Jésus a tracé le chemin à suivre dans sa vie ; il n'y en a pas d'autre. La volonté du Fils a 
toujours été parfaitement conforme à celle du Père. Le mien aussi, chers enfants, n'a jamais dévié en rien : il 
a toujours été celui du Très Saint-Père. 

Bien-aimé, combien de fois je n'ai pas bien compris pourquoi on me demandait de faire ceci ou cela, mais je 
me suis toujours dit : Dieu veut cela de moi. Que sa volonté soit toujours faite. J'étais docile et obéissant, 
bien conscient que le Père ne demandait que ce qui était bon pour moi et pour toute l'humanité. 

Mes petits, aujourd'hui je vous invite à vous rassembler en prière, en prière profonde, dans le silence de votre 
cœur, et à écouter ce que Dieu veut vous dire, quelles sont ses directives de vie. Faites donc exactement ce 
qu’il vous dit et faites-le avec humilité, avec amour, avec joie. Parfois, vous ne comprendrez pas la raison de 
sa demande. N'essayez pas toujours de tout comprendre ; obéis, fais toujours ce que Dieu te demande : tu 
verras ta vie devenir un chemin éblouissant de lumière et de joie. 

Mes tout-petits, je vous propose aujourd'hui les sixième et septième phrases du Pater Noster : « Pardonnez- 
nous nos dettes, comme nous remettons à nos débiteurs ». Chers enfants, reconnaissez que vous êtes 
pécheurs, reconnaissez votre faiblesse, humiliez-vous devant Dieu et invoquez le pardon avec une profonde 
contrition ; mes enfants, avec une très profonde contrition et la ferme résolution de ne plus commettre les 
mêmes erreurs. Dieu vous pardonne. Il est toujours prêt à pardonner. Cependant, vous faites de même : ne 
gardez pas de haine ou de ressentiment d'aucune sorte dans votre cœur ; garde-le libre de tout ressentiment et 

pardonne, pardonne à ceux qui t'ont blessé, donne le pardon pour l'amour de Dieu qui t'a pardonné à de 
nombreuses reprises. Chers enfants, si vous faites preuve de miséricorde, vous aurez pitié ; avec l'étalon avec 
lequel vous mesurez, il vous sera mesuré. 
Mes petits enfants, gardez ces paroles à l’esprit et appliquez-les à votre vie quotidienne. 

Beaucoup sont si rigoureux et sévères avec les autres, tout en étant trop indulgents avec eux-mêmes ! 
Qu'aucun de vous ne tombe dans cette grave erreur : soyez rigoureux envers vous-mêmes dans la recherche 
du bien et généreux envers les autres dans la miséricorde et la charité. 

Bien-aimés, parcourez le chemin lumineux jusqu’au bout. N'ayez pas peur des difficultés : je suis avec vous 
à tout moment. Persévérez avec joie. 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, réjouissez-vous en attendant mon retour. Réjouis-toi, bien-aimé, car ton cœur repose 
déjà dans le mien : le corps repose sur la terre, souffre, souffre et gémit sur la terre, secoué par la 
grande tempête du mal ; mais le cœur, ton cœur, que tu m'as donné, est au Ciel. 
Épouse bien-aimée, la vie quotidienne est devenue très dure : les hommes injustes ne font pas le bien, mais 
travaillent contre ma volonté et mes bien-aimés se retrouvent dans une jungle, où le fort prévaut et le petit 
succombe. Mon jardin bien-aimé est devenu un lieu de douleur et de mort, après que le péché originel ait 
rompu l'harmonie primordiale. La désobéissance est toujours la cause du mal, le péché est toujours l’origine 
de la douleur. 
Épouse bien-aimée, je suis descendue sur terre pour rétablir l'équilibre perdu, l'harmonie originelle. J'ai 
demandé à l'homme de coopérer à ce projet de mon Amour ; J'ai trouvé peu de coopération et beaucoup 
d'opposition. Je me suis dit : je le fais moi-même, aidé par les quelques personnes qui me restent fidèles. 
Mon projet doit se réaliser ; il y aura toujours ceux qui me font plaisir : les belles âmes qui aspirent à moi. 
Avec eux Je créerai le monde nouveau, avec eux je changerai la face de la terre : des belles âmes naîtront des 
fleurs, pures et saintes ; d'un bon arbre pousseront beaucoup de bons fruits et rendront la terre à nouveau 
fertile. Tout doit revenir à l'harmonie primordiale, renforcé par ma présence d'Homme-Dieu. 
Mariée bien-aimée, le jour du grand retour est maintenant arrivé : tu verras la terre désolée couverte de fleurs 
splendides et de fruits magnifiques. Vous verrez et apprécierez, épouse bien-aimée, car le plan Divin est sur 


le point de s’accomplir. Comme un propriétaire qui jette toutes les choses anciennes et inutiles pour les 
remplacer par de nouvelles et belles, ainsi moi, moi Jésus, je veux libérer la terre de la pourriture qui s'est 

accumulée au cours de ces années, et je veux que ce soit clair. et propre, parfumé de pureté et de bonté. 
Bien-aimée, je veux faire cela pour la remettre ensuite au Père qui la bénira, au Père qui la rendra splendide 

et lumineuse, féconde et heureuse. Je te l'ai dit, épouse bien-aimée, je t'ai dit que je demandais la 

collaboration de chaque homme à mon projet. Regardez autour de vous, épouse bien-aimée, voyez combien 

collaborent : chacun pense à réaliser ses propres projets, faits d'égoïsme et d'attachement aux biens de la 

terre. Personne ne regarde les miens : l'attachement aux biens de la terre est de trop pour s'intéresser aux 

biens du Ciel ! 

Bien-aimé, mon Cœur souffre beaucoup : les belles âmes sont rares ; les rebelles sont majoritaires ! Bien- 
aimé, ce n'était pas ce que je voulais : j'ai créé chaque homme avec un immense Amour, je l'ai créé pour le 
rendre heureux avec moi, je l'ai créé pour la joie et non pour la douleur. La douleur, comme je l’ai expliqué à 

plusieurs reprises, était une conséquence du péché : sans le péché, la douleur et la mort n’auraient pas existé. 
Mariée bien-aimée, je veux que tout redevienne comme avant le péché : la terre, devenue un désert hostile à 
l'homme, habitée par des êtres monstrueux, doit devenir le beau jardin irrigué que j'avais créé. 
Bien-aimé, c’est ce que je fais et cela je l’accomplirai sous peu. Cependant, je veux donner à chacun la 
possibilité de vivre dans le magnifique jardin, de voir sa splendeur. Les événements qui se dérouleront seront 
encore l'œuvre de ma miséricorde, ils seront le fruit de mon infinie bonté ! 

Bien-aimé, je suis pressé de remettre mon royaume au Père ; Cependant, je dois d’abord le rendre pur et 
digne. Beaucoup, qui ont été transformés d'hommes en bêtes, doivent retourner aux hommes ou être enlevés ; 
beaucoup, qui n'ont rien compris, doivent s'ouvrir à la compréhension, faire vite le choix, car mon temps est 
venu, le temps de purification et de justice, le temps grand et unique, tant attendu par les justes, tant redouté 

par les méchants. 

Épouse bien-aimée, les démons envahissent la terre, les démons menacent et dérangent partout ; ne tremble 
pas, mon épouse bien-aimée, si tu en vois beaucoup autour de toi : tu sais que mes bras te protègent. Vous 
vivez sur terre et vous l’envahissez : chaque recoin les accueille en grand nombre. N'ayez crainte, belles 
âmes : vous n'êtes pas seules dans cette grande bataille ; les saints frères du Ciel sont tous avec vous. Ce 
n’est pas une bataille de corps, c’est une bataille d’esprits : ceux du bien contre ceux du mal. Épouse bien- 
aimée, le diable effraie et terrifie, dans le but de paralyser la volonté de bien ; cela fonctionne, mais n'a aucun 
pouvoir sur ceux qui m'appartiennent : je les ai recouverts d'une armure impénétrable, je 
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Élus, mes amis... 
Je me suis équipé d'une grande défense, que personne ne peut attaquer. 
Épouse bien-aimée, lorsque mon corps, vivant et véritable, entre en toi dans l'Eucharistie, moi, moi, Dieu, je 
te transforme en moi, tu deviens, épouse bien-aimée, de plus en plus semblable à ton Seigneur. Ma richesse 
entre dans votre petit être et le fortifie, ma lumière entre dans votre esprit et mon feu entre dans votre cœur. 
Comment peux-tu encore avoir peur, douce et bien-aimée épouse ? 
Les démons sur terre préparent leur fête : de nombreuses âmes se sont données à eux. Mais je le ferai durer 
encore un peu : la Reine du Ciel et de la terre descendra, vêtue d'or et brillante de lumière et d'une grande 
beauté, à la vue de laquelle les démons disparaîtront et tomberont dans le lieu qui doit les accueillir. Ils ne 
tourmenteront plus ses enfants. Son Cœur Immaculé triomphera et vous célébrerez, âmes belles et bien- 
aimées, la grande victoire du bien sur le mal. 
Soyez reconnaissants envers cette Mère magnifique qui intercède pour chacun de vous et obtient pour vous 
des grâces infinies. Je ne refuse jamais rien à ma Mère bien-aimée. Je ne lui refuse rien, ni aux âmes qui lui 
sont unies par des liens d'amour sincères. Demandez-moi tout, par l'intermédiaire de ma Mère bien-aimée, 
demandez-moi tout et moi, moi Jésus, je vous l'accorderai ! 
Mariée bien-aimée, reste heureuse dans mon Cœur et profite encore aujourd'hui des splendides délices que je 
t'ai réservées. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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La Mère parle aux élus 
Chers enfants, petits enfants bien-aimés, mes bras vous tiennent tous, tiennent chacun de vous. Vous êtes mes 
petits qui êtes venus à moi pour être remplis d'Amour, ce que le monde ne peut pas donner ; de joie, ce que le 
monde a perdu ; d'espérance, celle que la Mère du Ciel peut vous donner. 


Venez, chers enfants ! Viens, bien-aimé, à moi qui aime les petits, qui ai besoin de tout, je te souhaite la 
bienvenue ! Vous vous sentiez seul, parce que le monde vous fermait ses portes ; considère cela comme une 
grâce : si le monde t'a rejeté, tu as des bras accueillants et saints qui t'accueillent. 

Mes petits, votre cœur est pour moi comme un coffre au trésor ouvert : je vois vos sentiments, je vois ce qui 
s'y cache. Chers enfants, vous avez peur. Je vois que tout te fait peur, parce que tu as eu trop de déceptions de 
la part de tes frères. Eh bien, je viens vous le dire : courage, le temps de la peur est sur le point de se 
terminer. Vous devez regarder devant vous, regarder avec les yeux de votre cœur, regarder ce que Jésus vous 
montre |! 

Enfants, enfants bien-aimés, vous avez un avenir radieux devant vous : les ombres de la terre diminueront et 
vous verrez la lumière se manifester de plus en plus éblouissante. Dans cette lumière céleste, vous serez 
kidnappé, immergé et aspiré. Tel est, mes enfants, votre avenir de témoins courageux de la foi en Jésus, tel 
est l'avenir de vrais adorateurs, prêts à tout offrir à leur Seigneur. Bien-aimés, sois donc joyeux et plein 
d’espérance. 

Vous me répétez : « Sainte Mère, les problèmes grandissent et, avec eux, les difficultés. L’hostilité autour de 
nous est maximale ! 

Très chers enfants, mes enfants, confiez vos problèmes à Jésus et à moi : nos difficultés seront surmontées. 
Vous n'êtes pas seul dans l'Univers, face à un « trou noir », comme vous le font croire de nombreux faux 
prophètes ; au contraire, vous êtes tournés vers la grande source de lumière, vers la grande source de bonheur 
! 

Bien-aimé, je t'ai souvent répété ces choses, mais je ne me lasse pas de les répéter. 

Vous êtes comme des enfants qui marchent pour aller à une grande fête ; mais comme ils n'arrivent pas tout 
de suite, ils répètent à leur mère : « Maman, quand allons-nous arriver ? Quand est-ce qu'on arrive ? Nos 
petites jambes sont fatiguées, on veut y arriver ! 

Ils répètent toujours les mêmes mots et je répète toujours les mêmes consolations ! 

Bien-aimés, le temps est court ; mais quand on attend, le temps semble infini. Chers enfants, enfants bien- 
aimés, faites-moi confiance et ne vous inquiétez pas : je vous tiens la main et je ne vous quitterai pas, je vous 
serre fort par la main et je ne vous quitterai jamais, si vous ne le faites pas. laisse-moi. 
Aujourd'hui, mes petits, je vous invite à réfléchir sur la huitième phrase du Pater Noster : « Aidez-nous à ne 
pas nous soumettre à la tentation. Aide-nous, Très Saint-Père, à échapper à la tentation, à ne pas nous 
soumettre à la tentation. 

Enfants bien-aimés, chers petits enfants, fuyez les occasions de péché ; fuyez-les avec beaucoup de 
détermination ! Ne dites pas : « Je suis sûr de moi. Je sais exactement comment faire. Je sais résister. Je suis 
fort et confiant. Bien-aimé, c'est de la fierté ! Faites peu confiance à vous-mêmes et beaucoup à Dieu : 
écoutez en silence ce que Dieu vous dit, écoutez, enfants bien-aimés, ce que Dieu vous dit dans le silence de 
votre cœur. Il vous suggère d'éviter les occasions de péché, il vous dit que vous ne pouvez pas compter sur 
vous-même, parce que vous êtes faible, votre nature est faible, votre volonté est fragile, votre être, blessé par 
la culpabilité originelle, n'a aucune capacité de résistance. Bien-aimés, la première étape pour éviter le péché 
est d’échapper à l’opportunité. 

Priez avec ferveur, priez avec ferveur le Père pour qu'il vous aide à être forts, forts en vertu. Donnez-lui votre 
cœur et il le remplira de ses cadeaux. Donnez-lui votre esprit et 1l le remplira de sa lumière. Donnez-lui aussi 
votre volonté, donnez-la-lui chaque jour, à chaque instant de la journée, uni à cette prière : « Que ta volonté 
soit faite, qu'elle soit toujours faite, Père, la tienne et non la mienne ». 

Les enfants, priez, priez beaucoup. Enfants, écoutez-moi : transformez chaque instant de la journée en prière 
profonde et humble. 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, débarrassez-vous des déchets du vieil homme ; Je désire vous rendre nouveaux, purs 
et saints, prêts pour le royaume de joie et de paix. Bien-aimés, abandonnez-vous à la douce vague de 
mon Amour et laissez-la vous conduire, vous transformer : seuls ceux qui ont confiance et se laissent 

conduire peuvent être purifiés et sauvés. Malheur aux découragés, malheur aux rebelles : je ne 
travaille pas sur une âme si elle ne le veut pas. Je laisse à chacun la liberté de choix. 

Mariée bien-aimée, j'œuvre puissamment sur les cœurs qui se sont ouverts à moi, qui se sont ouverts à mon 
Amour. De même qu'une fleur fermée ne laisse pas entrer la goutte de rosée qui la vivifie et la nourrit, ainsi 
un cœur fermé à mon Amour ne peut avoir la sève vivifiante qui le purifie et le prépare à la rencontre avec 


Moi qui sera pour lui. tout homme : c’est le but de tout homme, quelle que soit la religion à laquelle il 
appartient. 

Mariée bien-aimée, vous vous préparez toutes bien, vous vous préparez toutes bien ; répétez-le aux hommes 
de la terre ! Ne remettez pas la conversion à demain : aujourd'hui compte, aujourd'hui est important ; est-ce 
que tu auras encore le temps demain ? 

Bien-aimé, qui vis dans mon Cœur et jouit chaque jour des délices de mon Amour, travaille pour que je 
puisse étendre mon royaume dans chaque cœur. Je t'ai placé comme un phare qui éclaire le chemin de 
beaucoup : ta tâche est très importante. Ne vous lassez pas de le remplir. Épouse bien-aimée, ne crains rien. 
Lorsque l’épuisement vous envahit, laissez-vous guider par mes bras aimants qui vous restaurent et vous 
soutiennent. Le jour viendra, grand et unique, le jour annoncé viendra, épouse bien-aimée, il est proche ! 
Ensuite, il y aura du repos et de la récompense ; maintenant, l'effort et l'attente continuent. 
Bien-aimé, encourage les découragés et conduis les petits, les plus petits, vers mon Cœur. Ce sont les 
bourgeons qui doivent s'ouvrir à la chaleur de mon Amour ; mais il n'y a personne pour les conduire jusqu'à 
moi. 

Amenez-moi les petits, les plus petits, ma fiancée, je veux les embrasser tendrement et les conduire au 
bonheur ! Je ressens une grande joie lorsqu'une âme coopère avec moi pour le salut des autres. J'ai demandé 
la coopération de tous mes gens, mais je les ai trouvés très distraits, occupés, absents ! 

Mon cœur ressentait une grande douleur. J'ai regardé la terre et j'ai vu des violettes timides, nées et élevées 
dans le secret de mon jardin ; Je les ai appelés à coopérer à mon projet de salut universel. J'ai dit : je vous 
confie cette tâche, vous devez la réaliser si vous le souhaitez. Mes petits, vous êtes cachés et seul votre 
parfum peut être senti. Eh bien, restez ainsi : le monde ne vous connaîtra pas, le monde ne doit pas vous 
connaître ; le monde profane ce qu'il touche. Tes pétales sont veloutés, ta corolle rosée de la sève divine : 
Moi, moi Jésus, je ne connais que ta délicate beauté. Petites violettes, cachées, travaillez pour moi, Dieu, 
travaillez pour votre Seigneur ; le monde ne vous connaît pas et ne vous connaîtra pas comme vous le 
souhaitez. Moi seul vois ta beauté ; tu n'es connu que de moi ! Les petites violettes cachées, me disais-je, 
avec leur parfum délicat et leur douce beauté, changeront la face de la terre. Ils sont vraiment à moi, ils 
m'appartiennent entièrement et le monde ne les découvrira pas, car je les laisse rester cachés. 

Petites violettes bien-aimées, inconnues du monde, connues de moi seul, méprisées et négligées, vous êtes la 
joie de mon Cœur : je vous ferai les cadeaux les plus splendides, je vous donnerai les joies les plus 
sublimes ! Vous, les petits, me donnez les plus grandes joies. Vous êtes les perles de mon jardin ; ta beauté 
est seulement pour moi. Avec toi, docile et humble, j'accomplirai les merveilles les plus sublimes ! 
Bien-aimé, entendez-vous des sons délicats et harmonieux dans l’air ? Écoute, écoute, bien-aimé : avec la 
voix de ces instruments commence une ère nouvelle, l'ère que j'ai désirée, préparée par moi, annoncée par 
moi. 

Le monde, superficiel, est assourdi par les bruits, par le vacarme, égaré, il ne peut entendre le doux son des 
harpes et des flûtes harmonieuses ; eh bien, le Paradis a déjà commencé sur terre, comme je l'ai annoncé. Elle 
est prête pour tout le monde, elle est préparée pour chaque homme ; mais seuls quelques-uns peuvent en 
percevoir le prélude harmonieux ! 

Belles âmes, vous seules percevez le Paradis, car vos yeux sont ouverts à la lumière, votre cœur vide est 
entièrement tourné vers Moi. Pour vous, belles âmes, pour vous est le monde nouveau, la terre dégoulinante 
de rosée divine est pour vous, fleurs délicates, que je caresse chaque jour de mon doux toucher. 
Mariée bien-aimée, une grande année entre : j'ai réservé bien des délices à mes précieuses fleurs, beaucoup 
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leurs yeux verront des merveilles ! 

Bien-aimé, celui qui a beaucoup offert aura beaucoup. Ceux qui ont cru verront ce qu’ils avaient auparavant 
accepté par la foi. Les sceptiques seront déçus : ceux qui n'ont pas eu confiance en Moi ne goûteront pas aux 
délices de mon Amour ! Combien de grandes fleurs, qui promettaient beaucoup, se faneront misérablement et 
mes anges les déchireront pour les brûler ! Une fleur sèche ne sert à rien sauf à être brûlée ! 

Un moment viendra où ma main écartera doucement l'herbe tendre : alors les timides violettes apparaîtront 
dans leur grande splendeur. Ils seront récompensés et honorés ; ils vivront avec moi dans la gloire de mon 
royaume. 

Mariée bien-aimée, vis en moi, vis dans la clandestinité. Le monde ne vous connaît pas : je veux que vous 
restiez caché, comme vous le souhaitez. Si le monde découvrait votre existence, il vous piétinerait. Le monde 
ne te connaîtra pas jusqu'au jour où moi, moi, Jésus, je te ferai joyeusement entrer dans le royaume heureux 
et où toi, mon petit, brilleras comme une étoile brillante dans mon firmament. 


Bien-aimé, avec les petits, les plus petits, je veux faire les plus grandes choses. La voix des trombones 
s'éteindra : je la ferai éteindre. Seules resteront à jouer les douces harpes et les délicieuses flûtes. Ces sons 
harmonieux annonceront le retour de l’ère de grande joie, celle dont l’homme ne pouvait jouir qu’au début 

de la création. Bienheureux ceux qui croient mes paroles et les laissent pénétrer au plus profond de leur cœur 
: ils vivront heureux désormais, ils vivront heureux cette attente sublime ! 
Bien-aimés, seuls ceux qui vivent dans ma lumière comprendront le sens des événements ; les autres verront 
et entendront, mais ils ne comprendront rien ! Tout arrivera. Celui qui a la lumière jouira avec moi ; la joie ne 
quittera jamais son cœur et la paix l'accompagnera. 
Mariée bien-aimée, laissez-vous conduire, avec douceur : mon Cœur vous offrira aussi aujourd'hui ses 
sublimes délices. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Chers enfants, enfants bien-aimés, soyez en paix, soyez dans la joie. Suivez, mes enfants, le chemin de la 
lumière ; n’entrez pas dans le tunnel des ténèbres : cela mène à la mort. Ne vous laissez pas enchanter par les 

attraits du monde : tout passe, chers enfants, tout passe, très vite. Vous ne savez pas quand le grand jour 
viendra pour vous, peut-être bientôt ou il est peut-être déjà arrivé. Jésus appelle le jour inattendu : malheur à 

ceux qui tardent à se convertir, malheur à ceux qui la remettent à demain ! 
La conversion est un processus long et ne peut se faire en un instant, sauf cas très exceptionnels. 

En ce moment, je regarde avec douleur l'Humanité se précipiter vers un tunnel sombre : chacun agit de 
manière impulsive, ne faisant que ce qu'il veut. L'homme ne pense pas souvent à ce qui l'attend après sa mort 
; il pense vivre, jouir, il s'attache à la terre comme si c'était sa demeure éternelle. 

Chers enfants, cette façon de raisonner est très fausse. Nous devons changer, nous devons réfléchir et ne pas 
vivre superficiellement ! Bien-aimé, Jésus peut te demander la vie à tout moment, quel que soit ton âge. 
Certaines personnes pensent : « Je suis jeune ; qui sait combien d'années de vie j'ai encore devant moi", ils 
font le mal et remettent toujours à demain la pensée du salut ! Comme ce comportement est dangereux ! Dieu 
n’a pas le devoir d’avertir avant de s’appeler. Le sage est toujours préparé, toujours en grâce et prêt pour le 
voyage. 

Mes petits, certains d'entre vous deviennent très tristes chaque fois que je parle de ces choses, mais la Mère 
du Ciel doit réveiller les esprits endormis. Qu'aucun de vous ne pense qu'il est éternel, qu'aucun de vous ne 
s'attache aux biens de la terre, comme si vous ne deviez jamais vous en séparer. Je vous dis que pour 
beaucoup, la séparation est très proche, elle est imminente ! 

Bien-aimés, Jésus a son grand dessein, un dessein sublime pour chacun de vous ; tout le monde n’a pas prévu 
les mêmes choses. Ne dites jamais : « C'est comme ça que c'est arrivé à celui-là ; la même chose m’arrivera 
aussi. Dieu vous a créés tous différents : il n’y a pas que deux hommes égaux sur terre. 

Les projets sont également très différents : à ceux à qui on a confié une tâche, à ceux à qui on en a confié une 
autre et chacun doit bien accomplir sa propre tâche, sans se soucier d'autre chose que de persévérer jusqu'au 
bout. 

Êtes-vous consacré? Ne vous souciez de rien d'autre que de bien faire votre sublime mission. Laissez-vous 
guider par le Saint-Esprit. Soyez humble et comptez sur lui. Vous êtes marié? Faites bien votre sublime 
mission : Jésus bénira votre famille et vous conduira sur le chemin de la lumière, avec vos proches ! 
Quelle que soit votre condition, vous pouvez servir Dieu, vous devez le servir et vous serez grand. Quand 
Jésus reviendra, vous brillerez, comme des étoiles, vous verrez son visage, splendide, vous verrez Dieu face 
à face et profiterez de ses délices ! 

Chers enfants, aujourd'hui je vous invite à réfléchir sur la neuvième phrase du Pater Noster : « délivrez-nous 
du mal ». 

Chers enfants, répétez souvent cette phrase : « Père, Saint-Père, délivrez-nous du mal ». Ne le prononcez pas 
simplement avec vos lèvres, mais réfléchissez-y longuement : pour vaincre le mal, il faut de la décision, il 
faut de la fermeté et de saintes résolutions. Le mal ne peut être vaincu uniquement par des mots ; nous 
devons bien comprendre ce qui est mauvais, rassembler toutes nos énergies et y échapper, d'abord dans 
l'esprit et le cœur, puis dans l'action. Vous ne pouvez pas demander au Très Saint-Père de vous libérer du mal 
sans que vous fassiez votre part. Dieu vous aide, Dieu vous soutient, mais il demande votre coopération, 
votre ferme décision. 


Bien-aimés, certains enfants disent : « Je ne peux pas vaincre le mal ; Je suis trop faible." Les enfants, ceux 
qui ne réussissent pas, c'est parce qu'ils ne font pas d'efforts. Tout le monde peut le faire. Tout le monde doit 
TéUSSIr. 

Chers petits, le mal vient du mal : préparez-vous une armure solide, en vous approchant souvent des Saints 
Sacrements, souvent les enfants, aussi souvent que vous le pouvez. Je recommande la messe quotidienne : 
Jésus, vivant et vrai, entre en vous et vous sanctifie par sa sainteté. 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, le nouveau jour est annoncé au Ciel. Vivez-le avec moi. Vivez-le pour moi. Vivez-le en 
moi. Considérez le jour qui se lève comme un beau cadeau et préparez-vous bien pour son coucher de 
soleil. Bien-aimés, pour chacun de vous il y aura un jour unique : vous le verrez se lever, mais pas se 
coucher, vous verrez le début, maïs pas la fin. Bien-aimés, soyez toujours bien préparés, car Je 
viendrai vers chacun de vous, quand vous ne vous y attendez pas. Mon retour sera une surprise, ce 
sera une grande surprise pour tout le monde. Personne ne le remarquera au début, tout le monde 
comprendra plus tard ; mais il sera trop tard pour se repentir ! 

Mariée bien-aimée, comme elle est sublime la rencontre d'une belle âme avec Dieu ! C'est une épouse, vêtue 
de blancheur, et son désir la pousse vers le Divin Époux, elle ne désire rien d'autre que de le rejoindre pour 
avoir le bonheur parfait. 

Belles âmes, réjouissez-vous à l'idée que le Marié est proche : si vous aspirez tant à lui, il désire encore plus 
vous rencontrer. Soyez prêt, soyez paré pour la journée, grand et unique : le Marié viendra conduire la mariée 
au mariage, prête avec la robe de mariée. Que chaque âme se prépare à son rythme, comme le font les 
mariées qui se parent à temps, elles se lèvent tôt pour être belles et lumineuses lorsqu'elles rencontrent le 
marié. 

Je vais venir à la rencontre de mes délices : les belles âmes sont mes délices et la joie de mon Cœur. La terre 
sera alors soumise à une purification : chaque recoin doit devenir clair et parfumé, chaque recoin doit devenir 
un enchantement de beauté et de pureté. Mes élus se réjouiront dans mon Cœur pendant que la purification 
aura lieu. La terre va se contracter pour expulser d'elle-même toutes les impuretés qui l'ont envahie. Chère 
épouse, la souffrance sera profonde, mais il faut que tout cela se réalise avant mon retour. Bien-aimés, la 
nouvelle année donnera un nouveau visage à la terre. Préparez-vous de cœur et d’esprit ; près de mon Cœur, 
tu n'as rien à craindre. 

Bienheureux celui qui est écrit dans le livre de vie : pour lui la douleur cessera, la joie débordera, la paix sera 
sublime ! Pour ceux qui ne sont pas écrits dans ce livre, le sort sera très différent : ils seront expulsés et leur 
sort sera triste, très triste. 

Hommes de toute la terre, créatures bien-aimées que ma main a façonnées, travaillez pour que votre nom 
figure dans ce livre. Vous serez appelés un à un, vous serez appelés par votre nom : veillez à travailler 
activement pour pouvoir passer de la douleur à une grande joie. 

Bien-aimés, le choix dépend de vous et de vous seuls. Pensez au temps que je vous ai donné, au temps dont 
vous disposez également aujourd'hui, pendant que je vous parle. Eh bien, même si vous êtes dans un état de 
misère morale et spirituelle, en un seul instant de ce temps, en un seul instant de ce temps, vous pouvez 
changer votre vie ; dites simplement, avec le cœur : « Jésus, pardonne. Jésus, souviens-toi de moi. Jésus, je 
veux être tout à toi et quitter ma misère pour embrasser ta richesse. Jésus, aie pitié de moi ! Dites cela, 
pécheurs, dites-le avec le cœur et je vous pardonnerai, j'effacerai votre péché et vous sortirez de la confession 
comme des hommes nouveaux. 

Bien-aimé, je t'accorde le pardon à travers les paroles d'un de mes ministres : il parlera pour moi, il te 
donnera l'absolution, il te libérera de l'angoisse, sur mon ordre. Bien-aimé, réconcilie-toi avec moi ! J'ai 
institué le sacrement de Réconciliation : avec humilité et contrition approchez-vous d'un de mes ministres, 
exposez vos fautes, après en avoir bien pris conscience. Faites-le vite, faites-le immédiatement, humiliez- 
vous et n'ayez pas peur. Ne dites pas : « J’ai trop péché ; Jésus ne me pardonnera pas. » Ne dites pas ça : je 
veux pardonner tous vos péchés ! Ce n'est pas le prêtre qui pardonne, ce n'est pas le prêtre : moi, moi, Jésus, 
seulement le pardon. Approchez-vous, hommes, avec confiance de ce grand sacrement qui vous donnera joie 
et paix. 

Chère épouse, en ce Noël qui approche déjà, je veux accorder toutes les grâces nécessaires pour faire le 
grand pas auquel beaucoup sont appelés. Voyez-vous, épouse bien-aimée, combien mon Cœur brûle d'Amour 
pour chaque homme ? 
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Élus, mes amis... 

J'ai dit à plusieurs reprises que je viendrai comme un voleur dans la nuit, sur la pointe des pieds, et que je 
surprendrai tout le monde dans l'endroit où il se trouve, dans l'activité qu'il exerce et dans l'action qu'il 
accomplit. C'est ce que j'ai dit et il en sera ainsi ; mais j'ai aussi préparé mon esprit et mon cœur à cette 

rencontre soudaine. J'ai préparé l'esprit et le cœur de ceux qui m'écoutaient, de ceux qui voulaient écouter 

mes paroles. Je ne peux rien faire pour ceux qui se laissent assourdir par le cri du monde. Je ne peux rien 
faire pour ceux qui se bouchent les oreilles pour ne pas entendre ma voix et qui ferment les yeux pour ne pas 
voir les grands signes éloquents ! 

Bien-aimés, chacun a la possibilité de se sauver ; mais seuls ceux qui l'auront compris l'apprécieront ! Le 
moment est désormais venu et les raisins sont prêts : je descends vendanger ma vigne bien-aimée ! 
Bienheureux celui qui, grâce à son assiduité, est devenu une grappe juteuse et n'est pas réduit à une tige 
inutile ! Je vais récolter mes raisins et faire un vin spécial qui ravira. Je ramasserai également les tiges 
inutiles et les brûlerai au feu. 

Épouse bien-aimée, quiconque a des oreilles pour entendre, qu'il aiguise immédiatement ses capacités et son 
travail, travaille activement avant que je dise : ça suffit ! Ce qui est fait est fait; ce qui n’a pas été fait, on en 
fera davantage ! 

Épouse bien-aimée, ce sera un jour terrible pour celles qui ont tardé : pas même un seul instant, ajouterai-je, 
pas même un instant il n'y aura pour réfléchir, pour décider, pour se repentir. 

Épouse bien-aimée, que personne ne se retrouve dans la condition de quelqu'un qui avait beaucoup à sa 
disposition et qui est mort de faim ! Il est temps que le monde s'en saisisse, quelques instants, je l'accorde, ce 
ne sont qu'une poignée d'instants : celui qui tardera restera pauvre dans la plus grande pauvreté. Je vois sur 
ton visage la grande tristesse de ceux qui voient tant de superficialité et de bêtise autour, alors que 
maintenant tout se passe de manière inexorable ! 

Bien-aimé, j'ai beaucoup offert, j'ai beaucoup offert à chaque homme. Qu'aurais-je dû autoriser de plus ? 
Détendez-vous, épouse bien-aimée : chacun en aura, selon son choix. 

Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Chers enfants, enfants bien-aimés, aujourd'hui est un jour spécial, c'est le jour du Seigneur, c'est dimanche. 
Mes petits, vous êtes étonnés que je vous rappelle, continuellement, que j'accentue la valeur de cette fête qui 
a lieu chaque semaine. 

Bien-aimés, j'en parle pour que vous compreniez et fassiez comprendre combien il est important de bien 
vivre à chaque fois ce grand don de Dieu. Pensez, mes chers, que beaucoup ne distinguent même pas le jour 
de célébration de tous les autres : ils ils travaillent, ils s'amusent, ils s'amusent, ils font les mêmes choses 
qu'ils font n'importe quel autre jour. Mais cela doit être un moment spécial, un moment spécial pour le 
chrétien qui vit la seule vraie religion. 

Bien-aimés, le dimanche est un magnifique cadeau de Dieu aux hommes. En ce jour, le Cœur du Père veut 
ses enfants pour lui. [Il met sa table et souhaite que ses petits soient nourris pour reprendre des forces, profiter 
de ses dons. 

Que fait un père lorsqu’il rassemble ses enfants autour de lui ? Que fait un père dans ce moment si doux et si 
doux ? Il parle, il parle à ses petits, il entend leurs paroles et les guide, il entend leurs conversations et avec 
amour il propose ses projets. Qu'il est beau, chers enfants, de nous retrouver tous autour d'une même table ! 
Qu'il est beau de se porter avec tendresse et de jouir de la présence vivante d'un bon Père ! 

Mon tout-petit, je vois tes larmes briller dans tes yeux : ce sont des larmes de douleur. Vos larmes sont 
semblables aux miennes de Mère du Ciel : combien d'enfants manquent à cette table qui est un prélude à 
celle, unique et éternelle, qui aura lieu un jour, un jour pas loin ! Celui qui manque aujourd’hui pourrait aussi 
disparaître demain, même à ce moment-là : ce serait bien triste ! Jésus accorde à chacun les grâces de 
comprendre, il accorde à chacun les grâces de participer au banquet éternel, où la joie sera grande et 
l'exultation infinie. 

Petit, j'ai appelé tous les enfants à participer, je les ai tous réunis et j'ai expliqué l'importance de cette 
nourriture sublime ; mais je ne peux pas, mon petit, je ne peux pas forcer quelqu'un à faire un choix aussi 
important si on ne veut pas le faire. Si je ne le peux pas, vous ne pouvez pas non plus forcer ceux qui vous 
sont chers à choisir ce qu’ils ne souhaitent pas choisir. Jésus a un plan spécial pour chaque homme. Il sait 
comment tirer le bien du mal. 


Laissez les prières continuer et l'espérance vivre, persévérez sur le chemin de la lumière, donnez 
généreusement et vous verrez aussi les esprits changer et les cœurs s'ouvrir, comme des fleurs dans la 
lumière. Personne, bébé, ne peut être responsable des choix des autres, mais ils doivent tout faire pour 

s'assurer qu'ils sont bons. 

En ce jour grand et unique, ce jour sans coucher de soleil, il ne restera aucune trace d'aucune douleur : une 

harmonie divine fera oublier le passé, un doux oubli enveloppera l'âme. Que chacun fasse usage de sa liberté 
comme il l’entend ! 

En tant que mère en deuil, je vois le monde s’égarer de plus en plus. Je regarde le visage très doux mais très 
triste de mon Fils : il ne parle pas, il ne parle pas. Son regard dit la tristesse que ressent le Cœur ! 
Aujourd’hui, son jour dans le monde chrétien, peu le sanctifie, peu s’en souviennent : le malin a remporté sa 
grande victoire. Eh bien, que ceux qui ont compris offrent aussi pour ceux qui n'ont pas encore atteint la 
lumière : aimez, aimez les pécheurs, implorez la lumière pour ceux qui n'ont pas de lumière. 
Bien-aimés, avec une prière assidue et profonde, avec le sacrifice vous pouvez obtenir les plus grands dons : 
le Cœur de Jésus est splendide, très tendre, et offrira des grâces particulières qui, si elles sont saisies, 
réussiront à obtenir de grands changements. 

Aujourd’hui, je vous invite, enfants bien-aimés, à vivre intensément ces journées festives. Je vous invite à les 
vivre, comme si c'étaient les derniers et les seuls ! Soyez dans la joie. Soit en paix. Je t'aime. Je t'aime! 

Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, en moi vous trouvez le repos, en moi soit votre paix, en moi soit votre joie. Préparez- 
vous à la rencontre : ce sera un moment sublime et unique pour ceux qui ont cru en moi, ce sera un 
moment de pleine réalisation de votre être en moi. 

Épouse bien-aimée, moi, moi Jésus, je suis un océan infini d'Amour : celui qui se perd en moi ne cesse de 
jouir de mes merveilles. Je veux que le monde me connaisse de plus en plus ; mais ce processus doit 
commencer dans les âmes pour continuer. Bien-aimé, je veux dire que les âmes qui sont fermées à ma 

connaissance restent loin de moi, bien qu'elles soient très proches. L'homme qui doute, avec la froideur du 

cœur, crée volontairement une barrière, une grande barrière qui le sépare de la lumière qui est Moi, Moi, 

Jésus. Cela se produit comme un homme qui, se trouvant en plein soleil, ferme les yeux. à ne rien voir : il 

marche à tâtons, comme s'il était aveugle et ignore la réalité. Épouse bien-aimée, j'ai créé l'homme pour ne 
pas rester dans les ténèbres de l'ignorance, je l'ai créé pour s'immerger dans la lumière éclatante de ma 
connaissance. Selon ma connaissance, qui se déroule à travers différentes étapes, l'homme atteint le bonheur 
parfait. Épouse bien-aimée, je souhaite me faire connaître de plus en plus ; Je veux révéler mon grand Amour 
pour la créature. J'y vais; mais je vous laisse la liberté de choix. Je suis Dieu, je possède tout, tout 
m'appartient ; mais j'ai laissé la créature, faite à mon image et ressemblance, ma créature, libre de choisir, 
libre de me rejeter. Bien-aimés, cette grande liberté est sa grande dignité. Vous vous demandez pourquoi 
parmi tant de lumière que j'accorde en ce moment, il y a des âmes plongées dans les grandes ténèbres qui ne 
peuvent pas distinguer la main droite de la gauche. Cela arrive parce qu’ils abusent de cette liberté que Je 
leur ai donnée ; ils font de la liberté une pierre d'achoppement qui les sépare de moi. 
Bien-aimé, imaginez si J'avais créé l'homme esclave, contraint de faire ma volonté, sans pouvoir choisir : 
j'aurais fait des animaux, sans dignité, sans âme, sans discernement ! Bien-aimés, à quoi servirait la capacité 
de discerner si l'homme n'avait rien à discerner, car le choix est imposé ? Quel serait l’intérêt d’avoir une 
âme prédestinée ? C’est la grave erreur dans laquelle tombent de nombreuses religions très imparfaites : la 
prédestination. Ils pensent que j'ai prédestiné les uns au salut, les autres à la ruine. Épouse bien-aimée, 
comment peux-tu penser à cela ? Au contraire, J'ai donné à chaque âme le discernement et la volonté : avec 
le discernement, elle comprend le choix à faire ; avec la volonté le travail. 
Votre grande douleur est aussi ma douleur : en ce moment vous participez à ma passion très douloureuse, 
vous la vivez avec moi. Les âmes ne veulent pas utiliser les dons que Je leur ai mis à disposition, et elles 
vivent comme si Je ne les leur avais pas donnés. Combien passent leur vie, le temps précieux que Je leur ai 
accordé, combien vivent comme des brutes, sans discernement et non comme des hommes, ce qu'ils sont ! 
Moi, moi, Dieu, qui suis le créateur du Ciel et de la terre, qui possède les plus grandes richesses, je ne peux 
rien faire dans une âme qui continue à me rejeter. 
Bien-aimé, tu vois autour de toi des hommes qui persévèrent toujours dans les mêmes erreurs, tu vois des 
âmes qui restent toujours telles qu'elles sont. Si la lumière grandit autour d'eux, ils restent néanmoins dans 
l'obscurité et ne discernent rien, ne croient rien, n'implorent pas, ne font même pas un pas en avant. 


Épouse bien-aimée, sais-tu combien de cadeaux j'offre en ce moment à celles qui vivent dans la plus grande 
pauvreté ? Il y en a tellement qu'il devrait y avoir une abondance générale autour d'eux ; au lieu de cela, il y a 
la plus grande pauvreté, il y a la plus grande famine ! Est-ce ma faute ou celle de ceux qui ne veulent pas 
saisir les magnifiques cadeaux que j'accorde ? 

Pensez à un grand seigneur qui descend, sans être vu, parmi son peuple : il observe les besoins, observe les 
besoins, puis prend des mesures pour améliorer leur condition ; il appelle ses serviteurs et leur ordonne 
d'apporter de la nourriture en abondance, des vêtements et tout ce dont il a besoin. Il conseille aux serviteurs 
d'être généreux dans leurs dons, et non d'épargner, car les biens sont nombreux. Le monsieur s'en va vaquer à 
ses affaires ; il revient, repasse, invisiblement, parmi les siens, et se dit : « Je les trouverai heureux et 
exultants ; avec autant de biens, bien sûr, ils auront résolu leurs problèmes. Qui sait combien de bien-être, 
quelle joie, quelle exultation ! Mais il doit bientôt se rendre compte que les choses ne sont pas ainsi, qu'elles 
ne sont pas exactement ainsi : il voit, en passant parmi son peuple, que les misères ont augmenté, que la 
pauvreté est présente et plus grande qu'avant ; vous voyez une désintégration générale ! Il est en deuil, 
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profondément, le grand seigneur. « Pourquoi » — demande-t-il — « Est-ce que cela s'est produit ? Quelque 
chose n'a pas fonctionné ! Il rassemble les serviteurs et leur demande : « Avez-vous distribué mes biens, 
selon mes ordres ? 

Certains répondent : « Oui, monsieur, nous avons fait ce que vous nous avez commandé ; mais une partie du 
peuple, par froideur et par doute, ne voulait rien. D’autres haussèrent les épaules et lui laissèrent le cadeau, 
sans même le regarder. D’autres enfin n’ont pas été distribués parce que les domestiques, occupés à autre 
chose, négligeaient de faire leur devoir ! 

Mariée bien-aimée, que feras-tu cela, grand seigneur ? Il punira d’abord les serviteurs incompétents et les 
chassera loin de lui. Il prendra les cadeaux rejetés et les donnera à ceux qui en ont déjà beaucoup, à ceux qui 
les gardent avec tant de joie et d'amour - en remerciant et en louant mon nom, car ce grand seigneur est Moi, 
Moi, Dieu - il appellera ceux qui n'ont même pas ouvert le cadeau et le déballeront sous leurs yeux en 
disant : « Regardez à quoi vous avez renoncé ! Regardez jusqu'où sont allées votre ignorance et votre folie ! 
Regardez et réfléchissez à ce que vous auriez pu avoir, à ce que vous avez réellement entre les mains ! 

Tu es un misérable mendiant, alors que je te voulais riche et heureux. Vous êtes triste et découragé, alors que 
je voulais que vous soyez pleinement épanoui. Maintenant réponds à ton Seigneur : est-ce ta faute pour ce 
qui s'est passé ou la mienne ? Est-ce que je vous ai fait manquer mes cadeaux ou est-ce vous qui les avez 
rejetés ? 

Mariée bien-aimée, cela se produira bientôt dans toutes les régions du monde. Cela arrivera, parce que je 
passe parmi mon peuple, parmi ceux qui professent la seule vraie religion qui est celle qui porte mon nom. Je 
vais les parcourir pour voir quelles sont les conditions de chacun. Je vous dis qu'à ceux qui ont beaucoup, 
j'ajouterai bien davantage ; à ceux qui ont peu, j'enlèverai même le peu qu'ils ont ! 

Épouse bien-aimée, c'est ce que je vais faire, c'est ce que je m'apprête à faire. Que chacun chérisse ma parole 
et examine sa vie. Corrigez, tant qu’il est temps, et ne laissez pas passer un seul instant en vain. 

Reste en moi, épouse bien-aimée. Plongez-vous dans l’océan d’Amour et de bonheur qu’est Moi. 

Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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La Mère parle aux élus 
Chers enfants, petits enfants bien-aimés, je vous apporte la paix de Jésus, je vous donne sa joie. Réjouissez- 
vous donc en attendant sa pleine manifestation. 
Petits, je répète ce que j'ai déjà dit à plusieurs reprises : c'est un temps de grande exultation pour ceux qui ont 
choisi le chemin de la lumière : Jésus veut offrir d'autres dons à ceux qui ont autre chose ; il veut ajouter des 
choses merveilleuses à celles qui existent déjà. Jésus a promis beaucoup à ceux qui l’aiment, à ceux qui ne se 
laissent pas affaiblir dans des moments aussi difficiles. 

Quelqu’un me dit : « Sainte Mère, combien de voix s’entendent dans le monde ! L’un vous propose une 
chose, l’autre une autre chose ; il est difficile de comprendre ce qui doit être accepté et ce qui doit être 
définitivement rejeté. 

Chers enfants, tout chemin qui mène à Jésus, à ses Lois, à l'obéissance à ses saints préceptes, est bon ; toute 
manière qui vous apprend à vous éloigner de Dieu, à déformer ses paroles, à en changer le sens, vient du 
diable. 


Chers enfants, l'Église du Christ est la grande maîtresse qui doit enseigner : elle est guidée par Jésus lui- 
même et non par les hommes. Elle est infaillible et mébranlable, car fondée sur le roc qu'est Dieu. 
Chers petits, personne ne s'écarte des enseignements d'une mère si éclairée et si tendre que personne n'ose le 
faire. Le Vicaire de mon Fils parle clairement. C'est une voix puissante qui indique le chemin du Paradis, un 
guide sûr et éclairé ; laissez-vous guider, chers enfants, écoutez la voix de l'Église du Christ ! 
Enfants, la religion chrétienne est la seule religion parfaite : n'ayez pas de doutes, ne tendez pas l'oreille pour 
entendre ceci ou cela. Aujourd’hui, mes enfants, de nombreux vents soufflent : il y a une tempête terrible, il y 
a une tempête bouleversante. L’ennemi est en colère parce qu’il sait que sa fin est imminente ; le royaume 
des ténèbres tombera en ruine, parce que la grande lumière du Christ s'est déjà levée à l'horizon, elle avance, 
brille et dissipe les ténèbres. 

Bien-aimé, regarde avec les yeux de ton cœur. Regardez, chers enfants, enfants bien-aimés : Jésus est le 
nouveau soleil, Jésus est le soleil de justice et avance comme une aube lumineuse d'un grand éclat. 
Bienheureux celui qui a aiguisé sa vue ! Bienheureux ceux qui ont compris combien il est important de fixer 
son regard dessus. Tout sur terre est éphémère ; ne poursuivez pas, chers enfants, les choses du monde, 
n'arrêtez pas votre attention et votre cœur sur quoi que ce soit de terrestre. Pensez et aimez les biens 
éternels : vous devrez vivre dans l'éternité avec Jésus. Malheur à celui qui a le cœur tourné vers les choses 
passagères et vaines : il ne peut pas savourer la douceur qui vient des choses réelles, parce qu'il se perd dans 
l'étang boueux et le prend pour le vrai bien ! 

Bien-aimé, Jésus est un océan infini d’ Amour et de lumière ; plongez dans un océan si merveilleux et laissez- 
vous immerger dans une douceur si infinie. Aujourd'hui, Jésus s'offre à vous par la Sainte Eucharistie. Quand 
vous le souhaitez, il entre dans votre cœur et vous vous perdez dans une si douce immensité. Petits, quand 
Jésus viendra, il regardera votre visage : celui qui s'est nourri de lui aura son propre visage, très semblable au 
sien, Divin. De cette façon, nous reconnaîtrons le vrai fils du faux. Celui qui se nourrit du pain sacré vivra 
pour ce pain, changera donc d'avis et de cœur - le prendra dignement - pour ressembler de plus en plus à la 
Force Très Sainte et vivifiante. 

Jésus vient avec puissance, il vient avec une grande majesté. Jésus vient plein de gloire, avec ses anges et ses 
saints. Soyez, chers enfants, soyez prêts à devenir une pierre à enchâsser dans sa couronne. 

Mes petits, comme j'aspire à ce jour ! Comme j’ai hâte de voir votre pleine réalisation ! Persévérez dans le 
bien. Appelez-moi quand vous voulez : vous êtes mes petits et je suis la Mère qui veille sur votre berceau. 
Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, faites-moi confiance et je vous donnerai la vie ; ne cherchez pas la source de la vie 
chaque fois que vous vous attachez fermement aux choses de la terre : là où est votre trésor, là est votre 
cœur ; laissez les biens éternels être votre précieux trésor, tournez-y votre cœur et votre esprit ! 
Chère épouse, moi, moi Jésus, je suis la source unique de la vie, moi, moi Jésus, je veux que chacun l'ait et 
l'ait en abondance : je veux le plein épanouissement de chaque être humain. Je regarde ce qui se passe dans 
tous les coins de la terre, mon regard scrute chaque recoin : je vois, avec tristesse, beaucoup qui marchent 
dans les rues, qui courent, qui s'inquiètent pour ceci ou cela ; il semble qu'ils soient vivants, ils semblent 
riches d'une grande énergie, mais ceux-là ne sont que morts : leur vitalité est apparente, dans leur esprit ils 
sont morts qui attendent misérablement la fin de leur vie terrestre. 

Épouse bien-aimée, celle qui n'est pas dans la grâce de Dieu est morte ; quoi qu'il fasse, quelle que soit 
l'entreprise qu'il entreprend, même si elle est grande, ne vaut rien pour lui pour la vie éternelle. Voyez-vous, 
ma femme, combien de choses font les hommes ? Découvertes et inventions, œuvres d'une grande 
ingéniosité, projets et plans pour améliorer la condition des hommes. Eh bien, bien-aimé, le pauvre qui mène 
sa vie dans la simplicité, en travaillant de ses mains, en accomplissant même le travail le plus humble, eh 
bien, celui qui est dans la grâce de Dieu, avec son travail construit l'avenir du monde, il est une colonne 
solide qui soutient le destin de l’humanité. Bien-aimé, je répète les paroles dites maintes fois : sans moi tu ne 
peux rien faire ! Celui qui ne se rassemble pas avec moi se disperse ! 

Penses-tu, ma petite, qu'une humble mère qui s'occupe chaque jour de son enfant et l'offre à son Seigneur est 
moins méritante qu'un grand chef d'État qui discute de grands problèmes internationaux avec ses pairs, sans 
moi dans son cœur ? Non, bien-aimée, cette petite mère, qui prend soin de son petit avec amour et sacrifice, 
est un pilier solide car tout fonctionne en implorant mon aide, en m'offrant son sacrifice, en m'offrant sa 
créature pour que je la bénisse. 
Chère épouse, je reçois les plus grandes choses des plus petites, des plus puissantes je ne reçois rien ! 
Comme ma logique est différente de la logique humaine ! L’homme regarde l’apparence, moi, moi Jésus, je 


regarde le cœur ; souvent les grands hommes de la terre s’accrochent à leur misérable pouvoir, aspirent à la 
gloire humaine et aspirent à des biens éphémères ! Combien de personnes puissantes — qui semblent 
désormais avoir le destin du monde entre leurs mains — qui gouvernent avec moi dans leur cœur ? Ils 
s'arrogent des droits qu'ils n'ont pas, ils lèvent la tête, ils osent relever la tête contre moi en soutenant des lois 
injustes, en préparant des projets qui sont des abominations sous mes yeux. Ils travaillent, ils peinent, ils 
construisent apparemment, mais comme vous pouvez le constater, ils ne réalisent que très peu de choses. 
Ils parlent de justice, mais ils n'ont pas de justice dans leur cœur, ils parlent de paix, mais ils ne possèdent pas 
la paix, ils osent même parler d'amour, mais ils sont gonflés d'orgueil, d'arrogance, d'égoïsme, de manque de 
amour! 

Épouse bien-aimée, celui qui ne possède rien ne peut rien donner ; eh bien, ceux-ci n’ont rien en eux-mêmes 

et ne peuvent rien offrir. 

Épouse bien-aimée, la conclusion des faits démontrera clairement ce que chacun a construit, ce qui a été 
démoli ; Je présenterai toutes choses clairement devant le monde ; voici, les hommes verront et 
comprendront, les hommes distraits reprendront l'usage de la raison, ceux qui ont cru aux mythes du monde 
se rendront compte de la tromperie, beaucoup chercheront mon pardon et ma lumière, ils mendieront, se 
couvrant la tête de cendre et portant toile à sac. Moi, moi Jésus, voyant leur grande contrition, j'aurai pitié, ils 
reviendront vers moi pleins de douleur et je les guérirai. 

Bien-aimé, pensez au fils prodigue : lorsqu'il s'est rendu compte que la vie loin de son père était très dure et 
qu'on ne lui donnait même pas de glands pour se nourrir, il a immédiatement repris ses esprits et est rentré 
chez lui, prêt à servir de dernier. des domestiques. Eh bien, qu'a fait le père ? Elle l'a serré dans ses bras, l'a 
habillé des plus beaux vêtements et lui a mis la bague au doigt, lui redonnant ainsi sa dignité. 

Mariée bien-aimée, je suis Amour, je suis bonté infinie, je ne veux que personne ne se perde ; si l'homme se 
repent, s'il revient à lui-même, eh bien je lui pardonne et je le remets à sa place ! Que les misérables pécheurs 
se dépêchent de retourner à eux-mêmes, de quitter la boue du péché, immédiatement, sans délai, aujourd'hui, 
non 
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Demain! 

Mon tout-petit, je veux embrasser chaque homme, je veux l'envelopper de mon Amour, je veux lui faire 
ressentir ma tendresse ; Je n'ai pas de projets de mort, chère épouse, dis-le et répète-le encore et encore, je 
n'ai pas de projets de mort mais des projets de vie et un grand bonheur. 

Répétez mes paroles aux sceptiques, aux découragés, répétez-les aux misérables qui ne trouvent pas le 
courage de réagir ; dites ainsi : « Jésus vient dans le monde pour apporter la justice et la paix, la joie et 
l'exultation, il revient précédé de grands dons, il les accordera en abondance, il les donnera aux hommes qui 
ont eu confiance en lui ; Certains de ces cadeaux, l'homme n'a jamais pu en jouir parce qu'ils n'ont jamais été 
apportés. De grands et nouveaux cadeaux pour une grande et nouvelle ère qui s’ouvre pour l’humanité. 
Épouse bien-aimée, annonce-moi un temps de grande joie, un temps aussi splendide qu'il n'y en a jamais eu 
sur terre, un temps de paix divine, de justice, de joie. Ce n’est pas l’œuvre de l’homme, c’est l’œuvre de Dieu 
; Moi, moi Jésus, bien-aimé, dans très peu de temps je ferai ces merveilles ; vous, belles âmes, êtes les 
pierres précieuses de ma couronne : avec moi vous régnerez, avec moi Vous Vous réjouirez, avec moi vous 
resterez pour toujours. Il reste encore peu de choses : il faut être fidèle et persévérant, il faut résister jusqu'au 
bout ; la bataille, la grande et amère bataille entre le bien et le mal, touche maintenant à sa fin, la victoire du 
bien est proche. Le grand trompeur, celui qui a aveuglé le peuple avec ses pièges, sera lié et coulé ! Il ne 
pourra plus faire de mal à personne ! 

Épouse bien-aimée, annonce le temps de paix au monde, chacun doit se dépêcher de franchir la porte sainte 
pour accéder au banquet de noces avec l'Agneau de Dieu. 

Bien-aimés, j'attends chaque homme, j'accorde de nombreux remerciements au monde pour vos prières, 
épouses fidèles ! Reste en moi, bien-aimé, profite des délices de ce nouveau jour. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Chers enfants, petits enfants bien-aimés, avancez, avancez sur le chemin de la lumière comme des enfants en 
fête ; car tel tu es ; ne vous laissez pas envahir par la mélancolie en voyant que tout autour est stérile, tout 
brûlé, que des monstres effrayants sont au bord de la route ; vous voyez votre chemin encombré d'obstacles 
effrayants : les petits tremblent devant un tel spectacle, mais regardez bien qui vous conduit par la main : 


c'est votre Mère du Ciel ; remarquez comment les difficultés se dissolvent à mesure que nous passons ? Eh 
bien, très chers, pensez à cela et ne vous répétez pas : « Avez-vous vu, avez-vous remarqué combien de 
monstres grincent des dents lorsque nous passons, regardez à quoi je ressemble, voyez quelle férocité, cela 
ressemble ils veulent nous avaler vivants ! » 
Chers enfants, vous ne devez pas être consternés du tout, vous devez faire preuve de vigueur et de force, être 
courageux et ne pas vous décourager, être courageux car les dangers sont là, je ne le nie pas, les dangers sont 
grands, mais ne le faites pas. procédez seuls en vous tenant les uns les autres comme des enfants abandonnés 
à eux-mêmes. 

Voyez comme je tiens fermement votre main. Mon petit bien-aimé, mon ange, a déjà eu une vision très 
significative ; elle marchait sur un chemin encombré de pourriture, son aspect était répugnant, elle devait 
emprunter ce même chemin parce qu'il n'y en avait pas d'autre ; son regard perdu cherchait du secours : le 

chemin était court mais gluant et dégoûtant ; ici : une figure féminine douce, très douce, pleine de tendresse, 
lui offrait un mince bâton, avec lequel elle devrait écarter la pourriture putride pour continuer, ainsi aller 
jusqu'au bout. 

La petite âme eut peur mais avança avec son bâton, pas à pas, pas à pas. Ici, à sa gauche, la douce figure 
féminine sous les traits de sa mère terrestre : elle la suivait de près, l'encourageait par le sourire et la 
tendresse de son visage. 

Eh bien, ce rêve prophétique annonçait son chemin jusqu'au bout : chaque jour serait plein de difficultés mais 
elle ne serait jamais laissée seule, jamais sans aide ! Eh bien, quant à ma chère petite fille, il en sera de même 
pour les âmes qu'elle tient fermement par la main, son chemin sera un signe pour les autres aussi. Chaque 
jour, il y aura des obstacles à surmonter, des situations à surmonter, des choix à faire, des obstacles toujours 
récurrents. 

Chers enfants, c'est ce que Jésus demande à chacun de vous, c'est ce qu'il demande à ses petits fidèles ; 
procédez donc, ce n’est pas la volonté de l’homme mais le dessein divin. Avancez avec courage, obéissez 
avec humilité, acceptez avec amour. 

Pensez à Abraham, pensez au nombre d’épreuves qu’il a dû surmonter, combien, dures, très dures ; il dut 
avancer parmi mille obstacles : sa foi le soutenait ; on lui demandait l'épreuve suprême, celle qui aurait 
désorienté n'importe quel homme : le sacrifice de son fils Isaac, son fils unique qu'il avait eu sur le tard, la 
lumière de ses yeux. Pensez à ces trois jours qu'il a passés sur le chemin pour atteindre la montagne indiquée 
par Dieu, pensez à ce qu'il y avait dans son cœur, quelle angoisse, quel tourment, quel bouleversement ! Il 
était déterminé : il sacrifierait tout à Dieu, même son fils bien-aimé, son fils unique ! Pour ce sacrifice, pour 
cette fidélité, Dieu le récompensa grandement : non seulement il ne voulut pas lui enlever son fils mais il le 
bénit et multiplia sa lignée comme les étoiles du Ciel. Grand et fidèle Abraham ! Imitez leur foi. 

Les temps d'aujourd'hui sont aussi très durs, très difficiles, très douloureux, nous avons besoin d'une foi 
ferme, de courage, parfois d'héroïsme, mais réfléchissez à Abraham : quelle riche récompense pour sa foi très 
ferme ! Comme cela lui est arrivé, cela vous arrivera aussi ! 

Persévérez et soyez fidèle, donnez, donnez tout à Jésus, avec enthousiasme, avec amour, avec joie ! 

Il bénira votre lignée et vous comblera de cadeaux uniques et merveilleux. 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, vivez ces moments en moi, vivez chaque instant de ces grands moments en moi ; s'il y 
a du gel dehors, en moi il y a la chaleur de la tendresse, s'il y a de l'obscurité dehors, en moi il y a de la 
lumière ; Procédez avec moi, belles âmes : je désire tout de vous pour vous donner mon tout. 
Épouse bien-aimée, le monde appelé et rappelé est lent à comprendre, le monde est devenu aveugle et sourd, 
il est hébété et abasourdi, il est vide de valeurs et d'espoir. 

Bien-aimé, avec les signes que je m'apprête à donner, il y aura le grand réveil ; ce n'est pas le moment de 
dormir, de se reposer, d'entrer en hibernation, épouse bien-aimée, c'est le moment de rester bien éveillée, 
d'ouvrir grand les yeux, d'aiguiser son ouïe et de faire attention au moindre bruit. 

Bien-aimé, au temps de Noé, tout le monde mangeait et buvait, s'occupait de ses affaires et prenait femme, 
faisait les choses habituelles : quand le déluge est venu et que tout a été submergé ; Noé, par contre, était 
bien éveillé, attentif et prêt, il a entendu mon ordre qui lui disait en détail ce qu'il devait faire, il a 
promptement obéi, a promptement rassemblé sa famille, les animaux, et est entré dans l'arche, l'a bien 
scellée. et resta à attendre. Il commença à pleuvoir, mais les hommes ne s'inquiétaient de rien et continuèrent 
leur stupide chaos ; Cependant, lorsqu'ils ont réalisé que la pluie torrentielle ne s’arrêtait jamais, ils ont été 


submergés par le désespoir. 

Mariée bien-aimée, à quoi sert leur désespoir ? Dis-moi, à quoi ça servait ? Trop tard ils comprirent, le 
déluge engloutit tout : les hommes et les choses ! Ils n'avaient rien remarqué, pourquoi ? Pourquoi, chère 
mariée ? Ils n’ont pas cherché Dieu, ils n’ont pas voulu entendre ses paroles qui les avertissaient, ils n’ont 

pas voulu changer de vie même s’ils ont été appelés et rappelés, ils ont persévéré dans le mal. 
Chère épouse, épouse bien-aimée, quelque chose de similaire pourrait se produire maintenant ; J'appelle les 
hommes à la conversion, je donne des signes de toutes sortes mais, comme au moment du déluge, personne 
ne s'aperçoit de rien ; seuls mes fidèles serviteurs ont des yeux attentifs pour saisir chaque signe ; seules les 
oreilles prêtes ne manquent pas un seul mot ! Eh bien, cela ne pourrait-il pas se produire maintenant comme 
alors ? Il y aura des avertissements : qui les prendra ? Seulement ceux qui sont bien éveillés, seulement ceux 
qui ont l’oreille attentive ; pour les distraits, pour les superficiels, tout signe reste ignoré. 

Chère épouse, je fais tout pour mon peuple, je fais tout pour chaque homme sur terre, mais j'exige plus de ma 
famille, bien plus parce qu'ils professent la vraie religion, la parfaite. Eh bien, ma bien-aimée, il y en a parmi 
mon peuple qui, ayant ce grand joyau entre les mains, l'échangent contre une poignée de poussière ou de 
cendre sans valeur ! 

Mariée bien-aimée, combien me trahissent ; combien me trompent dans cette période ; Ce sont surtout ceux 
qui sont les plus proches de moi qui font tant souffrir mon Cœur. Des gens lointains, j'attends peu, des gens 
lointains je peux avoir peu, mais de ceux qui se sont nourris de moi, de ceux qui ont mangé à ma table, je 
peux attendre davantage ; eh bien, il y en a beaucoup, chère épouse, beaucoup, pas quelques-uns, ceux qui ne 
me donnent rien, qui comptent ne rien me donner à l'avenir aussi. 

Bien-aimé, je lis dans les cœurs, je ne m'arrête pas aux apparences comme le fait l'homme. Mon regard 
scrute profondément : personne ne peut me tromper ! Épouse bien-aimée, j'en vois beaucoup qui parlent de 
moi mais n'aiment pas mes Lois, beaucoup qui prononcent mon nom mais ne veulent pas l'écrire dans leur 
cœur. Beaucoup de ceux qui répètent des formules creuses mais qui ne peuvent eux-mêmes me dire un seul 

mot. Celles-là, mon épouse, sont celles qui courent le plus grand danger de ruine parce qu'elles ne se 
considèrent pas comme des pécheurs, elles ne se frappent pas la poitrine devant moi en reconnaissant leurs 
péchés ! 

Ils se sentent en sécurité alors qu'ils ne le sont pas, ils croient être déjà arrivés alors que la ligne d'arrivée est 
loin, ils se font illusion en pensant qu'ils sont déjà au seuil de la sainteté alors qu'ils ne sont pas encore partis. 
J'éprouve pour eux la plus grande pitié, car leur orgueilleuse ignorance causera de grandes déceptions, 
d'immenses douleurs et une ruine certaine. 

Mariée bien-aimée, que chaque homme ait un cœur ouvert envers moi, je préviens ceux que j'aime, 
l'avertissement est une grâce, c'est une grande grâce mais il faut le comprendre, pour le comprendre il faut 

être très prudent, pour être prudent il faut aime-moi. Ceux qui m’aiment ne manquent pas une seule virgule 
de ce que je dis. Il désire faire ma volonté et suit mes enseignements à la lettre. 
Bienheureux l'humble homme qui me nourrit comme un enfant nourri au sein de sa mère ! Voici, 
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il grandira dans la foi, dans l'espérance, dans la charité. 
Mariée bien-aimée, veillez, veillez et priez, veillez en attendant et priez, pour que le grand jour ne surprenne 
personne dans la torpeur et la crapula. Qu'il y ait un détachement du monde, qu'il y ait dans chaque cœur un 
détachement des attractions du monde ; le plaisir consiste seulement à faire ma volonté, le plaisir c'est de 
vivre en moi ; respire en moi ; plongez-vous dans l'Océan infini de mon Amour. Bienheureux ceux qui l'ont 
compris et qui méprisent les vanités, ne poursuivent pas les fantaisies, ne se laissent pas prendre par les 
pièges d'un serpent rusé et toujours aux aguets. 

Épouse bien-aimée, que le Rosaire que tu tiens toujours dans tes mains soit avant tout dans ton cœur : que les 
mystères que coulent tes lèvres soient imprimés en toi, ce sont ceux de ma naissance, de ma mort, de ma 
résurrection dans la gloire. Revoyez-les dans votre cœur à chaque instant de la journée. Vivez avec moi, 

épouse bien-aimée, celles de la passion, mais avec moi vous vivrez, épouse fidèle, même celles de la gloire ! 
Reste en paix, bien-aimé, je te remplis de paix ; reste dans l'exultation, je te remplis de joie ; mon Amour 

vous conduit : laissez-vous aller dans sa douce vague et attendez comme Noé, attendez en silence et en 
pleine activité que les événements annoncés se réalisent. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Chers enfants, enfants bien-aimés, je vous donne la paix du cœur, je vous apporte la joie, procédez dans le 
bien, servez Dieu avec joie et préparez-vous au retour de Jésus. Ayez cette seule intention : préparez-vous à 
l'accueillir, préparez-vous à recevoir lui comme il convient. Bien-aimé, je t'ai préparé au fil de ces années, je 

t'ai préparé jour après jour. Jésus me l'a accordé, Jésus m'a permis de venir à toi, raisonnablement. 

Voyez quelle pluie de grâces, en ce temps, Jésus s'est préparé le peuple qui devra l'accueillir à son glorieux 

retour. Voici ses paroles : « Ne crains pas, petit troupeau, ne crains pas la gravité des événements : ce n'est 

pas moi, moi, Jésus, qui ai quitté le monde, c'est le monde qui a négligé mes saintes Lois pour suivre ses 
fruits de raison. des ruminations ! Moi, moi Jésus, j'aime le monde, j'aime tous les hommes du monde mais 
c'est le monde qui ne m'aime pas. 

Voici, il vous a parlé, petit troupeau qui se cache parce que des loups voraces sont prêts partout à vous 
dévorer. Votre fidélité à Dieu et à ses Lois n'est pas acceptée, le monde rejette ce qui ne lui appartient pas et 
vous ne lui appartenez pas car Jésus vous a déjà retiré du monde pour vous placer dans son Cœur. Vous y êtes 
bien protégé, vous êtes en sécurité, personne ne peut vous attaquer. 

Cependant, il y en a d’autres qui ne sont pas encore entrés dans le refuge sûr et errent ici et là ; eh bien, Jésus 
veut que ceux-là aussi, tous ceux-là, fassent ce choix, immédiatement ; quand vous serez tous en sécurité, 
Jésus viendra livrer le reste à la justice du Père. 

Chers enfants, chacun recherche la miséricorde pendant qu'il est temps, jusqu'à ce que la pluie de grâces soit 
accordée, c'est-à-dire immédiatement, aujourd'hui, pas demain, maintenant et pas plus tard. Celui qui 
demande grâce aura pitié, celui qui l’ignore sera frappé par une justice parfaite. Hommes de la terre, 
implorez avec humilité, implorez la miséricorde ; contrits pour vos péchés, jetez-vous aux pieds de mon 
Fils ; J'intercède pour chacun de vous. Lui, au Cœur tendre et doux, aura encore pitié de vous, lavera vos 
péchés et vous donnera la paix. 

Mes enfants bien-aimés, sans Dieu le cœur n'a pas de paix : le cœur humain aspire à Dieu, aspire à son 
sublime Créateur, à son splendide Sauveur, tout homme créé par Dieu veut secrètement revenir à lui. 

Eh bien, enfants bien-aimés du monde entier, suivez cette aspiration, suivez cet appel profond au vrai 
bonheur. Ne vous laissez pas tromper, enfants bien-aimés, ne vous laissez pas tromper par les derniers 
mouvements du malin qui se déguise souvent en ange de lumière pour tromper et séduire. 
Bien-aimés, ce qui t'est proposé contre l'Église de Jésus est tout d'origine diabolique ; tu as une Mère pure et 
Sainte qui te guide, suis ses enseignements ; ce ne sont pas les hommes qui en sont à la tête, c'est Jésus, Jésus 
est le chef de l'Église, il l'a fondée sur un roc inébranlable ; les enfants, les hommes font des erreurs mais les 
maisons qui sont fondées sur le rocher, c'est-à-dire ceux qui suivent fidèlement Jésus, eh bien, ceux qui sont 
illuminés par sa lumière ne feront pas d'erreurs, leur maison, posée sur ce rocher, ne coulera pas ! 
Chers enfants, ne suivez pas ceux qui proposent quelque chose contre l’enseignement de la douce Mère 
l’Église. Écoutez les paroles du Pape, il parle avec la voix de mon Fils, il suggère ce qu'il doit dire. 
Combien d'enfants l'applaudissent mais ne suivent pas ses enseignements, ils l'estiment comme un homme 
mais ne considèrent pas ses paroles liées à la foi, ils ne les considèrent pas comme la parole de Dieu. 
Toi, petit humble troupeau, reste fidèle à l'enseignement de l'Église du Christ, sois des chrétiens cohérents, 
suis la direction que Jésus t'a laissée clairement visible sur terre, suis son Vicaire sur terre. 

Les enfants, courage, persévérez. 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, le monde vous haïit parce que vous m'appartenez ; n'aie pas peur, mes bras 
t'accueillent, mon Cœur te comble de cadeaux. Personne ne peut rien faire contre ma volonté, je ne 
laisse que ce qui est utile vous façonner. Soyez prêts, amis fidèles, soyez prêts avec votre ceinture 
autour de la taille car je viendrai quand vous ne vous y attendez pas, je viendrai vous combler de joie 
et vous offrir mes grands cadeaux. 
Épouse bien-aimée, n'aie pas peur du monde, rien ne peut être fait que je ne permette pas, je ne permets rien 
qui ne serve ma Cause ; mon sublime projet de salut universel bat son plein. Tout le monde regarde et 
comprend, tout le monde écoute et comprend, quiconque veut se sauver en a la possibilité ; bien-aimé, je fais 
tomber chaque jour une pluie de grâces sur le monde : que les misérables qui se sont éloignés de moi les 
prennent. 

Épouse bien-aimée, je constitue la seule vraie richesse à laquelle aspirer, à part moi il n'y a rien qui puisse 
pleinement réaliser l'homme. Les vanités du monde passent, la gloire et les amours humaines passent : elles 
laissent poussière et cendres ; pense, chère épouse, aux grands dirigeants, aux hommes qui ont rempli le 
monde de peur : plus personne ne se souvient d'eux, et pourtant, l'espace d'un instant, ils ont fait trembler la 


terre ! 

Les choses du monde auxquelles les hommes sont si attachés ont une fin, et maintenant ils ne partent plus. 
Bien-aimés, que les hommes aspirent aux biens éternels, que la vie de chacun soit un chemin lumineux vers 
la conquête des biens durables. 

Bien-aimés, tu es au temps de l'effort maximum du bien contre le mal : chaque jour implique un acte 
héroïque pour avancer sur le chemin que je t'ai indiqué ; bénis soient le sacrifice, le soupir, la larme de 
l'homme qui vient derrière moi portant sa croix : son effort ne sera pas vain, ses larmes seront bientôt 
consolés, le temps des soupirs cessera, une grande joie viendra ; et sais-tu quand, ma bien-aimée ? C'est 
précisément au moment inattendu, où tout semble maintenant être en ruine, alors, chère épouse, ma lumière 
brillera devant l'homme et chaque douleur deviendra exultation, chaque soupir se transformera en un doux 
chant de louange. 

Bien-aimé, le monde continue de me rejeter, il ne veut pas croire mes paroles, il ne veut pas suivre mes 
préceptes, le monde est aveuglé par les fausses idoles. Pensez, bien-aimés, à ceux qui ont quitté la religion 
parfaite pour en embrasser une fausse et mensongère : en ce grand temps qui annonce mon retour, ces 
misérables n'ont aucune préparation, ils ne s'approchent pas des canaux d'eau de source que J'ai créés pour 
étanche leur soif, mon peuple. 

Les fausses religions ont aboli les sacrements, les canaux sacrés qui transportent mon sang ; combien 
d'ignorance il y a dans l'esprit de beaucoup d'hommes : ils renoncent à la lumière pour choisir les ténèbres de 
l'ignorance et de la folie. 

Cette situation qui s’est produite dans de nombreux coins de la terre qui prospéraient auparavant de la 
lumière divine, me fait beaucoup de peine. Pour changer d'avis, 1l suffirait d'affaiblir la volonté, d'agir avec 
rigueur sur l'esprit, d'agir sur le cœur endurci ; Je ne fais pas ça, je ne veux pas que les gens viennent à moi 
traînés par les cheveux, chacun a la liberté de choix : grâce à cette liberté, il a une grande dignité. 

Le choix est libre, il est libre et le restera pour toujours. Tout homme, en ce grand temps de lumière 
éblouissante, devrait ouvrir grand les yeux pour voir : les signes sont présents, évidents, indubitables : tout 
parle de mon retour imminent ; la terre tremble et brûle sous tes pieds, la terre attend mon retour ; examinez 
bien les signes, vous de peu de foi, ne dites pas : « Je ne vois rien, je ne comprends rien, Dieu se tait, Dieu ne 
parle pas ». Je parle, j'annonce de mille manières le grand Événement, le splendide et l'unique ! Pourquoi 
mes proches sont-ils aveugles et ne voient pas, pourquoi ferment-ils les yeux de leur esprit pour ne pas 
comprendre ? C'est un temps unique, mais très court : comme un éclair qui vient et disparaît ce temps s'enfuit 
; celui qui a vu l'éclair comprend le signe, agit vite, réfléchit sans tarder. 

Celui qui est au milieu du champ, cache-toi ; celui qui s'est glissé dans le tunnel doit se dépêcher d'en sortir 
car ce tunnel finira par l'engloutir ; Que personne ne fasse de vains projets pour l'avenir, j'ai déjà prévu 
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Moi, moi Jésus, j'ai tout préparé avec beaucoup de soin : je vous connais profondément, un à un, mieux 
qu'une mère ne connaît son propre enfant. Vous aurez ce qui peut vous apporter le maximum de bonheur, 
bientôt, bien-aimés, bientôt, vous n'aurez plus à attendre car ce temps se dissout pour laisser place à la 
nouvelle dimension. 

Ma petite épouse, puisses-tu reposer dans mon Cœur, ton amour m'a donné de la joie dans un moment de 
grande passion, ton abandon envers moi a consolé mon Cœur frappé et blessé ; bien-aimés, la conclusion est 
maintenant sur nous, je rassemblerai mes élus pour les tenir près de moi dans un temps sans temps, dans un 
royaume sans douleur ni mort. 

Réjouis-toi, petite mariée, tout se passera avec une grande douceur pour celles qui m'ont aimé et qui ont eu 
confiance en moi. Comme j'aimerais qu'aucun homme n'échappe à cette tendre étreinte, mais je sais que 
beaucoup ne l'auront pas, par leur propre choix. 

Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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La Mère parle aux élus 
Chers enfants, enfants bien-aimés, vous êtes mes petits que je serre près de mon Cœur en ce temps de 
brouillard et de gel. Soyez joyeux même si le monde veut vous priver de joie, soyez en paix même si vous 
voyez de grands tourments autour de vous. 
Chers enfants, les temps sombres et brumeux, grâce aux saints de la terre unis aux saints du Ciel, passeront, 
la lumière éblouissante percera les ténèbres. Chers enfants, je vous apporte chaque jour l'espérance, soyez 
pleins d'espérance, soyez audacieux et courageux pour Jésus. Voici, vous êtes son peuple saint, vous êtes le 


petit troupeau resté fidèle à Dieu et à ses Lois. Grande sera la récompense pour celui qui a cru dans les temps 
de grande incrédulité, qui a espéré dans les temps d’angoisse et de désespoir. 

Bien-aimé, ta foi a un fondement sûr : c'est Jésus ; ton espérance est basée sur celui qui n'a jamais déçu ; 
Jamais, enfants bien-aimés, il ne vous décevra jamais. Il y a beaucoup de mes petits qui s'accrochent à moi 
dans la peur des événements qui arrivent : je les couvre de mon manteau maternel, je les serre fort contre 
mon Cœur aimant ; ainsi la peur passe, l'espoir renaît, le courage grandit. 

Mes enfants, l'ennemi veut conduire le monde au désespoir, au désespoir, il veut aussi enlever l'espoir des 
cœurs, éradiquer l'espoir aussi. aucun de vous ne s’est laissé affaiblir. Ici, il agit dans un moment de grand 
découragement, quand il semble que toute sécurité s'effondre. L'homme ferme dans la foi ne cesse de voir 
devant lui la lumière resplendissante de Jésus, il pense : « Avec lui je ne crains rien, je n'ai rien à craindre, je 
suis en sécurité ». Celui qui, cependant, n’a pas une foi ferme et bien enracinée dit : « Comment puis-je 
surmonter tant d’obstacles, surmonter tant de difficultés ? Je me sens subjugué, je me sens écrasé ! 
Chers enfants, chacun traverse la grande épreuve de la foi, chacun est appelé à la surmonter. Bien-aimés, les 
dernières étapes avant d’atteindre le sommet sont très ardues et difficiles. Les derniers sont les plus difficiles. 
Je vous invite donc à faire le maximum d'effort, je vous invite à la tension maximale ; vous ne marchez pas 
seuls comme des orphelins sans parents qui doivent traverser les dangers de la sombre forêt, vous avez une 
grande compagnie autour de vous : Jésus est avec vous, je suis avec Jésus, les anges et les saints nous 
entourent ; rassurez-vous, nous sommes très nombreux, nous sommes très nombreux et très forts. 

Cette grande armée de l'Amour gagnera chaque bataille : l'ennemi repartira vaincu et la terre se renouvellera 
après avoir été liée. 

Continuez donc avec cette espérance dans votre cœur, allez de l’avant avec exaltation et confiance, certains 
d’une victoire imminente. Si la tentation vous dit : « oui, vous gagnerez, mais combien de temps faudra-t-il 
attendre ! » Chassez la tentation : elle vient de l’ennemi ! Si vous sentez que vos forces diminuent, ne vous 
découragez pas : cela vient aussi de l'ennemi qui vous épuise, alors que vous ne l'êtes pas vraiment. 
Tenez votre foi haute comme une bannière à afficher fièrement à tous. Il y aura ceux qui voudront le piétiner, 
le sous-estimer, le détruire : sachez que vous êtes dans une grande épreuve que vous pouvez surmonter avec 
une volonté très ferme et ardente. 

Soyez fort et joyeux alors que vous parcourez les dernières étapes d’un chemin de lumière éblouissante. Les 
monstres que vous voyez sur le côté sont là pour vous intimider mais ils ne peuvent rien contre vous si vous 
ne le voulez pas, si vous ne le permettez pas. Ah, si mes enfants comprenaient et entendaient mes paroles : 
aucun d'eux ne serait perdu, comme les géants ils se battraient avec la certitude de gagner. 
Pourquoi, enfants bien-aimés du monde, êtes-vous devenus si craintifs, tremblants et incertains ? Jésus est 
votre guide, Jésus le but sublime. Avec lui tu marches, avec lui tu souffres, avec lui tu gagneras. 
Bien-aimé, sois audacieux, et très bientôt tu célébreras la grande victoire avec Jésus, avec moi, avec les 
anges et les saints du Ciel et de la terre. 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, vivez dans ma lumière, avancez dans elle ; voici, je vous offre mes dons : à ceux qui 
en ont beaucoup, j'en ajouterai d'autres, à ceux qui en manquent par leur négligence je ne donnerai 
rien parce qu'ils n'ont rien voulu, ils n'ont rien demandé. 
Mariée bien-aimée, vis paisiblement dans mes bras, dans la joie et dans la douleur, adore mon Cœur, console 
mon Cœur, attristé, navré par l'abandon de tant d'âmes, par la superficialité des autres qui ne pensent pas, ne 
réfléchissent pas, ne voient pas, ils n'entendent pas. Ils ont de l'intellect mais ils ne l'utilisent pas, ils ont un 
cœur mais ils ne me l'ouvrent pas. Voici, je viens, je viens bientôt mais qui vais-je trouver qui m'attend ? Qui 
se soucie de changer de vie en vue de mon retour sur terre ? Tout le monde continue de vivre sans lois 
morales, sans accorder de poids aux valeurs essentielles de la vie. Une torpeur générale s'est emparée de mes 
enfants, un sommeil profond dont ils ne veulent pas se réveiller. 
Mariée bien-aimée, je t'ai parlé d'avertissements : eh bien, j'accorde aussi ce grand cadeau, mais tu dois avoir 
un cœur prêt à les accepter, tu dois être prêt à changer de vie. 

Bien-aimés, il y aura ceux qui leur donneront aussi une explication humaine même si ce n'est pas le cas ! Il y 
aura ceux qui troubleront l’esprit même au moment le plus décisif avec des explications rationnelles et 
bizarres. 

Bien-aimé, j'accorde toutes les possibilités, j'accorde tout parce que je désire le salut du monde, je veux 
donner la vie et non la mort, mais en tout cas il faut se réveiller de la torpeur de l'esprit : un mouvement 
astucieux de mon ennemi qui a agi sur un grand nombre d’hommes. 


Quand l’homme est abasourdi, il ne voit rien, ne comprend rien, ne s’intéresse à rien, vit comme en 
hibernation, dans l’indifférence totale. Cette bien triste situation de torpeur a enveloppé les esprits et endurci 
les cœurs. 

Épouse bien-aimée, ma Très Sainte Mère est près de moi et pleure ; il voit approcher la ruine de ces 
misérables enfants et implore d'autres grâces, d'autres possibilités, il intercède pour les pauvres qui l'ont 
voulu ! J'accorderai certainement d'autres grâces, mais seront-elles enfin saisies, seront-elles utilisées dans le 
peu de temps dont je dispose ? Ajoutez les vôtres aux prières ardentes de la très douce Mère du Ciel, ainsi 
que les sacrifices que vous parvenez à consentir, les plus spontanés et les plus divers, tous sont agréables à 
Dieu, s'ils sont offerts avec amour, avec un abandon total. 

Voici que la Mère est entourée de ses petits enfants : elle étend son manteau pour les accueillir tous, pleure 
ceux qui lui échappent et implore que d'autres possibilités soient accordées ! Mon Cœur Ardent ne refuse 
rien à une telle Mère ; les jours qui suivront seront significatifs, d'autres grâces seront accordées, les forces 
du mal s'affaibliront de plus en plus autour des misérables devenus leurs esclaves, ils auront un peu de répit, 
un peu de repos. Mais il leur faudra saisir cette grâce, ils devront la saisir tout de suite, aujourd'hui, pas 
demain, maintenant, pas plus tard car le temps est écoulé et une surprise se prépare pour l'Humanité ! 
Épouse bien-aimée, priez, mendiez et sacrifiez-vous pour que la surprise soit heureuse pour tout le monde, 
qu'elle soit joie et non découragement. Celui qui est prêt à saisir beaucoup aura beaucoup ; Je passe devant 
chaque homme et je l'appelle, je l'appelle encore après l'avoir appelé tant de fois, je l'appelle et j'attends la 
réponse qui doit venir immédiatement, immédiatement. Il n’y a plus de temps pour l’hésitation ou les 
doutes ; épouse bien-aimée, que chacun soit prêt, dites-le, répétez-le, que chacun soit prêt à me suivre, 
soucieux comme mes premiers disciples, quittez tout, ne restez pas attaché aux misérables choses de la terre : 
quand j'appelle, que le choix soit immédiat , la décision instantanée ! 

Mariée bien-aimée, encore un peu et tout doit finir. Bienheureux celui qui se trouve écrit dans le livre de vie, 
bienheureux celui qui entend appeler son nom, voici, son bonheur coulera comme un torrent impétueux, il 
oubliera la douleur, il oubliera toute souffrance ; à partir de ce moment tout aura changé ! 

Voici, je viens, je viens changer la face de la terre, je viens la remplir de mes dons sublimes ; Bienheureux 
celui qui m'attend prêt, en habit de fête : je l'appellerai à moi, je le loueraï, je le couvrirai d'autres cadeaux 
magnifiques ; il se réjouira avec moi, il entrera dans ma gloire éternelle ! 

Bien-aimé, vois-tu combien de choses merveilleuses se préparent ? Acceptez avec joie ce que je vous offre : 
cela peut être un sacrifice, cela peut être un cadeau différent ; bien-aimé, rien n'est perdu quand l'âme s'est 
donnée à moi, rien n'est perdu, même un petit soupir devant moi a un grand mérite. Bien-aimé, c'est la 
dernière fois, à tous ceux qui m'appartiennent, je demande quelque chose de plus. Je demande qui c'est 
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prêt à tout me donner, à donner à celui qui ne veut pas me donner ne serait-ce qu'un instant de son temps ! 
Bien-aimé(e), celui qui ne saisit pas ce moment heureux et favorable ne pourra plus le faire dans un avenir 
proche ! 

Donne-moi, épouse bien-aimée, ce que je te demande, donne-le avec joie parce que moi, moi, Jésus, j'aime 
ceux qui donnent avec joie. Bien-aimé, je demanderai aussi quelque chose de plus à ceux que tu as pris par la 
main : ton sacrifice me sert, ne demande pas, mais donne, ne sois pas triste mais offre avec joie, bien 
conscient de l'importance de ton sublime sacrifice. 

Bien-aimés, les saints du Ciel, ceux qui vivent maintenant avec moi dans la gloire et le bonheur, étaient prêts 
à faire n'importe quel sacrifice, ils étaient ouverts au don. Quand j'ai enlevé le voile de leurs yeux, ils ont vu 
à quoi avaient servi tant de sacrifices, ils étaient contents et leur exultation était immense en voyant combien 
d'âmes avaient trouvé la lumière par leurs mérites, combien étaient entrées au Paradis pour leur joyeux 
sacrifice. 

Épouse bien-aimée, toi aussi tu imites tes frères qui sont dans la gloire : tu auras le même sort si tu sais 
persévérer jusqu'au bout. Voici, je viens donner le bonheur au monde, apporter la justice et la paix : préparez- 
moi le chemin, décorez-le et je poserai mes pieds sur vos délicieuses fleurs ! 

Mariée, que ton cœur soit joyeux alors qu'il repose dans le mien, avance avec exultation : tu contempleras 
mes merveilles. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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La Mère parle aux élus 
Chers enfants, petits enfants bien-aimés, je suis avec vous, je viens avec Amour vous apporter la joie de 


Jésus, sa paix. Mes petits, ayez de la patience pour les tribulations présentes, ayez de la patience et avancez 
sur le chemin indiqué : rien n'arrive que Dieu ne le permette, ce qui vous arrive, ce qui vous arrivera, n'est 
jamais lié au hasard. Enfants, je vous ai annoncé de petits sacrifices extraordinaires ; oui, bien-aimés, en ce 
moment, quelqu'un doit se sacrifier pour le salut universel. 

Bien-aimé, regarde autour de toi : combien de confusion, combien de discordes, la charité s'éteint, 
l'arrogance et l'orgueil grandissent hors de toute proportion. Petits, dans cette grave situation générale, il faut 
de la pénitence, il faut des sacrifices, il faut un dévouement total à Dieu de la part des âmes qui se sont 
offertes à lui. 

Chers enfants, Jésus demande la prière et la pénitence, mais combien ont compris l'importance de la prière ? 
L'importance de la pénitence ? 

Chers enfants, si beaucoup avaient accepté cette invitation, la paix régnerait déjà sur terre, l'harmonie 
existerait déjà entre les hommes, le désert serait devenu un jardin fleuri, la justice et l'harmonie habiteraient 
partout. 

Chers enfants, certains me demandent : « Sainte Mère, chère Mère, pourquoi le mal ne cesse-t-il pas, 
pourquoi les catastrophes sont-elles si fréquentes, pourquoi l'injustice et l'anti-charité règnent-elles partout ? 
Jésus nous a promis l'ère du bonheur, de la paix et de l'harmonie au Paradis, c'est ce que nous attendons, mais 

pendant ce temps la violence grandit, la douleur ne laisse aucun répit, l'angoisse s'empare de nos âmes ! 
Enfants bien-aimés, cela arrive parce que peu de gens prient et se sacrifient, beaucoup pèchent gravement, 
offensent Dieu, commettent des abominations, foulent aux pieds ses Lois, vivent dans la superficialité et 
l'indifférence. Le péché social provoque des dégâts très graves : il nécessite une purification rigoureuse, il 
attire la punition. 
Bien-aimés, ne vous souciez de rien d’autre que de bien accomplir la tâche que Jésus a confié à chacun de 
vous ! Faites tout bien, soyez parfait comme Jésus est parfait, suivez son brillant exemple ! 

Vous verrez bientôt le triomphe du bien sur le mal, vous verrez fleurir le désert, ce sera une floraison rapide, 
soudaine, merveilleuse, il vous remplira de joie ; Jésus ne promet jamais en vain : il a dit que bientôt vous 
verrez la terre transformée en jardin irrigué et ce sera ainsi ! 

Bien-aimé, ta foi est mise à l'épreuve chaque jour, il y aura des épreuves et des sacrifices mais sois fort pour 
surmonter les épreuves, sois courageux dans le sacrifice, ne te laisse pas vaincre par la tristesse, cherche 
Jésus à tout moment, adore son visage et aie confiance en lui. il a un plan sublime pour chacun de vous, il le 
met en œuvre jour après jour avec votre entière coopération. Vous verrez bientôt se réaliser les merveilles de 
son Amour : avec son petit troupeau, celui qui lui est resté fidèle, accomplira des prouesses prodigieuses. 
Petits, soyez persévérants, aspirez au Paradis, faites bien vos choix et vous y arriverez sans aucun doute. 
Bien-aimés, beaucoup s'inquiètent pour leur famille, leurs proches, leurs amis ; chers enfants, ne vous 
inquiétez pas, vous devez prier, supplier, offrir généreusement à Jésus, lui confier les âmes des personnes que 
vous aimez : avec une prière assidue, profonde et sincère, vous pouvez obtenir des choses merveilleuses, des 
dons prodigieux. Chers enfants, je vous invite à être persévérants et confiants ; si vous voyez que les choses 
ne changent pas, ne vous découragez pas, si vous voyez la dureté du cœur, la confusion de l'esprit persister, 
insistez, Jésus a ses projets, ses temps. 

Aucun d’entre vous ne peut savoir à l’avance ce que Jésus fera pour les personnes que vous aimez, mais vous 
pouvez être sûr qu’il travaillera avec une grande puissance pour sauver leurs âmes. 

Accueillez avec joie la volonté divine pour vous et aussi pour vos proches. Par ces mots j'entends que tout 
sacrifice soit offert à Dieu avec joie : vous savez bien qu'il ne veut que votre bien et celui de vos proches. 
Faites comme Job : pour le meilleur ou pour le pire, bénissez le nom du Seigneur, adorez-le et servez-le de 

toutes vos forces. Dieu mérite tout, chers enfants, donnez-lui tout de vous-mêmes et attendez sa pleine 

manifestation avec confiance. 
Je t'aime. Je t'aime mon ange. 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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Élus, chers amis, je vous ai préparé une belle journée, une journée merveilleuse, vous la vivrez avec 
moi, c'est à nous, vous n'aurez pas à attendre, soyez calmes dans l'attente, rien ne se passe que je ne 
permette , il ne se passe rien qui ne serve mon étage. 
Mariée bien-aimée, ces légères tribulations passeront vite : le grand jour entre dans le monde, un jour préparé 
par moi depuis l'aube, un jour unique sans coucher de soleil. 

Bien-aimé, en ces derniers temps, ma présence a été plus perceptible que jamais à travers le monde, j'ai 

appelé à moi les âmes d'une manière particulière, j'ai annoncé la grande nouvelle dans les cœurs et les esprits 

: Je reviendrai sur terre, mon retour est très proche. Celui qui a compris s'est préparé, celui qui a compris 


attend. J'ai envoyé de nombreux messagers pour annoncer les mêmes choses, le même message se fait 
entendre de partout dans le monde, un grand message d'Amour et de vie. 

Juste au moment où la charité s'éteint, où les sombres pensées de destruction et de mort prédominent, juste 
au moment où la science et la technologie ont créé des armes mortelles d'une grande puissance, voici le 
grand et prodigieux message d'Amour que moi, moi, Jésus, je l'envoie au monde : Je désire que la terre - 
devenue poudrière - redevienne mon merveilleux jardin dans lequel je puisse me complaire, je désire que 
mes créatures vivent heureuses dans ce jardin irrigué ; le loup vivra avec l'agneau, l'enfant mettra la main 

dans la tanière du tremble sans aucune crainte, l'animal féroce deviendra docile et apprivoisé, il se nourrira 
d'herbes et ne fera de mal à personne ; il y aura une joie sur terre comme il n'y en a jamais eu, il y aura de 
l'exultation partout parce que la paix qui habitera dans chaque coin, mon Amour liera la terre et la rendra 
fertile d'une vie nouvelle. 

Mariée bien-aimée, tel est le merveilleux message que j'ai diffusé partout par des moyens évidents et cachés ! 
Eh bien, après une si grande annonce, le monde devrait bondir de joie, il devrait être plein d’espoir et de 
ferveur. Mariée bien-aimée, regarde autour de toi, vois-tu toute cette ferveur, vois-tu cette joyeuse attente ? 
L'angoisse et le tourment prédominent, l'incertitude et le doute sont partout, rares sont ceux qui attendent les 
faits avec joie, nombreux sont ceux qui en ont peur. 

Épouse bien-aimée, cela arrive parce que mon grand message d'Amour n'a pas été compris : il a été ignoré ou 
déformé ! Je reviens sur terre et je ne trouve pas un peuple joyeux et heureux qui m'attend, mais un petit 
troupeau effrayé et caché, persécuté et méprisé ! Voici, épouse bien-aimée, ce qui m'attend. 

Un jour, je me suis dit : trouverai-je la foi à mon retour ? Après avoir tant offert, pourrai-je obtenir quelque 
chose ? 

La réponse est évidente. Le monde n’a pas voulu m’écouter, il a continué à travailler contre moi ; les 

conséquences d'un tel comportement sont le tourment et le désespoir. 

Chers petits qui m'écoutez, ouvrez-moi votre cœur et je le remplirai d'espérance ; ouvre-moi ton esprit et je le 
remplirai de lumière ; ne vous inquiétez pas des petites épreuves du moment, je demande quelque chose en 
plus à ceux qui veulent bien me l'offrir, je demande un petit sacrifice pour offrir des cadeaux sublimes. 
Bien-aimés, la boucle est presque bouclée maintenant, il manque le dernier coup qui sera rapide ; 
Bienheureux celui qui s'y retrouve, son nom sera couronné de ma gloire ! Celui qui est avec moi vivra pour 
moi pour toujours ! 

Chère mariée, mon projet est en pleine réalisation ; que personne ne soit surpris par ce qui se passe, ne 
donnez pas d'explications selon votre logique : c'est le moment particulier où ma logique doit prévaloir. 
Faites-moi confiance, belles âmes, ayez pleinement confiance en moi. Chaque jour, il se passera quelque 
chose de spécial, acceptez sans chercher d'explications, moi, moi, Jésus, j'œuvre puissamment dans la vie de 
chacun, j'offre beaucoup et je demande quelque chose ! 

Épouse bien-aimée, accepte ma volonté avec humilité et amour, ne te force pas à tout interpréter selon la 
logique humaine car ici opère la logique Divine à laquelle il faut se soumettre avec humilité. 

Épouse bien-aimée, tu verras beaucoup de choses se passer à l'intérieur, autour, partout : incline la tête et 
accepte, sois heureuse et ne te laisse pas envahir par la tristesse : rien n'arrive par hasard, mon plan de salut 
universel se déroule pleinement. Chère épouse, vous, vous instruments, âmes belles et fidèles, êtes mes pions 
gagnants, vous vous déplacerez pour atteindre mon but sublime. Laissez-vous conduire docilement, je ne 
vous demande pas trop, je ne demande jamais plus que ce qu'on peut donner : si j'exige beaucoup, j'accorde 
beaucoup ! 
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Mariée bien-aimée, vis dans la joie, vis dans l'exultation pour cette attente sublime. Soyez toujours heureux, 
prêt, plein d'espoir, disposé à correspondre à mon Amour. Celui qui est prêt à offrir beaucoup aura beaucoup. 

Bien-aimés, vois-tu comme certains restent malheureux et ne progressent pas d'un pas ? Eh bien, pensez- 
vous que moi, moi, Jésus, je ne donne rien à ceux-là, pensez-vous que j'ai tourné le dos à ces misérables ? 

Non, chère épouse, je donne, je donne généreusement mais ils ne correspondent pas, leur pauvreté augmente 
de manière démesurée à cause de leur grande ignorance, certainement pas à cause de mon abandon. Chaque 
âme m'est immensément chère, je désire le salut de toutes car moi, moi, Dieu, je les ai créées avec un 
immense Amour, elles m'appartiennent et j'aimerais qu'elles reviennent toutes à moi pour vivre heureuses 
dans ma gloire. 

Bien-aimé, chaque âme a toujours ce qui est nécessaire pour accéder au salut, cela dépend ensuite de sa 
volonté de faire bon usage des talents que J'ai donnés. Dans cette période décisive, les cadeaux offerts se sont 
multipliés : je vois les graves difficultés, je vois les terribles embüûches, je donne généreusement pour que 
chacun puisse se défendre et profiter rapidement de mes délices. 


Épouse bien-aimée, que ton cœur se réjouisse en moi : le voyage est court, laisse-toi conduire docilement par 
la douce vague de mon Amour ; Que les âmes que vous avez prises par la main continuent avec vous : je 
vous ai préparé des cadeaux très spéciaux, que la joie soit en vous et la paix habite toujours dans votre cœur. 
Ceci, chère épouse, est un moment d'heureuse attente pour toi, de grande exultation : la fête, la grande et 
merveilleuse fête est prête ! Je t'aime. 

Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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La Mère parle aux élus 
Enfants bien-aimés, très chers enfants, je vous apporte la joie de Jésus, je remplis votre cœur de paix. 
Petits, voici le grand moment de la manifestation de Jésus, il vous prépare chaque jour, il vous demande de 
lui faire confiance, il vous demande de vous ouvrir totalement à son Amour. 
Chers petits, chacun de vous a un plan, un plan pour votre avenir, eh bien, que chaque plan soit fait par Dieu, 
avec votre esprit déjà conforme à sa volonté. 

Bien-aimé, tu penses à servir Jésus fidèlement à chaque instant de ta vie, tu ne dois pas avoir d'autres soucis 
que celui-là. Le plan pour votre avenir est déjà préparé par l’esprit Divin, vous n’avez qu’à coopérer, vous 
devez faire la volonté Divine. 

Chers enfants, voulez-vous être dociles et humbles, obéissant à Jésus en tout ? Faites ce qu'il vous dit, faites 
ce qu'il veut de vous. Ici, je vous demande d'être soumis avec joie, vous ne comprenez pas toujours ce qu'il 
vous demande, ce qu'il attend de vous ne correspond pas toujours à vos envies, en effet, je vous le dis, que 
parfois il vous demandera justement ce qui vous coûte cher ! 

Petits, c'est un moment particulier, Jésus veut donner beaucoup à l'humanité, il a besoin de la correspondance 
de tous ceux qui se sont offerts en cadeau à lui. 

Petits, vous avez remis votre vie entre ses mains, maintenant laissez-vous conduire avec douceur par son 
Amour ! 

Je regarde avec douleur ce qui se passe dans le monde : je vois des enfants qui tâtonnent dans le noir et qui 
ne trouvent pas le chemin qui mène à Jésus ; J'ai supplié mon Fils d'accorder des grâces spéciales aux 
misérables qui courent un si grave danger. Ce sont ses paroles : « Sainte Mère, Mère bien-aimée, je donnerai 
à ces enfants tout ce qui pourra les aider dans leur chemin vers Moi, mais ils doivent être disponibles, ils 
doivent ouvrir leur cœur pour que j'y fasse la purification ! 

Mère bien-aimée, je veux que chaque homme connaisse la joie de m'appartenir, mais cela ne doit pas être une 
contrainte mais un libre choix ! Les grâces pleuvoiront du Ciel en ce grand temps comme une neige épaisse, 
chacun pourra les saisir, il pourra les chérir, mais cette pluie de bénédiction que j'accorde pour ton amour et 
pour les saints du Ciel et de la terre, ne durera pas longtemps, c' C’est une période au-delà de laquelle nous 
ne pouvons pas aller. Pendant ce temps, chaque enfant doit faire une bonne provision : bienheureux est celui 
qui a bien compris et qui ne manque de rien. Mère, Mère bien-aimée, ce temps de grâce et de miséricorde ne 
peut durer longtemps, je souhaite que l'ère de la douleur prenne fin pour ouvrir définitivement celle de la 
paix et de l'harmonie. Répétez-le aux enfants les plus inattentifs, afin qu'ils ouvrent grand les yeux de leur 
cœur pour comprendre quel est le moment de mon décès ; Je viens appeler, je viens inviter, mais je veux que 
la réponse soit rapide, que tout le monde soit prêt, que tout le monde réponde à l'appel immédiatement. Pour 
chaque homme sur terre, il y en aura dans peu de temps ; celui qui écoute ces paroles comprendra qu'il ne 
peut pas tarder, qu'il ne doit pas attendre pour faire le bon choix, qu'il doit immédiatement accepter mon 
invitation. 

Ce sont les paroles de mon Fils, telles qu'il les prononçait, j'ai vu tant de tristesse dans ses yeux, tant de 
pâleur sur son visage ! 

Enfants bien-aimés, très chers enfants, priez, priez, priez ; que chaque instant de votre vie, chaque instant que 

Dieu vous accorde soit une prière de louange, d'adoration, de supplication ! Faites cela, chers enfants. 
Jésus a un Cœur très doux, plein de tendresse, combien de délices pourrez-vous goûter, combien de 
merveilles pourrez-vous contempler, bientôt, très bientôt. 

Déjà beaucoup d'âmes s'ouvrent à Dieu par vos prières, par vos sacrifices : persévérez, enfants bien-aimés, 
persévérez sans vous lasser, offrez, offrez à Jésus tout ce qu'il vous demande, offrez avec joie ! Bientôt sa 
lumière illuminera tous les coins de la terre, la paix et l'amour reviendront parmi les hommes avec le 
triomphe de mon Cœur Immaculé. 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 


Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 


06.12.98 
Élus, chers amis, faites le bien, recherchez le bien, que vos choix soient toujours dans ce sens, non 

seulement les grands mais aussi les petits. Le moment est venu, que personne ne s’y trompe, ce qui doit 

arriver, ce qui a été annoncé arrivera, arrivera dans un instant ; que la joie soit dans les cœurs, une 

grande joie dans le cœur de ceux qui m'attendent, une joie et une exultation sans fin parce que moi, 

moi, Jésus, j'ai dit : je viens, je viens pour la joie de mes fidèles qui ne se sont pas laissés aller séduit 
par le mal, j'ai dit « je viens » pour donner la paix et la justice au monde sans paix qui s'éloigne de plus 

en plus de la justice ; mes promesses ne sont jamais vaines, préparez vos cœurs et vos esprits à mon 

retour. 

Épouse bien-aimée, la vie de chaque jour vous présente de nombreux choix à faire : soyez prudent, faites-les 
tous bien. N'ignorez pas que dans le jugement, moi, Jésus, je juge, je prends également en compte les 
ombres, les plus petites choses : agissez toujours avec sagesse, avec sagesse selon les Lois Divines. 
Épouse bien-aimée, je répète depuis des années les mêmes paroles : je veux qu'elles entrent profondément 
dans le cœur humain et qu'elles se transforment immédiatement en vie. Bien-aimés, je vous ai appris, mes 
petits, ce que vous devez faire pour entrer immédiatement au banquet de mariage que j'ai organisé et qui est 
maintenant prêt, avec une attention aux moindres détails ; personne ne peut dire : « Je n’ai rien entendu, je ne 
me suis pas préparé parce que je ne savais pas, je n’ai pas compris, je n’ai été prévenu de rien. » 
Épouse bien-aimée, l'homme sage et prudent, quand il sait que l'heure du voyage approche, prépare encore 
ses bagages à temps, n'attend pas le dernier moment, mais part tôt avec les préparatifs car il veut être sûr de 

ne pas le faire. n'oublie rien, absolument rien. 

Épouse bien-aimée, répétez aux frères autour de vous, répétez-le avec tendresse et joie, selon ma volonté : « 
Préparez-vous, préparez-vous avec joie pour le grand rendez-vous, les trompettes ont déjà sonné, elles 
annoncent le grand retour ; Jésus vient pour chaque homme, mais il aime d'abord rencontrer ses amis les plus 
proches, ceux qui ont vécu cette attente avec tant d'amour. 

Chère épouse, pense au grand seigneur dont je t'ai parlé plusieurs fois. Cet homme fit un long voyage, 
laissant sa maison aux soins de ses serviteurs et amis ; un jour, après avoir tout terminé, il décide de revenir 
annoncer à ses amis ce qu'il a fait, quels sont ses nouveaux projets ; le monsieur ne veut cependant pas entrer 
à l'improviste sans le moindre avertissement ! Son désir est de retrouver les personnes les plus chères, les 
plus aimées, les amis sincères, les serviteurs les plus fidèles pour l'accueillir. 

Ici, il pense : "Je suis très heureux de revenir, j'ai mis un peu de temps pour régler des affaires très 
importantes, certes mes amis les plus proches ont été un peu attristés par la longue attente maïs je vais les 
réconforter en les récompensant avec ces magnifiques cadeaux. " 

En rentrant chez lui, il imagine déjà la grande exultation de ses amis et fidèles serviteurs en le voyant 
apparaître, leur joie le remplit de contentement et il se dépêche de les rencontrer au plus vite. 

Mariée bien-aimée, dis-le avec force à celles qui m'attendent avec anxiété, répétez-le sans vous lasser que 
c'est le moment, qu'il ne faut pas attendre un autre moment, répétez-le pour que personne ne reste 
indifférent : "Jésus vient - tu dois dire - Jésus vient vous apporter une grande joie et vous combler de 

splendides cadeaux. 

Je donne à chacun le temps de se préparer ; malheur cependant, malheur à ceux qui perdent un seul instant, 
malheur à ceux qui ne saisissent pas cette grâce que j'offre généreusement. 
Mariée bien-aimée, très chère mariée, ne vous attristez pas de ce que personne ne vous écoute, ne vous 
découragez pas par la grande indifférence générale, parlez aux cœurs ardents, parlez de ma bonté, de ma 
tendresse, de ma miséricorde, que chacun se sent soulagé, réconforté, n'a pas peur des événements qui 
arrivent ; répète, épouse bien-aimée, que moi, moi, Jésus, je suis Amour, que j'agis toujours avec 
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Amour, et avec un grand Amour. 

Épouse bien-aimée, que personne ne craigne ma venue, que personne ne la craigne, qu'aucun de vous ne 
tremble à la pensée d'âmes belles et bien-aimées : votre Seigneur vient, Celui qui vous a créé, qui vous a 
façonné, qui par Amour, d'Amour immense, vient il t'a fait exister ! 

Réjouissez-vous et chantez car je suis monté vers le Père pour vous préparer une place, maintenant je reviens 
pour vous prendre et vous faire occuper cette place, je viens vous combler de bonheur. 

Voici, vous êtes nombreux à demander à mon petit bien-aimé : « Comment viendra-t-il, quand viendra-t-il, à 
quelle heure, viendra-t-il tout de suite ou plus tard ? » Ne vous posez pas ces questions, ne les posez pas à 
l'instrument ; apprends de lui : il vit toujours heureux dans mon Cœur, il se laisse conduire docilement 
partout où je l'emmène, il exécute ma volonté avec humilité et amour, il ne demande pas, il ne s'inquiète pas, 
il attend avec joie l'accomplissement de ma promesses. Faites de même, chers amis, certains d'avoir chaque 


jour de merveilleuses surprises ! 

Épouse bien-aimée, sois créative et travailleuse chaque jour : il ne se passera jamais un seul jour sans que je 
te demande quelque chose à offrir. Dans ces derniers temps, vous devrez faire encore des sacrifices, vous 
savez pourquoi : il y a beaucoup d'âmes dans le besoin, beaucoup très misérables, je prends de vous pour leur 
donner ! Soyez toujours généreux et disponible, offrez avec ampleur et générosité tout ce qu'il attend de 
vous. 

Voici, je viens pour vous rendre très heureux, vous réjouir avec joie et m'attendre chaque jour avec amour. 
C'est pour vous le temps d'une grande joie, c'est Le temps tant attendu par les saints : eh bien, vous avez le 
privilège de le vivre intensément. Mais avec vous, il y a tous les esprits qui l’attendaient et l’appelaient. 
Unissez-vous, communiez avec les saints de tous les temps pour préparer la plus grande célébration qui ait 

jamais existé ! 
Je t'aime, je t'aime, épouse fidèle. 
Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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La Mère parle aux élus 
Chers enfants, enfants bien-aimés, Jésus vous donne aujourd'hui aussi sa joie, remplit votre cœur de paix, 
adorez Jésus, adorez-le à chaque instant, vivez avec lui la passion de ce temps très tourmenté. 
Chers enfants, beaucoup d'âmes sont perdues parce qu'elles sont incapables de se tourner vers Dieu, 
beaucoup sont en grand danger parce qu'elles sont désorientées et minées par l'ennemi rusé qui les attend 
dans tous les coins, les attire avec de fausses paroles, les trompe, puis les prend au piège. . 
Chères âmes qui appartiennent à Dieu, âmes tant aimées qui ont été créées par lui, retournez à Dieu, 
retournez à Celui qui vous aime tant, à Celui qui brûle d'Amour pour vous ! 
Les pièges sont nombreux, les tentations sont continues mais vous appelez Jésus avec amour et confiance, 
vous l'invoquez avec foi : il sauve, il aide, il veut que chacun de vous ait la vraie vie. 
Chères âmes tant aimées de Dieu, pourquoi continuez-vous à vous éloigner de lui, pourquoi croyez-vous 
ceux qui attaquent à la racine la foi de vos ancêtres ? 
Ils prennent les livres sacrés, les livres de Dieu et en altèrent le sens, changent les mots, changent la 
ponctuation pour tout confondre. 
Bien-aimé, sais-tu que les choses de Dieu ne peuvent pas être changées par les hommes ? 

Malheur à ceux qui changent une seule syllabe ; amour, reviens à Jésus, il souffre terriblement pour ton 
changement ; chères âmes, ouvrez les yeux de votre cœur et vous verrez clairement quel brouillard vous a 
enveloppé, laissez la lumière du Christ vous éclairer ! 

Chères âmes, combien d’entre vous ont trahi Jésus ! Vous êtes passé à d’autres religions bien que vous ayez 
déjà été nourris du vrai sang ; combien d'entre vous, mes petits, combien d'entre vous, mon regard vous voit 
tous, vous êtes allés si loin de Jésus, il vous tend les bras, vous ouvre son Cœur mais vous fuyez, fuyez, 
traîné par un vent orageux qui ne prépare que la ruine et la mort. 

Chères âmes, revenez à Jésus, je vous prie de ne pas attendre, quelle que soit la secte à laquelle vous 
appartenez, quelle que soit la religion à laquelle vous avez adhéré en tant que mère chrétienne catholique, 
entendez la voix de l'Église qui vous appelle à elle, entendez son gémissement d'Amour. 

Jésus parle à travers son Église, Jésus vous tend les bras à travers elle ; Revenez, chères âmes, revenez à 
Jésus, rendez sa terrible passion moins douloureuse en retournant à la maison du Père. 

Enfants qui me suivent, enfants qui ont des oreilles pour entendre et des yeux pour voir, ce reste de temps est 
consommé, utilisez-le à bon escient, utilisez-le comme un trésor qu'il ne faut pas gaspiller. 

Les enfants, aujourd'hui existe, aujourd'hui compte, aujourd'hui doit être vécu intensément, demain est 
incertain, aucun d'entre vous ne sait combien de temps il lui reste encore. 

Les enfants, si quelqu'un n'a qu'une carafe d'eau et ne sait pas s'il pourra en puiser davantage demain, que 
fait-il ? I] l'utilise avec beaucoup de précaution, goutte à goutte, il le tient comme s'il s'agissait d'un grand 
trésor ; eh bien, vous avez une cruche d'eau, une seule cruche ; enfants, enfants bien-aimés, n'ayez pas peur, 
ne vous inquiétez pas des mots que je vous dis, eh bien, agissez comme si c'était les seuls que vous puissiez 
avoir, chaque goutte est un instant, ne le gaspillez pas, ne dites pas : "Quand j'aurai consommé ce ve, il y en 
aura de plus en plus", ne raisonnez pas avec une telle bêtise, chers enfants, il n'en sera pas ainsi ; Je vous le 
dis : ce ne sera pas comme ça ; Je le répète : ce ne sera pas comme ça. Faites-le comprendre aux autres aussi, 
à ceux qui écoutent votre parole. Pensez toujours à la carafe d’eau, elle doit être utilisée à bon escient, bien 
utilisée. 

Petits, aujourd'hui encore, Jésus m'a permis de venir vers vous et de vous dire beaucoup de choses ; lisez et 
relisez mes messages, laissez-les entrer dans votre cœur pour qu'ils se transforment en vie vécue. 


Cela ne sert à rien de les lire s’ils ne sont pas expérimentés ! 
Enfants, adorez Jésus, adorez-le en tout temps ! 
Je t'aime. Je t'aime mon ange. 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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Élus, chers amis, un autre jour d'Amour se lève dans votre vie, bien-aimés, je vous le donne, divisez-le 
en heures, minutes et secondes ; chaque heure soit à moi, chaque minute soit pour moi, chaque seconde 
soit thésaurisée pour mon service. Bien-aimé, ne pense pas que je demande trop, pense plutôt à ce que 
tu as reçu de moi, à ce que je t'ai donné et continue de te donner. Je demande à chacun de vous de 
m'offrir toute sa vie, chaque instant de sa vie, ce que moi, moi, Dieu, je vous ai donné par Amour, par 
Amour infini. 

Épouse bien-aimée, épouse bien-aimée, je demande maintenant plus que jamais à chaque homme qui 
appartient à mon peuple bien-aimé (chrétiens catholiques) de me donner sa vie, de m'offrir spontanément 
chaque instant de la vie avec amour. C’est un moment décisif, c’est un moment unique et grandiose ; ma Très 
Sainte Mère me précède pour tourner les âmes de ses enfants vers moi Dieu ; elle veut, la plus douce, que 
personne ne se perde, que personne ne reste dans le tunnel de la mort où beaucoup sont entrés, attirés et 
trompés par de faux mirages. 

Épouse bien-aimée, pourquoi ma Très Sainte Mère est-elle visiblement présente dans diverses parties de la 
terre, en ce moment plus que par le passé ? Elle appelle ses petits, elle appelle ses enfants, elle veut les 
réveiller de la grande torpeur, elle veut les ramener tous dans la maison accueillante et joyeuse du bon Père 
qui les attend, qui les attend, mais qui doit aussi commencer la grande célébration du mariage, à laquelle 
chacun d'eux est invité. 

Bien-aimés, la porte est entrouverte : il faut se dépêcher, il faut renoncer à tout retard ; mais les enfants ne 
comprennent pas, ils ne se pressent pas du tout ; la Mère sollicite gentiment, mais combien d'imbéciles ne 
l'écoutent pas, ne croient même pas à sa présence vivante, simplement parce que leurs yeux ne la voient pas ! 
C'est plutôt le moment de voir clairement avec les yeux du cœur et d'entendre clairement avec les oreilles ce 
que moi, moi Jésus, je dis, je dis d'abord à travers les paroles de ma Mère, je dis à travers celles de mon 
Vicaire le terre, je dis par les lèvres de mes instruments fidèles et dociles. 

Chaque jour, je donne au pécheur une grâce particulière ; Je ne dis pas seulement un jour, mais aussi une 
heure, une seconde. Combien de choses peuvent être faites en un seul instant de la vie ! Combien peut-on 
construire en un instant ! Combien de choses peuvent être détruites en un instant ! 

Épouse bien-aimée, au début de mon message j'ai parlé de jours, d'heures, de moments : pourquoi ? Je veux 
que mon bien-aimé comprenne la valeur du temps, en particulier la valeur de ce moment formidable et 
unique, la valeur inestimable de chaque instant que je donne. 

Je demande à mes amis une offrande totale, je demande une disponibilité pleine et totale car justement ce 
dévouement, cet abandon confiant me permet de faire les plus grandes conversions ; Je prends à ceux qui ont 
beaucoup par leur propre choix, pour donner à ceux qui sont dans la pauvreté par leur propre faute ; ici, 
j'accorde cette poignée de jours à ceux qui ont perdu des années : ce qu'ils n'ont pas fait avant, ils doivent 
vite le récupérer maintenant ; qu'on sache que le salut requiert le consentement : moi, moi, Jésus, je l'offre à 
tout homme, j'ai donné mon sang jusqu'à la dernière goutte pour que l'homme l'ait, mais il faut la 
correspondance, pas la passivité, il faut le choix, pas lui peut être obtenu sans le faire dans ce sens, personne, 
épouse bien-aimée, personne ne peut être sauvé s'il ne le veut pas ; le salut est un cadeau sublime que je veux 
offrir à chaque homme sur terre, mon Désir est de conduire dans mon royaume de paix et d'Amour toute 
créature faite à mon image et ressemblance mais il faut un oui, un oui plein, un oui décidé, sans quoi il n’y a 
pas de salut ! 

Épouse bien-aimée, dis-le et répète-le sans te lasser ; c'est le moment ultime du oui décisif, du oui dicté par le 
cœur et non par les lèvres ; il faut que chacun se décide à le prononcer, je l'attends, j'offre les grâces 
nécessaires pour que cela se prononce ; mais, mais si cela n'arrivait pas, si cela continuait à se retarder, chère 
épouse, épouse bien-aimée, vos larmes chaleureuses, vos ardentes supplications ne pourraient pas changer le 
sort des têtus, des insensés, des orgueilleux ! 

Voici, pour l'amour de mes saints, ceux du Ciel unis à ceux de la terre, pour l'amour de la communion des 
saints, moi, moi Jésus, dans mon immense miséricorde, j'accorde encore une grande 
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pluie de grâces pour que chacun puisse les prendre pour soi et se préparer au grand et unique jour, jour de feu 
et d'obscurité terrible mais aussi jour de lumière éblouissante et de joie sublime ; Voici, épouse bien-aimée, 


chacun a deux coupes devant lui : une avec du vin doux qui conduit à un grand bonheur avec moi, une autre 
avec un terrible poison qui conduit à la ruine et au désespoir : chaque jour chacun doit boire dans l'une ou 
l'autre coupe, siroter après une gorgée, il doit tout finir, jusqu'à la dernière goutte. S'il choisit la douce 
boisson de la vie, il l'aura, il l'aura en abondance, le bonheur coulera comme un torrent impétueux dans son 
cœur et la paix sera sa compagne inséparable. S'il choisit au contraire la boisson empoisonnée dans la coupe 
empoisonnée, en la sirotant goutte après goutte, jour après jour, il aura le sort qu'il s'est spontanément choisi : 
ce qu'il voulait, il l'aura ! 

Épouse bien-aimée, vois-tu quelle grande responsabilité a l’homme qui a du discernement et de la volonté ? 
Le choix n’est pas celui d’un seul jour, c’est celui de toute une vie, composée de jours, d’heures, de 
secondes. 

Le temps que je vous accorde, hommes de la terre, ne doit pas être perdu dans la vanité et l'insensé, c'est 
comme boire dans une coupe de poison ; au lieu de cela, que mon Amour soit utilisé pour honorer : c'est 
comme siroter la coupe de vin doux qui mène au bonheur complet. 

Chère épouse, chacun fait son choix en ces temps, il finalise son choix en ces jours : bienheureux celui qui a 
compris à temps. Chère mariée, regarde bien ces coupes que je te montre, regarde bien : que vois-tu ? 

"Je vois que tous, mon Jésus bien-aimé, je vois qu'ils sont tous sur le point de finir, je vois qu'il y a encore 
quelques gouttes au fond !" 

Eh bien, tout le monde comprend le sens de cette vision, tout le monde réfléchit et comprend ! 
Conjoint bien-aimé, les grands jours que vous vivez sont ceux qui vous conduisent vers la nouvelle ère de 
paix et de bonheur. Vivez bien chaque instant, vivez ce grand passage d'époque dans mon Cœur ! 

Sois heureux en moi, mon petit, travaille selon ma volonté et attends. Je t'aime. 

Je t'aime. 

Jésus 
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Chers enfants, enfants bien-aimés, aujourd'hui aussi je vous apporte la joie de Jésus, je remplis votre cœur de 
sa paix. 

Mes petits, quand vous comprenez bien le don que vous recevez chaque jour, plus rien ne peut vous déranger 

:1l n'y a pas d'autre malheur pour l'homme que celui d'être loin de Dieu. 

Il n’y a pas d’autre pauvreté que celle-là. Si vous n'avez rien, mais que Dieu est dans votre cœur, vous êtes 
riche et vous avez envie de chanter, de rire, de plaisanter ; avec lui la vie est merveilleuse, le joug devient 
léger, chaque joug est facile à supporter, à chaque problème on peut trouver la bonne solution. 
Bien-aimé, Jésus veut donner la joie et la paix à tout homme ; il ne peut pas opérer ceux qui restent fermés à 
son Amour. Voici, enfants du monde entier, enfants bien-aimés, ouvrez votre cœur à Dieu, ouvrez-le à Celui 
qui seul peut le remplir de vraie joie ! 

Si vous ouvrez bien votre cœur il le renouvellera, le purifiera, puis le remplira de sa sève divine : vous verrez 
votre vie changer complètement, vous en comprendrez le vrai sens. 

Chers enfants, la vie est un cadeau splendide et sublime, mais nous devons en saisir la valeur. Pensez à un 
homme qui reçoit une perle de grande valeur : il la regarde, la regarde encore, puis la met dans un coin 
sombre et ne comprend pas sa valeur et son importance. Cette perle, si précieuse, n'a aucune valeur pour lui 
car il n'a pas pris la peine d'en comprendre la signification. Quand, après un long moment, il la sort du coin 
sombre et la montre à ses amis, il prend conscience du précieux bijou qu'il avait chez lui, mais maintenant le 
temps a passé et le propriétaire de la perle vient récupérer son cadeau. , étant donné qu'il n'a pas été utilisé ni 
apprécié ! Le pauvre, par sa faute, le restera toujours ; il pleurera, il gémira, il se plaindra mais le passé ne 
reviendra jamais au présent ! 

Chers enfants, la vie que Dieu vous donne est une perle de grande valeur, vous devez très vite en comprendre 
le sens pour bien l'utiliser ; pour ce faire, chacun dispose d'un temps bien précis, dans ce temps il doit 
travailler, dans ce temps, pas plus, pas même un instant plus loin. 

Dieu donne la vie à tout homme, il est le Seigneur de la vie, il la donne pour en faire un sage usage, selon son 
enseignement ; Qu'arrive-t-il à celui qui n'a pas pris la peine de le vivre dignement ? Une fois ses jours 
terrestres terminés, que se passe-t-il ? Enfants bien-aimés, vous le savez, car je vous l'ai dit à maintes 
reprises, que l'âme se détache momentanément du corps, pour ensuite le rejoindre à la fin des temps. 
L'âme de celui qui a bien vécu vivra heureuse pour toujours avec Dieu, et aura aussi le corps, après sa 
résurrection : il sera heureux et jouira pour toujours ! 

C'est le destin merveilleux des sauvés, c'est le destin sublime de ceux qui ont choisi Dieu dans leur vie et 
vécu selon ses Lois ! Ce n’est pas le cas, ce n’est pas le cas de ceux qui se sont rebellés sans jamais se 


repentir : pour eux, il n’y a pas de joie en Dieu ! 

Enfants bien-aimés, je veux que vous soyez tous en sécurité, heureux, je veux que vous soyez avec moi au 
Ciel pour profiter de la douceur infinie de Dieu ! Écoutez, mes petits, écoutez ma voix qui vous appelle, qui 
vous exhorte à vous convertir et à changer de vie ! 

Bien-aimé, demain est célébrée ma fête, la fête qui me voit dans mon privilège d'être conçu sans péché 
originel. Jésus devait naître dans mon sein virginal ; c'était le plan divin ! Mon sein virginal qui a conçu et 
nourri le petit Jésus, Fils de Dieu, veut accueillir chacun de vous, enfants bien-aimés, veut vous accueillir 
idéalement pour vous concevoir en grâce, vous nourrir et vous amener au salut ! Je veux vous accueillir en 
moi, petits bien-aimés, je veux que vous deveniez tous comme des petits Jésus, saints et parfaits ! 
Vous dites : « Comment est-ce possible, nous sommes tout petits » ; vous pouvez tout obtenir d'une prière 

fervente et profonde, Dieu vous accorde tout si vous lui ouvrez votre cœur ! J'intercède pour vous, soyez 

dociles et obéissants et vous verrez quelles merveilles Dieu fera sur chacun de vous ! 
Voici la fleur que je désire comme cadeau pour ma célébration : l'obéissance à la Volonté Divine ! 
Joyeuse obéissance à lui ! 
Je t'aime. Je t'aime mon ange. 
Sainte Marie 


Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
8 décembre 1998 
Élus, chers amis, vivez ce grand jour avec moi, vivez-le dans mon Cœur ; combien de cadeaux je 
déverse aujourd'hui pour l'Amour de ma Très Sainte Mère. Elle est ici rayonnante d'une lumière 
sublime. Vénérez cette Mère : son Cœur Immaculé est sur le point de triompher et la terre aura la paix 
tant attendue. 
Mariée bien-aimée, c'est une grande et splendide journée que je vous permets de vivre. Aujourd'hui, nous 
célébrons l'Immaculée Conception. Ma Mère, Reine du Paradis, est rayonnante, tout le Ciel est en fête ; 
viens, ma petite épouse, viens t'amuser, petite, jouis un instant des délices sublimes du Paradis en fête. 
Regardez quelle exultation, entendez quelle harmonie, quel chant ; les anges font office de couronne à ma 
Mère, ils sont en très grande quantité ; en se déplaçant autour de la Reine Mère, ils produisent un son très 
doux ; elle sourit pendant que les saints chantent une chanson très douce : 

"Béni sois-tu entre les femmes et béni est le fruit de tes entrailles, Jésus. Bienheureux es-tu qui as dit ton oui: 
pour cela les portes du Paradis se sont grandes ouvertes et ceux qui attendaient ce moment pour entrer se sont 
réjouis de joie. Bienheureux, car docile, humble, tu as fait avec joie la volonté divine à chaque instant ! 
Bienheureuse es-tu nouvelle ve qui as conçu dans ton sein virginal le Très Saint qui devait racheter toute 
l'humanité de tous les temps. Bienheureuse es-tu, Mère très pure, conçue dans le sein de ta mère, sans péché 
originel : aucune culpabilité n'est en toi, lys du Paradis : lien splendide entre le Ciel et la terre. Bienheureuse 

es-tu, délice du Paradis, nous te vénérons et te remercions pour ton oui qui nous a rendu heureux pour 
l'éternité." 

Ce sont quelques-unes des paroles que vous pouvez entendre, elles chantent les louanges de cette splendide 
Mère dans le sein de laquelle je reposais, dans les bras de laquelle j'ai ressenti la joie d'avoir la tendresse 
infinie d'une Mère humaine : son tendre Amour m'a rempli de joie, son les caresses me rendaient douce ma 
vie terrestre, qui aurait dû se terminer dans la plus grande amertume. 

Mon enfance a été très douce : l'amour de Marie, ma Mère, l'a rendue ainsi pour moi ; les différentes 

épreuves ne m'ont pas fait souffrir car son sourire a résolu tous mes problèmes. 

Ma petite, aime cette splendide Mère, moi, moi, Jésus, j'ai toujours eu de la joie en elle ; même maintenant, 
au Paradis, quand je le regarde dans les yeux, je me sens consolé, ma passion pour la perte des âmes est 
moins douloureuse ; elle partage tout avec moi, elle est la Mère la plus douce qui vient là où je vais : là où je, 
moi, Jésus, je suis elle, elle est Marie la douce Mère, la chère Mère, la sublime Mère. 

Épouse bien-aimée, répétez au monde que moi, moi, Jésus, je veux que ma Mère soit honorée, aimée : 
jJ'accorde tout au monde par ma Très Sainte Mère. 
Tournez-vous vers elle lorsque vous désirez obtenir une grâce avec certitude ; priez-la, tournez-vous vers son 
Cœur le plus tendre : Moi, Moi, Jésus, accorde-lui ce qu'elle désire, je lui dis toujours oui. 

Comme cela me fait mal de voir qu'une partie de mon peuple ne l'honore pas comme elle le mérite : celui qui 
n'honore pas ma Très Sainte Mère ne m'honore pas ; elle est la créature la plus sublime dont le Père s'est 
contenté. 

Bien-aimée, regarde cette merveilleuse Mère : elle est enchanteresse, sa robe est toute en or, le voile, 

toujours en or, est tenu par des petits anges qui chantent et louent joyeusement leur Reine, le Ciel est toute 
joie et exultation autour d'elle ; eh bien, chère épouse, même les sages de la terre louent partout cette 
merveilleuse et douce Mère. 


Ta voix, ma petite, élève aujourd'hui un chant d'amour et de gratitude envers cette Mère qui t'aime tant ; 
soyez-lui reconnaissant, louez-la, chantez ses louanges sur terre comme le Ciel tout entier le fait aujourd'hui. 
Elle est la seule créature humaine créée sans défaut originel, elle n'a jamais péché : vous avez un magnifique 
exemple à imiter, hommes de la terre, vous avez une créature prodigieuse au Ciel qui intercède pour chacun 

de vous. 

Bien-aimés, quand mon Très Saint Corps entre dans ton cœur pendant les SS. Eucharistie, ma Mère est avec 
moi, la splendide Mère vous fait obtenir des grâces sublimes ; chère épouse, avant de t'approcher de mon 
Très Saint Corps pendant l'Eucharistie, prie la prodigieuse Mère que je t'ai donnée, 
priez-la pour que vous puissiez bien recevoir le grand sacrement : elle-même vous conduira à moi et je vous 
comblerai de grâces particulières. 

Épouse bien-aimée, on ne l'aime pas assez ; Au lieu de cela, je mets un amour dans ton petit cœur 
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profond et grand pour cette sublime Mère. 

Que chacun m'ouvre son cœur, moi, moi, Jésus, je le remplirai de dons prodigieux, dont l'un, le plus beau, est 
celui d'aimer et de comprendre la beauté de ma Mère. 

Un jour, j'ai entendu ces paroles sortir de tes lèvres : « Je voudrais toujours entendre les louanges de cette 
merveilleuse Mère, même si j'entendais parler sans fin de ses vertus, je ne me lasserais jamais d'entendre et je 
dirais : « Petit, petit , tu en as trop peu dit, continue, continue car on ne dit jamais assez sur elle ! 
Bien-aimé, quelle joie tu m'as donnée ! Aimez de plus en plus cette splendide Mère, aimez-la et faites-la 
vous aimer ! 

Aujourd'hui, pour elle, tout le Ciel se réjouit avec joie, grâces merveilleuses et spéciales que j'accorde en ce 
jour. Demander. Demandez, soyez audacieux, demandez en ce jour prodigieux des dons spirituels, demandez 
la conversion, demandez la capacité d'aimer adéquatement cette Mère sublime, demandez la vigueur de la 
louer sans fin et de chanter ses louanges, demandez que son Cœur Immaculé triomphe bientôt. : une grande 
paix viendra sur terre et le terrible dragon sera lié, enchaîné, il ne pourra plus faire de mal à personne. Aimez 
Marie, ma Très Sainte Mère, votre merveilleuse Mère : elle vous apportera les plus grands dons du Ciel ; 
aime-la, fais-la t'aimer ! 

Chère épouse, ici, à côté de la Mère du Ciel tu vois le visage très heureux de la mère de la terre, alors console 
ton cœur, l'amertume du moment est un chemin qui te mènera à jouir pour toujours des délices du Paradis, 
non juste pour un moment. 

Gardez ces merveilleuses images à l’esprit et soyez heureux. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Chers enfants, enfants bien-aimés, aujourd'hui Jésus veut célébrer sa Mère : il sait que je veux que mes 

enfants soient remplis de grâces, qu'ils soient inondés de lumière sublime pour trouver le chemin qui mène à 

lui. 

Aujourd'hui est mon grand jour qui me voit comme une Mère conçue sans défaut originel, Mère de Jésus, 

donc prédisposée par ce grand privilège. 

Chers enfants, aujourd'hui Jésus m'a dit : « Mère bien-aimée, chère Mère, comme tous les enfants qui aiment 
tant leur mère, je veux vous faire un cadeau spécial ( les enfants, même au Ciel, les dons sont utilisés, et 
comment : précisément dans dans un lieu si sublime, on offre les cadeaux les plus splendides) — m'a-t-il 

demandé — dis-moi, bien-aimé, dis-moi ce que je peux t'offrir pour te rendre heureux d'une manière 
particulière en ce jour qui t'est dédié. 

Voici ma réponse : Fils bien-aimé, très cher Fils, tu m'as donné pour Mère de l'Humanité : tout homme est 

très cher à mon Cœur, tout homme est immensément cher à mon Cœur ! Je vous demande donc, par mon 

Amour, d'accorder en ce grand jour une pluie spéciale de grâces, à chaque homme un rayon particulier qui 
éclaire son chemin ; accorde-moi, Fils bien-aimé, de consoler d'une manière particulière le cœur des pauvres 

qui ne sont aimés de personne, que ma main caresse tendrement ces pauvres les plus pauvres, qu'ils sentent 
qu'ils ne sont pas seuls au monde, qu'ils ne sont pas orphelins mais puissent éprouver la joie d'avoir une Mère 

qui les aime tant et leur fait ressentir toute la tendresse de son Amour. 

Voici la réponse de mon Fils adoré : « Mère bien-aimée, Mère, délices du Paradis : ce que vous demandez, 

vous l'obtenez toujours, très doux Lys Immaculé qui vit dans la Sainte Trinité. Pour ton Amour, aujourd'hui, 
jour grandiose qui te célèbre Mère Immaculée, conçue sans péché originel précisément en vue de ta 


naissance virginale, du fait de devenir Mère du Verbe Divin, aujourd'hui, lys blanc et prodigieux du Paradis, 
j'apporterai descendez sur les misérables mortels de merveilleux remerciements, comme une forte pluie, 
épaisse de pétales de fleurs qui couvriront tous les coins de la terre. Toi, ma très douce Mère, tu es aussi la 
Mère de tout homme, une Mère merveilleuse qui enchante la terre et le Ciel par son sourire. Bien-aimés, tout 
comme les pétales de roses doivent être cueillis immédiatement pour en profiter veloutés et pleins de doux 
parfum, ainsi cette merveilleuse pluie doit être comprise par les hommes, les pétales cueillis et conservés 
comme un trésor précieux. Ce don est nécessaire pour changer le cœur de ceux qui vous aiment ; doucement, 
doucement moi, moi Jésus, comme un doux pétale, je pénétrerai dans les cœurs les plus durs : car même un 
faible acte de leur volonté, moi, moi Jésus, changerai le cœur, je le purifierai, je le remplirai avec la sève 
divine; Mère, chère Mère, que les hommes te célèbrent comme l'Immaculée Conception et en même temps 
comme la merveilleuse Co-Rédemptrice du genre humain ! 

Bien-aimés, les petites créatures qui vous couronnent, les belles âmes qui vous louent, vous honorent d'une 
manière particulière, avec leur cœur et pas seulement avec leurs lèvres, aujourd'hui, grâce à vous, elles 
auront des moments de joie sublime : les douces harmonies. du Paradis qu'ils ressentiront dans leur cœur, les 
anges et les saints en chœur chanteront avec eux, avec eux, chaque chant qui me est dédié." 

Chers enfants, enfants bien-aimés, en ce jour qui m'est dédié, le sublime chœur du Paradis se joindra à votre 
chant dédié à mon nom ! En chantant, vous vous sentirez parmi eux, heureux du bonheur le plus sublime ! 
Bien-aimé, je sais que toi aussi tu veux m'offrir un cadeau, un petit cadeau : je te demande d'offrir à Dieu 
même ce petit coin de ton cœur que tu gardes bien caché, ce petit coin dans lequel une étincelle de ta volonté 
trouve sa place. : donne à Jésus aussi ce coin caché, donne-lui tout, toute ta volonté. Je t'aime, je t'aime, je 
t'aime. 

Merci, mon ange, pour ta réponse complète. 

Je t'aime. 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
09.12.98 

Élus, chers amis, vous vivez à l’époque la plus grandiose de l’histoire ; mon grand projet touche à sa 
fin, chacun de vous en fait partie. Bien-aimé, ce que moi, moi, Jésus, j'ai établi, arrivera dans le monde 

; la volonté des hommes ne leur est pas enlevée, chacun est libre de son choix, mais tout ce qui arrive 

converge pour la réalisation de Mon dessein. 

Mariée bien-aimée, chaque jour tu m'offres ta volonté, mets ta vie entre mes mains, ton cœur veut mon Cœur 
; c’est ainsi que chaque créature humaine peut se réaliser pleinement : en faisant ce que vous faites. Le 
travail terrestre se transformera en mérite, le mérite en grâce, la grâce en conversion pour le monde entier. 
Épouse bien-aimée, celle qui se donne à moi, construit avec moi, construit chaque jour et coopère à mon 
projet de salut universel. Chaque jour, je demande quelque chose à mes petites créatures bien-aimées, avec le 
petit cadeau que m'offrent les humbles et dociles, je construis les grandes. 

Épouse bien-aimée, quelqu'un peut me dire : « Tu es Dieu, tu peux faire tout ce que tu veux : pourquoi 
cherches-tu la collaboration humaine ? 

Ma réponse est la suivante : je peux ce que je veux ; J'ai construit le monde; Le ciel et la terre 
m'appartiennent ; Je peux tout faire moi-même, mais je veux la coopération humaine ! Je demande à chaque 
homme de participer à mon œuvre sublime. 

Pensez, épouse bien-aimée, pensez toujours à la figure bien-aimée d’un père qui a de très nombreux enfants. 
Lorsqu'il élabore un projet, il n'aime pas le faire seul, sans en informer sa famille. Il rassemble ses enfants et 
leur annonce son nouveau projet, l'explique et donne à chacun une tâche à réaliser. 

Il a tout étudié dans les moindres détails : chaque enfant doit bien faire sa part pour que tout se réalise vite et 
bien ; mais s’ils ne sont pas dociles et obéissants, peut-être que le projet ne se réalisera pas ? L’humain peut- 
être pas, mais le Divin toujours ! 

Épouse bien-aimée, s'il n'y a pas une pleine collaboration, il pourrait y avoir plus de retard, mais ce que j'ai 
établi arrive toujours. 

Pensez au peuple élu qui a traversé le désert pour atteindre la terre promise : j'avais prévu cela, mais le 
peuple n'a pas pleinement coopéré à mon plan, il y a donc eu un retard ; Pensez-vous vraiment qu'ils ont dû 
passer quarante ans dans le désert, pensez-vous que je voulais une si longue souffrance pour mon peuple 
bien-aimé ? 

Je ne le voulais pas, mais leur dureté de cœur et leur désobéissance prolongeaient leurs souffrances ; 

Finalement, ils sont arrivés, mais combien ? Moïse lui-même a vu de loin ce pays merveilleux mais n’y est 
pas entré, même Moïse n’y est pas entré ! 
Mariée bien-aimée, ce qui se passe en ces temps n’est pas si différent de ce qui s’est passé alors ! L'invitation 


vers l'ère de grande paix, de grand bonheur est étendue à tout mon peuple, mes messagers ont parlé 
clairement, j'ai révélé une partie de mon plan à travers eux mais combien sont ceux qui coopèrent ? Combien 
de personnes m’obéissent docilement et avec confiance sans se rebeller continuellement, sans demander des 
explications approfondies ? 

Bien-aimé, regarde cette scène que te montre mon Amour. Vous voyez une pluie de pétales parfumés 
pleuvoir comme une neige molle du Ciel, légère, légère, comme des flocons emportés par le vent ; ils 
atterrissent partout ; Regarde, épouse bien-aimée, comme elles sont épaisses : elles te font penser aux chutes 
de neige qui ont tant réjoui ton petit cœur ! Ces grâces qui descendent doucement sur la terre en couvrent 
toutes les parties ; vous voyez ce globe : il représente la planète entière. Cette pluie merveilleuse descend du 
Ciel et atteint tous les coins de la terre ; Maintenant, regardez qui remarque ce prodigieux miracle ! 
Observez bien ce qui se passe dans cette grande ville : les hommes courent ici et là, enfermés dans leurs 
pensées, enfermés dans leurs soucis ; ils ne remarquent rien ; les pétales parfumés descendent sur leur corps, 
glissent sur leur personne mais ils ne perçoivent rien, ils ne perçoivent rien ! Ce sont toutes des grâces 
accordées par le Ciel, mais ils ne pensent pas du tout au Ciel, absorbés qu'ils sont dans leurs pensées 
terrestres ! Observe, épouse bien-aimée, ce qui se passe dans la petite ville : ici aussi la pluie est forte, mais 
l'indifférence est générale : ils regardent les habitants, puis ils haussent les épaules et continuent leur voyage. 
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leur voyage; ce sont aussi des grâces qui pleuvent du ciel, mais qui ne sont pas reçues ; tout homme pouvait 
devenir riche et heureux : comme vous pouvez le constater, il restait pauvre et malheureux ! 

Dans chacun de ces lieux que je vous ai indiqués, il y a quelqu'un qui a remarqué cette merveille, a senti son 
cœur bondir dans sa poitrine et s'est dit : « Voici les grâces merveilleuses que Dieu accorde au monde pour 
ces difficiles et des jours difficiles : saisissons-les, saisissons-les sans les laisser passer en vain ! Ces gens, 
pleins de joie, allaient aussi vers les autres pour les convaincre de faire de même mais ils n'ont trouvé que 
froideur, froideur et une grande indifférence. Ils allaient aussi vers les consacrés pour leur demander conseil 
et aide, mais ils étaient aussi déçus par eux, ils les entendaient dire : « Ne faites pas attention à ces choses, 
Dieu parle d'une autre manière, pas de celle-ci ». Ainsi, comme vous le voyez, ma pluie grandiose, fruit de 
mon immense Amour pour les hommes, reste largement infructueuse, toutes ces grâces restent inutilisées ; 
mais mon projet sublime se réalisera quand même, comme au temps de Moïse ! Qui est entré en terre 
promise ? Peu, très peu, de ceux qui le méritaient ; avec eux, moi, moi, Dieu, j'ai mené à bien mon projet. 
Bien-aimé, j'ai annoncé par l'intermédiaire de mes fidèles messagers les grandes choses que je m'apprête à 
faire, mais combien les connaissent, combien ont écouté mes paroles, combien y ont cru ? Combien m’ont 
fait confiance ? Comme au temps de Moïse, de même à notre époque, les hommes sont lents à comprendre, 
ils sont encore plus réticents à obéir, ils sont enclins à la rébellion parce qu'ils veulent tout comprendre 
immédiatement, ils veulent des explications détaillées parce qu'ils ne font pas confiance. 

Eh bien, bien-aimés, la terre promise d'aujourd'hui est l'ère du bonheur et de la paix que j'accorderai, mais 
combien se rendent dignes d'en profiter ? 

Combien ont écouté mes paroles, combien ont honoré mes messagers ? 

Mes paroles n'étaient pas crues, je devais garder mes messagers bien protégés dans mon Cœur pour les 
défendre de la méchanceté et de l'envie des méchants ! 

Chère épouse, l'ère de paix et de grand bonheur est sur le point de s'ouvrir, mais je te dis que peu y entreront 
parce que peu ont eu une foi totale en ma bonté. 

Petite épouse, reste joyeuse dans mon Cœur, expérimente ses délices, rassemble ses précieux dons et offre- 
les à ceux qui te le demandent. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Chers enfants, enfants bien-aimés, je vous apporte la joie de Jésus : que votre cœur soit rempli de paix. 

Acceptez volontiers chaque changement dans votre vie : Jésus met pleinement en œuvre son plan ; il y aura 

des surprises pour vous : n'essayez pas de comprendre, n'essayez pas de bien comprendre ce qui vous arrive. 

Rassurez-vous, rien n'arrive par hasard, rien n'arrive qui ne rentre dans le sublime complot que Jésus vous a 

préparé. 
Bien-aimé, je t'ai parlé du plan Divin pour l'humanité entière qui est en pleine mise en œuvre ; puis il y a 
l'individuel pour chacun de vous, cela va encore plus vite parce que vous appartenez à Jésus, parce que vous 
vous êtes donnés entièrement à lui : ne faites aucune opposition, ne créez pas d'obstacles, ne vous opposez 


d'aucune manière. 

Chers enfants, faites toujours entièrement confiance à Jésus, faites confiance et attendez de lui des choses 
prodigieuses, de grands délices ! Un fils docile et soumis, un fils respectueux de son devoir, obéissant et 
plein de zèle, que peut-il attendre d'un père bon et aimant ? Oui, il aura des surprises, mais quelles 
magnifiques surprises : son père lui a préparé des cadeaux sublimes pour que son cœur soit rempli 
d'exultation. 

Vous êtes des enfants dociles et obéissants, avancez sur le chemin de la lumière et adorez Jésus à tout 
moment : il est la joie de votre cœur mais vous êtes aussi la joie du sien. Ici, ces cœurs ardents veulent se 
connaître toujours plus, toujours mieux, toujours plus profondément. 

Chers et bien-aimés enfants, Jésus agit dans ce sens : il veut vous rapprocher toujours plus de lui, il veut que 
le bonheur grandisse dans votre cœur ! 

Mes petits, chaque changement qui se produit dans votre existence, prenez-le dans ce sens ; soyez-en sûrs : le 
bon Père veut vous attirer à lui, il veut vous offrir de plus en plus, parce que vous êtes maintenant des vases 
spacieux, très spacieux. 

Enfants bien-aimés, lorsque l'homme s'offre à Jésus, il devient un chef-d'œuvre ; pensez à l'argile dans les 
mains du potier, pensez à l'argile docile, pensez aux merveilles que le grand artiste accomplit avec elle, la 
façonnant, travaillant avec génie. 

Eh bien, chers petits, vous avez été de l'argile molle entre les mains de Jésus, c'est ainsi que vous êtes depuis 
que vous lui avez dit votre généreux oui. Voici, à votre insu il vous a façonné, vous ne savez même pas bien 
ce qui a été opéré sur vous, vous êtes des joyaux gardés cachés par sa volonté ; eh bien, lui, au moment 
opportun, enlèvera le voile protecteur qui vous cache aux yeux du monde et, comme des étoiles brillantes et 
brillantes, vous brillerez, vous brillerez sous les yeux de tous ! 

Comme les chefs-d’œuvre qui sortent des mains de Jésus sont splendides ! Chaque homme doit s'offrir à lui 
docilement, chacun doit être façonné par ses mains pour en ressortir nouveau et brillant ! 

Voici, le grand moment de révélation viendra bientôt, ce moment si redouté par vous et si désiré par Jésus ! 
Pourquoi te fais-tu peur ? 

Parce que les violettes timides qui sont toutes à Dieu veulent être regardées par lui seul ! 

Mais Jésus a aussi des projets particuliers pour eux : la volonté humble sera exaltée, la splendide fleur 
cultivée en cachette et nourrie par la sève divine doit montrer sa splendeur, mais elle le fera entre les mains 
de Jésus, il veut le montrer au monde. ses joyaux splendides, mais personne ne pourra plus agir sur eux. il les 
tient cachés, il les tient cachés au moment de se cacher pour qu'ils soient revêtus de la plus grande beauté ! 
Cependant, le moment sublime de la révélation arrive ; bien-aimé, pense à moi : j'ai vécu caché, j'ai grandi 
dans le Très Saint Cœur de la Trinité : le Tout-Puissant a fait de grandes choses en moi et Saint est son nom, 

il a exalté les humbles, il a humilié les orgueilleux ! 
Mes petits, ce qui m'est arrivé vous arrivera aussi ; soyez en paix et attendez l'accomplissement du sublime 
plan d'Amour de Dieu pour chacun de vous ! 
Je t'aime, je t'aime énormément. 
Je t'aime mon ange. 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
10.12.98 
Élus, chers amis, ne vous laissez pas perturber par le moment présent : le mal est devenu un océan 
sans limites, il baigne la terre entière, les hommes méchants la nourrissent de leur méchanceté, les 
méchants de leurs abominations, mes bien-aimés se retrouvent perdus dans le au milieu d’une telle 
tromperie. Bien-aimé, je t'ai annoncé que tu vivrais la passion avec moi, ma passion serait la tienne ; 
reste en moi et tu vivras, reste en moi et je t'apporterai joie et paix, reste en moi et les forces du mal ne 
prévaudront pas en toi. 

Épouse bien-aimée, ne laisse pas ton cœur se briser lorsque tu vois les eaux boueuses du mal grandir autour 
de toi, tu verras ces eaux monter et monter encore ; ne tremble pas mon petit, reste fermement en moi, ancré 
au roc bien ferme de mon Amour ; observez tout ce qui se passe, réfléchissez mais ne laissez aucun 
découragement vous envahir ; bien-aimés, tout arrivera en un instant, un instant très court qui pour beaucoup 
semblera une éternité. 

Dans votre cœur, vous vous posez cette question : « Pourquoi mon Jésus fait-il que tout arrive si vite ? 
Pourquoi les événements se produisent-ils dans un ordre si rapide ? » 

Bien-aimé, tu as déjà compris la réponse avant que je te la donne : je veux donner le maximum de temps, le 
plus grand nombre d'opportunités à ceux qui sont en voyage mais qui ne sont pas encore capables de se 
mettre pleinement en phase avec Moi. Personne ne doit pouvoir dire : "J'ai manqué de temps, je n'ai pas eu 


d'opportunités favorables", chacun, dans un grand moment unique, doit pouvoir dire : "Jésus, il m'a beaucoup 
accordé, il m'a mis en en mesure de faire le meilleur choïx, j'ai tardé, je n'ai pas compris, je ne lui ai pas 
ouvert mon cœur : je suis moi-même la cause de ma ruine. 
Épouse bien-aimée, comme au temps du déluge universel, tout le monde mangeait et buvait, s'occupait de ses 
affaires, prenait femme et mari, quand il commença à pleuvoir abondamment et ne s'arrêta pas pendant 
quarante jours et quarante nuits ; donc cela arrivera aussi maintenant : chacun sera occupé à ses affaires, 
veillera à ses intérêts, courra ici et là, fera toutes sortes de projets alors que tout se passera en un instant ! 
Béni soit l'homme prudent et prudent qui a écouté mes paroles et les a chéries ; Bienheureux ceux qui ont 
gardé les yeux grands ouverts, les oreilles attentives et le cœur battant : ils verront, écouteront, comprendront 
tout et trouveront la sécurité à temps. 

Épouse bien-aimée, malheur aux insensés de ce temps ; malheur aux insensés de nos jours : ce sont de grands 
jours, des jours uniques, des jours décisifs ! Je le dis, je le répète, je continue de le dire et de le répéter parce 
que mon Cœur aime infiniment les créatures bien-aimées, il les aime et veut leur salut ! 

Quand tout arrivera - et cela arrivera immédiatement - je dirai aux imbéciles qu'ils n'ont rien vu et compris : 
parce que vous n'avez pas écouté mes paroles, parce que vous n'avez pas regardé les grands signes, parce que 
vous avez haussé les épaules à chaque fois que je j'ai parlé et mes paroles n'ont pas été prises en compte, as- 
tu pris soin de toi ? Pourquoi as-tu continué à faire des projets sans moi et contre moi ? Je t'ai donné une vue 
perçante mais tu ne l'as utilisé que pour la vanité et la saleté, je t'ai donné une ouïe attentive mais tu l'as 
utilisé contre moi ; voici, je t'ai aussi donné l'efficacité physique pour pouvoir me servir mais tu as pris mon 
don sans l'utiliser pour moi mais toujours contre moi ! 

Voilà, épouse bien-aimée, les paroles qu'ils entendront, et en un instant ils comprendront : ce qu'ils n'ont pas 
voulu comprendre depuis longtemps, ils le comprendront en un seul instant ! 

Chère épouse, j'ai parlé, j'ai parlé, j'ai parlé en Père aimant, en Père de bonté envers les enfants aveugles, 
sourds et ncompétents ! Seuls ceux qui auront bien utilisé leur vue, leur ouïe, leur intellect goûteront à mes 
délices. 

Bien-aimé, j'ai donné à chacun de précieux talents, j'ai donné à certains beaucoup, à certains beaucoup ; mon 
peuple bien-aimé a été largement doté de talents très précieux ; à qui j'ai beaucoup donné, je demanderai 
beaucoup d'intérêts en retour, à qui j'ai beaucoup donné, j'exigerai des intérêts proportionnés ; chacun doit 
avoir fait bon usage du bien reçu et doit me le restituer avec un intérêt adéquat ! Je n'accorde ni rabais ni 
prolongations, épouse bien-aimée, répétez-le clairement au monde qui ne veut pas comprendre, ne veut pas 
comprendre ce discours ; dis ceci, ma bien-aimée : « Jésus ferme les comptes de chaque homme, il réclame 
le solde 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 
immédiatement, 1l n'accorde ni rabais ni prolongations, il récupère le capital plus les intérêts ! 

Celui qui a ma lumière comprendra bien mes paroles, mais celui qui ne la possède pas, implore, implore, 
demande à temps de l'avoir, consulte mes instruments les plus fidèles, mes doux serviteurs, ceux qui ont mon 
Cœur pour demeure ; celui qui le demandera dans le délai très court l'aura, celui qui frappera dans les délais 
fixés le fera ouvrir, mais celui qui paresse et reste inactif, celui qui s'attarde et reste dans l'inertie, tout sera 
emporté, tout devra être restitué à moi, chère épouse, capital et intérêts, tout de suite, tout de suite, je ne te 
laisserai même pas le temps de formuler une seule pensée ! 

J'annonce un grand moment final, j'annonce des choses merveilleuses à ceux qui m'ont servi sans relâche ; 
ceux qui ont beaucoup auront encore beaucoup, ceux qui ont beaucoup seront encore enrichis mais ceux qui 
sont malheureux par choix, ceux qui ont tout rejeté, resteront pauvres de la plus grande pauvreté et 
misérables de la pire misère. 

Chère épouse, c'est une période de grands changements ; ne soyez pas consterné par cela, moi, moi, Jésus, je 
les décide parce que je veux mettre fin à cette ère de douleur, je veux mettre fin au temps d'angoisse et de 
tourment pour commencer le nouveau livre qui commence par le mot : paix , paix aux hommes de bonne 
volonté, paix sur terre à ceux qui ont cherché la paix, paix dans les cœurs ; artisans de paix, voici, la grande 
ère de paix est à nos portes, réjouissez-vous, serviteurs bien-aimés et zélés, chantez et soyez heureux car le 
grand Roi de paix descendra parmi vous pour rester, il vous comblera de ses dons et votre cœur ne sera plus 
perdu ! 

Réjouis-toi, juste de la terre, que ton cœur soit heureux, réjouis-toi, toi qui es couvert de souffrance sans que 
ce soit de ta faute, j'enlèverai de tes épaules le joug pesant que les hommes ont placé sur toi, je te libérerai de 
tout esclavage ; libres et heureux vous sauterez comme des gazelles, vous regarderez le Ciel avec exultation 
et vous verrez briller en lui le nouveau soleil de justice, une grande écriture le traversera : « paix, paix, paix » 
; la terre deviendra la demeure de la paix, la paix entre tous les peuples, la paix entre toutes les nations, la 


paix entre le ciel et la terre, la paix entre tous les continents. 
Bien-aimés, annoncez l'ère de la paix, annoncez avec joie l'ère heureuse qui est maintenant à nos portes ! 
Chacun devrait écrire cette parole sublime dans son esprit et son cœur et la vivre intensément en attendant 
Mon retour. Je promets beaucoup à ceux qui l'ont écrit dans leur cœur et leur esprit, je promets un grand 
bonheur, un plein épanouissement, mais celui qui ne voulait rien n'aura rien ! 
Mariée bien-aimée, réjouissez-vous en moi et attendez avec joie l'accomplissement de mes merveilles ! 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
10.12.98 
La Mère parle aux élus 
Enfants bien-aimés, chers petits enfants, je vous offre les dons de Jésus : ayez la joie de votre cœur, vivez 
dans sa paix, que votre espérance soit verte et votre vigueur grande ; n'ayez pas peur, ne vous inquiétez de 
rien, faites bien la tâche assignée chaque jour, faites tout bien et avec joie. 

Pensez à la vie terrestre de Jésus : il n'a ménagé aucun effort, il a travaillé pour sortir les misérables de leur 
misère, pour relever les découragés ; il a enseigné aux hommes comment vivre sur terre ; l'enseignement était 
non seulement théorique mais également pratique ; bien-aimés, chers enfants, imitez Jésus en tout, soyez le 

plus fidèle possible à son enseignement, donnez-lui tout, vous aurez tout pour lui ! 
Petits, les sacrifices augmenteront, les difficultés se multiplieront : résistez, soyez forts et vigoureux comme 
les chênes qui plient sous les éléments mais ne se brisent pas. 
Bien-aimé, le vent souffle très violemment ; pour faire les choses habituelles, vous rencontrerez de nouveaux 
obstacles ; l'ennemi est furieux, 1l est très féroce parce que le moment est venu pour lui de quitter sa 
domination sur le monde, il doit récupérer la proie qu'il a faite, il doit utiliser toutes les ruses pour tromper et 
séduire ; son pouvoir s'affaiblit par la volonté divine, ce sont ses derniers instants. 

Mes petits, beaucoup de choses qui arriveront vous feront trembler ; ne vous inquiétez pas, soyez plutôt tout 
Jésus, toujours Jésus, témoignez-en avec votre vie, tout le monde comprend que vous lui appartenez, tout le 
monde comprend combien il est beau d'être à lui. 

Chers enfants, c'est le moment d'un grand courage ; beaucoup, à l’heure actuelle, se retireront par peur ; 
vous, invoquez Jésus et continuez, laissez-vous conduire par son Amour, la douce vague vous guidera vers le 
but sublime. Soyez persévérants et forts : les sacrifices qui vous sont demandés sont toujours à la hauteur de 

vos forces, Jésus ne demande jamais plus que ce que l'homme peut donner ! 

Chers petits, je vous préviens, toutes choses vous sembleront plus difficiles, toutes très onéreuses, même 
celles qui étaient faciles à faire avant : alors ne vous découragez pas, vous l'ai-je dit ; Aujourd'hui Jésus m'a 
parlé ainsi : « Mère bien-aimée, de nouvelles difficultés se préparent pour vos enfants bien-aimés, épreuves 
sur épreuves, leur foi doit subir bien des chocs, ils auront l'impression d'un Dieu lointain, très lointain, mais 

le au contraire, je ne suis jamais aussi proche des hommes que dans la souffrance. À côté de l'homme qui 

souffre et gémit, il y a toujours son Seigneur qui souffre et gémit avec lui comme une mère très aimante. 

Chers enfants, enfants bien-aimés, beaucoup, face à des événements douloureux, diront : « Jésus n'est pas 
avec nous, Jésus nous a oubliés, nos péchés l'ont dégoûté, nous nous repentons et nous l'implorons mais il ne 

répond pas ! 

Vous ne dites jamais cela, les larmes aux yeux, répétez-vous et aux autres : « Jésus est ici parmi nous, il est 

ici vivant et vrai, il est là et veut nous embrasser mais il éprouve notre foi, il veut voir notre persévérance : 

Jésus est bon, il est Amour, il est Amour. 
Dites-le et répétez-le, dites-le et répétez-le continuellement par conviction du cœur. 

Soyez prêts à affronter le moment le plus froid de cet hiver des cœurs : vous êtes bien réchauffés par l'Amour 
de Jésus ; petits, votre Seigneur en a fait l'essentiel, mais il vous en reste aussi une partie : vous devez le 
faire, vous devez l'achever avec courage, avec joie, avec une vigueur toujours nouvelle. 

Bien sûr vous sentirez vos forces s'affaiblir, vous les sentirez certainement s'affaiblir ; eh bien, ce ne sera 
qu'une question d'instant, ce ne sera qu'une question d'instant, ils tomberont un peu, mais immédiatement 
vous vous sentirez à nouveau plein de vigueur. 

Bien-aimés, je viens vous apporter du soulagement et de la joie avec mes paroles, je viens vous aider à 
traverser l'épreuve finale. Je viens comme une Mère de consolation qui veut rassembler sous son manteau 
tous ses chers enfants. Je viens avec Amour, avec l'Amour même de Jésus. 
Préparez votre cœur à accueillir celui qui vient : il vient vous combler de ses délices sublimes. 


Je t'aime. Je t'aime mon ange. 
Sainte Marie 


Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
11.12.98 
Élus, chers amis, le Ciel envoie sa lumière éblouissante mais les hommes préfèrent encore les ténèbres, 
les grâces pleuvent comme une neige épaisse mais ils ne sont pas attrapés ; l’océan du mal recouvre 
tous les coins de la terre ; Je désire le salut du monde, je désire le remplir de dons merveilleux mais 
beaucoup se refusent la joie, beaucoup n'auront pas mes dons ; la purification doit continuer, elle sera 
drastique et profonde. 
Mariée bien-aimée, vis avec moi la grande passion du Cœur, le monde ne change pas de visage, son visage 
est toujours celui du péché, du péché social, le mal ne recule pas mais avance, mes paroles ne sont pas guide 
et lumière, peu écoutent pour eux, même ceux qui les écoutent ne les transforment pas en vie ; épouse bien- 
aimée, mon plan d'Amour prévoit des dons sublimes pour les hommes, mais ceux qui n'ont rien voulu donner 
ne peuvent rien avoir ; Voici, mon projet est en pleine réalisation, tout le monde verra sa réalisation mais 
ceux qui bénéficieront de ses avantages sont de moins en moins nombreux. Certains s'écartent vers la droite, 
d'autres vers la gauche ; mon regard se pose sur la terre entière : je vois une déviation totale, le mépris 
extrême de la vie est atteint, l'homme piétine mes Lois, l'homme lève la tête contre moi, l'orgueil déborde 
partout ; bien-aimé, j'ai été beaucoup patient mais maintenant je ne le ferai plus, je frapperai le monde pour 
qu'il revienne à l'usage de la raison, je ferai revenir ceux qui sont loin à la maison du Père ; épouse bien- 
aimée, j'attendrai encore ce Noël ; que les hommes préparent bien leurs cœurs, préparez-les à m'accueillir, 
faites-le immédiatement, maintenant pas plus tard, le moment est maintenant celui de la pleine réalisation de 
mon dessein ; J'ai voulu offrir immédiatement au monde mes dons sublimes, j'ai voulu accorder des grâces 
particulières mais la rébellion est de trop ; Épouse bien-aimée, trouve le repos dans mon Cœur, attends-y la 
conclusion de cette ère de douleur et de mort. Celui qui m'a choisi a choisi la vie, mais celui qui m'a rejeté se 
dirige vers le chemin de la mort. Malheur, épouse bien-aimée, malheur à l'homme qui a fait des projets de 
mort en piétinant la vie des autres, celle qui naît et celle qui s'éteint ; malheur, bien-aimés, à ceux qui osent 
tant, à ceux qui osent tant ! J'ai créé la vie pour l'Amour, j'ai créé la vie pour le bonheur ; Moi, moi, Dieu, je 
suis l'auteur de la vie : celui qui offense la vie m'offense qui en suis l'auteur, celui qui piétine la vie me 
méprise qui en suis le Maître ! 

Voici, les hommes sont entrés dans le tunnel de la mort ; voici, eux, pouvant avoir la lumière, choisissent les 
ténèbres ; Mariée bien-aimée, la leçon sera dure, surtout dans certaines parties de la terre : là où la pourriture 
est maximale, la purification sera drastique, là où il y en a moins, elle sera plus douce. 

Que les sacrifices de mes fidèles s'intensifient toujours davantage ; bien-aimé, celui qui a choisi le chemin de 
la lumière peut obtenir beaucoup pour celui qui avance dans l'obscurité mais doit agir immédiatement ; 
Bienheureux l'homme que je retrouverai, à mon retour, actif et bien éveillé, bienheureux celui qui m'a fait 
confiance : certainement pour lui la joie coulera à flots, la douleur disparaîtra ! 

Vivez avec moi, belles âmes, vivez avec moi ma terrible passion pour la perte des âmes, restez près de moi 
dans ma grande douleur ; avec moi vous souffrez, avec moi vous gémissez, doux compagnons, mais bientôt 
avec moi vous jouirez ! Le monde exige une leçon sévère : ce qu’il cherche, il l’obtiendra ! 

Il y aura tellement d’obscurité partout, mais vous vous tiendrez dans la lumière ; beaucoup de gel viendra, 
mais mon Cœur vous réchauffera, belles âmes ! Le monde tremblera de peur lorsque les grands 
avertissements se réaliseront, mais vous aurez les consolations des justes : vos anges et vos saints frères 
prendront soin de mes fidèles ; aucun de vous ne tremble, je m'occuperai de tout : moi Jésus, j'ai tout arrangé 
dans les moindres détails. 

Chère épouse, l'amour de quelques-uns élèvera la fortune de beaucoup, les serviteurs fidèles et obéissants 
coopèrent à la réalisation rapide du grand projet. Aujourd'hui, épouse bien-aimée, les hommes cherchent le 
châtiment, ils cherchent leur propre ruine, ils ont choisi le chemin des ténèbres : ils auront la nuit épaisse 
qu'ils cherchent, ils l'ont voulue et ils l'auront ! Ne gémis pas, épouse bien-aimée, tout arrivera bientôt mais 
celui qui est à moi vivra avec moi, jouira avec moi, mon Cœur l'accueillera ! 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
11.12.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, petits enfants bien-aimés, que ces jours de votre vie se déroulent dans la paix du cœur. 
tout se passe ; le projet humain échouera ; bien-aimés, vois-tu comment les hommes ont préparé toutes sortes 
de projets pour le futur proche ? Eh bien, enfants bien-aimés, ces projets qui vous font tant peur, ceux qui 
font trembler vos poignets et votre cœur, ne se réaliseront pas, mais ceux qui les ont préparés seront jugés 
comme s'ils l'avaient fait. 


Chers enfants, rappelez-vous que dans le jugement Jésus prend aussi en compte les ombres, il prend en 
compte les intentions présentes dans l'esprit dans le moment grandiose et unique ! Combien pensent à cela, 
combien réfléchissent au fait que Jésus connaît les cœurs, lit les pensées naïissantes, que tout est connu à son 
regard ? Son jugement n'est pas du tout comme celui des hommes, ils regardent les apparences, ils regardent 
seulement vers l'extérieur, ils ne vont pas au plus profond de l'intérieur : Jésus sonde au plus profond. 
Chers petits, soyez prêts à tout moment à vous présenter devant le Seigneur du monde ; il a caché à chacun le 
jour et l'heure ; il viendra, les enfants, d'une manière que vous ne pensez pas, dans un temps que vous 
n'imaginez pas, il viendra tout d'un coup comme un éclair qui apparaît rapidement dans le Ciel sans savoir 
d'où il vient et où il va. 
Bien-aimés, enfants si chers à mon Cœur, combien de fois vous ai-je répété ces choses ? Je veux que les 
portes du Paradis s'ouvrent grandes pour vous mais vous devez toujours être bien éveillés, bien prêts, ne 
cessez pas de veiller, ne baissez pas la garde : alertes et prêts, éveillés et actifs, que le grand moment soit 
saisi. toi. Voici, certains d'entre vous tremblent et ont de tristes pensées : ne tremblez pas, mes créatures bien- 
aimées, ne tremblez pas mais réjouissez-vous dans votre cœur, un ennemi ne vient pas à vous, quelqu'un qui 
vous est hostile ne vient pas, mais Jésus Très-Haut. vient, Jésus au Cœur plein de tendresse ; il vient pour que 
vous ayez le bonheur et l'ayez en abondance, il vient pour que vous ayez la vraie paix, la paix qui ne peut 
venir que de lui. Eh bien, le monde ne s’est pas préparé, il ne se prépare même pas à se préparer ; les enfants, 
quelle douleur je ressens dans mon Cœur en réalisant cela. Jésus m'accorde de nombreux privilèges, dont l'un 
est de voir dans les cœurs et dans les esprits : c'est pourquoi je répète toujours les mêmes concepts, c'est 
pourquoi je ne me lasse jamais de répéter les mêmes choses ! 

Je vois que les cœurs sont encore durs, les esprits sans lumière ; mes enfants comprennent très peu mes 
paroles : certains qui les comprennent ont du mal à les mettre en pratique. Jésus m'a envoyé vers vous et 
m'enverra encore pour toucher vos cœurs par ses paroles, les élever de sa tendresse, les consoler de ses 
sublimes Consolations ; enfants bien-aimés, faites toujours des projets avec Jésus, toujours selon sa volonté, 
que la sainte Loi soit votre guide, que la sainte Loi soit votre lumière. lors du jugement final, Jésus tiendra 
compte de tout, non seulement de ce que vous avez fait mais aussi de ce que vous avez prévu ! 
Enfants bien-aimés, très, très chers enfants, si dans un jour vous aviez prévu de faire des œuvres de bonté et 
de miséricorde mais que, pour des raisons indépendantes de votre volonté, vous ne les avez pas réalisées, eh 
bien, Jésus les calculera pour vous comme si vous l'aviez fait. eux. Si vous pensez aller assister à une messe, 
mais que quelque chose vous en empêche, sans que ce soit de votre faute, eh bien Jésus vous donne le mérite 
de l'avoir écoutée ! 

Petits, aujourd'hui je vous invite à remplir votre esprit de saintes intentions ; voici, ma petite fille demande 
toujours à Jésus : « Mon bien-aimé Jésus, aide-moi à t'aimer toujours plus, toujours plus ; en t'aimant du fond 
du cœur, j'aimerai toute la création, et d'une manière particulière mes frères ! 

Chers enfants, demandez surtout ceci à Jésus : pouvoir l'aimer de plus en plus, pouvoir l'aimer de plus en 
plus profondément ! Certains d’entre vous me disent : « Maman, je l’aime, je l’aime beaucoup. » Chers 
enfants, votre cœur doit être infiniment dilaté pour pouvoir vous rendre la pareille de l'Amour que Jésus a 
pour vous, alors demandez, demandez, soyez audacieux en demandant, vous pouvez accéder au Ciel si vous 
êtes audacieux et déterminé. Petits, voici, Jésus vous a préparé un lieu magnifique, je vous y conduis, soyez 
heureux et exultez. 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 


Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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Élus, chers amis, la porte de mon Cœur est grande ouverte, mais beaucoup refusent encore d'y entrer ; 
le grand et unique moment est celui-ci, qu'on le comprenne, seuls ceux qui ont trouvé refuge en Moi 
pourront jouir des Joies préparées dans cette nouvelle ère de paix et de bonheur. 

Épouse bien-aimée, tout homme a été invité à retourner à la maison du Père ; il y a ceux qui sont partis dans 
des endroits très lointains où règne une grande misère, une terrible famine, il y a ceux qui ont abandonné 
l'abondance et le bien-être (spirituel) et vivent dans des endroits déserts sans eau. Dans la maison du Père, les 
pâturages sont riches, le troupeau bien nourri, aimé, soigné, protégé ; chère épouse, ceux qui sont allés loin 
ont trouvé des maîtres despotiques, durs et impitoyables. Leurs cœurs gémissent, mais ils ne décident pas de 
revenir ; ils gémissent, ils souffrent, prisonniers du mal mais leur volonté est faible, leurs amis sont faibles 
comme eux, ils sont incapables de prendre des décisions. 

Mariée bien-aimée, qu'est-ce que je veux dire par ces mots ? Je parle de ces âmes qui pratiquaient la vraie 
religion, la seule vraie religion : le christianisme. Ceux-ci vivaient dans la maison du Père qui les soignait 


avec Amour, les nourrissait de sa Nourriture et les faisait grandir dans le bien-être et la joie. Cependant, 
ceux-ci, entraînés par des vents orageux, se laissèrent éloigner de la splendide maison du Père où se préparait 
pour eux aussi une célébration grandiose. Ici, regarde, épouse bien-aimée, regarde dans cette vision ces âmes 
misérables liées ensemble par de grandes chaînes, entends leur cri de douleur : elles sont asservies par des 
bourreaux féroces qui leur ont enlevé tout ce que moi, moi, Jésus, j'avais donné. Ils ne se nourrissent plus de 
ma Sainte nourriture (Eucharistie), ils sont de plus en plus faibles et perdent continuellement des forces ; 
bien-aimé, sur ton visage je lis la grande tristesse et la pensée naissante, c'est celle-ci : « Mon bien-aimé 
Jésus, ces misérables sont tombés dans un abîme terrible, comment peuvent-ils se relever ? Alors qu'ils 
tentent de le faire, un cruel bourreau les oblige à rester dans la même position qu'auparavant. Jésus, Jésus 
bien-aimé, donne-leur de l'énergie et de la grâce, ne permets pas, Amour, qu'ils tombent dans l'abîme qui s'est 
ouvert devant eux ! 
Épouse bien-aimée, ils se sont affaiblis à cause de leur ignorance, ils ont choisi la voie du mal par ignorance 
volontaire et par bêtise ; Cependant, je ne les abandonnerai pas, je les aiderai certainement à se relever s'ils le 
souhaitent vraiment. Mon Cœur désire les accueillir aussi, la fête est préparée pour chacun d'eux, mais ils ne 
changent pas parce qu'ils ne le veulent pas, ils ne changent pas parce qu'ils refusent d'utiliser les précieux 
talents que J'ai mis à leur disposition. ! Ne vous inquiétez pas pour eux, épouse bien-aimée, ils ont fait leur 
choix ; vos supplications, vos prières, vos sacrifices obtiendront des remerciements et des opportunités 
spéciales mais peu les saisiront ; ils font un mauvais usage de leur liberté mais ne les en privent pas pour 
autant. 

Chère épouse, j'ai ouvert les portes de mon Cœur au monde ; la grande fête a commencé, les invités étaient 
nombreux, mais ceux qui y ont participé restent très peu nombreux. Bien-aimés, toi aussi tu as remarqué jour 
après jour que les têtus restent têtus, les paroles ne les font pas changer de cap, ils ne regardent pas les 
signes, les avertissements généraux et personnels ne les captent pas ; ma bien-aimée, que puis-je faire pour 
eux que je n'ai pas déjà fait ? Le temps est écoulé, le temps précieux de la miséricorde n'a pas été saisi ; Je 
suis passé à côté de chaque homme, je l'ai invité à me suivre, à croire en moi mais beaucoup sont restés à 
leur place, beaucoup d'autres m'ont suivi un moment puis ont dévié attirés par de faux enseignants ; un petit 
groupe m'a suivi immédiatement et continue désormais de me suivre avec joie et enthousiasme ! Qu'arrivera- 
t-il, ma femme, aux premiers, à ceux qui sont restés à leur place et n'ont pas bougé ? Bon, la porte sera 
fermée et ils resteront dehors, ils finiront par courir aussi mais ils la trouveront fermée ! Qui prendra soin 
d’eux, qui écoutera leurs cris de désespoir ? 

Mariée bien-aimée, qu'arrivera-t-il au deuxième groupe, à ceux qui m'ont suivi pendant un moment et qui ont 
ensuite dévié ? Pour eux aussi la situation sera similaire à la précédente ! Comment ceux qui sont loin de la 
maison du Père et se sont laissés affaiblis par la faim pourront-ils se relever ? Seuls quelques-uns, très peu 
mettront des ailes aux pieds pour revenir, j'enverrai mes anges à leur rencontre pour les aider ! 

Alors, qui sera avec moi à la grande fête ? Seulement ceux qui m'ont suivi fidèlement. 

Les chênes de mon jardin ne seront renversés par aucun vent orageux, ils ouvriront les bras à la chaleur du 
nouveau soleil qui les réchauffera, les fortifiera de plus en plus, ils seront 
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la fierté de mon jardin, le chef-d'œuvre de mon Amour, ceux-ci resteront à jamais et chacun pourra admirer 
leur beauté et leur splendeur ! 

Bien-aimé, j'ai accordé grâce sur grâce, il pleut encore du Ciel aussi épais que la neige : que tous ceux qui le 
désirent saisissent ce don de ma miséricorde infinie et se nourrissent de mon Pain ; voici, le corps de celui 
qui s'est bien nourri est ferme, robuste, vigoureux, ma nourriture est la nourriture de la vie éternelle, celui qui 
se nourrit dignement l'aura, l'aura en abondance ; voici, chaque jour je prépare un banquet sublime dans mes 
Églises mais combien en mangent pour se fortifier, combien le font dignement ? 

Épouse bien-aimée, vis ces grands jours dans la sérénité, que ceux que tu tiens par la main vivent avec toi ; 
volez ensemble en toute sécurité vers la grande fête qui vous rendra heureux et pleinement épanoui. 

Je t'aime. Je t'aime. 


Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
12.12.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, enfants bien-aimés, c'est une période particulière pour vous, tout ne restera pas stationnaire 
dans votre vie, certains changements vous surprendront ; bien-aimé, le plan Divin s'accomplit pour vous 
aussi, agissez selon ce qui vous est demandé, soyez obéissant et ne vous rebellez pas, Jésus a un sublime plan 
d'Amour pour chacun de vous. Pensez à ce qui s'est passé au temps du patriarche Abraham : lui, docile et 


obéissant, a accepté la volonté de Dieu ; Joseph, le père adoptif de Jésus, est né de la lignée d'Abraham. Dieu 
a béni Abraham, qui lui fut obéissant et docile, et a béni toute sa descendance qui était aussi nombreuse que 
les étoiles du Ciel ! 

Chers enfants, réfléchissez bien à ce qui s'est passé alors : l'obéissance de certains, la soumission de certains 
ont apporté une grande bénédiction à beaucoup. Voici, les yeux de Joseph virent le messie, sa maison 
l'accueillit, son amour le protégea ; Joseph, le descendant d'Abraham, fut doté d'un destin sublime. 
Chers enfants, voici comment les choses se sont passées : j'étais la femme de Giuseppe, mais nous n'avions 
pas encore emménagé ensemble ; l'ange m'a annoncé que je deviendrais mère grâce à l'œuvre du Saint-Esprit 
; au moment de l'Annonciation et de la conception divine, j'ai ressenti en moi une joie très vive, un bonheur 
sublime, mais j'ai eu, un instant, une pensée : comment Joseph aurait-il réagi, ne sachant rien des merveilles 

que Dieu avait accomplies ? en moi? Je me suis dit : je suis l'humble Serviteur du Seigneur, il pourvoira à 

tout ! Donc c'était ça; mon époux bien-aimé était informé surnaturellement de tout, il m'accueillait plein de 
joie et de grande émotion, ses yeux étaient pleins d'un immense bonheur et de la lumière du Paradis. 

Bien-aimés, maintenant vous devez souffrir un peu, vous devez endurer certaines souffrances mais votre 

fidélité, votre plein dévouement à la cause divine vous apporteront joie sur joie ! Bien-aimés, sois fidèle 
jusqu'au bout, sois docile et humble, sois plein de confiance en Jésus. Certains d'entre vous continuent à se 
demander : « Que va-t-il arriver, que ferai-je, si cela m'arrive, comment dois-je me comporter, ou en une 
circonstance différente, que dois-je faire ? » Ce ne sont que des conversations vaines, enfants bien-aimés. 
Pensez à ce qui m'est arrivé : les choses les plus sublimes arrivent quand on ne s'y attend pas. 
Bien-aimé, j'étais réuni en prière comme d'habitude, j'étais très loin d'imaginer ce que Dieu avait prévu pour 
moi ! Confié dans mon Cœur à Son Amour, je ne me souciais de rien d'autre que de Le servir et de L'adorer 
par mes pensées et mes œuvres. Comme vous le voyez, le Tout-Puissant a fait de grandes choses en moi, il a 
fait des merveilles en moi ! 

Eh bien, chers enfants, en ce grand et sublime moment, soyez des enfants dociles, humbles et déterminés à 

toujours dire oui au Seigneur qui vous le demande, sans vous poser de problèmes inutiles, sans vains soucis. 

Pensez chaque fois à la Mère du Ciel, à moi qui ai humblement accepté la volonté divine, certaine que son 

projet pour moi prévoyait mon maximum de bonheur. 

Ici, mes enfants bien-aimés, je vous invite aujourd’hui à vous mettre dans le bon état d’esprit ! Dites en vous 
cette prière : « Jésus, mon Jésus bien-aimé, je suis un instrument docile entre vos mains : travaillez sur moi, 
selon votre volonté ; rends-moi docile comme la Mère que tu m'as donnée au pied de la Croix : toujours 
docile, toujours humble, toujours prête à obéir ! 

Bien-aimés, il peut y avoir des phases plus difficiles : n'essayez pas de tout vous expliquer, et ne demandez 

pas non plus d'explications, car tout vous sera révélé en temps voulu. 

Bien-aimé, le jour sublime de la venue de Jésus approche : que ton cœur soit prêt à l'accueillir ; bien-aimés, 
soyez purs et chastes pour vous préparer à la rencontre sublime : Jésus n'entre pas dans un cœur plein de 
méchanceté et de pourriture ! Abstenez-vous avec horreur du péché mortel, abstenez-vous aussi du péché 
véniel, faites tous vos efforts pour vous en abstenir ! Soyez purs et parfaits, consolant Jésus qui en venant 

trouvera la pureté et la perfection ! Trouvera-t-il des cœurs ouverts et prêts à accueillir ? 
Les enfants, soyez sa consolation ! 


Je t'aime. Je t'aime mon ange. 
Sainte Marie 
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Choisis, enfants bien-aimés, mon Cœur veut vous accueillir tous : Je suis le Père aimant qui attend 
chaque homme ; Je ne pense pas au malheur : un père peut-il préparer le malheur et la douleur à ses 
enfants ? Au lieu de cela, je veux te rendre heureux ; cherchez le bien et vous vivrez, donnez la paix et 
je vous accorderai ma paix. 

Mon tout-petit, j'ai de grands projets pour les hommes, moi, moi, Dieu qui ai créé le Ciel et la terre, désire 

que la terre s'unisse de plus en plus au Ciel et que le Ciel descende sur terre. 

Mon tout-petit, les hommes tremblent en pensant à l'avenir ; seuls les insensés peuvent avoir peur, pas les 
sages. Un fils docile et obéissant, humble et soumis, peut-il avoir peur de son père juste, bon, plein de 
tendresse et généreux ? Il y a un fils qui a peur de son père, il y a un fils qui le craint vraiment : c'est lui qui a 
désobéi, c'est lui qui a échoué et continue de le faire, c'est le rebelle qui vit dans la rébellion et déteste son 
père parce que il ne veut pas faire sa volonté. 

Petite chérie, en ce moment je souhaite montrer toute mon infinie tendresse à mes enfants bien-aimés, je 
veux les prendre dans mes bras et les faire reposer contre ma joue comme un Père aimant et plein de 


tendresse. 

Mon petit, as-tu peur de moi ? Je vois tes yeux pleins de lumière et de bonheur, ton cœur exultant même dans 
la grande tribulation de cette période très difficile ; la réponse est évidente : vous êtes plein d'espoir, l'idée de 
me rencontrer de manière de plus en plus perceptible vous remplit d'un immense bonheur. Pensez à votre 
père terrestre, pensez à la joie que vous avez ressentie lorsque, après avoir été absent un moment, il est 
revenu vers vous souriant et joyeux, plein de cadeaux et prêt à la tendresse. Mon tout-petit, je suis un père 
très aimant qui veut combler ses créatures de cadeaux spéciaux. 

Bien-aimé, je t'ai créé de mes mains, je t'ai façonné avec un immense Amour dans le ventre de ta mère, mon 
regard ne s'est jamais éloigné de toi même si tu ne l'as pas toujours bien compris. 

Bébé, chaque respiration que j'ai comptée, les battements de ton cœur me sont connus, les cheveux de ta tête 
me sont bien connus. Je suis un Père très aimant qui ne crée pas une créature pour ensuite la laisser à la merci 
de son destin. 

Bien-aimé, mon Amour embrasse la terre, ma tendresse l'enveloppe, ma bonté la conduit vers 
l'accomplissement de mon grand et sublime projet. Nombreux sont ceux qui me considèrent comme lointain 
et presque inexistant, ils me considèrent comme quelque chose de mystérieux et d'inaccessible ; mon petit 
bien-aimé, combien cette conception que l'homme a de moi est erronée. Quand ma petite fille passait des 
heures et des heures à contempler la beauté d'une nature luxuriante, des fleurs qui s'épanouissaient, de la 
neige qui tombait doucement, doucement et légèrement, des feuilles qui se détachaient doucement de la 
branche et dansaient dans l'air avant de se poser. par terre, ici moi, moi, Dieu, j'étais avec toi, j'étais près de 
toi, j'étais en toi, mon petit, je te tenais dans mes bras comme un père serre son enfant contre lui et lui montre 
les merveilles de création. 

Ma petite bien-aimée, le grand bonheur que tu as ressenti dans ton cœur devant des scènes prodigieuses 
comme celles décrites était mon bonheur, celui que Moi seul peux donner à mes créatures. Cette douce 
harmonie qui venait de ton cœur venait de moi. Ce n'étaient pas les richesses matérielles, ce n'étaient pas les 
biens que vous ne possédiez pas maïs c'était moi, moi, Dieu, qui ai veillé sur votre vie fragile, comme une 
mère qui ne perd jamais de vue le petit bébé né de son ventre. Bien-aimé, mon Amour t'a créé, mon Amour te 
conduit, mon Amour t'a pris sur ses ailes et te fait voler joyeusement pour toucher les plus hauts sommets de 
la spiritualité. Je suis Dieu, je n'ai jamais oublié mes créatures : quel Père serais-je si je le faisais ? 
Beaucoup se demandent : « Pourquoi tant de malheurs, pourquoi tant de bouleversements, pourquoi tant de 
douleurs s'il existe un bon Père plein de tendresse qui embrasse le monde ? 

Mon tout-petit, tu dois donner cette réponse à cette question : « Notre Père, notre Créateur bien-aimé n'a pas 
voulu construire des robots sans esprit, sans cœur, sans volonté ! Il a fait l'homme à son image et à sa 
ressemblance, il l'a fait semblable à lui-même, capable de comprendre et de vouloir, capable de monter 
jusqu'à lui ou de s'abaisser jusqu'à être inférieur à la brute ! C’est au libre arbitre humain de choisir une voie 
ou une autre, de prendre une direction ou une direction opposée. 

Quel mérite a un esclave s’il est forcé de faire le bien ? Quel démérite a le même esclave quand 
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est-il obligé de faire le mal ? Le misérable qui doit exécuter la volonté d’autrui est un homme sans dignité, 
dépouillé de toute dignité ! 

Bien-aimé, mon tout-petit, j'ai créé l'homme libre, libre de tous ses choix dans le sens du bien et du mal. Il 
n'est pas libre de naître quand il veut, ni de mettre fin à sa vie quand il veut : il y a des choses qui me sont 
réservées, il ne peut pas en décider. Cependant, je lui ai donné la plus grande liberté de bien des manières : il 
peut même choisir de m'accepter comme Père ou de me rejeter, de m'obéir ou de se rebeller, de coopérer à 
mon projet d'Amour ou de le rejeter, il peut m'aimer ou déteste moi; pense, ma petite, pense à tout ce que j'ai 
donné à l'homme. 

Quand j'ai créé Adam et Eve, je les ai rendus libres de choisir de m'obéir ou de se rebeller contre ma 
volonté ; ils avaient tout : la beauté, l'harmonie, les dons sublimes et ma présence sensible et perceptible. 
Voici, ils ont fait un mauvais usage de leur liberté : ils se sont rebellés contre moi, ils ont perdu les dons 

sublimes, ils ont perdu la beauté, l'harmonie, ils ont perdu le plus grand don, celui de ma présence sensible et 
perceptible. Voilà, bien-aimés, les conséquences de la liberté. 

Ceux qui se demandent pourquoi il y a tant de mal dans le monde, pourquoi tant de catastrophes, pourquoi la 
douleur est si répandue, réfléchissent à l'usage qu'ils font de leur propre liberté, pensent à leur dignité, 
réfléchissent à tout cela puis pensent au les choix faits, les choix qu'ils font ! Ils comprendront ainsi que le 
mal ne vient pas du Père Créateur qui a fait tout bon, le mal vient du mauvais usage que l'homme fait des 
bonnes choses mises à sa disposition ! 

Bien-aimé, parle au monde de ma bonté, de ma tendresse, parle au monde de mon Amour infini pour chaque 


enfant créé, voulu, soutenu, guidé par moi. Le mal est donc toujours la conséquence d'une rébellion, d'une 
désobéissance, d'un mauvais choix ! qu'aucun fils docile et obéissant, humble et soumis, actif et zélé ne me 
craigne ; attendez avec joie, avec la plus grande joie, avec exultation, avec une grande exultation, ma pleine 

manifestation. 
Mes enfants bien-aimés connaîtront un Père merveilleux, plein de bonté et de tendresse, généreux pour les 
cadeaux les plus splendides. 
Mon tout-petit, parle de moi au monde, un Père très aimant et tendre. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Le Père, créateur du Ciel et de la terre. 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
13.12.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, petits enfants bien-aimés, que la joie soit dans votre cœur, que la paix y habite ; Je viens 
comme un messager de paix : Jésus m'envoie vers vous pour vous rassurer, pour éveiller votre foi ; bien- 

aimé, ma présence t'apporte toujours Jésus, il veut vivre avec toi, parmi toi chaque jour ; ici, il veut être votre 
compagnon de voyage, l'ami parfait à qui vous pourrez confier tous vos secrets ; vous avez un ami, un grand 

ami proche de vous : profitez-en, soyez toujours conscient de sa présence ! Bien-aimé, ne le chasse jamais 

avec un péché grave, ne le chasse pas avec une telle culpabilité, fais aucun sacrifice pour ne pas commettre 
une culpabilité qui te sépare de lui ; comme sa compagnie est délicieuse, les enfants, ne vous en privez pas ! 

Vous avez beaucoup compris dans ces années que j'ai passées avec vous, vous avez compris combien Dieu 

vous aime, combien de bonheur il veut vous donner. Petits, vous entendez souvent parler de terribles 
désastres : votre cœur tremble, vos genoux se plient rien qu'à cette pensée. Mes petits, si le monde arrêtait de 
crier et de semer la terreur et commençait vraiment à prier, à prier du fond du cœur, rien ne se passerait, rien 
de catastrophique ne se produirait. 

Chers enfants, le remède à tout mal est précisément la prière, oui c'est la grande et splendide médecine qui 
guérit toutes les blessures. Au lieu de cela, les hommes parlent, ils parlent entre eux avec inquiétude, ils 
parlent et se consultent sur l'avenir, chacun fait des prédictions : les pessimistes parlent de malheurs et de 
malheurs terribles, les optimistes parlent de choses agréables qui doivent nécessairement arriver. 
Bien-aimés, je vous ai déjà longuement parlé de ce sujet, mais puisque de grands événements sont à nos 
portes, ce n'est pas ennuyeux à répéter. Bien-aimés, aussi bien ceux qui parlent de grands malheurs que ceux 
qui annoncent seulement la jouissance et le bien-être ont tort ! Chacun, en cette période, fait son propre choix 
; celui qui a voulu le bien et poursuit cet objectif dans chaque action importante de sa vie, sait qu'au bout du 
chemin lumineux se trouve l'étreinte sublime avec Jésus qui attend son bien-aimé pour le remplir de joie. 
Celui qui, quittant le chemin lumineux, est entré dans le tunnel obscur doit savoir à quoi il fait face. 
Pensez, mes chers, à un homme voyageant dans une rue animée, les yeux bandés et à grande vitesse. Bien- 
aimé : cette personne fait forcément face à de grandes difficultés ; il ne peut pas dire : « Je vais continuer 
comme ça et après je verrai ! la ruine l'attend, et la douleur sera la conséquence de sa superficialité. Bien- 
aimés, chaque jour tu parcours un bout de chemin, tu ne peux même pas imaginer combien il reste à 
parcourir, mais tu peux être sûr que si tu marches bien jusqu'au bout, une grande joie t'attend, la récompense 
pour le bon chemin. les choix. 

Combien de mes enfants marchent inconsciemment, avec la plus grande superficialité : ils ont une 
intelligence et ne l'utilisent pas, ils ont un cœur mais le gardent bien fermé ! Soyez prudent, vous qui avez le 
don le plus précieux de la foi : soyez toujours cohérent avec elle dans votre vie quotidienne. dans votre 
environnement soyez le soleil qui éclaire, soyez le feu qui réchauffe : ne passez pas inaperçu si votre 
comportement est exemplaire. Chers et bien-aimés enfants, le jour que vous attendez est très proche, mais 
Jésus vous laisse dans l'incertitude pour que vous soyez toujours prêts, toujours bien éveillés, les lampes 
allumées. Imaginez si Jésus vous révélait le grand et unique jour, celui que vous attendez tant : tout 
changerait dans votre vie, ce ne serait plus jamais pareil ! Vivez en paix et donnez la paix, vivez dans la joie 
et donnez de la joie ; Jésus est toujours fidèle à ses promesses : êtes-vous capables de tenir les vôtres, mes 
petits ? Je t'ai entendu dire : "Jésus adoré, je suis tout à toi, travaille sur moi selon ta volonté, ta volonté soit 
toujours faite !" Ce sont de belles promesses, ce sont des promesses qui plaisent vraiment à Jésus et à moi : 
savez-vous comment les tenir maintenant ? 

Eh bien, chers enfants, engagez-vous, engagez-vous profondément pour atteindre le grand objectif victorieux 
qui est proche, si proche maintenant ! Aujourd'hui, je vous invite à vous abandonner pleins de joie à la douce 
vague de l'Amour Divin, confiants que Jésus réalisera toutes ses promesses ! J'adore, j'aime, j'adore ! 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 


Sainte Marie 
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Amis élus et fidèles, les temps deviennent de plus en plus durs, de plus en plus difficiles ; résistez et 
espérez, résistez et ne tremblez pas, ce qui arrive est ce qui doit arriver, tout vous a été prédit ; tout 

mal sera absorbé par l'abîme, soyez confiant, le trompeur qui a séduit le peuple sera très bientôt 

emprisonné ; faites le bien et ne vous laissez pas séduire, faites le bien même s'il y a beaucoup de 

pourriture autour de vous, soyez persévérants malgré tout : le terrible ennemi prendra tout ce qui lui 
appartient déjà mais ne touchera pas à ce qui est à moi. 

Chère épouse, en ces temps difficiles, nous devons faire preuve de patience, nous devons avoir un cœur plein 

de miséricorde envers tout le monde ; le mal est un océan qui recouvre la terre ; Mais ceci, qui fait tellement 

gémir mes bien-aimés, n’est pas destiné à durer longtemps. Vous regardez avec inquiétude ses eaux boueuses 
grandir et grandir ; la férocité grandit, la charité s'efface ; Épouse bien-aimée, la férocité est le résultat d'une 
désobéissance continue à mes Lois, d'un éloignement de moi : les hommes ont construit un monde où moi, 

moi, Jésus, j'ai été évincé. Je n'ai plus de place dans les esprits, je n'ai plus de place dans les cœurs ! 
Épouse bien-aimée, quelle peut être celle de quelqu'un qui s'est à ce point éloigné de moi ? Le plus grand 
malheur qui puisse arriver à l'homme est précisément celui-ci : ne pas reconnaître son Créateur, ne pas 
reconnaître son Sauveur, ne pas être inspiré et conseillé par l'Esprit Saint, Amour qui procède du Père et du 
Fils. 

Épouse bien-aimée, la vie de l'homme est toujours troublée, fatigante : l'homme doit payer la dette du péché 

originel ; la dernière dette à payer est la mort à laquelle chacun doit se soumettre ! 

Épouse bien-aimée, personne ne peut y échapper mais moi, moi, Jésus, je t'ai enseigné le chemin à parcourir. 
Moi, moi Jésus, bien que innocent, bien que Dieu, je me suis immergé dans une réalité humaine pour vous 
faire comprendre comment vivre. J'ai été un exemple pour tout homme : non seulement je vous ai prêché 
avec des paroles, mais je vous ai aussi prêché avec ma vie, toute ma vie terrestre a été un témoignage clair. 
Après moi, ma Mère et mes disciples ont témoigné : fidèles à mon enseignement ils ont retracé mon même 
chemin ! 

Bien-aimés, quelle est l’essence de mon enseignement ? Et sinon l'obéissance, l'obéissance totale à Dieu, à 
ses préceptes, à sa sainte Loi ? J'ai enseigné l'obéissance ; J'ai obéi à la volonté de mon Père jusqu'à la mort 
et la mort sur la croix ; Même si je suis Dieu, j'ai voulu prendre la nature humaine pour Amour et subir toutes 
les conséquences du péché même si je n'ai jamais péché. J'ai souffert comme le pire des pécheurs pour 
témoigner au monde de l'Amour du Père, de l'Amour infini du Père envers chaque homme. Par ma 
crucifixion et ma mort, j'ai payé la dette de chacun, de chaque homme, du péché du présent et du futur. 
Épouse bien-aimée, tout homme doit me prendre pour modèle de vie : le travail qu'il doit endurer devient 
plus léger s'il unit ses souffrances aux miennes, la croix qu'il doit porter devient un joug léger avec moi pour 
compagne ; bien-aimé, moi, moi, Jésus, je suis l'Amour le plus précieux, la vie humaine devient une fête 
avec moi dans le cœur ; Bienheureux l'homme qui m'a permis de poser ma tente dans son cœur, bienheureux 
l'homme qui désire mon amitié, qui me désire et m'appelle, m'implore, écoute avidement mes paroles et les 
transforme en vie vécue : bienheureux est le l'homme qui a fait ce choix sublime ; voici, bientôt, épouse 
bien-aimée, très bientôt je lui montrerai mon visage : son cœur se réjouira, son esprit sera plein de bonheur, il 
me verra et la sublimation maximale sera atteinte en lui ; Voyez, épouse bien-aimée, ce qui va bientôt 
s'accomplir. 

Bien-aimé, je veux montrer mon visage à ceux qui m'ont attendu si longtemps, je veux montrer mon visage à 
ceux qui m'ont tant imploré, je veux remplir de joie les cœurs affligés, je veux consoler ceux qui sont 
découragés, je veux voulez soutenir les perdus; épouse bien-aimée, répétez-le au monde, répétez mon 
invitation au monde : « Confiez-vous à Jésus, ayez confiance en Jésus, laissez-vous conduire par lui ; c'est 
son heure, celle qu'il a choisie dès le début de la création pour l'accomplissement définitif de son sublime 
projet 
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amour. Tout homme qui lui fait confiance, tout homme qui se laisse conduire aura une grande récompense, 
inattendue et splendide : il verra Dieu face à face, il contemplera sa splendeur et jouira de son infinie 
tendresse !" 

Mariée bien-aimée, voyez-vous combien de pourriture il y a autour, voyez-vous combien il y en a partout ? 
Eh bien, tout disparaîtra : ce qui appartient à l'abîme retournera à l'abîme, ce qui appartient au Ciel retournera 
au Ciel. Bien-aimés, c'est le moment de la grande et définitive séparation : ce qui doit partir s'en va, ce qui 
doit rester reste ! 

Bien-aimé, qui partira et qui restera ? 


Épouse bien-aimée, ce qui est à moi je le reprendrai, ce qui appartient à mon ennemi il l'emportera avec lui ! 
Ne sois pas triste de cela, ma bien-aimée, ne gémis pas, car J'ai donné à chacun la possibilité de choisir, le 
temps pour le faire, les opportunités pour faire le bon choix ; J'ai fait pleuvoir les grâces du Ciel en ce temps 
béni comme une forte pluie : celui qui voulait les prendre les prenait, mais celui qui faisait un choix différent 
le faisait ! 

Bien-aimé, tout a une fin, après chaque hiver vient le printemps ; ici, ce temps qui touche à sa fin, imaginez- 
le comme un hiver rude, très rude, pénible, très pénible ; Mais l'hiver ne dure pas toujours ; le gel et la neige 
font mourir les arbres, mais il arrive un moment où les petits bourgeons apparaissent déjà ; apparemment on 
ne remarque rien, nos yeux voient toujours les branches engourdies des arbres, mais ceux qui sont attentifs 
remarquent les bourgeons et leur cœur se réjouit car ils comprennent que le printemps est désormais arrivé ! 
Voici, épouse bien-aimée, à la surface il semble que l'océan du mal doit tout submerger, mais tes yeux ont ma 
lumière : ils voient au-delà de ce qui va arriver. 

Réjouis-toi, petite mariée, réjouis-toi pour chaque jour qui passe, pour chaque gemmula que tu vois se 
dérouler ; réjouissez-vous comme lorsque vous étiez enfant, lorsque vous posiez vos lèvres tendres sur le 
petit bijou qui s'ouvrait doucement dans la chaleur du premier soleil printanier. 

Bien-aimés, cette ère de douleur et de douleur est sur le point de se terminer : l'ère de la joie arrive ; le 
printemps couvrira la terre de fleurs parfumées, on ne se souviendra plus de la neige et du gel ! 

Vis en moi, épouse bien-aimée, vis et réjouis-toi dans mon Cœur ; attendez avec joie l'accomplissement de 
mon projet pour vous et pour toute l'humanité. 

Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
14.12.98 
La Mère parle aux élus 

Chers enfants, je vous apporte, à vous et à votre famille, joie et paix : soyez joyeux en Jésus, soyez joyeux 
dans les mérites de Jésus, ayez le cœur plein de paix ; aimez-vous les uns les autres, chers enfants, aïmez- 

vous les uns les autres de l'Amour de Jésus. Voici, Noé par son obéissance et sa fidélité à Dieu a sauvé toute 
sa famille, dans l'arche ils ont trouvé l'évasion du déluge ; eh bien, toi aussi sois docile, obéissant comme 

Noé le juste qui a été moqué et moqué pour sa docilité à la loi Divine, il a été moqué et méprisé mais a sauvé 
toute la famille par sa justice et a vu la nouvelle ère libre de toute souillure. 

Chers petits, vous traversez la dernière phase d'une époque difficile : restez fidèles à Jésus, faites confiance à 
ce Cœur splendide et béni qui s'est laissé percer et a versé chaque goutte de son Sang Très Précieux pour 
votre salut ! 

Chers enfants, Jésus est sur le point de réaliser pleinement son projet, vous continuez à coopérer ; quand 
vous sentez que les difficultés augmentent, ne perdez pas la tête : avec Jésus vous les surmonterez toutes, 
avec Jésus vous serez vainqueurs et jamais vaincus. Ce ne sont pas vos forces qui vous mènent à la victoire, 
mais les siennes. Seul vous ne pourrez rien faire, mais avec lui tout sera possible, même accomplir les plus 
grands exploits. 

Mes petits, je me réjouis de voir certains d'entre vous si pleins de zèle : votre sacrifice, enfants bien-aimés, 
est très important. Pensez à deux hommes riches en période de grande famine : l'un, très avare, garde tout 
pour lui ; l'autre, généreuse et bonne, aide les pauvres qui languissent en faisant don de leurs biens. Voici 
l'image des fidèles à Jésus et celle des ingrats : les fidèles donnent, se sacrifient pour les âmes en danger qui 
sont les plus misérables ; les généreux avec leurs biens aident les pauvres à surmonter leur pauvreté et à 
survivre en période de famine ; les infidèles, en revanche, bien qu'ils puissent donner, bien qu'ils aient un 
grand héritage à donner à Dieu, n'offrent rien : ils dilapident leur grande richesse, se nuisent et ne donnent 
rien à ceux qui vivent dans la pauvreté. 

À cause d’eux, beaucoup mourront de faim sans que personne ne pourvoie à leurs besoins ! 
Bien-aimés, les pécheurs sont en très grand nombre en ce moment ; beaucoup sont perdus, chers enfants, 
parce qu’il n’y a personne pour prier et se sacrifier pour eux. Celui qui prie du fond du cœur ressemble à 
l'homme riche qui donne, donne ; une seule heure de prière soulage bien des douleurs, offre un grand 
soulagement aux souffrances physiques et spirituelles des misérables. Celui qui prie est une personne 
généreuse qui acquiert des mérites pour lui-même et pour les autres ; qui s'approche des SS. Chaque jour, 
l'Eucharistie est un don très riche qui puise dans l'immense richesse de Jésus, dans les mérites infinis de 
Jésus, pour ensuite le donner aux autres, soulager les douleurs, soulager les misères de toutes sortes. 

Ici, certains d'entre vous le font, ils ne s'arrêtent pas devant les obstacles, ils sont vigoureux et courageux, ils 
ont compris combien de richesse il y a dans le Très Saint Cœur de Jésus et ils y puisent pour eux-mêmes, 
pour leur famille, pour le monde entier. 

Aujourd'hui, je vous invite à poursuivre votre offrande généreuse, je vous invite à procéder avec courage, 


avec héroïsme lorsque cela est nécessaire. Jésus récompense les courageux ; demandez, demandez de 
l'énergie, demandez de l'énergie pour continuer ce magnifique chemin entrepris. 

Je vois que certains d'entre vous continuent de planer dans le ciel bleu clair du Cœur de Jésus, ont des ailes 
fortes et contemplent la beauté sublime de son Amour ; bien-aimés, dans cette lumière qui devient toujours 
plus claire, tu distingues de plus en plus clairement la vérité, la vérité sublime cachée aux autres ! 
Bien-aimés, les choses du Ciel se voient avec les yeux de l'esprit, celles de la terre avec les yeux du corps. 
Bien-aimés, les yeux du corps ne peuvent pas voir les merveilles cachées par Dieu mais ceux de l'esprit le 
peuvent. Que de choses merveilleuses vous contemplerez, chers enfants, vous contemplerez encore sur cette 
terre ! Continuez votre fuite, laissez-vous conduire par Jésus : combien avez-vous encore à savoir ! Que de 
délices à déguster ! Courage, continuez dans la joie, continuez sans vous lasser, continuez dans l'Amour de 
Jésus : c'est un envol sublime que vous faites, c'est l'envol vers le bonheur maximum ! 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
15.12.98 

Élus, chers amis, restez dans la joie, vivez dans l'espérance, ancrez-vous dans la foi pendant que mon 

dessein s'accomplit : je suis près de vous, je suis avec vous à chaque instant de votre journée ; prenez 

vos décisions avec moi, résolvez vos problèmes avec moi, montez sur mes ailes et je vous mènerai vers 
le plein bonheur. 

Épouse bien-aimée, de longs soupirs s'élèvent vers moi de vos cœurs gémissants ; Je vois les sacrifices, la 
douleur, la souffrance continue qui m'accompagnent dans mon voyage quotidien ; chaque jour, ma bien- 
aimée, a sa douleur, le sacrifice ne manque jamais, mais avec moi il devient léger et facile à supporter, sans 
moi c'est un rocher insupportable qui écrase celui qui le porte. 

Regarde, ma fiancée bien-aimée, cette scène que je te montre. Le monde entier, les continents, tous les coins 
de la terre sont représentés dans cette sphère. Regardez les milliards d'hommes qui peuplent la planète que 
j'ai créée. Regardez attentivement et voyez comment chacun porte une pierre de taille différente sur sa tête, il 
n'y en a personne qui n'en manque. Cependant, vous voyez la grande diversité entre les hommes sur 
différents continents, dans différents environnements. Vous réalisez que dans les endroits de la terre où le 
bien-être est le plus grand et où les technologies sont les plus développées, la science est la plus avancée, les 
hommes avancent courbés sous un poids énorme, le rocher qu'ils portent est tel qu'il les oblige à avancer 
courbés en deux par la fatigue. . 

Regardez plutôt d’autres endroits plus pauvres où la technologie et la science sont moins avancées ; eh bien, 
ces populations avancent plus vite, elles chantent joyeusement et dansent sans soucis car le poids est plus 
léger et ne les plie pas comme dans les pays plus avancés. 

Ensuite, vous voyez une troisième catégorie de personnes, qui ont un fardeau très lourd à porter mais qui 
procèdent facilement comme s'ils ne l'avaient pas, ils avancent en chantant et leurs visages sont sereins et 
joyeux. 

Bien-aimés, l'explication est simple : la première catégorie représente les pays riches et industrialisés où la 
vie devrait être plus facile mais où les hommes se sont imposés de lourdes charges les uns sur les autres pour 
maintenir leur bien-être et accroître leur richesse. Ces gens, qui pourraient avancer vite, doivent supporter, au 
contraire, chaque jour un poids énorme qui les écrase, en effet leurs visages sont fatigués et la vie pour eux 
est une énorme fatigue. La deuxième catégorie représente ceux qui vivent dans un environnement où le bien- 
être fait défaut ; eh bien, ces gens, même dans la pauvreté, avancent sans ces fardeaux excessifs, leurs 
visages sont heureux et leurs pas sont plus rapides, ils ne se soucient pas d'accumuler des biens et d'amasser 
des richesses, ils ne se soucient que de la vie quotidienne ; leur vie est très simple, mais pleine de couleurs et 
d'espoir ! La troisième catégorie est celle de ceux qui portent leur propre poids et celui des autres sur leurs 
épaules mais ils le font par amour, ils le font par amour pour moi. Leur joug est léger — même s’il semble très 
lourd — parce que je les aide, moi, moi Jésus, je les soutiens parce qu’ils se tournent vers moi avec docilité et 
humilité. 

Chère épouse, parmi cette dernière catégorie il y a vous, belles âmes, qui vous offrez et vous sacrifiez pour 
sauver les âmes en danger, pour obtenir toujours de nouvelles grâces du Ciel. Vous êtes mes coopérateurs, 
vous êtes la joie de mon Cœur. 

Bien-aimée, regarde encore la scène car quelque chose est sur le point de se produire : observe et réfléchis, 
ma petite et bien-aimée épouse. Voici un fort éclair de lumière, c'est éblouissant, c'est éblouissant : la terre 
entière, comme vous pouvez le voir, est éclairée d'une manière particulière ; à ce moment il se passe quelque 
chose d'étonnant : les hommes, éblouis, restent tous un instant à terre : ceux qui ont un lourd fardeau ne 
peuvent en aucun cas se relever, ceux qui ont un poids moindre sont aidés par ceux qui appartiennent à la 


troisième catégorie. Ceux-ci, complètement libérés de leur propre poids, s'envolent vers tous les coins de la 

terre pour soulever ceux qui sont sur le point de se libérer mais qui ont besoin de cette aide. 

Ici, les deux dernières catégories sont désormais complètement libérées de leurs fardeaux, elles avancent 
ensemble joyeusement et avec légèreté pendant que la grande lumière les accueille en elle-même. 
Mariée bien-aimée, je viendrai bientôt, je viendrai libérer ma bien-aimée de tout esclavage, tu seras libre et 
heureuse en moi ; celui qui m'a voulu, celui qui m'a choisi vivra avec moi pour un temps sans temps. 
Bien-aimé, répétez au monde mon grand message d'Amour, que chacun le comprenne et se prépare sans plus 
attendre, que chacun le comprenne et ne se laisse pas prendre au dépourvu, je le ferai. 
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que tout le monde le comprenne et le chérisse car aujourd'hui je vous préviendrai, demain je viendrai ; 
aujourd'hui j'embrasse le monde avec ma miséricorde infinie, demain je le surprends avec ma justice parfaite. 
Épouse bien-aimée, que chacun recherche immédiatement ma miséricorde qui est infinie et s'étend sur toute 
la terre, recherche ma miséricorde, implore ma miséricorde et ne souffre pas les rigueurs de ma parfaite 
justice. 

Chère mariée, malheur à ces médecins qui disent : « Tout va bien. Tout va bien », alors que tout va 
extrêmement mal ; malheur à ceux qui disent cela pour ne pas guérir les blessures des malades, pour ne pas 
les aider à guérir ; certes, les malades ainsi négligés mourront tous, mais moi, le Juge suprême, je 
demanderai aux médecins négligents de rendre compte de leur mort. 

Épouse bien-aimée, beaucoup de ces médecins laissent leurs patients mourir à cause de leur négligence ; les 
patients sont de pauvres âmes qui cherchent de l'aide et ne la trouvent pas ; la confusion augmente, jusqu'à la 
ruine complète. Bien-aimé, je prends moi-même la place de ceux qui ne font pas leur devoir ; voici, moi, le 
Divin Docteur, je guérirai les blessures de mes misérables, je panserai et guérirai ceux qui me le 
demanderont. Chacun fait le bon choix, tout le monde se tourne vers moi et non vers d'autres faux 
guérisseurs ! 

Bien-aimé, je veux guérir, je veux guérir les âmes troublées avec la douce sève de mon Amour. Voici, c'est un 
temps de grande joie, c'est un temps d'actes merveilleux que moi, moi Jésus, j'accomplis pour ceux qui 
m'invoquent d'un cœur sincère. Tu verras des choses merveilleuses se produire, épouse bien-aimée, ton cœur 
sera rempli d'exultation ; n'aie pas peur, ma bien-aimée, car ce qui va arriver, chacun récoltera ce qu'il a semé 
! 

Bienheureux celui qui ne s'est pas laissé vaincre par la fatigue, bienheureux celui qui a persévéré jusqu'au 
bout : maintenant il aura une splendide récolte, il vivra heureux avec moi pour toujours. 

Jouis, chère épouse, aujourd'hui encore, des délices de mon Cœur le plus aimant. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Chers enfants, enfants bien-aimés, soyez patients, bien-aimés, soyez patients et offrez vos douleurs à Jésus. 
Aujourd'hui je vous apporte sa paix, je remplis votre cœur de sa joie, voici, que le chemin que vous 
empruntez soit plein de lumière divine. Donnez de la joie à Jésus si offensé, sacrifiez-vous pour lui offrir les 
fleurs les plus délicates. Soyez docile et patient même lorsque les choses vous font gémir, ne perdez jamais 
espoir, faites confiance à Jésus, toujours en lui, soyez certain que vos prières ne seront jamais exaucées. 
Chers enfants, cette année aussi Jésus est né pour les hommes, il est né pour le monde entier : il est le 
Sauveur de tout homme, il sera le juge de tout homme. 

Chers enfants, réfléchissez au mystère de sa naissance, au mystère de son sublime sacrifice pour vous ; il est 
la lumière du monde, il est le Soleil qui veut éclairer chaque homme, il est le Soleil qui veut donner la vie à 
chaque homme ; bien-aimé, il est facile d'avoir la vie, il est facile d'avoir la vie : il suffit de la vouloir avec 

détermination, il suffit de la désirer de tout son cœur. 

Enfants bien-aimés qui n'ont pas encore compris, enfants bien-aimés qui sont loin alors que le temps grand et 
unique est déjà arrivé, enfants, décidez pour Jésus : pourquoi doutez-vous aux carrefours et ne savez pas s'il 
faut avancer ou en arrière ? Pourquoi, mes enfants bien-aimés, agissez-vous ainsi ? Vous voyez le temps 
passer, vous remarquez son passage rapide mais vous ne changez toujours pas, vous restez toujours le même 
au même point ! 

Bien-aimés, ce temps est porteur de grandes choses : mes petits, pensez au Ciel, pensez au Ciel, aux 
immenses richesses du Ciel, détachez-vous de la terre pour voler haut, haut, Jésus veut vous donner de 
puissantes ailes d'aigle pour atteignez les plus hauts sommets, Jésus, mes enfants, a de grands projets pour 


chacun de vous. Comme vous êtes chères à son Cœur, comme il vous aime, enfants lointains et très froids ! 
Jésus pense toujours à toi, Jésus veut ton salut mais il attend un oui de ta part, il attend un oui ferme ! 
Bien-aimé, je te répète ce que j'ai souvent dit : je te répète qu'il ne peut rien faire si tu ne le veux pas. Il 
attend que vous donniez votre consentement pour accomplir de grands miracles dans votre cœur : combien 
de temps attendez-vous pour lui dire votre oui ? 
Petits, vous appartenez à son peuple saint, le chemin a déjà été tracé par vos ancêtres, laissez Jésus retirer le 
cœur de pierre de votre poitrine et y placer le cœur de chair ! 

Enfants, enfants bien-aimés, réconciliez-vous avec Dieu, ne laissez pas même ces grands jours passer en vain 
! Ils passent et ne reviennent jamais, ils passent et peut-être laissez-vous filer les dernières opportunités. 
Bien-aimé, je t'ai appris au cours de ces années que chaque jour doit être considéré comme un cadeau 
précieux et unique, qu'aucun instant ne doit être perdu, qu'aucun instant ne doit s'échapper en vain. 

Je vous ai donné l'exemple d'une carafe d'eau : vous l'avez devant vous et vous ne savez pas si après vous en 
aurez une autre | 
Personne n'a le droit de savoir ce qui va lui arriver, il faut donc bien contrôler chaque goutte, 1l ne faut pas la 
verser en vain mais l'évaluer comme un grand trésor. Si après cela Dieu vous en accorde un autre, vous devez 
faire de même ; à la fin viendra le grand et décisif moment, il viendra, enfants bien-aimés et vous n'aurez rien 
à regretter, vous pourrez vous dire : « J'ai bien vécu chaque instant de ma vie, je l'ai vécu selon la volonté 
divine, maintenant Jésus qu'il appelle, je cours vers lui heureux, heureux de lui avoir donné de la joie, de la 
joie à chaque instant qu'il m'a donné. 

Aujourd'hui, je vous invite à réfléchir sur la deuxième lettre de l'Apôtre Saint Pierre : lisez et méditez, lisez 

et réfléchissez sur les paroles de Dieu qui sortent de sa bouche. 
Les enfants, je vous aime. Je t'aime mon ange. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, ici, je fais un signe sur votre front, un signe spécial, avec cela vous serez reconnus par 
ceux qui doivent vous reconnaître, vous aurez le traitement qui est dû aux fidèles qui m'ont servi et 
aimé en des temps de rébellion générale ; mes anges déversent les coupes du châtiment sur la terre : 
ceux qui ont mon signe spécial sur le front seront épargnés du grand fléau. 

Mariée bien-aimée, beaucoup disent : "Les jours passent et rien ne se passe, les jours passent et tout semble 
toujours se dérouler de la même manière, Jésus ne vient pas, Jésus s'attarde, Jésus permet au mal de tout 
détruire !" 

Ce sont les paroles des ignorants ; les sages qui m'appartiennent et qui écoutent mes paroles ne parlent donc 
pas. Moi, moi Jésus, je dis : les jours passent vite et tout arrive ; mon projet bat son plein ; Je ne tarde pas, 
car ce n’est pas le moment de tarder ; le mal ne détruira pas tout, parce que je ne le veux pas. 

J'ai donné le temps aux insensés de reprendre leurs esprits, aux rebelles de changer de vie, aux distraits de 
comprendre ce qui se passe ; J'ai donné le temps aux endormis de se réveiller, aux faibles de reprendre des 
forces, aux orgueilleux de baisser la tête ; J'ai laissé les humbles être battus et persécutés, écrasés par les 
tyrans pendant un certain temps : maintenant cela ne sera plus le cas, épouse bien-aimée, je ne permettrai pas 
que cela continue, épouse bien-aimée. 

Regarde, bien-aimé, la scène que je te montre : observe, réfléchis, rapporte. Vous voyez les anges avec 
d'énormes coupes dans les mains : chacun d'eux, sur mon ordre, versera ces coupes dans la mer, sur la terre, 
au Ciel : à chaque fois il se passera quelque chose de très incisif. Voici, les hommes verront arriver ce qui 
n’est jamais arrivé : ils comprendront que ce n’est pas l’œuvre de l’homme mais de Dieu ! 

Chère épouse, garde ton cœur calme : je ne te montrerai pas précisément ce qui va se passer ; reste en paix, 
époux fidèle, que la joie habite en toi qui vis en moi ; ce qui doit arriver arrivera : une purification totale doit 
être accomplie ; tu vois : les anges du châtiment sont en position d'attente, ils regardent mon visage et 
attendent mon signe. 

Lorsque l’énorme bol déversera son contenu dans la mer, il sera choqué ; lorsque l'ange déversera son 
énorme coupe sur la terre, il sera choqué ; Lorsque l'ange verse sa coupe dans l'air, celle-ci se trouble et 
devient dense et sombre comme elle ne l'a jamais été. 

Bien-aimé, je voulais que chaque homme ait la joie et la paix ; J'ai préparé de merveilleux cadeaux pour 
chaque homme, des cadeaux spéciaux et uniques, des cadeaux jamais appréciés ; épouse bien-aimée, bien- 
aimée, chaque homme est immensément cher à mon Cœur, chaque homme est le fruit de mon Amour : j'ai 
pris la nature humaine, j'ai enduré le plus grand sacrifice précisément pour que chaque homme puisse jouir 
des joies sublimes que j'ai préparées pour ces merveilleuses fois, puisse jouir du Paradis sur terre, afin que, 

mon épouse, elle puisse amener la terre au Paradis ! L'homme n'a que très peu apprécié mes délices sur 


terre : le péché initial de désobéissance ne lui a pas permis de jouir des immenses délices de l'Eden ! 
Épouse bien-aimée, eh bien, j'ai donné l'opportunité à chaque personne vivante en ces jours de profiter de ce 
qui a été enlevé aux autres, d'avoir ce que d'autres n'ont pas eu, de voler vers les sommets encore intacts ; 
voici, c'est le temps merveilleux des plus grandes concessions. 
Une fois les grandes coupes versées, la mer, préalablement agitée, expulsera son venin ; la terre ébranlée 
vomira tout mal ; le Ciel, dépourvu de lumière, aspirera à une nouvelle lumière. 

Voici, de ce bouleversement émergera une nouvelle terre, un nouveau Ciel, une splendide harmonie 
semblable à celle originelle mais encore plus grande ; tout cela, non pour les mérites humains, chère épouse, 
mais pour mes mérites, pour les mérites de mon sacrifice, auxquels j'ajoute cependant aussi celui de mes 
fidèles amis. 

Épouse bien-aimée, maintenant nous venons parler du signe que cette nuit j'ai imprimé, moi, moi, Jésus, sur 
le front de beaucoup. Ce signe sera bien reconnu par les anges du châtiment, ils verront et frapperont, ils 
verront et épargneront. 

Bienheureux est l'homme qui a compris le temps, bienheureux celui qui a su saisir le grand temps de 
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miséricorde, béni soit celui qui m'a servi fidèlement et ne s'est pas laissé séduire par le grand trompeur 

meurtrier ! 

Mariée bien-aimée, c’est le temps du grand et sublime bonheur, c’est le temps de la grande purification. 
Celui qui m'a choisi aura tout ce que j'ai promis de donner ; quiconque s'est opposé à moi et n'a pas voulu de 
moi comme roi devra subir le châtiment dû aux traîtres et aux hypocrites. 

Épouse bien-aimée, la terre est comme un grand volcan, la mer est une marmite bouillante ; prie et supplie, 
bien-aimé, que avec toi ceux que tu as pris par la main prient et supplient, supplient pour que le volcan ne 
commence pas à entrer en éruption et que le magma submerge tout ; priez pour que le contenu de la marmite 
bouillante ne déborde pas et ne submerge pas tout ; supplie, épouse bien-aimée, c'est un temps de 
supplication et de pénitence, offre des prières et des sacrifices : qui sait si le Père rendra le châtiment moins 
dur, qui sait si sa tendresse prévaudra encore. 

Voilà, bien-aimés, ce qui va arriver. Cela ne passera pas. . . que tout sera arrivé. 

Tout comme au temps de Noé, chacun mangeait et buvait, veillait à ses propres intérêts lorsque ce qui 
arrivait arrivait, et personne ne trouvait le salut sauf Noé et sa famille, ainsi cela arrivera aussi à cette 
époque, épouse bien-aimée, chacun sera dans son lieu, feront ce qu'ils veulent, c'est habituel de faire ; qui 
mangera, qui dormira, qui travaillera, qui s'amusera ; ce qui se passe chaque jour se produira également en ce 
jour grand et unique ; Je vous dis que celui qui mange ne continuera pas à manger, celui qui dort ne 
continuera certainement pas à dormir, celui qui travaille cessera de le faire, tout divertissement cessera alors ; 
un jour spécial sera ce qui viendra, très, très spécial. 

Un traitement spécial sera accordé à ceux qui auront mon signe clairement sur le front : bienheureux, trois 
fois béni est celui qui par son comportement s'est rendu digne d'être marqué cette nuit de mon signe unique ! 
L'ennemi aura l'air et sera horrifié, 1l s'enfuira car celui qui porte mon signe est à moi et ce qui est à moi ne 
peut être touché. Cependant, lui - épouse bien-aimée, ne gémissez pas - enfoncera sa griffe pour prendre ce 
qui lui appartient par le libre choix de celui qui a été trompé. 
Bien-aimé, mes paroles t'ont un peu troublé : voici, mes bras aimants t'accueillent, reste sur mon Cœur et ne 
pense pas mais profite de mes délices. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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La Mère parle aux élus 
Chers enfants, enfants bien-aimés, aujourd'hui aussi je vous apporte la joie de Jésus, aujourd'hui aussi 
puissiez-vous avoir la paix qui vient de lui. 
Chers petits, vous voyez comme une journée passe vite, et pourtant combien l'aujourd'hui que vous vivez est 
important ! Combien d'hommes vivent comme si aujourd'hui devait durer éternellement : ils ne pensent pas à 
la valeur du temps, ils ne réfléchissent pas à la valeur de la vie ; bien-aimé, cela ne vous arrive pas comme ça 
aussi, vous savez que Jésus viendra au moment où vous ne vous attendez pas, il l'a dit, je vous le répète 
continuellement : les enfants, soyez toujours prêts, en alerte, ne Ne vous laissez pas surprendre, sans 
préparation. Pour chacun de vous, Jésus a un sublime projet d’ Amour : il ne peut le mettre en œuvre sans 
votre pleine coopération. 
Bien-aimés, les plans de Dieu sont tous pour la paix et le bonheur. 


Pensez à l'amour que vous avez pour vos enfants, pensez, bien-aimés, à toute la tendresse que vous avez pour 
ceux que vous avez engendrés ! Vous subvenez à leurs besoins avec amour, vous vous inquiétez de leur 
avenir, vous voulez qu’ils soient heureux et pleins d’espoir. Eh bien, si vous faites cela, pensez au Père le 
plus tendre qui a tout créé, qui a un jour créé votre vie pour qu'elle dure toujours en lui. 

Pensez toujours à ceci : « J'ai été créé pour l'Amour, pour le bonheur, pour la pleine réalisation de mon être ; 
J'ai toute liberté d'adhérer au plan Divin ou je peux aussi le rejeter ; quelle grande responsabilité, quelle 
dignité m'a été accordée ! 

Mes petits, je vous invite en ce grand moment à réfléchir longuement et sérieusement à ces choses ; 
réfléchissez et examinez votre vie chaque jour : peut-elle être considérée comme conforme à la volonté 
divine ? Faites-vous ce qui plaît à Jésus ou ce qui vous plaît, sans même vous poser la question de savoir si 
vous plaisez ou non à Dieu ? 

Bien-aimé, je t'ai exhorté à plusieurs reprises à faire cette réflexion, maintenant fais-la quotidiennement, pour 
comprendre ce qui manque encore pour être en accord avec le plan de Dieu. Regarde ce qui se passe autour 
de toi, observe comment les hommes planifient, vivent comme si Dieu ne le faisait pas. étaient : jamais 
auparavant un tel paganisme n’a été vécu dans le monde chrétien catholique comme à votre époque. 
Combien d'enfants se souviennent qu'il y a Jésus dans chaque Église, combien passent devant et le saluent 
avec leur cœur et aussi avec un geste extérieur ? Observer, méditer, déduire. 

Je vous répète toujours les mêmes choses car vous êtes nombreux à les écouter, les écouter mais le 
paganisme du monde dans lequel ils vivent vous fait oublier chaque mot, chaque recommandation. Voici, la 
grande fête du retour de mon Fils approche maintenant, les décorations de toutes sortes ne manquent pas 
dans les maisons, mais comment va le cœur ? Le cœur de l'homme qui vit dans cette maison est-il prêt à 
accueillir Jésus qui vient, qui revient cette année pour changer la vie de chacun ? 

Enfants, je vois tant de cœurs vraiment sans fioritures, froids et non préparés : comment Jésus peut-il y entrer 
? Seriez-vous prêt à mettre votre bébé dans un berceau fait de ronces et d'épines ? Pire encore, mettriez-vous 
votre tout-petit dans un serpent ? Eh bien, rien que d'y penser, vous avez des frissons. Préparez-leur de 
délicieux berceaux chauds, moelleux et accueillants ; puis, avec beaucoup de précautions, vous y déposez le 
petit bébé que vous aimez tant. 

Eh bien, moi aussi, je ne placerai pas mon Jésus bien-aimé qui est en train de naître, je ne le placerai pas dans 
des cœurs pleins d'épines et de ronces, je me garderai bien de le faire, je fuirai au loin en tenant mon Adoré 
près de moi. mon Cœur et moi ne le placerons que dans des cœurs purs et accueillants, parmi les lys doux et 
parfumés : il sourira joyeusement et je me réjouirai avec lui. 

Chers enfants, voici, cette année encore, Jésus veut vous faire ce cadeau : placer la petite tête divine sur votre 
cœur, prête à l'accueillir. 

Aujourd'hui donc, je vous invite d'une manière particulière à décorer le berceau qui est en vous - celui qui 
palpite de vie - avec les lys les plus parfumés et les plus veloutés : je me prépare à coucher mon Bien-Aimé ; 
votre bonheur sera grand ! 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
17.12.98 
Élus, chers amis, les jours passent vite, soyez toujours actifs dans le bien, car chacun vient le jour de la 
joie tant attendue, le jour de la rencontre tant attendue. Bien-aimé, ne passe aucune journée sans rien 
faire, donne-moi chaque instant de ton temps, cadeau de mon Amour, je te donnerai la vie sans fin et le 
bonheur le plus sublime. 


Mariée bien-aimée, le jour de la rencontre se rapproche de plus en plus : vivez cette attente avec joie ; vis-le 
avec joie, petite mariée : je t'ai unie à moi, ton cœur bat dans mon Cœur, ta volonté devient de plus en plus 
conforme à la mienne. tu me demandes cette grâce chaque jour, petite chérie, tu me demandes de toujours et 
seulement pouvoir faire ma volonté, pas la tienne ; chère épouse, c'est la prière qui me donne beaucoup de 
joie : quand la créature s'humilie, quand la créature se penche docilement envers moi, voici, je peux opérer 
sur elle des choses merveilleuses. 

Bien-aimé(e), tu as remarqué que ma langue est pleine de lumière éblouissante mais aussi d'ombres : elle doit 
être interprétée, mais laisse une grande place à ta liberté. 

Bien-aimé, je n'impose jamais ma leçon de vie, je laisse toujours une large marge de choix ; tout homme 
comprend bien ma parole, toujours mieux, seulement s'il se met volontairement au diapason de Moi. Il s’agit 
d’un acte volontaire important, il ne peut être imposé. En regardant autour de vous, vous voyez que certains, 


qui tournent toujours autour de mes autels, ne progressent pas vers le bien mais régressent, empirent, leurs 
prières ne viennent pas d'un cœur docile mais d'un cœur fier qui ne veut pas s'ouvrir à Moi. 
Bien-aimés, sachez que ces âmes sont en danger maximum parce qu'elles vivent dans la présomption d'être 
saintes, d'être déjà parfaites, elles ne se repentent pas de leurs péchés, elles croient vraiment qu'elles n'en ont 
pas, elles font le mal et ne se repentent pas, elles continuent dans l'obscurité et ils se sentent des créatures de 
lumière, ils méprisent les autres et s'exaltent eux-mêmes ; bien-aimés, ceux-ci, comme vous pouvez le voir, 
se préparent à une grande ruine parce qu'ils ne font pas vraiment d'effort pour entrer en harmonie avec Dieu 
dans leur cœur. Peu importe, épouse bien-aimée, l'harmonie des lèvres ; il n'est pas nécessaire de répéter 
prière après prière de mémoire ou de lire prière après prière, il faut au contraire m'ouvrir grandes les portes 
de son cœur et me laisser le purifier, le libérer de la méchanceté et de la présomption, alors seulement la fuite 
commence, le vol qui devient de plus en plus sublime à mesure que les ailes se renforcent. Un petit oiseau 
qui vient de quitter le nid fait de petits vols, ses ailes sont faibles et fragiles, il ne peut pas aller loin. 

Pourtant, une fois renforcés, le petit heureux et en sécurité s'envole, s'envole au loin, n'a plus peur de 

s'envoler. 

Voici, épouse bien-aimée, l'homme qui m'ouvre complètement son cœur me permet d'opérer sur lui les plus 
grands prodiges, j'agis sur son cœur et son amélioration est évidente, la croissance est évidente, l'âme est 
édifiée et le grand envol vers le Paradis . 

Épouse bien-aimée, la fuite vers le bonheur complet et la parfaite réalisation de l'être a déjà lieu sur la terre 
des vivants, si elle ne commence pas sur terre, elle ne peut pas continuer plus loin ; le processus est lent, 
continu et dure toute la vie de l'être humain. 

Bien-aimé, un jour je t'ai montré une scène, maintenant je te montre la suite. Je vais vous montrer le globe 
entier, regardez attentivement tout ce qui se passe en ce moment. Le Ciel est traversé par de merveilleux vols 
d'hirondelles, qui s'entrelacent et le rendent joyeux, mais la terre est encombrée d'oiseaux qui tendent vers le 
Ciel mais n'ont pas encore assez d'ailes pour l'atteindre ; regardez bien : certains d'entre eux montent et 
descendent sur la terre mais sont incapables de s'en détacher, d'autres font un petit bond vers le haut mais 
tombent lourdement, d'autres encore ne bougent même pas comme si leurs ailes avaient été coupées. Bien- 
aimé, que représente cette scène ? Ceux qui volent dans le Ciel et tissent des vols sublimes sont les âmes qui 
sont déjà prêtes à m'atteindre : les ailes robustes les ont fait monter haut, elles planent dans mon Ciel en 
attendant mon signal ; ceux qui encombrent la terre - et ils sont en grand nombre, avec des ailes de tailles 
différentes mais toutes faibles et frêles - sont les âmes qui ne m'ont pas permis d'opérer pleinement sur elles, 
elles courent ici et là mais toujours attachées à la terre, il n'en bouge pas parce que le cœur ne s'en est pas 
détaché ; ils n'obtiennent pas parce qu'ils ne demandent pas, ils n'obtiennent pas parce qu'ils ne veulent pas 
obtenir ; parmi ceux-ci il y a 
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certains encore plus misérables, les misérables parmi les misérables, qui semblent avoir les ailes coupées : 
ceux-ci représentent les âmes des superficiels, des indifférents, des apathiques qui ne s'intéressent à rien 
sinon à vivre au jour le jour comme des poussins engraissés, sans intellect et sans intelligence. sans la 
volonté de changer de vie. 

Observez maintenant, épouse bien-aimée, ce qui arrive ; Je fais un signal : les âmes qui volent au Ciel 
courent vers moi parmi les nuages du Ciel, entendent le chant très joyeux, le doux frémissement des ailes, 
regardent le merveilleux troupeau qui vient vers moi ; voici, moi, moi Jésus, je me réjouis avec eux, je me 
réjouis pour eux. Mon signal s'adresse à chaque oiseau, pas seulement à ceux que vous avez vu planer dans 
le ciel ; mais, comme vous le savez, ceux qui ont pu me rencontrer n'étaient que ceux qui étaient prêts, ceux 
qui planaient déjà joyeusement dans le Ciel en attendant ma rencontre avec l'Amour. Les autres, que va-t-il 

arriver aux autres ? 

Mariée bien-aimée, avant que le signal ne soit donné, il faut que toutes ces âmes m'aient préparé leur cœur : 

seul moi, moi, Jésus, peux renforcer leurs ailes faibles et fragiles. 

Bien-aimés, les prières de mon bien-aimé, les sacrifices que font les belles âmes dans ce court laps de temps 

pourront aider beaucoup de ces misérables : voyez-vous, bien-aimés, ce qui leur arrive à mon signal s'ils ne 

se sont pas permis être façonné par mon Amour ? Ils ne peuvent pas voler, ils ne peuvent pas me rencontrer 
joyeusement dans les nuages, car sans ailes on ne peut pas voler ; ils lèveront les yeux et leur cœur sera 
rempli de douleur en voyant leurs compagnons si heureux et eux dans l'angoisse et le tourment. 
Épouse bien-aimée, comprends-tu maintenant pourquoi je t'offre encore une occasion de m'offrir des 
sacrifices, les fleurs écarlates de la douleur et de la pénitence ? Avec celles-ci, j'accorde des grâces spéciales 
pour que même les misérables puissent comprendre et vivre un jour dans ma lumière. 
Vivez dans la joie, épouse bien-aimée, vivez en moi et réjouissez-vous. 


Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Chers enfants, petits enfants bien-aimés, ayez la joie de Jésus, soyez remplis de sa paix : voici, le Seigneur 
revient pour vous faire les dons les plus sublimes ; n'ayez pas peur de l'avenir, bien-aimés, n'ayez pas peur, 
Jésus a des projets de paix, il a des projets de grand bonheur. 

Bien-aimé(e), chacun se prépare à avoir ce qu'il a choisi ; bien-aimés, en ce temps de grande miséricorde, 
semez abondamment, semez le bien partout, soyez généreux ; Jésus vous offrira de grandes opportunités, 
accueillez-les toutes, n'en laissez aucune vous échapper. Bien-aimés, ce qui est perdu ne pourra plus jamais 
être retrouvé. Bien-aimés, souvenez-vous des paroles que je vous ai souvent répétées : vivez chaque jour 
comme si c'était le dernier de votre vie, vivez-le avec un cœur ardent et généreux, donnez généreusement à 
Dieu et à vos frères, donnez, enfants bien-aimés, et vous en recevrez le centuple. 

Voici, dans le Ciel il y a des nuages orageux, vous les regardez avec crainte, vous les suivez avec hésitation 
et crainte, vous regardez leurs mouvements ; ceux-ci se rapprochent également de plus en plus de votre pays 
pour y déverser leur contenu effrayant ; bien-aimé, garde ton cœur ferme, les nuages avancent dans un sens 
et dans un autre mais selon une logique que Dieu seul connaît, rien ne se passe qu'il ne permette, rien ne se 
passe sans son contrôle sublime. Ayez toujours foi en Jésus qui veut le salut des âmes et jamais leur ruine. 
Mes chers petits, même si la tempête frappe votre village, votre ville, votre famille, sachez qu'une seule 
colonne bien ferme, bien solide peut éviter bien des malheurs ; les petits, ceux qui sont fermement enracinés 
en Dieu, ceux qui ont placé leur cœur dans son Cœur merveilleux et saint, plein d'une tendresse infinie, 
n'éprouveront aucun malheur ; il n'y a pas de malheur pour celui qui aime Dieu, le sert, obéit à ses 
commandements, est docile : même la mort n'est pas un malheur mais une joie, une grande joie : c'est le 
moment merveilleux de rencontrer l'ami le plus splendide. 

Très chers enfants, vivez paisiblement dans l'Amour Divin, vivez dans Son Amour. 

Jésus donnera un signal à chacun de vous : alors, bien-aimés, vous irez à sa rencontre les mains pleines de 
fleurs odorantes ; ici, quand on va chez un proche, on ne part jamais les mains vides, on prépare une petite 
pensée à offrir, une pensée qui montre la joie de le rencontrer ; eh bien, vous aussi devez faire de même, 
faites-le aussi : préparez-vous des fleurs magnifiques, gardez-les toujours fraîches avec votre amour et votre 
humilité, soyez bien préparé, Jésus vous appellera, il vous appellera bientôt un à un, en prononçant votre 
nom, ton nom bien-aimé. Vous êtes immensément cher à Jésus, vous n'avez aucune idée à quel point il vous 
aime. 

Si seulement l’homme pensait à son Amour, s’il ne réfléchissait que quelques instants, personne n’oserait 
l’offenser aussi gravement qu’il l’est aujourd’hui. 

Pensez, chers enfants, à un ami que vous tenez en haute estime, pensez à un ami qui était toujours prêt à vous 
aider en cas de besoin, à vous conseiller en cas de besoin. Eh bien, oseriez-vous un jour l'offenser, oseriez- 
vous le mécontenter ? Bien sûr que non, vous vous souviendrez du bien que vous avez reçu, de la joie qu'il 
vous à procuré, vous ne penserez jamais à le frapper, il semblerait que vous commettiez un acte terrible ! 
Ici, vous avez toujours un Crucifix devant vous, je vois que dans chaque pièce vous l'avez, dans le milieu de 
travail, dans le milieu de repos, eh bien, regardez ce magnifique exemple d'Amour et réfléchissez, ne le 
laissez pas rester là en vain, oublié, négligé, abandonné ! Voici l'ami sublime qui a donné sa vie pour vous, 
pour votre salut : il a donné sa vie sublime pour chacun de vous, il ne s'est pas arrêté devant le plus grand 
sacrifice ; chers enfants, mes enfants bien-aimés, faites toujours cette réflexion avant de réaliser une action 
importante, avant de faire un choix décisif ! 

Enfants bien-aimés, adorez Jésus, adorez Jésus à chaque instant de la vie, adorez-le, adorez-le pour tous ceux 
qui ne l'adorent pas, pour ceux qui osent vivre comme s'il n'existait pas ! 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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Élus, chers amis, vous verrez des ténèbres toujours plus épaisses descendre sur la terre, mais ceux qui 
M'ont dans leur cœur auront la lumière ; vous verrez la terre se contracter de plus en plus avec 
consternation, mais celui qui est dans mon Cœur vivra heureux dans une maison accueillante. Mes 
amis, j'ai des projets de joie et de paix, même si les hommes se rebellent contre moi ; avec ceux dociles 
et obéissants je mettrai en œuvre tous mes plans et la terre redeviendra un Eden où règnent l'harmonie 
et la paix et où ma présence sera sensible et perceptible. 


Mariée bien-aimée, n'aie pas peur de ce que tu sens arriver : ce qui doit arriver arrive ; J'ai déjà annoncé 
beaucoup de choses à mes bien-aimés qui ont choisi mon Cœur comme demeure stable. 
Bien-aimé, celui qui est en moi et vit en moi ne doit être dérangé pour aucune raison : ce que je permets 
arrive toujours, je ne permets que ce qui sert mon dessein sublime ; voici, cela se réalisera pleinement malgré 
la grande rébellion générale qui existe sur terre en ce moment. 

Mariée bien-aimée, j'ai entendu les paroles que tu as dites à une âme que tu as serrée par la main : « Rien ne 
me dérange profondément de ce qui arrive ou de ce qui va arriver, car rien n'arrive que Jésus ne permette, ce 
qu'il permet vise toujours le bien. des hommes; ma volonté est conforme à la sienne, elle veut être une goutte 
dans l’immense océan. 

Bien-aimé, ce qui doit arriver ne doit pas déranger mes bien-aimés, ceux qui ont confiance en moi et m'ont 
donné leur vie ; personne ne peut rien faire sans mon consentement, la direction de ce qui se passe est 
toujours la mienne. Ici, dans le respect de la pleine liberté humaine, j'exécute ce que j'ai établi ; vous verrez 
et entendrez des choses que vous n’avez jamais vues ou entendues ; ton cœur bondira dans ta poitrine mais 
bientôt ceux qui me font confiance verront se lever le nouveau jour heureux et harmonieux, un jour de 
lumière et de paix. 

Hier je vous ai montré une scène très significative : le ciel et la terre étaient bouleversés, la mer bouillonnait 
en bas, comme si tout voulait s'immerger ; bien-aimé, aujourd'hui je te montre la deuxième partie pour que 
ton petit cœur ressente de la joie et de la consolation, ressente un moment de délice et de sérénité. 

Le ciel choqué couvre la terre, secouée et pleine de douleur comme une femme en travail qui va donner 
naissance à son enfant, la mer bouillonne et écume comme si elle voulait tout submerger ; le spectacle est 
sombre, mais regardez ce qui se passe : un grand nuage doux et blanc s'approche, enveloppant lentement tout 
: maintenant on ne voit plus le Ciel, la terre a disparu à l'intérieur du grand nuage, même la mer en est 
enveloppée ; le bruit s'arrête, les cris s'arrêtent, le vent orageux s'arrête, le cri ne se fait plus entendre ; le 
nuage a tout embrassé, seulement il apparaît, blanc teinté de rose, doux et bienveillant ; Maintenant, regardez 
bien comment se déroule la scène. 

Le globe entier est entouré de cette bande ; on ne voit rien de ce qui se passe mais peu à peu le nuage devient 
de plus en plus transparent, de plus en plus léger, il s'ouvre en haut pour laisser voir quelque chose qui 
devient de plus en plus clair : regarde, petite, une splendide figure féminine apparaît toute habillée dans une 
robe blanche ; sur sa tête un voile très blanc et lumineux ; il garde les mains jointes et le regard tourné vers le 
Ciel ; la splendide créature semble plongée dans une prière très profonde, son visage est absorbé, tout son 
corps est devenu prière. Petite chérie, c'est ta Très Sainte Mère que je t'ai donnée au pied de la croix. Elle 
implore et prie pour tous les hommes de la terre, elle implore la fin des grandes tribulations des hommes, elle 
implore que la purification que vous avez vue soit raccourcie et atténuée ; 1l supplie et reste immobile, 
attendant : elle ne bougera pas tant qu'elle n'aura pas obtenu ce qu'elle veut ; le Cœur du Père s'adoucit, la 
prière est accueillie, le visage de la très pure Mère s'ouvre au sourire et à la joie, les yeux brillants se tournent 
maintenant vers la terre enveloppée par l'épais nuage : elle commence lentement à se dissoudre, une réalité 
complètement différente de le précédent; le Ciel réapparaît mais plus sombre et orageux, il est clair, limpide, 
transparent, il semble du cristal très clair. La terre est toute harmonie et paix ; nous entendons le chant des 
oiseaux Joyeux, nous entendons le chant de la nature primitive, nous entendons des voix festives et joyeuses 
louant la bonté 
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Divins et ils louent la plus douce Mère avec de doux chants ; la mer ne rugit plus, elle semble être une 
étendue agréable qui ne fait pas peur, elle semble solidifiée et immobile. Tout a changé, le nuage s'est ouvert 
et a montré le changement qui s'était produit. 

Bien-aimé, le Cœur de ma Mère, le Cœur Immaculé est sur le point de triompher, le bien vaincra le mal, la 
bataille qui a choqué le Ciel et la terre est sur le point de se terminer par la grande victoire. 

Ici : la splendide Reine sourit à ses enfants enfin libres et heureux. 

Regardez maintenant la conclusion, chère mariée : voyez un grand nombre de colombes blanches formant un 
merveilleux cercle autour de la splendide créature, les ailes sont lumineuses ; ici, approchez-vous et entendez 
le chant qui devient de plus en plus perceptible, le chant de louange à la Très Sainte Vierge, à la très douce 
Mère, à la Reine du Ciel et de la terre. 

Ici, les colombes représentent les belles âmes qui profitent des joies sublimes du Ciel avec la splendide 
créature. De toutes les parties du Ciel descendent des armées infinies d'anges et de saints qui se forment 
comme les rayons d'un nouveau soleil qui illumine la scène d'une lumière jamais vue auparavant, les 
couleurs sont délicates et splendides, les notes qu'ils émettent sont célestes, le chant devient plus et plus 
perceptible. 


Bien-aimés, réjouissez-vous d'une telle beauté, écoutez le chant sublime de la victoire du bien sur le mal, 
contemplez la scène et réjouissez ainsi votre cœur ! 
Aimez et faites aimer la Mère la plus douce et la plus tendre qui intercède pour vous à chaque instant. 
Vivez dans la joie et la paix que Je vous donne, offrez-la aux âmes que vous avez prises par la main. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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La Mère parle aux élus 
Chers enfants, enfants bien-aimés, aujourd'hui je vous invite à consoler le Cœur de Jésus ; bien-aimés, en ces 
jours des choses horribles se répètent sur la terre ; Jésus pleure avec ceux qui pleurent, souffre avec ceux qui 
souffrent ; il y a beaucoup de souffrance, beaucoup d'arrogance, la mer de douleur est infinie, celui qui veut 
la joie des cœurs, celui qui veut la paix voit grandir l'amertume et le sang couler dans les rivières ! 
Priez, priez avec moi, chers enfants, priez pour que les guerres dans le monde cessent, que les injustices 
cessent, que les cœurs s'ouvrent au pardon et à la paix. Beaucoup d'entre vous me disent : « Mère, personne 
n'écoute ma parole de justice et de paix, mes prières sont si misérables, si faibles : parviendront-elles aux 
oreilles de Jésus ? 
Bien-aimé, ne dis pas cela, continue de parler, donne la paix et l'amour à ceux qui t'entourent, rends 
témoignage de Jésus à tout moment par des paroles mais surtout par des actes. 

Enfants, soyez certains, soyez toujours certains de ceci : Jésus écoute vos prières, accueille vos supplications, 
aime vos sacrifices ; même s'ils sont petits, il suffit qu'ils soient faits avec le cœur : le sacrifice spontané 
offert à Dieu est la meilleure prière, la plus efficace. 

Ici, les temps sont de plus en plus significatifs ; le corps, le grand corps de l'Humanité est douloureux : ne 
sois pas froid et indifférent à la douleur de tes frères même s'ils sont loin, même s'ils sont inconnus, même 
s'ils ont une croyance différente de la tienne, aime-les, aime tendrement, implorez Dieu d'arrêter l'arrogance, 
pour que les arrogants se convertissent, pour que les orgueilleux s'inclinent devant Dieu. Priez, les enfants, 
avec moi, priez avec le cœur et n'épargnez pas les sacrifices, petits ou grands, faites ce que vous pouvez, 
faites ce que vous savez faire, mais faites-les. 

Voici, ces grandes fêtes vous trouvent prêts et dociles à la volonté divine, Jésus demande aux riches pour les 
pauvres, prend à ceux qui ont beaucoup à donner à ceux qui n'ont rien et qui languissent. Les riches de la 
terre, chers enfants, ne sont pas ceux qui possèdent tant de richesses, ni ceux qui ont des biens sur des biens, 
les véritables riches de la terre sont ceux qui ont Jésus dans leur cœur, ceux qui vivent de lui et avec lui ! Ils 
ont à leur disposition la source d'Amour la plus pure et la plus inépuisable, ils peuvent la puiser à volonté et 
la donner à ceux qui ne connaissent pas encore cette source, à ceux qui languissent sans réelle culpabilité ou 
par faiblesse et incapacité. 

Vous, vous les enfants qui pratiquez la vraie religion, celle fondée sur Jésus, êtes le peuple véritablement 
riche de la terre. Chaque jour, vous pouvez attirer grâce sur grâce pour toute la race humaine ! Faites-le, 
chers enfants, faites-le généreusement en ces jours car la misère des misérables a grandi et grandira encore 
dans les jours à venir ! 

Bien-aimés, j'ai entendu certains d'entre vous approuver l'orgueil des orgueilleux, l'arrogance des arrogants : 
enfants bien-aimés, c'est faux : injurier les misérables parce qu'ils sont tels est un crime grave. 

Petits, aimez et priez, aimez et priez mais n'utilisez pas la vengeance, pas la haine, pas la guerre. C'est 
comme un incendie qui prend naissance dans une touffe d'herbe sèche : il commence petit et puis s'étend, 
s'étend de plus en plus jusqu'à devenir immense, jusqu'à impliquer tout ! 

Soyez toujours contre la guerre, contre toute forme de guerre, recherchez toujours des solutions raisonnées. 
Vous dites : "Mère, comment pouvons-nous obtenir certains résultats si ce n'est par la guerre, c'est très 
difficile avec le dialogue, parfois c'est un dialogue avec des sourds, on n'obtient aucune réponse, aucune 
amélioration de la situation." 

Bien-aimés, ne pense jamais qu'une guerre est décisive, il faut toujours le dialogue, la prière du dialogue, la 
prière fervente qui vient des profondeurs. Avec la prière, on obtient tout, tous les enfants, on évite les 
guerres, on obtient la paix et le dialogue parce que Dieu est tout, il atteint là où l'homme ne peut pas 

atteindre, il obtient les résultats les plus splendides sans effusion de sang inutile. 

Enfants bien-aimés, aimez toujours, aimez même vos ennemis les plus acharnés et priez pour que leur cœur 

s’ouvre grand à la lumière de Jésus. 
Chers et bien-aimés enfants, jouissez de la joie de Jésus, jouissez de sa paix et persévérez dans la bonté. 


Je t'aime. Je t'aime mon ange. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, soyez en moi, faites-moi confiance, ne craignez pas les attaques du terrible ennemi : il 
ne peut rien faire que je ne permette pas, et je ne permets pas ce qui ne sert pas à mettre pleinement en 
œuvre mon plan. 

Chère mariée, chacun fait son choix final ; J'adresse mes remerciements au monde pour qu'il puisse le faire 
facilement mais pour beaucoup ces grâces sont vaines, elles ne sont pas saisies, elles ne sont pas appréciées. 
Je ne veux pas condamner les hommes, épouse bien-aimée, je veux le salut de chaque homme, il est 
immensément cher à mon Cœur ; bien-aimé, je permets la douleur, je permets la grande douleur justement 
pour que l'âme revienne à moi, se tourne vers sa Consolatrice. Dans la joie les hommes m'oublient, le cœur 
me reste fermé, mais dans la douleur le cœur s'ouvre souvent grand à la lumière, je peux y entrer et le 
purifier en profondeur, préparant ainsi l'âme à l'envol sublime vers Moi. 

Chère épouse, aime la douleur, le sacrifice d'amour : à travers eux s'effectue la purification, il n'y a pas 
d'autre chemin, il n'y a pas d'autre moyen ! Il est très difficile d’introduire ces concepts dans l’esprit humain ; 
oui, chère épouse, l'homme ne veut même pas entendre parler de ces choses, il craint bien plus la douleur que 
le péché ; il ne comprend pas à quel point le péché est ruineux : il provoque un profond bouleversement dans 

l'âme, comme un tremblement de terre, un terrible ouragan. 

Bien-aimé, répétez-le continuellement, répétez-le sans vous lasser que le vrai malheur est justement le 
péché ; que le vrai malheur est précisément l'éloignement de Dieu de moi avec mon cœur et mon esprit. Il 
n’y a rien de pire, à part cela, il n’y a rien d’autre dans la vie humaine. 

Le monde doit commencer à penser selon ma logique, et non selon sa logique. 

Femme bien-aimée, quand l'homme est entré dans ma logique, il est heureux, chaque événement, même s'il 
est triste et douloureux, est compris dans sa véritable essence : le mal ne vient jamais de moi, femme, répète- 
le continuellement, le mal est toujours l'œuvre du mal. un, le mal vient de lui et seulement de lui. 

J'ai créé le monde par Amour, par Amour immense, je le soutiens parce que je l'aime, mais le prince du 
monde qui veut la ruine des âmes opère dans le monde, il ne pourrait rien si les hommes ne se laissaient pas 
pris au piège et entraîné par ses pièges ! Il ne pouvait rien faire, mais il fait tout, comme tu peux le voir aussi, 
mon petit. Il guette, il promet de grandes choses, il montre le péché comme une grande satisfaction, il promet 
la joie et la richesse, il promet de tromper : l'homme sans lumière se laisse prendre, il se laisse subjuguer, et 
le grand processus qui mène à la ruine commence. 

Quand l'âme s'éloigne de Moi, l'esprit se remplit d'un brouillard toujours plus épais, le cœur endurci est 
envahi par des sentiments négatifs, l'esprit et le cœur deviennent possession de l'ennemi, la volonté faible ne 
cherche pas à réagir ; voici, l'âme marche vers la ruine, elle devient aveugle à mes signes, sourde à mes 
appels, elle ne répond plus, malgré combien je l'appelle continuellement. 

Épouse bien-aimée, en ce grand moment historique, c'est exactement ce qui se passe : beaucoup sont 
aveugles et sourds, ceux qui voient bien ce qu'ils ne devraient pas voir et entendent bien ce qu'ils ne 
devraient pas entendre, tandis que mes paroles et mes grands signes sont ignorés. Eh bien, chère épouse, le 
monde aura ce qu'il désire, chacun ce qu'il aura choisi. Je n'enlève jamais la liberté à l'homme, je n'enlève pas 
du tout la liberté, sans elle ses actions n'auraient ni mérite ni démérite ! Laisse le monde faire son choix, que 
chacun le fasse librement, mais pour cela il devra me rendre compte, Dieu, pour chaque choix fait il me 
rendra compte, pour chaque décision prise il me rendra compte à Dieu; voici, je viens au monde pour donner 
le bonheur et la paix, je viens en roi pour gouverner avec un sceptre puissant et une justice parfaite ; que 
ceux qui m'ont fait confiance se réjouissent, que ceux qui m'ont fait confiance se réjouissent dans leur cœur 
et m'attendent promptement : à ceux qui m'ont été fidèles dans les petites choses je donnerai beaucoup, à 
ceux qui m'ont attendu je donnerai beaucoup. offrira les plus beaux cadeaux ; mais ceux qui ne voulaient pas 
de moi comme Roi, ceux qui m'ont gêné de toutes les manières, eh bien, ceux-là n'auront pas mes dons 
sublimes, ils n'en profiteront pas parce qu'ils m'ont rejeté dans leur cœur et ne m'ont pas permis d'y dominer . 
Bien-aimé, devant mon regard se trouvent les cœurs de tous les hommes, ils sont comme un livre ouvert pour 
moi Dieu. Voici, j'en vois qui sont comme des fleurs splendides qui ont ouvert leurs pétales à la chaleur de 
mon Amour, elles attendent chaque jour le goutte de mon sang; lorsqu'ils l'ont reçu, ils l'absorbent avidement 
et deviennent de plus en plus beaux, de plus en plus parfumés : certains sont 
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dans une grande luxuriance et il en sera toujours ainsi. Puis il y en a d'autres qui restent bien fermés : je veux 
qu'ils m'ouvrent leurs pétales pour leur donner la vie mais ils ne veulent pas ; leurs fruits sont déjà en partie 
secs car sans ma sève il n'y a pas de vie possible. 

Bien-aimés, si ceux-ci bientôt, très bientôt ne décident pas de s'ouvrir à Moi, ils se dessècheront 


complètement et finiront comme l'herbe du pré lorsqu'elle est sèche : elle est préparée en fagots et brûlée. 
Mariée bien-aimée, tout le monde comprend bien mes paroles, les comprend immédiatement, je ne veux la 
ruine d'aucun homme, dans mon royaume sublime il y a une place pour chacun ; voici, mes anges sont 
partout, accueillez-les comme des messagers divins, respectez-les et écoutez les paroles sublimes qui 
viennent de moi. 

Épouse bien-aimée, laissez-vous aller joyeusement à la douce vague de mon Amour, laissez-vous conduire 
avec confiance, quoi qu'il arrive, vous êtes dans mes bras aimants, votre volonté sera ma volonté, ne craignez 
pas les différentes phases du processus ! Aïnsi font aussi les âmes qui vous ont pris la main ; les événements 
et les faits qui arriveront ne seront jamais aléatoires, seul ce que je permets arrive, rassurez-vous. Je n'enlève 

un bien que pour en offrir un plus grand, je n'enlève une joie que pour en donner un plus grand ! 
Vivez paisiblement en attendant, vivez en pleine confiance en Moi. Je mets en œuvre toutes mes promesses ; 
vous verrez les merveilles de mon Amour, vous goûterez à mes délices, les cadeaux que je veux vous faire 
sont nombreux, ils sont sublimes, l'homme n'a jamais vu ni entendu ce que j'ai préparé pour vous de mon 
temps. 
Aujourd'hui encore, je vous invite à une profonde joie du cœur ; sois à moi, toujours à moi, à chaque instant 
de ta vie ; le mien en tête, le mien dans le cœur, le mien dans chaque choix que vous faites. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Chers enfants, petits enfants bien-aimés, ayez la joie de Jésus, laissez-le remplir votre cœur de sa paix, n'ayez 
pas peur d'affronter l'avenir, soyez toujours fidèles à Jésus et avancez avec courage jour après jour. Bien- 
aimés, aucun de vous ne pense avec nostalgie au passé, ne regrette ce qu'il lui reste, ni ne gémit pour l'avenir, 
en laissant courir son imagination après des faits effrayants ; pour chaque jour, son labeur suffit ; chers 
enfants, vivez bien le présent, faites avec joie la volonté de Dieu, obéissez à ses saintes Lois. 
Pourquoi Dieu a-t-il donné à l’homme des préceptes très clairs ? Pour son bien, les enfants, seulement pour 
son bien. 

Un père enseigne toujours à ses enfants ce qui peut les conduire à la joie, à la pleine réalisation de leur être ; 
alors si le fils obéissant et docile lui demande quelque chose, bien sûr le père l'accorde, je vous dis qu'il 
l'accordera immédiatement, qu'il ne tardera pas à le faire. Mais si l’enfant est rebelle et continue à désobéir, il 
mérite d’être puni tôt ou tard ; s'il demande ensuite quelque chose qui va à l'encontre de son propre intérêt, le 
père ne le lui accorde pas. Ceci explique pourquoi certains rebelles, même s'ils le demandent, n'obtiennent 
pas ; s'ils continuent la rébellion, ils subissent - alors qu'ils ne s'y attendent pas - une punition. Chaque père 
corrige son fils ; Dieu est un Père très aimant, très patient, plein de tendresse. Avec Amour, il corrige et 
attend que son fils comprenne et mette en pratique son enseignement ; Dieu est lent à la colère et plein de 
miséricorde, il n'est pas prompt à punir mais il prévient d'abord, il prévient longuement, ce n'est qu'en fin de 
compte qu'il décide de frapper par le châtiment. 

Bien-aimés, ce temps est concluant ; Qu'est-ce que cela signifie? Cela signifie que tout le projet Divin en ces 
temps doit être défini et réalisé selon ce qui a été décidé au début de la création. Il n’est donc plus nécessaire 
d’attendre et de retarder, il faut agir immédiatement, aujourd’hui et non demain, immédiatement et non plus 
tard. J'ai dit que Dieu est patient et miséricordieux, qu'il attend longtemps avant de punir, mais il ne patiente 
pas indéfiniment : il y a un temps pour attendre, il y a un temps pour être patient, il y a un temps pour 
conclure. 

Je vois avec une immense douleur certains enfants bien-aimés qui, bien qu'avertis par de grands signes, 
poursuivent leur rébellion, remettent leur conversion à demain, ne pensent pas et ne réfléchissent pas aux 
paroles de Jésus plusieurs fois, répétées à l'infini : « Je je viendrai, je viendrai comme un voleur dans la nuit, 
je viendrai subitement ; si le propriétaire de la maison savait quand le voleur arrive, il ne laisserait pas sa 
maison être cambriolée ! » 

Pourquoi, chers enfants, pourquoi, enfants bien-aimés, ne réfléchissez-vous pas aux paroles de mon Fils, ne 
vivez-vous pas sans réfléchir, ne procédez-vous pas au mal sans réfléchir, ne remettez-vous pas tout à demain 
: Dieu vous donnera-t-il encore le temps de réfléchir et de penser ? Chers enfants, enfants bien-aimés, vivez 
bien aujourd'hui, n'attendez pas demain, seul aujourd'hui compte, après tout il n'y a pas de certitude ! 

Ici, je vous invite tous à faire de votre cœur un berceau accueillant, bien préparer votre cœur, faire comme la 
mère qui a son enfant dans son ventre : elle prépare tout pour l'accueillir, elle soigne les moindres détails, elle 
ne laisse rien de côté. de son tendre Amour. Eh bien, toi aussi, fais de même, fais un beau berceau de ton 
cœur, je déposerai en toi mon Divin enfant, ici Jésus sourira joyeusement, il t'accordera des dons et des 


grâces infinies, il t'accordera la plus grande richesse car il n'est pas n'importe quel enfant, il est Dieu, il est 
Dieu infini et puissant, il vient à vous comme un petit enfant, dans la plus grande humilité mais il est, 
véritablement, le Roi de l'Univers ! Soyez heureux même si beaucoup de choses vous dérangent ce Noël, 
soyez heureux car Jésus vous renouvelle ses promesses ; Jésus vous aime tendrement, n'ayez pas peur, seul 
ce que Dieu permet, il ne permet que ce qui est nécessaire à la pleine réalisation de son dessein. 
Je t'aime. Je t'aime mon ange. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, réjouissez-vous en moi, je ne tarderai pas, je viendrai ! Je ne serai pas en retard : 
attendez-moi ! Bien-aimé, fais-moi confiance, sois fidèle jusqu'au bout, je tiens toujours mes 
promesses, je tiens toutes mes promesses ; pour toi bien-aimé, je ferai les plus grands prodiges ! 
Épouse bien-aimée, le monde trouvera la paix, les hommes trouveront la concorde et l'harmonie : cela 
arrivera, parce que moi, Jésus, je le désire. On entend parler de guerres, la discorde entre les hommes 
augmente, la charité s'efface et la haine grandit, le tableau devient de plus en plus triste et inquiétant ; le cœur 
des justes est rempli d’une grande tristesse : le mal est devenu un immense océan qui baigne tous les coins de 
la terre ; bien-aimé, tout va bientôt changer ; bien-aimé, mon projet est en pleine réalisation, tu verras les 
choses changer, tu verras tout changer rapidement. 
Pour moi, un jour est comme mille ans et mille ans comme un seul jour, ici, je m'apprête à faire toutes choses 
nouvelles, ce qui n'est pas nécessaire sera supprimé, ce qui est nécessaire, renforcé. 
Bien-aimé, le moment est venu, c'est alors que mon travail sera si évident que tout le monde pourra le voir 
chaque jour. 

Bien-aimé, j'achèverai, dans cette année qui s'ouvre, j'achèverai la purification ; ce sera pour tout le monde, 
ce sera pour tout homme, pour tout le monde ; chère épouse, j'ai un magnifique projet d'amour, mais je dois 
le réaliser avec ta collaboration : je ne peux pas travailler sur un homme sans qu'il le veuille ; même si ce que 
j'offre est beaucoup et ce que je demande très peu, je dois voir une collaboration pleine, déterminée et 
choisie. 

Ici, je saisis ta pensée naissante, c'est celle-ci : « Mon bien-aimé Jésus, Amour, comment est-il possible qu'un 
homme refuse de collaborer avec Toi Très-Haut qui offre tant et demande si peu ! 
Bien-aimé(e), la réalité que tu vois autour te donne une réponse précise : je demande peu et souvent je ne 
reçois rien du tout ; Je demande seulement un oui, un oui décisif pour agir puissamment sur l'âme, mais ce 
oui n'arrive pas avant longtemps : parfois c'est des années, parfois j'attends la réponse toute une vie. 
Bien-aimé, sans la moindre coopération que je demande je ne peux pas opérer, j'en suis empêché par une 
volonté rebelle ! Épouse bien-aimée, répétez-le au monde, répétez-le comme une trompette qui ne cesse de 
jouer : sans correspondance à la volonté divine, sans correspondance pleine, il n'y a pas de changement. Cela 
se fait sur la base de la correspondance ; c'est rapide et efficace s'il est plein, c'est lent s'il est limité, ça 
n'arrive pas du tout s'il manque ! 

Épouse bien-aimée, pense aux grands du passé, pense à Abraham, le grand patriarche : il a pleinement 
répondu à mon projet, il a obéi avec douceur et a accepté ma volonté, quelle qu'elle soit ; les épreuves étaient 
dures, très dures mais son cœur m'aimait, il m'aimait profondément. Voici, moi, moi, Dieu, j'ai fait de lui un 
symbole, ma bonté pleinement déployée, ses descendants étaient comme les étoiles du Ciel ! 

Pensez à un autre grand homme : Moïse ; des choses merveilleuses lui furent faites, j'ai libéré mon peuple du 
terrible esclavage et je l'ai fait entrer dans la terre promise. Comme vous pouvez le constater, mes projets 
sont toujours liés à l'amour. Même en ce moment, les choses ne changent pas, chère épouse, je veux donner à 
l'homme joie et paix ; des torrents de joie couleront sur la terre, la paix triomphera dans tous les cœurs mais 
cela, ma bien-aimée, ne peut pas se produire avec force, non pas avec violence, mais avec la pleine 
coopération humaine, avec la correspondance de ma créature à mon Amour. Vous verrez donc des cœurs se 
remplir de joie et de paix, vous verrez des vies devenir exemplaires et très joyeuses, mais vous verrez aussi 
un grand désespoir, une angoisse, un tourment, un désarroi tout autour. 

Mariée bien-aimée, cela dépendra de choix, de choix différents. Celui qui veut accepter ma volonté, se plier 
docilement à ma volonté, se soumettre au Père le plus aimant sans se rebeller, eh bien, il aura les dons les 
plus sublimes : immédiatement la paix du cœur, la joie de vivre, après les autres dons accordés. avec ces; le 
choix que fait chacun est décisif ; Bienheureux celui qui a permis que son cœur soit changé par moi, 
bienheureux celui qui a eu pleinement confiance en moi, en mon Amour, a collaboré au premier appel, a dit 
son beau oui sans attendre, sans réfléchir, sans hésiter. 

Épouse bien-aimée, si tu vois un traitement différent parmi mes créatures, ne sois pas surprise : ce n'est pas 
Moi, Moi, Dieu, qui fais la différence entre l'une et l'autre comme si l'une était privilégiée et l'autre négligée, 


je les aime toutes avec le même Amour qui est grand, infini, sublime. Au contraire, cela dépend du 
paiement : s'il est plein, je change tout rapidement : la nouvelle et belle âme prend des ailes puissantes et 
peut atteindre 
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les sommets les plus sublimes ; sinon, la réponse est par choix. D'où la scène que je vous ai montrée : vous 
avez vu des oiseaux voler joyeusement dans un ciel bleu cristallin en attendant d'atteindre le bonheur 
maximum, vous en avez vu d'autres au sol qui n'ont pas d'ailes pour bouger : ils sont attachés à la terre et là 
ils gémissent en me reprochant leur misère ! 

Chère épouse, réjouis-toi et ne sois jamais bouleversée, même lorsque je te demande un sacrifice plus lourd, 
ne sois pas bouleversée car avec le sacrifice d'une épouse fidèle j'obtiens l'ouverture de nombreuses âmes 
qui, atteintes par mes grâces, ouvrent leurs pétales au Soleil de mon Amour. 

Belles âmes, ne vous fâchez pas, ne vous fâchez pas même si je vous demande encore quelques sacrifices : 
c'est le moment de me le donner, c'est le moment de m'offrir votre pleine collaboration, comme l'a fait 
Abraham qui n'a pas nié moi son fils, son fils unique ! 

Sois généreuse, bien-aimée, sois généreuse avec moi, ne me refuse rien, mais offre-moi plutôt ce que je te 
demande, comment je le demande, quand je le demande. 

Épouse bien-aimée, je connais parfaitement ton cœur, il est pour moi comme un livre ouvert : ne crains pas 
pour les paroles que je t'ai dites : tu ne seras pas éprouvée au-delà de tes forces, mais toujours dans la limite 
de tes forces. Donnez-moi chaque jour ce que je vous demande, faites-le avec une âme heureuse et joyeuse : 
vous savez bien que vous m'offrez pour le salut des âmes. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Chers enfants, petits enfants bien-aimés, Jésus vous soulagera, Jésus allégera vos souffrances, n'ayez pas 
peur de l'avenir, offrez-vous généreusement à Dieu, offrez-vous avec joie, vous ferez l'expérience du Paradis 
sur terre, vous qui l'avez déjà. dans ton coeur. 
Les souffrances du présent ne sont rien comparées aux joies sublimes du futur. Jésus vous a préparé des 
cadeaux sublimes, vous en profiterez et votre cœur ne connaîtra plus la tristesse. 

Vous voyez tant de mal sur terre, l'angoisse et la douleur la font gémir, mais c'est la conséquence du péché 
social, de la désobéissance générale : il n'y a pas de paix sur terre parce qu'elle ne règne pas dans le cœur des 
hommes ; l'amour est un mot de plus en plus incompréhensible ! 

Chers enfants, vous qui êtes les amis de Jésus, soyez des gens de paix, soyez des sources d'amour, puisez 
largement à la Source Unique et donnez, donnez de l'amour à tous, à ceux qui le méritent, à ceux qui ne le 
méritent pas. Jésus ne donne pas son Amour seulement à ses amis, à ceux qui lui appartiennent, mais il le 
donne à tout homme : ami ou ennemi, il fait pleuvoir sur les bons et sur les méchants, il donne à manger aux 
dignes et aux indignes. . Il y a, chers enfants, ceux qui le remercient pour tout, le bénissent, le louent, 
l'adorent à chaque instant, mais il y a aussi ceux qui le blasphèment, le maudissent, le rejettent ; il donne 
aussi généreusement à ceux qui ne méritent rien selon la logique humaine ! 

Chers et bien-aimés enfants, vous devez faire de même, Jésus est l'exemple à toujours suivre. 

Soyez bon et généreux envers vos proches, donnez-leur généreusement, mais n'oubliez pas non plus les 
autres, même ceux qui vous ont offensé, frappé, méprisé, humilié : en cas de besoin, donnez généreusement, 
faites comme Jésus, imitez-le dans tout . 

Chers enfants, ce grand moment doit être vécu comme tel ; il y a des jours où il semble que rien ne se passe, 
il y en aura d'autres, cependant, où il se passera tout ce qui ne s'est pas produit auparavant, en un instant ce 
qui ne s'est jamais produit depuis de nombreuses années se produira ! 

Chers enfants, voyez comment dans le monde, malgré mes paroles, la guerre prévaut, les cœurs débordent de 
haine et d'orgueil ! Quand la prière est rare, quand il y a de l’orgueil et de l’arrogance, nous pensons tout 
résoudre par la violence, par la force ; l'homme ne recourt pas à Dieu mais veut résoudre les faits à sa 
manière, en contournant Dieu ! Chers enfants, enfants bien-aimés, c’est mal, c’est très mal ! Aucun homme, 
pour quelque raison que ce soit, n'a le droit de fouler aux pieds les droits de l'homme : il doit considérer 
l'autre comme un frère à aimer et à aider. 

Certains enfants me disent : "Mère bien-aimée, Jésus est trop patient : avant de punir il attend, il attend, 
pendant que le méchant fait le mal, y procède, prolifère et endommage partout où il passe !" 

Enfants bien-aimés, Dieu est lent à la colère et grand en miséricorde : il attend la conversion des méchants 


car l'Amour qu'il lui apporte est grand aussi, 1l attend et donne des grâces, il attend et offre toujours de 
nouvelles opportunités ! 

Chers enfants, Jésus est Amour, Jésus est Amour, il veut le salut de chaque âme donc il est si patient, c'est 
pourquoi il est si lent à la colère et grand en miséricorde. Cependant, les hommes ne veulent pas s'adapter à 
la Stratégie Divine, ils brûlent de colère et se vengent facilement parce qu'ils n'aiment pas, ils veulent tout 
obtenir immédiatement et pratiquent la violence. Qu'il n'en soit pas ainsi pour vous, soyez semblables à 
Jésus, de plus en plus semblables à celui que vous recevez chaque jour à travers l'Eucharistie. 

Est-il patient ? Soyez patient! Est-il plein de miséricorde ? Soyez miséricordieux ! Est-il lent à la colère et 
grand amoureux ? Tu es le même! Entrez dans la logique divine, faites toujours sa volonté, pas la vôtre ! 
Faites seulement sa volonté, donnez-lui de la joie, bien-aimé, donnez-lui de la joie pour ceux qui ne veulent 
pas lui donner de la joie, soyez plein de gratitude pour ses dons infinis, soyez-le aussi pour ceux qui 
prennent, prennent et ne remercient jamais et ne bénissent jamais ! 

Adorez Jésus, adorez Jésus, adorez Jésus ! 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, mon temps arrive, un temps de miséricorde et de bonté infinie, un temps de tendresse 
et de patience. La justice procède, la justice parfaite pour ceux qui n'ont pas voulu, n'ont pas demandé 
ma miséricorde, pour ceux qui ont rejeté ma bonté infinie et ma tendresse, pour ceux qui ont fatigué 
ma patience ; unissez vos cœurs, amis, unissez vos voix, fidèles, afin que chaque homme puisse être pris 
prêt et non au dépourvu. 

Épouse bien-aimée, voici ma justice ; la justice a le visage de la rigueur, mais elle va vers ceux qui n'ont pas 
demandé ma miséricorde, ceux qui ont persévéré avec orgueil et m'ont tourné le dos jusqu'au dernier 
moment. 

C'est l'année du Père, l'année grandiose qui nous fera trembler et nous réjouir, nous fera gémir et nous réjouir 
; bien-aimés, le temps final des temps finaux est sur le point de marcher ; qu'aucune crainte ne s'empare du 
cœur des justes : un bon Père travaille avec puissance, un Père juste travaille avec Amour, appelle ses enfants 
parce que le moment est venu de réunir sa famille autour d'une même table. Lorsque le Père appelle, chaque 
enfant doit venir, chaque enfant doit obéir car la volonté divine doit s'accomplir. 

Bien-aimés, les hommes ont préparé de grands projets pour l'année à venir, ils continuent d'en faire toutes 
sortes ; Je vois ces projets, je connais ces projets : moi, moi, Dieu, je suis le grand qui en est exclu, le monde 
fait des projets sans moi, le monde fait des projets en grand nombre contre moi. 

Je lis dans les pensées et je lis dans les cœurs, je vois les intentions ; car une seule intention l'homme peut se 
sauver ou se perdre : comme il est important, ma femme, d'avoir de bonnes intentions ! Au moment du 
jugement, ceux-là compteront aussi, surtout ceux-là. 

Mariée bien-aimée, comme la logique divine, ma logique, est différente de la logique humaine ! L'homme, 
chère épouse, s'arrête aux apparences, se laisse tromper par les apparences ; Moi, moi, Dieu, je vois le cœur 
et scrute l'esprit, je lis la pensée naissante et je connais toutes les intentions secrètes, les projets cachés, les 
plans non encore élaborés. Chaque homme est devant moi un livre ouvert dont je connais bien chaque ligne 
écrite. Combien sont ceux qui tentent de me cacher, de travailler en secret, de cacher la vérité ; Combien, 
bien-aimés, sont les hypocrites de la terre ! Ils montrent le visage complaisant des hommes justes : la 
tromperie et le mépris résident dans leur cœur, ils sont pleins d'orgueil et avides de gloire humaine. 
Mariée bien-aimée, ceux-ci sont bien cachés aux yeux humains, mais devant moi tout à leur sujet est connu. 
Eh bien, ce sont précisément ces gens-là qui auront le jugement le plus rigoureux, ils subiront un jugement 
plus sévère parce que, malgré une bonne vue, ils se sont comportés comme des aveugles ; bien qu’ils 
entendaient bien, ils se comportaient comme des sourds. Le monde comprendra-t-il que ma venue est 
proche ? Le monde comprendra-t-il qu’il n’y a plus de temps à perdre ? Est-ce qu'il écoutera mes paroles et 
les transformera en une vie vécue avant que mon retour n'approche ? 

Voici, les hommes mangeaient et buvaient, vaquaient à leurs occupations et prenaient des femmes, quand il 
commença à pleuvoir et les eaux envahirent tout ; Est-ce que la même chose se produira aussi maintenant ? 
Mariée bien-aimée, les hommes doivent vite comprendre qu'il n'y a plus de temps à attendre, ce n'est pas le 
moment de s'attacher aux biens de la terre, mais il faut lever les yeux vers la réalité du Ciel, désirer et 
travailler pour y parvenir. 

Chère épouse, que ces lettres d'amour touchent profondément le cœur de celles qui les lisent, qu'elles 
changent leur cœur et leur vie : ma paix sera le don sublime, uni à la joie. Personne qui lit ces lettres, don 
sublime de mon Amour, ne reste tel qu'il est : il me répondra du don qu'il n'a pas su valoriser ; à ceux qui ont 


reçu beaucoup, il faudra beaucoup, à ceux qui ont peu reçu, il faudra peu ! 

Bien-aimés, une année de zèle se termine, une autre très différente s'ouvre, plus exigeante mais aussi plus 

enrichissante ; Épouse bien-aimée, que ton cœur soit rempli d'exultation, comme celui de celles que tu as 

prises par la main : de nombreux vœux seront exaucés, de nombreuses opportunités s'offriront encore, des 

grâces infinies seront accordées ! 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 
Le ciel fera tomber sur la terre des dons sublimes ; la terre les accueillera et deviendra fertile d’une nouvelle 
beauté ; ne crains pas, bien-aimés, ne crains pas ce qui va arriver, fais comme le paysan qui se réjouit quand 
il voit tomber une forte pluie : pense que la graine qu'il a cachée parmi les mottes germera bientôt, pense à la 
riche récolte qu'il aura au bon moment, réfléchissez, et son cœur se réjouit d'attendre. 

Bien-aimé, qu'il en soit de même pour toi aussi, même pour ceux qui travaillent avec toi : tu as semé 
généreusement, ma pluie fera le reste ; vous verrez quelles récoltes, belles âmes, vous verrez quelles belles 
récoltes ! 

Ne vous fatiguez pas, ne vous arrêtez pas, continuez sans vous fatiguer, continuez jusqu'au bout, travaillez 
avec joie, je supprimerai les difficultés pour vous. 

Je vois dans votre cœur et dans votre esprit l'intention de continuer, je vous vois déterminé : ce que vous ne 
parvenez pas à accomplir sans que ce soit de votre faute, je le considérerai comme fait et conclu ! 
Bien-aimé, ma douce vague continue de te conduire, sois docile et humble, mon Amour te rendra heureux 
même dans la tribulation. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Chers enfants, enfants bien-aimés, je viens les mains pleines de cadeaux, ce sont des cadeaux sublimes qui 
édifient votre esprit et vous rapprochent toujours plus de Jésus. 

Bien-aimé, tu me demandes toujours tellement le bien-être de ton corps, tu demandes la santé, tu demandes 
de la force et de la vigueur, tu demandes que je te libère des maladies qui l'affligent ; voici, j'offre toujours 
vos demandes à Jésus, il vous exauce là où la guérison et le bien-être matériel profitent au bien-être spirituel. 
Chers enfants, Jésus est le grand Sage, il vous connaît profondément et veut le meilleur pour vous. 
Vous êtes nombreux à poser des questions et n'obtenez pas de réponse, beaucoup demandent et sont 
immédiatement satisfaits ! 

Certains d'entre vous m'ont fait ce constat : ceux qui demandaient sans voir leur prière exaucée étaient déçus 
et gémissaient du fond du cœur. 

Voici, bien-aimés, je vous ai déjà expliqué pourquoi parfois Jésus répond promptement, mais parfois il tarde 
longtemps ou ne répond pas du tout. Les prières qui viennent d'un cœur sincère sont toujours exaucées ; les 
prières fruits de l'amour sont si agréables à Dieu qu'il répond toujours à toutes, mais toujours en considérant 
le bien des hommes. Bien-aimé, demandez donc avec audace, demandez surtout en ce grand temps de grâce, 
demandez et vous recevrez, frappez et on vous ouvrira. En ces jours, le Divin Cœur donne, donne des grâces 
spirituelles et matérielles en grande abondance. 

Chaque jour j'intercède pour vous, j'offre vos prières au Très Saint-Père qui ne me refuse jamais rien. Mes 
petits, vous verrez les choses merveilleuses que le Père fera pour vous en ce grand moment. Travaillez, 
travaillez sans vous fatiguer, semez dans le bien : vous verrez quelle riche récolte vous aurez ! Chaque jour 
que Dieu vous accorde est une opportunité supplémentaire qui vous est donnée de grandir dans la foi ; 
demandez les dons du Saint-Esprit : demandez-les avec insistance et vous serez toujours immédiatement 
entendu. 

Bien-aimés, il y a des frères qui vivent dans la plus grande ignorance : ce sont ceux qui ne peuvent distinguer 
la main droite de la main gauche ; priez pour ceux qui sont volontairement ignorants, qui pourraient savoir 
mais ne veulent pas le faire parce qu'ils sont fiers. 

Bien-aimés, une grande ignorance dans le domaine de la foi provoque souvent des dommages irréparables ; 
demandez en ce temps, pour ces misérables, le don du Saint-Esprit, demandez-le pour tous ceux qui 
pataugent dans les ténèbres alors qu'ils pourraient vivre en pleine lumière. 

Enfants bien-aimés, il y en a beaucoup dans le besoin, plus ceux de l'esprit que ceux du corps, offrez, offrez 
ce que vous pouvez à tous les deux, soyez généreux en donnant, généreux et généreux tout comme le 
Seigneur est généreux et généreux qui donne, donne un beaucoup et il demande toujours si peu ! 
Jésus, le petit Jésus veut bénir les hommes sur toute la terre ; il va dans des pays riches en biens et vers ceux 


qui sont très pauvres en richesses matérielles, le petit Jésus posera sa petite main sur le front de ceux qui 
souffrent et souffrent sans que ce soit leur faute, voici, les misérables trouveront un grand soulagement ; il 
touchera les malades qui se dirigent vers le jugement, il touchera ceux qui dans le bien-être matériel ont 
oublié Dieu, il touchera aussi de sa petite main le front de ceux qui se font la guerre, qui n'ont pas la paix en 
eux. leurs cœurs : en les touchant il les comblera de dons nouveaux ; celui qui vit dans l'obscurité verra le 
rayon de lumière divin, celui qui se trouve dans le tunnel entendra la voix qui l'appelle à la paix ; ceux qui 
sont tombés auront la possibilité de se relever et de continuer. 

Enfants bien-aimés, il posera sa petite main sur la tête de vous qui êtes à lui pour vous aider à persévérer 
jusqu'au bout et aider les autres à faire de même ! De grands cadeaux pour tous ceux qui savent les saisir, de 

grands cadeaux pour toute l'humanité : celui qui les utilise bien aura la joie et la paix pour toujours ! 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
22.12.98 

Élus, chers amis, chacun de vous désire voir mon visage : celui qui l'a maintenant imprimé dans son 

cœur le verra bientôt pour que sa joie soit complète. Voici, votre Dieu vient, il vient à vous pour vous 

libérer de tout esclavage, il vient à vous pour vous donner la paix, la paix que le monde ne donne pas 
parce qu'il ne la possède pas. Attendez avec joie l'accomplissement de mes promesses, n'attendez pas 
des temps différents : c'est le moment, rien d'autre. 

Épouse bien-aimée, mes messages d'Amour ont fait grandir en vous l'envie de voir mon visage ; Moi, moi 
Jésus, j'ai un visage humain, j'ai déjà imprimé mon image dans ton cœur ; aspirez à Moi de plus en plus parce 
que Ma présence intérieure en vous augmente votre désir de plus en plus chaque jour ; voici, ma présence est 
toujours vivante près de chaque âme qui me désire mais elle peut être vue avec des yeux spirituels, non avec 

des yeux sensibles sauf dans des cas très particuliers ; mais toi, bien-aimé, tu as un corps, un corps qu'il ne 

faut pas sous-estimer, encore moins mépriser : moi, moi, Dieu, je ne vous ai pas créés des anges, seulement 
un pur esprit, mais des hommes faits à mon image et ressemblance, faits d'esprit pour auquel est uni un corps 
qui a une grande valeur : il vivra un jour uni pour toujours à l'âme qui est immortelle, il vivra et formera avec 
elle une union indissoluble ! 

Bien-aimé, réfléchis, réfléchis à cela aussi ; puisses-tu te consoler dans la douleur : puisses-tu être consolé 
par le fait qu'un jour ton corps sera joyeux et parfait, sans défauts et sans douleur, heureux en union avec 
l'âme heureuse. 

Ici, votre corps doit être considéré par vous comme un instrument d'édification : utilisez-le bien : dans votre 
corps sanctifié par moi au moment du Baptême, l'Esprit Saint descend, l'habite quand il est en grâce, veut 
demeurer stable pour rendez-le de plus en plus parfait. 

Mariée bien-aimée, le processus de sublimation de l'âme unie à son corps commence sur terre et se 
développe sur terre ; elle peut grandir ou s'arrêter : cela dépend de la volonté qui est libre. 

Mariée bien-aimée, c'est le temps des plus hauts envols : Je veux que les belles âmes connaissent la 
splendeur des cimes les plus sublimes, jamais comme en ce grand temps l'homme ne s'est élevé si haut en 
restant sur terre. 

Bien-aimé, le Paradis descend sur terre, la terre veut atteindre les joies sublimes du Paradis ! 

Pour le péché d'Adam, l'homme a tout perdu, grâce à mes mérites, l'homme retrouvera ce qu'il avait perdu, il 
le fera enrichir de nouveaux dons dont il n'a jamais joui. 

Ici, épouse, cela se produit en ces temps : certaines âmes ont déjà des ailes robustes, prêtes à accomplir 
n'importe quel vol, elles sont en hauteur et attendent, elles savent avec certitude que le signal ne tardera pas ; 
ils viendront vers moi joyeux et festifs, moi, moi Jésus, je rouvrirai les portes de l'Eden, l'homme vivra avec 
moi une réalité unique et sublime. 

Bien-aimé, ces dernières années j'ai parlé au cœur de mes amis, je les ai peu à peu préparés à faire de ce 
splendide vol une nouvelle réalité ; maintenant, pour beaucoup, la maturité est pleine, le désir est fort, avec 
ceux-ci je réaliserai mon plan tandis que la terre bondira de joie. 

Bien-aimés, les belles âmes ont compris l'essence de mon dessein, les âmes les plus pures ont accueilli mes 
paroles comme des fleurs qui s'ouvrent joyeusement en attendant la goutte de rosée ; d’autres, cependant, 
restaient pleins de doute et de méfiance ; d'autres ne voulaient pas accepter mes paroles comme des enfants, 
ils se disaient : " cela ne peut pas arriver, selon notre pensée il n'est pas possible que Jésus revienne bientôt 
sur terre pour régner comme un grand Roi, ces choses ne sont pas explicitement dites dans les Saintes 
Écritures. » 

Épouse bien-aimée, ceux qui ne veulent pas écouter sont les rationalistes présomptueux qui veulent me dicter 
ce que je dois faire : ce sont eux qui parlent, parlent et n'écoutent jamais. 


Combien de fois ai-je répété que je ne voulais pas que les hommes m'accablent de mots : ils monologuent 
souvent, ils se parlent, ils se répondent, ils s'interrogent, ils se donnent des réponses ; bien-aimé, la prière que 
je préfère est celle profonde du cœur ; l'âme perdue en moi écoute, écoute, chérit mon enseignement, profite 

pleinement de mon Amour, et fait donc ma volonté ! 
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L'âme qui n'écoute pas ne grandit pas dans ma connaissance, elle reste fermée sur elle-même et ne se laisse 

pas instruire et aider. Ceux qui me disent tant de mots, parlent tant mais n'expriment rien ! 

Écoutez les âmes, écoutez ce que votre Dieu veut vous dire : jouissez des délices de son Amour en gardant le 

silence en vous. 

Je parle aux âmes qui sont là pour m'écouter, qui sont toutes attentives à écouter ma parole, je parle à ceux 
qui sont prêts à m'écouter : plus le désir de se laisser guider par moi est intense, plus le temps est long. Je le 
dédie à l'âme avide. 

Je donne beaucoup à ceux qui attendent beaucoup, à ceux qui sont prêts à accueillir beaucoup ; comme vous 
pouvez le constater, tout dépend du paiement ! Chaque âme devrait écouter attentivement en ce grand 
moment, écouter attentivement, quitter les vanités de la terre pour les choses sublimes du Ciel. 

Je veux parler aux cœurs, je veux faire des choses merveilleuses sur toutes les âmes qui s'ouvrent à moi. 
Mon tout-petit, que ce grand et sublime moment soit saisi maintenant : il ne durera qu'un instant ; mais celui 
qui parvient à monter haut ne redescendra plus jamais, mais celui qui, dans cette grande époque, ne pourra 
pas atteindre les sommets ne pourra plus jamais le faire. 

Bien-aimés, en ce grand Noël, de nombreuses âmes obtiendront ce que d'autres n'ont jamais pu avoir 
auparavant ; que chacun se prépare dans le silence de son cœur à accueillir ces grâces particulières ; aucun 
n’est perdu à cause de la distraction ou de la superficialité. 
Épouse bien-aimée, vis cette grande attente dans la joie, vole sur mes ailes et contemple la prodigieuse 


beauté du Paradis tout en restant sur la terre des vivants. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Chers enfants, petits enfants bien-aimés, soyez dociles et obéissants, toujours dociles, toujours obéissants ; 

dans les moments sereins, louez et bénissez Dieu, dans les moments turbulents, louez et bénissez Dieu ; ne 

dites pas à Jésus : « Pourquoi ce malheur m'est-il arrivé ? », mais dites plutôt ceci : « Jésus, mon Jésus bien- 

aimé, il n'arrive rien que toi, Très-Haut, tu ne saches ; rien que vous ne permettiez, Jésus adoré ; Je joins mes 

peines aux vôtres, je vous adore et je vous remercie même dans ce moment difficile, surtout dans ce moment 
difficile !" Chers enfants, habituez-vous à faire cette prière. 

Alors quand un frère vous dit : « Jésus m'a oublié, il ne se soucie pas de moi, vous voyez comme les choses 
s'effondrent, de pire en jour ! », répondez ainsi : « Frère bien-aimé, frère bien-aimé, Jésus m'a envoyé vers 
vous rencontrer pour vous dire qu'il vous aime, vous aime, vous aime immensément : non seulement il ne 

vous à pas oublié du tout mais il est proche de vous ; le voici à vos côtés, voyez-le avec les yeux de votre 
cœur ; Ressentez-le, il vous parle, il vous murmure des paroles de consolation : écoutez sa voix, laissez-vous 
embrasser par son Amour ». 
C’est ainsi que vous répondez à ceux qui vous demandent de l’aide ; parlez toujours de la bonté divine, 
parlez de la bonté infinie de Jésus qui veut la paix et le bonheur pour tous, mais il faut suivre les chemins 
qu'il a indiqués. 
Bien-aimés, en ce grand temps de Noël, réconciliez-vous avec Jésus en suivant le chemin qu'il vous a 
montré, celui que l'Église vous montre. 
Suivez le chemin des sacrements : n'oubliez pas, chers enfants, qu'ils sont les canaux de la grâce, ils sont les 
canaux officiels par lesquels descend la rosée divine qui vivifie les âmes. 
Enfants proches et lointains, enfants que j'aime beaucoup, réconciliez-vous avec Dieu, n'attendez pas, bien- 
aimés, n'attendez pas : un temps viendra - il n'est pas loin - où ce que vous n'avez pas fait, vous ne pourrez 
plus le faire, quoi tu as perdu tu ne peux plus revenir ! 
Enfants bien-aimés du monde entier, Jésus veut vous pardonner, il veut pardonner vos défauts, mais vous 
devez humblement demander pardon, vous devez vous plier à lui, vous humilier et proposer d'éviter le péché 
Bien-aimé, je ne cesserai de te répéter cette chose : sans repentir il n'y a pas de pardon ; personne n'ose 
s'approcher du sacrement de réconciliation sans repentir, personne n'ose le faire avec indifférence et 
superficialité ; Mes enfants, si l'homme ne voit pas profondément dans le cœur et peut même se laisser 


tromper, Jésus regarde profondément en vous. 

Repentez-vous, repentez-vous de votre péché, saisissez chacun ce grand moment, ce grand moment de 
grâce : après cela, y en aura-t-il un autre comme celui-ci ? Chers enfants, réconciliez-vous immédiatement 
avec Dieu ; définitivement coupé du péché : vous ne pouvez pas être avec Dieu et rester lié à un péché grave, 
rappelez-vous cela ! 

Je m'adresse aussi à vous, consacrés, si chers à mon Cœur : ne laissez pas les âmes s'échapper, amenez-les à 
Jésus, parlez-leur de sa bonté infinie mais aussi de sa justice, parlez de sa miséricorde infinie mais aussi de sa 
justice parfaite. Jésus pardonne à ceux qui se repentent et coupent le péché : ne permettez pas que le Corps 
Très Saint de mon Fils soit profané en pardonnant à ceux qui ne se rendent pas dignes du pardon ! Personne 
n'ose s'approcher du Saint-Sacrement avec des vêtements indignes : celui qui mange indignement le Très 
Saint Corps mange sa propre condamnation ! Bien-aimé, aucun de vous n’ose, n’ose autant ! 

Voici, dans chaque maison il y a une croix, certainement dans ta chambre il y en a une, eh bien, agenouille- 
toi en silence devant le Très Saint Jésus, parle-lui familièrement, ouvre-lui ton cœur, implore son aide, 
demande-lui ensuite pardon. courez chez un de ses saints ministres et dites tout, tout ce qui vous pèse sur le 
cœur | 
Vous aurez le pardon, avec lui la joie et la paix. 

Les enfants, je vous aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, regardez, regardez avec les yeux de votre cœur l'aube qui se rapproche toujours plus. 

C'est l'aube du nouveau jour, c'est l'aube du grand jour sans coucher de soleil. Réjouissez-vous, car en 

ce grand jour vous aurez la libération. 

Épouse bien-aimée, que les cœurs de ceux qui m'aiment et qui m'attendent avec anxiété se réjouissent, qu'ils 
se réjouissent parce que l'aube avance de plus en plus ; Je ne tarderai pas, je l'ai dit et je le répète : si mes 
bien-aimés aspirent tant à moi, j'ai encore plus envie de les rencontrer, de les embrasser, de les libérer de tous 
les maux. Les chaînes tomberont, les chaînes que les méchants ont placées sur les bons, elles tomberont et il 
n'en restera même pas le souvenir. 

Mariée bien-aimée, ce Noël te rendra plus riche, bien plus ; les grâces descendront sur le monde, elles 
descendront comme une neige épaisse : chacun doit les rassembler sans tarder, pas un seul flocon ne doit être 
perdu. J'offre des cadeaux à ceux qui me le demandent. 

Bien-aimé, change ton amertume en joie, ne laisse jamais la tristesse envahir ton âme ; chère épouse, si les 
cœurs sont si pleins de haine, que le vôtre soit plein d'amour, si les cœurs sont desséchés, que le vôtre soit un 
jardin luxuriant où poussent des fleurs merveilleuses et rares. 

Vous entendrez parler de guerres et de destructions, de tremblements de terre et de bouleversements qui se 
produisent partout dans le monde : ce qui arrive doit arriver, tout a été prédit. 

Que ces choses ne vous dérangent pas, que votre cœur reste en prière, votre esprit immergé dans la lumière, 
qu'il me témoigne avec courage et résolution, qu'il me témoigne à tout moment, qu'il parle au monde inerte et 
rebelle de la grande bonté, de la bonté infinie d'un Père très aimant qui a appelé à sa table tous ses enfants, il 
les a appelés un à un pour leur communiquer son grand projet de joie, d'exultation : dites-leur combien 
d'Amour il a mis dans ce projet étendu à le monde entier, à chaque homme. 

Demandez, bien-aimés, demandez l'adhésion, l'adhésion du cœur à cette formidable invitation. 

Ceux qui sont prêts se réjouiront, comprendront que le moment est venu, comprendront que tout est sur le 
point d'arriver, lèveront les yeux vers le ciel splendide et cristallin et verront mon sourire amoureux. 
Épouse bien-aimée, je me prépare à offrir une grande joie à celles qui m'appartiennent : que vos cœurs soient 
comme des cercueils ouverts, qu'ils soient remplis d'amour pour moi et pour mes frères ; voici, moi, moi, 
Jésus, j'ajouterai don à don ; ouvrez grand en ce Noël unique et grandiose, ouvrez-moi votre esprit et votre 
cœur : je vous offrirai de grandes richesses, plus grandes que celles que vous avez jamais eues. 

Voici, je vais faire des choses merveilleuses pour ceux qui m'ont pleinement fait confiance ; celui qui m'a 
voulu pour Roi m'aura pour Roi, celui qui m'a rejeté ne m'aura pas. 

Ici, bien-aimés, se trouve la grande responsabilité humaine : la liberté, la liberté totale ; voici la grande 
dignité humaine : la liberté de choisir d'être avec moi Dieu Créateur, Sauveur, Esprit d'Amour ou encore de 
me rejeter, de me rejeter, Dieu Créateur du Ciel sur terre, Sauveur de tout homme, Esprit d'Amour venant du 
Père et du Fils; voici, chère épouse, ce que l'homme peut faire parce que je le lui permets. 

Vous voyez ce qui se passe autour de vous, bien-aimé, vous voyez ce qui vous dérange et vous ne pouvez pas 
l'expliquer plemement : les hommes vivent comme si je n'étais pas, beaucoup d'hommes osent vivre comme 
si je n'étais pas ; si j'étais un homme et non Dieu, pour eux il y aurait un choc immédiat, un anéantissement 


complet, mais je suis Dieu et j'aime, je suis Dieu qui a tout créé, qui aime tout ce qu'il a créé, mais d'une 
manière particulière le favori créature. 

Épouse bien-aimée, vivre comme si je n'étais pas, est la pire offense et le pire acte d'orgueil : c'est ne pas 
vouloir reconnaître mon pouvoir, c'est refuser de se soumettre à mes Lois, c'est se faire un dieu, me mépriser, 
vrai et seul Dieu. 

Épouse bien-aimée, je vois chaque jour combien ta douleur est grande pour tout ce que tu vois autour de toi ; 
voilà ma grande passion, voilà ma grande douleur : tout donner, tout donner en attendant que mon Amour 
soit compris et n'obtenir rien, absolument rien de certains. 

Vous voyez, chère épouse, ce qui se passe dans le monde ; regardez cette scène que je vous montre : elle 
embrasse le genre humain tout entier, il y a des pays riches et des pays très pauvres, ils sont marqués de 
différentes couleurs. 

Dans les pays pauvres, vous voyez de grands groupes rassemblés, tandis que séparés, vous en voyez d’autres 
en très petit nombre. Dans les pays très riches, vous voyez une situation inverse : d'un côté il y a peu de 
personnes rassemblées qui attendent Ma venue, de l'autre beaucoup qui ne se soucient de rien d'autre que de 
prendre soin de leurs propres enfants. 

Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 
leurs intérêts ; ici, dans le premier cas, dans le cas des pauvres, leurs visages sont tournés vers le Ciel : ma 
lumière bienfaisante descend et les illumine ; voici, dans ce rayon lumineux de splendeur, tu vois les visages 
transfigurés et heureux : en moi ils trouvent la joie et la paix. 

Dans le deuxième cas, seuls les quelques-uns que je vous ai montrés ont la lumière qui descend d'en haut, la 
plus brillante et brillante ; voyez maintenant comme ils sourient joyeusement, tandis que la grande lumière 
les enveloppe de plus en plus. Maintenant, regardez ce qui se passe : le premier groupe comme le deuxième 
groupe sont progressivement enveloppés par la grande lumière, ils y disparaissent effectivement, ils 
deviennent lumière dans la lumière, mais la partie extérieure demeure toujours, la partie qui n'est pas très 
nombreuse dans la lumière. le premier cas, beaucoup dans le second. 

Voici ce qui se passe : tout à coup la lumière disparaît, tout à coup une obscurité épaisse tombe ; celui qui est 
dans l'obscurité tombe dans l'angoisse : d'abord la lumière illuminait et donnait l'espoir, maintenant aimée, la 
lumière disparue provoque la perplexité et le désespoir. 

Épouse bien-aimée, cela arrivera sur terre ; ceci, épouse bien-aimée, parce que le monde évolué m'a tourné le 
dos, a utilisé mes dons non pas à mon service, mais contre moi ; eh bien, bien-aimés, chacun sera servi selon 
son choix ! 

Le monde rebelle a fatigué ma patience ; Je veux le salut de tout homme, je veux le bonheur de toute créature 
humaine, mais je ne sauverai pas ceux qui ne veulent pas être sauvés, je n'accorderai pas la miséricorde à 
ceux qui ne veulent pas de miséricorde. 

Épouse bien-aimée, reste dans mon Cœur, jouis des immenses richesses que Je t'offre, jouis-en, aime-les et 
donne-les à ceux qui les désirent. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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Chers enfants, enfants bien-aimés, que la joie soit en vous et que votre cœur soit rempli de paix. 
Jésus vient combler chaque homme de ses dons, il vient plein d'Amour même ce Noël. 

Bien-aimé, apprends à remercier Jésus pour tout ce que tu reçois, sois reconnaissant pour tout ce qui t'est 
donné. Tout vient de Dieu ; mes petits, que votre chant de louange et de gratitude coule toujours de votre 
cœur. 

Un Noël de plus que Jésus vous accorde, un merveilleux temps de grâce à saisir et à chérir. 

Prenez à deux mains, prenez ce qui vous est donné, ne laissez pas passer ce temps de grâce comme beaucoup 
le font. 

Bien-aimé, mon regard se porte vers le monde entier : je vois le cœur des hommes, je vois le cœur de chaque 
homme. J'y cherche un espace accueillant pour y placer, au moins pour un moment, mon petit Jésus né il y a 
vingt siècles, qui est né pour qu'il y ait salut et joie pour tous. 

Voici, si je peux placer mon tout-petit dans un cœur, ne serait-ce que pour un petit moment, cela changera ; 
oui, le cœur touché par Dieu change, s'épanouit, recommence à battre, prend une nouvelle vie, se revêt de 
joie et de beauté. 

Chers enfants, je regarde attentivement, je scrute profondément : comme je voudrais placer dans le cœur de 


chaque homme mon petit Divin bien-aimé, une créature bien-aimée faite à l'image et à la ressemblance de 
Dieu ! 

Je voudrais mais je ne peux pas, mes enfants, mes enfants bien-aimés, je ne peux certainement pas poser, 
même un seul instant, mon Jésus parmi les ronces et les épines, dans des lieux peu accueillants et turbulents : 
il pleurait et me tendait aussitôt ses petites mains. . Cette année encore, beaucoup de cœurs ne sont pas prêts, 

ils ne sont pas ornés, ils ne sont pas aptes à accueillir Jésus. 
Voici, les hommes pourraient avoir beaucoup, mais ils se privent de la joie. 

Je lis maintenant la pensée qui surgit dans ton esprit, chère fille, c'est celle-ci : « Qui sait si Jésus, le petit 

Jésus adoré, peut reposer dans le cœur de celui qui ne professe pas la seule vraie religion, dans le cœur de 

celui qui qui n'est pas chrétien, non pas par sa propre faute mais parce qu'il n'a jamais connu Jésus, vivant 

dans des lieux où la prédication de l'Évangile n'a pas atteint." 

Petit, je regarde aussi le cœur de ceux-ci, je vois s'il y a un coin fleuri et accueillant dedans ; si je le 
découvre, je dépose un instant mon petit pour le bénir et le combler de grâces ; bien sûr, Jésus aime les cœurs 
purs et sincères et y descend volontiers. 

Il viendra un jour, petite, et il n'est pas loin, où toutes les religions convergeront en une seule vraie religion, 
toutes les lèvres prononceront avec amour le nom le plus doux de Jésus, les cœurs le loueront, les peuples et 
les nations de tous. partout dans le monde l'adorera, "un seul et vrai Dieu". 

Voici, ce grand Noël verra se réjouir de nombreux cœurs qui n'ont pas connu Jésus, mais qui sont également 
prêts à l'accueillir parce qu'ils sont purs et sincères, chastes et innocents. 

Dans le monde chrétien, Jésus veut vivifier la foi, il veut lui donner une nouvelle vigueur ; voici, le peuple 
élu doit servir de guide et de lumière aux autres peuples de la terre ; ce peuple bien-aimé aura donc des 
grâces particulières, des grâces magnifiques et sublimes, oui, oui des bien-aimés ; ici, préparez-vous à 
accueillir en vous les dons les plus splendides que vous ayez jamais reçus : ce Noël pour les vrais chrétiens 
sera le Noël le plus riche de l'histoire. 

Ne pensez pas seulement aux dons matériels, pensez avant tout aux dons spirituels ; les belles âmes 
s’habilleront d’une nouvelle lumière et brilleront comme des étoiles cette année. Celui qui a beaucoup aura 
encore plus ; celui qui porte l'habit de fête sera orné de nouveaux bijoux spirituels qui le feront exulter. 
Bien-aimés, dépêchez-vous et préparez-vous, soignez vos préparatifs : une fête particulière approche : 
décorez-vous comme il sied à ces merveilleuses occasions. 

Le petit Jésus sourira en te voyant, il applaudira joyeusement dans ses petites mains et ton bonheur sera 
complet. 

Soyez persévérants à faire le bien, soyez des faiseurs de bien. 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
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Choisie, chers amis, une grande Croix apparaîtra dans le Ciel dans un temps pas trop lointain, mais il 
sera tard pour ceux qui ne l'ont pas adorée dans leur cœur même s'ils l'avaient sous les yeux chaque 
jour ; Moi, moi Jésus, j'ai versé tout mon sang pour vous, je l'ai versé jusqu'à la dernière goutte, par 

Amour, par Amour immense envers chacun de vous je l'ai versé ; voici, ma Croix est toujours devant 

vous, hommes de mon peuple élu, mais votre cœur en est si loin ! 

Épouse bien-aimée, il te semblera étrange qu'au moment de ma naissance tu parles de ma Croix. 
Bien-aimés, ma naissance et ma Croix sont de plus en plus oubliées par le monde qui cherche à satisfaire son 
corps sans jamais être satisfait et qui néglige son âme sans jamais y penser. Cette Croix que toi, petite 
violette, tu adores jour et nuit, est signe de vie et de mort, il y a de la joie, il y a de la douleur ! 

Je suis né dans le sein le plus pur et virginal de ma Mère, j'ai pris un corps humain pour sauver chaque 
homme, pour payer la dette que chaque homme a contractée envers le Père. 

La dette, chère épouse, était très onéreuse, aucun homme seul ne pouvait la payer sauf moi, moi, Jésus, vrai 
Dieu et vrai Homme. Les sacrifices d'animaux pourraient encore moins rapporter cela, même s'ils étaient 
offerts en nombre maximum. 

Épouse bien-aimée, la désobéissance à Dieu est une chose très grave : quand les hommes le comprendront-ils 
? 

Pensez aux grands rois, aux grands dictateurs : s’ils n’étaient pas obéis, ils n’épargnaient pas la vie du 
transgresseur, les sanctions imposées étaient très sévères et le sont encore dans certaines parties du monde. 
Bien-aimé, Dieu qui a créé le monde a pleins droits sur toute créature, la rationnelle - qui possède l'intellect, 
c'est-à-dire et la volonté - ne peut s'opposer à Celui qui lui a donné la vie : elle doit se soumettre, elle doit 
obéir, elle doit s'humilier devant il. 


Voici, le premier homme créé, Adam, a osé désobéir, il a osé faire ce qu'il n'était pas autorisé à faire, il a 
péché par orgueil : quelle énorme erreur ! 
Il a perdu tout ce qu'il avait en un instant, il est tombé au fond ; de là donc, avec d'énormes sacrifices, avec 
beaucoup de sueur, il aurait dû remonter la pente pour revenir au point de départ ; mais comment? 
Comment, chère épouse : pourrait-il jamais le faire seul ? Pourrait-il un jour s'en sortir aussi faible qu'il l'était 
? 

J'ai eu pitié de ma pauvre créature qui était tellement humiliée qu'elle se voyait semblable à un être inférieur 
alors qu'auparavant elle avait l'apparence d'un ange ! Il fallait, comme je vous l'ai dit, remonter la pente en 
commençant par le bas ; elle avait encore l'intellect, le cœur, la volonté, ainsi que, logiquement, son âme. La 
pauvre créature dut endurer bien des tribulations, Eden restait un souvenir de plus en plus lointain, enfermé 
au plus profond de son esprit et de son cœur ; voici, la nature environnante était devenue hostile, une marâtre 
cruelle : il fallait transpirer pour se nourrir, travailler dur pour la gagner ; le corps devient fragile, soumis aux 
maux de toutes sortes et finalement frappé par la mort, terrible et dernière conséquence du péché. La 
misérable créature tombée dans cet état par sa faute avait tout perdu sauf sa dignité : faite à mon image et à 
ma ressemblance, elle restait ma fille, tendrement aimée de mon Cœur. 

Voici, moi, moi, Dieu, j'ai décrété un jour, j'ai établi un temps dans lequel le monde des ténèbres verrait une 
grande lumière ; voici, une Vierge sainte et très pure m'aurait retenu dans son sein virginal ; Moi, moi, Dieu, 
je suis entré dans la chair humaine pour que l'homme puisse revenir toucher le plus haut sommet d'où il était 

tombé. 

Non seulement moi, Dieu, je me suis humilié en prenant chair humaine, mais j'ai aussi voulu souffrir le 
maximum de souffrance, subir le maximum d'humiliation, me laisser condamner sans jamais avoir commis le 
moindre péché, me permettre d'être accroché à une Croix comme le dernier des misérables, moi, moi qui 
étais Dieu ! 

Mariée bien-aimée, mariée fidèle, chaque fois que vous regardez cette Croix, adorez cette Croix, elle coule à 
flots. 
devant les yeux de ton cœur tout ce qui s'est passé ; la vie et la mort se combattent 
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continuellement, mais beaucoup d'hommes ne pensent pas, même ceux qui devraient penser ne réfléchissent 
pas, ne comprennent pas, bien-aimés, parce qu'ils vivent dans la plus grande superficialité ; combien sont 
ceux qui font tout par habitude sans même comprendre ce qu’ils font ! 

Ceux qui disent : « Seigneur, Seigneur », viennent chaque jour à mon temple mais font tout comme s'ils 

étaient des automates sans âme et sans intellect. 
Ici, en ces jours, je suis né au monde mais le monde ne s'en rend même pas compte, moi, moi, Jésus, je suis 
né pour chaque homme, mais combien le comprennent ? Ils recherchent toujours la satisfaction du corps ; 
mais qui se soucie de l'âme ? 

Bien-aimé, je regarde les cœurs et je les vois pleins de vanité et de folie, je regarde les esprits, je les vois 
obscurcis ; mon âme gémit, chère épouse, elle gémit en réalisant qu'après vingt siècles de christianisme, peu 
de choses ont été comprises, peu, très peu de choses ont été comprises par ceux à qui une leçon précise a été 

donnée ; Je suis aussi né cette année dans un monde plongé dans le consumérisme qui ne veut pas 
m'accueillir comme Dieu-Sauveur, comme Dieu-Amour, comme Dieu infinie miséricorde ; voici, pour 
beaucoup, je suis devenu une divinité païenne sans cœur et sans âme. 
Ce qui se passe dans le monde chrétien est très grave, c'est très grave, mon épouse bien-aimée. 
Eh bien, ce qu'ils n'ont pas voulu comprendre en vingt siècles, ils le comprendront dans très peu de temps, 
car j'agirai avec mon pouvoir infini : j'ouvrirai les esprits, je ferai trembler les cœurs : il faut que les 
dormeurs se réveillent, que les imbéciles reprennent leurs esprits. 

Oui, bien-aimé, je me prépare à faire cela, tout cela dans la grande année qui vient, une année unique et 
grandiose, une année de grands chocs décisifs ; Mariée bien-aimée, ton cœur fermé dans le mien ne subira 
pas de chocs : il ne doit pas se réveiller pour battre et battre pour moi : il est déjà à moi, il vit pour moi, il bat 
à l'unisson de mon Divin ! 

Ne crains pas, épouse bien-aimée, ne crains pas ce qui doit arriver : j'utiliserai une énergie extrême là où 1l 

faut de l'énergie, j'utiliserai une grande douceur là où il faut de la douceur. 

Ne gémis pas, épouse fidèle, le monde aura la lumière pour comprendre : Je désire le salut des âmes, non leur 
ruine, mais s'ils cherchent les ténèbres dans la lumière, si les hommes préfèrent encore les ténèbres à la 
lumière alors, pour eux, il n'y aura pas de lumière. il n'y aura plus d'échappatoire. ! 

Vivez dans la joie et la paix, donnez de la joie et de la paix à ceux qui la demandent et la désirent. 

Je t'aime. Je t'aime. 


Jésus 
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Chers enfants, petits enfants bien-aimés, voici pour vous la grande lumière : laissez-la inonder votre cœur, 
laissez-la éclairer votre esprit, Jésus vient sur terre cette année aussi, il vient avec ses grands dons. Il vient, 
généreux et aimable, mais qui l'attend ? Il a envoyé de très nombreuses lettres d'amour pour qu'ils soient 
attendus dans des tenues dignes, mais combien lisent les lettres avec joie ? Combien les ont appréciés ? 
Mes petits, Jésus est fidèle, il est fidèle à ses promesses, pour lui un jour est comme mille ans et mille ans est 
comme le jour qui s'est écoulé ; enfants, enfants bien-aimés, Jésus est sur le point de mettre en œuvre son 
grand dessein d'Amour qui veut le salut du genre humain et son bonheur complet mais combien les hommes, 
mes enfants, sont-ils fidèles à Jésus, combien désirent-ils être sauvés par lui ? Pensent-ils au grand et 
merveilleux mystère qui se renouvelle chaque année ? Jésus, en effet, n'est pas né il y a vingt siècles, alors il 
a oublié les hommes : Jésus naît à chaque fois, chaque fois qu'il tend avec joie ses merveilleuses petites 
mains pour être accueilli, aimé, tendrement caressé ; 1l tend certes ses petites mains et sourit, il l'a fait et le 
fait encore cette année mais, chère fille, fille bien-aimée, il trouve, comme vous le voyez aussi, il trouve tant 
d'indifférence, il trouve tant de froideur : les hommes pensent à tout, oui, ils s'inquiètent de tout en ces grands 
jours, mais ils ne pensent pas à Jésus, au petit Jésus qui est né pour chaque homme sur terre, qui veut entrer 
dans chaque cœur et le rendre heureux. 

Ici, le petit Jésus sourit et tend les bras vers les hommes de toute la terre mais rares sont ceux qui le 
remarquent : certains sont occupés d'une manière, d'autres d'une autre ; le petit regarde, sourit, attend, puis 
ses yeux se remplissent de larmes parce que son amour n'est pas réciproque ; le monde passe indifféremment 
près de son berceau, le monde ne s'intéresse pas à lui ; voici, lui, l'enfant Divin se tourne vers moi : je le 
prends dans mes bras et le serre contre mon Cœur pour le consoler, il sourit encore et je le dépose dans les 
bras aimants de belles âmes, elles débordent de bonheur nouveau, l'enfant Divine est désormais heureuse 
dans des bras aimants ! 

Chers enfants, ne laissez pas passer ce temps de grâce sans saisir les dons prodigieux du Fils de Dieu. Voici, 
hommes du monde, vous avez la liberté, vous avez une grande liberté de choix, cherchez Dieu, ne cherchez 
que Dieu et vous aurez tout. Réconciliez-vous avec Dieu, maintenant, immédiatement, car c'est encore le 
moment de la miséricorde, Jésus vient dans le monde pour le remplir de dons, mais malheur, chers enfants, à 
ceux qui continuent d'ignorer ses grands dons, malheur à ceux qui le font. il ne veut pas qu'ils comprennent, 
il ne veut pas les apprécier, 1l ne veut pas les saisir ! 

Mes petits qui se sont rassemblés autour de moi, autour de moi qui tiens le petit Jésus dans mes bras, 
regardez ce Divin enfant, voici, il est le Roi du monde, adorez-le, adorez-le, adorez-le ! Priez pour que 
d'autres cœurs s'ajoutent à vos cœurs, qu'aucun homme ne reste enfoncé dans la boue, Jésus veut pardonner, 
il veut pardonner, il veut rendre chaque homme heureux. 

Regarde, chère fille, regarde comme le petit Divin lève sa petite main pour vous bénir tous, sourit 
jJoyeusement, ses yeux sont brillants, il vous regarde un à un, il vous répète avec son sourire les promesses 
que vous connaissez. 

Ça viendra! Il viendra bientôt, chers enfants, il viendra mais pas comme un petit enfant, pas comme un 
enfant fragile et tremblant, il viendra comme le plus grand Roi, le Roi le plus puissant, le Roi de l'histoire. 
Cela viendra, les enfants : alors le rouleau de l’histoire humaine se repliera sur lui-même et tout changera ! 
Chers enfants, attendez avec joie, attendez avec joie que tout s'accomplisse selon les promesses. Ayez la paix, 
profitez pleinement de la paix que Jésus vous donne. 

Je t'aime. Je t'aime. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, voici, je suis à votre porte, je suis à la porte de chacun de vous et je frappe, si 
quelqu'un m'ouvre la porte j'entrerai chez lui, je dînerai avec lui, je serai pour toujours à son côté; là 
où je suis, c'est le Père ; la maison sera habitée par le Père et par moi et par le Saint-Esprit, Amour qui 
nous unit. Bien-aimé, je suis à la porte et je frappe, ouvre-moi, ne me laisse pas passer en te laissant 
pauvre et faible. 

Mariée bien-aimée, aujourd'hui est le grand jour de l'Amour : je frappe à tous les cœurs, je souhaite établir 
ma demeure dans les cœurs qui ne m'ont pas encore accueilli ; ils sont nombreux, épouse bien-aimée, ils sont 
en grand nombre, ma bien-aimée. J'ai attendu, j'ai attendu qu'ils se préparent, j'ai attendu patiemment, j'ai 
donné du temps, beaucoup de temps, maintenant je suis à la porte pour accorder les dernières possibilités ; Y 


en aura-t-il d'autres après ceux-ci ? 
Chère épouse, malheur à l'homme qui laisse le temps s'écouler dans l'inertie, laissant à demain ce qu'il 
devrait faire aujourd'hui ! Pour beaucoup, ma bien-aimée, pour beaucoup, le temps presse ; oui, faites savoir 

au monde, faites savoir au monde qu'il connaissait mon nom mais qu'il vivait comme s'il ne le connaissait 
pas. Bien-aimé, je suis à la porte de chaque homme sur terre, aussi bien ceux qui me connaissent que ceux 

qui ne me connaissent pas encore. Avant chaque dernier moment, moi, Jésus, je fais sentir ma présence 

vivante, bien sûr, épouse bien-aimée, parce que je désire le salut de chaque âme, je désire le bonheur de 

chaque personne. 

Je vous ai parlé des voies secrètes que je me suis réservées dans tous les cœurs, des voies mystérieuses 
connues de moi seul. Par ces moyens d'attirer l'âme à moi, je parle avec tendresse du Père et j'attends une 
réponse, cette fois je la veux immédiate, pas différée car le temps n'est plus là, tout doit finir vite. Viens, 

épouse bien-aimée, viens avec moi, je te montrerai les chemins de certains cœurs, les chemins que tu 
marcheras avec moi d'une manière perceptible par ton humanité. Viens, bien-aimé, viens sur mes ailes et 
révèle au monde ce que tu vois et ce que tu ressens. 

Voici un cœur d'âme qui ne connaît pas mon nom parce que personne ne le lui a fait connaître. Voyez ce 
sentier fleuri et parfumé : voici, je le parcourt ; regardez ce qui se passe à mon passage : des sources d'eau 

pure apparaissent partout, l'harmonie et le parfum se répandent dans l'air, des chants de joie se font entendre 
partout, un concert composé d'instruments invisibles infinis se met à jouer : la paix et la joie remplissent ce 
cœur qui, bien que non, il connaissait encore mon nom ; voici, chère épouse, je lui dirai, je le ferai moi- 
même connaître par cette sublime harmonie. Maintenant, bien-aimés, entrons dans un cœur différent ; ici 
vous voyez une grande étendue de désert aride et triste mais à côté vous voyez une bande fleurie, une bande 
de terre baignée par un mince ruisseau ; voici, je passe : vois-tu ce qui arrive, épouse bien-aimée ? Le désert 
disparaît à mesure que j'avance, la terre desséchée devient fertile, des plantes et des fleurs en émergent 
comme par enchantement ; bref, le scénario a complètement changé ; ce cœur aussi deviendra un jardin 
irrigué et bénira le jour de mon décès. 
Bien-aimé, je m'apprête à te conduire dans un cœur différent des précédents ; ici la situation est désastreuse : 
un péché grave a tout détruit, vous voyez qu'il n'y a pas même un petit passage où je puisse mettre les pieds, 
tout est impureté et détritus, il manque même le plus petit espace fleuri où je puisse entrer et m'arrêter ; bien- 
aimé, ma présence ici est impossible, ce cœur restera tel qu'il est parce qu'il ne s'est pas mis en mesure de 
m'accueillir. Que lui arrivera-t-il bientôt, lorsque viendra le moment unique et grandiose où je demanderai 
compte de chaque choix effectué ? 
Passons à autre chose, épouse bien-aimée ; ne gémis pas, je veux te faire réjouir dans le cœur d'un petit 
innocent que je vais appeler; regardez la merveilleuse harmonie dans ce petit cœur, ici le péché n'a pas 
encore fait son entrée et le baptême a annulé celui originel. Écoute, bien-aimé, quels doux chants, quels 
chœurs, quelle splendeur, quelle harmonie ! Le monde pleurera pour cet enfant mais il connaîtra bientôt un 
vrai grand bonheur avec moi. 

Bien-aimé : nous terminons ce vol dans le lieu du bonheur : me voici en ce grand et solennel jour, je vous 
amène, chère épouse, voir en un instant la splendeur du Paradis en fête. Venez voir les merveilles de mon 
Amour. 
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Les âmes sont dans le plus grand bonheur, la Reine vêtue de splendeur est parmi elles, regardez comme elle 
est belle, regardez comme elle est lumineuse ! Approche-toi, petite, elle te sourit, te prend doucement par la 
main et te conduit dans un endroit agréable. Regarde : dans ce lieu se trouvent tes deux parents, les créatures 
bien-aimées qui ont pris soin de toi avec amour ; vous voyez, eux aussi vous sourient joyeusement, venez 

écouter les paroles qui vous disent : « Le Ciel sourit à la terre d'une manière particulière en ce grand Noël : la 

Mère a annoncé que son Cœur Immaculé est sur le point de triompher et la joie sera sera partout et la paix 

habitera partout, le Paradis sera bientôt encore plus riche ! 

Reviens, mon petit, reviens sur terre maintenant et apporte mon grand message d'Amour au monde. Ici, ces 

lettres doivent être lues avec beaucoup d'attention, je parle au monde pour qu'il comprenne combien je 
l'aime, je parle au monde pour que chaque homme saisisse les grâces que je donne, les saisisse à deux mains 
dans ce grand moment de miséricorde. 

Bien-aimé, répétez-le, répétez-le, sans vous lasser : après la miséricorde vient la justice : saisissez le moment 
heureux ; Je traverse chaque cœur, j'appelle : celui qui est prêt à s'ouvrir immédiatement, j'entrerai et la vie 
deviendra un Paradis. Que le monde qui m'a mis de côté se réconcilie avec moi, faites-le immédiatement, car 
le temps de grâce ne dure pas éternellement : c'est le moment de répondre promptement ! 
Bien-aimé, reste serein dans mon Cœur ; Je vous ramènerai doucement sur terre où vous devrez terminer 


votre mission ; Voici, tu es en moi et je suis en toi, avance avec courage, par toi beaucoup d'âmes viendront 
encore à moi. 
Je t'aime. Je t'aime. 

Jésus 
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25.12.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, enfants bien-aimés, soyez dans la joie, jouissez de la paix. Aujourd'hui est le grand jour de la 
naissance de Jésus : pour toi, bien-aimés, pour toi Dieu s'est fait Homme, par Amour il a pris chair humaine 
et est né dans mon sein virginal. Petits, réfléchissez au grand cadeau que vous avez reçu, appréciez-le, 
exultez de joie pour ce merveilleux événement. Aujourd'hui Jésus est né pour vous, pour chacun de vous, il 
est né et vous le voyez petit et tremblant dans un pauvre berceau. 
Voici, ce petit qui semble fragile et tremblant est le Roi de l'Univers : demandez devant son petit berceau, 
demandez-lui de vous emmener avec lui dans le royaume qu'il a préparé. 

Bien-aimé, si tu réussis à vivre avec lui, tu as tout réalisé, tu es riche des plus grandes richesses. Bien-aimé, 
Jésus n'est pas né en vain en ce grand jour : il te demande de te donner à lui ; de tout ton cœur, de ton âme, 
sois à lui. 

Vous devez obéir à ses Lois, vous devez renoncer aux péchés graves ; enfants qui m'écoutez, examinez votre 
vie, si vous voyez quelque chose qui n'est pas conforme à la sainte loi, ne tardez pas, ne tardez pas même un 
instant : changez, changez au prix de tout sacrifice. 

Que personne ne dise des lèvres à Jésus : « Je t'aime, je t'aime », et continue à faire ce qui lui déplaît ; chers 
petits, cette année je voulais mettre mon petit dans le cœur de chaque homme pour qu'il puisse le bénir, le 
changer, mais je n'ai pas pu le faire : dans certains cœurs, il n'y avait même pas un petit espace pour lui ; Je 
tenais le Divin enfant dans mes bras parce que j'avais horreur de le placer parmi les épines et les ronces 
piquantes. 

Chers enfants, je dis cela avec douleur, car ceux qui ont eu en eux mon Très Saint Enfant auront un sort, 
tandis que ceux qui ne l'ont pas eu à cause de leur propre faute et négligence auront un sort très différent. 
Mes petits, ne demandez pas des explications douloureuses que je ne peux pas donner. 

Ceux qui continuent à vivre comme si Dieu n’existait pas, ceux qui continuent leur voyage sans Dieu, 
ressemblent à ceux qui, tout en sachant qu’ils sont confrontés à la plus grande ruine, continuent, continuent 
comme si de rien n’était, contimuent jusqu’à rencontrer la mort. 

Bien-aimé, je le répète pour la dernière fois, l'idée de la mort corporelle ne doit pas t'effrayer, ce n'est pas un 
malheur, la mort corporelle est une splendide rencontre avec Dieu pour l'âme qui le possède déjà, c'est la plus 
douce rencontre avec " Amour, Amour infini ! 
Bien-aimés, la véritable grande ruine est la perte de l’âme. Ceux qui n’ont pas voulu se réconcilier dans ce 
grand temps de grâce, ceux qui n’ont pas voulu se réconcilier, ne le feront plus jamais, ne pourront plus 
jamais le faire. 
Pensez à un banquet organisé : tout le monde peut venir, chacun peut manger à sa faim ; mais quand les 
serviteurs débarrassent la table, quand toute nourriture est enlevée et toute boisson disparaît, alors quand 
ceux qui sont volontairement restés le ventre vide pourront-ils se rassasier ? 
Enfants bien-aimés, dites au monde que Jésus revient, il revient mais plus comme un petit enfant tremblant et 
fragile, il revient comme un Roi, le plus grand et le plus puissant, le Roi du Ciel et de la terre revient ; ce sera 
une grande surprise, splendide, sublime et unique ; Bienheureux ce fils qui a préparé un chemin plein de 
fleurs pour le Seigneur qui vient : il vient avec puissance et gloire pour accorder ses grands dons ! 
Celui qui les aura préparés les aura et sera heureux, très heureux ! 
Chers enfants, je vous aime. Je t'aime mon ange. 
Sainte Marie 
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Élus, chers amis, une grande lumière brille pour vous, pour vous qui m'aimez, pour vous, pour vous 
qui me servez ; entrez dans cette lumière, laissez-vous conduire doucement par sa puissance ; 
rapproche-toi toujours plus de Moi dans ton esprit, dans ton cœur, dans ton âme : tu Me connaîtras de 
plus en plus et il y aura une grande paix en toi. 

Épouse bien-aimée, je viens sur terre pour apporter la paix, je viens sur terre sans paix pour apporter ma paix 
; le monde n'aura pas la paix s'il ne m'a pas, il sera sans paix tant qu'il sera loin de Moi. 
Bien-aimé, examine ton cœur : il y a en lui une paix prodigieuse, une paix qui est joie, espérance, amour 
envers tous ; chère épouse, pourquoi, pourquoi tant de splendeur dans le cœur où j'habite ? Moi, moi, Jésus, 


je suis tout, celui qui me possède n'a besoin de rien. 
Bien-aimés, regarde combien d'inquiétudes il y a autour de toi, regarde combien d'angoisses dans les yeux 
des hommes, dans leurs pauvres cœurs ; bien-aimé, celui qui n'a pas voulu ma paix vit un moment très 
tourmenté, celui qui n'a pas voulu ma paix n'a pas de joie, n'a pas d'espoir, n'a pas d'avenir. 
Moi, moi, Jésus, je suis tout ; le cœur de ceux qui vivent dans mes bras est toujours en fête, même s'il pleut et 
qu'il y a des tempêtes, la fête qui a commencé se déroule avec des merveilles toujours nouvelles ; il y a de 
l'obscurité et du froid autour, 1l y a des lamentations et des pleurs mais à l'intérieur il y a une lumière et une 
chaleur flamboyantes, il y a de l'exultation et de la paix. 

Bien-aimée, j'ai donné cette grande opportunité, j'ai donné encore cette grande opportunité au monde de se 
rapprocher de moi, les grâces descendent en abondance du Ciel, épaisses, épaisses, comme la neige, elles 
atterrissent partout, mais, épouse bien-aimée, avec un grand douleur, avec une douleur immense, je vois 

qu'ils ne sont pas compris, qu'ils ne sont pas saisis, qu'ils ne sont pas thésaurisés. 

Les hommes courent, courent, il semble que personne ne puisse plus les arrêter ; ils courent et ne 
comprennent même plus pourquoi ils le font ; Épouse bien-aimée, ma bien-aimée, où mènera cette hâte ? 
Bien-aimé, vis avec moi ce grand moment de l'histoire humaine, un moment unique et culminant, vis mes 

quelques Joies et ma grande passion, vis-les avec moi : la joie est pour les âmes qui se sont données 

entièrement à moi, elles m'adorent jour. et la nuit et ainsi attendre l'accomplissement des promesses. 

La passion pour la perte des âmes est très douloureuse ; le temps accordé passe, le temps passe mais 
beaucoup de lointains le restent, beaucoup de figés ne changent pas ; le jour sera suivi de la nuit : celui qui 
s'est équipé d'une lampe pourra avancer et voir mais celui qui ne l'a pas fait, que fera-t-1l dans l'obscurité ? 

Vous ne pouvez pas marcher dans le noir ; celui qui y reste n'attend que sa ruine. 

Bien-aimé, en ce temps j'ai donné tant de lumière au monde, non pas pour les mérites des hommes mais pour 
ma bonté, pour ma tendresse : même les hommes qui ont pu choisir la lumière ont préféré les ténèbres et 
l'erreur. 

Les dons de l'Esprit ont été nombreux, mais peu les ont saisis, peu à cause de la grande dureté des cœurs, peu 
à cause de la méchanceté de nombreuses âmes. J'ai travaillé avec une grande puissance ; de nouveaux canaux 
avec de l'eau de source sont présents dans toutes les parties du monde : celui qui a bu cette eau avec foi a été 
renouvelé, a ouvert grand les yeux de son esprit et de son cœur et a vu les merveilles de mon Amour. Les 
mares d’eau sont présentes partout ; si tout cela avait été compris, le monde entier serait prêt à m'accueillir, je 
viendrais trouver la foi, l'espérance, la charité, et 1l y aurait une grande fête et une grande exultation pour 
tous ; Je viens au monde, épouse bien-aimée, je viens, mais trouverai-je la foi ? Y a-t-il de la foi dans les 
cœurs ? 

Je viens, mais vais-je trouver de l'espoir ? Y a-t-il de l'espoir dans les cœurs ? Je viens, mais trouverai-je la 
charité ? 

Existe-t-il une charité dans le monde qui prépare un avenir de mort ? Y a-t-il une charité là où l'on supprime 
la vie naissante, où l'on regarde dans le ventre de la mère dans le but non d'aider l'enfant à naître mais de 
l'éliminer s'il est porteur de quelque défaut ? Y a-t-il de la charité dans un monde qui prépare des armes de 
plus en plus sophistiquées qui pourraient détruire la planète entière en un instant ? 

Bien-aimé, la foi s'est fanée, l'espérance languit, la charité se meurt ; Je viens dans ce monde, dans ce monde 
qui s'est préparé un avenir sans moi, contre moi. 

Alors, avant mon retour, j'enverrai des signes très significatifs qui servent à faire réfléchir les hommes qui ne 
réfléchissent pas, à faire réveiller ceux qui ne veulent pas se réveiller, à faire raisonner ceux qui ont perdu 
l'usage de la raison ! 

Épouse bien-aimée, mon joyeux retour aura lieu après un moment très douloureux, désiré et mérité par toi 
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les faux aveugles, les faux sourds, les hypocrites, les méchants, les ouvriers d'iniquité. J'ai lu dans votre 
esprit la pensée naissante, c'est celle-ci : « Mon Jésus bien-aimé, les innocents devront-ils souffrir avec les 
coupables, les purs avec les méchants, les sincères avec les méchants ? Jésus, Amour, aie pitié, fais preuve de 
miséricorde, élève les justes sur tes ailes et sauve-les de la colère terrible qui se déchaînera partout à cause de 
la tromperie de l'ennemi. 

Épouse bien-aimée, l'innocent aura le sort de l'innocent, le coupable celui du coupable ; le juste ne périra pas 
de la même manière que l’injuste, et le pur ne gémira pas comme le méchant ; calme ton cœur, épouse bien- 
aimée, mes ailes s'étendront sur toute la terre, sur elles je laisserai s'élever mes amis fidèles bien-aimés, ceux 
qui ont aimé avec moi, souffert avec moi, gagné avec moi. 

Je m'élèverai alors en vol avec eux tandis que la terre se purifiera par de formidables contractions ; tout doit 
être renouvelé, tout va changer ; le désert deviendra un jardin irrigué, la mer une vallée fleurie, le Ciel un 


cristal clair et parfumé ! 

Épouse bien-aimée, celle qui a vécu dans la justice, dans ma justice, verra le triomphe de la justice ; ceux qui 
ont continuellement pratiqué la charité la verront triompher partout. Celui qui a travaillé pour un avenir de 
joie l’aura tel qu’il l’a choisi ! 

Mariée, jouis aujourd'hui encore des délices sublimes de mon Amour, ne crains pas, ne crains pas : je vous 

aime, moi, moi, Jésus, je vous aime, amis fidèles. 
Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
26.12.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, enfants bien-aimés, ayez la joie de Jésus, laissez votre cœur se remplir de joie : aujourd'hui 
Jésus, né pour vous, vous bénit d'une manière particulière, vous donnant sa paix. 

Chers enfants, sans Jésus dans le cœur, il n'y a pas de paix, sans Jésus la vie devient un grand sacrifice ; 
petits, la paix vient de l'union avec Dieu, la joie vient de la paix : elle rend chaque instant de votre vie plus 
facile, chaque obstacle surmontable, chaque problème résolu ! 

Enfants bien-aimés, témoignez par votre vie de la bonté infinie de Dieu qui veut entrer dans vos cœurs, dans 
votre vie, dans vos foyers. 

Jésus change votre cœur si vous le lui permettez, Jésus transforme votre vie, entre dans votre maison et veut 
partager avec vous les joies et les peines ; bien-aimés, enfants qui sont encore loin de Dieu mais qui 
souhaitent se rapprocher, chers enfants, faites immédiatement vos pas vers lui : je vous dis qu'il ne vous 
permettra pas d'en prendre plusieurs avant de venir lui-même à votre rencontre pour vous embrasser ; bien- 
aimés, n'aie pas peur de courir à la rencontre de Jésus, n'attends pas demain mais fais-le aujourd'hui. 

Ici, beaucoup d’entre vous pensent à leur passé, pensent aux péchés commis, pensent à leur propre indignité, 
et n’ont donc pas le courage parce qu’ils craignent de ne pas être pardonnés. 

Chers enfants, Jésus se présente à vous aujourd'hui avec une grande humilité, regardez-le, regardez-le : c'est 
un enfant, un petit, petit enfant : qui a peur d'un petit enfant ? Voici, ce petit c'est Dieu, c'est le Dieu du Ciel 
et de la terre qui s'est fait petit, petit, pour vous afin que vous ne le craigniez pas, pour que vous puissiez 
l'approcher sans crainte ; enfants bien-aimés, ce petit viendra un jour, il viendra pour chacun de vous, il 
viendra avec puissance et majesté, il viendra vous récompenser de votre fidélité, vous combler des cadeaux 
les plus splendides ; il viendra, bien-aimé, avec sa tendresse, avec la tendresse d'un Père très aimant. 
Attendez-le ainsi, ainsi, enfants fidèles et obéissants, enfants dociles et soumis ! 

Enfants lointains bien-aimés, ne restez pas dans votre triste condition ; voyez cet enfant : il vous tend ses 
petites mains parce qu'il vous aime, Dieu s'est fait petit, petit, justement pour vous, jetez-vous avec confiance 
à ses pieds, confiez-lui ce qui vous tourmente, ouvrez-lui votre cœur et vous le ferez. voyez comment son 
doux sourire vous apportera réconfort et paix. 

Chers enfants, vous n'avez pas la paix parce que vous ne l'avez pas encore dans votre cœur, mais quand vous 
l'aurez, voici, une grande paix descendra sur vous, la vie qui semble maintenant dure, dure, très difficile, 
deviendra une vie douce. vol, un vol merveilleux vers le Paradis. Ici, Jésus veut vous donner à vous aussi un 
avant-goût du Paradis, il veut que vous jouissiez de sa beauté et de sa joie, mais vous devez demander pardon 
de vos péchés, vous devez faire preuve d'humilité et de contrition. 

Enfants, l'âme de l'homme loin de Dieu est dans une grande tribulation : elle cherche sa paix, elle cherche sa 
joie dans les choses de la terre mais elle reste toujours déçue ; voici, Jésus lui-même vient à votre rencontre 
aujourd'hui, il vient à votre rencontre pour vous offrir la paix que vous cherchez, la joie à laquelle vous 
aspirez. Retirez de ses mains ces dons splendides que sa miséricorde vous offre. Bien-aimé(e), ne tardez 
plus, s'il vous plaît, ne laissez pas passer en vain ce précieux temps de grâce ! 
Je dis à tous mes enfants : décidez pour Dieu ; faites-le maintenant : vous aurez une paix et une joie sans fin. 
Je t'aime. Je t'aime mon ange. 
Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
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Élus, chers amis, j'ai inondé le monde de grâces dans cette grande célébration de Noël. Que tout 
homme de bonne volonté les saisisse et s'en enrichisse : Je veux que chacun parvienne au salut ; la 
terre aride doit devenir fertile, la steppe doit devenir un jardin luxuriant ; chaque cœur peut changer 
avec Mes dons s'il le veut. 
Épouse bien-aimée, fidèle et docile, cette grande fête s'est enrichie de cadeaux merveilleux, prodigieux et 
uniques. J'ai donné généreusement parce que je plains mon peuple, je plains mes petits qui vivent dans la 
plus grande confusion. 


Je suis un Père aimant qui a vu son peuple dans le besoin, dans un grand besoin et a pris des mesures pour 
tout donner et en grande abondance. 

Les supplications de mes bien-aimés ne sont pas vaines, et les larmes ne coulent pas en vain sur leurs 
visages, je ressens tout et je vois tout, je suis à côté de toi tous les jours, je suis à côté de toi, épouse bien- 
aimée, pour te rencontrer dans chaque circonstance. 

Moi, moi, Jésus, je vais à la rencontre de chaque homme par Amour mais lui, lui au contraire, très souvent, il 
s'éloigne, 1l s'éloigne parce qu'il ne veut pas m'écouter, il ne veut pas me voir, il ne veut pas veux m'aimer. 
Voici, ce grand temps de grâce a vu vos tables bien dressées : les corps se sont rassasiés du nécessaire et 
aussi du superflu ; mais âmes, quelles sont les conditions de vos âmes ? Mon peuple, je suis ici pour vous 
écrire à travers cet instrument docile et fidèle mes Lettres d'Amour, mais combien les lisent telles quelles, 
combien changent de vie pour elles ? 

Mon peuple bien-aimé, grand est l’ Amour que je vous apporte ; comme vous pouvez le constater, je fais tout 
pour vous, les cadeaux reçus en ce moment sont grands, plus que par le passé. 

Lorsque vous recevez un cadeau d'amis, vous vous précipitez immédiatement pour l'ouvrir pour voir ce qu'il 
contient ; faites de même avec mes dons aussi : ce sont des inspirations de bonté, un désir de réconciliation, 
ce sont une nouvelle vigueur pour changer la mauvaise vie, ce sont des rayons de lumière éblouissante pour 
voir clairement la vérité ; Mes dons sont nombreux et splendides, mais malheur à ceux qui ne les ouvrent 
pas, ne les jettent pas, ne les saisissent pas, ne les utilisent pas ! 

Tous les dons que j'ai donnés et que je continue de donner sont avant tout pour le salut de l'âme, mais j'offre 
aussi pour les corps, toujours dans le but de faire bénéficier l'âme. 

Bien-aimés, les hommes me demandent souvent des guérisons physiques : même celles que j'accorde parfois, 
mais uniquement dans le but de guérisons spirituelles. Épouse bien-aimée, je sais bien que l'homme a un 
corps, mais il doit servir à atteindre l'unique but : le salut de l'âme ; toutes vos énergies physiques doivent 
être dirigées vers cet objectif. Quand les hommes comprendront-ils cela ? Bien-aimée, ma Très Sainte Mère a 
exhorté ses enfants à la confession, à la réconciliation, mais ses paroles n'ont pas été écoutées, ses paroles 
pour beaucoup étaient une lettre fermée, oubliée dans un coin. 

Chère épouse, ce grand moment de grâce ne durera que très peu maintenant, le temps du Père est venu ; le 
Père est Amour immense, il est miséricorde infinie, mais il est aussi justice parfaite. 

Bien-aimé, je suis venu au monde non pas pour juger le monde mais pour qu'il comprenne la vérité, je suis 
venu pour que les pécheurs quittent la vie du péché et retournent à la maison du Père. 

Épouse bien-aimée, j'ai laissé vingt siècles pour te préparer à la nouvelle phase, celle qui se déroule 
actuellement. Tout homme sur terre tourne son regard vers le Ciel, qui se montre bienveillant envers celui 
qui, bien que rebelle, a décidé de devenir un fils docile et obéissant. 

Le Père est aimant, le Père pardonne encore, mais il faut la décision, la décision résolue de changer de vie ; 
malheur à celui qui, après tant de tendresse divine, continue dans son erreur, continue dans la grande 
rébellion ou dans l'indifférence et la superficialité ! 

Le Père qui voit son fils persévérer dans son erreur sans jamais se repentir, eh bien ce Père doit punir, doit 
user de sa rigueur alors qu'il a tant voulu agir avec tendresse, avec amour ! 

Mariée bien-aimée, entrez, comme vous l’avez bien compris, dans une année très particulière pour le 
monde ; chacun réfléchit à son style de vie, y réfléchit et y réfléchit car il devra rendre compte à Dieu de 
tout, de tout, mon épouse ; faites-le bien savoir à mon peuple, ne faites plus la sourde oreille et ne faites pas 
comme si vous n'aviez rien entendu. 
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Celui qui marche dans ma lumière peut continuer son chemin avec joie car le moment de la récompense tant 
attendue viendra ; que celui qui tâtonne encore dans l'obscurité se laisse conduire par celui qui voit la grande 
lumière, qu'il se laisse conduire par la main : pour l'amour du juste qui le conduit, j'aurai aussi pitié de lui ; le 
rebelle devient docile et écoute le frère que j'ai placé près de lui, le frère qui veut l'aider à se relever de sa 
misère. Dans chaque maison j'ai placé un de mes anges, ses paroles sont mes paroles : qu'elles soient 
écoutées, qu'elles se transforment en vie vécue ! 

Épouse bien-aimée, comme tu peux le constater, j'ai tout fait avec Amour pour que toutes les âmes puissent 
accéder au salut ; les hommes verront bientôt la joie s’ils veulent l’avoir, ils verront une ère heureuse de paix 
et d’harmonie s’ils choisissent de l’avoir. 

Épouse bien-aimée, je ne retire pas la liberté de choix, mais chacun doit le faire avec prudence, car les 
erreurs commises en ce moment auront des conséquences très douloureuses. Vis en moi, chère épouse, 
savoure la douceur de mon Amour sans limites. Donnez mes lettres d'amour au monde, que chacun les lise et 
s'en réjouisse, demandez la paix, ma paix, et ils l'auront ! 


Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
27.12.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, enfants bien-aimés, soyez joyeux, ayez la paix dans votre cœur. 
Aujourd'hui, c'est la journée de la famille : combien d'entre vous pensent tristement à leur famille, ce qui 
n'est pas ce que vous souhaiteriez ! Chers enfants, Jésus sait tout, mettez vos douleurs et vos pensées dans 
Son Cœur et adorez-Le. Ne vous perdez pas dans une telle tristesse, le salut des âmes proches de vous ne 
dépend pas de vous mais faites comme si tout dépendait de vous ! 

Faites bien votre part, chers enfants, faites votre part comme si vous étiez vous-mêmes les arbitres du destin 
de ceux que vous aimez ; ne vous découragez pas si vous ne voyez pas de grands progrès, si vous voyez que 
les choses n'avancent pas bien. 

Pendant que vous priez profondément, Jésus travaille dans les cœurs ; si vous aimez tant les membres de 
votre famille, Jésus les aime davantage, Jésus désire le salut de chacun d'eux plus que vous-mêmes. 
Chers enfants, Jésus vous demande souvent d'être très patients, d'exercer une charité au-delà des limites (cela 
vous semble ainsi) ; eh bien : savez-vous que votre sacrifice sert à aider l'âme en danger ? Vous gémissez, 
vous pleurez, parfois vous êtes très bouleversé car la douleur vous semble grande ; alors précisément, lorsque 
la douleur est grande, votre mérite de la supporter avec amour apporte une aide notable. 

Les enfants, aujourd'hui, journée si belle et si joyeuse, je vous invite à prier, à prier sans vous décourager 
pour votre famille. Jésus a placé un ange pour chaque famille, un ange visible et sensible : c'est vous, vous 
qui voyez déjà le visage de Jésus dans votre cœur et dans votre esprit. 

Veillez, chers anges, veillez sur votre famille, veillez dans la prière ; faites cela, continuez à le faire jusqu'à 
ce que Jésus lui-même vous dise ce que vous devez accepter ou laisser. 

Vous êtes guidés d'en haut, mes petits chéris, avancez sur ce chemin lumineux, avancez sans vous arrêter, 
sans jamais abandonner ; un jour viendra où vous serez prévenus que votre mission est terminée, alors, alors 
mes petits, vous vous reposerez, alors seulement vous saurez si les âmes peuvent voler ou non. 
Travaillez, travaillez, sans jamais vous fatiguer, ouvrez votre cœur, parfois si gémissant, ouvrez-le à Jésus, 
ouvrez-le-moi : vous ne manquerez pas de grâces, car si vous demandez et travaillez pour le salut de vos 
proches, vous le faites. eh bien, si vous demandez beaucoup pour qu'ils se convertissent et reviennent à Dieu, 
vous faites certainement bien, demandez ce qui est juste et Jésus veut tout vous accorder ; faites bien la tâche 
assignée, ne vous laissez pas décourager par de mauvais résultats. 

Aujourd’hui, je vous invite — vous tous qui m’écoutez — à aimer profondément votre famille ; vous dites : 
"J'aime ma famille, je me sacrifie pour elle mais ils ne me rendent pas la pareille, ils ne correspondent pas 
adéquatement à mon amour, ils sont ingrats, parfois si indifférents à mon amour !" 

Je vous dis : continuez à les aimer, continuez à vous sacrifier pour eux, donnez, donnez même si vous 
recevez très peu en retour, donnez, enfants bien-aimés, même à ceux qui ne méritent rien ! 

Faites comme Jésus : il fait pleuvoir sur les bons et les méchants, il donne à manger à ceux qui le méritent et 
rend grâce, mais aussi à ceux qui ne le méritent pas et ne remercie jamais ceux qui offrent tant de cadeaux. 
Enfants, soyez parfaits comme Jésus est parfait, généreux comme Jésus est généreux, soyez une image 
toujours plus vivante de Jésus. 

Aujourd'hui, je vous bénis d'une manière particulière et je bénis toute votre famille, un à un je bénis ses 
membres ; priez, priez sans vous lasser pour que le père devienne comme mon Joseph bien-aimé ; les 
enfants, dociles et obéissants comme le petit Jésus ; des mères, encore prêtes à se sacrifier avec amour, pour 
l'amour ; vous verrez quelles merveilles le Saint-Esprit accomplira également dans votre famille ; priez, priez 
et attendez, priez, priez et ne perdez jamais espoir. 

Je t'aime. Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, ce sont les grands jours de la miséricorde, ce sont les grands jours du pardon ; tout le 
monde comprend combien il est important de se rendre compte de ce qui se passe, tout le monde ouvre 
grand les yeux, aiguise son ouïe parce que je donne de grands signes, j'envoie des messages 
importants ; Que chaque âme les prenne, prenez-les immédiatement et elle sera sauvée. 
Épouse bien-aimée, c'est la grande année que mon Église consacre au Père. Il veut unir tous ses enfants dans 
une grande étreinte ; il désire pour eux le bonheur ; Il désire que tous les peuples de la terre soient unis dans 
un seul lien d'Amour. 


Épouse bien-aimée, il ne faut plus trouver sous le soleil un homme qui hait un autre homme, un frère qui 
prépare des pièges à l'autre ; il ne faut plus prononcer le mot d'ennemi, ni de haine, ni de guerre, ni de 
discorde. Ceci, épouse bien-aimée, est le grand plan divin pour toute l’humanité. 

Pour que cela se réalise rapidement, le Très Saint-Père a ouvert les vannes de son Amour, de sa miséricorde, 
de sa tendresse infinie, il étend ses grâces sur toute la terre, mais il ne veut pas qu'elles tombent en vain : il 
faut qu'elles soient saisis et thésaurisés immédiatement, car, malheur aux enfants aveugles et sourds qui 
vivent comme si de rien n'était, comme si de rien n'était, dans la plus grande indifférence et superficialité. 
Dieu, épouse bien-aimée, veut le bien de toute créature ; que les hommes le comprennent, le comprennent 
immédiatement avant que tout ne se réalise pleinement. Voici, beaucoup d'enfants se préparent à rentrer dans 
la maison du Père, beaucoup d'enfants sont appelés à haute voix dans la maison du Père, mais leur réponse 
tarde à venir, ils continuent à être rebelles et infidèles. Que devrait faire le Père avec eux ? 

Épouse bien-aimée, le fils désobéissant doit être sévèrement réprimandé jusqu'à ce qu'il comprenne, puis, s'il 
persévère encore dans la rébellion, il doit être puni. Eh bien, épouse bien-aimée, c'est ce que fera le Père. 
Avec sa grande miséricorde, il a ouvert son Cœur à chaque homme, sa tendresse se répand sur toute la terre, 
grâce à la pluie du Ciel comme la neige qui tombe épaisse, épaisse et blanchit chaque coin ; c'est le grand 
temps de la grâce, c'est le temps splendide à saisir : jamais le Ciel n'a été aussi proche de la terre qu'en ce 
moment. 

J'ai aussi accordé du temps et des grâces au temps d'Abraham, beaucoup de temps et des grâces infinies, mais 
les hommes n'ont pas compris le temps et n'ont pas saisi les grâces ; celui qui les a compris et saisi a été 
sauvé, celui qui n'a rien compris et n'a rien saisi a fini comme vous le savez. 

Mariée bien-aimée, je te montre une scène significative : vois la terre telle qu'elle est en ce moment ; ces 
points colorés sont des arsenaux de guerre, des arsenaux aux armes terrifiantes ; vous voyez combien le cœur 
de l'homme ne veut pas connaître l'amour ; il parle d'amour, mais il ne veut pas d'amour. Vous voyez dans 
l’ombre combien de dangers terribles se préparent, et cela dure depuis très, très longtemps. Si moi, moi, 
Dieu, j'avais laissé faire, la terre aurait déjà explosé à cause de la folie meurtrière de tant de cœurs ; cela ne 
s'est pas produit non pas à cause de la sagesse humaine mais à cause de ma miséricorde que cela n'a pas 
permise. 

Voici, je demande de l'amour aux hommes mais ils ne veulent pas donner de l'amour ; les grands hommes de 
la terre sont armés jusqu’aux dents : le ventre de la terre cache des armes puissantes et meurtrières. Le Très 
Saint-Père étend partout sa miséricorde et sa tendresse, mais le cœur humain est devenu un désert de rochers 
imperméables, l'eau de source que le Père envoie ne pénètre pas, le désert reste toujours tel et rien n'y 
change. Cette situation ne peut pas durer, épouse, bien-aimée, elle ne peut pas durer plus longtemps car dans 
mon projet chaque coin de la terre doit devenir un jardin irrigué et splendide ; parce que je veux que cela se 
produise immédiatement, et ce que je veux arrive toujours de toute façon. 

L'homme a la liberté de choix : le désert peut rester tel s'il souhaite faire ce choix, mais il doit savoir que le 
désert disparaîtra de la terre, qui, par ma volonté et pour mes mérites infinis, doit se transformer en un 
splendide et jardin accueillant. Tout comme le paysan ramasse des broussailles et les brûle ensuite, ainsi moi, 
moi, Jésus, je le fais en ce moment. 

Mes granges se remplissent, je fermerai bien les portes et ensuite je vérifierai que rien n'a été oublié, puis je 
mettrai le feu aux broussailles inutiles et il n'en restera rien. 

Chaque coin de la terre sera nettoyé et soigneusement balayé ; regarde à quoi ressemblera ma maison, le pays 
des 
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vivre après le grand nettoyage ! 

Regarde, regarde bien les coins, chaque recoin, observe, épouse bien-aimée : le désert n'existe plus, il n'y a 
plus de sol aride et caillouteux, il n'y a plus d'herbe sèche et de feuilles mortes, le vent ne traverse plus les 
arbres orageux. mais tout est calme, harmonie, douceur. 

On n’entend ni cris ni gémissements désordonnés, et on ne fait pas la guerre aux gens ; dans la terre devenue 
un jardin de paix et d'harmonie, les habitants chantent des chants de louange et d'action de grâce à Moi, Dieu, 
qui ai réalisé tout cela, tandis que la Mère de chaque homme, heureuse et souriante, contemple avec joie la 
nouvelle terre. . 

Vous voyez la joie et la paix partout, le Ciel et la terre se sont réunis, le Ciel est sur terre. Bien-aimé, que 
cette scène reste ferme dans ton cœur, garde-la bien à l'esprit dans le moment de bouleversement où les 
espoirs semblent s'effacer et le cœur semble s'égarer ; chère épouse, attends avec joie l'accomplissement de 
mes promesses ; dans la prière continue, passez ces jours qui manquent à l'achèvement de tout. 

La scène se termine par la vision du Paradis qui se réjouit, qui se réjouit de la grande joie de ces jours : 


beaucoup d'âmes se sont levées en ce grand Noël, beaucoup d'âmes ont terminé leur purification et se 
réjouissent maintenant avec les anges et les saints. 
Bien-aimés, le Ciel est en fête car la terre sera libérée des pièges du mal et connaîtra la paix et la justice. 
Mon Amour fera le travail. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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Chers enfants, petits enfants bien-aimés, restez dans la joie, ayez la paix, supportez l'adversité avec patience, 
Jésus œuvre dans les cœurs, votre sacrifice n'est pas vain, chers enfants, un moment particulièrement 
important de votre existence commence, vous êtes maintenant prêts à affronter la phase finale d'un processus 
qui doit maintenant parvenir à son terme. 

Bien-aimés, vous trouverez autour de vous douleur et angoisse, tourment et désarroi : ne vous découragez 
pas, les épreuves seront toutes supportables, largement supportables mais elles seront là, les enfants, elles 
seront là pour tout le monde. 

Jésus est votre compagnon dans cette partie importante du voyage, Jésus vous aime et ne permettra pas de 
souffrances insupportables ! 

Bien-aimé, ce qui arrive est dans le plan Divin, s'il n'en était pas ainsi, cela n'arriverait pas ; même du mal 
Jésus sait tirer le bien, même du grand mal Jésus tire le bien pour les âmes. 

Chers enfants, soyez patients et pardonnez, soyez patients et pardonnez toute offense, soyez semblables à 
Jésus qui a pardonné à ses persécuteurs. 

Votre préparation dure depuis des années maintenant, vous êtes comme des étudiants qui se préparent à un 
examen : ils commencent à étudier à temps, ils continuent, mais ensuite vient le temps de passer l'examen, de 
passer l'examen pour lequel ils ont beaucoup étudié. Mes enfants bien-aimés, voici, le temps est venu pour 
chacun de vous aussi, chacun à son tour. Soyez heureux dans votre cœur, soyez plein d'espérance car Jésus 
ne déçoit jamais, il n'a pas déçu, il ne décevra pas ! 

Enfants, que la prière soit constante et profonde, et qu'elle soit profonde pour tous ceux qui n'ont pas encore 
choisi Dieu ; bien-aimés, il y a en eux un grand tourment, un tourment très profond ; vous les avez à côté de 
vous, vous devez souvent les soutenir car le travail est formidable. 

Soyez l'épine dorsale de votre foyer, soyez forts et courageux, on vous demandera beaucoup en cette période, 
on vous demandera beaucoup mais pas plus que votre force ; les enfants, vous en avez beaucoup : Jésus vit 
en vous, il vit dans votre cœur ardent, l'enfant Jésus a son petit berceau en vous. Ici, tout vous semblera plus 
simple, plus facile à supporter avec lui près de chez vous. Ne vous forcez pas à dire des mots, des mots à 
ceux qui sont dans le besoin : il mettra les bons mots sur vos lèvres, il vous conduira aux bons endroits ; 
bien-aimés, vous êtes ses pions gagnants, soyez conduits docilement, soyez conduits avec confiance. Vous ne 
devez jamais vous décourager même si vous voyez la situation s'aggraver : les enfants, beaucoup de 
situations vont se précipiter, beaucoup, enfants bien-aimés, précisément dans ce temps final ! La transition 
sera facile pour ceux qui ont choisi le chemin de Dieu, difficile pour ceux qui n'ont pas encore décidé pour 
lui. 

Chers enfants, avec la prière vous résoudrez tout : avec la prière assidue et profonde il n'y a plus de problème 
insoluble, car ce n'est pas l'homme qui agit, mais Dieu qui agit, Dieu qui travaille, Dieu qui gagne. 
Enfants bien-aimés et très aimés, la victoire est proche, oui avec joie je vous répète que la grande victoire est 
désormais sur nous ! Supportez avec patience cette dernière phase douloureuse et lourde, non pas parce que 
Jésus veut la douleur et la fatigue : parce que les hommes ont choisi la douleur et la fatigue avec une 
désobéissance continue, avec une rébellion continue. 

Enfants chers et bien-aimés, le Père est amour infini, il est miséricorde, mais n'oubliez pas que l'enfant 
rebelle qui ne veut pas raisonner doit être corrigé ; le Père corrige par Amour, seulement par Amour. 
Qu’aucun de vous ne dise : « Que de rigueur, que de sévérité ! » 

Chers enfants, regardez bien autour de vous : combien de rébellions, combien de péchés, combien d'offenses 
sont commises contre Dieu à chaque instant ! 

Ecco, voi adorate, adorate, adorate Dio, sacrificatevi per coloro che non vogliono fare nulla, che non 
vogliono dare neppure un poco di tempo alla preghiera: senza la preghiera non c'è speranza, non c'è salvezza, 
non c'è futur. 

C’est pourquoi, enfants bien-aimés, priez sans jamais vous fatiguer. 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 


Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
29.12.98 
Élus, chers amis, c'est une période d'épreuves et de sacrifices mais aussi de grand bonheur en moi. 
Voici, ce que je vous ai annoncé arrive ; sois calme car mon Amour t'enveloppe à chaque instant de la 
vie. Soyez à moi jusqu'au bout, n'ayez pas peur : je suis Amour et j'agis toujours par Amour. 
Mariée bien-aimée, je t'ai demandé aujourd'hui encore quelques sacrifices, je t'en demanderai d'autres, bien- 
aimée, car tu es l'instrument docile que moi, moi, Jésus, j'utilise pour appeler les âmes à moi. 
Regarde autour de toi, bien-aimé : partout il y a la rébellion et la grande désobéissance : comment puis-je 
conduire les brebis dans mon troupeau ? Je demande beaucoup à mes amis fidèles, je demande à ceux qui 
peuvent me donner, veulent me donner ! Faites savoir à ceux que vous avez pris par la main que je leur 
demanderai aussi quelque chose de plus que par le passé. J'ai besoin, épouse bien-aimée, j'ai besoin de ton 
dévouement total. 

J'ai demandé au monde de changer mais les choses sont restées les mêmes, j'ai demandé à regarder ma 
grande lumière mais j'ai parlé en vain ; eh bien, j'agirai différemment : décisif, rigoureux, puissant, 
persuasif ! 

Petite mariée, quoi qu'il arrive, réjouis-toi dans ton cœur, réjouis-toi au plus profond de ton cœur même si le 

corps gémit et languit. Le sacrifice que vous offrez est pour votre Seigneur, il en a besoin. 

Épouse bien-aimée, hier on a célébré les petits martyrs d'Hérode ; voici, ils ont coopéré avec moi même sans 
le savoir. Leurs vies et leur sang étaient précieux, ils ont précédé mon grand sacrifice. Voici, le monde les 
honorera pour toujours. Leurs brèves souffrances leur ont donné une gloire éternelle. 

Bien-aimé, c'est le moment de mon grand triomphe ; la grande guerre entre le bien et le mal est menée aux 
quatre coins de la terre. L'homme ose ce qu'il n'a jamais osé ; mes lois sont méprisées, ignorées, ignorées. 
Cela ne peut pas continuer ; Je m'habille de mon pouvoir et je mets de l'ordre dans tous les coins de la terre. 
Celui qui comprend me suivra ; ceux qui persévèrent encore dans le mal subiront les conséquences du choix 
fait. 

Épouse bien-aimée, ce Noël, j'ai encore une fois offert une grande opportunité, mais beaucoup ont encore 
ignoré mes grands cadeaux. Malheur à ceux qui continuent à vivre dans l'inertie et le péché, malheur à ceux 
qui attendent d'autres moments que celui-ci, grand et propice ! 

Bien-aimé, l'homme qui veut la paix doit travailler pour la posséder, il doit la désirer pour ensuite la posséder 
; voici, moi, moi Jésus, je capte chaque désir du cœur, je donne la paix à ceux qui cherchent la paix. 

Je vous ai montré dans une scène précédente un jardin irrigué qui avait remplacé le désert aride. Hommes de 
la terre, ouvrez vos pétales pour saisir la goutte bienfaisante qui vous redonnera la vie. 

Chère épouse, offre-moi généreusement ce que je te demande, ne t'inquiète de rien d'autre que de me servir 
jusqu'à ce que Moi-même t'en arrête ! Ici, vous avez pris beaucoup d'âmes par la main, je suis sur le point de 
leur demander quelque chose de plus pour donner du soulagement et de la force à ceux qui ne peuvent pas se 
relever de leur misère. 

Belles âmes : êtes-vous prêtes à coopérer avec moi comme les petits martyrs qui ont donné leur vie pour mon 
Amour ? 

Je veux vous accorder beaucoup pour un petit sacrifice que vous faites maintenant ! 

Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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29.12.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, enfants bien-aimés, voici, aujourd'hui encore je vous apporte la joie de Jésus, je remplis votre 
cœur de sa paix. Bien-aimé, je viens à toi pour que tu ne perdes pas courage face aux difficultés 
quotidiennes, je viens à toi avec un amour maternel pour poser ma main sur ta tête. 

Vous êtes fatigués et fatigués mais votre cœur est plein d'espérance et de confiance en Jésus. C'est ainsi qu'il 
faut, mes petits amis, dans la joie comme dans la douleur, adorez Jésus, remerciez-le pour tout. Aujourd'hui 
encore, je vous invite à être reconnaissant envers Dieu pour tout ce qu'il vous accorde chaque jour. Comme il 
est beau de voir des enfants qui rendent grâce, qui louent le Seigneur ensemble, qui s'efforcent de marcher 
toujours plus vers la perfection ! 

Mes petits, je vous veux tous saints et heureux, je vous veux tous au Ciel. Soyez dociles, soyez humbles et 

soumis, faites toujours la volonté de Dieu avec joie. Chers enfants, dans les moments de douleur ou de 
maladie, certains disent : "Je ne peux pas aller à la Sainte Messe, je ne peux pas servir Dieu comme je le 
voudrais, je suis obligé de faire quelque chose". ce n'était pas dans mes plans." 
Chers enfants, enfants bien-aimés, vous savez que Jésus lit dans vos pensées et dans votre cœur, vous savez 


qu'il connaît vos projets, toutes vos intentions. Si à cause d'un empêchement ou d'une maladie vous ne 
pouvez pas servir Dieu comme vous le souhaitez, ne vous plaignez pas, ne vous inquiétez pas, cela ne 
dépend pas de vous ; Jésus veut être servi d'une manière différente, se plier volontairement à sa volonté, faire 
ce qu'il veut de toi à ce moment-là. 
Ici : chacun a son propre projet en tête, ils sont très heureux s'ils parviennent à le mettre en œuvre mais ils 
râlent si les choses ne se passent pas comme ils le souhaitaient ! 
Enfants bien-aimés, ce ne sont pas vos projets qui doivent être mis en œuvre, mais ceux que Dieu a pour 
vous. Entrez dans sa logique et acceptez tout de ses mains. 
Dans la douleur Jésus vous éprouve, dans la douleur Jésus vous fortifie : acceptez-la donc sans perturbations 
graves. 
Certains jours, il semble que Dieu se cache de sa créature, elle gémit et s'attriste, mais à ce moment précis, 
Dieu est proche, très proche, quand il semble lointain. 

Chers enfants, aujourd'hui aussi je vous invite à prier, à devenir prière, pour que le monde trouve la paix ; des 

vents de guerre soufflent partout, la haine grandit de manière disproportionnée dans de nombreuses régions 
du monde : bien-aimés, il faut beaucoup de prières, beaucoup de sacrifices pour que l'Esprit Saint change les 

cœurs, les libère de la haine et de l'égoïsme et les remplisse d'amour et de paix. La paix vient de l'amour. Si 
vous priez beaucoup, vous verrez bientôt les grandes merveilles de Dieu s'accomplir dans votre vie et dans le 

monde entier. 
Alors devenez prière ! Ne vous lassez pas de prier, même si parfois vous n'en avez pas envie. 
La prière, chers enfants, est l'oxygène de l'âme : que votre âme se régénère en Dieu ! 
Bien-aimé, si le monde parlait moins et priait davantage, je te dis que les guerres et les conflits 

disparaîtraient bientôt ; Dieu agit sur l'esprit et le cœur de ceux qui prient ; pour eux, cela agit sur l’esprit et 

le cœur des autres qui n’ont pas encore pris leur décision. Comme vous pouvez le constater, chers enfants, 

dans le monde il y a peu de gens qui prient, beaucoup qui vivent dans la plus grande superficialité et la plus 

grande froideur ! 

Aimez Jésus même pour ceux qui ne l'aiment pas, adorez-le pour ceux qui ne veulent pas l'adorer ; soyez des 
enfants dociles et obéissants, donnez de la joie à Jésus qui est continuellement offensé ; bien-aimés, dans 
cette grande année qui s'annonce, le monde connaîtra des épreuves sérieuses et lourdes : les enfants doivent 
apprendre à être dociles et obéissants, s'ils ne veulent pas le comprendre avec tendresse, ils devront le 
comprendre avec rigueur. 

Trouvez des mots convaincants pour ces frères qui sont sur le point de se décider mais qui restent encore 
hésitants, Jésus lui-même mettra dans votre bouche les mots justes à dire, ne vous inquiétez pas, il vous 
guidera. 

Je demande à ma petite fille de ne pas être attristée par les sacrifices particuliers auxquels elle est appelée ! 
Il aura toujours ma présence maternelle à ses côtés. Avancez courageusement sur le chemin du bien. 

Je t'aime. Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
30.12.98 
Élus, chers amis, vous vivez les jours les plus décisifs de l’histoire de l’humanité ; en ce moment, la 
grande bataille entre le bien et le mal fait plus rage que jamais. Bien-aimés, les forces du mal sont 
encore puissantes et peuvent provoquer de grands désastres si les hommes ne s'y opposent pas. 
Chère épouse, les forces du mal opèrent dans toutes les parties de la terre, elles opèrent maintenant comme 
jamais auparavant ; les hommes qui ont créé un monde sans moi sont devenus la proie volontaire de mon 
adversaire. Ce qui ne s'est pas produit depuis de nombreuses années se produira dans très peu de temps ; 
voici, l'homme attaquera l'homme, frère contre frère, les familles seront séparées et les affections brisées. 
Épouse bien-aimée, cela arrivera parce que moi, moi, Jésus, je laisserai faire et ne m'opposerai pas à la 
progression du mal jusqu'au moment culminant, où le terrible adversaire sera enchaîné et ne pourra plus faire 
de mal à personne. 

Épouse bien-aimée, en secret les choses les plus abominables se produisent, en secret les hommes préparent 
de terribles dangers pour le genre humain ; ce sont les projets de mort qui prédominent, terribles projets de 
mort suggérés par mon adversaire qui a toujours été meurtrier et trompeur. 

Bien-aimés, le pire n'est pas encore arrivé parce que moi, Jésus, je l'ai empêché, ma miséricorde infinie a 
voulu laisser plus de temps pour réfléchir. J'ai été patiente, épouse bien-aimée, j'ai été patiente mais cette fois 
qui va venir est la dernière, je ne peux plus attendre, je ne peux plus être patiente car tout doit être fait ; Je 
laisserai le mal faire son œuvre, celui que les hommes n'ont pas empêché mais favorisé, je laisserai cela se 
produire et les hommes injustes sembleront prévaloir, le mal semblera triompher du bien, épouse bien-aimée, 


mais ce ne sera pas le cas. cas; voici, après l'angoisse il y aura un changement radical de vie, les hommes 
reviendront à moi, les peuples et les nations adoreront un seul Dieu, moi, moi, Dieu, je régnerai en Roi, 
puissant et généreux, dans le monde entier, non seulement dans les cœurs, pas seulement dans les cœurs mais 
en tant que plus grands rois de l'histoire. 

Bien-aimé, nombreux sont mes adversaires en ce moment, nombreux et féroces, ils ne veulent pas de moi 
comme leur Roi car leurs actions sont injustes et je leur apporte la justice ; leurs projets sont de guerre et de 
domination et j'apporte la paix et l'harmonie ; leur projet est la mort et la ruine : je suis la vie et le bonheur. 

Ils me détestent, ils me détestent au plus profond de leur cœur et ils veulent que les ténèbres triomphent de la 
lumière parce que dans les ténèbres ils peuvent réaliser leurs plans infâmes et abominables. 
Bien-aimés, ne te plains pas si pour un petit moment l'obscurité devient épaisse, épaisse partout : il semblera 
que la lumière a disparu, mais tout à coup la lumière triomphera à nouveau et la nuit ne reviendra plus. 
Bien-aimés, ceux qui ne se lassent pas de m'attendre jouiront de ma présence vivante ; celui qui m'a aimé et 

m'a obéi, celui qui m'a fait confiance et a persévéré jusqu'au bout, eh bien, il verra avec une immense joie 

l'aube du nouveau jour, d'un jour qui commence par une aube très lumineuse et ne connaît pas de coucher de 
soleil ; bien-aimés, ceux qui se sont opposés à moi, ceux qui m'ont rejeté comme Roi et ont travaillé dans les 
ténèbres pour empêcher mon triomphe, eh bien ceux-là, bien-aimés, seront évincés de mon heureux 
royaume, les ténèbres qu'ils ont choisies seront leur demeure stable. 

Priez et suppliez, épouse bien-aimée, sacrifiez-vous pour qu'il reste peu de ces imbéciles, toutes les belles 
âmes rassemblent leurs énergies pour que les hommes insensés recommencent à raisonner : les déviants 
trouvent le bon chemin, les lointains mettent des ailes aux pieds, les faibles redressons-nous, laissons les 

tombés se relever car je n'ai plus de temps à donner ; Je veux que tout arrive bientôt et que cette sombre ère 
de haine et de mort prenne fin. 

Maintenant, pour te rassurer, mon petit, je te montre cette scène : toujours devant tes yeux il y a la planète 
entière, tu peux voir tous les coins de la terre, tu vois, maintenant elle ressemble à une grande fleur avec de 
nombreux pétales fanés, beaucoup sont attaqués par le mal ; voyez bien : cette fleur doit devenir 
complètement claire, claire dans toutes ses parties et les pétales doivent redevenir veloutés et beaux. 
Observez bien ce qui se passe : un brouillard épais et sombre enveloppe tout, la fleur semble se refermer sur 
elle-même pour 
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Élus, mes amis... 
se défendre, tout est sombre et il semble souffrir beaucoup. Je vois, bien-aimé, ton regard inquiet car tu as 
bien compris ce que j'ai l'intention de te montrer, mais continue la vision. 

Une grande lumière apparaît tout à coup, une lumière éblouissante, splendide, magnifique, telle qu'on n'en a 
jamais vue ; sa lumière dissipe l'épais brouillard, il n'en reste aucune trace ; la fleur enfermée sur elle-même 
ouvre ses pétales, voyez-vous : il n'y en a aucun fané, aucun malade, chaque pétale est devenu velouté et 
luxuriant, la fleur est blanche et pleine de vie ! Bien-aimés, cela arrivera : après un temps d'angoisse et de 
tourment, ce sera le grand renouveau. 

Bien-aimé, j'ai lu ta pensée naissante : « Qu'est-il arrivé aux pétales flétris, aux malades, que sont-ils devenus 
? 

Bien-aimés, ils ont été enlevés parce que ce qui est mort ne peut pas revivre ; parmi les malades, certains se 
sont rétablis, d’autres non ; bien-aimés, que le monde revienne à moi, qu'il revienne à l'usage de la raison, car 
tout est sur le point d'arriver. 

Vivez en paix, belles âmes, car les justes ne souffriront pas pour les injustes, chacun aura ce qu'il aura choisi. 

Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
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La Mère parle aux élus 
Chers enfants, enfants bien-aimés, aujourd'hui encore je vous apporte les grands dons de mon Fils, soyez 
dans la joie, que votre cœur soit en paix. 

Le monde cherche la paix, le monde désire la paix mais ne peut la trouver parce qu'il a pris le chemin de la 
rébellion et de l'indifférence ; le monde veut vivre sans Dieu, il ne veut pas se soumettre à ses Lois ; voici le 
résultat : angoisse, douleur, perplexité, solitude. 

Seul Dieu peut réaliser l’homme, mais il ne peut le faire sans sa collaboration. 

Chers enfants, vous me dites souvent : « Mère, Très Sainte Mère, comme les choses vont mal, comme elles 
empirent ! 

Chers enfants, je suis à vos côtés, j'apporte vos supplications à Jésus mais vous devez vous engager, vous 


devez vous engager profondément pour que le plan Divin puisse bientôt s'accomplir. 

Si les hommes continuent leur rébellion, s’ils refusent de réfléchir et de changer leur vie, les choses ne 
pourront certainement pas s’améliorer ; bien sûr : parce que Dieu n'enlève à personne la liberté, il n'impose 
pas sa volonté mais laisse les hommes libres de choisir. C’est pourquoi les choses empirent : parce que les 

hommes continuent de faire de mauvais choix, des choix contraires aux Lois Divines. 
Enfants bien-aimés, mon Cœur est plein de douleur, il est plein de douleur de voir que mes paroles ne sont 
pas écoutées, que mes enseignements ne sont pas suivis ; les grâces pleuvent du Ciel mais ne sont pas saisies. 
Chers enfants, c'est un moment favorable : il faut le comprendre, il faut le considérer dans sa grandeur, dans 
son importance. Ce n'est pas ainsi; beaucoup vivent sur terre comme si c'était leur demeure définitive, ils 
sont attachés aux biens terrestres comme s'ils pouvaient les posséder pour toujours. 

Chers enfants, enfants bien-aimés, je veux vous répéter encore une fois que les biens de la terre sont 
transitoires : ne vous y attachez pas ; enfants bien-aimés, écoutez mes paroles : détachez-vous d'elles de plus 
en plus, détachez-en votre cœur ; vous n'êtes que de passage sur terre, vous êtes comme des voyageurs en 
transit : votre demeure définitive est le Ciel, vers lui vous devez tendre avec votre cœur, avec votre esprit, 
avec votre âme. 

Avec votre cœur, vous aspirez aux biens éternels, avec votre esprit, vous faites des plans pour les atteindre, 
avec votre âme, vous les réaliserez véritablement. 

Bien-aimé, si ton cœur est attaché aux biens de la terre, l'esprit ne fait des projets que pour les réaliser, il ne 
se préoccupe que d'obtenir ce qui est en vain : l'âme ne pourra pas les obtenir. Petits, le grand envol vers le 
Paradis se prépare sur terre. Le passage sur terre est très important, il est décisif. 

Vous avez l'intellect et la volonté : l'intellect doit comprendre le vrai sens de la vie, la volonté doit alors faire 
les bons choix ; deux chemins s'offrent à l'homme : celui du bien et celui du mal. L'intellect doit discerner, la 
volonté choisir. 

Les Lois de Dieu sont écrites dans le cœur, les Lois Divines sont écrites dans chaque cœur humain, il suffit 
d'avoir la docilité et l'humilité pour les observer, les suivre sans discuter, sans se rebeller. 
Bien-aimés, certains me disent : « Mère, comme il est difficile de suivre les Lois Divines, comme il est 
pénible d'être docile et obéissant » ! 

Bien-aimés, c'est difficile car la nature humaine a été sérieusement compromise par le péché originel : il a 
causé de grands dégâts ! Il faut une décision pour réagir au mal vers lequel tend la nature humaine, blessée 
par la culpabilité. 

Chers enfants, enfants bien-aimés, voici, je vous demande d'être dociles, dociles, d'obéir et de ne pas prêter 
attention aux petits sacrifices que l'obéissance vous apporte ; Vous ne pouvez pas tout comprendre, mais 
soyez sûr que Dieu fait tout pour votre bien, ses Lois visent le bien des êtres humains. Voici, encore un peu et 
alors vous comprendrez tout, lorsque le voile sera enlevé de vos yeux et vous verrez la vérité dans sa 
splendeur. 

Persévérez dans le bien, je suis avec vous et je vous aime. 

Je t'aime mon ange. 

Sainte Marie 
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Élus, chers amis, dans ce grand moment de grâce, vous avez bénéficié d'un bénéfice particulier : je 
vous ai rempli de cadeaux ; voici, tu es prêt à affronter le temps à venir ; que la joie soit toujours votre 
compagne, même dans les tribulations ; que ton ami soit la profonde paix du cœur que je te laisse pour 
ne jamais t'abandonner. 
Mariée bien-aimée, c'est le moment où je prends ce qui m'appartient, c'est le moment où je demande quelque 
chose de plus à mes proches les plus chers. 

Je vois le cœur attristé parce qu'il est très difficile d'accueillir le sacrifice avec joie : il faut le faire, bien- 
aimés, 1l faut le faire, chers amis. Maintenant, je dois prendre de votre immense richesse pour la donner à 
ceux qui ne la possèdent pas, je prends des riches pour donner aux pauvres, je prends beaucoup de ceux qui 
ont beaucoup à donner à ceux qui, en cette époque de dons remarquables. n'ont pas réussi à posséder quoi 
que ce soit. 

Bien-aimé, tu as placé ton cœur dans mon Cœur, ton âme dans mon Âme :tu es pour moi une fleur aux 
pétales toujours ouverts qui attend la goutte de ma sève pour vivre. 

Tiens, épouse bien-aimée : je ne te laisserai jamais manquer cette sève, ton petit calice débordera à cause de 

la grande abondance et même les fleurs qui sont proches de toi pourront se baigner et se vivifier, si elles 
veulent elles aussi accueillir mon cadeau qui donne la vie. 

Bien-aimé, dans le monde, j'ai choisi des outils à travers lesquels opérer officiellement, j'ai choisi des outils à 


travers lesquels opérer officieusement ; J'opère donc de manière manifeste et cachée ; le but est toujours de 
conduire les âmes vers Moi, c'est de sauver toutes les âmes qui en démontrent la volonté. 

Bien-aimé, je saisis le moindre désir du cœur, pas même le plus petit ne m'échappe, quand, scrutant les 

profondeurs, je vois l'âme qui me cherche même avec un seul soupir, même avec juste une larme ; ici, je 

travaille immédiatement, je donne l'opportunité et la force d'avancer dans cette aspiration au salut. 
Bien-aimé, tu vois autour de toi des âmes fermées à Moi, des âmes enfermées dans leur propre ignorance et 
dominées par l'arrogance et l'orgueil ; mon petit, s'ils sont dans cet état, ce n'est pas à cause de ma 
négligence, comme beaucoup osent le penser, maïs c'est la faute de la dureté de leur cœur. 
Rappelez-vous, bien-aimés, ce que j'ai dit à propos du lien conjugal : autrefois, un homme pouvait répudier 
sa femme ; non pas parce que j'en étais heureux mais à cause de la dureté des cœurs qui ne s'étaient pas 
encore ouverts à ma lumière, j'ai permis que cela se produise. 

Eh bien, même aujourd'hui comme alors, il y a beaucoup de cœurs qui ont la dureté du diamant, ils osent 
m'attribuer le mal et leur attribuer le droit ; bien-aimés, ils continuent à aller de manière déraisonnable et ma 
lumière ne peut pas atteindre le cœur si fermé. Il y a beaucoup d'âmes qui marchent sur le chemin de la 
ruine : bien-aimés, penses-tu que je n'ai pas tout fait pour les éclairer, pour les guider, pour les sauver ? 
Étant donné les temps, si avant ils marchaient vite vers le chemin de la ruine et de la mort, maintenant ils 
courent, ils courent dans leur grande ignorance attirés par mon rusé adversaire qui les trompe. 

Les bien-aimés ne sont pas peu nombreux — avec douleur, avec grande douleur je le dis et je le soutiens — ils 
sont en grand nombre ; devant, il y a les esprits du mal qui continuent de tromper, derrière les autres rangs 
qui empêchent un changement d'avis. 

Épouse bien-aimée, ne gémissez pas devant cette situation grave que je vous ai illustrée : chacune de ces 
âmes, tant qu'elle est en vie, peut changer de cap d'un seul acte de volonté ; Moi, moi Jésus, je veux le salut 
de chaque âme et je travaille avec puissance pour que ceux qui sont dans les ténèbres retrouvent la lumière, 
que ceux qui sont malades soient guéris, que ceux qui sont tombés se relèvent ; Épouse bien-aimée, dis-le et 
répétez-le aux insensés du monde que la cause de leur ruine, c'est eux-mêmes ; Je travaille pour que chacun 
puisse atteindre la paix et la joie, mais ils doivent vouloir mon aide. 

Certains — je le dis avec une grande tristesse, chère épouse — ont honte de moi ; voici, ils ont honte de suivre 
mon enseignement ; même pour ces insensés je répète mes paroles du passé, celles que j'ai dites à mes 
premiers disciples et que je continue de répéter à tout moment : si quelqu'un a honte de moi, j'aurai aussi 
honte de lui lorsqu'il sera devant le Père . 

Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
Élus, mes amis... 

Épouse bien-aimée, en ce temps de déviation générale, de rébellion contre mes Lois, il faut aller à contre- 
courant, il faut être très déterminé dans ce qui est bien, il faut ne pas se laisser influencer par le mal qui 
d'autres le font, par ceux qui sont maintenant si égarés qu'ils considèrent le bien comme le mal... et le bien 
comme le mal ! 

Épouse bien-aimée, cette prochaine fois qui s'annonce marquera une phase de grandes épreuves, épreuves 
qui n'existeraient pas si je ne les permettais pas, et que je permets parce qu'elles servent mon dessein de salut 
universel. 

Je veux que tous ceux qui sont effrayés par les manifestations évidentes de mon adversaire sachent qu’il est 
un esclave ; Je le répète : c'est un esclave, qui ne peut rien faire que je ne lui permette pas, il n'a aucune 
autonomie ; tout homme comprend cela, le comprend bien, le comprend à temps ! 

Je vois des hommes effrayés, terrifiés, écrasés par la peur qu'il inspire. C'est un trompeur et un meurtrier. Il 
se fait grand pour remplir d'angoisse et réussir à subjuguer, mais celui qui m'appartient a la lumière pour 
comprendre la grande tromperie, la terrible tromperie. L'homme effrayé perd l’usage de la raison et devient 
un instrument docile entre les mains du serpent rusé. 

Répétez-le donc, mon épouse bien-aimée : ce qui semble être une montagne sombre et menaçante n'est 
qu'une petite souris pour celui qui voit les choses sous le bon jour, dans ma lumière. 

Chère épouse, vis dans la joie même ces temps de sacrifice que je te demande de m'offrir, ce que tu penses 

perdre, tu le gagnes, bien-aimée ; ce que vous aviez prévu de faire, c'est comme si vous l'aviez fait. 
Je t'aime. Je t'aime. 
Jésus 
Œuvre écrite par la Sagesse Divine pour les élus de la fin des temps 
31.12.98 
La Mère parle aux élus 
Chers enfants, petits enfants bien-aimés, je m'approche de chacun de vous pour vous offrir ma caresse 
maternelle ; Que votre cœur reste joyeux même dans cette tribulation ; de chaque épreuve que vous 


surmonterez, vous sortirez plus fort et plus vigoureux qu’avant. Les petits, personne ne voudrait jamais vivre 
des moments d'épreuve, des moments de confusion, mais ce sont les plus formateurs et les plus efficaces. 
Chers et bien-aimés enfants, à la fin de ce siècle, il se passera beaucoup de choses qui changeront le visage 
de l’histoire. Bien-aimés, pensez en ce moment aux changements apportés par l'homme, pensez aux grandes 
innovations déjà en cours : je ne fais pas allusion à celles-là, chers enfants, je pense plutôt à celles que Jésus 
apportera, je pense donc à la pleine mise en œuvre du plan Divin dans le monde. Une fois de plus, ce sera la 
Croix qui sauvera le monde, ce sera cette Croix qui changera le destin des hommes. 
Si Dieu n’utilisait pas encore sa miséricorde mais se limitait à une justice parfaite, alors pour le monde 
construit sans Dieu, il n’y aurait pas d’avenir ; ce monde cependant continuera, il continuera parce que le 
Père aime son œuvre. Les choses vont beaucoup changer, mes enfants bien-aimés. 
Jésus est toujours Rédempteur, il est Sauveur, hier, aujourd'hui, demain. 

Mes petits, adorez cette Croix que vous avez dans chaque maison, adorez-la avec votre cœur et avec votre 

vie. 

Celui qui adore la Croix appartient à Jésus, celui qui souffre maintenant et souffre avec Jésus sera glorifié 
avec lui. Ne craignez rien, enfants bien-aimés : si Jésus est avec vous, si vous êtes avec Jésus, qu'avez-vous à 
craindre ? De nombreux événements peuvent se produire, de nombreux événements se produiront, mais tous, 

rassurez-vous, visent le bien, votre bien et celui de toute l’humanité. 

Enfants, la nouvelle année est sur le point de commencer : je vous demande de garder le silence dans votre 
cœur, de vous taire et de l'accueillir en profonde union avec Jésus. Vous entendrez un grand bruit autour de 
vous, mais qu'il y ait en vous un recueillement en Dieu. . 

Chers enfants, quand mon petit Jésus est né, cette humble grotte, nue et pauvre, est devenue un palais, le 
palais le plus splendide, plein de joie et de splendeur. Je me sentais heureuse, heureuse et mon cher mari était 
content de moi. 

Dans le silence, dans la paix, dans la méditation, le mystère le plus sublime s'accomplissait. Même alors, tout 
autour, il y avait du mouvement, des gens qui allaient, venaient et criaient. C'est justement dans ton silence 

qu'il y a un grand bonheur ! 

Eh bien, une grande nouvelle année s’ouvre, accueillie comme celles du passé par le bruit et le bruit du 
dehors ; Cependant, le cœur de ceux qui recherchent trop l'apparence reste privé de l'essentiel : la paix en 
Dieu. Même ce soir, dans le silence et la concentration, adore le petit Jésus, il te tendra ses petites mains, 

heureux, et tu tiendras lui, heureusement, dans tes bras aimants. 
Quelle plus grande joie que cela ? 
Ici, cela vous fera vivre des sensations similaires à celles que nous avons ressenties avec Joseph lors de la 
naissance de Jésus, la lumière du monde. Ce soir, tous ceux qui appartiennent à Dieu avec leur cœur, avec 
leur esprit, avec leur âme, se sentiront remplis d'une douceur infinie, dans leur cœur, dans leur esprit, dans 
leur âme. Ceux qui le lui ont fermé chanteront, riront, mais leur cœur restera dans la tristesse et la confusion. 
Chers petits enfants, nous célébrerons ensemble cette grande nouvelle année, ensemble nos Cœurs avec les 
vôtres. Ce soir, le paradis et l'enfer descendront sur terre. Paradis pour ceux qui ont choisi le Paradis, enfer 
pour ceux qui l'ont voulu. 

Je vous invite à regarder la nouvelle année avec sérénité, petits qui m'appartiennent, je vous ai pris par la 
main et je vous serre contre moi comme mes enfants : dans la joie et dans la douleur je serai toujours avec 
vous et chaque peur sera disparaître. Acceptez, sereinement, la volonté divine, il ne choisit que votre bien, 

seulement votre bien, parce qu'il vous aime, il vous aime, infiniment, moi avec lui. 
Je t'aime mon ange. 


Sainte Marie 


